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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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HAiM 

*  *  « 

N AAMAN ,  général  da  VkrnWe  *J» 
Benadnd,  mi  de  Sftie,  étant  ^evieat  lé- 
■rroa*.,*il  via*  a  feawferie  ^présenter ,  de 
la  part  de,  MA  maitt»»  des.  lettres  4e 
«ecouttnandalion  pour,  sa  guéri***  è  Jot- 
n*H,  ffM*  pfeoai|to#ttè  ambassade  potar 
une  embâcle*  lot  fit  wnni»,  aocdeil; 
em  demandent  Avec  haUteac  .*  S'il .  était 
uu  <fao,  pour  ptomoir  jmefic.  les  lé- 
preux? »  Mais  &ys#fc;  "fit.  dite  eu  roi  J 
dlaraél  de  lui  envier  Neim*u\«  Ce  geV 
péril  ,é|»ut  àrrnpàje  pbrt©  d'Etysée., 
le  prophèt*  lui  fitdfred'ejlet  se.  l*vcr 
sep*  foi*  dans  le  Jonruaip j  et  flpp*il  serait  . 
jpieri.  Naamân,  i^airanjt, cette  réponse  • 
comme  une  marque  ae  mépris  h  se  reti- 
ra rt  ep  çolerc  ;  mule/ois./  à  la  prière,  dé 
art  serviteurs,  il  o^eïtr  tp  h. lèpre  di\- 
Darot.  Alors  il  revint  £erf  ElpS*  poyT 
Tni  témoigner  sa  recumoaifsance ,  el  rent- 
ra t  hommage  au  Pieu  um  avait  opéré  si 
guéjisoB  ,  dit  l'Écri  ave.  \ 

.,  HAAS,  roi  deVÂnwQoites,  àU*,  nu 

moi*  «près  Peleetton  de  Seûk  mettre  le 

siège  octant  Jabefr*  cabiulc  de  la  prbv. 

de  fisjWd.  Larissa  état*  rédeucc  *  Te*- 

Irturits**  U  offrit,  au*  nubitdns,  eV  leilr 

sauver  la  vie  *  a  condition'  .de  se  laisser 

artachef  V«Ji^0»«.Ç«*e  rtpooea  csrai- 

Ùraa  las  Jaoéeus  à  en  ulpojqt ,.  qu  ayant 

obtenu  qp  délai  4«  sept  joara,  ils  en- 

voyère^  des  coinjrHjrs  par,  mate  la  Jode> 

ponr  ftemanâer  da  secours.  Saâl  majc|ia 

avec  prpmptitsttlc  cwtee  leufr  eonnuiis , 

Mla  eu  pièces  toute,  l'armée  de  Naas, 

Î[*û  fat  enveloppa*  pasmi  Îe9  morts ,  vers 
™,  Jpg»  an  J.  G. 

KABHOLK  (Jeis^IJIrtc)viM<è  Zà- 

nck èït  i6cWy  m«  en  PpÉD,  exêfcra  d'abord 

le  né**  da  si  varier, r«i  s'cleà  par  «oh 

uâitt  à  des  eaufujerraiemrtan'tes.  Eij- 

^da^ad  malgré  lai  dans  fat  guerre,  crfibs 

^»^*>  il  eeaaiti  sa  t£«e  das  Tôgçeb- 

Xm.  III. 
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kourgeots ,  et  bMKfibdt  kik  pri*  ^t 
W  yl ,  ainsi  qn^i  là  cria  que  te  A»  bail- 
Jtafjèà.d'lJrttaelvet  de  Gastèr.  Aprèa  la 

Sai^  d^Araa ,  il  fat  pretmar  landfDnmsfi 
a.  la  Tonjovie  i>  aiembra  da  sjravM-con*- 
•eiAietdd  aedat  de  SWieh.  H  a  écrit  la 
Relation &*  tramUieé  de  ^og^nboiù^, 
ia-folf ,  fui  est  restée  m^s»  HaJlev  en 
lait  un  ^n3  éloge.  } 

0  .N  A  P 1 S ,  tyran  df  JUc^Jcmonc  ,  a 

2 ai  Ptùlmne ,  ,roi .  de ,  Macédoine .  remit 
f.i  vil)e  ,.d;Àrgos  oov)me ,  en  dépit..  Il  f 
exerça  {es  pins .  aran^s  çmames ,  et  itoi- 
XtxxtA  une  taa^clunc  en.. forme  de  s^toe^ 
f^rèssei^VlAU  k  sa  foinje.;  U  la.^trë- 
xéfir  4'^aVn»  magaipfo.es,  qai  cacbai«m 
acspopntes  de  fer  4ont  elle  avait  les  bran, 
les  .roein*  et  le  sefn  l^e>issea.  Quand  quej- 
qo^m  Jui  refu^it  de  I^rgeat.,  aussitôt 
m  statue  paraissait,  et  le.. tyran., la  pre- 
nant |>ar  la  mai»  >  Ifi  conduisait  à  soft 
nom  nie  #  ^a'elie  embrassait,  et  a  «pt 
çjle  faisait  jeter  fes.tabi*  çrit.  Nabis 
aj%nt  pris  le  narti  de  PhiUppe  contre 
ksRqpMpov,  JrlfoiiohM  vint  i'aavieW 
dans  Sparte ,  l'obligea  dW  demande^  ta 
paix  «.et  ta  lui  accorda.  Ap*fa*bté*4- 
t^\  rpm^u  întAi  parti  d* Ta  Grèce»  sme 
]^abU,aUa  assiéger  Gytbiom»  Tille  des 
Açh&nt,  qui  avaient  pour  général  le  ce- 
toreJ'Vlopopmen.  qdi  pODretri*  le  ^eV 
c  j\a)>is  *  le  spiprend ,  0t  fe  l^at  prfcs 
Spartef  J>  tjçau  fat  4n£  en  tmiuauik 
na  le.ierof.qn^ilj^ranait  la  Alite,  vers 
IVa  garanti.  C.  .. 

JH ^ABOW ASSAR  f  roi  éca  Chalddev)a 
on  fiabyioniens ,  cdL  jWr  iifaaaéaie  èro 
«aifiofte  son  nom>  et  «mi  eomaàeneVi 
Pan  7A7  kv.  d.  C.  Cm  orost>ttnShèat  le 
mèè»  sffae  Bébsfa  ou  Bafakam,  dobt  il 
est  «parU  dans  rEerhàrd-Bsflbte,  «t  ôéi 
.  toc  père  de  Métodac  s  Jes/aet  envoya  dès 
|>e^amadulva  «ai  rot  Éàtekfiae. 
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6o6  av.  J.  C.  Néchao ,  roi  d'Egypte,  ja- 
loux de  $9  ptospérité ,  marcha  contre 
loi  ,  le  .défit,*  et  lui  «niera  Carcheari*. 
IVabopolassar ,  cassé  par  la  vieillesse ,  ne 
pot  venger  cet  affront,  et  m*  après  ai 
ans  de  régne. 

NABOTH ,  cél.  juif  de  Jeiraèl,  avait 
une  vigne  aaprès  da  palais  d'Achab. 
N'ayant  point  voulu  la  tendre  à  ce  prince, 
il  fut  mis  à  m.  par  ordre  de  JeaabeJ-,  • 
femme  d'Achab  ,089  ans  av.  J.  C.  Mais 
Dieu  vengea  la  m»  de  Nabot  h  d'une  ma- 
nière éclatante. 

NÀBUCHÔDONOSOR  I«r ,  roi  de 
Ninive  et  de  Babylone ,  dont  il  est  parle 
dans  le  livre  de  Jadilh ,  défit  et  um< 
Phcaortes,  roi  de  Médie ,  appelé  aussi 
Arphaxad.  Vainqueur  des  Mkles,  il  en- 
voya contre  les  Israélites  Holoferne,  gé>  ! 
néral  de  ses  armées,  qui  fnt  tné  par  Jn-  ! 
dilh.  On  croît  que  ce  Pfabuchodontsor  i 
est  le  même  que  Nabopolassar. 

NABTJCHODONOSOR  II,  roi  des 

Assyriens  et  des  Babyloniens,  sorti.  le] 
Grand ,  succéda  à  son  père  îf abopo- 
lassar ,  et  se  rendit  maître  de  presque 
toute  l'Asie.  Il  prit  Jérusalem  sur  Joa- 
ebim ,  roi  de  Juda  ,  qui  s'était  révolté 
•contre  lui ,  et  l'amena  captif  à  Babylone, 
l'an  600  av.  J.  C  II  lui  rendit  ensuite  la  '. 
liberté  et- ses  états ,  moyennant  un  tr j"-  • 
bat  ;  mais  ce  roi  s'étant  révolté  de  non- . 
veau  trois  ans  après ,  il  fut  pris  et  mis  à  \ 
mort.  Jéchomas,  son  fils ,  lui  succc'da  ;  * 
s'étant  aussi  soustrait  au  joug  du  rot  de  . 
Babylone ,  ce  prince  vint  l'assiéger ,  {t  ' 
mena  captif  à  Babylone  ,  avec  sa  mère  ,  '• 
sa  femme,  et  dix  mille  homme  de  Jéru-  : 
salem.  Nabuchodonosor  enleva  Jtousv  Les  5 
trésor»  du  temple ,  et  mit  a  la  place  die  | 
Jéchoniae  l'onéle  paternel  de  ce. prince',  ' 
auquel  il  donna  le  nom  de  Sédécias.-  Ce . 
nouveau  roi  marcha  sur  les  traces  de  se* 
prédécesseurs*  il  fit  une  ligue  avec  les. 
princes  voisins  ,  contre  celui  ft  qui  il! 
était  redevable'  de  la  couronne.  Le  mol-  j 
narque  babylonien  vint  encore  en  Jud^e  » 
avec  tme  armée  formidable.  Apre*  avoir  ; 
réduit  les  vjrmefoafes  places  du  pays,; 
il  fit  le  siège  de  Jérusalem.  Sédécias  fiit'j 
pris-  et  mène  à  Nabuchodouosot  ,  'qui  » 
était  afoa*  à  Aeblatha  eu  Syrie.  Ce  prince; 
fit  ecorgertass  enfans  en   sa* -présence1,'1 
Ini  nt.iéjceve*  les  yeux ,  le  chargea  de* 
chaînes,  et  le  fit -conduire  a-  Babylone,. 
L'armée  desiChaldéens  entra  dans  Jéro-' 
salera  ,  es  y  exerça  des  cruautés  inouïes;, 
on  égorgea  tout  sans  distinction  d'Agtaij 
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de  sexe.  Ensuite  ayant  subjugué  presque 
tout  l'Orient',  if  se" fit  élever  une  statne 
d'or  ,  et  ordonna  de  l'adorer. 

NABUNAL  ( El ie),  corde] ier  théol., 
'nommé  Nabunal  du  Ben  de  sa  naissance, 
dans  le  Périgord  ,'  devint  arche v.  de  T°£ 
cosie  et  patriarche  de  Jérusalem ,  et  fut 
nommé  card.  en  i34a,  par  le  pape  Clé- 
mearVJr.  il  mra  Avignon  l'an  1367.  On 
«a  de  lai ,  «n  latin  ,  des  Commentaires 
sur  les  Sentences  et  sur  l'Apocalypse  ; 
on  Traité  dt  la  Fie  contemplative  ;  des 
Sermons  sur  ie*. Evangiles., 

N  ADAB  ,  roi  d'Israël ,  succéda  Pan 
q£»4  av.  J  C.  à  son  père  Jéroboam ,  et 
ne  fut  pas  plus  religieux -que  lui.  Baasa  , 
l'un  de  ses  généraux ,  lé  tua  en  trahison 
l'an  953 ,  fit  périr  toute  sa  race ,  et  »*ent- 
para  du  trYW>  *    '  ; 

NADAL  (Augostin),  né  à  Poitiers 
en  i65û ,  vttit  dé  bonne  heure  a  Paris,  il 
-statuera  à  la  maison-  d'An  mont ,-  dont 
le  crédit  lui  fit' obtenir,  en  1706,  nue 
place  dans  ltacad<  des- inscription*  et  des 
h.-lett.  H  aceompa^oa-en  i7f3,«nqna- 
li té  de  secret1.,  1*  duWAtfbi on t y  picnî4- 
potentiaire  auprès-  de  la  reine  Anne  ', 

1)om*  la  pars  d'ucrevjht.  il  fut'  nommé  à 
'abb.  d'OadWuville  en  1716,  et  m*,  à 
Poitiers  en  1 7^1 .  Ses  ouv*  ont  «rtéréc*  en 
1736,  a 1  Paris  y  *an  3  vol.  in-  il. 

NADASTI  ^Thomas,'  comte  de ) \ 
d'une  des :  phi*  imc.  fam.  de  Hongrie, 
défendit  avec  valeuY .  eta  i53i ,  la  ville  de 
Badè  ,  contre  Soliman  II,  empereur  des 
Turcs  j  mah  ià  garnison*  kf  trahit*,  et  le 
livra,  yiièÔi  et  niafrnV  rre's  v  aq  grand-sei- 
gneur'; avec  'hV  vTOe  et  le  château.  Ce 
prince ,'  indigné  d'une  si  lâche  trahison , 

S  unit  sévèrement' lét1  traîtres  «n  présence 
e  Nàdasti' j*et  après  l'avoir  Ksoé&N&é- 
loges,  le  renvoya  ,<  eous  bonne  escorte", 
à  Ferdinand,,  rot  de  Hongrie.  Il  enseigna 
J'art  mtinairo  m  fameux  Ferdinand  oV 
Tolède ,  duc  d'Alfa,  Agé  de  a3  *»*  1  et 
prédit  ce  qVU  sériait  nn  jour*    •     • 

KADASOT  (François,  comte  oY>, 
président  du  conseil  Souverain  de  Hon- 
grie ,  de  ht  même  famille  que  le  précé*<tï; 
n'ayant  nu  bfttettir  de  Tetep.  Léopold  lu 
dignité  de  palatin,  conspira  contre  lof  r 
en.  V6Y55  ,  avec  le*  étante  dVSetiti ,  "Fratr- 
gipani  et  TaftembftetV.  Après  av*tfrteh«é 
prus.  fois1,  mets •sah*  succès,  d'Wnpo^- 
sonner  l'empereur,  sa  cot»p»i**trif*tfryt 
découverte.,**  H  esu  la  télé  triait***  je 
3o  avril. 0*71»  r.dans  fboter  éle  vvlle  de 
Vienne.  Ses  eaCams, Curent  conéas»nés^à 
quitter  m  nom  et  les  aimes' de*  ^f'J^ 
mille,  e*  «rirent  cela»  àe ÂJ>tmmvf**r • 
li  a  l^sse  aa  livra  iorW.,<n  Us.,  .!»•«- 


Mausolée  du  royaume  apostolique  de» 
rois  et  de»  dut»  de  Hongrie. 

NADASTI  (  François,  comte  de)  , 
cher.del'ordreniilit.  àc  Marie-Thérèse, 
conseill.  intime  et  feML  -  maréchal ,  né 
en  vjo8 ,  te  distingua  par  aet  talens 
mUit.  et  sa  bravoure;  mais  ce  fut  prin- 
cipalement seras  Marie-Thérèse  et  Jo- 
seph II,  âpre*  la  ni.  de  Charles  VI , 
qn'iJ  te  couvrit  de  gloire  dans  la  gsjprre 
contre  k  roi  de  Prusse.  Il  m.  en  1787. 

NADAULT  (Jean),  né"  àMonthard 
en  Bourgogne  en  170* ,  a  tjracL  en  lat. , 
arec  Daabenton  :  Acte  academiœ  na~ 
turœcuriosorum,  poar  I*  collection  aca- 
démiqne,  loin.  Il,  197t.  H  a  aussi 
donne  quelque*  Mémoire» 
coeil  de  Pacad.  de  Dtyon. 

NAELDWYCK.  (Pierre  Van  ),  méVi: 
hollandais,  {tarissait  an  17'  s.  Il  a  com- 

Sosd  :  Libri  duo  phiUppicorum  ,  sù>e , 
b  equomm  natmrd,  e&ctiene  t  éduca- 
tion* ,  discipHnd  et  curatione  ,  Leyde , 
i63i ,  tn-4*« 

NAEVIUS  (CneIns),poètehc , porta  Tes 
armes  dans  la  in  guerre  punique.  Il  s'at  ta- 
cha ensuite  an  théâtre ,  et  sa  1 r*  comédie 
fat  représ,  a  Rome  Pan  21$  av.  J.  C.  Son 
humeur  m  tirique  déplot  k  Mételras ,  qui 
le  fit  chasser  de  Home.  Il  se  retira  & 
0  tique  ,  oit  il  nw  Pan*3o  av»  J.  C.  Il 
ne  reste  que  des  fragment  de  ses  ouv. 
dans  le  tjorum*  Peftaram  de  Maittairc. 
Le  principal  était  une  ifot.  de  la  guette 
punique* 

NAEVIUS  (  Jean  ) ,  né  à  Chenrnîcz 
en  Mîsnie  l'an  >499>  méd.  des  électeurs 
Maurice  et  Aognste  ,  m.  en  1574,  a 
laisse'  des*  Consultation*  très-e&timées , 
*af-tOQt  celle  intit.  :. M edicamenÉa conf- 
ira pestempro  revublied Dresdensi.^r 
3Wms  (  Gaspard)  „  son  frère  ,  né  k 
Chemnita  en  i5i4>  m»  en  1579*  prof. 
Ae  meki.  dans  Punir* 'rfe'Lérpsick  ,  a 
laissé  qaelque*  ou?,  estimés. 

NAGEL  (  Paul),  rect.  de  l'école  de : 
Torgan,  espèce  dVnthôosiaste  ou  de  fa-  : 
nuicrue ,    qui  puhi  ptas.  onv.  remplis; 
de  visions  et  d'exUavasjaace* ,  parmi  ras» 
qnats  00  remarque  t'&rodromMs  astror 
.uomim  apocalypticce  f  Daatztg ,  16*90  , 
in~4°  ;  De  quatuor1  mundi  temporibus ,  , 
jfci'î. ,  163 1  ,  in-4*  ;  Prognosticon  asT 
trologiaun,  Halla  , ,  1&0  r  jA  -  4°  ,  eti 
astres  écrits  en  allein.  :  m*,  en  1631. 

NAGEREL  (Jean  ),  cben.  et  arcbîd. 
k Rouen  ,  publ. ,  l'an.  1578,  une  Des-. 
cripnVm  du  paye  et  du<  duché  de  Dfor- 
J^"«die,  qni  se  trouve  a  la  suite  de  la 
Lnroaiqoe  de  cette  prevince ,  Rouen,  .- 
f5oo  n  1610,.  îsv9*w.. 
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NAHUM  ,  l'un  des  doute  petits  pro- 
phètes, vivait  depuis  la  ruine  des  dht 
tribus  par  Salmanasar ,  et  avant  l'expé- 
dition de  Sennachérib  contre  la  tribu  de 
Juda.  Ses  prophéties  sont  en  hébreu ,  et 
contiennent  trois  chap.  ;  elles  ne  regar- 
dent que  la  ruine  de  Ninive. 

-  NAIGEON  (Jacques-André) ,  mem- 
bre de  l'institut  de  France,  né  à  Beaune 
en  Bonrgoene,  en  tt38,  où  il  m.  en 
1810,  a  rédigé  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodiqne  les  articles  de  la  Philosophie 
ancienne  et  niod»  11  a  dontté  une  édit. 
des  Œuvres  de  Diderot,  i5  voL  in-8°. 
Ses  oins  sont  :  Collection  des  mora- 
raHstes  anciens  ;  Manuel  d'Epictete, 
dans  le  Re-  I  traduit  du  grec  ;  Morale  de  fénèque , 
1  trad.du  lat. ,  Paris,  4*ol.  petit  format. 
La  eoUect.  entière  est  comp.  de  16  vol. 
Traduction  de  ta  Tolérance  dans  là  re-t 
ligion  par  Crellias}  l'original  lat.  de  cet 
00 v,  parut  en  rôjfy,  sous  ce  titre  :  JunU 
ftruii,  Poloni,  vindîcuepm  reJigionis 
Ubtrtate;  Œuvres  de  Senéqiie-le-Phi- 
sjsophe ,  uad.  en  franc»  par  La-Grange, 
avec  des  Notes  de  critique,  d'histoire  et 
de,  littérature,  par  Naigeon  ;  Essai  sur 
la  vis  de  Se'nèqne-le-Pmldsophe  ,  par 
Diderot ,  avec  des  Notes  9  Paris ,  1 778  et 
9 779 9  7  vol.  in- 13.  Naigeon  a  coopéré 
à  1  Histoire  philosophique ,  de  RajnaL 
Adresse  -à  rassemblée  nationale  ,  sur 
la  liberté  des  opiaions  y  sur  celle  de  la 
presse ,  etc.  On  lui  doit  enoere  nue  nou- 
velle édition  des  Essai»  do  Montagne  f 
Paria ,  1809. 

NAHXAC  (Philibert  de),  eln,  en 
i383 ,  grand-mattre  de  l'ordre  de  Saint* 
Jean-de-Jérasalem  ,  '  qui  résidait  pour 
lors  à  Rhodes ,  était  gr^ prieur*  d'Aqui-- 
taine .  U  mena  du  secours,  k  <Sigismond , 
rot  de  Hongrie,  centre  Ba jatte,  et  s'ac- 
quit une  grande  répptatiott  par  sa  valeur 
et  par  sa  prudence.  En  t4on-«  il  assista 
an  conc»  de  Pise,  et  m.  en  i4ai  ,  à 
Rhodes.  U  ne  faut  pas  Je  confondre  avec 
Guillaume  deNaillac  r  oui  se  trouvait 
sur  le  pont  de  Monierean,  tors  de  Passas- 
sina.t  du  duc  de  Bourgogne  *   .  \ 

NÀILOR  (  Jacques)  ,  tvmetrt  impos- 
teur, né  dans  le  diocèse  d'York.  Après 
avoir  servi  quelque  terni  en  •  qualité  de 
maréchal  des  logis  dans  le  régiment  du 
ecdonel  Lambert  f  embrassa  la  secte  des 
quakers  ou  trembUers.  Le  parlement  le 
condamna,  le  »5  jaov.  t557.,  comme  un 
séduetenr ,  à  avoir  la  langue  percée  avec 
un  fer  chaud  ,  et  le  front  marqué  de  la 
lettre  B,  pour  signiner  .blasphémateur. 
Il  mt  ensuite  reconduit  4  Bristol.  On  le 
*OB&na  dans  mit  étroite  ptiana  j  on  Vé- 
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largit  d»Nrae  nh  fbu  (fti'cAl  M?  ^àon- 
▼dit  corriger,  et  il  ne  est***  de  fûey 
cher  parmi  les  quakers  jusqu'à  a*  mort , 
arrivée  es  1660,  •     ' 

NAIN  »e  Tftttt*d*v  (fjotats^Séta»- 
rien'  fc>>  «^  en  iflfo,  a  Paris  ,  d'rth 
maître  des  retfuites.  U  Ht*  èti  tflrt&.  On 
«  de  lui  :  Mémoire*  pour  servir  k  r 'His- 
toire ecclésiastique  des  site  pramieré 
siècles,  Paris,. 1693*  I7ra  ,  tôvnl.  i«-4°J 
y  Histoire  des  erkpereurs  et  des  autres 
princes  qutont  régné  durant  tes  sise  pre- 
miers siècles,  dfi  V Eglise.,  *tç»  ;  une 
Lettre  contre  Pepîmon  du  P.  Latai  *  qute 
).  C.  n'avai  tannin  tjaii  la  pAque  l  veille 
de.  sa  more  Quelque*  ouv.  m, «s*»  dont 
le  pins  coinude^alrie  est  rifatotrfe  '.des 
rots  de  Sicile. de  le  maison  d'Anjou. 
L'abbé  Tranchai*  ebatt»  de;  Lavai,  à 
«crit  «a  Vie,  1711^  in7ia. 

NAIN  (  dont  Pierre  le  ) ,  Creré  ddpféu 
«éd.  ,  né  h  Pari*  en  i6fb,  souàprfçor  de 
1*  lYajip*,ott  iiin.  eri  1713.  Onadeidï: 
Jusaiâe  l'Hisi.  de  l'ardre  de  CtteaXx] 
-en  $  ¥dL  in-ia  •  Ji&rnélies  sur  JtérémU^ 
l7©5,a*.m-8%  fifodeRûnèê.  abbé  et 
réformateur  de  U  Trappe >  »  vot.  ftW*>i 
lielalioh  de  la  vie  wt  de  là  ftfaft  rfi 
plusieurs  reHjfieujB^de  la  Trappe,  6  ïo%\ 
tn-fa,  etc. 

.  NAIRON.  (  Fauète  <) ,  sar.  maWnïr* , 
«t  prof,  en  langue  syriaque  fcef  colh&è  Âe 
la  Saptcacc  k  Rome,  ne  mi  Mom  t>^ 
ban  ,  w.  à  Rome1,  l'on  ryi  1  ,  ftcé'dè  3© 
ans.  11  a  dôrajjoaé  c  Euopkafifoi  êctlno- 
lica?  ex  Syrprum  monumentû i'àd^èrsus 
*A  n*\trïnevatufè* ,  ttyi ;  DisVerêâtio 
de  origine*  namùie  -a*  roltiriene  ntoYo^ 
nilarum,  Rome»  1679,  eic» 

-  NALDiNi(Je»n^Ba|>tkaë)«  ttfiirttè 
florentin,  ni  en  ifl&7  »  ▼ivalr  encore  en 
4590  ,  brilla  dans  le  dessin  et  lo  coloris*. 
On  connaît  de  Un  (f  4  Tableaux  dlsbet- 
*éa  dans  les  frises  de  Rome  ,  de  Fie* 
Jrenoe,  de  Pistons  et  de  PaierVne. 

NALDHJS  OM  Naiftt  (  tfattniaS  )  , 
tbféd.  dit  p«pe  aifefcfntlrè  VII  ,  rie'  & 
SfeïWié,  n*.  a  Rothé  en  i6<h,  céE»>re, 
tant  par  le»  Castes1  cnnnttissa'nées  qu'A 
«'cuit  acquis»  daoa  soft  art,  (file  par 
«elles  qu'il  a  tau  de»  langues  lait. ,  grecq» , 
bébr. ,  oald«<et  arabe  «  contribua  beau- 
coup a  faire  -fleurir  les  tfcoléi  dé  l'uni- 
versité de  cette  vitte.  U  a  pubL  ?  $* 
pientis  vitale  fikum^  <fuod  ptiiloêophioœ 
ac  medieœ facultatif  ambages  -publiée 
ingressurus  ,  heroisis  numèri&Mln  dou- 
ftomeravit ,  Senisy  rC^S  >  fn«-4°»  «**. 

NALIAN  (  Jac^tn»},  «rr.  paWrivfelie 
Araiénâeif  à  Go»«âWt. ,  n^  *f  Zieirira , 
Tilsaje  dans  la  peuw?  ikrauAM/ ,  ftes  de 
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rÈajphflèV,  «u  en  it#4-  ^^  pnncrpafd 
production»  sont  ^  £0  Trésor  dès  no* 
ticestro\.  iu»4%  Connaît.,  rj5ô  ^'Wrfne 
spirituelle  ;  fa  fondement  se  foi ,  Coai- 
tapt.^yôl.  in-.4°  vÇq/J»i?ic'?Mt/'4  *«r  JV«- 
r^ ,  livre  tr«s^re^oB&iul  phez  les  Armé- 
niens ;  la  Doélrine  chrétienne  a  Çùsajge 
des  Arméniens  ,  \^^)r\n-\i  ;  Recueil 
d)un  grand  nombre  de  lettres,  faykiUeres 
et  instructive*  7  un  Recueil  Âe-cb-mâOns 
et  orauecdotes  écrites  fpi  turc  et,  en.ar* 
me'ùieb;  diffeï.  Livre» de  prières  ^oto» 

_  NA^A,  afcbi4.  syrien ^.. ri v.  daaâ.lt 
çf  s.  En  835  il  rin(  eh  Arménie ,  parvint 
à  la  plaee  de  conKiU..  auprès  du  patriara 
%n  ç55i,  il  fut-fait  prjéoquiec  par  les  Sar- 
rasjoset  ça^dult  a- Babylota»,  Les  Ma> 
hom étans  exercèrent ;sy*  \%\  toutes  sortes 
de  cruauté»  • .  iU  lui  rendireot'  la  liberté' 
ep  Soi,  et  }1  retourna  en  Arménie , ,ob  al 
m.  peu  de  Lcfiis  ^pres.  pes  ouvr.  sqnt  : 
la  Histoire  aes  faanMs  faits  par  /«*  Sar- 
rasins lors  de  sa  captivité]  La  Pie  à?  A+ 
lexanarë-le- Grand ,  trad.  du  syriaque 
en  arménien ,  etc.  .  .    .  , 

WANCEL  (  NicJde  )•  rcl-  roed.  ^  né 
a  Naucel ,  çinre,Nort>n  et  So Usons,  en 
i539-  .Médecûn  ae^Tabba|ïe.  de  Fonte'* 
Xrault  £ti  1587,  .et  y  'm.  en\  t6io.  Qn  à 
de, lui  ;  Sùcfologia  gtntèa  Utinèqae  ifff 
fprmuuda  <t<  rejbrjïandti  f  îqç-8°j  fa 
Ùeo  $  De  wmt^talilate  animes  >cwilna 
Gatcnupty  étdeêedffétoimœin-cetp&néik 
inr8°  j  Discourt 4*  A* peste*  iju-S?  ri)f 

clamationes ,  in-8°. 

NANCBi;fPierfe.Je)/aiis.  drainau 
da  16e  s.  et  du  cnrbraenp^  <4n  sutV. ,  d  p"^ 
blie  :  i9t/stf^  00  ■  le  Ravinement  :  Jo*dêf 
cm  le  Sae  de  ïérMio;  Dèbortt\  00  fit 
Bèhvtance.  Ces  3  tratoé'd.  enSaCCM)  fa*- 
or.  dans  le  vol.  qui  s  pour  titre  r  3VittP- 
tre  sacré  été  Piertx  U*  Jlfênbcl,  itoiï, 
1607,  in^s^. 

NANESêU*IE5fc?  ±x-ïé*.  Woîdnafi, 
hist.  et  poètr,  ih.  en  Pblbfrne  eii  l^4, 
«stihm  d'obe  ânto^-â  <f«  Xj  natl&npo- 
Istfiatsê,  étthe  en  Renais,  éta  §  ibi.ïl 
a laiead  jusqu'à 3fr>v<rf.  mis, ,  qu'il atait 
cobipoeés  on  Mt  CMtiposet  autdrvera 
eujets ,  par  wdrè-du  Ain  roi» 

NANI  (  Jea-n-Bâ^t.  ),  procûrattitir  db 
St. -*MaiC, fié ert;6i6?àmDassâd.  en  Fr., 
on  il  obtint  dès  seaoaré  poor  fa  guerre 
deCftidiecontfi1  le  TVfc:  à'  son  retbaV 
à  Venise ,  if  fVt  sttrrtfftÂd.  des  dlfàtcï 
à* h  guerre  et tiefc  finances?  ambastiad. 
è  la  co#r  <ft  fénfflireeèf  10S4  î  U  rfrf.  e*b 
1678.  Lé  aéiiat  t'aVaii  chargé  d*éctire 
VJiUwirt  de  sa  téfaètofu».  Oite  Ht*- 
tofre,  quiiMiMiil  dMfuls  Pan  irj*3  just 
au'ea  167 1 ,  fut  Ub$&  à  Yan^é  éi  1*76, 
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iBjq,  a  roi.  in- 4*  ;  traduit*  en  français 
par  François  Ta  I  le  ma  a  t  }  et  la  meilleure 
édit.  de  cette  trad.  est  de  Cologne  (  Hol- 
lande), i68a,  4  toL  in-ia. 

NA2U-MIRABELLI  (Dominique), 
enseignait  les  b.-lett.  à  Alba  -  Poutpéia 
vers  Fa  fin  du  i5°  s. ,  et  a  laissa  :  La  Po- 
iyanthe*.  La  première  édit. ,  qui  parut 
à  Savoue  en  i5o3 ,  in-fol. ,  est  de  la  plus 
grande  rareté'. 

NAIVNI  (Jean),  peintre,  élève  de 
Raphaël,  né  à  Udine  dans  le  Frtoul  en 
14Ô4>  bi.  à  Rome  en  i564*  U  s'attacha 

Imnci  paiement  a  peindre  les  animaux , 
es  oiseaux,  le»  fruits .  les /leurs  ,  et  le 
paysage,  et  en  nt  un  livre  d'études. 

NANNI  (  Pierre),  Nannius ,  savant 
écrit.,  né  à  Alcmaêr  en  i5oo,  chanoine 
d'Arras,  oh  il  m.  en  i55j.  Ses  ouv.  sont  : 
des  Harangue»;  Des  Noie»  sur  Ut  plu- 
part do»  auteur»  classiques ,  et  tur  des 
Traités  de  quelques  Pères  :  Sept  Dia* 
logues  des  héroïnes,  i54t,  in-4°,  ouvr. 
gui  passe  pour  son  chef-d'œuvre,  trad. 
en  franc. ,  i55o,  in- 8°  :  Des  Traductions 
Latines  'd'une  partie  de   Démosthènes  , 
d'Eschine,  de  Synésius,  d'Apollonius  , 
de  Plutarque,  de  St.  Basile,  de  St.  Chry- 
sostome,  d' Athénagore ,  et  de  presque 
tons  les  ourr.  de  saint  Aihanase  ;  Une 
Traduction  des  Psaumes  en  vers  latins  ; 
la  cantica   Canticorum  paraphâtes  et 
SchoUa,  Louvain,  i554,  in  4 ■ 

N  AKNON C  (  Augelo) ,  né  en  Toscane 
en  1715,  chirnrg.  de  l'hôpital  génér.  de 
Ste.- Mai  le -la- Neuve  à  Florence.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Trattato  délie  ma- 
lattïe  délie  mamelle,  Flor. ,  1746*  >Q-4°  > 
Délia  simplicila  di  medicare ,  Venise , 
i"fGi  t  1774— "'776,  3  v°l«  -Ricerche  cri- 
lithe  sopra  lo  stato  0 resente  délia  clù- 
rurgia  de  $amuele  Sharp,  traduite,  ed 
illustrât*  dal  Nannoni,  Siena,  1774$ 
Memoria  sulV  aneurisma  délia  piega- 
Xura  del  cubito ,  Firenze,  1784*  II  mou- 
rot  en  1 790. 

NANQ  U  1ER  ,  Nanquerus  (  Simon  ) , 
dit  du  Coa ,  un  des  meilleurs  poètes  lat. 
du  1 5e  s.  Il  a  composé  un  poème  en  vers 
elégiaqnes,  intit.  :  De  lubrico  temporis 
curriculo,  carmen  elegumf  deque  ho- 
minis  miserid  et  funere  Caroli  flll. 
/egù  Franciœ,  et  un  antre  noé'me  en 
▼eretaofqaes,  et  en  forme  d'églogne, 
Paris ,  i5ao ,  in-S°,  réimpr.  à  Lyon ,  1 557, 
et  à  Paris,  i563,  uvo°;  il  roule  sur  la  mort 
de  Charles  VIII ,  roi  de  Fr.  ;  Quckrues 

tçiejratnmes  împr.  avec  ses  antres  jPoé- 

"*«,  Paris,  in-4°,  uns  date,  au  com- 

•«ceiaent  dn  16*  siècle. 
PARTERRE  (Matthieu  de),  d'une 
Tom.  III. 
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ancienne  famille  qni  tirait  son  nom  du 
village  de  Nan terre,  fut  preiu.  président 
au  pari,  de  Paris.  En  i465 ,  Louis  XI  fit 
un  échange  des  places  entre  deux  hommes 
dignes  de  les  occuper  toutes:  il  donna 
celle  de  Nan  terre  à  Dauvet,  prem.  pré- 
sident de  Toulouse ,  et  celle  de  Dauvet 
a  Naoterre.  Celui-ci  fut  depuis  rappelé  à 
Paris ,  et  ne  fit  aucune  difficulté  de  deve- 
nir second  président,  persuade  que  la 
dignité  des  places  ne  dépend  qne  de  la 
vertu  de  ceux  qui  les  occupent. 

I.  NANTEUIL  (Robert),  dessinât, 
et  grav.  dn  cabinet  du  roi ,  né  à  Reims 
en  i63o,  m.  à  Paris  en  1718,  est  sans 
contredit  le  premier  graveur  de  portraits. 
On  ne  peut  trop  admirer  la  pureté  de 
son  burin.  VJOÉuvre  de  ce  maître  est  de 
près  de  a5o  portraits. 

NANTEUIL  (  Pierre),  né  dans  la 
Brie,  coméd.  de  la  reine  en  1664  ,  m.  eu 
1681 ,  dans  nn  âge  assez  avancé ,  donna 
au  théâtre  plusieurs  pièces,  On  a  de  loi  : 
L'Amour  sentinelle ,  on  le  Cadenas 
forcé,  comédie  ,  la  Haye ,  1673 ,  in-ia; 


attribue  les  Brouilleries  nocturne» ,  et 
le  Campagnard  dupé ,  représ,  en  1669. 

NANTILDE,  ou  plutôt  Nawchiloe, 
reine  de  France ,  épousa  Dagobert  I**  en 
63a.  Devenue  veuve  en  638 ,  elle  gou- 
verna le  royaume  avec  beaucoup  d'habi- 
leté et  de  sagesse  pendant  la  minorité  de 
Clovis  II ,  son  (ils.  Elle  m.  en  64a-   ' 

NAOGEORGE  ;  Nogeoragus(  Tho- 
mas )  ,  théol.  protest. ,  né  à  Straubing  , 
dans  la  Bavière,  en  i5u  ,  m.  en  1578  , 
/appelait  Kirchmayer  ;  mais  il  habilla 
son  nom  à  la  freoque ,  selon  la  conium* 
de  ce  Ums-là.  Il  a  écrit  des  poèmes 
satiriques  contre  l'Eglise  catholique  ;  la 
plus  fameux  a  pour  titre  :  Regnum  pa- 
pUticum,  i553  et  1569,  in-8°j  Pâma- 
chius  ,  tragœdia;  Whteberga*  ,  i538 , 
in-8°  ;  Incendia ,  »ive  Pyreopolynicss, 
tragœdia,  Vitteberga  ,  i538  ,  in-8°  * 
AçricuUura  sacra ,  Bâlc,  i55a  ,  in-8°  5 
Hieremias ,  tragœdia ,  Bâle,  i55 1,  in-8% 
Mercator,  tragœdia,  1Ô60,  in-i8$  et 
quelq,  autres  ouvrages ,  etc. 

NAPPER-TANDY  (James),  grand 
partisan  de  la  révolu  t,  fr.  j  dès  1791  il 

Îmblia  une  déclaration  au  nom  des  Ir* 
andais-unis ,  sur  les  réformes  nécessaires 
dans  le  gouvernera .  Suspect  augouvern. 
angl. ,  il  se  réfugia  en  France ,  vint  àr 
Paris.  Accueilli  par  le  directoire ,  il  dé- 
barqua en  août  1798  en  Irlande,  sur  la 
côfrs  occidentale  deDonegal  avee  des 
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troupes  françaises.  H  répandit  aussitôt 
une  proclamation  pour  rallier  les  Irlan- 
dais-unis $  mais  forcé  de  s'échapper  sur 
un  brick  français  ,  il  débarqua  à  Ham- 
bourg pour  repasser  en  France ,  et  il  fut 
arrête  arec  le  frère  d'O-Conor,  sur  la  ré- 
quisition de  M.  Crawfort,  ralnist.  d'An- 
gleterre ;  il  fut  livre  par  le  aén.  de  Ham- 
bourg. Transporté  de  là  don»  les  prisons 
d'Irlande,  et  rais  en  jugement  en  mai 
1800 ,  il  comparut  par  devant  la  cour  du 
banc  du  roi ,  fut  condamné  a  mort ,  mais 
point  exécuté.  Toujours  enfermé  a  Du- 
blin ,  il  y  éprouva  euiiu  l'effet  de  l'in- 
tercession du  gouvernem.  franc.  ,  et ,  sur 
la  demande  adressée  par  M.  Otto  à 
>I.  Hawkesbuty  ,  il  fut  aussitôt  renvoyé 
en  France.  Il  s'embarqua  a  Wickcow 
pour  Bordeaux  en  macs  10*02  :  arriva  le 
3 }  du  même  mois.  Il  y  m.  en  i8o3 ,  âgé 
de  66  ans. 

NAQUET  (Pierre),  né  à  Paris  en 
1739,  où  il  m.  vers  1790,  fit  jouer  sur 
le»  théâtres  de  province ,  les  Eaux  de 
Passy  ,  ou  les  Coquettes  à  la  mode , 
conicd.  en  un  acte  ,  Paris  ,  1761  ,  in-8°j 
le  Peintre  ,  eouiéd.  ,  Paris  1760,  in-8°} 
Y  Heureuse  Méprise  ,  ou  les  Eaux  de 
Passy  ,  Packs,  1760  ,  in-8°  ;  il  a  com- 
posé des  petits  ouvrages  épbéméres. 

NARCÉE  (mytbol.  ),   fils  de  Bac 
chus,  décerna  le  premier  les  honneurs 
divins  à  son  père.  11  fit  aussi  b&tir  un 
temple  à  Minerve. 

NARCISSE  (mythol.),  fils  de  Cé- 
phise  et  de  Liriope ,  ôtait  si  beau  que 
toutes  les  nymphes  l'aimaient ,  mais  il 
n'en  écouta  aucune.  Echo ,  ne  pouvant 
Je  loucher  ,  en  sécha  de  douleur. 

NARCISSE,  affranchi,  puis  secret, 
de  Claude  ,  parvint  au  plus  haut  degré 
de  puissance  sous  cet  empereur.  Ce  vil 
courtisan ,  profitant  de  sa  faveur ,  et  de 
la  faiblesse  de  son  imbécnle  maure,  ne 
s'en  servit  que  pour  perdre  ceux  qui  pou- 
vaient nuire  à  sa  fortune  ,  «t  pour  s'en- 
richir de  leurs  dépouilles.  On  dit  qu'il 
eut  jusqu'à  5o  millions  de  rente.  L'im- 
pératrice Messaliae  ,  jalouse  de  cet 
exeès  d'autorité,  voulut  renverser  cet 
orguoitteux  favori;  elle  fut  immolée  à 
sa  vengeance.  Agrippine  la  vengea.  Cette 
nouv.  épouse  de  1  emper.  le  fit  exiler  et 
le  contraignit  à  se  donner  la  mort,  l'an 
54  de  J.  C. 

NARDI( Jacques),  né  en  1476,  a 
JFlorence,  a  occupé  plus,  postes  hono- 
rables dans  l'état ,  et  en  i5aj ,  la  repu- 
Wiqur  l'envova  en  ambassade  à  Venise. 
•  11  est  m.  plus  qu'octogénaire.  Il  a  pu- 
blié Un* du  çélcbn capitaine  Tdalr 
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ducciMalespini,  Florence ,  i5q7,  in-4*} 
Histoire  de  Florence  ,  en  italien,  i58o, 
in-4°  >  Traduction  de  Tite-Live  ,  réim- 
primée plusieurs  fois. 

NARD1US  (Jean  )  ,  médecin  ,  né  à 
Monte-Pulciano  en  Toscane  ,  exerça  la 
méd.  à  Florence  au  commencement  du 
17e  siècle,  et  se  distingua  dans  la  littéra- 
ture. On  a  de  lui  :  Lactis  physica  ana- 
lysis,  Florcntix  ,  i634  ,  m-4°i  Apolo- 
geticon  in  Fortunii  Liceti  mulctram  , 
velde  duplici  colore  ,  Lbid.  ,  i(336,  in- 
folio et  in-i°)  De  igné  sublerraneo  phy 
sica  prolusto ,  ibia. ,  1641,  in-4°  ',  Dû 
rore  disauisitio  physica  ,  ibid.  ,  1642  , 
in-4°  >  Moctiuni  geniaUum  pkysicarum 
Mnnus  primus,  Bononise  ,  i65o  ,  in-4°  > 
De  prodigiosis  vulnerum  curationibus  9 
Norimbergae ,  166a ,  in-45  ,  dans  le 
Theatrum  sympatheticum  auctum  5  une 
Edition  de  l'ouvrage  de  Lucrèce  ,  De 
reruni nalurd ,  Florence,  1647»  *n"4°* 

NARSÈS  ou  Naesi  ,  roi  de  Perse  , 
après  Varanne  son  père ,  monta  sur  U 
trône  en  294.  Il  s'empara  de  la  Mésopo- 
tamie et  de  l'Arménie.  Maxi  mien-Ga- 
lère ,  envoyé  contre  lui  par  DiocléLien  , 
fut  d'abord  battu  j  mais  ensuite  il  délit 
les  Perses ,  obligea  leur  roi  à  prendre  la 
fuite  ,  et  lui  enleva  ses  femmes  et  ses 
tilles.  Narsès  prit  enfin  le  parti  de  faire 
la  paix  avec  les  Romains.  11  ni.  en  3o3  , 
après  un  règne  de  sept  ans. 

NAÈSÈS ,  eunuque  persan ,   et  l'un 
des  plus  grands  généraux  de  son  siècle , 
commanda  l'armée  romaine   contre  les 
Goths ,  les  défit  l'an  55s  eu  deux  bat., 
et  donna  la  m.  à  leur  roi  Totila.  U  y  eut , 
dans  le  même  siècle  ,  troia  généraux  du 
nom  de  Narsès ,  qu'on  a  souvent  con- 
fondus. i°  Un  Persarménien  ,  frère  d'I- 
saac  et  d'Armatius ,  qui ,  après  une  bat. 
heureuse  contre  Béltsaire ,  abandonna  les 
drapeaux  du  roi  de  Perse ,  et  servit  en- 
suite dans  PJtalie.  Procape  en  parle  avec 
éloge;  a*  le  cél.  eunuque  çjui  conquit 
l'Italie  sur  les  Goths  $   3°  celui  oui  fut 
mis  par  l'emp.  Maurice  a  la  tête  d'une 
armée  en  Syrie,  et  qui  fut  chargé  de  ré- 
tablir  Coéroè's  sur  le   troue   de   Perse. 
C'est  ce  dernier  qui  fut   brûlé  vif  naè 
ordre  de  l'empereur  Phocas. 

NASH  (Richard) 


Bath,  qui  était  devenu  le  rende* -vous 

des  gens  de  distinction.  Plus.  sav.  méd 

avaient  vanté  la  Salubrité  de  ses  eaux  mû 

nérales ,   et  un  maître   de    cérémonies 

avau  U  duecuoa  de  l,aittttêCttlCftl  to 
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visiteurs  étrangers.  Nash  eut  le  bonheur 

de  succéder  a  celui  qui  en  remplissait  les 

fonctions.    11   se  Ht   tellement   estimer 

dans  sa  direction,  qu'on  l'appelait  le  roi 

de  Bath-  Quoiqu'il  fût  trè*-adonné  au 

jeu  ,  il  était  très-libéral  ,  et  l'on  a  vu 

beaucoup  d'exemples  de  sa  générosité  et 

de  *a  bienveillance.  II  m.  à  Bath  en  1761. 

La  ville  de  Bath ,  dont  il  fut  sincèrement 

regreté,  lui   doit  Vétablusement  d'un 

hôpital  destiné  aux  malades  attaqués  de 

lèpre  ou  de  paralysie. 

I.  NASSAU  (Maurice  de ) ,  prince 
d'Orange ,  fils  de  Guillaume  (  r.  ÏH  bise), 
fut  goiir.  des  Pays-Bas  aprè*  la  m-  de  son 
père,    tue'  en  i584,  par  1*  fanatique 
Gérard.  Nommé  capit.   gen.   des  Pro- 
vinces-Unies ,  il  affermit  l'édifice  de  la 
liberté,  fondé  par  son  père.  Il  se  rendit 
maître  de  Breoa  en  i~9»,  de  Zuiphcn, 
de  De  venter ,  de  HuUt ,  de  Nimègut  en 
1591  ;    fit  diverses  conquêtes  en  159a , 
et  sVmpara  de  Gertrufdenberg  l'année 
suivante.   Maurice  ,  couver*  de  gloire  , 
passa  dans  les  Pays-Bas  par  la  ronte  de 
la  Zclande.  H  battit  les  troupes  de  Par- 
caiduc  Albert  en  1S97,  et  chassa  entiè- 
rement Us  Espagnols  de  la  Hollande  En 
1600 ,  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de 
Dunkerque  :  mais  il  s'en  vengea  sur  Al- 
bert ,  qu'il  défit  dans  une  bataille  près 
deNicupol.  Hhinberg,  Grave,  l'Ecluse 
en  Flandre  ,  se  rendirent  les  années  sui- 
vantes. Maurice  ambitionnait  la  souve- 
raineté de  la  Hollande  $  mais  le  pension- 
naire Baraeveldt  s'opposait  à  ses  desseins. 
Le  £èle  de   ce  républicain  lui  coûta  la 
vie.  Maurice ,  défenseur  de  Gooiar  con- 
tre Arminius ,  profiu  de  la  haine  qu'il 
sut  inspirer  contre  les  arminiens,  pour 
perdre  son    ennemi  ,   partisan  de  cette 
secte.  Baracveldt  eut  la  tête  tranchée  en 
1619 ,  et  cette  mort ,  cjEet  de  l'ambition 
cruelle  da  prince  d'Orange ,  laissa  une 
profonde  plaie  dans  le  cœur  des  Hol- 
landais. La  trêve  conclue  arec  les  Espa- 
gnols étant  expirée,  Spioola  vînt  mettre 
le  siège  devant  Breda  en  t6*4»  etzes>sit 
a  le  prendre   au   bout  de  six  mois.  Le 

S  rince  Maurice ,  n'ayant  pu  le  chasser 
e  derant  cette  place,  m.  de  douleur 
en  i6?5 ,  âgé  d'environ  $5  ans. 

I.  te.  NASSAU  (  EngeJbert  de  )  ,  1 
gouv.  à*  Brabant,  chev.  de  la  Toison 
d'or  ,  *e  signala  a  la  .bat.  de  Guinegate , 
rendit  de  gr.  aerviees  à  l'empereur  Maxi- 
vnfiea,  et  m.  à  Breda  en  i4ç;4* 

TiASSAU-SIGEW  (Jean -Maurice, 
écarte  de),  conquit  en  1637  et  t638  la 
plus  ndîe  moitié  du  Brésil,  en  fdt  gou- 
verneur jusqu'en  i644  1  ^u'^  **«▼*&*  S» 


Europe,  ou  il  m.  gouv.  de  Vesel  ef  gr.-. 
maître  de  l'ordre  teu tonique  en  1679» 
Pendant  ton  séjour  au  Brésil ,  il  s'appli- 
qua à  l'étude  de  l'bivt.  nau ,  e>  il  y  a  4e 
lui ,  sur  cette  partie,  un  m.ss.  précieux 
dans  la  préface  de  la  sixième  partie  do 
l'Ichtyologie  de  Bloch,  imprimée  a  Bcr- 
liu  du  17S5  à  1789 ,  3  vol.  inrfol. 

NATAUS  (  Michel  ) ,  grav.  ,  né  k 
Liège  en  1009.  Sou  père,  grav.  des  mon- 
noie»  ,  fut  son  premier  maître*  Il  alla 
à  Borne,  où  il  grtva ,  sous  la  direction, 
de  Joachim  Saudrart ,  une  partie  de* 
statues  de  U  galerie  Justinieuûe,  d'aprèa 
Le  Tîûen,  Rubens,  Le  Poussin,  etc 
Qn  psiiuie  particulièrement  un *5'r.  Bruno 
Il  mourut  en  167Q. 

N  AT  H  AN  ,  prophète  du  seigneur  , 
reprit  î)avid  de  son  adultère,  ioJ5  av, 
J.  C,  et  contribua  à  faire  u  oui  lue  r  Salo- 
mon  success.  de  ce  prince. 

NATHAN ,  rabbin  du  i5»  s.  (  ap- 


.  ap- 
pelé ,  tantôt  itaac  ,  et  tantôt  Marpo** 

chée ,    selon  la  coutume   des  Juifs  )  ^ 

s'est  repdu  célèb.  par  sa  Concordancç 

Hébraïque ,  qui  a  été  trad.  en  latin,  e% 

depuis  perfectionnée  parBuxtorf,  Baie, 

i63a,  in-fol. 

NATIV ELLE  (Pierre),  cél.  awhiu 

franc'.,  aut,  d'un  Traité  d'architecture  f 

Paris,   1729,  a  vol.  in -fol. 

NÂTOIRE  (  Charles  ),  cél.  dessinât., 
né  à  Nlnics  en  1 700  ,  mort  à  Koma 
en  1 77^-  Il  a  contribué  à  ramener  en. 
France  le  goût  de  la  pureté  des  formes 
dans  le  dessin ,  en  place  du  style  ma- 
niéré qui  dominait  alors.  Il  fut  direct* 
de  l'acad.  de  France  à  Rome.  On  estima 
ses  tableaux  pour  la  correct,  du  dessin. 

NATTA  (  Marc-Ant.  )  ,  cél.  jurisc» 
du  16*  s. ,  natif  d'Asti  en  Italie,  était 
magistrat  a  Gènes.  On  a  de  lui  divers 
ouvr. ,  enti'autres  :  De  Deo ,  en  quinze 
livres,  Venise  ,  i559;  Conciliorum  fi- 
bri  très  %  Venise,  1587,  in-folio;  De 
immortalitate  animai  lihri  quinque  ; 
De  Passione  Domini ,  1670,  in-fol.  j 
De  doctrine,  principum  libri  nouent  , 
i504>  îû-fôl.  ;  De  Pulchro ,  Venise, 
i553  ,  in-folio. 

NATTA  (  Jacq. ,  marquis  de  ) ,  de 
Casai  dans  le  Mont-Fenat ,  a  publié  : 
Kiflessioni  sopra  il  tibro  de  fia  scient* 
cavalleresca  ,  Casai,    171 3,  ra-4*« 

NATTIER  (  Laurence  ) ,  né  à  Bil- 
berach  en  Souabc  ,  cclèb.  grav.  en  mé- 
dailles. Son  talent  le  fit  appeler  eu 
Dannemarck  et  ensuite  en  Bussic,  ihi 
il  m.  en  17(13  ,  prem.  grav.  de  Pûnpérat. 
On  a  de  lui  un  Traité  sur  les  ancienne* 
pierres  grayées* 
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NATTIER  (Jean -Marc),  peintre 
ordinaire  du  roi ,  et  profess.  de  son 
académie ,  né  à  Paris  en  i685 ,  mort 
en  1766.  La  célébrité  de  cet  artiste  lai 
avait  été  prédite  par  Louis  XIV.  En 
1769 ,  il  fat  reçu  à  l'académie  de  Da- 
nemarck.  Set  Ùessins  de  la  galerie  du 
Luxembourg  parurent  gravés  ,  Paris , 
1710,  un  grand  vol.  in-folio. 

NATURE  (  mythol.  )  ,  fille  de  Ju- 

Siter.  Quelques-uns  la  font  sa  mère , 
'autres  sa  femme.  Les  anciens  philo- 
sophes croyaient  que  la  Nature  n'était 
autre  chose  que  Dieu  même  ,  et  que 
Dieu  n'était  autre  chose  que  le  monde , 
c'est-à-dire  tout  l'univers  :  opinion  qui 
•  encore  des  partisans. 

NAVAGERO  (André),  Naugerius, 
noble  Vénitien ,  fut  envoyé  en  ambass. , 
»ar  les  Vénitiens,  vers  l'emper.  Charles- 
>uint ,  et  demeura  auprès  de  ce  prince 
êpuis  la  brillante  journée  de  Pavie  jus- 
qu  en  i5a8«  H  fut  ensuite  nommé  am- 
bassadeur auprès  de  François  Ier  ;  mais 
il  mourut  en  chemin ,  en'i5ap,  dans  sa 
44e  année.  Ses  Ecrits  ont  été  recueillis 
par  Joseph  Comino,  sous  ce  titre  :  An- 
drew Pfayagerii ,  patricii  Veneti ,  ora- 
toris  et  poètes  clans*  imit  Opéra  omnia, 
Padoue,  1718,  in-4#* 

NAVAGERO  (  Bernard  )  ,  évéq.  de 
Vérone ,  assista  au  concile  de  Trente , 
et  m.  en  l565 ,  à  58  ans.  Il  fut  honoré 
de  la  pourpre ,  et  chargé  de  plusieurs 
ambassades.  On  a  de  lui  des  Harangues, 
et  la  fie  du  pape  Paul  IF". 

NAVARETTA  (Fernandez-Xîmenea, 
dit  el  Mudo ,  ou  U  Muet  ) ,  peintre  de 
l'école  espagnole,  né  à  Logrogno ,  d'une 
famille  noble ,  en  i53a ,  était  sourd  et 
muet  de  naissance.  Il  voyagea  en  Italie , 
étudia  les  chefs-d'œuvre  de  Rome ,  et 
fut  admis  à  Venise  à  l'école  du  Titien. 
De  retour  dans  sa  patrie,  on  l'occupa 
au  palais  de  l'Escurial,  et  sa  réputation 
l'accrut  de  jour  en  jour.  Il  mourut  à 
l'Escurial  en  i5^a. 

NAVARINI  (André),  né  à  Bassano 
en  1686,  m.  en  1758*  On  a  de  lai: 
des  Fers  lat*  ;  des  Poésies  ital.  <;  des 
Panégyriques;  des  Exercices  littéraires 
sur  les  oraisons  de  Cicéron ,  a  l'usage 
des  écoles;  des  Mélanges  littéraires 
insérés  dans  div.  recueils ,  etc.1 

NAVARRA  (Pierre),  arehit.  napo- 
litain ,  fnt  considéré  de  Léon  X  ,  qui 
lui  confia  ,  avec  Antonio  Afcrchèse ,  la 
direction  des  fortifications  de  Civita- 
Yecchia. 

1.  NAVARRE  (  Pierre  de  ),  Biaoafca, 
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grand  capit.  dn  16e  s. ,  célèb.  sur-tout 
daus  l'art  de  creuser  et  de  diriger  des 
mines,  commença  par  être  matelot.  Dé- 
goûté de  ce  métier  ,  il  vint  en  Italie , 
et  se  fit  valet  de  pied  du  cardinal  «t'A? 
ragon.  Il  s'enrôla  ensuite  dans  les  troupes 
des  Florentins,  et ,  après  y  avoir  serti 
quelque  tems ,  il  reprit  le  service  de 
mer ,  et  se  fit  connaître  par  son  cou- 
rage. La  réputation  de  sa  valeur  étant 
parvenue  à  Gonialve  de  Coidoue ,  ce 
général  l'employa  dans  la  guerre  de  Na- 
ples  avec  le  titre  de  capitaine.  Il  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  de  Naples, 
Ear  une  mine  qu'H  fit  jouer  à  propos, 
l'emp.  lui  donna  l'investiture  du  comté 
d'Alvéto,  situé  dans  ce  royaume,  d'où 
il  fut  appelé  le  comte  Pedro  de  Na- 
varre. Ayant  commande  une  expédition 
navale  contre  les  Maures  en  Afrique  , 
il  enleva  Oran ,   Tripoli  ,  et  d'autres 

glaces.  A  son  retour  en  Italie ,   il  fnt 
lit  prisonnier  a  la  célèbre  bataille  de 
Ravenne  en  i5ia  ,  et  languit  en  France 
pendant  deux  ans ,  sans  espoir  d'être 
racheté.  Il  passa  au  service  de   Fran- 
çois  Ier  ,  et  se   signala  par  plusieurs 
expéditions  heureuses  jusqu'en    i5aa  , 
qu'ayant  été  envoyé  au  secours  de  Gè- 
nes ,  il  fut  pris  par  les  Impériaux.  On 
le  conduisit  à  Naples  ,  où  ri  resta  pri  • 
sonnier  dans  le  château  de  l'Œuf  pen- 
dant trois  ans.  D  en  sortit  par  le  traité 
de  Madrid  ,  et  servit  ensuite  au  siège 
de  Naples  fj  sous  Lautrec  ,    en    i&»8} 
mais ,  repris  encore  à  la  malheureuse 
retraite  crAversa ,   il  fut  conduit  une 
seconde  fois  dans  le  château  de  l'Œuf. 
Le  prince  d'Orange  ayant ,   par  ordre 
de  remper. ,  fait  décapiter  oans  cette 
citadelle  pins,  personnes  de  la  faction 
angevine,  il  aurait  subi  le  même  sort, 
si  le  gouverneur ,  par  une  espèce   de 
compassion  pour  un  gr.  homme  mal- 
heureux ,  ne  lui  eût  épargne  la  honte 
de  ce  supplice.  Il  mourut  bientôt  après. 
D'autres  prétendent  qu'il  fut   c'cranaU 
dan*  cette  citadelle. 

NAVARRE  (Martin),  ccl.  Sari  se.  , 
snrn.  AxpUcueta ,  parce  qu'il  était  né 
dans  le  royaume  qui  porte  ce  nom 
successivement  professeur  été  jurispru- 
dence à  Toulouse ,  à  Salamanqne  et  a 
Coimbre.  Il  m.  à  Rome   en    i586      à 

?Â  ans.  Le  Recueil  de  ses  ouura/res   a 
téimpr.  h  Lyon,  iÔc^,  6  vol.  in-fol., 
Venise ,  1002.  * 

NAVARRETTE  (  Franc.-Fenii n and 
de),  dommic.  espag.   Après   avoir  été 
missionn.  a  la  Chine,  d  devint  archev 
de  St.-Domingue  «a  1678  ,   «  tt    ^ 
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|68$.  On  a  de  lai  un  Traité  historique , 
po&iaue  et  moral  de  la  monarchie  de 
la  Cnine,  estime  et  rare.  Le  premier 
vol.  de  cet  onrr.  ,  en  espag.  ,  parut  à 
Madrid,  1676,  in -fol.;  le  tome  ae  fat 
supprimé  par  l'inquisition,  et  le  tome  3e 
n'a  jamais  paru. 

NAVAKRETTE  (  Antoine  )  ,  cher. 
de  Tordre  de  Su-Jacques ,  et  diacre  de 
Ste. -Croix  de  Naples ,  fit  imprim.  en 
langue  espagn.  la  Défense  de  la  juri- 
diction  militaire ,  et  d'antres  ouvrage* 
rapportés  par  Nicolas  Antonio  dans  sa 
Bibliothèque  espagnole 

NAUCHE  (  Guyon-Dolois,  sieur  de 
la),  exerçait,  vers  la  fin  da  16*  s.,  la 
médecine  à  Uzerche  en  Limousin.  On 
lui  doit  :  Le  miroir  de  beauté  en  santé 
corporelle ,  Limoges,  1&94  9  ?  volum. 
in-89.  Cet  ouvr.  a  été  commenté  par 
Lazare  Meyssonier  et  a  en  plus,  édit., 
la  dernière  parut  k  Lyon  en  1673;  Dis- 
cours sur  deux  fontaines  médicinales 
â'Eneausse  en  Gascogne ,  Limoges  , 
i5q5  ,  1  voL  in-8°. 

NAUCHE  (  Léonard  )  ,  curé  de  la 
Rochecbooart ,  petit- fils  du  précéd.  On 
a  de  lui  Y  Oraison  funèbre  de  Marie  de 
Rochechouart,  marquise  de  Pompadour, 
Brnre,  1666,  1  vol.  10  4°- 

NAUDÉ  (Gabriel),  habile  critique 
et  mcâ.  de  Louis  XI il ,  né  h  Paris  en 
1600  ,  fut  bibliotb.  des  card.  Bagni  et 
Ant.  Barberin  h  Rome ,  pnis  du  card. 
Mazarîn  ,  qui  lui  donna  un  canonicat 
de  Verdun  et  le  prieuré  de  Lartige,  en 
Limosin.  La  reine  Christine  l'appela  en- 
suite en  Suède,  et  lui  donna  des  marques 
publiques  de  son  estime.  A  son  retour, 
il  m.   à  Abbeville  en  iG53.    Ses  prin- 
cipaux out.  sont   :  Apologie  pour  les 
grands   personnages  faussement  soup- 
çonnés de  magie  ,  Paris ,  i6a5,  in- 12 , 
réimprimée  en  Hollande  en  171a  \Avis 
pour  dresser  une  Bibliothèque  ^  Paris , 
1627 ,  in- 1  a  ,  1644 ,  în-80  \  Bioliosraphia 
pobtica  f  trad.  en  franc,  par  Cualline; 
Sjnlagrna    de  studio   libéra li  >   i63a  ', 
in-40;    Syntagma  de  studio  militari, 
Rome,    1637,   >a-40?    De  antiquitate 
scholt*  me'dicœ  Parisiensis,  Paris,  1638, 
i*-8°;  Epistolœ,  carmina,  rGfrj,  in-is  ; 
les  Considérations  politiques  sur  les 
coups  d'état ,    Paris,  sous  le  nom   de 
Rome,  1639*  î°~4°*  Louis  du  May  en 
donna  une  édit.  en  16)7 ,  sous  le  titre 
fa  Science  des  Princes ,    et  y  ajouta 
**  réflexions.  Instruction  a  la  France 
*v  U  vérité  de  l'Histoire  des  Frères  de 
i«R*e-Croix,  Paris,  i6a3,  in-8° ,  à 
laqoeQt  il  Caut  ajouter  k  toL  suivant  : 
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Avertissement  au  sujet  des  Frères  de 
la  Rose-Croix ,  savoir ,  s'il  jr  en  a  f 
quels  y  sont,  Paris,  i6a3  ,  in-8°$  Ju- 
gement de  tout  ce  qui  a  été  imprimé 
contre  le  card,  Mazarin  ,  i65o,  in- 4*  > 
connu  aussi  sous  le  titre  de  Mascurat 
de  Naudé ,  etc.  Bayle  et  Lancclot  ont 
recueilli  différ.  traits  de  la  vie  et  des 
pensées  de  Naudé ,  sous  le  titre  de  JVau» 
deeana,  Paris,  ijoi,  et  Amst.  ,  1703, 
in-ia,  arec  des  additions* 

NAUDÉ  (Philippe),  né  à  Metz  en 
i654,  te  relira  à  Berlin  après  la  révoc. 
de  redit  de  Nantes.  11-  fut  reçu  de  la 
soc.  des  sciences  en  1701 ,  et  attaché  en 
1704  a  l'aqad.  des  princes ,  comme  prof, 
de  inathém.  On  a  de  lui  une  Géométrie, 
in-4°  *  en  allemand ,  et  quelques  antres 
petites  pièces ,  dans  les  Afiscellanea  de 
la  soc.  de  Berlin.  Il  laissa  aussi  beau* 
coup  d'ony.  de  théologie  parmi  leaquele 
•n  distingue  :  Histoire  du  Kouakc- 
risme  avec  celle  de  ses  dogmes  ,  Co* 
logne,  1692,  in-i*]  Réfutation  du  Corn,- 
ment,  philosophique  de  Bayle,  Berlin, 

1778,  in-8° ,  etc.  :  m.  à  Berlin  en  1729. 

NAUDET  (Thomas- Charles) ,  peint, 
cél.  de  paysages,  né  à  Paris  en  1774 , 
d'un  père  roarch.  d'estampes.  Le  jeune 
Naudet  suivit  en  Italie  ,  en  Espagr. ,  en 
Allem.  et  en  Suisse  M.  Néergard ,  na- 
tnral.  et  gentilhomme  danois.  Les  plus 
beaux  sites  ,  les  mono  m.  de  l'antiquité 
comme  les  modernes,  furent  dessinas1  par 
lui  arec  une  rapidité  et  une  perfection  sin- 
gulières. On  peut  dire  avec  raison  que 
Pensemble  des  dessins  résultant  des  dif- 
férent royaget  de  Nandet,  et  dont  oa 
fait  monter  le  nombre  à  trois  mille  en- 
viron y  est  une  des  plus  riches  collections 
qui  soient  connues  dans  ce  genre.  C'estca 
grand  et  bel  out.  ,  accompagné  d'un  texte 
instructif  et  savant ,  que  M.  Néergard 
a  mis  au  jour  en  181 3.  Naudet  m.  à  son 
retour  à*  Paris ,  en  18 10. 

NAVIER  (Pierre-Teussaûu),  mécî. 
a  ChAlons-snr-Mame ,  cél*  par  la  dé-* 
couverte  de  l'éther  nitreux  ,  erdes  com- 
binaisons en  mercure  avec  le  fer,  re- 
gardées avant  lui  comme  impossibles , 
né  à  Saint-Dwier  ,    m.  a  Chôlons  en 

1779.  Il  a  laissé  une  Dissertation  sur 
plusieurs  maladies  populaires  ;  des  Ob- 
servations sur  ramollissement  des  os; 
des  Observations  sur  lajusquiame  ;  des 
Réflexions  sur  les  dan  gens  des  exhuma" 
tiens  précipitées ,  et  sur  les  abus  des  in- 
humations dans  les  églises,  etc.  ;  Contre- 
poisons de  f  arsenic,  177a,  a  vol.  in-i»  f 
Question  sur  le  vin  de  Champaen* 
mousseux  p  centre  bsJUïvres  putrides  r 
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1778,  iA-8*  ;  Précis  des  moyens  9e 
secourir  les  personnes  empoisonnées  par 
les  poisons  corrosifs,  1778,  in-8<>;  De 
Thermis  Borboniensibus ,  1774  $  in-4°- 
On  lui  attribue  :  Observations  sur  le 
cacmo  et  sur  le  chocolat* 

NAULT  (  Nicolas-Dcnys),  tic  a  An- 
ton vers  1648,  d'abord  juge  à  Toulon, 
ensuite  à  Lucy  en  Nivernois,  on  il  m. 
en  1707.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  Van- 
tienne  Bibracte,  Autnn  ,  j688,  in- 12  ; 
La  mort  d'Ambiorixène ,  vengée  par 
telle  de  Jules  César,  assassiné  par  Bru- 
tùs,  Lyon,  1688,  io-i). 

NAUSEA  (  Frédéric  ) ,  surnommé 
Slahcicampiamy ,  fnt  d'abeéd  docteur 
es  lois  et  ccclcsiast.  de  May  en  ce.  En 
l54i  l'emper.  Charles-Quint  1*  tic  va  au 
•tége  épiscopal  de  Vienne  en  Autriche. 
Il  m.  à  Trente  ,  où  il  assistait  au  conc. , 
en  i55a.  Il  a  laisse  beaucoup  d'ouvrages; 
plusieurs  TraiWs  contre  le»  hérésie»  du 
teins;  quelques  livres  de  morale  .  parmi 
lesquels  on  distingue  son  traité  de  la 
résurrection  ,  ou*,  singulier ,  curieox  et 
peu  commun ,  qui  a  pour  titre  :  De 
J.  C.  et  omnium  mortuorum  résurrec- 
tion*,  Vienne,  î55i  ,  in-4°;  Frederici 
JYauseœ  Blancicampiamy  erimii  legum 
doctoris  inclytcs  eccleuœ  Moguntinœa 
s  a  cris  conrionibus  eminentiss.  ,  libri 
Tnirabilium  septem  ,  Cologne,  i53î»; 
uibrèeé  dfi  la  fie  du  pape  Pie  11 ,  et 
de  celle  de  l'Empereur  Frédéric  III; 
«les  Poésies,  etc. 

NAUSICAÈ  ,  fille  d'Alcinous  ,  roi 
des  Phéacicns  dans  111e  de  Corcyre  ,  ac- 
cueillit arec  beaucoup  de  bonté  Ulysse, 
qu'un  naufrage  avait  jeté  sur  la  côte  de 
cette  Ile.  Cette  princesse  tient  un  rang 
distingué  dans  l'Odyssée  d'Homère. 

NAXERA  (  Emmanuel  de  )  ,  savant 
lés. ,  né  a  Tolède,  m.  vers  i&to.  Il  a 
laissé  des  Commentaires  sur  Josué,  etc.  ; 
des  Sermvns ,  in~4° ,  etc. 

NAZAftI  (Jean-Bapt.) ,  sav.  du  i6« 
siècle ,  né  a  Brcscia  ,  a  publ.  B rescia 
antica,  i5$2;  Délia  tramutazione  me- 
taàica  Sogni  III ,  con  una  canzone  di 
Bigino  Danielli  intorno  il  lapis  de* 
jilosofi,  Brescia,  1599  ,  in-4°. 

NAZARI  (  l'abbé  François  )  ,  de  Ber  - 
gam,  lit  ter.  du  17»  s. ,  fut  le  premier 
qui  commença  à  publier  à  Rome,  en 
1668 ,  un  Journal  littéraire ,  qu'il  con- 
tinua jusqu'en  1679.  U  a  trad.  do  franc. 
en  italien  V Exposition  de  la  doctrine  de 
l'Eglise  chrétienne ,  etc. ,  par  Bossuct , 
Rome,  1678;  in-8°;  une  nouvelle  édit. 
des  Lettres  familières  de  Diomo   de 
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Borghesef  qui  avaient  paru  à  Padoue 
pour  la  prem.  fois  en  1678,  in-4°«  Il 
m.  a  Rome  en  171}* 

NÉAL  (Daniel),  tbéol.  non-confor- 
miste, né  a  Londres  en  1678,  m.  en 
1743,  pasteur  d'une  congrég.  dissidente 
en  1706.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  la 
Nouvelle  Angleterre,  a  volum.  in -8°; 
Histoire  des  puritains ,  4  volum.  in-8°; 
des  Semions. 

NE  ANDER  (Michel),  tbéol.  protest., 
rect.  d'ilfcldt  en  Allemagne,  né  à  So- 
rawen  Silésie  en  i5a5,  et  m.  en  i5$5. 
On  a  de  lui  :  Erotemata  Grœcœ  linguœ, 
Basilev,  t553,  in-8°,  et  i565,  même 
format;  Grammaire  hébraïque,  in-8°j 
Aristo/ogia  Pindarica  grœco-  latina , 
Basile»  ,  i556,  in-8°,  Aristologia  erœ- 
co-  latina  Euripidis  ,  Basilex ,  i559  , 
in-8°  $  Gnomologia  grœco-latina  ,  Ba- 
sile» ,  i557,  >n-8°  î  des  Editions  de 
plus»,  aut.  grecs,  etc. 

KEANDER  (  Jean  ),  méd. ,  né  à 
Brème,  est  auteur  d'un  livre  curieux  et 
peu  commun  ,  intitulé  :  Tabacolngia  , 
id  est ,  Tabati  seu  Dficotianœ  descrip- 
tio ,  Lugduni  Batavorum»  162a  ,  iGqd, 
in-40,  Brernse  ,  1697,  in-4°  ,  Ultrajecti, 
1644  f  in-t?,  trad.  en  fr. ,  Lyon,  1626, 
in-8°.  Syntagma,  in  qtio  tnedicinœ  cum 
laudes  et  natalitia,  etc. ,  depingunturf 
Brcmae,  iG*3,  in-4°. 

NKANDER  (  Michel),  habile  méd. 
et  physicien  d'Iéna,  né  en  l5?t)  ,  m:  en 
i5oi ,  a  publ.  :  Synopsis  mensurarum  et 
pondentm,  Basileae,  t555,  in-4°. 

NÉARQL'E  (Nearchus),  un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre-le-Grand ,  qui  l'en- 
voya naviguer  sur  Tlndus,  pour  entrer 
dans  l'Océan  indien ,  et,  parvenir  parle 
golfe  persique  à  l'emboueburc  de  l'Eu- 
phrate.  On  a  de  lui  la  Relation  très- 
enricuse  de  sa  Navigation  de  l'embou- 
chure de  l'Indus  a  JHabylone.  Celte 
relation,  mise  en  anglais  par 'William 
Vincent,  à  été  trad.  en  franc. ,  1806,  par 
M.  Billecocq,  avocat. 

NÉCESSITÉ  (  mythol.),  divinité  al- 
légorique ,  fille  de  la  Fortnne,  adorée 
par  toute  la  terre.  Sa  puissance  était 
telle,  que  Jupiter  lui-même  «tait  forcé 
delni  obéir.  Personne  n'avait  droit  d'en- 
trer dans  son  temple  à  Corinthe. 

NÉCHAO  I«r,  roi  d'Egypte  ,  com- 
mença de  régner  l'an  619  av.  J.  C.,  et 
fut  tué  8  ans  après  par  Sabacon ,  roi 
éthiopien.  Psammitique  son  fila  lui  suc* 
céda,  et  fut  père  de  Néchao  II. 

NECHAO  II ,  foi  d'Egypte ,  âppc^ 
Pharaon  -  Aéchao  dan*  r£crtture  ,  «tait 
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/Çlt  de  Paammitique ,  auquel  il  succéda 
au  trône  d'Egypte  l'an  616  avant  J.  C. 
Ce  prince  entreprit ,  mais  en  Tain,  de 
creuser  un  canal  depuis  le  Nil  jusqu'au 

Slfe  d'Arabie.  Il  envoya  des  Phéniciens 
ire  le  toor  de  l'Afrique  par  mer ,  défit 
Xosias  et  les  Babyloniens,  et  remporta 
plusieurs  victoires  ;  mais  il  fat  vaincu  a 
son  tour  par  Nabucbodonosor ,  qui  le 
resserra  dan*  ses  anciennes  limites»  11  m. 
Fan  600  avant  J.  C. 

NECHEPSUS ,  roi  (TEgyp  te  de  la  20« 

dynastie ,  vers  Pan  dn  monde  a55o ,  il 

s  appliqua  beaucoup  à  l'astrologie.  On 

lui  attribue  âes  livres  de  magie ,  d'astro- 

iogie  judiciaire ,  et  de  médecine.  Anaon« 

le  cite  comme  le  maître  des  musiciens  ; 

Pline ,  comme  éclairé  dans  l'astronomie, 

et  Jalins  Firmicus  dit  que  ce  très- juste 

empereur  d'Egypte  avait  écrit  sur  tontes 

les  maladies. 

NECKAM  on  Wekam  (Alexandre), 
chan.  d'Exetcr,  où  il  m.  en  1327,  était 
tiè  s -instruit  dans  les  sciences.  On  a  de 
lui,  en  latin  :  Des  Commentaires aur  les 
Psaumes;  les  Proverbes,  l'Eccléstaete , 
le  Cantique  des  Cantiques  et  les.  Evan- 
giles ;  Un  traité  De  nominibns  ustensi 
lium;  Un  des  Vertu»;  Un  troisième, 
De  naluris  rerunu 

TVECKER  (Charles-Frédéric  ne  Ctjt- 
Tmir  ),  prof,  de  droit  public  d'Allema- 
gne à  racad.  de  Genève  en  17*4  »  on  il  ro . 
en  1760,  a  publié:  Quatre  lettres  sur  la 
discipline  ecclésiastique  t  Utreeht,  1^4° 9 
îa-i3  ;  Description  du  gouvernement 
préseni  du  corps  germanique ,  Genève , 
174^,  in -6* *  dans  la  Tempe  HebvetUa, 
tom.  VI  ;  Responsio  ai  qucslionem , 
Qids  sil  verus  sensus  commatis;  Salus 
populi  suprema  lex  esto. 

NECKE*  (Louis),  fils  ainédn  pré- 
céd. ,  élève  de  d'Alembert,  prof,  de  ma- 
thém.  à  Genève  en   **)5n,   quitta  cette 
ville  pour  eatrer  dans  Je  commerce  à 
Paris  sous  le  nom  de  Germaai ,  de  so- 
ciété  avec  les  banquiers   Girsrdot    et 
Hailer:  en  1761,  il  s'établit  à  Marseille 
pour  taire  des  spéculations;  il  est  re- 
tourné à  Genève  en  1791.  Il  a  publié  : 
Thèses  de  electricitale  >  1747»  m'i°'  H 
est  ant.  des  articles  Forces  et  Frottent  en  s 
dan»  l'Encyclopédie  ;  le  tom.  4'  des  Mé- 
moires des  savons  étrangers,  dans  le 
recueil  de  l'acad.  des  sciences,  offre  en- 
mredeloi  une  savante  solution  d'un  pro- 
blème d'algèbre.  11  mourut  vers  la  fin  du 
dernier  siècle. 

UL  NECKER  (  Jacques  )  ,  né  h  Gc- 
îiHe  ea  1734  »  frère  du  precéd- ,  pas3a  le 
)ÛQleias  de  sa  rie  dans  l'emploi  de  sim- 
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pie  commis  chez  Thclusson  ,  banquier  à 
Paris.  Kn  1763,  il  fnt  syndic  de  la  com- 
pagnie des  Indes;  en  1775 ,  directeur  du 
trésor  royal ,  et  fut  deux  fois  premier 
ministre  des  finances:  mais  la  révolution, 
que  ses  projets  précipités  de  finance  et 
ses  réformes  favorisèrent  beaucoup ,  l'o- 
bligea de  se  retirer  en  Suisse,  et  il  m.  à 
Genève  en  1804.  On  a  de  lui:  Réponse  an 
mémoire  de  M.  l'abbé  Morellet  »  sur  la 
compagnie  des  Indes,  1769,  in~4°  5  Fhge 
de  Colbert ,  couronne  par  l'acad.  franc.» 
1773,  in-8°;  Delà  Législation  et  du 
commerce  des  grains*,  177 S,  in-8°  j 
Compte  rendu  de  son  administ. ,  1781 , 
in~4°;  De  V Administ.  des  finances  de  la 
Fr.  t  1784 » 3  v.  in-8*  ;  Mémoires  sur  les 
administrations  provinciales,  1781  ;  Ré- 
ponses de  Neckcr  au  discours  prononce 
par  Cal  on  ne  à  l'assemblée  des  notables  , 
1787  ;  Nouveaux  éclaireissemens  sur  /a 
compte  rendu,  1788;  De  F  importance, 
des  opinions  religieuses,  1780,  1  vol. 
in-8*  et  in-12;  Observations  sur  l'a- 
4  vant-propos  du  livre  rouge ,  170/};  Sur 
1  V administration  de  Necker ,  par  lui- 
même,  179»;  De  la  Révolution  fran- 
çaise, 1797,  ^  T0'-  *n"8°  j  Cours  ae  mo- 
rale religieuse ,  1800,  3  vol.  iu-8°;  des 
Mémoires ,  etc.,  etc. 

NECKER  (  Susanne  ) ,  femme  du  pré- 
léd. ,  née  à  Genève,  de  M.  de  Naaa,  mi- 
nistre protestant,  sans  fortune,  qui  lui 
donna  une  éducation  brillante.  Madame 
Necker  suivit  la  fortune  de  son  époux 
dans  tontes  ses  chances.  Son  occupation 
favorite  fut  de  contribuer  a  l'améliora- 
tion du  régime  intérieur  des  hôpitaux ,  et 
de  diriger  elle-même  un  hospice  de  cha- 
rité qu'elle  établit  a  ses  frais  a  Paris.  Son 
«prit facile  lui  (ît  beaucoup  d'amis  parmi 
les  gens  de  lettres  ;  Thomas  et  Bu  flot* 
étaient  dn  nombre.  Après  la  retraite  de 
Necker,  elle  le  suivit  a  Copet  en  Suisse, 
011  elle  m.  en  1794.  Onlni  doit  les  ouvr. 
snivans  :  Des  Inhumations  précipitées , 
1790,  in-8°;  Mémoire  sur  l'établisse- 
ment des  hospices ,  in-8°  ;  Réflexions 
sur  le  divorce ,  1795,  in-8°;  Mélanges 
'  extraits  des  m.ss.  de  madame  Neckcr, 
1798,  3  vol.  in-8°. 

NECKER  (Noël-Jns.),  né  rn  Flandre 
en  1729.  roéd.  de  l'untv.  de  Douai ,  bo  • 
tanistc  de  F  cl  cet.  palatin,  hisioriogr.  du 
Palatinat,  des  duchés  de  Berg  et  de  ,7u- 
liers,  agrégé  honoraire  an  coll.  de  înéd. 
de  Nanci,  membre  dos  acad.  des  scîrnc, 
arts  et  b.-Iett.  de  Hollande,  du  Bradant, 
de  Rouen,  rte  Bavière,  de  Manheim  et  de 
Chalons,  se  consacra  dès  sa  plus  tendre, 
jeunesse  a  l'étude  et  à  la  connais  s  a^*-* 
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des  plantes  ;  il  m.  à  Manheim  en  T793. 
Ses  ouvr.  sont  :  Delicim  Gallo-Bclgicœ 
sUvestres,  Argeator.,  1766,  a  t.  in-ia; 
Methodus  muscorum,  Manbeim,  1771 , 
fo-8°,  fig.  $  Physinlogia  muscorum,  Ma- 
nbeim ,  1774 ,  lo-S^  fig*  Cet  oarr.  a  été 
trad.  en  (r.  sous  ce  titre  :  Physiologie  de 
forps  organisés,  etc. ,  Bouillon,  1575  , 
!n-8°  ;  Eclaircissement  sur  la  propaga- 
tion desjiliccés  en  général*  Manheim  , 
1775 ,  in -4°  j  Traité  sur  la  Mfcitologie. 
ou  Discours  sur  les  Champignons  en 
général,  etc.,  Manbtim,  1783,  in-8°  j 
r.  lementa  hotarHca  cum  Coroflario , 
Neowcdae  ad  Rhenum  ,  1791 ,  5  vol. 
grand  in-8°. 

NECTAIRE ,  en  latiniTecfanii*,  né 
a  Tarse  en  Cilicie ,  d'une  maison  illustre, 
fut  mis ,  à  la  place  de  saint  Grégoire  de 
Naziunae,  sur  le  siège  de  Constant.,  par 
fos  Pères  assemblés  dans  cette  ville  en 
38 1 .  Il  m.  en  397.  On  a  de  loi  :  Conjutatio 
imperii  papœ  in  Ecclesiam  latinam, 
publiée  par  Pierre  Alliz  ,  Londres , 
1702 ,  in-8°, 

NEE  dk  La  Rochelle  (  Jean-B.  ) , 
avocat ,  subdélégué  a  Clameci  sa  patrie , 
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m.  en  177a  à  80  ans,  a  donné  :  Le 
Maréchal  de  Boucicault ,  nouv.  histor. , 
Paris,  1714,  în-iu;  UisU  du  véritable 
Démétrius ,  1  n  1 5-1 7 1 7 ,  in- 1  a;  La  Duch% 
de  Capoue,  Paris,  173a,  in- 13;  Mé- 
moire pour  l'histoire  duVivernoist  avec 
des  dissertations ,  i;47»  "*-i3;  Un 'Com- 
mentaire sur  la  Coutume  d* Aux  erre , 
Paris,  T748,  tn-4*. 

NÉEDHAM  (  Marchamont  ) ,  écriv. 
anglais,  né  a  Burford,  dans  le  comté 
d'Oxford  en  îGao,  se  distingua  dans  la 

Suerre  civile  par  ses  écrits  politiques  , 
'abord  contre  le  pa/1. ,  ensuite  contre 
le  roij  de  sorte  qu'à  la  restauration,  il 
obtint  son  pardon  avec  difficulté.  Ses 
journaux  périodiques  portaient  les  titres 
auivans  :  Mercurius  Êritannicus;  Mer- 
curius  Pragmaticus  j  et  Mercurius  Po- 
liticus.  Il  publia,  sous  le  protectorat  de 
Crouiwell ,  un  Traité  de  la  souveraineté 
du  peuple  et  de  l'excellence  d'un  état  I 
tihre,  trad.  en  français  par  Théophile  I 
Mandat d, Paris,  179*1,  a  vol.  in-8°.  Il 
mourut  en  1778. 

NÉEDHAM  (Jean  Tuberrille),  né 
à  Londres  en  ini3.  Elevé  dans  la  religion 
catholique,  il  s  établit  dans  le  séminaire 
des  Anglais  à  Paris,  et  devint  correspon- 
dant de  l'acad.  des  setenc ,  et  ensuite 
membre  de  la  société  royale  de  Loudres 
en  1749*  Le  gouvernement  des  Pays-Bas 
tOpcla,  en  f '.69,  pour  concourir  àl'é- 
i5*^&ment  dStae  société  littéraire.  û 


m.  en  ij8i  a  Bruxelles,  oh  il  était  reet. 
de  l'acad.  des  sciences  et  b.-lett.  On  a 
de  lui  :  Diverses  Observations  insérées 
dans  l'hist.  natur.  de  Buffon;  Nouvelles 
recherches  sur  les  découvertes  micros- 
copiques et  la  génération  des  corps  orga~ 
nisésf  trad.  de  Pi  t.  de  Nicolas  Spalan» 
zani  par  l'abbé  Régley,  arec  des  notes, 
des  recherches  physiques  et  métapbysiq. 
sur  la  nature  et  la  religion,  et  unenouv. 
théorie  de  la  terre,  Paris,  T769,  deux 
parties  in-8°  ;  Nouvelles  Observations 
mici-oscopiques ,  trad.  en  partie  de  l'an- 
glais par  Louis- Anne  Lavirotte,  Paris, 
1750,  in-ia^  Lettre  de  Pékin  sur  le 
génie  de  la  langue  des  Chinois,  B<ux., 
1773  ,  in-4#  ;  Principes  d'électricité , 
contenant  plusieurs  théorèmes  appuyés 

Îfar  des  expériences  nouvelles ,  trad.  de 
'angl.  de  milord  Manon  ,  Bruxelles , 
i78i,in-8°. 

NÉEL  (Louis- Balthasar) ,  ni.  a  Rouen 
sa  patrie ,  en  1754 ,  est  aut.  de  :  Poyage 
de  Paris  h  Saint-Cloud,  par  mer  e% 
par  terre,  175 1  ,  in-  1*5  Histoire  du 
maréchal  de  Saxe,  in5a ,  3  vol.  in-ia  j 
Dresde,  1755 ,  a  vol.  m-ia  j  Histoire  de 
Louis ,  duc  d'Orléans  ,fils  du  Régent , 
1753,  in-ia,  et  de  plus,  pièces  de  vers 
snr  différens  sujets.— Son  père ,  qui  était 
av.  au  conseil  d'état  et  privé  du  roi ,  est 
aut.  d'une  com.  en  3  actes,  en  vers ,  in- 
titulée V Illusion  grotesque ,  ou  le  Feint 
Nécromancien ,  Rouen ,  1678 ,  in- 1  a. 

NÉGRI  (François) ,  de  Venise  ,  ce!. 
grammair. ,  né  vers  le  milieu  dn  i5«  s.  , 
embrassa  l'ordre  ecclésiastique  ,   et  en- 
seigna les  b.-lett.  à  Padone.  Le   caret 
Hippolyte  d'Est  lui  donna  la  place  de 
protonotaire  apostolique,  et  le  fit  son 
majordome*  On  présume  qu'il  m.    ver* 
i5ao.  On  a  de  lui  un  Traite  De  *on*cri~ 
bendù  epistolis  ;  un  Abrégé  de  gram- 
maire; un  Abrégé  de  Plntarqac  *    de» 
Discours  et  de»  Poésies  latines.1  H  ai 
laissé  plus,  ouvrages  m.st,  que  Pou  con- 
serve dans  la  biblioth.  du  Vatican. 

NÉGRI  (François  ) ,  bénédict.  #  né  k 
Bassano  en  i5oo/dans  les  états  de  Ve- 
nise. En  i5a5,  après  avoir  apostasie  et* 
quitté  son  ordre ,  il  se  rendit  dams  l'Al- 
lemagne, qui  avait  alors  adopte'  les  opi- 
nions de  Luther ,  et  se  lia  arec  Zmrtgle,  • 
en  t5^9  il  l'accompagna  aux  conférencesr 
de  Marpurg;  il  alla  ensnite  à  la  fameuse 
diète  d'Aïu^ourg,  convoquée   en    i53o 

S ar  Charles  V,  dans  laquelle  N<%ri  ^ 
istinaua  par  son  éloquence  et  «es  ta- 
leus.  La  guerre  a  V  tant  rallumée  en  Al- 
lein  m      -  •    »•        -  — 


;u».  *-.a  guerre  s  (ia ni  rai  ruro.ee  en  Al- 
nnagne  ,  il  retourna  «n  Italie.  Apcès  ura 
;juui  d'un  an  dans  sa  patrie,  if  rtat^ 
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Chiarenna ,  où.  il  se  fit  maître  d'école  ;  il 
continua  de  prêcher  la  nouvelle  réforme. 
Quelque  unis  aprèf  il  abjura  la  doc- 
trine de  Zuingle ,  et  embrassa  le  soci- 
«ianisme.  On  présume  qu'il  termina  ses 
jours*  Chiavenna,  Ters  l'an  i55o.  Sel 
f  riocip.  onvr.  sont  :  De  Fannii  Fafen- 
tini  et  Dominici  Bmssanensis  morte, 
qui  nuper  ob  Christian  in  Itatid  Mo- 


mam  pontificis  jussu  impie  oceisi  sunt , 
breuù  hufria,  Tiguri ,  i55o,  in-8°  j 
Tureieanau  rerum  commentâmes  PauU 
Jovu  episcopi  Nueerini  ad  Caroium  K, 
imperatorem  augustum ,  ex  itaiieo  la- 
luuts  foetus  Francisco  Ifigro  Bassiano 
interprète,  Wittemberg*,  i537  ;  Ithetia, 
sivc  de  situ  et  maribus  Âhetorum,  Ba- 
«lea?,   1547.  Ce  poème,  en  Ters  hexa- 
mètres, est  rare}  Del  libero  arbitrio , 
tragedia,  Genève,  i546 ,  in^o,  et  ,55^ 
avec  des  augmenu  Cette  trag.  est  recher-' 
chée  dee  curieux  5  Ovidii  Metamorpho- 
*eon   a    Francisco  Nigro  Bassiano  in 
ejjitom.cn  phaleucis  versibus  redacta, 
Tiguii,  i54a ,  Aasiless,  1544. 

NÉGRI  (Jules) ,  sav.  je*.  ,  né  a  Fer- 
rare  en  iÇ48,  et  m.  en  1730.  On  a  de 
iui  une  Histoire  des  éerwains  de  Flo- 
rence ,  Ferrare , 173* ,  în-fol. 

NÉGRI ,  peintre ,  poète  ,  «rchît.  et 
amiq.  j  U  réiusit  principalement  dans  le 
portrait.  U  fonda  dans  sa  maison  une  acad. 
de  dessin ,  sous  le  nom,  Degli  indistinti  ; 
et  comme  il  avait  beaucoup  de  goût  pour 
la  poésie  ,  il  eu  établit  une  autre  sous  le 
nom ,  Degli  indomiti.  U  m.  dans  sa  patrie 
en  i65q.  Il  a  fait  impr.  en  idiome  bolonais 
•  <  traduction  de  la  Jérusalem  délivrée  du 
lasse  ,•  Bologne ,  1629.  On  a  encore  de 
lui  une  Epttre  dédicatoire  qui  contient 
T  Histoire  généalogique  de  la  famille  de 
Sassatelli  d'imola ,  etc. 

NEGRI  Ç  Alexandre),  sav.   ecclés. , 
fil*  dupréced.,  fut  protonotaire  aposto- 
lique à  Rome,  ensuite  chan.  de  St. -Pé- 
trone  dans  sa  patrie,  et  enfin  curé  de 
r église  de  St.-Laurent ,  m.  en  1661 ,  a 
écrit  :   Maniliani  Bononiensis    monu- 
»«e/ifi  historico-mystica  tectio  ;  Epis- 
t»ta  de  -vetustissimd  lapidem  cujusdam 
iweriptioni*  erasione,  etc.  ;  Adprœsi- 
&w\um    aquœduclum   Lucii  Publicii 
MçUvii  yilici  investtgatio  ;  JElia  Lœ- 
fta  Crispis.  Le  comte  César  Malvisia 
io*era  ces  quatre  Dissertations  dans  son 
«wr.  nui.    Marmara  Felsinea ,   Bo- 
b,?ne,  1690,111-40. 

*ÉGRI  (  Binnco) ,  frère  du  précéd. , 
«^indaus  le  portrait.  U  a  écrit  Ba- 
*pT  Ptt"inûtn*  »  ovvero  f^ita  di  S. 
r**m\  «m  Ut  détention*  délia  chiesa 
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a  lui  dedlcata  ,  e  funzioni  cospicue 
fatte  in  essa ,  coït  1/  catalogo ,  ed  armi 
di  tutti  li  canonici,  Venise,  1680. 

NÉGRI  (François),  sav.  e  celés,  do 
Ravenne ,  dans  le  î n*  s.  Etant  à  Rome  il 
parvint  à  fonder  l'nospice  des  cathécu- 
mènes  ;  mais  ce  qui  lui  acquit  de  la 
réputation ,  fut  son  voyage  dans  la  Scan-' 
dîna  vie,  dont  on  n'avait  ci 


eu  jusqu'alors 
que  des  relations  infidèles  ;  son  voyage 
parut  à  Padoue  en  1701  ,  in-4°,  sous  le 
titre  de  Viaggo  settentrionale  diviso  in 
otto  letterc ,  et  antres  écrits. 

NÉGRI  (Pierre),  peintre  vénitien, 
flor Usait  vers  Tannée  1673,  et  s'est  il- 
lustré principalement  par  le  beau  ta-  ' 
Heau  qu'il  fit  pour  l'école  de  St.-Roch 
à  Venise.  On  y  voit  la  république  ac- 
compagnée des  vertus,  implorer,  dans 
un  tems  de  peste ,  l'assistance  de  la 
Vierge ,  etc.  On  voit  plus,  de  ses  ouvr. 
à  Rome  et  dans  d'autres  ville  de  l'Italie  : 
iî  y  a  aussi  un  très-beau  tableau  de  lui 
dans  la  galerie  de  Dresde ,  représentant 
l'impératr.  Agrippine  mourante.  • 

NÉHEMIE ,  sav.  juif ,  s'acquit  la 
faveur  d'Artaxercès  Longue  -  main  ,  roi 
de  Perse ,  dont  il  était  échanson ,  et 
obtint  de  ce  prince  la  permission  de 
rebâtir  Jérusalem.  Il  exécuta  ce  grand 
dessein  454  ans  av.  J.  C. ,  malgré  les 
oppositions  des  ennemis  de  sa  nation  , 
et  il  en  fit  1*  Dédicace.  Anaès  avoir 
gouverné  le  peuple  juif  penKfct  envi- 
ron trente  ans,  avec  sagesse  /"fl  m.  vera 
l'an  43o  av.  J.  G.  U  passe  pour  être  aut. 
dn  second  livre  d'Esdra*. 

NELÉE  (mythol.},  fils  de  Neptune 
et  de  Tyro  ,  chassé  de  la  Thessahe  par 
•on  frère  Pélias,  se  réfuaia  à  Lacédé- 
mone ,  oh  il  épousa  Ghloris ,  dont  il  eut 
ta  enfans.  Hercule  le  massacra  avec  eux, 
excepté  Nestor,  pour  lui  avoir  refusé  le 
passage  en  allant  en  Espagne. 

NELLER  (George-Christophe)  tehaa. 
de  St.-Siméon  à  Trêves,  conseill.  intime 
du  prince-éleoteur  ,  né  à  Auba-Ganer- 
biaf,  dans  la  Franconie,  en  1709,  et 
m.  à  Trêves  en  1783.  U  a  écrit  :  Dis- 
serlatio  de  decretis  Basilcensibus  ;  De 
Primatu  sanclœ  Ecclesiœ  Treuirensis  ; 
Hermenia  inaugura  lis  in  magni  fial- 
duini  Treuirensis  documentum  anecdo- 
tum;  De  genuind  ided  et  signis  paro- 
ckialitatis  primitives  ejusque  principio, 
incorporatione  ex  chartis  Trevirensibus 
confectd ,  1 7  5a  :  De  Juribus  paroehi  pri- 
mitivi,  1752;  De  sacro  electionis  pro- 
cessu  /  1 756  5  De  solido  ficto ,  1 759  j 
De  solido  speciei  argent *<* ,  1759  j  Do 
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monetd  rotatd ,  1 760  5  De  grosso  Tu- 
tonensi  et  IWvirensi ,  1760,  etc. 

NELLI  (Jean-Baptiste  de  ) ,  sénateur 
florentin ,  cél.  archit.  et  matbémat ,  né 
en  1661,  m.  en  17*5.  Il  a  laissé  plus. 
ouvrages  m.ss.  sur  les  mathémat.  et  sur 
l'architect.  \  ceux  qui  ont  été  impr.  après 
•a  m.  sont  :  Discorsi  tParchitmtura  del 
senator  Giambatista  JYeili  con  la  vila 
del  medesimo,  e  due  raglonamenti  e 
sopra  le  cupole  d'Alessandro  Cecchini , 
Florence  y  1753,  »n-4°>  Fiante  ed  al- 
zati  interiori  ed  esterni  deW  insigne 
chiesa  di  Santa  Maria  del  Flore  métro- 
politana  Fiorentina  ,  etc. ,  Florence , 
1756,  en  plus,  tomes. 

NELSON  (  Samuel  )  ,  journaliste  pa- 
triote irlandais,  né  en  1709 dans  le  comté 
de  DoTrn  en  Irlande.  Son  amour  pour 
l'indépendance  lui  fit  entreprendre  la 
rédaction  d'une  feuille  périodique  con- 
sacrée à  réveiller  dans  le  cœur  de  ses 
compatriotes  l'amour  de  la  liberté  et  le 
désir  de  s'affranchir  du  joug  de  ses  op- 
presseurs. Sa  feuille  ,  intitulée  V Astre 
au  nord  ,  se  répandit' dans  tonte  l'Ir- 
lande. Nelson  fut  jeté  en  1796  dans  un 
cachot ,  d'où  il  fut  transféré  ,  en  1 799  , 
sra  fort  George  ,  dans  le  sein  des  monta- 
gnes de  l'Ecosse ,  d'où  il  ne  sortît  qu'en 
1803 ,  à  l'époque  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Il  se  réfugia  à 
New -York.  En  ayant  été  chassé  par  la 
peste  .  yfeint  terminer  sa  carrière  sur 
les  boraQple  la  baie  d'Hudson  ,  où  il 
mourut  en  1804* 

NELSON  (  Horace  )  ,  cél.  amiral  an- 
glais, né  en  1758,  était  le  plus  jeune  des 
fils  du  mintst.de  Burnham  Thorne,  dans 
le  comté  de  Norfolk.  En  1773 ,  il  s'em- 
barqna  sous  le  commodore  rhipps,  char- 
gé d'un  voyage  de  découvertes  vers  le 
pôle  du  nord  ,  et  se  distingua  par  son 
«Ourage  etsonhabileté.  Lorsqne  la  guerre 
arec  la  France  éclata, Nelson  eut  le  com- 
mandement de  VAgamernnon,  de  64  ca- 
nons ,  et  fut  envoyé  en  croisière  dans  la 
Méditerranée  ;  il  contribua  a  la  prise  de 
Toulon  ,  de  Bas  lia  et  de  Calvi ,  on  il  per- 
dit un  œil.  Il  commanda  l'escadre  qui 
bloquait  Cadix  ,  et  fit  inutilement  bom- 
barder la  place  ;  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux dans  sa  tentative  à  s'emparer  de 
rUc  de  Ténériffe ,  et  eut  le  bras  droit 
emporté  d'un  coup  do  canon.  A  peine 
était-il  guéri  de  sa  blessure  qu'il  alla 
rejoindre ,  devant  Cadix ,  l'amiral  comte 
de  Saint- Vincent.  Cet  officier  le  choisit 
ponr  observer  ,  poursuivre  et  combattre 
la  ilotte  qui  portait  en  Egypte  l'armée 
étu  général  Bonaparte.  L'amiral  Brueys , 
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mouillé  avec  i3  vaisseaux  ,  3  frégates  et 
un  aviso,  duns  la  baie  d'Aboutir,  avait 
laissé  entre  lui  et  la  terre  un  trop  grand 
espace  ;  Nelson  fait  passer  ,à  trois  heures 
après  midi ,  6  de  ses  vaisseaux  entre  le 
rivage  et  les  6  premiers  b&timens  franc. , 
tandis  que  7  autres  vaisseaux  les  atta- 
quent de  front  ;  en  même  teins  il  les  sé- 
pare de  leur  Kgne  au  moyen  d'un  bâti- 
ment destiné  à  cette  manoeuvre ,  ce  qui 
empêcha  une  portion  de  l'arrière-  garde 
de  pouvoir  combattre.  Un  combat  opi- 
niâtre et  sanglant  se  prolongea  pendant 
toute  la  nui  t.  Les  vaisseaux  n'étaient  plus 
qu'à  la  portée  du  pistolet  :  l'amiral  Brueys 
déjà  blessé,  est  emporté  par  nn  boulet 
de  canon,  et  le  feu  prenant  aux  poudres 
du  vaisseau  qu'il  montait  ,  H  couvre  do 
ses  débris  les  combattans  des  deux  par- 
tis ;  le  feu  cesse  un  instant  pour  recom- 
mencer avec  plus  d'acharnement-.  Le 
Timoléon  ,  après  avoir  mis  son  équipage 
à  terre  ,  se  fait  sauter  lui-même  ;  oeux 
seuls  vaisseaux  et  deux  frégates  échap- 
pent à  cette  désastreuse  défaite  ,  tout  le 
reste  est  pris  ou  brûlé  ,  et  les  Anglais  ne 
parviennent  à  emmener  dans  leurs  ports 
que  six  des  neuf  vaisseaux  dont  ils  se  sont 
emparés.  A  la  nouvelle  de  cette  victoire 
à  Londres,  les  honneurs  s'accumulèrent 
sur  la  tête  de  Nelson  ;  il  fut  créé  baron 
du  Nil.  Il  fut  chargé  ,  dans  les  premiers 
jours  d'août  180 3  ,  d'aller  bombarder 
Alger.  En  1804  ,  envoyé  encore  en  croi- 
sière dans  la  Méditerranée  ,  il  ne  put  em- 
pêcher la  sortie  et  la  jonction  des  es- 
cadres française  et  espagnole.  Les  deux 
escadres  s'etant  mises  en  mer  le  190CL 
180 5  ,  Nelson  les  attaqua  le  ai  ,  près  du 
capTrafalgar,  et  malgré  la.  plus  opiniâtre 
défense  ,  elles  furent  complètement  dé- 
faites. Nelson  fut  blessé  et  mourut  deux 
heures  après»  Sa  mort  fut  pour  l'Angle- 
terre nnc  perte  sensible  :  son  corps  y  fut 
transporte  a  bord  de  son  vaisseau ,  exposé 
quelques  jours  aux  regards  du  public  , 
sut  un  lit  de  parade  ,  à  l'hôpital  de 
G-reerotich ,  et  mbumé  dans  la  cathé- 
drale de  St.-Panl. 

NELVI  (Joseph-Marie  ) ,  cél.  music. , 
né- à  Bologne  vers  la  fin  du  17e  s. ,  com-  ^ 
posa ,  de  société  avec  *om  ami  Caroli ,  * 
en  1723  t  la  musique  du  drame  Amor 
nato  trà  l'ombre  ,  parojes  du  comte  Za- 
niboni.  L'année  suivante,  il  donna  en- 
core à  Bologne  l'opéra  intitulé  VOdio 
rediv'wo ,  et  m.  vers  1750. 

NÉMÉE  (mythoL  ) ,  fille  de  Jupiter 
et  de  la  Lune  ,  donna  son  nom  à  une 
contrée  de  l'Elide,  où  il  y  avait  une 
vaste  forêt ,  fameuse  par  le  terrible  Uoo 
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•rn'Hercule  étouffa  en  faveur  de  Mo- 
lorcfaus. 

NÉMÉSIEN  (  M.  Aurelius  Olympius 
Nemesianus)  ,  poète  latin,  natif  de  Car- 
thage  ,  riv.  vers  Tan  381 ,  »oas  l'empire 
de  Nnmérièn.  On  croit  qu'il  périt  dans 
les  proscriptions  qui  ensanglantèrent  le 
eommenceraent  do  règne  de  Dioclétien. 
Son  poème  intitule'  Cvnegetica,  sive  de 
Fenatione ,  fut  découvert  par  Saunazar 
a  Tonrs ,  et  publié  avec  quatre  églogues, 
par  Pierre  IVlanuzio,  Venise,  i5o8>rïous 
en  avons  ,  par  MairauH  ,  une  traduction 
en  français ,  qui  parut  a  Bruxelles,  en 
l;4f,  ÎQ-8°4  enrichie  de  notes;  il  en  a 
para  une  autre  à  Paris,  en  1799,  Par  ^A~ 
tour,  trad.    de  Claudien.  Les  écrits  de 
Némésien  ont   été  impr.  avec  ceux  de 
Calpurnius  et  de  Gratins,  dans  les  Poè'Ue 
rsi  venaticœ ,  avec  les  note*  et  observa- 
tions de  Gérard  Kempher,Ley de,  i^3i  , 
2  vol  m~4°  »  «te. 

NÉMÉSIS  on  Ad*astée  (mvthol.)  , 
«te  es  se  de  la  vengeance ,  fi /Je  de  Jupiter 
et  delà  Nécessité,  châtiait  les  méchant 
et  ceux  qui  abusaient  des  présens  de  la 
Fortune. 

NÉMÉSIUS ,  phUos.  chrét. ,  évéque 
d'Emèse ,  ville  de  la  Phénicie ,  vivait  au 
commenc.  dn  5*  s.  On  a  de  lui  :  De  na- 
turdheminis.  La  première  édit.  grecque 
est  celle  d'Anvers,  1 565 >  in -8°;  impr.  a 
Oxford,  en  grec  et*  Int. ,  167 1,  in-8°,  avec 
des  notes.  Ch.  G.  Matban  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  enrichie  de  notes  , 
Halle  ,  1801  ,  1  vol.  in-8°. 

NÉMÉTI  (Samuel),  protest. ,  né  a 
Zatmoren  i658,futprofess.  à  Coloswar 
pendant  34  ans»  et  m.  en  1717.  On  a  de 
fui  :  Moses  explicatus  ,  Coloswar,  1696, 
in-8°  ;  des  Commentaires  sur  l'Epi  tre 
de  St.  Paul  ans  Hébreux  ,  Franeker , 
1695,  in-8°  j  sur  Zacharie ,  ibid.,  i6g4  j 
une  Métaphysique ,  etc. 

NÉMIUS  (Jean),   de  Bois-le-Duc, 

prêtre  ,  principal  du  coll.  des  Apôtres  h 

Nimègne  ,  exerça  les  mêmes  fonctions  a 

celai  d'Amsterdam  ,  (Fou  il  revint  dans 

sa  patrie ,  et  m.  en  1^4*  On  a  de  m* : 

De  imperio  et  servitute  ludi  magistri  , 

Kunègue  ,  i55i  ,  in-4°  \  Orthographia 

ratio  et  pronuntiandi  modus  ,  Anvers  , 

î!»}?,  in-8*  j  Annotationes  in  syntaxin 

Erasmi  ,  Anvers ,  in-8°  $  Trli  saxonis 

historia,  sive  Uumartœ  stuUitiœ  trium- 

phus ,  en    vers  ïambes  5  Parens  et  no~ 

wca  ,  poème,  Anvers,  i553  ;  Eprtomt 

*<  Gonscribcndis    epistolis  ,    Anvers  , 

ifci,in-8°.  1 

flblORAIUUS  (  Jourdan  ) ,  mathé-  J 
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matic.  du  i3*  s.  On  a  de  lut  :  une  AriiK» 
mé tique  en  dix  J ivres  ,  commentée  par 
Jacques  Lefebvre  d'Etaples,  Paris,  i4<)6; 
De  ponderibus  propositions  XIII,  Nu- 
remberg ,  i553. 

NEMOURS  (  Jacques  de  Savoie,  duc 
de  )  ,  fils  de  Philippe  de  Savoie  ,  duc  de 
Nemours,  et  de  Charlotte  d'Orléans-Lon- 
eue  ville,  né  à  l'abbaye  de  Vauluisant  en 
Champagne  l'an  ï5oî,  signala  son  cou- 
race  sons  Henri  IL  Après  avoir  servi  avec 
éclat  en  Piémont  et  en  Italie  ,  il  fut  fait 
colonel  -  général  de  la  cavalerie.  Il  ré- 
duisit le  Dauphiné ,  défit  par  deux  fois 
le  baron  des  Adrets  ,  le  ramena  dans  le 
parti  du  roi ,  contribua  à  sauver  Charles 
IX  à  Meaux ,  où  les  rebelles  étaient  près 
de  l'investir  ,  se  trouva  a  la  bataille  do 
Saint-Denys ,  et  m.  à  Anneci  en  i585. 

NEMOURS  (Henri  de  Savoie,  doc 
de  )  ,  prit  ce  titre  après  la  mort  de 
Charles- Amédée ,  ton  frère  aine,  tné  en 
duel  l'an  i6$a  par  le  duc  de  Beaufort , 
dont  il  avait  épousé  la  soeur,  Elisabeth 
de  Vendôme.  Il  fut  attaché  au  parti  des 
princes  pendant  la  guerre  de  la  Fronde, 
et  la  jalousie  du  commandent,  le  brouilla 
avec  le  duc  de  Beaufort. 

NEMOURS  (  Marie  d'Orléans  ) ,  fille 
du  duc  de  Longueville ,  duchesse  de  Ne- 
mours par  son  mariage  avec  Henri  de 
Savoie ,  et  souveraine  de  Neuchâtel  en 
Suisse ,  née  en  162 5 ,  et  m.  en  1707  ,  a 
laissé  des  Mémoires ,  Cologne,  1790, 
in-T2,  Paris,  in- 12,  et  joints  à  ceux  du 
cardinal  de  Rets  et  de  Joly,  dans  une 
édition  d'Amsterdam. 

NEMROD,  fils  de  Chus ,  petit-fils  de 
Cham,  et  premier  prince  puissant  sur  la 
terre,  était*  un  puissant  chasseur.  On 
croit  que  ce  fut  sous  sa  conduite  qne  la 
tour  de  Babel  fut  bâtie,  aa33  ans  av.  J.  C. 
Il  régna  à  Babylone ,  dans  le  pays  de 
Scnnaar ,  qui ,  de  son  nom ,  fut  aussi  ap- 
pelé le  Pays  de  fîemrod. 

NÉN1E  ou  Noms  (mythol.) ,  déesse, 
des  funérailles.  On  donnait  aussi  ce  nom 
aux  chants  funèbres ,  dont  on  attribue 
l'invention  à  Lin  us. 

NENNICHEN  (Mathîas),  jés.  flam.  , 
auteur  d'un  ouvr.  contre  les  hérétiques  et 
les  déistes  modernes,  imprimé  au  com- 
mence m.  du  18e  s. ,  sans  nom  d'auteur, 
et  rcimp.  plusieurs  fois  depuis,  en  Italie, 
sous  ce  titre  :  Monnaie  théologies  dag- 
maticœ,  sive  ad  tritisstman  injidei  con- 
trat ersiis  interrogutionem ,  ubi  scriptuim 
est  ?  catholicorum  vera ,  etc. 

NÉOCASTRO  (  Barthélemi  de  )  ,  a 
dorme  une  Histoire  de  àicUe,  où,  comme 
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témoin  oculaire  t  il  rend  un  compte  de- 
taille  des  fameuses  Vêpres  ,  arrivées  en 
ia8a.  Moratori  l'a  recueillie  dans  ses 
Script,  rer.  Ital. 

NÉPER  ou  Napieh  (  Jean  )  ,  gentilh. 
écossais ,  et  baron  de  Mcrchiston  ,  né  en 
1 55o ,  m.  en  i6m ,  se  rendit  très-habile 
dans  les  mathématiques  ,  et  inventa  les 
logarithmes,  dont  il  publia,  en  1614  » 
in-4° ,  la  première  édition  ,  sous  le  titre 
de  Logaruhmorum  description  Adrien 
Ulacq  en  donna  la  deuxième  édition , 
augmentée ,  sous  le  titre  de  Arilhmctica 
hygwitkmica  ,  Goude  ,  i6a8  ,  in  -  fol. 
Keper  est  encore  auteur  d'an  Commen- 
taire sur  l'Apocalypse  p  Edimbourg  , 
i5q3  ,  et  la  Rochelle  ,  1602  ,  in-4°,  sous 
ce  titre  :  Ouverture  de  tous  les  secrets 
de  V Apocalypse  j  Rabdologiœ  seu  nu- 
meratwnis  per  virgulas  ULri  duo ,  un 
▼oj.  in-ia,  rare,  Euimb. ,  161 7,  in-ia, 
Leyde,  1628,  in-ia,  etc. 

NEPOS  (  Cornélius  )  ,  cel.  historien 
li tin  ,  natif  d'Hostilie  près  de  Véronne  , 
flor.  du  te  m  s  de  l'empereur  Auguste.  11 
était  ami  de  Cicéron  et  d'Atticus ,  et 
composa  plusieurs  ouvrages  dont  il  ne 
bous  reste  que  les  Pics  des  plus  illus- 
tres capitaines  grecs  et  romains.  Le  P. 
Le  Gras  de  l'Oratoire  en  a  donné  une 
traduction  franc. ,  dont  on  estime  les 
notes.  M.  l'abbe  Paul  en  a  publie'  une 
bout,  traduction  en  1781,  in-12.  Les 
meilleures  éditions  de  cet  historien  sont 
celle  adusunt  detphini,  Paris, Léonard, 
1674,  in-4«;  celle  de  Cuick ,  Utrecht, 
i54a,  in-8*  ;  celle  dite  Variorum^  Leyde, 
1734  9  in-8°.  Coustelier  en  a  publié  ,  en 
174a,  une  édk.  in-ia.  Barbon  eu  a  donné 
«me  en  1767,  in-ia,  etc. 

NÉP05  (  Flavius  Julrus  ) ,  né  dans  la 
Dalmatie,  épousa  une  nièce  de  l'emper. 
Léon  1er ,  qui  le  nomma  emp.  d'Occi- 
dent en  474  7  *  1*  place  de  Glycère.  D 
marcha  sur  Rome  ajvec  une  armée ,  et 
s'assura  le  sceptre  par  sa  valeur.  II  établit 
ensuite  le  siège  de  son  empire  à  Ravenne  j 
le  général  Oreste  l'ayant  forcé  de  quitter 
cette  ville,  il  se  retira  dans  une  de  ses 
maisons  près  de  Salone  en  Dalmatie, 
où  il  fut  assassiné  en  4S0. 

NÉPOTIEN  (  Flavius  Popilhw  iW 
votianus  ) ,  fils  d'Entropie ,  sœur  de 
l'emper.  Constantin,  prétendit  a  l'emp. 
après  la  m.  de  l'emper.  Constant  son 
cousin.  Il  se  fit  couronner  à  Rome  le  3 
juin  35o,et  ne  réjba  qu'environ  un  mois. 
Anlbet,  préfet  du  prétoire  de  Magnencc, 
lui  ôta  le  trône  et  la  vie. 

NEPTUNE  (  myihol.  ) ,  fils  de  Sa- 
turne et  d«  Rbée.  Lorsqu'il  partagea 
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avec  ses  frères,  Jupiter  et  Ploton,  la 
succession  de  Saturne  qui  avaitété  chassé 
du  ciel,  l'empire  des  eaux  lui  échut,  et 
il  fut  nommé  le  dieu  de  la  mer. 

NÉRÉE  (mythol.),  Nereu$}  dieu 
marin ,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys , 
épousa  sa  sœur  Dorts,  dont  il  eut  cin- 
quante filles  appelées  Néréides  ou  Nym- 
phes de  la  mer.  —  11  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  dieu  avec  la  nymphe  Neérée 
(  Neara  ) ,  que  le  Soleil  aima ,  et  dont  il 
eut  deux  filles. 

NÉRÉE  (R.  J.),  auteur  de  la  fin  dn 
16e  s.  et  du  commeuc.  du  suivant ,  est 
connu  par  une  trag.  en  cinq  actes ,  en 
vers,  intit.  :  Le  Triomphe  de  la  Ligue  9 
Leyde,  1707,  in-12. 

NÉRI  (Pompée),  né  à  Florence  en 
1707,  prof,  le  droit  public  dans  Punir, 
de  Pise,  et  fut  ensuite  employé  dans  le 
mini. s  t.  par  le  dnc  de  Lorraine  et  l'impé- 

Iratrice  Marie -Thérèse.  Il  fonda  Facad. 
de  botan.  à  Florence,  où  il  m.  en  1776. 
Ses  onvr.  sont  :  Discours  sur  la  compi- 
lation d'un  nouveau  Code  de  lois  muni- 
cipal pour  la  Toscane  ;  Observations  sur 
l'étal  ancien  et  actuel  de  la  noblesse  de 
Toscane;  Description  de  l'état  oit  se 
trouve  le  système  universel  d'imposi- 
tions dans  le  duché  de  Milan ,  etc. 

NÉRI  (  Antoine  ) ,  Florentin  ,  qui 
viv.  dans  le  16e  s. ,  est  aut.  d'un  ourr. 
assez  curieux  ,  -sous  le  titre  :  Dell'  arte 
vetraria  libri  PU,  in  Firenze,  r6i2# 
tn-4° ,  réimp.  à  Venise  en  178a. 

NÉRI  (  Jean-Baptiste  )  ,  né  à  Bologne 
vers  le  milieu  du  17e  s.,  m.  en  1708, 
doct.  en  philos,  et  en  raéd.  s'adonna  à  la 
poésie.  Il  estant,  de  pins,  drames  ,  mis 
eu  musiqne  par  différens  compositeurs. 
On  dmingne  parmi  ses  drames  :  Gige 
in  Lidia ,  Bolopne  ,  t<?83  ;  il  Cleobolo , 
IÔ85  ;  Catone  il  Giovine  ,  1688  ;  Amor 
non  inteso  ,  1689;  BasiUn  rè  d'Orienté, 
Venise,  1690$  Clotilde ,  Venise,  1694 , 
Erifile,  1696. 

NERO  (Andalone  de)  ,  de  Gènes , 
un  des  pins  célèb.  astron.  du  14*  siècle. 
Boccace  le  [cite  souvent  dans  sa  Généa- 
logie des  dieux.  On  a  de  lui  quelques 
onvr.  ;  l'un  d'eux,  intit.  :  De  compost- 
tione  astrolabii,  Ferrare,  i47^- 

I.  NÉRON  (  Domitien  )  ,  empereur 
romain,  fils  de  Caïus  Domitius  ÀEno- 
barbrrs,  et  cPAgrippine ,  fille  de  Germa- 
niens  ,  adopté  par  l'empereur  Claude  , 
Pan  5o  de  J.  C. ,  lui  succéda  l'an  54*  L» 
commencement  de  son  règne  promettait 
de  gr..nds  avantages  aux  Romains  cpii  le 
regardèrent  comme  va  pséseui  du  eWl. 


NERO 

fi  était  juste ,   libéral ,  atfable  ,  poli  ,  I 
complaisant ,  et  son  cotur  paraissait  sen- 
sible à  la  pitié.  Mais ,  après  5  ans  de  rè- 
gne ,  il  s'abandonna  aux  désordres  les 
pins  honteux ,  et  aux  crimes  les  plus  ex- 
travagans  qui  paissent  jamais  entrer  dans 
Finiagiaation  de  l'homme.  11  montait  sur 
le  théâtre  en  habit  de  fille,  et  commet- 
tait les  déhanches  les  pins  abominables  » 
particulièrement  avec  Sporas,  qu'il  tint 
dans  sa  maison ,  habillé  en  femme.  11 
empoisonna  Bntannîcus ,  fit  mourir  sa 
mère  avec  sa  femme  Octavie,  et  tua 
d'an  coup  de  pied  Poppée  qu'il  avait 
épousée,  et  qui  était  grosse.  Sénèqne 
même ,  ne  pouvant  échapper  à  sa  cruauté» 
fat  obligé  ae  se  faire  ouvrir  les  veines.  Il 
mit  le  feu  dans  Rome ,  fan  64  de  J.  C , 
pour  avoir  la  gloire  de  la  rebâtir  »  et  de 
fui  faire  porter  son  nom.  Pendant  l'em- 
brasement ,  il  monta  sur  une  tonr  ,  ha- 
billé en  comédien,  et  y  chanta  nn  poème 
sur  la  ruine  de  Troïe.  Il  accusa  ensuite 
les  chrétiens  de  cet  incendie,    publia 
contre  eux  des  édits  cruels  ,  et  commença 
la  première  persécution,  qui  donna  a 
l'Eglise  nn  nombre  infini  de  martyrs.  U 
jouait  ordinairement  10,000  écus  en  nn 
coop  de  dez,  et  péchait  avec  un  filet 
dore,  dont  les  cordes  étaient  teintes  en 
écarlate.  Une  conduite  si  détestable  le 
rendit  P exécration  de  l'univers.  L'armée 
romaine   quitta    son    service    dans   les 
Gaules,  et  Galba  se  révolta  contre  lai  en 
Espagne.  Néron,  instruit  de  cette  har- 
diesse ,  envoie  ordre  de  le  faire  mourir. 
Galba   évite  le  supplice  en  se  faisant 
proclamer   empereur.  Il  fut  poussé  a 
cette  démarche  par  Vindex ,  qui  lui  écri- 
vait a  d'avoir  pitié   du  genre  humain , 
dont   leor    détestable    maître   était   le 
fléan.  a  Bientôt    tont  l'empire  1«   re- 
connaît. Le  sénat  déclare  Néron  ennemi 
ublic  ,  et  le  condamne  à  être  précipité 
e  la  roche  du  Capitolc,  après  avoir  été 


NERV 


*7 


S 


supplice  ,  et  se  poignarda ,  tan  os  ae 
J.  t» }  dans  sa  §3*  année ,  après  avoir 
régné  r3  ans  et  8  mois.  Galba  monta 
sur  le  trône  après  lui. 

NÉRON  (  Pierre)  ,  cél.  jurisconsulte 
français  ,  a  donné  :  Recueil  d'édits  et 
éCorîionrumces  ,  avec  les  notes  d'Eusèbe 
de  Lanrière  et  de  Ferrière,  Paris,  1730 , 
a  vol.  in-folio. 

NEASKS   IV  ,  patriarche  arménien  , 
tarnommé    Chenorhaly  ,   c'est-à-dire, 
U  Gracieux  ,   était  fils  d'un  prince  ar- 
ménien appelé  Abirad ,  un  des  descen- 
aaos^dt  la  Cajn.   arsacide  d«s  Par  thés. 


Nersès  nao\  l'an  uoa  de  J.  C. ,  et  fut 
élevé  depuis  sa  tendre  jeunesse  anprèa 
de  son  oncle  Grégoire  III ,  grand-catho*» 
ticos d'Arménie.  En  1 166 ,  après  la  mort 
de  ce  chef  de  l'Eglise ,  Nersès  lui  suc- 
céda dans  la  dignité  pontificale.  Il  gou- 
verna, avec  sagesse  ,  et  m.  en  1 173.  Oa 
a  de  lui  :  Un  Traité  contre  Us  tontra- 
ciensy  Abrégé  historique  d'Arménie, 
écrit  en  vers  ;  Elcgies  sur  la  prise  de  Us, 
ville  d'Edesse  par  Us  Sarrasins ,  en 
ii^4  »  contenant  3090  vers.  Un  poème 
intitulé  :  Jésus  le  JUs.  Ce  livre  ,  qui 
contient  8000  vers ,  valut  à  son  auteur  le 
titre  d'Homère  d'Arménie;  Un  AecueU 
de  lettres  familières  y  en  vers  et  en  prose  : 
Un  Traité  contre  les  manichéens  et  U§ 
syronisles  \  Commentaire  sur  Us  ou- 
vrages philosophiques  et  grammaticaux 
de  David-U-philosonhe  ;  Une   Gram- 
maire ,  divisée  en  3  livres ,  avec  nn  petit 
Vocabulaire  ;   Un  Traité  de  logique. 
La  plupart  de  ses  onvr.  ont  été  impr.  à 
Constant. ,  à  Amst.  et  en  Russie. 

NERSÈS  ,  fils  d'Ochïn ,  prince  de  In 
ville  de  Lampron  en  Cilicie ,  neveu  do. 

{>récéd. ,  né  l'an  1 153 ,  connaissait  à  fond, 
es  langues  gr. ,  lut. ,  égypt.  et  syriaque. 
Il  abandonna  ses  droits  à  la  principauté 
de  son  père ,  se  donna  entièrement  aux 
études  des  sciences,  et ,  à  l'âge  de  20 
ans ,  il  compasa  ,  en  l'honneur  de  son 
oncle,  un  Poème  de  974  vers  de  huit 

3rllabes  chacun.  Force  par  l'invitation 
u  patriarche  du  pays ,  Nersès  de  Lam- 
pron lut  sacré,  à  Page  de  36  ans,  arche- 
vêque de  cette  ville  et  de  celle  de  Tarse, 
dans  nn  concile  national  a  Romgla  sur 
UEuphrate  en  1179.  En  iroo,  le  roi 
d'Arménie  l'envoya  auprès  de  l'emper. 
Frédéric  Ier,  pour  lui  offrir  le  passag* 
dans  la  Syrie.  En  1 197  ,  il  alla  aussi  au- 
près de  l'empereur  de  Constantin,  pour 
rétablir  la  nonne  harmonie  entre  lea 
deux  pays.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
Nersès  m.  peu  de  tems  après,  l'an  1198. 
Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvr* 

2uî  sont  restés  m.ss.,  à  l'exception  du 
discours  oratorique  de  cet  au  t.  impr.  à 
Constant,  en  1746,  et  à  Venise,  1787, 
in-8°  ;  la  plupart  se  trouvent  dans  la  bi- 
bliothèque impér. 

NERVA  (  Cocceïus  )  ,  emp.  romain 
succéda  à  Domitien  l'an  96  avant  J.  C! 
C'est  le  premier  emper.  erni  ne  fut  point 
Romain  ni  Italien  <r origine  :  car  quoi, 
qn'il  fût  né  a  Narni ,  ville  d'Ombrie , 
ses  parens  étaient  originaires  de  Crète. 
Il  rappela  aussitôt  ceux  qui  avaient  été 
exilés  pour  la  religion  *  aussi  libéral 
que  juste  ,  H  abolit  tons  lea  nouveauc 
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impôt!  j  il  ne  souffrit  pas  qu'on  élevAt 
aucune  statue  en  son  honneur  ;  il  n'ou- 
Uia  rien  pour  remettre  l'empire  dans 
mon  ancien  lustre  $  mais  voyant  que  son 
Age  était  un  obstacle  à  ce  dessein ,  il 
adopta  Trajan  ,  estime  pour  sa  vertu  et 

Jour  son  courage ,  et  mourut  l'au  98 
e  Jetas  Christ. 

HKSHIT  (Thomas) ,  antiq.  écossais, 
fils  du  lord  président  Nesbit ,  né  à  Edim- 
bourg en  1672.  Sou  excellent  ouvrage 
sur  le  blason  n'a  été  surpasse'  par  aucune 
production  de  ce  genre  en  anglais.  11  a 
«crû  une  Défense  des  antiquités  d'E- 
cosse, dont  le  m.ss.  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  avoc.  à  Edimbourg.  Il  m, 
à  Diiiton  en  T7?5. 

NESLE  (  N...  de)  ,  né  à  Meaux  ,  m. 
a  Paris  en  1767  ,  dans  un  âge  avancé  , 
cultiva  d'abord  (a  poésie.  Son  poème  du 
Sansonnet ,  imitation  de  Vert- Vert,  est 
ce  qu'il  a  fait  de  plus  passable  en  ce 
genre.  Ayant  quitté  la  poésie  pour  la 
prose ,  il  donna  VAristippe  moderne  , 
1  ^38 ,  in- 1 1  y  Préjugés  du  public ,  1 747  » 
3  vol.  in- 13  j  Préjugés  des  anciens  et 
«les  nouveaux  philosophes  sur  Vame^ 
humaine ,  Paris  1765 ,  a  vol.  in-ia  ;  Pré- 
jugés  du  public  sur  l'honneur ,  Paris , 
17G6  ,  3  vol.  in-12. 

NESMOND  (Henri  de)  ,  fut  év. 
de  Montauban  ,  ensuite  archev.  d'Albi  , 
et  enfin  de  Toulouse.  L'acad.  franc,  se 
l'associa  en  1710.  Louis  XIV  faisait  un 
cas  particulier  de  ce  prélat.  Il  m.  en 
1727.  On  a  un  rec.  de  ses  Discours  , 
Sermons ,  etc.  Paris ,  1734  ,  in-ia. 

KESSEL  (  Daniel  ) ,  sav.  histor.  <* 
Libliogr.  ail  cm.  sor  la  fin  du  17e  s. ,  fut 
chef  de  la  biblioth.  impér.  à  Vienne  ;  il  a 
publié  differ.  ouvrages  ,  dont  les  princ. 
sont  :  Catalogue  des  manuscrits  grecs 
et  orientaux  de  la  biblioth.  de  fïenne; 
Vienne,  iGpo,  in-folio  ;  SuppUmen- 
tum  Bruschianum  ,  sive  Gasparis  Brus- 
ehii  monasteriorum  et  episcopatuum 
Germaniœ  chronicon  ,  sive  centuria  se- 
cunda  ex  aUctoris  autographe ,  édita  a 
Daniele  de  Kessel,  Vienne  169Q  ,  in-4°i 
Prodromus  pacificatorius  .  seu  catalo- 
gus  chronologicus  tract  atuum  in  toto 
orbe  terrarum  ,  ab  anno  1 4©o  ad  an- 
Hum  i685,  Vienne,  1600,  iu~4°. 

KESSEL  (Edmond),  prem.  méd.de 
George-Louis  de  Berghes ,  év.  et  prince 
de  Liège  ,  né  dans  cette  ville  en  i65&; 
où  il  m.  en  1731.  Après  avoir  voyagé  en 
France  ,  il  revint  dans  sa  patrie ,  où  sa 
réputation  l'avait  précédé.  On  a  de  lui  : 
Traité  analytique  des  taux  de  fpa , 
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de   leurs  vertus  .  et  usages  ,   Liège, 
1699,  in  13,  etc. 

NESSON  (Pierre  ),  poète  et  attache 
à  la  maison  de  Jean  ,  premier  du  nom , 
duc  de  Bourbon  et  officier  dans  le  conité 
de  Montpeneier  ,  flôr.  vers  la  fin  du  14* 
1  et  au  commenc.  du  i5e  s.  Il  a  composé 
le  Lay  de  la  guerre ,  poème  ;  V  Oraison 
à  la  Vierge  Marie ,  impr.  dans  nn 
ouvr.  intit  :  Le  Grand  calendrier  et 
compost  des  bergers.  La  Croix-du- 
Maine  cite  de  lut  V  Hommage  fait  à  No* 
tre-Dame  ;  Du  Verdi er  lut  attribue  les 
JVeuf  Leçons  de  Job  en  rimes.  Ses  QÊ£u» 
vres  n'ont  point  été  recueillies. 

NESSUS  (  mythol.  )  ,  centaure ,  fils 
d'Ixion  et  de  la  Nue,  offrit  «>C8  services 
à  Hercule  pour  porter  Dcjanire  au  delà 
du  fleuve  Evènc.  Lorsqu'il  l'eut  passé, 
il  voulut  l'enlever  ;  mais  Hercule  le  tua 
d'un  coup  de  floche  :  le  centaure  donna 
en  mourant  une  chemise  teinte  de  bon 
sang  a  Dcjanire  ,  l'assurant  que  cette 
chemise  aurait  la  vertu  de  rappeler  Her- 
cule ,  lorsqu'il  voudrait  s'attacher  à  quel- 
qu'autre  maîtresse  Elle  était  imprégnée 
d'un  poison  trèb -subtil,  qui  et  perdre  la 
vie  a  ce  héros. 


NESTOR  (mythol.),  fils  de  Nélée 
et  de  Chloris  ,  roi  de  Pyle.  Après  être 
échappé  au  malheur  de  ses  frères  ,  qui 
furent  tous  tués  par  Hercule  ,  combattit 
contre  les  centaures  qui  voulaient  enle- 
ver Hippodamie  ,  et  se  fit  une  grande 
réputation  au  siège  de  Troie.  Apollon 
le  fit  vivre  3oo  ans. 

NESTOR  ou  Letopts  NesTEnoYÀ 
histor.  russe  ,  né  en  io56  ,  m.  vers  11 15 
an  monastère  de  Pecger ich  a  Kiow.  Il  a 
laissé  une  Chronique  de  Russie  ,  qui 
va  jusqu'à  l'an  ui5,  continuée  par  Syl- 
vestre ,  moine  a  Kiow ,  et  ensuite  év. 
de  Péréaslaw ,  et. par  d'autres  qui  sont 
inconnus.  Elle  se  termine  a  Pan  1206. 
Cette  chronique  a  été  publiée  a  Péters- 
bourg,  1767,  in-4<> ,  d'après  un  m.ss» 
trouvé  à  Konigsbcrg. 

NESTORIUS,  né  à  G«rmaoicie  dan* 
la  Syrie ,  embrassa  la  vie  monastique 
près   d'An tiochc  ,  et  se    consacra  èT  la 
prédication.  Un  esprit  vif  et  pénétrant 
ua  extérieur  plein  de    modestie      ton! 


Nestorius  fit  d'abord  paraître  un  grand 
xèle  contre  les  hérétiques,  et  s'attira  l'ad- 
miration du  clergé  et  du  peuple  par  s* 
vertu  et  par  ses  talens.  Mais  Anal  ta  se 

prtae  d'Anùoche  qu'il  mît  emmené 
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iicc  lui ,  ayant  prêché  par  son  ordre  , 
qu'on  ne  devait  point  appeler  la  Vierge 
ta  mère  de  Dieu ,  Nestorius  won  ta  bien* 
tôt  en  chaire  pour  soutenir  cette  doc- 
trine. Il  fallait ,  selon  lai  ,  reconnaître 
en  J.  C.  deux  personnes  aussi  bien  que 
deux  natures ,  Je  Dieu  et  l'homme  :  de 
façon  qu'on  ne  devait  pas  appeler  Ma- 
rie mère  de  Dieu,  mais  mère  du  Christ. 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  combattît  et  ré- 
futa "ces  erreurs  :  et  le  pape  S.  Célestin 
les  condamna   oans  an  concile  tenu  a 
Rome  en  43o.  On  assembla  ensuite  con- 
tre Nestorius  le  concile  général  d'Ephèsc 
en  $3i  ,  où  n'ayant  pas  voulu  compa- 
raître ,    il    fut    condamné    et    déposé , 
pais  renvoyé  dans  son  monastère .  L'em- 
pereur Théodose-le-ieunc  l'exila  ensuite 
l'an  43a ,  dans  la  'fhébaîde  ,  où  il  m. 
dans  la  misère,.  Nestorius  avait  composé 
des  Sermons  et  d'autres  ouvrages  ,  dont 
il  nous  reste  des  fragmens.  On  a  de  lui  : 
Evangelium  infantiœ,  vel  liber  apo- 
t  typhus  de  infantià Servatoris ,  arabicè, 
edentecum  latindvcrsioneet  notis  Hen- 
rico  Site,  Utrecht,  1697,  »»-4*« 
NETHENUS(Mathias),  théologien 

Îrotest. ,  né  en  i5i8  dans  le  pays  de 
uliers  ,  fut  quelque  tems  ministre  £ 
Clèves,  puis  prof,  de  théol.  à  TJtrcch* 
en  1646,  ensuite  pasteur  et  professeur  de 
tbéol.  a  Herbôrn  ,  ou  il  m.  en  1686.  On 
a  de  lui  :  De  interpretatione  Scripturœ, 
Herborn,  i6j5,  in-4°j  De  Transmbs* 
tanlione. 

JŒTSCHER  (Gaspard),  cél.  peint., 
né  à  Prague  en  i656 ,  m.  à  la  Haye  en  j 
1664  •  »  établit  en  HoMande,  et  s'y  acquit 
une  grande  réputation  par  ses  portraits. 
11  a  travaillé  en  petit  dans  le  genre  de  Kos-  ! 
ter  son  maître ,  et  de  Miéris.  Le  Musée  ! 
impérial  possède  plus,  de  ses  tableau*. 

NETSCHER  (  Théodore  )  ,  ife  dn 
précéd. ,  né  à  Bordeaux  en  1661  ,  m.  à 
Hulst  en  17^,  cél.  dans  le  genre  du 
portrait.  Ses  ouvrages  sont  encore  xe- 
ebereb^'s. 

WEUBAUER  (  Ernest- Frédéric  ), 
tbéol.  protMt.  né  àMagdehourg  en  1705, 
prot  d'antiquités,  de  langue,  puis  de 
tbéol.  a  Gtessen,  où  il  m.  en  1 748.  On 
a  de  lui  :   Des  Dissertations  académi- 
ques ;  des  Explications  de  divers  textes 
de  FJLcriture  sainte  \  des  Sermons  ;  des 
Recueils  de  petits  Traités  des  savans  de 
Hesse  :  la  rie  des  professeurs  en  théo- 
logie de  Giesaen ,  etc. 
REVERS  (  Louis  de  Gonzague ,  duc 
fe  Kevcrs  ) ,  fils  de  Frédéric  II,  duc  de 


Henri  III.  Il  obtint  le  gouvernement  de 
Champagne  ,  et  fut  le  premier  chevalier 
de  l'ordre  du  St. -Esprit.  11  m.  en  1695. 
Turpina  pnbl.  son  Histoire,  Paris,  1790, 
iu-i?,  et  Gombervillc,  ses  Mémoires  j 
i665 ,  2  vol.  in-fol. 

NEVERS(  Philippe- Julien  Mazarin- 
Mancini ,  duc  de  V  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  naquit  à  nome ,  et  reçut  de  la 
nature  beaucoup  de  goût  et  ae   talcns 

Sour  les  b.-lctt.  Il  préférait  Pradon  a 
acine,  et  l'engagea  à  composer  une 
trag.  de  Phèdre  pour  faire  tomber  celle  dé 
Racine  quand  elle  paraîtrait.  Pradon  osa 
en  effet  entrer  en  lice,  et  lit  représenter 
sa  Phèdre  deux  jours  après  celle  de  Ra- 
cine* Il  en  coûta  a  ce  duc  ,  qui  était  le 
chef  de  la  cabale ,  i5,ooo  liv. ,  pour  faire 
valoir  la  pièce  de  Pradon.  Madame 
Déshoulières ,  qui  était  du  complot,  fît 
un  sonnet  satirique  contre  celle  de.  Ra- 
cine ,  qu'on  attribua  au  duc  de  Kevcrs, 
et  cpie  les  amis  de  Racine  parodièrent. 


Leduc  de  Ne  vers,  outré  de  cette  pa- 
rodie qnc  Ton  attribuait  a  Racine  et  h 
Boileau ,  annonça  une  vengeance  écla- 
tante. Le  prince  de  Coudé  prit  Racine  et 
Boilean  sous  sa  protection.  Cette  que- 
relle fut  éteinte,  lorsqu'on  sut  que  le 
chevalier  de  Nantouillct,  le  comte  de 
Fiesque ,  Manicamp ,  et  quelques  autres 
seigneurs  avaient  tait,  dans  un  repas  , 
la  parodie  du  sonnet.  Le  duc  de  Nevers 
m.  en  1707.  On  a  de  lui  :  Défense  du 
■poème  héroïque  ,  avec  quelques  Remar- 
ques sur  les  Œuvres  satiriques  du  sieur 
U*+*  (Despréaux  ) ,  Paris ,  167 A  ,  in-i  a  ; 
le  Parfait  cocher,  publié*  par  la  Chcs~ 
naye  des  Bois ,  Paris ,  1744  >  in-8°. 

NEUFCHATEL  (Chai les  de),  Gis 
de  Jean  de  Ncufchâtcl,  lieuten.-gen.-aa 
duché  et  comté  de  Bourgogne ,  né  en 
i443>  archev.  de  Besançon.  En  i48o, 
Louis  XI  lui  donna  l'administration  de 
l'evéché  de  Bayeux*  11  fut  le  premier 
prélat  qui  fit  iinpr.  des  Missels  et  des 
bréviaires.  En  1487  ,  il  avait  fait  impr, 
«es  Statuts  synodaux  ,  en  latin  ,  ia-$% 
caractères  gothiques.  Il  mourut  à  Bayeux 
en  1498. 

ÏŒUFGERMAIN  (Louis  de) ,  poète 
français ,  sOoe  le  règne  de  Louis  XIII  » 
s'avisât  de  faire  des  vers  dont  les  rimes 
étaient  formées  des  syllabes  qui  compo- 
saient le  nom  de  peux  qu'il  prétendait 
louer.  Voiture  tourna  en  ridicule  cette 
manie  pédantesque .  Ncufgermain  se  qua- 
lifiait de  poète  hétéroclite  de  Monsieur  , 
!  frère  unique  du  roi.  Ses  poésies  ont  été 


*«iUae  f  né  en  i538.  U  servit  avec  dis-     impr.  en  i63o  et  1637 ,  a  vol.  in-4«. 
**lw*  tous  fcflri  V ,  Çoajlei  lX*l{     ftEUFYILLË  (Nicolas  de)  ,  seigneur 
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de.Villeroi,  etc.,  conseiller  et  secret, 
d'état,  grand-trésorier  des  ordres  du  roi , 
et  l'un  des  plus  habiles  ministres  de  son 
t iècle ,  fat  employé  par  Cath.  de  Médicis 
dans  les  affaires  les  plus  importantes,  il 
exerça  la  charge  de  secrétaire  d'état  sous 
Charles  IX ,  Henri  III ,  Henri  IV  et 
Louis  XIII ,  auxquels  il  rendit  les  ser- 
vices les  plus  distingues.  Il  m.  à  Rouen 
en  1617  ,  a  74  ans.  On  a  des  Mémoires 
impr.  sous  son  nom ,  en  4  Y°l-  in-8a , 
Paris,  i634  et  i636,  réimpr.  à  Trévoux 
en  7  vol.  in-ia. 

NEUHOFF  (  Théodore  de  ) ,  commu- 
nément appelé  Roi  de  Corse  ,  gentilh. 
allemand,  au  comté  de  La  Marck,  porta 
d'abord  les  armes  en  France,  et  ensuite 
en  Espagne  :  le  card.  Alberoni  lui  donna 
le  grade  de  colonel.  Il  épousa  mademoi- 
selle de  Kilmancek ,  favorite  et  demoi- 
selle d'honneur  de  la  reine.  S' étant  saisi 
.des  bijoux  et  de  la  garde-robe  de  son 
épouse ,  il  Tint  à  Paris,  se  lia  arec  le  fa- 
meux Law.  Delà  il  passa  en  Angleterre, 
Euîs  en  Hollande.  Enfin  il  se  trouva  a 
ÂTOurne  en  1736.  Les  Corses  étaient 
a  cette  époque  en  eut  d'insurrection.  U 
eut  des  correspondances  avec  les  mécon- 
tens  de  Corse ,  et  leur  offrit  ses  services. 
H  s'embarqua  pour  Tunis,  y  négocia  de 
leur  part,  en  rapporta  des  armes,  des 
munitions  et  de  ^argent,  entra  dans  la 
Corse  avec  ce  secours,  et  enfin  s'y  fit 
proclamer  roi.  Il  fut  ceint  d'une  cou- 
ronne de  lauriers ,  et  reconnn  dans  l'île , 
où  il  maintint  la  guerre.  Le  sénat  de 
Gènes  mit  sa  tête  à  prix;  mais  n'ayant 
pu  le  faire  assassiner ,  ni  soumettre  les 
rebelles ,  on  eut  recours  à  la  France  , 
qui  envoya  successivement  des  généraux 
et  des  troupes.  Théodore  fut  chassé.  Il 
ce  retira  dans  Amsterdam ,  où  ses  créan- 
ciers le  firent  mettre  en  prison.  Du  fond 
de  cette  prison  ,  il  trouva  le  secret  de 
tromper  des  juifs  et  des  marchands  étran- 
gers établis  a  Amst. ,  comme  il  avait 
trompé  Tunis  et  la  Corse.  Ayant  obtenu 
sa  liberté,  il  repartit  pour  la  Corse  j  il 
ne  put  aborder;  il  se  sauva  à  Livourne. 
Bientôt  il  se  réfugia  en  Angleterre  ;  il 
fut  mis  en  prison  pour  dettes  à  Londres, 
et  m.  malheureux  en  1756. 
.     NÉV1SAN  (Jean),  cél.  jurisc.,  né 
.à  Asti,  m.  en  i54<>,  enseigna  à  Turin. 
Son  princip.  ouv.  est  in  lit.  Sylva  nup- 
tialis  libri  sex ,  etc.,  Paris ,  i5ai,  in-8°, 
Lyon  157a,  livre  curieux,  qui  souleva 
contre  lui  les  personne  du  sexe.  On  a  en- 
core de  lui  :  Judex  scriptnrum  in  ut  ro- 
que jure  ,  Lyon ,  i5ai  ;  Quœstio  de  li- 
brorum  multitudine  reseçandd,  Cologne, 
1607,  in-8°. 
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NEUKIRCH  ,  concilier  d'état  à* 
margrave  d'Anspach  ,  poète  agréable. 
Ayant  été  nommé  gouv.  du  fils  du  mar- 
grave ,  il  trad.  le  Télémaque  en  vers  pour 
son  élève.  Il  est  m.  an  milieu  du  18e  s. 

NEUMANN  (Gaspard),  sav.  théol. 
allemand  ,  m.  en  17  ro,  à  Breslaw,  où  il 
était  pasteur ,  et  inspecteur  des  églises 
et  des  écoles,  a  donné  une  grammaire 
hébraïque,  sous  le  titre  de  Clavis  domus 
Heber;  De  punctis  Hebrcsorum  Litte- 
rariis  ;  Genesis  linguœ  sanctœ ,  et  d'au- 
tres ouvrages. 


où  il  m.  en  1700.  On  a  de  lui  des  Dis- 
sertations sur  des  matières  de  contro- 
verse et  de  théologie. 

NEUMANN  (Gaspard),  né  à  Zul- 
lichau,  dans  le  duché  de  Crossen ,  en 
i683,  m.  conseiller  aulique  du  roi  de 
Prusse,  à  Berlin,  en  1737,  prof,  de  chi- 
mie pratique ,  membre  du  collège  et  de 
la  société  royale  de  Londres ,  doc  t.  en 
la  faculté  de  méd.  à  Hall,  membre  de 
l'acad.  des  curieux  de  la  nature  et  de 
l'institut  de  Bologne,  a  laissé,  dans  les 
Actes  des  enrieux  de  la  nature ,  Trà9~ 
tatiis  de  oleo  destillato  formicarum 
œthereo  ;  Tractalus  de  albumine  ovi 
succino  simili.  Dans  les  Mélanges  de  la 
société  royale  de  Berlin  ,  Disquisitio  de 
camphora  ;  De  experimento  probar.di 
spiritum  vini  gallici  ;  De  salibus  alca- 
lino-fixis.  On  a  en  outre  de  lui  :  Lec- 
tiones  chymicm  de  salibus  alcalino-fixis 
et  de  camphord,  Bcrolini ,  17*7,  in-4*> 
De  succino,  opiof  caryophitlis  aroma* 
ticis  et  castoreo,  ibid  ,  1730  ;  Disqui- 
sitio  de  ambra  grised ,  Dresdae  ,  1756. 

NETJMAYR  (François)  ,  jés. ,  né  a 
Munich  en  161)7,  prédicat,  de  la  cathé- 
drale d'Augsbomg.Parmi  ses  ouv.,  écrits 
tantôt  en  allemand  ,  tantôt  en  latin ,  on 
distingue  :  Gratia  vocationis  sacerdotis; 
Theatrum  asceticum;  Thealrum  poli- 
ticum  ;  Correctio  fraterna  ;  Extermi' 
nium  acediœ  ;  Remedium  mcLmcolia*  ; 
Fïrtutes  theologicœ  ;  des  Sermons  de 
controverse ,  3  vol.  in-4°*  Il  m.  à  Augs- 
bourgen  1765. 

NEURE  (  Mathurin  de) ,  habile  ma- 
thématicien du  17e  s. ,  né  à  Chinon  ,  a 
laissé  deux  Lettres  en  faveur  de  Gas- 
sendi ,  contre  Morin ,  Parts,  i65o,  in-4° \ 
une  autre  en  latin ,  au  même  philosophe, 
qu'on  trouve  dans  la  dernière  édit.  de 
ses  Œuvres  ;  et  un  Ecrit  sur  quelques 
Coutumes  ridicules  et  superstitieuse» 
des  Provençaux» 


NEUV 

NEUVILLE  (  Pierre  -  Charles  -  Frey 
de) ,  jés.,  né  à  Grau  ville  en  169a  ,  fut 
deux  fois  nommé  provincial.  Ses  Ser- 
mons ont  été  publics  par  les  abbés  Quer- 
beuf  et  May,  ex-jésuites ,  et  imprimés  à 
Rouen,  1778,  2  vol.  ni- 12.  Après  la 
destruction  de  sa  société ,  Neuville  se  re- 
tira h  Rennes ,  où  il  est  m*  en  1773. 

NEUVILLE  (  Anne-Joseph-CJande 
Frey  de),  jés.,  frère  du  précéd.,  né  à 
Vitré  en  1693,  cél.  prédic.  Son  Oraison 
funèbre  du  card.  de  Flenry  est  un  chef- 
d'œuvre,  ainsi   que  celle  du  maréchal 
de  Belle-Isle.  Après  la  destruction  de  sa 
société  en  France,  le  P.  Neuville  se  re- 
tira à  Compiègne.  U  m.  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en  1774*  Scs^erwo/tsunt 
été  publiés  à  Paris,  1776,  en  8  vol.  in  12. 
On  a  encore  de  lui,  quela.  vol.  de  Lettres 
édifiantes  et  curieuses  ;  rie  de  $t.  Jean- 
François  Régis y  Paris,  1737,  in- 12$ 
Morale  au  nouveau  Testament ,  etc. , 
Paris  ,   1758,  4  T°l-  »-ia. 

NEUyiLLEfDidier-PierreCHiCAVAu 
de),  né  a  Nancy  en  1720,  fut  succes- 
sivement garde  du  roi  de  Pologne  Sta- 
nislas, avocat,  inspect.  de  la  librairie  a 
Nîmes ,  ecckfsiast. ,  et  enfin  prof,  d'bist. 
au  coll.  royal  de  Toulouse ,  m.  dans 
cette  ville  en  i;8i.  On  a  de  lui  :  L'abeille 
du  Parnasse ,  Londres ,  1767  ,  2  vol. 
in- 12  ;  les  Aventures  de  Chansi  et  de 
Eannéy  Amst*,  1750,  2  vol.  in- 12; 
Considérations  sur  les  ouvrages  d'es- 
prit f  Amst.  ,  Paris,  1748,  in-12  ;  Dic- 
tionnaire philosophique ,  ou  Introduc- 
tion h  la  connaissance  de  Phomme , 
Londres  (Paris),  1751,  1756,  1762, 
in-8°  ;  Esprit  de  Cabbè  de  Saint- Real , 
Paris,  1760,   in- 12. 

NEUVILLE  (  Joseph  de) ,  capitaine 
des  invalides  à  Lortent ,  né  à  Sanaaste 
près  de  Calais ,  en  1707,  et  m.  sur  la 
fin  do  18e  s. ,  a  comp.  et  publ.  des 
Comédies  ,  des  Romans  ,  et  d'autres 
00 v.  de  littérature  légère. 

NEWCOMB(  Thomas),  né  dans  le 

comte    de  Hereford,  chap.  dn  second 

duc  de  Hichcmond ,  et  curé  de  Stopham. 

Il  a  publ.-  une  Traduction  de  Velleius 

Paterculus  ;  un  poème  sous  le  titre  de 

Bibliothèque  9  imp.  dnns  le  3e  vol.  de 

la  Collection  choisie  de  Nicholl,  t%  un 

poème  en  douze  livres  intitulé  :  Le  der- 

nierjuçement  des  hommes  et  des  anges, 

*  l'imitation  de  Milton',  1723,  in-tol.5 

Traduction  de  la  Mort  d'Abel ,  1763  , 

in-t2  ,  et  d'autres  pièces  fugitives  ttc: 

«1764,  en  2  vol.  in-12. 

WEWISKI  (Alexandre  )  ,  grand-duc 
«e  Moscovie ,  succéda  à  son  père  Ja- 

Ttm.  II L 
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roflas  dans  le  gouvernent,  de  ses  états. 
Newiski  remporta  une  victoire  complète 
sur  les  Suédois,  près  des  bords  de  la 
Sewa.  Son  frère  atné  étant  m*  subite- 
ment la  première  nuit  de  ses  noces ,  il 
{larvint  à  l'empire  en  1244  >  et  gouverna 
a  Russie  avec  autant  de  sagesse  que  de 
gloire.  Au  retour  «l'une  expédition  qu'il 
avait  faite  en  Crimée ,  if  fut  attaque 
d'une  maladie  dangereuse;  ce  qui  le  dé- 
termina a  abdiquer  le  pouvoir  souverain 
Sour  se  retirer  dans  un  monastère ,  oit 
nrit  le  nom  d'Alexis,  et  ou  il  ui.  en 
1263.  Les  Russes  l'honorent  comme  un 
saint.  L'emper.  Pierre  Ier  a, érigé  une 
église  et  un  couvent  en  son  honneur  ;  es 
Catherine  Ir* ,  pour  conserver  le  souve» 
nirde  ses  vertus,  a  fondé,  en  1725,  un 
ordre  de  chevalerie  qui  s'appelle  l'ordre 
de  St.-Alexis.  * 

NEWMAN  (Samuel),  premier  mi- 
nistrede  Rehoboth,  Massachussetts ,  né 
en  1600 ,  à  Banbury  en  Anglet. ,  passa 
en  Amérique  en  i6i6  ,  m.  a  Rehoboth 
en  1G63.  Cet  eedés.  a  compilé  une  Con- 
cordance des  Ecritures ,  publ.  a  Lond. , 
16  j3,  gr.  in^foL,  connue  sons  le  nom 
de  Concordance  de  Cambridge. 

NEWTON  (I*aac) ,  très-cél.  philos, 
et  mathéra.  anei.,  et  l'un  des  plus  grands 
génies  qne  l'Angle  le  m;  ait  produits.  A 
24  sns  il  avait  fait  ses  gr.  decouv.  en 

Scométrie ,  et  posé  les  fondemens  de  ses 
eux,  cél.  ouv.  ,  Lfis  Principes  et  VOp- 
tique ,  né  à  Wolslrop,  dans  la  prov.  de 
Lincoln ,  en  16^2.  Descartes  et  Kepler 
furent  les  auteurs  oh  il  en  puisa  la  pre- 
mière connaissance.  Il  publia  le  pre- 
mier en  latin  ,  en  1687  »  *°us  *e  t,lrc  ^e 
Principia  mat  hématie  a  philosophiœ  na- 
turalisa in-4°  ♦  trad.  en  franc,  par  ma- 
dame du  Chatelet,  et  réimnr!  à  Genève 
en  1760,  4  part,  en  3  vol.  m*4°>  1726L 
En  même  tems  qu'il  travaillait  a  ce  livre . 
il  en  composait  ou  autre  aussi  original 
et  aussi  neuf;  c'est  son  Optique ,  on 
Traité  de  la  lumière  et  des  couleurs  p 

2 ni  parut  en  1704 ,  trad.  en  latin  par 
Jante,  à  Londres,  1719,  in -4°,  et  en 
français  par  Coste ,  Paris,  1722,  h>4°» 
Lausanne ,  1 740  ,  in-£°  ,  puis  par  Maret, 
Paris,  1787,  2  vol.  in-8°,  publiés  par 
de  Beauzée.  En  1696,  le  roi  Guillanme 
le  créa  garde  des  monnaies  ;  onlni  donna, 
en  i?o3 ,  la  place  de  présid.  de  la  soc* 
royale.  La  reine  Anne  le  fit  cbev.  en 
1705.  La  princesse  de  Galles,  depuis 
reine  d'Angleterre ,  digne  admiratrice  de 
ce  grand  homme,  s'entretenait  sotm'iit- 
avec  lui  de  sujets  philosophiques.  Vol- 
taira  «dît  ds  NfW*m,  dans  unmouvt- 
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fnent  dVnjjaousiasme  ;  c  C'est  le  plus 
«and  Aéab  qui  %u  existé.  Quaqd  tous 
les  génie*  de  Vnniyerj  «ejraiem  arrangés, 
il  conduirait  la  bande,  »  Newton  .pos- 
séda ,  jusque  l'Age  de  80  ans ,  une  santé 
toujours  égale.  IJ  ra.^eu.  17*7.  On  a  de 
lui,  outr»  $e*  Principes  et  fitrn  Optique, 
la  Chronologie  des  anciens  royaumes, 

Londres»  17**»  w»-4°>  lra4«  «n  .fr*°«- 
par  l'abbé  Granet*  paris ,  1.7*8,  iu-4% 
Arithmetica  uruyetsuh* »  Lngd.-Batav., 
t73a,  m-r4°;  Eadem  cum  commentariis 
Jok.  CastU&onei»  Am*t4<>daaii  ,  1760, 
s  vol.  in-4°.  Cet  onv.  a  été  trad.  en 
franc  pae  N.-Beabdeux,  Paris ,,  189a, 
4«>ï.inr4°5  Anatysis  nef  quantitatum 


ae  duwju,  r«»>  »;t -*  —r.  —  t..  9 
fcûis,  (ettres  dans  le  Çonunerciunt  e/*u- 
îo&mm-  On,  a  recueilli  les  ouv.  de  cet 
immortel  savent  sons  ce  titre  :  /saaci 
ffewtoni  opéra  quai  extant  omnia, 
mum  çpmmentarus  Sam.  MorsUr,Lon- 
dini ,  1 779 .  5  roi.  gr.  m-4°  ,  beUe  édit. , 
^cqmmunc.  . 

NEWTON  (  JeanJ  ,mathém,  aogl. , 

né  en  i6ai,  dans  le  comté  de  Northamp- 

ton     à  laissé  :  Astronomia  Britannica , 

',6$6,ïn-4°,  S ;part.  ;   Trigonometria 

Britannica,  i658,  stol.  m -fol.;  Ch*- 

Uades   centum  logarithmorum ,    à    la 

Wte  de  sa  Trigonométrie  géométrique, 

i65o;  JE*Vmeit#  <fo  nmhematuiueê  en 

3  p?rues,  1660 ,  in-4»  î  £'<*'*  <fc  b;*»*» 

pratique,  16Ô9  ;  ^n**roé*i?iie  /lalai^fle 

en   nombres  entiers,    fractions   ordt- 

' flaires  et  décimales  ,  167  ï  ,  in-8°;  nne 

Cosmographie  ;  Introduction  a  Castro- 

nomle;  introduction  à  la  géographie, 

1678  ,  m-S°.  U  ».  en  1678. 

NEWTON  (Tbonias),  8av'  Prtîlat 

anal.,  né  en  1704  a  Lichuctf,  au  comté 

de  Stafford ,  m.  en  178*.  fui  snccessj- 

.▼ement  rectenr  de  Ste^  Marie-le-Bow  a 

.Londres,  lecteur  de  St^eorge,  chan. 

ordin.  du  roi ,  eban.  de  régi,  de  Saini- 

. Pierre  *  Westminster,  év.  de  Bristol , 

et  enfin  doyen  de  St.-Panl  de  Londres. 

,En  \r&Q  U  donna  une  édit.  du  Paradis 

-perdu  arec  des  noies  ;  la  plupart  sont  de 

âiHérens  auUnrs,  et  «uelqnes.unesdelui; 

.  il  aiouta  aussi  acelteédit.  une  Fjede   aut. 

fort  curienae  et  bien  écrite.  Il  a  la.sse 

entr'autres  ouv.  ,  une  Dissertation  sur 

les  prophéties,  a  vol  in-8° ,  et  après  sa 

m    on  a  publ.  ses  Mémoire*  écrits  par 

-lui-même,  et  ses  OEuvres  mêlées. 

?>îEWTON  (Richard),  docteur  en 
,Wol.  ,  né  dans  le  comté  deBuçking- 
fcaân,  fut  principal  de  Hart-Hall,  la- 
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miellé  maison  fut,  en  1740,  et  a  ses 
frais,  convertie  en  uî  collège,  sous  le 
nom  du  collège  d'Hertford.  Newton  ob- 
tint aussi  un  eanonicat  dans  l'égl.  de 
Christ,  et  m.  en  1753,  a  Lavendon.  Il 
a  publié  une  Traduction  la  t.  des  Carac- 
tères de  Théophraste  avec  des  Notes 
anglaises  ,  qui  parut  à  Oxford  en  1^54» 
in-8*  ,  après  sa  m . 

NEWTON  f  Guillaume),  sav.  archi- 
tecte ,  auteur  a'une  bonne  Traduction 
angl.  ie  Vitruve,  fut  aussi  le  premier 
continuateur ,  q.-à-d.  ,  Yéditeur  du  se- 
coud  vol.  des  Antiquités  d'Athènes  de 
Smart  i  il  m,,  en  1791 . 
;  NÈWtON  (  Henri)  ,  dont  le  nom  à 
été  latinise  en  celui  de  Nova -j^.dla  a 
memb.  de  la  soc.  royale  de  I^ndres ,  de 
l?acad.  des  arcades, de  celles, de  Florence 
et  de  la  Crusca,  fat ,  au  commencement 
au  18?  s,.,  envoyé  extraôrd.  de  S.  M.  bri- 
tannique auprès  du  gr.  duc  de  Toscane 
et  delà  régub.  de  Gènes.  On  a  de  lui  : 
Epistolœ ,  Orationes  'et  Carmina,  Luc- 
que*(>i7tô.  Une  partie  du  vol.  consiste 
en  Çarniina  qdoptiva. 

PTEÏRA  (AFvarès  Men^aha  de  ),  cél. 
navigateur  espagnol ,  et  après  Magellan 
celui  auquel  on  doit  le  nîus  de  décou- 
vertes dans  la  mer  du  Sud ,  ou  l'océan 
Pacifique.  Il  fit  le  premier  de  ses  voyages 
en  i5o7,  et  le  dernier  en  1595.  ÏVeyra 
fut  tué  dans  une  des  lies  S  al  o  m  on. 


recherche  des  monumens  antiques.  11 
cultiva  les  lettres  Jusqu'à  sa  m. ,  arrivée 
au  village  de  Velley  en,  1701  ,  âgé  de 
.78  ans.  II  a  laissé  entr'aiaircs  ouvrages  : 
V Explication  d'un  ancien  monument 
trouvé  en  Guienne ,  Paris ,  1689,  in-4°» 
un  Discours  sur  les  sy rênes,  Paris,  1691, 
in-4°>  Ï**  Numo  Pa'ntheô  Haâriani 
inip.  ad  ïUustrem  Spanhemium  disser- 
tation I^mjduni,  1690,  in-4°. 

NICANDRE  (2Yic«nder);  gramm., 
.poète  et  méd.  grée,  dans  l'ionie ,  de- 
meura  longtem»  en  Etolie  ,  et  s'acquit 
une  grande  réputation  par  ses  ouvrages, 
dont  il  ne  .noua  reste  que  deux  Poèmes 
estimés  :  Theriaca  et  Afcxiplummic* , 
grec  et  latin  ,  dans  le  Corpus  poetarum 
Grœcorum  ,  Genève  ,  1606  et  1614  » 
a  vol.  in-fol  ;  et  séparément  par  Goris  , 
d'abord  à  Venise,  \5%i  et  i&3  ,  tn-40  ; 
Paris  ,  ï557  ,  in-4°  >  Hall,  170a  ,  in5°, 
avec  les  notes  de  J.  Gottlieb  Schneider, 
Florence  ,  1764  •  m~^*  i  tra^«  en  franc, 
par  Grévinj  Anvers,  1567,  in»4*.  lli- 
candie  vivait  Va~n  t4°  «▼•  J?  C. 
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fflCANOR  ,  géperal  des  anuéa*  du 
roi  de  fcÀyrie,  et  grand  fnntuû  fies  Juifs, 
Ly»ia»,  rçgept  du  royaume  pendant  l'«b- 
sttce  d'Amioçfeus  v  l'envoya  en  Judée 
contre  le»  Juifs  j  mai*  il  Ait  f  aineu  p^r 
Judas  Machebe*  ep  deux  bataille*,  i$5 
ci  161  avant  J,  C.  U  perdit  1*  rit  jIajm 
la  dernière. 

MCANOR,  fil»  ôr&arjujas ,  gramm. 

a"diciaodrîe  ,   dp  tems  lie  j'ejupereiir 

Adrien.4  Auteur  d'un  long  Artud  Sur  la 

aiaîièct  de  la  ponçiuaUAA ,  il  fat  aiirn. 

XltyfUlms.  Son  ouvrage  sr</^  *ity&  t«c 

******  (de  la  ponctuation  eu  >géuéireJ  }, 

était  en  six  livres.  Il  en  avait  frit  toi- 

même  un  abrégé  en  an  seul.  Il  avait 

^composé  encore  d'antres  opuscules  sur 

la  ponctuatiou  d'Homère  ,  de  Callima- 

une,  etc.  D'Ansse  4e  Yilloison  a  dooué 

«es  extraits  de  ce  Niceuor  dana  ses  -^uec»- 

doki  {rrvecu,  tom.  Il ,  pag.  i3$  et  suiv. 

{  VenUe  ,  1701  ,  in-4#.  ) 

NLCAUS1S,  c'est  h  nom  qu'on  domne 
1  la  reine  de  Saba,  qui  w'uH  rendre  hoaUr 
mage  à  la  sagesse  de  Selonaon-  Il  j  1 
lieu  de  penser  que  Salomon  attira  çtiu 
princesse  au  culte  du  vrai  Dieu. 

NICCOLA1  (  Jean-Bapt.) ,  Vénitien , 
maibémnt.,  pcof.  à  Padoue,  aroltiprétr* 
de  Pudernello  dans  le  Trévjsaa  ,  Djé  en 
1736,  «t  bu  àSchiodansle  Vicnntin,  en 
1793 ,  aWé  de  67  ans.  Ses  priocip.  ,ouvr. 
sont  :  Mcmorhesopra  una  nuora  Geaasi 
deUs  Csatve,  publié  dans  \e*  1  •*  et  a"  roi. 
des  actes  dit  l'acad.  de  paonne;  Jfava 
analyseos  elementa,  Patavii ,  1791 ,  a  F. 
in-4"  ;  J&emari*  sut  caso  ycredueibùjU , 
etc.  NiccoJai  a  lajsaé  beaucoup  d'autres 
euvrag&s  ni.es. 

NiCCOïJLGCftIA  (Mare-Ant.  ).,  de 
Messine,    né  en   1679,   était <tràe- versé* 
dans  la  Tori*prod..,  lijuédacme,  et  dans 
beaucoup  d'antres  sciences.  On  a  de  lui 
oogmaonombreTFauvr  ,  dont  les  prin- 

2'  f>-  sont  -  Des  Poésies ,  dee  Brumes,  d«s 
Ajvies  ,  de«  Inscriptions  ,  jlc*  Âipi- 
grammes  t  de*  Anagrammes y etc.;  Un 
Trahie  «or lUieage  et  Pahus  du  tafcac  ;  Des 
Préceptes  «or  Ja  poésie  tosc. ,  «te* 

If  ICCQLO-MCCÛLI,  (âtomenidaflo- 
rence,  avait  raeteBablé  *8oo  m.ss.  que 
Coiuc de Médicis  acheta de  seahérrtiec*, 
tt  fit  déposer  4aM  **  monastère  des  b#- 
r*à.  de  6t--Marc  de  Florence ,  pour 
*  "**$*  poUic.  Telle  est  l'origine  de  la 
kih'ta&eea  âfarciamu 

WCÊPBOftE  (St.)*  patriarche  de 
Constant. ,  tucceee.  de  Tarais* ,  eu  60$  v 
défendu  W  eulte  <tee  rasages ,  cmrtrelVaa- 
per.  Léon  r Arménien ,  qui  l'exila  en  81 5 
dm  an  auoneatore  ,-9u  il  su,  eu  M  à 
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7P  «o#>  0u  *  de  lui  :  Chronqfeg^u  tri7 
partiia,  tiaul.  en  latin  par  Anastase  là 
Dibliodicç.  ;  Historiés Brev>lqriuTn}  pûb}. 
par  le  P.  Petau  en  1J616,  in-8°,yt  irad^ 
par  le  pcésid.  Cousin  f  etplusieiM^  ajutrea 
Ouvrages  en  grec, 

NiqÉpHOftE  ,  fils  d'Artabasdp  # 
d'Anne,  sopur  de  Constantin  Çopronyipe, 
reçut  Ae  titre  d'euipar.  lorque  le  sénat  cl 
la  peupla  de  Constant,  l'eurent  dpnn^  } 
son  père  «n4?^«  Qoasuntin-Coprpnyjrjf 
vint  las  attaquer,  les  vainquit,  et  Wur  lif 
crevée  les  yeux.  Nicéphore  avait  bcauc. 
âe  mérite  ;  et  s'était  signalé  par  sort  cou- 
cage.  —  Il  ne  faut  pas  iç  confondre  jktea 
Nïcépbore ,  second  fils  de  Constantin- 
Çopronjnié  t  honoré  au  titre  de  Césat 
pajf  son  père  en  J69.  Constantin  Vîf 
•on  neve'u ,  jaloux  an  crédit  dont'  H  jouis- 
sait ,  lui  fit  crevet1  les  jeux  tç  79a ,  c\ 
l'impérat.  Jrène  le  fit  m,  5  auf  âpres  a 
Athènes,  6k  it  avait  été  exilé. 

KUSêMO^E  »f  eiM*r.  «Orient., 
surnommé  Logothète,  c.  -à-d.  intqn^fAVI 
o^esiinanpes  et  chanc  de  Pempire,  *Vm- 

«ara  au  trône  en  Soi ,  sur  Vi^PvraM ic^ 
.  rêne ,  qu'il  relégua  dan#nie  ie  Mc^elm. 
Le  co^iuuenqeuient  de  son  règne  fut  hfiur 
reoi ,  mais  \\  commit  par  la  suite  tan,t 
de  ciuautés,  que  ses  sujets  se  révoltèrent 
et  proclamèraut  empereur  Banjane,  nur- 
nomn\é  le  Turc.  JBardane  cependant  fi^t 
défait,,  envoyé  dans  un  monastère  ,  e> 
pn  lui  creva  lés  jeux.  Les  ^Bulgares  ayan^t 
envuhi  «l'empire  ,  et  ravage  la  !rhracf , 
Nicep^ore  marcha  contre  eux,}  .i&a^s  il 
^ut  \aJQcu  et  tué  eu  811. 

NK&PHQ&E  If  (Phocas  )  ,;gentilh. 
de  Constant.  ♦  dont  Jie  .ca^ractère^  <tajt  fi 
populaire,  qu'il  fût  élevé  au  trône  iov 
pépiai  eu  563.  Il  épousa  Pimpérv  X|téo* 
phanon ,  vep va .  dé  Aomaio-le- Jen  ne ,  et 
il  cbaaaalesSaiTa.sins  d'une  grande  partie 
de  l'Asie*  Il  fat  assassiné  par  .Jean  %\- 
m^çès,  et  ^l'autces  cunspir.  en  pj6^' 

mCÉPHOAE  Ul  (Botoniate  ),  fat 
investi  de  la  pourpre  par  «'année  qu'il 
eommandait  ento^^ilfnt  psivédeeette 
dignité  en  io&j  par  «on  général  Alexis- 
Comnèue,  qui  (e  relégua  daos  un  cou- 
vent» oit  il  m»  peu  4e  tema  apves. 

fliqÉP,HQï\E  CAaïpPHittt,  c.-a-fl. 
garde  des  archives,  autoprec,  Rôtissait 
an  coapmenc.  du  9*  a.  Il  nous  ^este  de 
loi  quelques  ouvrages,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères  et  dans  le  Recueil  du  droit 
grec  romain. 

ÎVICÉPIIOAE  Aii|tv*ni<ft ,  ,«av.{%^é 

Srecdu  mont  Athos.  tefuaa^patnarçat 
eComatant.  tu  4ft»,^t-<ut  faXPF«#u 


,i  NIC6 

.«*  T  .tint  il  »  donné  denx  TraM$  âe 
r^SK «•»*•  Esprit,  ***£? 
tf.utte.  Théologiens,  grecs  '  a  *ome  ' 
,65a et  i65c, ,  »  vol. ,n-4  •  .....,,, 
N1CÉPH0RE  Gaéco»*»,  bAho*. 

delVdise  de  Constant.,  ai  »4*  »•  un  » 

de  loi  :  Une  »**■*■  rrX 
Vrtct .  depui.  Tan  iao4  \™<P  «»  .l3V; 
KeiUenre  Mit.  de  cet  ou",  «.t  celle 

dS  Louvre,  en  grec  et  en  >■»«•"'£ 
în-fol: ,  i,o>,  qui  fait P«ue  de  la  col- 
lection dite  Bjxantine. 
fclCÉPHORE.dit  ?'»*%£££ 

wPhocasen  610 ,  Pan» ,  •«»»  », !' 
i^foLOn attribue  d'autre» pièce»  aN.- 
Sôfcoreile.  aut.  de  la  Byiautme  d on- 
«£t «n  Catalogue  de*  empereurs  et  des 
yaVriïche,  de  ton,tantinople,c«*V>£ 
'   !«,  Nicénhore  :  et  on  a  impr. a  Baie ,  en 
$36,  S?  Abrégé  de  la  Êible,  en  ver. 
fainbicrues.  .  %        v 

."       •_! \.â  l  Paria,  en  i6is,  et 
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de  Peau  commune,  a  roi.  iu-ia ;  J» Cm- 
Version  de  t  Angleterre  au  chmtia- 
nùrne,  comparée  arec  sa  prétendue^ 
formation,  trad.  de  lWj,  in-8  ,  Ira 
7duction  de,  répontes  de  ^°odward^ 
dZteur  Camlrarius,  sur  la  géographe 
nhrsique ,  on  UUtoire  naturelle  de  la 
pnJ  rTI  /o    tr^„Br.  de  Jean  Owtng- 


tZi"ntvrét*tian  des  chiffres,  ou 
g£g*%rPHm  entendre  «<3$™ 
M^dement toutes  sortes  de chiffrestim. 

UcStoptrique  dn  P.  Menenue  .Paru  , 

in-fol.,  1646.  .. 

NICÉRON  (Jean-Pierre),  aw.reli- 

me«  barnabite,  parent  du  précéd. ,  uék 
Kri.     en  i685.  Apte»  avoir  profçue 
Srnùmani^.la  P^  «t\th*o£g. 
d,na  .on  ordre ,  il  »e  conaacra  •  la  chaire , 
U  direction  «t  au  cdjgjtti «^ en 
.«38   Set  outt.  «ont  :  Mémoires  pour 
Jirjir  à  histoire  de,  hommes  UUutre, 
1ZL&  république  de,  lettre, ,  avec  un 

&œfifiA^2^-  «t  ren- 
fermât plu.,   article,  qui  ne  .ont  pa. 


Ct>     %#•    <•"-   - 

'Afrique 

a  vol.  in-ia.  .    .  , 

NICET  (  Flaviu.  Nicelio») ,  orat.  e« 

JarUc  de.  Gaule.,  «<Ji,ti.p..  àl«  Cé- 
rémonie du  consulat  d'A.lère ,  en  #9 , 
par  <a  harangue  au  peuple. 

NICET  («tat ),;*., de  Trêve; ,* 
„U  dan.  fe  6«  ..Grégoire  de  loor. 
et  Fortunat  de  Poiuer.  en  font  le 
pin.  £ind  éloge.  II  ""■""•fë 
petit,  traite,  de  l'éveque  N.cet  1  • 
Fntit.  De  vigiUi,  seruorum  Dei  ,^ 
P.ntre  De  ptalmodia  bono;  et  aeo» 
LeZe.' freine  Clodorinde  et  .  Ju.«- 
nien.  Nicet  m.  en  5C6. 

NICÉTAS  (  David  )  ,  bi.tor.  «et, 
natif  de  Paphlagooie ,  «or.  k ta jto £ 
Q.  ..  U  est  auteur  d'une  rie  de  ,«>* 
Ignace ,  patriarche  de  ConXanUnopU, 
îSd  eu  fatin  par  Frédéric  Muuu.  £ 
de  Termoti  ;  de.  Panégyrique,  de,«& 
tre,  et  d'autre,  taint*,  rec.  dan. la dor». 
continuation  de  1.  Biblioth.  de.  K* 
par  Combefis.  . . 

dan,  le  i««  s.  On  lui  attribue  une *&£ 
des  Pères  grecs  sur  U  livre  de  Jo»> 
^ndres,iÔ7,  in-fol., en  gr.etenUto 

une  autre  tur  Us  P'aumes  et  le :  Câ^ 
tique  des  cantiques,  Bâle,   »D:>:*»(r 
Commentaires  sur  une  partie  des  iaa> 
Tret  de  s.  Grégoire  de  Nazianxc,  >« 
nise ,  sous  le  nom   de  Nicetas  de  r» 

pbl&fEonic. 

NICÉTAS-ACHOMINATE ,  b«i» 
«ec ,  surnommé  Choniate ,  parce  q^ 
Lit  de  Chone ,  ,ille  de  Plagie,  «'« 
des  emplois  considérables  àla  conr  * 
emper.  de  ConsUntinopIc.  Après  la  pr> 
j_  *..—  -:iu  i»r  1i>«  Français  .  en  n<H 


de  Ltte  yiUe  par  les  Français ,  en  i^ 
il  .e  retira  à  Nicée  ,  où  il  m.  en  i* 
On  â  de  lui  une  Butoire  depui»  »" 
jusqu'à  i«o5 ,   trad.  en  lat.  par  W 
Wolf ,  et  en  français  par  le  prt-sid 
Cousin.   Trésor  ou  Traite  dctajoi? 


1er  mène  piu»»   «»■««■'«-  -^ —  .  -      ■  i^ousiu-    j»«*»"  v—  -•— —  —  n 

i*î«*.  CetflUvr.  est  curieux  et  in  ter  es-  l  th^Qxe     ct  d'autres  ou^ra^e**  — l 

itt-6^'*^«-'J*£°^3î      ,^t.'P.pul^#n.-«,*  Z>P» 


•iH>ir  <7<te  ieai*  c"w»"-"~  — 
•'  Zr  rZede  pour  lesj}*»™      <*  *"£ 
gemblablêmenipour  la  peste  »«««•«« 

d^S1^fc?p«î.rctcat: 


/.  /*iu.«,  p.t'ri«cbe  d« ■  Con.untinoj 

pobfiée  p«  Mutin.,  évéq.  de  Termol 

lngo.uldt ,  en  i5o4-  : 

N I CUO  L  AS  (  Abraham  ) ,  »* 
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écrivain  anglais,  né  à  Londres  en  169*. 
On  a  de  fui  des  Pièces  gravées  par 
George Sickam ,  1 7 15  et  1 7 1 7  j  le  Guide 
de  l écrivain,  1719»  et  une  suite  de 
3i  pièces  in-fol. ,  gravées  par  la  même 
main.  Nicholas  m.  en  1744* 

N1CHOLLS  (  François)  ,  mëd. ,  né  à 
Londres  en  1690 ,  pro'f.  de  physiologie 
à  Oxford ,  nied.  du  roi ,  a  donné  deux 
édit.  de  son  traité  De  anima  medied, 
et  une  dissertât,  intit.  De  motu  cordis 
et  sanguinis  in  homine  nato  et  non  nato. 
Il  m.  en  1 779. 

NICUOLLS  (  William  )  ,  eccles.  an- 
glais, recommandable  par  ses  vertus  ,  né 
à  Oonington  en  1664  ,  m.    vers   171a. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Essai  pra- 
tique sur  le  mépris  du  monde,  1094, 
in-£°,  réimpr.  en   1704;    Consolations 
pour  les  parens  qui  ont  perdu  leurs  en- 
fans  ,  1701 ,  in-$°  ;  Entretient  avec  une 
dJiste  ,  1703,  in-é°,  3*  édit.,  atigraent. 
17*3 ,  a  vol.  in-8°  ;  la  Religion  du  prince , 
où  l'on  démontre  que  ies  préceptes  de 
l'Ecriture  sont  ies  meilleures  maximes 
du  gouvernement ,  1704  ,  io-8°  >  un  gr. 
nombre  de  Discours,  de  Sermons ,  dW 
v rages  polémiques. 

NICLAS,  capitaine  athénien,  s'éleva 
par  son  mérite  aux  premières  places  de 
•a  patrie.  Il  se  signala  dans  la  guerre 
da  Péloponèse ,  qu'il  eut  la  gloire  de 
terminer.  La  république  ayant  résolu 
d'armer  contre  la  Sicile  ,  il  fut  nommé 
général  avec  EuriméUon  et  Démos- 
thènes.  Ces  trois  généraux  formèrent  le 
siège  de  Syracuse ,  qui  se  défendit  pen- 
dant plus  de  deux  ans  sans  se  rendre.  Ils 
se  disposaient  à  lever  le  siège ,  lorsqu'ils 
furent  attaqués  par  les  Svracusaras  , 
qni  les  firent  prisonniers ,  ainsi  qu'on* 
grande  partie  de  leurs  troupes.  On,  les 
mit  à  ni.  Tan  4*3  av.  J.  C— -On  coiroatl 
un  antre  Nicias ,  célèbre  grammairien  , 
ami  de  Pompée  et  de  Cicéron  ,  qui  en 
parle  avec  éloge  dans  une  lettre  à  Àt tiens , 
et  dans  une  autre  à  Dolabella. 

NICIAS,  fils  de  Nicomède,  célèbre 

peintre  athénien  ,  qui  fioristait  en  Grèce 

vers  la  1  f  3e  olympiade ,  était  élève  d'An- 

t'tdotns.  Ses  principaux  tableaux  sont  : 

Ulysse  évoquant  les  ombres  des  morts  ; 

Kemée  assise  sur   un  lion  ,   apportée 

d'Asie  à  Rome  par  Syllanus  :  un  Bac- 

chus  ,  dans  le  temple  de  la  Concorde  a 

Home.  On  faisait  un  grand  cas  de  la 

Calypso  et  de  l'/o  de  Nicias ,  ainsi  que 

de  son  Alexandre, 

MGDCL&S  ,  fils  et  successeur  d'E- 
tagnras ,  roi  de  Chypre  et  de  Salamine, 
V*a  3;4  av.  J.  C  ,  c'tait  un  pcia.ee  ma» 
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gnifiqne  et  voluptueux.  C'est  a  \o\  qo*I- 
socrate  adresse  ses  deux  discours  intitule» 
Nicoclès. 

NICOCLÈS,roi  de  Paphos,  régnait 
sons  la  protection  de  Ptolomée ,  lus  da 
Lagne  ;  mais  il  abandonna  le  parti  da 
son  bienfaiteur  pour  prendre  celui  d'An- 
tigone.  Ptolomée  ayant  chargé  quelque* 
officiers  qu'il  avait  en  Chypre  de  le  taira 
mourir,  Nicodès,  informé  de  cet  ordre, 
se  tua  lui-même  :  sa  femme ,  ses  filles  , 
ses  frères  et  leurs  épouses ,  suivirent  son 
exemple.   Telle   fut   l'horrible  et  sin* 

Î ;lante  tragédie  qui  se  passa  en  Chypre 
'an  3io  av.  J.  & 

NICOCLÈS ,  poète  ancien ,  dont  on 
a  souvent  répété  ce  sarcasme  contre  les 
médecins  :  «  Ils  sont  heureux  y  disait-il 
dans  une  de  ses  pièces  ,  parce  que  la  lu- 
mière éclaire  leurs  succès,  et  que  la  terre 
cache  leurs  fautes,  a 

NICOMÈDE,  sénateur  juif  de  la  secte 
des  pharisiens ,  alla  voir  de  nuit  J.  C  , 
eut  une  conversation  avec  lui,  et  devint 
ensuite  son  disciple  \  c'est  lui  qui ,  après 
la  mort  de  Jésus-Christ ,  prit  •oin  de  sa 
sépulture. 

NICOLAÏ  (  Nicolas  de),  oWhfnais, 
m.  à  Paris  en  1 583  ,  s  publié  l'histoire 
de  ses  voyagea  sons  le  titre. des  'quatre, 
premiers  livres  des  navigations  H  des 
pérégrinations  orientales  ,  avec  Us  jf?* 
gures  au  naturel,  tant  d'hommes  que  de 
femmes,  selon  la  diversité  des  nations  f 
Lyon  T  i568  ,  in-fol. ,  réimpr.  à  Anvers, 
1S77  et  i586,  in-4°  »ifigufe*  en  bois, 
gravées  d'après  le  Titien. 

NICOLAÏ  (Philippe  ) ,  luthérien  y  né 
dans  le  landgraviat  de  Hesse  vert  la  fin 
du- 16*  s.,  a  composé  contre  le  pontife 
romain  1  De  duobus  antichristis  ;  Ma" 
humete  et  pontifice  Romano,  Marpurg, 
1590,  ro-8°  5  De  antichristo  Romano  per* 
ditionisJUio  sonflictus  y.Rostock,  1609* 
in-80* 

NICOLAÏ  (Jean  )  ,  dominicain ,  né  à 
Mouza ,  dans  le  diocèse  de  Verdun  ,  en 
i5o4)  il  professa  la  théol.  a  Paris,  où 
il  m.  en  1073.  On  a  dé  lui  :  une  édition 
de  la  Somme  de  St.  Thomas ,  Lyon  , 
1660  et.  apnées  sniv.  ,  19  vol.  in-fol.  ; 
cinq  Dissertations  sur  plusieurs  points 
de  bx  discipline  ecclésiastique ,  contre 
Lsutiôy  ,  in-4 13  }  Judicium  y  seu  Cens*- 
rium  sufragium  de  propositione  Anta- 
nii  Arnaw ,  tn-4*>etc. 

NICOLA?  (Jean),  prof,  extraord.  en 
antiquités  dans  l'univ.  de  Tubingue ,  m» 
dans,  cette  ville  en  1708,  est  connu  par 
les'  ouvA.sûferan»  :  Disquitio  de  chiroùie* 
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Commentaires  sur  l'Écriture  ;  tar  1* 
Dfattre  des  Sentences  ;  pins.  Bulles  en 
faveur  des  francise,  ses  confrères. 

S  COLAS  V  (Thomas  de  Sarxaone), 
év.  de  Bologne,  né  dans. un. bourg 
1>rôs  de  Luni ,  élu  pape  après  Eugène  IV, 
ë  it>  niars  t44?'  S°n  premier  soin,  dès 
ou'il  fut  assis  sur  le  trône  pontifical,  fut 
de  travailler  à  1a  paix  de  l'Eglise  et  dé 
l'Italie.  Il  y  réussi  theuretise  ni  eût  et  s'ac- 
quit une  estime  universelle  pout  ses 
bienfaits  et  par  la  protection  qu'il  accor- 
dait aux  savans.  Il  m.  en  i45x 

NICOLAS  bfe  Divas,  philosophe, 
pttète  et  bistor.  du  tema  d'Auguste  ,  fut 
considéré  comme  l'on  des  plus  savans 

.       ï  -    --  —  ,—  -y~*f~  »T hommes  de  son  siècle.  Il  ne  nom  reste 

Photms.  Cette ^  démarche  fut  1  origine  du  |  que  dtesfragtoens de  ses  nombreux  outt., 

schisme  qui  subsiste  encore  entre  l'Eglise  |  pabl.  par  Henri  de  Valois,  Paris,  r63i, 

grecque  et  l'Eglise  la u  Nicolas  ëxcom-  ■ --  •  r    **      -■....*».-■              .   *' 
niuma  ensuite  Lothairé,  rôi  de  Lorraine, 
et  Vafrtaffe,  concubine  de  ce  prince.  Il 
travailla  mvèc  ièle  à  la  eonvetofon  des 


éaruht  Utù  ti  àtûsu ,  Giétfg  ffàttèrttm, 
i^oi ,  ih-ii  ;  Tractatus  de  sfeNs  ve- 
terum,  Lugduni Batayorum,  17O0,  in-4°j 
Tractatus  de  svnedrye  M%yptiorum  , 
Morarhepie  legibus,  ibld.,  \ntfii  i«-6°  j 
De  sepulèhris  Hebrceorutn  lib.  iV9  in 
oûibus  irariorum  popuhrum  more*  pro- 
pontmtur,  etc. ,  1706»  tn-$°f  fig. 

NICOLAS ,  fat  choisi  par  les  apôtres 
our  èùe  uri  des  sept  premiers  diacres  de 
Église  de  Jérusalem.  On  lui   Imputa 

Savoir  été  Faut,  de  la  secte  des  nicolaîtes. 

On  dit  aussi  qu'il  fut  év.  de  Samarfe. 

NICOLAS  le' ,  dit  le  Grand,  fils  de 
Théodore,  et  diacre  de  l'Eglise  de  Home, 


pa  patrie,  fut  élu  pape  après  PenoU  III 
je  2/}  avril  858.  il  frappa  d'anathèmi 


Bulgare*.  11  tint  pins,  synodes,  et  m.  en 
867.  On  à  de  lui  des  Lettres  stfr'diflfc'r. 
points  de  inoYalefet  de  discipline ,  Home, 
i54^,  in  -  fol. 

WCOLAS'H  (Gérard  de  fiotafeogoe), 
ftédtoM  le  comté 'de  Bourgogne,  devint 
tfr.de  Ffdrehc'e ,  et  ifut  élu  pape  en  *o58. 
Store*  Ht  m.  d'Eliènrte  IX,  il  fit  casser 
Fîeieciion  factieuse  de  l'an ti -pape  Be- 
noît X ,  et  cou6rma  à  Richard  la  prin- 
ctpaftté  de  Papoue  ,  et  \  Robert*  Guis- 
ebûrd  ;  la  Fouille  et  la  Calabre.  11  m.  à 
Floreifce  eti  1061.  Il  a  'laisse' neuf  Lettrés 
concern.  les  afRi ires  de  France. 

NJ&0LAS  tll  (Je^<yactaO')  ,  de  la 
famille  de»  Ursjint,  card.  -diacre,  succéda 
au  pape  Jean  XXI  en  1277.  Son  attache- 
ment  excessif  à  ses  parens  ,  et  les  injus- 
tices qu'il  commit  pour  les  enrichir,  ter- 
nirent l'éclat  de  «on  règne.  Il  oe  s'oublia 
pas  moins  dans  la  haine  injaste  qu'il 
conçut  contre  Charles  d'Anjou  ,  r,oi  de 
Sicile.  On  dit  qu'il  entra  dans  la  conju- 
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tioh  des  P^épres  siciticnHes ,  avec  le 
i  'd'Arragon  ;  mais  il  n'en  vu  pas  Vexé- 
èutibn  ,  étant  m.  d'une  attaque  d'apo- 
plexie en  1180.  On  Ibi  attribue' uù*  traité 
De  électione  dignitatum. 

.  NICOLAS  IV  (N.  de  Rubeial  gén. 
dos  frères  mineurs,  sous  le  utumife  frère 
Jérôme  ,  né  à  Ascoli  dans  la  Marche 
d'Ancôue ,  fut  élevé  sur  le  siège  ponti- 
fical en  ia88.  Il  gouverna  l^glise  arec 
sagesse,  mit  la  paix  entre  divers  pria  ces 
.chrétiens  ,  sur-tout  etltrelés  rois  de  Si- 
file  et  d'Arragon.  Il  fit  paraître  un  grand 
jtcle  ponr  la  conversion  dé*  infidèle*.  Il 
m.  tu  r09a.ll  comptai  pht'fïbùV.  '7  dût 


1  Vol.  m-46 ,  et  dans  te  Prodromus  grec , 
impr.  h  Paris  en  1806.  Le  plus  considé- 
rable des  écrits  de  Nicolas  de  Damas  est 
nne  Histoire  Universelle  eh  x44  livres  ; 
une  vie  tfAiteusle  j  dès  Traités  de  phi- 
losophie sur  les  dieux;  un  Recueil  des* 
coutunies  singulières  des  peuples;  on 
Commentaire  sur  la  métaphysique  d'A- 
ristote  ;  des  Mémoires  sur  sa  vie, 

NICOLAS ,  le  gramm. ,  patriarch  de 
Con&tantinoplc  en  180$,  s'employa  avec 
l'empereur  Alexia-Comnène  ,  ponr  -dis- 
siper une  secte  qui  «était formée  oTune 
espèce  de  manichéens  ,  depuis  plusieurs 
année*.  Il  m.  en  un.  On  a  de  lui  des 
Décrets  et  uneE  vître  synodale  dans  les 
Basiliques  de  rabiot.  —-Il  fant  le  dis- 
tinguer du  patriarche  Nicolas  ,  que  Léon 
VI ,  emper.  de  Coostantinople ,  ût  dépo- 
ser, parce  qu'il  avait  excommunié  H 
prince  qui  convolait  en  4e*  noces. 

NICOLAS  (  le  père) ,  capucin  et  pré- 
âicatèor-,  déûniteur  et  provincial  de  mu. 
ordre ,  né  à  Dijon  ,  et  m.  à  Lyon  en 
1694,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  Sermons 
imprimes  à'Lyou. 

NICOLAS  w&Cvk<\w*nsx ,  dwcrph» 
et  secret,  de  St.  Bernmrd,  se  ré  tira  en- 
suite dans  le  monastère  de  Montiramey „ 
oh  il  m.  vers  1  itto.  On  a  de  lui  un  toI. 
de  Lettres.  On  les  trouve  «Laâa  la  Bi- 
bltotkàqu*  des  Pères. 

NICOLAS  ne  Cus«a,  Cusmnus,  cél. 
card.  fils  d'un  pécheur ,  né  en  iiOI  * 
Cùsa  ,  viltsfge  situé  sur  la  Moseile ,  prèa 
de  Trêves, m.  *  Todî  en  1454.  Tontes 
•es- Œtrvre*  furent  Impr.  à  Bâlc  en  r56f» 
en  3  tomes  rn-fol.  Sa  Vie ,  en  latin  et 
édrite:p«r'le'P.'flarteheim,  jéssjiu  » 
étéimpe-vA-Ttèves  en  ij3o.  ' 

NI€ÔCMf»iHl  Ftva  (eftlirtra  4e&up* 
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oo  de  Saxo  ,  en  français  de  la  Roche  )  , 
ermite  suisse,  cél.  par  une  abstinence 
de  16  ans,  pendant  lesquels  il  ne  prît, 
dit-on  ,  a  tienne  nourriture  autre  que 
l'Çucfiaristie.II  m.  en  1488. 

'  NICOLAS  »«>iac,  ccl.  archit.  et 
«culpt.  do  i3°  a. ,  fit  un  tombeau  de 
inarbre  pour  le  corps  4e  St.  Doojiniquéj 
ijp}tit  a  Bologne"  régi  ise  et  le  couvent 
des  Dominicains,  et  antres  tnonuin.  à 
Pisc  et  dans  les  vHies  cél.  oVItalie. 

NICOLAS  -EY&IEBICK ,  dominic. 
de  Giroune,  m.  dans  sa  patrie  en  i3f)9, 
fut  inquisiteur  gén.  Sous  le  pape  Inno- 
cent Vï,  puis  cbape.1.  de  Grégoire  XI  , 
?t  juge  des  causes  d'hérésie.  Son  prioejp. 
outr.  est  intit.  :  Le  Directoire  des  ws- 
auùUeurs,  Rome,  1587,  iu-fol.,  Ve- 
rnie, ifcrç.  L'abbé  Morelleta  donne,  en 
176a,  in-ia ,  un  abrégé  du  Directoire  et 
des  Commentaires. 

NICOLAS  de  MvNSTe»  (Henri.), 
an  t.  d'orne  secte  appelée  Fami/le  00  Mai- 
son d'Anjonr,  se  prétendit  d'abord  inS-^ 
pire,  etdiseitque,  comme  l'espri  t  dÎTÎn 
réside  en  lui,  il  était  plus  gr.  que  J.  C. 
Il  écrivit  quelques  livres,  coranie  Y  Evan- 
gile du  royaume;  la  Terre  depaixfe\c. 
La  secte  de  la  Famille  d'Amont*  repartit 
en  Angleterre  l'an  1604.  Elle  présenta 
an  roi  Jacques  I*r  une  confession  de 
leur  foi. 

EHPQLAS  {  Augnstîn),  'avocat  de  Be- 
•"Mks.1  patrie,  conseiller-d'état  du  duc 
Chanfci  de  Lorraine ,  maître  des  requêtes 
au  pari,  de  Dole,  m.  &  Besancon  en  i6o5 
Ou  a  de  lui  ;  Des  Poésies ,  rcimbr.  à  Be- 
•ancon  en  i(k>3,  in-8°  5  Une  Relation  de 
I*  dernière  révolût  de  Naples  ,  Amst.  , 
166*0,  in-8°;  Une  autre  de  la  campagne 
de  1664  cn  Mm  Crie,  avec  diverses  Pièces 
historiques  ;  Discours  sur  les' succès  des 
ormes  de  la  France  dans  le  comté  de 
Bourgogne  en  1668  et  i6;3,  Amsterd.  , 
1677,  io-^  ^  Dissertation  momie  et  ju- 
dicieuse; savoir:  Si  la  torture  est  un 
moyen  sûr  /le  vérifier  les  crimes  secrets, 
Amst.,  ifi&i,  in-$»,  trad.  en lat., .Stras- 
bourg, 1697,  in-8°. 

NICOLE  (  Nicolas  ) ,  cel.  roéd. ,  né  à 
Florence;  vécut  au  1 5e  s.  Il  à  compose,: 
Sermohes  médicinales  septem ,  Venetîis, 
'49i  1  1507,  j533,  4  ▼oi-  in-foL;  Com- 
mentant super  Aphotismos  Hîppocratis, 
Bonoms,  x&mi  ,  in-8d,  De  Febribus 
t 'pt tome;  d'autres  écrits  snr  la  philos, 
et  la  cosmographie.  Il  m  a  Florence  cn 
i%3o,  âgé  de  73  ans. 

NICOLE  (  Claude),  conseiU.  du  roi, 
P*t  présid.  de  l'élection  de  Chartres  sa 
P*uâ*>  cultiva  lea  mwes  jusqu'à  ta  m. , 
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arrivée  en  i685,  a  74  ans.  On  a  de  lui 
un  Recueil  àé  div.  pièces  choisies,1  trad/ 
des  plus'fameuï  poètes  fat.  Pferîs  \  iGS?, 
iri-ia,  en  Ï6g3,<  a  V.  in- 131:  de*  Pensées 
amoureuses  6Je  Catulle ,  'Lucrèce  ;  Pé«- 
trône  éfaûtrcs,  PaH8,<  1666 ,'îfr- ta. 

Y.  NICOLE  (Verre) ,  parent  dû  pré- 
céd. ,  né  a  Chartres  en  tfop ,  fils  de  Jean, 
Nicole,  possédait  parfaitement,  dès  l'Tg* 
de  14  *n»V  **  ni  tin  et  le  grec.  Son 'père  j 
sous  tes  yeux  duquel  il  avait  fait  ses  huma- 
cités,  r«nvt>ya  à  Paris  ponr  faire  son  court, 


la  profondeur  et  fa  justesse  qu'elfes  de- 
mandent. Ce  fut  pendant  son  cours  qu'il 
connut  les  cénobites  dePort-RoyaJ  $fU 
cole  donna  nue  partie  de  son  tems  al'fns- 
trnetion  <Je  la  jeunesse  Qu'on  élevait  dans 
cette  solitude. ^  TT je  préparait  I  entrer 
en  licence,  niais1  las*  disputes  survenue* 

I  l'occasion  des  criVq  fameuses  prdpôstl 
rions  dé  Jariséntns  et  its  liaisons1, avec 
M.'  ArnauhJ,  l'en  détournèrent.  I?ae  Vê- 
tira alors  V  Pcft-Royal,  auquel  il  $hï>» 
tâcha ,  etensimealhufcelles',jpnjt IfLiè'ga 
et  en  divers  antres  endroit*.  Enfin,  H  ent 
la  permission  de  revenir  à  Paris 'éh  16*83*, 
dû  il  continua  de  s'appliquer  à  la  corn" 
position  dés  ouvrages  qui  lai  ont  acquis 
une  si  grande  réputation.  Il  m.  feu  167 y. 

II  a  cômbosé'  u*it  grand  nombre  d'ouvr. , 
savoir  :  Les  Essais  de  morale,  emin 
ih- 1 * ,  Paris }  1704 ,  parmi  lesquel/  on 
trouve  3  vol.  de  Lettres;  Un  très -grand 
nombre  tfouPrages  bour  k  défende  fa 
Jansénias  et  d'Arnaufd  $  Plusieurs  écrits 
contre 'la  morale  des' casait  tes  relâchés  : 
Quelques  uns  sut  la  grâce  générale ,  ree. 
en  4  Vol.  in-ia  f  Un»  choix  d'éprgr.  la  t. , 
intit  r  Emgrammatumdelectus,  1659, 
in -i3-  Traduction1  latine  des  Lettres 
provinciales,  avec  dea  noies,  sous  k 
nom  de  Weudrock,  etc.  ' 

NICOLE*  ( Franc.  ),  membre  de  IV 
cari  .'des  sciences,  ethabifc  mathéhlatic, 
lié  à  Pâfis  en  tK33',  donna  ,  éii  1706^,  a 
Pacad.  des  sciences,  un  Essai  sur  la 
théorie  des  roulettes ,  qui  le  fit  recevmt 
l'année  suivante'dans  cet»  compagnie:  Il 
commença,  en  1717,  un  Traité  du  calcul 
des  diférençes finies ,  sur  lequel  il  a. fuit 
ensuite  beaucoup  de  Mémoires.  En  17^, 
il  donna  h  l'aoad.  un  Traité  des  lignes 
du  troisième  ardre,  plus  complet  que 
celui  de  Jtcvrton.  U  m.  en  1758. 

NICOLEAU  (Pierre  ),  né  a  St.-Pé, 
départent,  des  Hau  tes-Pyrénées ,  en  1 7  >4  * 
professa  laréthorique  pendant  18  ans.  i\ 
quitta. cette  tille ,  «1  Tint  —  £wr  àPaift^ 
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devint  bibliothéc.  de  cette  ville ,  où  il  m. 
en  1810.  On  a  de  lui  :  Epttre  on  Instruc- 
tion de  la  reine  Christine  aux  souve- 
rains, Angers,  1770,  in-S°  5  Discours 
académique  sur  ce  sujet ,  Déterminer  ee 
qu'il  y  a  de  fixe  et  d'arbitraire  dans  le 
godt,  Angers,  ^o^in-fc^i  Discours 
académique  sur  ce  sujet  ,  La  Frivolité 
nuit  également  aux  lettres,  i770,in-8#j 
L'orgueil  de  l'homme  confondues  tances 
philosophiques  1  177a ,  ra-8°:  Elemens 
du  calcul  numérique  et  algébrique , 
1775, in-ia. 

WICt  >LET  (  Beruard-Ant.  ) ,  grav. , 
né  h  Paris  en  1754»  s'est  distingué  en 
gravant  des  vignettes  et  des  médaillons 
d'après  Cochin  ;  le  Désastre  de  la  mer, 
d'après  Vemet,  et  diversautres  morceaux 
d'après  différens  mattres. 

NICOLLE  ns  La  Caoïx  (L.-Ant.  ), 
tav.  ecclesiast. ,  m.  en  1760,  à  Paris,  sa 
patrie ,  a  56  ans.  On  a  de  lut  :  Méthode 
eV  étudier  x  tirée  des  ouvrages  de  saint 
Augustin,  trad.  de  l'ital.  du  P.  Balle- 
rini,  Paris,  1760,  in-»;  Géographie 
moderne ,  1  j56  ,  réimp.  en  1765,  a  vol. 
in- 12.  M.  Victor  Cotneiras  en  a  donné 
une  nouvelle  édit ,  Paris ,  1804,  a  vol. 
in-8°  et  atlas  ;  Abrégé  de  la  Géographie 
h  l'usage  des  jeunes  personnes ,  petit 
vol.  in-ja. 

TUCOMÈDE  I«r,  roi  de  Bithynie, 
fils  de  Zi poète ,  succéda  à  son  père  l'an 
978  av.  J.  C,  traita  ses  frères  avec  la 
cruauté  d'un  tyran.  On  prétend  que 
c'est  lui  qui  bâtit  Nicoracdie  ,  et  lui 
donna  son  nom. 

N1COMÈDE  II,  surn.  par  dérision 
•Philopator,  neiit-tils  du  précéd. ,  ravit 
le  sceptre  à  Prusias  son  père ,  qu'il  fit 
assassiner  dans  un  temple  où  il  s1  c  tait  ré- 
fugie, l'an  i^8  av.  J.  C.  D  régna  ensuite 
en  paix  ;  mais  craignant  la  puissance  de 
Mitnridatc,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
. -veuve  d' Ariarathe,  il  fit  paraître  un  jeune 
boni  me ,  qu'il  dirait  être  troisième  fils 
d' Ariarathe.  Les  Romains ,  pour  morti- 
fier ces  deux  rois ,  itèrent  la  Cappadoce 
•  à  Mithridate,  et  la  Paphlagonieà  Nico- 
mède,  qui  m.  l'an  90  av.  J.  C. 

NICOMÈDE  III,  fils  du  précéd.  et 
son  success. ,  fut  détrôné  par  Socrate  , 
aon  frère  aîné  ,  puis  par  Mithridate  j 
mais  les  Romains  le  rétablirent.  H  m. 
sans  enfans  l'an  75  av.  J.  C,  laissant  les 
Romains bérit.  de  son  roy.  de  Bithynie, 
qui  fut  réduit  en  province. 

.     NICOMÈDE ,  géomètre ,  cél.  par  l'in- 
vention de  la  courbe ,  appelée  Conchoîde. 
.  M  fier,  daut  le  a»  s.  de  l'ère  ebrét. 
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NICOT  ( Jean) ,  né  à  Nismes,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  fut  en- 
voyé ambassadeur  en  Portugal  ;  à  son  re- 
tour ,  il  apporta  en  France  la  plante 
qu'on  appelle  JVicotiane  ,  de  son  nom, 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Ta- 
bac» Nicot  m.  à  Paris  en  1600,  laissant 
plus,  ouv.  m.ss.  Il  a  publié  :  Trésor  de 
ta  langue  française ,  tant  ancienne  que 
moderne,  in-fol. 

NIDHARD  ou  Nithabd  ( Jean- 
Eve»  ard)  ,  né  au  château  de  Fabkeins- 
tein  en  Autriche  l'an  1607 ,  entra  dans 
la  société  des  jésuites  en.i63i.  Appelé 
à  la  cour  de  rem  p.  Ferdinand  Ili ,  il 
fnt  confesseur  de  rarchid.  Marie ,  qu'il 
suivit  en  Espagne  lorqu'elle  épousa  Phi- 
lippe IV.  Après  la  m.  de  ce  prince ,  il 
devint  inquisiteur-général ,  et  eut  beau- 
coup de  part  au  gouvernement.  Mais, 
dans  la  suite ,  don  Juan  d'Autriche,  fils 
naturel  de  Philippe  IV,  forma  un  parti 
contre  lui ,  ce  qui  l'obligea  de  sortir  de 
la  cour  en  1669.  Il  se  retira  à  Rome, 
où  il  fut  ambassadeur  d'Espagne  auprès 
du  pape.  Clément  X  l'éleva  au  cardi- 
nalat en  167a ,  et  lu»  donna  l'archevêché 
d'Edetse.  Le  card.  Nidhard  m.  en  16S1 . 
On  a  de  lui  <iuelq.  ouv.  sur  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  Vierge  ,  Paris  , 
1677,  a  vol.  in-ia. 

N1EREMBERG  (  Jean-Eusèbe  de) , 
sav.  jcs.,  Allemand  d'origine  ,  né  ^Ma- 
drid en  1590,  où  il  m.  en  i658 ,  *tflfe**i- 
coup  écrit,  et  la  plupart  de  ses  «fflru'e 
piété ,  composés  soit  en  espagnol ,  soit 
eu  latin ,  ont  été  trad.  en  divers  langues. 
Celui  de  ses  ouv.,  le  plus  recherché  des 
curieux ,  est  sa  Curiosa  y  jilosofia  de 
las  maravillas  de  naturalezzaf  Madrid , 
i643 ,  in-4°;  V  Eloge  des  jésuites  ,  en  es- 
pagnol, Madrid,  1643 >,  6  vol.  in-fol.; 
Traité  de  Vorigine  de  l' Ecriture-Sainte, 
Lyon ,  1641 ,  in-fol.  :  Hislovia  natures , 
Anvers,  i635,  in-fol.;  la  Vie  de  saint 
Ignace  de  Loyola,  en  espagnol,  Madrid, 
iB3i  ,  in-8°  ;  la  Vie  de  St.  Franepis  de 
Borgia,  Madrid,  1644,  in-fol. 

IYIEUHOFF  (Jean  de),  ant.  holl., 
né  vers  le  commenc.  du  17*  3. ,  a  écrit 
en  bolland.  une  relation  de  aon  Ambas- 
sade de  la  compagnie  orientale  des  Pro- 
vinces-Unies,  vers  l'empereur  de  la 
Chine.  Jean  Le  Carpentier  en  a  donné 
une  trad.  en  français ,  Leyde  ,  i665  , 
a  part,  en  un  vol.  m -fol. ,  rare. 

NIEULANT  (Guillaume),  peintre 
et  grav. ,  né  à  Anvers  en  1 584  >  mort 
à  Amsterdam  en  i635,  était  élève  de 
Savari ,  se  cita  un  genre  qui  le  lit  dis- 
tinguer. Biourri  de  la  coauaj&sance  de* 
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nouamens  antiques  qu'il  avait  étudiés  a 
Rome ,  il  choisit  pour  sujet  de  ses  ta- 
bleaux des  Avinés,  des  Bains,  des  Mau- 
solées  ,  des  Ares  de  triomphe ,  et  ses 
ouvrages  furent  jugés  dignes  d'occuper 
le  burin  des  plus  Habiles  graveurs. 

NIEUPOORT  (  Gaillaame-Henri  ) , 
bab.  prof,  holland. ,  vivait  sur  la  fin  du 
17e  s.  et  an  commeoc.  du  suivant.  On 
a  de  Jni  :  Abrégé  des  Antiquités  ro- 
maines, en  lau ,  171a,  souvent  réimpr. , 
dont  la  meiU.  édil.  est  celle  d'Utrecbt, 
J774>  &-  ia-&°  1  *r*d.  en  fr.  ;  Histoire 
de  ta  république  et  de  l'empire  romain , 
en Jat.,  Utr.,  17*3,  a  vol. in-8°. 

NIEUWENTYT  (  Bernard  de  ) ,  né 
à  Westgraafdyk  f  en  Nort  -  Hollande , 
en  1654»  ae  rendit  très- habile  dans  la 
médec.  et  dans  la  philos.  ,  et  devint 
conseiil.  et  bourgmestre  de  la  ville  de 
Punnerende ,  où  il  se  fit  estimer  par 
son  intégrité*  et  son  savoir.  Ce  savant 
ni.  en  1718-  Ses  priocip.  ouvr  sont  : 
on  Traite  en  holland. ,  trad.  en  franc. 
par  Noguez,  sous  ce  titre:  L'existence 
de  Dieu  démontrée  par  les  merveilles 
de  la  nature  ,  Paris  ,  1725  ,  in -4°  , 
réimpr*  en  1740;  une  Réfutation  de 
Spinosa  ,  en  holland.  ,  in  >4°  j  Ana- 
tysis  infinitorum ,  Amsterdam  ,  1698 , 
in<~4°2  Consi(1erationcs  secundœ  circa 
calcuti  diferentialis  principia  ,  Ams- 
terdam ,   1696 ,  in-4°. 

NIEUWLAND  (Pierre),  grand 
mathémat. ,  né  dans  un  hameau  près 
d'Amsterdam  en  176! ,  quitta  la  Hol- 
lande après  la  mort  de  son  épouse ,  et 
se  rendit  a  Gotha  en  Saxe ,  oh  £1  em- 
ploya «es  loisirs  à  l'étude  de  l'astron. 
Homme'  osr   l'amirauté  d'Amsterdam 
membre  de  la  commission  qui  devait 
déterminer  les  longitudes  sur  mer ,  il 
revint  dans  sa  patrie  pour  remplir  son 
emploi.  U  fut  professeur  de  physique , 
ban  ces  mathématiques  ,    hydraulique  , 
astronomie ,  architecture  civile  et  mi- 
litaire,  de  l'université  de  Leyde ,  qu'il 
remplit  arec  distinction  jusqu  à  sa  mort, 
arrivée  en  1704.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
des  Poésies  hollandaises ,  Amsterdam , 
1788.  On  distingue  son  poème  <¥Orion  ; 
De  la  Navigation,  Amsterdam ,  1793 , 
in-8°  $  Almanach  nautique  ;  Traité  de 
la  -méthode  de  Douwes  peur  trouver  la 
latitude,  etc. 

IvTGEL-WIRCKER,  barde  on  poète 
àngl.  dn  iae  siée,  a  laissé  un  poème 
huit.  :  Spéculum  stultorum  ou  Bru- 
uttius,  dont  plus,  éditions. 

NIGER  (C*  Pescennius  Justus),  gouv. 
ae  Syrie,  te  signala  par  sa  valeur  et  aa 
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prudence.  Les  légions  romaines  le  sa- 
luèrent empereur  à  Antioche ,  vers  la 
fin  d'avril  193,  sur  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Pertinax.  Niger  était 'doué  de 
vertus  éminentes,  mais  il  ne  jouit  pas 
longtems  de  la  puissance  ;  il  perdit  plu- 
sieurs batailles  contre  Sévère  ,  et  enfin 
l'empire  avec  la  vie  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  195  de  J.  G. 

NIGER  ou  NicaïKi  (Antoine  ) ,  né 
à  Breslan ,  après  avoir  enseigne  l'histoire 
naturelle  et  fa  langue  grecque  àMarpurg* 
fut  en  i536  à  Padoue,  où  il  prit  le  bon- 
net de  doc  t.  dans  la  faculté  de  médecine. 
De  retour  en  Allemagne,  la  ville  de 
Brunswick  se  l'attacha  comme  médecin 
ordinaire  ,  il  y  m.  en  i555.  On  a  de  lui  : 
Consiliuià  de  tuenda  valetudine ,  Lip- 
siee,  i554,i558,  in-8°  j  Vittebergs, 
1573,  i58i,  in-8°;  De  decem  pras- 
cipuis  erroribus  et  abusibus,  propter 
quos  apud  nonnullas  gentes  prœclara 
medicmœ  ars  mulierculis ,  judœis  ae 
impostoribus  veluti  prœda  relicta  ,  mi" 
serique  iniamata  constuprataquejacet , 
Hamburgi ,    i5o/> ,  in-8°. 

NIGIDIUS-FIGULUS  (  Pnblius  ) , 
habile  philosophe  ,  et  grand  astrologue, 
passa  pour  le  plus  savant  des  Romains 
après  varron.  Ses  talcnslui  procurèrent 
les  charges  de  préteur  et  de  sénateur. 
Il  fut  utile  à  Ciccron  pour  dissiper  la 
conjuration  de  Catiliqa  ;  mais  ayant  pris 
le  parti  de  Pompée  contre  César  ,  if  fut 
exilé  ,  et  mourut  dans  son  exil  l'an  4$ 
avant  J.  C. 

NIHUSITJS  (Barthold),  né  l'an 
i58o  à  Wolpe  ,  dans  les  états  de  Bruns- 
wicx  ,  d'une  famille  luthérienne,  em- 
brassa à  Cologne  la  religion  catholique 
vers  i6aa>  U  eut  d'abord  la  direction  du 
collège  des  Prosélytes  ,  il  devint  ensuite 
abbé  d'Ilfeld  en  1629,  puis  suflragant 
de  l'archevêque  de  Mayence ,  sous  le 
titre  d'évéque  de  Mysie.  II  m.  en  i655, 
U  a  donné  :  Annotationes  de  çommu- 
nione  Orientalium  sub  specie  unied , 
Cologne,  1G4H,  in-4°;  Tractatus  cho- 
rographicus  de  nonnullis  Asiœ  provins 
dis  ad  Tigrim ,  Euphratem ,  i658  , 
in- 8°  $  et  ovautres  ouvr.  de  littér.  ,  de 
théol. ,  de  controverse  et  d'hist. 

NIL  (saint),  Nilus ,  disciple  de 
saint  Chrysostôme,  est  cel.  par  sa  pieté 
et  son  savoir.  Il  exerça  la  charge  de  préfet 
de  la  ville  de  Constantinôple  sous  l'em- 
pire de  Xhéodose  ,1e  jeune  ,  et  embrassa 
dans  la  suite  la  vie  solitaire  sur  le  mont 
Sinaï  ,  avec  son  fiJs  Tbcodùlc  ,.  dans  le 
même  tems  que  sa  femme  et  sa  fille  en- 
trèrent dans  un  monastère  de  vierges.  U 
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m.  vers  4$°*  Parmi  set  ouvr.  on  dis- 
tingue ses  E pitres  et  ses  Exhortations  à 
lm  vie  spirituelle ,  dont  on  a  une  belle 
édition  ,  avec  la  traduction  latine  dn 
P.  Pooseine ,  Paris  ,  1657 ,  in-4°.  L'é- 
dition de  ses  Œuvres ,  donnée  par  Alla- 
tins  et  Saarès ,  en  3  vol.  in-fol. ,  Rome, 
rfyS ,  est  en  grec  et  en  latin.  Nicolas 
Fontaine  a  traa.  en  franc,  les  Opuscules 
de  saint  Nil.  On  les  trouve  à  la  suite  des 
(Euvresde  saint  Clément  d'  Alexandrie , 
Pari*  »  1696,  in- 8°. 

If  IL  ,  arebev.  de  Thessalonique  dans 
le  14*  s.  ,  écrivit  contre  la  primauté  dn 
pape.  Barlaam ,  après  avoir  écrit  en 
faveur  dn  siège  de  Rome ,   adopta  l'o- 

Çinion  de  Nil,  et  la  soutint  dans  un 
/raité  semblable  pour  le  fond  à  celui  de 
ee  schismatique.  Ces  deux  Traités,  réu- 
ni» par  Saumaise,  ont  étéimpr.  en  un 
vol.  in-4°  «n  i645.  L'édit.  publiée  en 
1608,  in-8°,  est  moins  ample. 

If  ILES  (  Samuel  ) ,  ministre  de  Brain- 
trée  (  Massachassctts  ) ,  né  en  1674.  H 
passa  de  Kingston  à  Braintrée  en  1710  , 
où  il  prit  les  ordres  ,  fut  ministre  de  la 
seconde  église ,  et  m.  en  176a*  U  a  pu- 
blié un  Compte  succint  et  affligeant  de 
lélat  présent  des  églises  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre  ,  1-745;  Défense  de 
digèrens  points  de  doctrine  importons , 
rrôa ,  in-6*  ;  Doctrine  de  l'Ecriture  sur 
te  péché  originel -tjfyi  in-8P. 

N1MANNUS  (Grégoire) ,  cél.  prof. 
d'anat.et  de  botan.  à  Wittemberg  ,  sa 
patrie  ,  où  il  m.  en  i638  ,  Agé  de  43 
ans ,  est  an  t.  d'un  Traité  de  l'apoplexie, 
en  latin,  Wittemberg  ,  1699  et  1670  , 
iu-&° ,  et  d'une  Dissertation  curieuse 
sur  la  Vie  du  foetus. 

NINIAS  ou  Ni itus  le  Jeune,  fils  de 
Ninus  et  de  Sémiramis ,  monta  ,  vers 
Pan  a  108  av.  J.  C.  ,  sur  le  trône  d'As- 
syrie ,  après  sa  mère ,  qui  avait  abdiqué 
1  empire  j  il  ne  fut  pas  pin  tôt  affermi 
dans  ses  états  ,  qu'il  en  abandonna  le 
soin  k  tes  ministres  ,  et  se  renferma 
parmi  ses  femmes  dans  son  palais ,  où 
4l  mena  la  vie  la  pins  voluptueuse  ,  ne 
se  faisant  voir  que  très-rarement  en  pu* 
blic.  On  lui  donne  38  ans  de  règne. 

NINUS  j  premier  roi  des  Assyriens, 
fils ,  dit-on  de  Bélus ,  subjugna  plusieurs 
pats  ,  depuis  l'Egypte  jusqu'à  l'Inde  , 
et  la  Bactriane  ;  et  a  son  retour  il  bâtit 
Ninive,  ville  célèbre.  Il  vainquit  Zo- 
roastre  ,  roi  de  la  Bactriane  ;  if  épouaa 
Sémiramis  ,  qni  était  d'Ascalon  ,  et  ,j 
après  un  règne  de  5a  ans ,  laissa  en  mou- 
rant le  gouvernement  de  son  royaume 
iSâttirmi»,  ver» fan  2164,  av.J.  C. 
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TVous  reof  arquerons  ici  que  Pbistoire  de 
Ninus  est  faouK  ou  incertaine. 

NIOBÉ  (mythol.),  fifle  de  Tantale, 
et  femme  d'Ampbîon  ,  roi  de  Thèbes. 
Enorgueillie  de  se  voir  une  unissante 
reine  ci  mère  de  14  enfans  ,  elfe'  osa  se 

E référer  àLatoneqni  n'en  avait  que  deux, 
«déesse  ,  irritée  de  l7 orgueil' de Niobé, 
imnlora  le  secours  de  ses  enfans  Apollon 
et  uiane ,  qui  ,  pour  venger  l'outrage 
tait  à  leur  mère,  percèrent  à-  coup  de 
flèches  tous  les  enfans  de  Niobé  ,  la- 
quelle en  conçut  une  douleur  extrême , 
et  fut  métamorphosée  en  rocher.  - 

NIPHUS  (Augustin),  né  à  Jopoli 
dans  lu  Calabre  ,  vers  1 473,  fit  la  plus 
grande  partie  de  ses  études  'à  Tropéa. 
De  là  étant  allé  &  Naples,  U  entra  chez 
un  bourgeois  de  Sessa  ,  pour  être  pré- 
cepteur ce  ses   enfans.  11    suivit  ensuite 


te  m  1  après  on  lui  donna  une  chaire  de 
philosophie  à  Naples.  À  peine  y  fut- il 
arrivé  ,  qu'il  composa  un  Traite  De  in- 
tellectu  et  doemonibus ,  dans  lequel  il 
soutenait  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  entende- 
ment. Cet  écrit  souleva  aussitAt  tous  les 
religieux  contre  Niphus;  il  lui  en  aurait 
peut-être  coûté  la  vie,  si  Pierre  Bo- 
rocci  ,  évéque  de  Padone ,  n'eût  dé- 
tourné l'orage  ,  en  l'engageant  à  publier 
son  Traité  arec  des  corrections*  Il  parut 

en  i4$>>  in*^<>L  >  *Tec  k*  enangemens 
demandés,  et  fut  réimpr.  en  i5o3  et  eu 
15^7.  Les  plus  cél.  univers.  d'Italie  lui 
offrirent  des  chaires  avec  des  honoraires 
considérables.  Le  pape  Ltfon  X  le  créa 
comte  palatin  ,  lui  permit  de  joindre  a 
ses  armes  celles  de  la  maison  de  IVÎédicis  » 
lni  donna  le  pouvoir  de  créer  desmattres- 
ès-arts  ,  des  bacheliers  ,  des  licenciés  , 
des  docteurs  en  théologie  et* en  droit 
civil  et  canonique  ,  de  légitimer  des  bâ- 
tards ,  et  d'anoblir  trois  personnes*  Les 
lettres  -  patentes  de  ces  privilèges  sin- 
guliers sont  du  i5  juin  »5ai.  U  tn.  ver* 
l*an  i55o.  On  a  de  lui  :  Commentaires 
la  t.  sur  Aristote  et  Averroès  ,  en  14  vol. 
in-fol  \  Opuscules  de  Morale  et  de 
Polilique  ,  Paris ,  rG45  ,  in~4#  :  Épi* 
très  ;  Traité  de  V immortalité  de  l'âme, 
contre  Pomponace ,  etc.  /  *i6i8,  in-fol. , 
etc.  Tous  ces  onvr.  sont  en  latin. 

NIPHUS  (Fabio),  petit-fils  du 
précéd.  ,  enseigna  la  m  éd.  à  Padoué. 
Forcé  de  quitter  cette  ville  ,  comme  at- 
taché à  la  religion  des  réformés ,  il  se 
réfugia  à  Paris  ,  où  H  fit  un  cours  de  ma- 
thèniMhique*.  U  .voy^gc*en*uH»  «n  Aa~ 
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alesene  ,  pois  en  Hollande.  H  composa 
1  Leyde  un  onv.  intiu  :  Ophintsm,  siVe 
de  émisais  oausaontm  pnoyenie ,  publ. 
en  1617.  m  fica  es  Flandre.  , 

K1BAM  ,  poète  pertes  estimé ,  eut. 
de  Fables  et  de  Comtes ,  qu'on  éditeur 
anonyme  a  publié  pour  la  première  foi* 
en  1801 ,  Jjéipaicfc ,  petit  i»-fal.  de 
110  page*,  avec  nue  triai,  latine  dea 
soies  et  on  vocabulaire. 

MSSOLE  (Guillaume  ) ,  né  h  Mont- 
peBieren  1647,  a*y  £t  leoeroir^docteur 
en  méd. ,  passa  trois  ans  à  Paris  ,  re- 
vint dam  sa  patrie  ,  et  s'y  fit  avantageu- 
sement connaître  par  son  application  a 
l'étude  de  l'histoire  netur.  et  de  la  bot 
L'acad.  de  Montpellier  conserve  dans  ses 
mena-  benne,  de  deserèpti ont  de  plantes 
faites  par  ce  aav. ,  m*  an  1^35. 

1USUS  (mydaoi.),  toi  4e  Mégave 
en  Aehaïe  ,  avait ,  parmi  ses  cheveux 
blancs,  un  cheveu  aie  consenr  de  pourpre 
•or  le  hantde  sa-  tête ,  d'où  dépendait  , 
aesba  i'oncJe ,  la  censervatîen  de  son 
royasame.  Scella,  aa  fille,  ayant  conçu 
de  i'amoar  ponr  Mince ,  qui  amiéceait 
Jfcgar* ,  coupa  pendant  èa  sommeil  de 
son  père  le  cheveu  fatal  ,  et  aUa  le  por- 
ter à  Mines,  qui  peu  apvès  se  vendit 
maître  delà  ville.  Nisus  en  m.  de  déplai- 
sir et  .fat  changé  en  épervicr.  Scylia ,  se 
voyant  méprisée  de  Mi  nos,  m.  anssi  de 
désespoir.,   -et  <fut  métamorphosée    en 

Ann%vVAsnff  a.^*, 

WITOCRIS,  veine  de  ftabytone  , 
rompit  le  cours  de  l'fiupbrate ,  et  fit  bâ- 
tir un  pondeur  ce  fleave.  Elle  fit  mettre 
sut  son  tombeau  une  -inscription  ,  par 
laquelle  elle  promettait  de  grands  biens 
à  cens  ont  l'ouvriraient.  On  dit  que 'Da- 
rius -le  lit  ouvrir ,  et  qu'il  n'y  trouva 
Ïa»  œs  mou  :  a  Si  tu  n'étais  insatiable 
argent  et  dévoré  par  nne  basse  avarice, 
ta  n'attirais  pas  violé  la  sépulture  des 

morts». 
KIVKL»LE  (  JeannsMoSDTsiotcwoT, 

seigneur»  de  ) ,  fils  amé  de  Jean  de 'Mon  t- 
moraney,    grand^bsmbetieo  de  France 
sous'Chsilce  -VU  ,  embrassa,  avec  Louis 
son  frère  ,  le(parii  du  comte  de  Charo- 
lais  contre  le  roiLocris  XI ,  dans  la  guerre 
dn  feien  public.  Son  -père ,  •  après  Ilarvotr 
fait  sommer ,  à  son  de  trompe  ,  de  ren- 
trer dans  son  devoir ,  sans  qu'il  ■  compa- 
rût, *ie  traita  de  chien  ;  d'oh  est  venu 
«*  proverbe,  encore  à -la  mode  au  jour- 
tfVau  :  «  B  ressemble  an  chien  de  Jean 
mHwéUe ,    il  s'enfuit  quand  on  l'ap- 
p«fe».  Il  m.  en  1477  ,  a  55  ans. 

II  K1VELLE  dï  La  Chattss^e 
(Pierre-Uaode  )  ;  poète  comique,  memb. 
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de  l'acad.  franc. ,  né  a  Paris  en  169a  n 
d'une  famille  riche ,  m.  dana  cette  ville» 
en  1754,  s'est  acquis  de  la  célébrité  par 
ttn  nouveau  genre  de  comédie  qu'il  a 
inventé  ,  et  que  l'on  a  nommé  le  Co- 
mique larmoyant.  11  a  fait  en  ce  genre  : 
L'École  des  Mène;  Mélanide;  Le 
Préjugé  «  la  mode  ;  La  Gouver- 
nant* ,  pièce  en  5  actes \:  Maximien , 
tragédie  ;  VEpitre  h  Clio ,  poème 
didactique  et  ingénieux.  Les  Œuvre* 
de  théâtre  de  La  Chaussée  ont  été  pubL 
par  Sablier  en  1763  ,  5  vol.  in- ta. 

NIVELLE  (Gabriel-Nicolas),  prêtre, 

5 rieur  commandatâire  de  Saint-Géréon  , 
iocèse  de  Nantes ,  né  a  Paris ,  m*  en 
1761  ,  âgé  de  74  *ns*  Son  opposition  à 
la  balle  Unigenitus  le  fit  renfermer  4 
mois  à  la  Bastille  en  1730.  Il  a  pabl.  les 
Relations  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
faculté  de  théologie  de  Paru ,  au  sujet 
de  la  eonstUution  Unigenitus  ,  7  voL. 
m-*a  ;  Le  cri  de  la  Joi,  1719,  3  vol. 
in-11  ;  La  Constitution  Unigenitus  dé- 
férée à  l'Eglise  universelle  ,  ou  /fo» 
cueil  général  des  actes  d'appel,  1757, 
4v.in-f.;  un  Catalogue  m. m.  de  tous  les 
ourr.  faits  sur  le  jansénisme  «t  la  cons- 
titution jusqu'en  1788. 

NIVERNQIS  (Louis-JulesMAirctirï, 
duc  de)  f  nui-  d'état ,  memb.  de  l'acad* 
franc,  et  de  celle  des  b. -lettres,  né  ^ 
Paris  en  1716»  était  petit-fils- du  doc  do 
Nevers  Après  avoir  suivi  quelque  teins 
la  carrière  militaire  ,  il  Tut  nommé  am- 
bassadeur a -Rome,  puis  à  Berlin.,  enfin 
k  Londres  ,  où  il  négocia  la  paix  de 
1763.  Par-tout  il  se  conduisit  en  minisire 
éclaire'  ,  sage  et  prudent.  De  retour  h 
Paris  ,  il  s'adonna  uniquement  aux  let- 
tres. Nivernois  fut  mis  en  prison,  malgré 
son  grand  âge  ,  sous  le  gouvernem.  de 
Robespierre  ,  y  resta  jusqu'au  9  ther- 
midor 1796  >  et  m.  en  1798.  Les  ouvr. 
de  cet  sut.  sont  :  Lettres  sur  l'usage  de 
l'esprit  dans. la  société,  la  solitude  et 
les  affaires;  Quatre  Dialogues  des 
morts  ;  Réflexions  sur  le  génie  d'Horace, 
deDespreaux  et  de  Jean-Baptiste  Rous- 
seau, in-  n;  Traduction  de  l'Essai 
sur  l'art  des  jardins  modernes ,  par  Ho* 
race  WafpoU ,  1  y85  ,  in-4*  ;  Notice 
sur  la  Vie  de  l'abbé  Barthélemi ,  1795  ; 
Réflexions  sur  Alexandre  et  Charles 
Xill  Traduction  de  la  Vie  d'ArricoL/, 
par  Tacite  ;  Autre ,  en  vers ,  ae  l'Es- 
sai sur  t  homme,  de  Pope  ;  Portrait  de 
Frédéric^  le-  Grand ,  roi  de  Prusse  ; 
Adonis  et  Richardet ,  poèmes  traduits 
en  vers  de  Tital.  ,  le  premier  d'sorès  le 
cavalier -Marinï ,  el  ie-eeetnd  ^'aptès 
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Forttguerra  ;  Becucil  de  fables  et  des 
chansons.  On  a  publ.  en  1  an  4  (  1796)  » 
à  Paris  ,  les  OEuvres  de  Nivernois ,  8 
▼ol.  in-8°.  M.  François  (de  Neufchà- 
tean  )  a  ajouté  a  cette  collection  deux 
nouveaux  vol.  sous  le  titre  &  Œuvres 
posthumes  du  duc  de  Nïuernois  K  conte- 
pan  t  la  correspondance  diplomatique  de 
Tant,  avec  le  doc  de  Choiseul,  son  théâtre 
de  société,  etc. 

NIVERS  (  Gabriel  )  ,  né  à  Paris  , 
maître  de  musique  et  organiste  de  St.- 
Sulpice  et  de  la  chapelle  de  Louis  XIV. 
On  a  de  In  i  ;  Traité  de  la  composition 
de  ta  musique  ,  Paris  ,  1668  ,  in-8©  , 
relui pr.  a  Amsterdam,  1697  ;  la  Gamme 
du  si  :  Dissertation  sur  Je  chant  grr- 
fiorien,  Paris,  i683,  in-8°  ;  Traité  de 
la  musique  des  e"fans  ,  et  i5  Livres 
d'orgue.  Cet  organiste  m.  vers  1770, 
dans  un  Âge  fort  avancé, 

NIZOLIUS  (  Marins),  gramm.  ital. 
de  Bersello ,  dans  le  Modénois  ,   con- 
tribua beaucoup   a  la  renaissance  des 
lettres   dans  le   16e   s.   par  son  esprit 
et  par  son  érudition.   Il  a  laissé  :   De  I 
veris  prîncipiis  et  verd  ratione  philo-  j 
sophandi  contra  pseudo-philosophes  H- 
hri  quatuor y  Parme,  i553,  in-4*    L« 
cél.  Lefbnitz  en  donna  une  nonr.  édit., 
Francfort,  1670,  in-4°  j  Thésaurus  Cir 
ceronianus,  Venctiis,  Aldus  Manntins, 
1570,  in-fol.,  impr.  chez  les  Aides  , 
1576  et  i5qi  5   idem  ,  ex  ediu   Jac 
Cellarii ,  Francofurti  ,  i6i3  ,  in-fol. , 
Bonne  édit.  La  première  édit.  qui  parut 
sous  le  titre  de  :  Observationes  in  M. 
Tullium  Ciceronem ,  ex  Prato  Albuini 
(Brixiae),  i535,  a  parties  in-fol.,  est 
plus  rare  qne  recherchée.   Cet  auteur 
m.  en  i56o ,  a  78  ans. 

NO  AILLES  (Antoine  de  ) ,  chev.  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  gouTtrn.de  Bordeaux,  d'une 
illustre  et  ancienne  maison  du  Limousin, 
naquit  en  i5o4»  Son  mérite  l'éleva  aux 
places  d'ambassad.  d'Angl.  ,  de  cham- 
bellan des  enfans  de  France ,  et  d'amiral 
de  Guienne  ,  puis  de  France  en  i543.  Il 
ménagea,  pendant  son  ambassade  d'An- 
"  glc terre  ,  la  trêve  faite  à  VauceUes  entre 
Henri  II  et  Philippe  II ,  rois  de  France 
et  d'Espagne.  A  son  retour,  il  chassa  les 
huguenots  de  Bordeaux,  dont  ils  s'étaient 
emparés,  et  mourut  en  i56a. 

NO  AILLES  (François  de  ) ,  frère  du 
précéd. ,  év.  de  Dax,  e'tl'un  des  plus  ha- 
biles négociateurs  de  son  siècle,  ambass. 
en  Angl. ,  à  Home  >  à  Venise  et  à  Cons- 
tantinople ,  m*  à  Baïonna  en,  i5S5,  a  66 
ans,  Henri  III  et  Cath«riue  de  Médici* 
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le  consultaient  dans  les  affaires  les  plu» 
épineuses.  Ses  ambassades  en  Angleterre, 
et  celles  de  son  frère ,  ont  été  impr.  à 
Paris  en  1763 ,  3  vol.  ro-ia. 

NO  AILLES  (  Anne-Jules  de  ) ,  duc 
et  pair  et  maréchal  de  France ,  etc. ,  fils 
d'Anne  deNoailles.  —  Anne  ,  petit-fils 
d'Antoine  ,  m.  en  1678 ,  après  avoir  bien 
mérité- de  la  patrie.  —Anne-Jules,  né  en 
i65o,  premier  capit.  des  gardes  du  corps, 
en  survivance  de  son  père ,  eut  le  com- 
mandement de  la  maison  du  roi  en  Flan- 
dre, l'an  1680,  commanda  en  chef  dans 
le  Roussillon  et  la  Catalogne  en  1689, 
et  fnt  fait  maréchal  de  France  en  iGoa. 
Il  gagna  la  bataille  du  Tlicr  ,  le  07  mai 
1694.,  prit  les  villes  de  Palamos  ,  de  Gi- 
ronne  ,  et  m.  à  Versailles  eu  1708. 

NO  AILLES  (Adrien  -Maurice,  duede), 
fila  du  précéd. ,  né  en  1678  ,  se  trouva  à 
tous  les  sièges  que  le  duc  son  père  fit 
dans  la  Catalogne ,  en  1693  et  169k  ** 
se  signala  ensuite  sons  le  duc  de  Ven- 
dôme dans  la  même  province ,  passa  en 
Flandre  l'an  1696,  et  continua  cVy  mon- 
trer sa  valeur  et  sa  prudence.  Ces  deux 


_. 'ignore  _ 

qu'il    rendit  en  Catalogne  pendant  U 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  Gé- 
néral des  armées  du  roi  en  KoussiUon , 
il  y  remporta  ,  en  1708   et  1700,  pln- 
sieurs  avantages  snr  les  ennemis..  A  la  fia 
de  1710  ,  et  dans  le  milieu  de  l'hiver ,  U 
se  rendit  maître  de  Gironne ,  une  des 
plus  importantes  places  de  la  Catalogne, 
et  força  le  reste  de  l'Arragon  a  se  sou- 
mettre. Ce  service  signalé  fut  récompense 
en  161 1 ,  par  Philippe  V  ,  du  titre  de 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe. 
Louis  XIV  l'avait  fait  brigadier  en  1702, 
maréchal-de-camp  en  1704»  lient.-gén. 
en  1706 ,  et  il  avait  été  reçu  duc  et  osit 
en  i"o<l.  Le  régent  employa  ses  talent- 
Noaittes  fut  nommé  président  du  conseil 
des  finances  en  1715,  et  conseiller  aa 
conseil  de  régence  en  1718.  L'entrée  da 
cardinal  Dubois  à  ce  conseil  >  en  17*1  > 
après  sa  nomination  a  la  pourpre  ,  oc- 
casionna nne    dispute  ,    qui    fut  pour 
Noailles  la  cause  d'une  disgrâce  passa- 
gère ;  U  fut  exilé.  Dubois  étant  mort 
au  mois  d'août  1733 ,  le  duc  d'Orléans 
rappela  d'exil  le  duc  de  Noailles.  En 
1734  >  'l  fut  nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi.  Dans  la  guerre  de  1733  ,  U  servit 
au  siège  de  Philipsbourg,  pendant  lequel 
il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  A 
France.  Il  eut  le    comruandfment  de 
troupes  pendant  l'hiver  de  1 7^4*  ctobli 
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gealcs  Allemands  d'abandonner  Worms 
dont  ils  s'étaient  emparés.  Nommé  en 
1735  générai  en  chef  des  troupes  fran- 
çaises en  Italie  ,  il  alla  cueillir  de  nou- 
veaux lanciers.  Enfin ,  son  grand  Ace  ne 
lui  permettant  pas  d'être  à  la  tête  d'une 
armée ,  il  entra  dans  le   ministère  ,  et 
servit  l'état  de  ses  conseils.  Il  mourut  à 
Paris  en  1766.  L'abbé  MiHot  a  publ.  ses 
Mémoires  en  1777  ,  6  vol.  in-i*. 

NO  AILLES  (Louis,  vicomte  de  )  , 
.grand-bailli  d'épée  et  colonel  des  chat- 
seurs-ô? Alsace  ,  dépnté  de  la  noblesse  du 
baillsge  de  Nemours  aux  états-généraux 
en  1709 ,  embrassa  le  parti  de  la  révolu- 
tion, et  se  déclara,  aès  fcnverture  des 
états-gén. ,  pour  la  réunion  des  ordre». 
Ce  fut  lui  qui,  au  14  juillet  17891  an- 
nonça le  soulèvement  de  Paris ,  la  prise 
de  là  Bastille',  et  la  mort  de  de  Launay. 
Dans  la  naît  du  4  *OQl  il  provoqua  le 
premier  le  clergé  et  la  noblesse  a  renon- 
cer à  leurs  privilèges ,  et  donna  le  signal 
de  la  suppression  des  droits  féodaux.  Le 
18  sept*  suit.  ,  il  présenta  nn  rapport  sur 
l'organisation  de  l'armée.  Le  19  juin 
1790,  il  contribua  à  faire  décréter  la 
suppression  des  titres  «t  qualités  de  la 
noblesse ,  ainsi  que  la  livrée.  Le  a?  dé- 
cembre, il  fit  décréter  l'organisation  de 
la  gendarmerie  nationale,  et  fut  élu  pré- 
sident le  26  fév.  1791-  Le  *8,  il  vota  1  ad- 
mission de  tous  les  citoyens  dans  la  garde 
nationale.  Le  5  mai ,  il  lut  a  l'assemblée 
un  discours  long  et  raisonné  sur  l'émis- 
sion des  assignats  de  cinq;  livres.  Le  29  , 
il  fut  envoyé  à  Cofmar  ,  a  la  tête  de  son 
régiment ,  pour  y  étouffer  une  insurrec- 
tion. Arrive  à  Paris  le  lendemain  de  la 
fuite  de  Louis  XVI  (31  juin  1791  )  ,  il 

£iréta  de  suile  son  serment  de  tiaéliié  à 
1  nation  et  a  l'assemblée.  A  la  fin  de  la 
session  il  se  rendit  aux  armées.  En  mai 
179* ,  il  commanda  la  chaîne  des  àvant- 

S os  tes  du  camp  de  Valenciennes  ;  mais 
ne  tarda  pas  à  donner  sa  démission  et 
à  se  retirer  en  pays  étranger.  Echappé 
aux  onze*  révolutionnaires ,  il  reprit  au 
service  dans  les  troupes  françaises ,  passa 
en  Amérique  en  qualité  de  général  de 
brigade,  et  fut  tué,  en  i8o3. 

NO  AILLES  (Louis -Antoine  de), 
frère  d'Anne-Jules,  né  en  tô5i,  embrassa 
l'état  ecclésiastique.  Le  roi  le  nomma  à 
Pévéclié  de  Cahors  en  1679.  Il  f ot  trans- 
féré à  ChAlons-sur* Marne  rannéed'après. 
Louis  XIV  le  nomma  à  l'arebev.  de  Paris 
en  i6q5.  II  fut  bonoré  de  la  pourpre  en 
1700.  il  eat  pour  ennemis  les  jésuites ,  et 
éprouva  beaucoup  de  contradictions  et 
«t  désagrément  au  sujet  des  réflexions 
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morales  du  P.  Quesnel,  et  de  la  fameuse 
constitution  Unigcniius.  Son  opposition 
à  la  bulle  le  fit  exiler  de  Versailles ,  ainsi 

Îie  les  évéques  qui  étaient  de  son  parti, 
près  la  mort  de  Louis  XIV ,  en  1 7 1 5 , 
le  duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume, 
mit  le  card.  de  Noailles  à  la  tête  du  con- 
seil de  conscience.  Ce  prélat  étant  bien 
accueilli  à  la  cour  du  régent,  tous  les 
évéques  opposés  à  la  bulle  appelètentet 
réappelèrent  a  un  futur  concile.  Noailles 
appela  aussi  en  1717;  mais  il  ne  voulait 
poiut  d'éclat ,  et  son  appel  fut  imprimé 
malgré  lui.  Le  régent  détestait  ces  que- 
relles ;  il  ordonna  le  silence  aux  deux 
fartis.  On  s'employa  a  rénoir  l'église  de 
rance.  Le  car  a. -arche  v.  se  prêta  à  tout  : 
il  rétracta  son  appel ,  et  son  mandement 
de  rétractât,  fut  affiché  le  ai  août  1720. 
Noailles  accepta  purement  et  simple- 
ment la  constitution  II  m.  en  1738. 

NOBLE  (Eustacbe  le  ) ,  écuyer ,  sieur 
de  Ténélière,né  a  Xroyesen  i&p,  d'une 
famille  distinguée,  procureur  -  gén.  du 
parlement  de  Metz ,  jouissait  d'nne  ré- 
putation brillante ,  eta'unc  fortune  assez 
considérable ,  lorsqu'il  fut  accusé  d'avoir 
.fait  à  son  profit  de  faux  actes  $  il  fut  jugé 
comme  faussaire  le  24  mara  1698 ,  et 
condamné  à  faire  une  amende  honorable 
dans  la  chambre  du  Chàtelet,  et  à  un 
bannissement  de  o  ans.  Malgré  ce  nouvel 
incident,  il  obtint  la  permission  de  re- 
venir en  France,  à  condition  de  ne  point 
exercer  de  charge  de  judicature.  Ses  mal- 
heurs ne  l'avaient  point  corrigé.  Il  fut 
dissipateur  et  déréglé  toute  sa  vie,  qu'il 
termina  dans  la  misère  à  Paris  en  17 1  r. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  à1  ouvrages, 
recueillis  en  19  v.  in-t 3.  Les  principaux 
sont  :  V Histoire  de  l'établissement  de  ta 
république  de  Hollande  ,  Paris  f  1689 
et  1690, 1  vol.  in- 12  ;  Relation  de  l'état 
de  Gènes  ,  Paris,  i685,  in- 12  5  Traité 
de  ta  monnoie  de  Metz ,  in-i?  j  Histoire 
secrète  de  la  conjuration  des  Pazzi 
contre  les  Médicis  ;  l' Histoire  du  dé" 
trânement  de  Mahomet  ÎV, 

NOBLEVILLE,  surnommé  VAmi  des 
pauvres  ,  né  a  Orléans  en  1701 ,  et  m. 
sur  la  fin  du  18e  s.  ,  s1  appliqua  a  la  chi- 
mie, à  la  botanione,  à  l'anatomic  et  à  la 
médec.  On  a  de  lui  :  Manuel  des  dames 
de  la  charité,  1  vol.  iu-u. 

NOBODY  (C...  )  ,  né  dans  les  envi- 
rons de  Beau  vais  en  1766,  jeune  poète  à 
qui  la  funeste  habitude  de  l'opium  fit 
perdre  la  santé ,  l'imagination  ,  la  mé- 
moire et  le  goût  du  travail ,  et  qui  finit 
par  se  tuer  lui-même  d'un  coup  de  pis- 
tolet, en  1787  •  a  Paris,  a  donné  «ne 
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ba*»trfle  érntiqne  ,  intit.   La  Messe  de 
G/iùfc  >  Paris ,  1793. 

NOCRET  (Jean) ,  peintre  d'histoire 
et  de  portraits  ,  excella  dans  ce  dernier 
genre  et  fut  fait  peintre  du  duc  d'Or- 
•tans,  et  rectear  de  l'acad.  royale  de 
peinture.  Il  était  ne'  à  Nanci  en  161  »  . 
et  m.  à  Pari.  ,  âgé  de  60  ans.— Son  fit» , 
Charles  Nocret ,  né  à  Paris  en  1657  »  «* 
il  m.  en  1710,  fnt  héritier  de  ses  taiens, 
et  membre  de  l'académie. 

WODINUS  ,  NoniTis  on  Nonurna 
(  my  thol.) ,  dieu  qui  présidait  aux  mois- 
sons lorsqu'elle*  germaient  ,  et  que  les 
notuids  se  formaient  aux  chaumes. 

NODOT   (François)  .auteur  connu 


"ww>  "•   *|»*  "    puuim  a  raru   en    IOQ&. 

Les  savans  se  sont  parWs  sur  l'autheu- 
tiçité  de  ses  fragmens.  Hodot  donna  en 
1700  la  Contre  -  Critique  de  Pétrone  , 

Sour  répondre  à  ces  critiques.  On  lui 
oit  encore  le  Munitionnairc  des  ar- 
ynèes  ,  l'Histoire  de  Me  lutine ,  Paris , 
1608  et  1700  ,  în-ia  ,  roman  ancien  qu*3 
refit  d'après  Jean  d'Àrra*.  «  refit  aussi 
1  Histoire  de  Geoffroy  s  la  Grande-Dent, 
imité  du  roman  de  Melosine.  Paris 
1700  ,  io-iî. 

NOÉ  ,  fils  de  Lamecfc ,  né  Pan  397$ 

X  C.  (  Voy.  l'Ecriture.) 

NOE  (  Marc-Antoine  de)  ,  né  dam  4e 
diocèse  de  la  Rochelle  en  17*4,  D'abord 

Srand-Ticaire  de  l'archer,  de  Rouen  ^  eV. 
e  Lescar  en  1763.  Après  le  concorda*  . 
il  passa  au  siège  de  Troyes  ,  on  il  ai.  en 
180 t.  il  a  laisse  un  Discours  sur  une  bé- 
nédiction de  drapeaux  ;  une  Lettre  sur 
une  épizootie  ;  un  autre  Discours  sur 
l'état  futur  de  l'Eglise ,  etc.  r 

NOËL  (François) ,  jc%. -missionnaire , 
a  recueilli  et  trad.  du  chinois  en  latin 
les  livres  classio.  de  l'empire  de  la  Chine  , 
*ous  le  titre  de  Sinensis  imperii  libr'i 
classici  PI ,  è  sinico  idiomate  in  loti- 
num,  versi ,  Prag»,  1711,  in-4».  II.  ont 
été  trad.  du  latin  en  fiançais  par  l'abbé 
Pluqnet,  Paris,  ,784  et  17&,  7  vol. 
in- 18  On  ajoute  quelquefois  ces  7  vol . 
à  la  collcct.  des  moralistes. 

NOÉMA  %  fille  de  Lamech  et  de  Seïïa 
*a  seconde  femme  ,  passa  pour  avoir  in- 
Teatéla  manière  de  filer  la  Jaine  et  de 
taire  la  toile. 

WOÉMI ,  femme  d'EIimélech,  de  la 
tribu  de  Benjamin  ,  ayant  été  obligée  de 
•nirre  son  mari  dans  le  pays  dt  Moa- 
*i«es  ,  l'y  perdit ,  et  mariasses  deux  fils. 
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Chéh'on  et  Mahalon ,  à  Or  plia  et  a  Ratn  t 
filles  moabites.  Ces  deux  jeunes  épom 
«tant  morts  «*«  laisser  d'anf ans,  Néomi 
résolut  de  retourner  dans  la  Judée.  Rutb 
ne  voulut  point  la  quitter  ,  et  elles  atti- 
rèrent ensemble  a  fienléhem  ,  où  ,  d'a- 
près le  conseil  de  sa  belle-  mère,  elle 
parvint  à  se  marier  «vec  Booz  ,  dont  elle 
eut  un  fila  ,  nommé  Obed  ,  qui  fut  un 
des  ancêtres  de  J.  C.  Floriana  fait  sur 
ce  sujet  une  espèce  d'égiogne  sainte ,  qui 
respire  une  douce  sensibilité. 

NOERGARD ,  audit. -général  du  dé- 
partement de  la  marine,  un  des  plus  ha- 
biles junscons.  du  Danemark  ,  et  prof, 
de  droit  à  l'fjDiv.  de  Copenhague ,  où  il 
m.  en  1804  *  •  donné  :  Système  du  droit 
danou,  qui  sert  de  guide  a  ceux  qui  en- 
trent dans  cette  cartièreu 

NOGAROLA  (  Isorw  ) ,  fin,  „,.  j, 
Veronne,  possédait  lessanone.  ,  la  phi- 
losop.ie ,  1.  tlieol.  ,  «  „,"<„,.  '|e,  ^ 

deiEghse.  fcotta  était  «a  reJMiona.ce 
en  ii(», à  38  ans  ,  laissant  m  Dialogue 

armtpéehé  le  plus  grièvement  en  man- 
geant du  finit  défehdu  f  ^^ 

en  i55q ,  k  5o  an. ,i^ac*oit be,nco„p He 
réputation  par  te.  Traductions  de  Sa- 
«leur»  livres  grecs  en  latin.  r 

NÇ^HERA  (  Jean-Baptiste)  ,  jêsnit*; 
n^  i  Berbeno  dan.  la  Val^ue  e„  ,,  o 

â  Vienne  et  daasd'antres  «Iles.  Sesnrinl 
cipaax  oarr.   wnt  :  Sutta  infaUitiHA 

ibid,    ifôi  ttagionamenti  su  i  nuJi 

ZSïïï  'H-'^-.Tons  se,  ouvrages 

Tn  8.    B^*'"'*  "  imPri™««  «»  17  fol. 
in-8°  ,  Bassano,  1790.  ' 

rJiT^-W  Jac<IV««-Bernard  Du- 

^r^rre^.%r;n 


V"  '  établissement  de    Paeadémù 

riT  „«  t^tJSmi^fk présent, P.. 
"» ,  1 753 ,  m-8" ,  1 75.7 ,  a  t<jI. 

NOIR  (Jean  le),   fameul  chan 
théologal  de  Séet,  fil,  d'an  conSiluî 
•u  presidial  d'Alençon,  preA.  4  p.  î.r 
«vec   suce*..   Son    sèle  'inconùdére"  le 

,,™0,i  V "?  •°n  "V6-  ^  M°»  l'ac- 
cusa de  plusieurs  erreurs  dans  des  écrit» 
publics.  U  fut  condamne ,  ,B  ,68*    4 
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faire  amende  honorable  dev.  relise  mé- 
tropo)iuioe  de  Paris,  et  aux  galères  a 
perpétuité.  La  peine  des  galères ayant  été 
commuée ,  il  fat  conduit  à  Saint-Malo  , 

Sais  dans  les  prisons  de  Brest ,  et  enfin 
ans  celles  de  Nantes,  on  il  m.  en  1691. 
On  a  de  lai  plus.  ?wr,  ;  ses  princ.  sont: 
Recueil  de  ses  Requêtes  et  Factions , 
in-fol.;  Traduction   de   l'Echelle  dn 
cloître  :  ouvr.  attribué  à-  St.  Bernard  j 
Us  avantages  de  l'Eglise  sur  les  oalvi- 
nute* /Pans,  167 3,  in-8°;  les  nouvelles 
lumières  politiques  sur  le  gouvernement 
de  tEgks'e ,  et.c. ,  Amsterd.  16^6  ,  in-iaj 
VHéréùe  de  lu  domination  episcopale 
que  ton  établit  en  France,  in- 12  y  l'E- 
véaue  de  cour  opposé  h  VEvéqu*^  apos- 
tolique ,  Cologne  ,   1682 ,  2  vol.  ïn- 1 2  5 
Protestations  ,  contre  les  assemblées  du 
clergé  de  itjfti ,  ïn~4°  >  et  plusieurs  au*- 
tres  en  m«ss« 

NOLDIUS  (Christian),  né  a  Hoybia 
en  Scanie,  Tan  1626  ;  en  *65o ,  rect.  du 
coll.  de  Landscroop ,  minisi.  et  profes. 
de  théol.  à  Copenhague  ,  où  il  ni.  en 
168&  Ses  princip.  onrr.  sont  :  Concor- 
damtiœ  particutarum  hebraso~ckaldtiî- 
carum;a.  meill.  édit.  est  celle  d'Iènc, 
en  1734»  »n-4°»  Historia  Iduhtcta,  sen 
De  vitd  et  çestis  Herodum  -diatribe  ; 
Sacrarnm  historiarum  et  antiqUitatum 
synopsis  ;  aoe  nouvelle  Edition  de  l'hfe- 
(orien  Josfcphe ,  etc. 

JSOLIN  (  Jean-Ban tfste),  géographe 
de  Paris,  in.  en  170a ,  a  76  dus.  On 
estime,  pour  l'eiaciitûde  de  ses  cartes, 
celles  sar-tout  àvà  portent  le  nom  du 
sieor  TUlctaond  (dn  Trclage). 

NOLLEi;  (Jean -Antoine,  i'aoW) 
licencié  en  tbéol,  ,  maître  de  physique 
et  <Thîst.  natnr.  des  enfaos  de  France  , 
prof,  royal  de  phv*.  au  coll.  de  Navarre, 
rnemb.  aeVacad.  des  sciences  de  "Paris, 
de  la  soc.  roy.  de  Londres ,  de  l'institu  t 
de  Bologne ,  de  l'acad.  des  sciences  d'£r- 
fort ,  ne  à  Pixnbré ,  dioc.  de  Noyon ,  en 
1700.  Ce  celcb.  et  laborieux  physicien  > 
erni  a  rendu  à  la  physique  les  services 
les  plus  importât! s,  par  les  vues  nou- 
velles dont  m  a  enrichi  cette  science ,  et 
particulièrement  l'électricité,  mourut  à 
Paris  en  1770.  Ses  ouvr.  sont:  Plusieurs 
Mémoires  insères  dans  ceux  de  l'acad. 
des  sciences;   on    en  distingue   un    sur 
V Ouïe  des  poissons  y  qui  est  ifès-estimé  ; 
façons  de  physique  expérimentale ,  6 
*ol.  in- 12;  Recual  de  lettres  sur  t  élec- 
tricité,   1753  3  vol.  în-125   Essai  sur 
ïtkciticitc  des   corps  ,    1   roi.   in- 12  ; 
Cherches  sur  les  causes  particulières 
****  phénomènes' électriques,  1  vol.  la- 12; 
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VArt  des  expériences ,    1770 ,   3  vol. 
in-t*  ,  avec  figures. 

NOM1US  (mythol.),  fils  d'Apollon 
et  de  Gyrène.  On  adorait  aussi  sons  ce 
nom  Jupiter  et  Apollon  ,  comme  dirdx 
protecteurs  dés  campagnes ,  des  pâtura- 
ges sar-tout ,  et  des  bergers. 

ttONlUS-MARCELLUS,  çramm. 
et  philos,  péripatéticien ,  né  à  Tibur, 
aujourd'hui  Tivoli ,  fions. ,  a  ce  qu'il  est 
probable,  vers  le  3e  s.  de  notre  ère  vul- 
gaire ou  peu  de  teins  après,  lie  seul 
ouvr.  qui  nous  reste  de  lui  est  intitulé  : 
De  Proprietate  sermonis.  Les  édit.  les 
pras  rares  sont  celles  de  1471  et  1476. 
Flantin  en  donna  une  en  i565,  dans 
une  édit.  de  Paris  de  1 5g3.  On  a  joint 
l'ouvrage  de  Fulgence  Placiades,  intit.  : 
De  prisco  sermone.  La  meilleure  édit. 
est  "cefle  que  Jôsias  Mercier  publia  & 
Paru  en  161 4,  in-8°. 

NOttMUS  ou   NuiiifEï   (Pierre.), 
médecin  et  mathématicien   portugais, 
né  à  Alcaçar-dorsal ,  enseigna  les  mathé- 
mathfaues  dans  l'université  de  Coïnibre. 
On  à  de  lui  :  Deux  livres  De  a'rte  navi- 
fiandi,  Coîmbre,    i573  .   in-fol.;   De 
Crépuscules ,  in  -  4°  \    Opéra    mathe- 
'rnaHca ,  Baie' ,  i5c>2 ,  in-fol. ,  'parmi  les- 
quels on  distingue  nh   Traité  d'Algè- 
bre écrit  en  portugais,  et  qu'il  traduisit 
en  castiflao.  Il  m.  en  1077  >  a  &°  ans* 
NOimiUSouNuirifE*  (Alvarès),  mécl. 
d'Anvers  au  16e *s. ,  a  écrit  :  Diasteticon, 
siv'e  Dé  re  cibarid,  Anvers,  i645  ,  in-4*  $ 
un  Commentaire  sur  les  médailles  de  la 
Grèce ,  sur  celles  tte  Jules  César  ,  d'Au- 
guste et  de  Tibère  ,    1620  ,   in-folio  ; 
Hispania ,  sïve  'populorum  et   urbium 
accuratior  descriptio ,  Anvers,   1607, 
in-8°,  tin  Commentaire  sur  la  Grèce, 
les  Isles  ,  etc. ,  de  Goltzius  :  oùvr.  sâv.  ; 
Ichthfàphagia  ,  sive  De  piscium  esu , 
Anvers  ,1616,  in-8°  j  dés  Poésies,  etc. 

NONNOTTE  (Q.  Ad.  ) ,  jés.  t  ué 
à  Besancon,  vers  1711,  m.  en  1790, 
s'adonna'à  l'histoSre  ecclés.  et  à  la  rhédl. 
Il  se  fit  d'abord  connaître  par  le  livre 
intitulé  \e%' Erreurs  de  foliaire,  Lyon, 
1762,  2  vol.  in- 12  j  5*  édit.,  1770,  in- 12. 
Ses  autres  ouvr.  sont  :  Dictionnaire 
philosophique  de  la  religion ,  Avignon  t 
1772,  4  vol-  in-12;  Lettre  d'un  ami* à 
un  ami  sîtr  les  honnêtetés  littéraires  , 
1 767 ,  în-80  j  Principes  de  critique  sur 
l  époque  de  Rétablissement  de  la  reli- 
gion chrétienne  dans 'les  Gaules,  Avi-r 
gnon,  17B9,  1  vol.  in- 12$  les  Philos'p* 
phes  des  trois  premiers  siècles  de  TÉ- 
gllse,  etc. ,  Paris,  ijùg  ,  t  vol.  in-ra. 

NOTftfUS ,  poète  grec ,  de  Panopoïis 
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en  Egypte ,  vît.  dans  le  5e  s.  après  J.  C. , 
suiv.  quel,  écriv.,  vers4io;  suiv.  d'autres 
▼ers  493 ,  peu  av.  le  règne  d'Anastase.  11 
est  au  t.  d'un  Poème  en  vers  héroïques , 
en  48  livres,  intitule'  :  Dionysiaca  (  les 
Dionysiaques)  ,  grœc.  et  lat.  ex  ver- 
sione  Lubini ,  Hanau  >  t6o5  ,  in-8°  ; 
Leyde,  16 10,  in-8°:  la  preni.édit.,  chez 
Plantin,  i56o,  est  foit  rare.  Cet  ouvr.  a 
été  trad.  en  fr.  par  Boitet,  sous  le  titre 
suiv.  :  Les  Dionysiaques,  ou  les  Voyages, 
les  amours  et  les  conquêtes  de  Bacclius 
aux  Indes,  Paris,  i6?5,  in-8°.  On  lui 
doit  encore  nne  Paraphrase  en  vers  sur 
l'évangile  de  St.  Jean,  16771  în*8°j  1° 
prem.  édition  est  celle  d'Aide  Manuce, 
Venise.  i5oi  ,  trad.  en  latin  par  Chris. 
Hegendorf ,  Jean  Burdet  et  Erard  Hede- 
neccius  ;  plusieurs  éditions  avec  les  notes 
de  François  Nansius,  Damer  Heinsius 
et  Sylburgius. 

NOODT  (  Gérard  ) ,  prof,  en  droit  à 
Nimcgue ,  lieu  de  sa  naissance ,  puis  à 
Franeker ,  a  Utrecht,  et  enfin  à  Leyde, 
oh  il  m.  en  1735 ,  à  78  ans.  11  a  laissé 
àe»  sav.  Traités  sur  des  matières  de  ju- 
risprudence, dont  il  donna  un  recueil 
à  Leyde  en  f^35  ,  in- fol.  ,  plusieurs  fois 
re'impr.  ,  et  en  dernier  lieu  en  2  roi. 
Barbeyrac  a  traduit  et  commenté  le 
Traité  de  Noodt  sur  le  pouvoir  des  sou- 
verains et  la  liberté  dé  conscience , 
Amsterd. ,   1715,  in-ia. 

NOOMSZ  (  N.  ) ,  poète  holland. ,  a 
trad.  avec  succès  un  grand  nombre  de 
pièces  franc,  et  angl. ,  et  les  a  introduites 
snr  le  théâtre  de  sa  nation.  On  a  de 
lui  quelques  pièces.  11  est  m.  en  i8o3, 
à  l'hôpital  d'Amsterdam  ,  dans  la  plus 
extrême  misère. 

NOORT  (  Olivier  van  )  ,  naturaliste 
d'Utrecht,le  premier  navigateur  qui  ait 
fait  le  tour  du  globe.  Il  partit  en  1598  , 
et  fut  de  retour  en  160 1. 

NORAD1N  ou  Nooraddiïc  ,  fils  de 
'  Sanguin  (autrement  Emadeddin),  Sou- 
dan d'Alep  et  de  Ninive,  tué  par  ses  eu- 
nuques au  siège  de  Calgembar  en  1 1^5  v 
partagea  les  états  de  son  père  avec  Seif- 
fedin  son  frère  atné.  La  souveraineté 
d'Alep  étant  tombée  dans  le  partage  de 
Norauin,  il  l'augmenta  par  sÀ  armes  et 
par  sa  prudence ,  et  devint  un  des  plus 
puissans  princes  d'Asie.  Cotait  alors  le 
lems  des  croisades  :  IN  or  ad  in  signala  sa 
valeur  contre  les  croisé»,  défit  Josselin , 
comte  d'Edesi.e,  se  rendit  maître  de  ses 
états,  et  le  lit  piisonnier ,  après  avoir 
TaincnRaimond,  prince  d'Antioche,  dans 
une  bataille  où  ce  dernier  fut  tue.  Le 
conquérant  tourna  ensuite  ses  Armes  cou- 


TV  O  R  B 

tre  le  sultan  d'Icône ,  qui  fut  vaincu  à  son 
tour.  Celui  d'Egypte,  détrôné  par  Mar- 

Î;an ,  ayant  appeheNoradin  à  son  secours, 
ui  donna  occasion  de  le  dépouiller  lui- 
même.  Giracon ,  général  de  ses  armées , 
se  fit  établir  Soudan  d'Egypte ,  au  préju- 
dice de  Noradin ,  son  maître  ;  mais  ce 
nouveau  sondan  mourut  en  1 170.  Il  laissa 
pour  successeur  le  grand  Saladin  cf  i 
épousa ,  dit-on ,  la  veuve  de  Noradin.  Il 
m.  en  1174* 

NORBERT  (le Père),  capucin,  dont 
le  vrai  nom  était  Pierre  Pari  sot ,  né  à 
Bar-le-Duc  l'an  1697,  procureur-général 
des  missions  étrangères.  En  1736,  curés 
Pondichery.  Des  Indes  orientales  il  passa 
en  Amérique.  Après  y  avoir  exercé  les 
fonctions  du  ministère  pendant  deux  ou 
trois  ans ,  il  revint  à  Rome  en  infâ*  11  s'y 
occupa  de  son  ouvrage  sur  les  rits  mala- 
bares,  se  retira  à  Lucqoea,  oh  il  fit  pa- 
raître son  liv.  en  a  vol.  in-4°  *  *ous  le 
titre  de  Mémoires   historiques  sur  les 
missions  des  Indes,  ouvrage  mal  écrit, 
mais  plein  de  faits  curieux.  La  crainte 
d'être  exposé  à  des  tracasseries  claustrales, 
l'obligea  de  passer  à  Veniae,   en  Hol- 
lande, en  Angleterre,  où  il  «tablit,  s 
trois  milles  de  Londres,  deux  manufac- 
tures de  tapisseries  ,  l'une  d'après  les 
Gobelins,  l'autre  d'après  celle  de  Chaillot. 
De  là  il  se  rendit  en  Prusse,  et  dans  le 
duché  de  Brunswick.  Ce  fut  dans  ce  der- 
nier asile  qu'il  reçut  du  pape ,  en  175g, 
un  bref  qui  lui  permettait  de  porter  l'ha- 
bit de  prêtre  séculier.    Il  prit  le    nom 
d'abbé  Platel ,  reparut  en  France ,  et  la 
quitta  pour  passer  en  Portugal.  Enfin, 
il  revint  en  France  faire  réimprimer  son 
grand  ouvrage  contre  les  jésuites,  en  6 
vol.  in-40.  Il  rentra  dans  l'ordre  des  ca- 
pucins à  Commerci,  en  sortit  de  nou- 
veau ,  et  se  retira  enfin  dans  un  village  de 
Lorraine,  où  il  finit  sa  vie  errante  en 
1770.  Ses  écrits  an ti -jésuitiques  ne  sont 
oue  de  prolixes  compilations.  Chevrier 
donna  sa  Vie  en  176a,  io-ia. 

NORBY  (Séverin),  gentilhomme  de 
JNorwège     fameux  amiral  sous  les  rois 
Jean  et  Chnstiern  II,  se  distingua  sur  la 
mer  Baltique  et  sur  celle  du  Nord ,  par 
des  actions  si  éclatantes,  qu'il  devint  la 
terreur  des  villes  anséa  tiques  •  lors  du 
massacre ,  qui  se  fit  a  Stockholm  ,  sous 
Chnstiern  II ,  il  sauva  plusieurs  Suédois 
Attaché  sincèrement  à  son  roi ,  lorsmémc 
qu  il  fut  détrône,  il  s'empara  de  l'île  de 
Gothland;  mais  voyant  enfin  que  tout  le 
Septentrion  avait  ,uré  la  perte  de  son 
maître    il  quitta  le  royaume.  La  tempêta 
1  aytot  jeté  sur  les  côtes  de  Nerva    il 


i 
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fat  pris  et  conduit  prisonnier  en  Mot- 
carie  ,  ç»-il  resta  jusqu'en  i5?g ,  époque 
à  laquelle  il  fut  mis  en  liberté'  par  l'en- 
tremise de  Charles-Quint,  an  service  du- 
quel il  entra  en  qualité  de  général.  Il 
était  occupe  à  pousser  le  siège  de  Flo- 
rence', en  i53o,  lorsqu'il  fut  emporté 
par  un  boulet  de  canon, 

NORDBERG  (J.-A.),  chapelain  de 
Charles  XII,  mort  en  i*]i&9  suivit  ce 
prince  dans  tontes  ses  campagnes.  Il  en  a 
écrit  V Histoire,  ouvr.  trad.  dn  suédois  en 
franc,  par  Walmoth ,  et  impr .  4  la  Ha  je 
«n  174S,  en  4  vol.  in-4°. 

JNORDEN  (  Jean  ),  livré  *  la  topo- 
graphie sons  Jacques  II,  avait  formé  le 
projet  d'une  description  chorographiqu* 
D'Angleterre.  Son  onvr.  intit.  :  Spéculum 
Britanniœ  lui  a  fait  beaucoup' d'hon- 
neur. H  fuL  le  prsm.  ant.  dn  Guide  des 
voyageurs  anglais,  et  son  Guide  de  l'ar- 
penteur, est  recherché.  On  ignore  le  lieu 
de  sa  naiss.  et  l'époq.  de  sa  mort. 

II.  NORDEN  (FreUéric-Looii),  né 
a  Glucksfadt  dstns  Je  Holsteîn  en  1768, 
d'un  lieut.-colonel  d'artillerie,  entra  en 
17M  dans  le  eorpt  des  cadets  destinés  à 
la  marine.  Il  obtint  dn  roi  la  permission 
de  voyager  avec  nue  pension  et  le  grade 
de  lieu  t. ,  et  fut  chargé  d'étudier  la  cous- 
Une  tion  des  bâtimens  de  la  Méditerra- 
née ,  particulièrement  des  bâtimens  à  ra- 
mes. Il  se  rendit  à  Marseille  par  la  Hol- 
lande ,  et  de  là  a  Litourne ,  oh  il  rassem- 
bla une  suite  de  modèles  de  toutes  les 
sortes  de  bâtimens  à  rame»  usités  sar  la 
M éditeranée ,  qu'on  voit  eucore  dansOld- 
Holm.  A  Florence,  il  fut  admis  parmi 
les  membres  de  l'acad.  de  dessin,  et  y 
reçut  l'ordre  de  S.  M.  de  se  rendre  en 
Eçypte.  Christian  VI  désirait  une  des- 
cription circonstanciée  d'un  pays  si  cé- 
lèbre ,  faite  par  nn  observateur  intelli- 
gent ,  et  personne  ne  pouvait  mieux  que 
Korden  seconder  ses  Vues,  À  son  retour, 
le  roi  le?  nomma  capitaine  dans  la  marine 
royale  et  commissaire  pour  la  construc- 
tion. Quelque  tenu  après  il  eut  la  per- 
mission de  passer,  en  qualité  de  volon- 
taire ,  an  service  de  l'Angletetre  ,  oh  il 
fut  accueilli  avec  distinction  et  admis 
dans  la  société  royale  de  Londres.  Sa 
santé  paraissant  s'affaiblir ,  il  vint  à  Pa- 
ris, dans  l'idée  que  le  changement  de 
climat  aiderait  à  son  rétablissement  ;  il  y 
m.  en  infok  3{  ans.  Les  Mémoires  de 
cet  habile  voyageur  ont  été  hnpr.'à  Co- 
neahagae  en  1735,  a  vol.  in-fol.  j  en 
«toc. ,  et  réimpa.  à  Paris  en  3  vol.  tn-4°, 
*»«  des  notes  par  M.  Laoglès» 

BORDENFLEICHT  (Chedevig- 
Tom.  Il  L 
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Charlotte  de  )  ,  née  a  Stockholm ,  oh 
elle  m.  en  17OJ,  à  44  an*»  «*  connue 
sous  le  nom  de  la  Bergère  du  Nord,  a 
fait  passer  dans  la  poésie  suédoise  la  cha- 
leur, l'énergie  et  les  beautés  des  poètes 
anciens.  Parmi  ses  ouv. ,  on  distingue 
deux  poèmes  ;  le  premier  intit.  le  Pas- 
sage des  Belts.  Ce  sont  deux  petits  dé- 
troits de  la  mer  Baltique,  que  Charles 
Gustave  passa  sur  la  glace  avec  son  armée 
en  i658,  pour  aller  combattre  les  Dauois. 
Le  second  a  pour  titre  Apologie  des 
Femmes.  L'auteur  y  combat  particulier 
rement  J.  J.  Rousseau ,  qui ,  dans  sa 
Lettre  sur  les  spectacles ,  refuse  au  beau 
sexe  la  force  et  les  talent  nécessaires  ponr 
exceller  dans  les  sciences  et  sur-tout  dans 
l'art  du  gouvernement. 

NORDENSCHOLD,  Suédois,  gou- 
verneur de  Finlande ,  chev.  de  l'ordre  dn 
l'Épée ,  distingué  par  ses  connaissances 
dans  l'économie  politique  ,  et  par  plus. 
Mémoires  qu'il  a  publiés  sur  cette  partie  , 
m.  en  1764.  Son  éloge  a  été  prononcé  à 
l'académie  de  Stockholm ,  dont  il  était 
membre. 

NORENNAfAlfonse  de),  dominie. 
espagnol,  fut  choisi,  en  i544 »  Ponr  M 
mission  dans  les  Indes  occidentales. 
Ayant  appris  en  peu  de  tems  la  langue 
mexicaine  et  quelques  antres  langues ,  il 
se  rendit  bientôt  rccommandable  par  son 
tèle  et  ses  services ,  et  remplit  les  pre- 
miers emplois  de  son  ordre  dans  la  pro* 
vince  deQiïapa,  oh  il  gouverna  ce  diocèse 
en  qualité  de  grand-vicaire ,  depuis  1567 
jusqu'en  1574. 11  m.  en  1590,  et  laissa 
pins,  ouvrages  m.ss. 

NORÈS  (Jasonde),  littéral.,  poète 
et  philosophe ,  né  a  Nicosie  dans  File 
de  Chypre.,  fut  dépouillé  de  ses  biens 
par  les  Turcs ,  qui  s'emparèrent  de  sa 
patrie  en  1760.  Il  se  retira  è  Padoue,  oh 
il  enseigna  la  philosophie  morale.  On  a 
de  lui  nn  gr.  nbmb.  d'onv.  en  ital.  et  en 
latin.  Les  princip.  en  ital.  sont  :  la  Poë- 
tique, Padoue,  1588,  in-4°:  cette  édit.  est 
rare  ;  un  Traité  delà  république,  1578", 
in-4°  >  nn  Traité  du  Monde  et  de  ses 
parties,  Venise,  1571 ,  in-8°  $  Introduc- 
tion aux  trois  livres  de  la  Rhétorique 
d'Aristote  ,  Venise,  i584  ,  in-40  ,  es- 
timée ;  Traité  de  ce  que  la  comédie ,  la 
tragédie  et  le  poème  héroïque  peuvent 
recevoir  de  la  philosophie  morale ,  etc. 
Ceux  en  latin  sont  :  Institutio  in  Philo- 
sophiam  Ciceronis,  Padoue,  1576,  in-8°j 
Brevis  et  distincta  Summa  prœcepto- 
nuit,  de  àrte  diseendi,  ex  libris  Cicero- 
nis collecta ,  Venise  ,  i553 ,  in-8°  ;  De 
Constitutione  pàrtiumhumanai  et  civilis 


se 


nom 


pkilasapkiœ,  in-49  j  Intcrpretatio  i»  Ar> 
ton  poëticam  Horatii,  etc. 

NORIS  (Henri),  en  la  tin  Noruius, 
un  dm  pins  illustres  savant  du  17*  s.,  ne* 
à  Vérone  en  i63i ,  d'une  famille  origi- 
naire d'Irlande.  Le  grand-due  de  Tos- 
cane l'appela  à  Florence  en  î  j64  ,  et  lai 
confia  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique 
dans  Punir,  de  Pis*.  Le  premier  ou  y. 
qu'il  publia  fut  son  Histoire  du  pélagia» 
même,  imprimée  à  Florence  en  1673  , 
in-fol.  Innocent  XU  Pappela  à  Rome  en 
1691 ,  et  le  nomma  sons-bibliothéc.  dn 
Vatican.  Il  m.  en  1709.  Ses  princip.  ouyt. 
sont  :  Bistorim  Pelagiana  abri  duo  ; 
Dissertatio  historien  Se  synodo  quinte 
etcumenied;  Findiciœ  Augustinianoi  ; 
Dissertatio  de  Uno  ex  Trinitate  in  car- 
ne passe  t  Apologia  momaehorum  Scy- 
thim,  ab  anonymi  scrupulis  vindicata; 
Ajuasymà  scrupuli  eirea  voterai  senti* 
poêagutnorum  sectatores,  evulsi  ac  era- 
sUeaU;BMsponsioadappendicem  ouatons 
merupulorum;  Jansenumi  erroris  catum- 
siia  sublata  ;  Somnia  Francisa  Ma- 
eedo  ;  Epochm  Stro^Macedonum,  impr. 
aéparémeot,  ia-rioL  et  în-4°j  De  duo- 
fms  nummis  Dioclelian\  et  Licinii  dis- 
sertatio duplex;  Parasnesis  ad  patrem 
Marduinum;  ÇmnoUyhia  Pisana  Caii 
al  JLucii  Cavarum,  in-fpl.  {1  j  a  une 
sédition  die  l'Histoire  pelafienne ,  de  Lou- 
Tftia,  a  laquelle  on  joignit  cinq  Disser- 
tations historiques. 

NORIS  (  Matthieu  ) ,  an  dtê  poètes 
Jes  pins  fertiles  pour  l'invention ,  et  des 

ru»  singuliers  pour  la  Tarification,  né 
Venise  vers  1639,  où  il  m.  en  1711. 
Cest  sqr-tout  dans  las  sujets  magiques 
que  Noris  laissait  nue  libre  carrière  a 

2 on  imagination.  Dans  Manlius ,  l'adieu 
le  Titus  à  Serrilie  ayant  d'aller  à  la 
mort  est  sublime ,  tendre  et  héroïque. 
Cette  pièce  est  la  première  en  Italie  ou 
l'on  ne  trouve  plus  de  rôles  bouffons. 
Depnis  1660  jusqu'en  1710,  Noris  régna 
aur  tons  les  théâtre*  italiens.  On  prétend 
que  le  nombre  de  «es  ouvrages  s'elère  a 
plus  de  300. 

NORMAND  (OaidWewï,  méd. 
*  Dole  dans  le  tÔ*  a.,  ae  débutait  dans 
l'étude  de  l'antiquité'  et  de  l'histoire.  Se* 
ouyr.  impr.  sont:  Anatfse  des  eaux 
de  Jougue,  pré*  de  la  ville  do  Dole, 
J)«le ,  1740  ,  in-ia  j  Dissertation  his- 
torique et  critique  sur  L'antiquité  de 
ta  ville  da  Dote  en  Franche-Comté , 
Dole,  1744 >  in***  i  Supplément  a  cette 
Dissertation ,  en  réponse  h  l*  critiqua 
d'un  anonyme,  Dole»  1746»  in-ia. 
NORMAND  (  N.  ),  aroe.  et  ensuite 


SORT 

'  conseip.  an  parlement  de  Dijon ,  vif  ait 
sur  la  fin  du  17e  «.  et  dans  le  18*.  Un 
a  de  cet  aut. ,  bon  jurisc. ,  les  oorr. 
suiraos  :  Des  partages  par  souche  et 
par  représentation ,  suivant  les  art.  18 
et  19  du  titre  7  de  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne,  Dijon,  1730, 
in-8°  ;  Du  double  uen ,  suivant  la  cou- 
tume du  duché  de  Bourgogne,  Dijon , 
l73o,  in-8°. 

NORRIS  (Jean),  mt.  théol.  and., 
né  dans  la  comte*  de  Wilt  en  i65^  , 
m.  à  Bemerton  en  »u.  Platen  devint 
son  auteur  Favori.  En  philosophie,  il 
s'attacha  au*  principes  de  l'idéalisme  ; 
on  théologie ,  son  coût  le  porta  à  U 
mysticité,  Qu  a  de  lui  :  le  Tableau  d$ 

!* amour  dévoVé  ,  traduct.  en  aogl.  de 
'Effigies  Amoris  ,  168a  ,  in  -  xa  j  ls 
Traduct.  du  Commentaire  d'Hiéroclès 
sor  les  vers  dorés  de  Pythagore,  1682, 
in-8°i  <&&**  à»  bonheur,  etc.,  i6S3, 
in -40;  Poésies  et  Discours,  1684, 
in-8* ,  réimpr.  en  1710  sous  le  titre  fie 
Mélanges;  une  Traduction  anglaise  dci 
quatre  derniers  livres  de  la  Cyropédie 
deXénophon,  i685 ,  in-8°j  Lu  théorie 
et  la  conduite  de  V Amour  ,  1688 , 
in-8°:  Les  fondement  et  la  mesure  de 
ta  dévotion  ,  1689 ,  in  -  $0  j  Discours 
pratiques  sur  différent  sujets,  1691,16911 
1693  et  1698,  etc.  4  ▼<>!.  in-8°. 

PORTO  (François)  lord Guildford 
et  lord-garde  dn  grand-sceau  sous  les 
règnes  de  Charles  H  et  de  Jacques  II, 
y  fils  de  Dudlejr,  ae  lord  North ,  baron 
de  Rertliog ,  fut  d'abord  adjoint  sa 
comte  4'Oxford ,  lord-chef- justice  de 
la  grnerie  ,  solliciteur-général  pour  le 
roi ,  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes pour  le  boura;  de  Lynn  ,  et  peu 
de  tems  après  proejen.  U  m.  à  sa  maisoo 
de  Wroxtoo  en  i6S5.  On  a  4c  lui  quelq* 
Fcritt ,  xm  morceau  sur  la  gravitation 
dos  fluides  considérée  dans  la  vessie  k 
air  des  poissons ,  impr.  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques  •  Essai  philo*  \ 
êophique  sur  la  musique ,  1677  ;  pin- 
sieurs  Pièces  de  musique  ;  et  quelque* 
Pamphlets  politiques! 

NORTH  (  docteur  John  ) ,  frère  da 
précéd. ,  né  en  1645 ,  aar.  ecclésiastiqn«f 
succéda ,  en  iGto,  an  doct.  Isaac  Ban  ow, 
Il  m.  en  i683.  m  a  donné  un*  édition 
da  quelq.  ouvrages  de  Platon ,  tels  qui 
l'Apologie  de  Socrase,  Çritoji,  Phédoni 
etc. ,  Caaabiidge,  1673. 

NORTH  (  Gkbiffe  ) ,  né  à  Londres 
170-7,  (entra  dans  Pe'ut  ecclésiastiq. 
société  dea  antiquaires    s'empressa 
P*4AatKp»  an  AQamç  de  se#  «|embcs 


FORT 

Il  a  hissé  de*  Remarque»  sur  pJu*.  de» 
aacieoues  médailles  angt.  et  nr  les  nom- 
oaiei  d'Anzlet.  depuis  leur  premier»  ori- 
fîfie  ;  une  ilistoire  de  la  société  des  antU 

Îuairts  ,  incomplète ,  qu'il  a  brûlée  peu 
e  tenu  avi  sa  m. ,  armée  en  177*. 

KORTHOFF  (Levold  k  ) ,  né  dams  la 
coûté  de  La  Merck  en  1278,  chan.  de 
F&ti»e  de  Iiéfe ,  présida  à  l'éducation 
d'Enjdbert ,  fils  du  comte  de  La  Marck, 
l'accompagna  dans  se*  voyagea  en  Italie. 
U  vivait  encore  en  1S60.  On  a  de  lui  : 
Origines  Marehanàs  ,  swe  Chronicon 
comitum  de  Marcha  Attend,  ouvrage 
mis  en  bon  latin,  et  enrichi  de  noce» 
«t.,  par  Henri  Jdeibomin»,  Hanovre, 
rôi3,  io-fol. 

NORTON  (  Jean) ,  reçut  souaGharles 
ili  et  publia  nn  Brre  intâtnlé  le  Fade 
neeum  des  humanistes  ,  easti  dan»  le- 
quel l'aut.  propose  une  nouvelle  ma- 
nière d'ortograpbier  la  langue  anglaise 
d'après  Pétymologie  des  mot*. 

NORTON  (Uày  Franc 01»  ,  dame 
anglaise ,  de  l'ancienne  famille  des  Frè- 
tes, au  comté  de  Dorset,  vers  le  milieu 
du  17*  s. ,  m.  en  1700 ,  composa  deux 
oovr.  sur  Ja  mort  de  sa  ûtte  5  Les  Eloge* 
de  la  vertu ,  in-4°  ;  Mémento  mon' ,  ou 
Méditation*  sur  la  mort. 

NOSTRADAMUS  ou  Nostrs-Daiis 
(  Michel  ) ,  né  à  Saint-Remi  en  Pro- 
vence, Tan  i5o3,  mort  à  Salon  en 
i566*.  Apres  avoir  été  reçu  docteur  en 
médecine  a  Montpellier  )  il  parcourut 
la  France  ,  revint  en  Provence  ,  'et 
obtint  une  pension  de  la  ville  d'Aix , 
eu*il  avait  secourue  dans  un  tems  de 
contagion.  Il  s'éuiblit  ensuite  à  $aIon. 
U  se  mêla  de  faire  des  prédictions',  Qu'il 
renferma  dans  des  quatrains  rimé»,  divi- 
sé* en  centuries.  La  'prem.  ecjfit.  de  cet 
ouvr.  extravagant  ,  impr,  fc  Lyon  en 
t555 ,    ïn-o*V  n'en  contient  que   sept. 


ce  succès  ,  £1  en  publia  de  nouvelles  :  il 
mit  an  jonr,,eD  l55&  et  t56o>,lès8*, 
0*  et  10*  centuries  ,  ayil  dédia  an  roi 
fienri  IL 

HOSTRAPAMUS  on  Nostiï-TUmi 
i  Jean  ) ,  frère  puîné  du  précéd. ,  exerça 
long  teins,  arec  honneur,  la  charge  de 
Vrocnr.  auparfezn.  de  Provence.  H  culti- 
vait les  muses  provençale».  Onaçfelui: 

Vie*  des  anciens  poètes  provençaux  , 

M<*,  i575 ,  în-d°r,  trad-  en  italien  par 

Jeta  Giudice. 
1*0STRABAMUS  (César},  fil*  aîné 

<k  Michel,  ad  à  Salon  en  i555,  m.  «n 


noya:  s» 

*G«9f  *  74  «ne»  ••  «*dto  *•  afoaor.  U  a 
laissé  un  Recueil  en  ce  genre,  Toulouse, 
1&06  et  160$,  a  vol.  în-  i*i  pm&êtoir* 
et  Chronique  de  JVwsvtosjLgmn,  tfif, 

i^u-folio.   - 

NOSTRADAMWS  (Michel  ) ,  appelé 
U  Jaune ,  frère  dn  précéd:  ,  livré  *7Pas- 
troJonie  comme  son  père  ,  fie  imprimer 
ses  Prophéties  dans  nn  Almanaoh.en 
l'année  i56o\ 

KOSTRE  (André  le  ) ,  né  a  Pari»  en 
16 1 3 ,  où  il  mi  en  1700 ,  successeur  de 
son  père  dans  l'emploi  d'intendant  des 
jardins  dés  '  Tuileries  ,  mérita, par  ses 
talent,  cYétre  nommé  chevalier  dexordre 
de  Sajnt-lpichej ,  contrôleur-général  des 
batimens  du  roi ,  'et  dessinateur  des  jar- 
dins. Il  embellit,  par  son  art,  Versailles, 
Triatrbu;  et  fit  à' Saint  «Germain  cettf 
fameuse  terrasse  crtfon  voit  tpojôurs  avec 
une  nouvelle  admiration  :  les  jardins  de 
Clacny  ,  de  Chantilly  ,4e  Saint-CJood , 
de  Meodon,  de  Seaux  ,  etc»  S*  Vie  « 
été  publiée  par  son  neveu  Desgodets. 

NpT^lU  (Constantin  de  j  t  de  Noie, 
religieux  du  JVloot-Caasin ,  a  pojbfie  an 
commencement  du  17*  ».  ;  IlX^uelfy 
dell'  ignoranta  e  délia  scienza  9  in-fr  ; 
Del  mondo  piccofo  ammirabile ,  in-40  ; 
Il  cUtadino  del  çielo  ,  etc. ,  del  mondo 
grande ,  etc. 


^OTKER  x. j5  B^orjjt  (St.)  Mtottem* 
\atyn]tus ,  moine  de  Saint-Gai ,  m.  "en 
i  » .  est  auteur  d'un  Martrrolaaûl  nn» 


^ t'est  auteur $unflHer\frolo*ét Jpu- 
^.ié^  non  en  entier,  dans  les  Jtntiqua* 
Ucjiipnes  de  Henri  Çanisiof .  :  le»  fiesfe* 


S^s.  Ça^  etfrjlclplio,  a^besjjp^r^iro/e, 
en  langue  tea  tonique ,  des  jrVaumes.  CH 
trouve  dans  le»  Scnptores  çcclesiasùçi 
de '  musica  sacrfjpotàslmùm,  par^fartîn 
Gcfbert  ,jle  eyst^m'e  ^e  nmsique  mventé 
parlJTotke.r. 

NOXXLRNO  ,  poèteuapolû^ilor. 
isersl'an  i48o.  Son  Rechau  de  poésie* 
lyriques  loi  nnpr,îmé  &qn*  h  »6*  s.  % 
sans  indication  de  Meu  ni  d'année.  Op 
trouve  dans  la  bibliothèque  d?£*t  nlo». 
recueils  de  poésies  de  Jaouuruo,  publiée 
séparément  à  Bologne,  Ter»  1^17  et  k5iç> 
Il  m.  ver»  l'an  t5< 9. 

^fOV AIRI ,  auteur  ara^e  dn  ^  s. ,  * 
écrit  une  espèce  ê* Encyclopédie.  Ce 
IVagboeot  de  Cforairi  a  été  4«ndoit  en 
français  par  Gânasin  9  n  la  fuite  de* 
Voyages  le  Riédesei. 

NOV ARA  (  Oominiqne-Marie  ) ,  cel. 
astronome  ,  né  à  Ferrare  eu  iij54  ;  m.  \ 

TI/ttA<m«.  «n  i&iÂ  i  d'aboi  nrrrf.  d'aStro- 


*> 


NOVA 


pour  associé  dans  ses  observattoni  ustro- 
nomiqnes  le  cél.  Copernic. 

NOVARÀ(Nestor-Denys),  désor- 
dre dès  frères  mineure,  a  jpublié  un  fo- 
cabulairt  latin,  Milan,  1 483  j  il  fat  suivi 
de  plusieurs  antres  Citions* 

NOVARINI  (Louis),  tbéatin  de 
Vérone  ,  m.  en  1*0,  à  56  ans  ,  exerça 
le»  premiers  emplois  de  son  ordre.  Ses 
princip.  onvr.  sont  :  Des  Commentaire* 
taries  quatre  Evangiles  et  sur  les  Actes 

des  apôtres ,  4  T°k  »n^0^  i  Eketo  *$*** 

Îra,  6  vol.in-fol.  j  Adafia  sanctorum 
*atrum ,  etc. ,  a  vol.  in-fol.  j  Cala- 
mUadfcmri,  Vérone,  1647,  m- 10. 
C'est  son*  ce  titre  singulier  qu'il  a  écnt 
la  Vie  de  Jésus-Christ  dans  le  sein  de 
la  sainte  Vierge.  Paraduo  di  Betelemme, 
Vérone ,  1646 1  in-16.  C'est  la  fie  de 
Jésus-Christ  dans  la  crèche. 

NOVARIO  (Jean-Marie),  juriscons. 
de  Lncanie ,  dan* le  !?•  s.  ,  et  auditeur 
provincial ,  a  publié*  :  ColUctanea  et 
utilia  cum  pruearum  ,  tum  neoterir 
carum  impressarum  et  non  impressarum 
totius  universi  orbis  decisionum  repor- 
tata  ;  Traetatus  de  in  solutum  bonorum 
datione ,' etc.;  Stngularium  et  practi- 
cabilium  postremi  recenliomque  juris 
eanonici  decisarum  conclusionum  opus- 
culumprimnm;  Traetatus  de  misera- 
bilium  personarum  privilegiis, 

NOVAT,  Novatut,  prêtre  de  l'église 
de  Carthage ,  an  3*  t. ,  se  joignit  an 
diacre  Felicissime  contre  saint  Cyprien, 
et  prétendit  arec  lui  qu'on  devait  rece- 
voir les  laps  à  la  communion  sans  aucune 
pénitence.  Il  alla  à  Rome  en  a5ï  ,  et 
s'unit  avec  Novatien  et  embrassa  l'opi- 
nion de  celui-ci ,  opposée  à  celle  qu'il 
avait  soutenue  en  Afrique. 

NOVAT IEN  »  P1*1™  «nï>ïtieoxt  qui 
t'était  acquis  une  grande  réputation  par 
son  éloquence  ,  et  qui  murmurait  de  ce 
qu'on  ne  l'avait  pas  mis* sur  le  eiége  de 
Rome  plntdt  que  le  pape  Corneille ,  et  1 
qui  publia  des  calomnies  oontre  ce  pape.  | 
S'étant  uni  avec  Novat ,  ils  'firent  venir 
trois  évéques  simples  et  ignorons  ;  et  les 
ayant  fait  boire ,  il  las  obligèrent  d'or- 
donner Novatien  év.  de  Rome.  Cette  or- 
dinaiionirrégolière  produisit  un  schisme 
funeste ,  qui  dégénéra  en  hérésie  ;  car 
Novatien,  soutint  quee'EeJise  n'avait  pas 
Je  pouvoir  de  recevoir  a  la  communion  1 
ceux  qui  étaient  tombés  dan»  l'idolâtrie, 
et  se  sépara  de  Corneille.   La  sévérité 
de  Novatien  a  l'égard  de  ceux  qui  étaient 
lombes  dans  l'idolâtrie  était  en  usage  ; 
ainsi  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu'il 
troava.de»  partisans.  Las.  novatiens  pri- 
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rent  le  nom  de  Cathares ,  c'est-à-dire , 
ils  avaient  un  grand  mépris  pour 


{>urs  ,  ■••  «.«— ^...  —  .>-»«-  —  -f—  r — 
es  catholiques ,  et  lorsque  quelqu'un 
d'eux  embrassait  leur  sentiment,  us  le 
rebaptisaient.  On  lui  attribue  le  Traité 
de  la  Trinité ,  et  le  Livre  des  viandes 
juives ,  qui  sont  parmi  les  Œuvres  de 
Tertullien  ,  et  une  Lettre*  qu'on  trouve 
parmi  celles  de  saint  Cyprienr  C'est  lui 
et  non  pas  Novat  qui  a  donné  son  nom 

aux  hérétiques   appelés  novatiens 

Jackson  a  publiée  Londres  en  1798» 
in-4°,  une  édition  de  tous  les  Ouvrages 
de  Novatien. 

NOUE  (  François  de  la  ) ,  surnommé 
Bras-defery  gentityi*  breton  ,  né  en 
i53i  ,  d'une  maison  ancienne,  porta 
les  armes  dès  son  enfance  ,  et  se  signala 
d'abord  en  Italie.  De  retour  en  France, 
il  embrassa  le  parti  des  calvinistes  ,  aux* 

2nels  il  rendit  les  pins  grands   services. 
le  héros  prit  Orléans  snr  les  catholiques 
en  1567,  conduisit  l'arrière-garde  a  la 
bat.  de  Jaruac  en   i56o,  et  te  rendit 
maître  de  Fontenay  ,  d'Oléron  ,  de  Mft- 
rennes ,  de  Soubise  et  de  Bronage.  Ce 
fut  a  la  prise  de  Fontenav   qu'il   reçut 
au  bras  gauche  un  coup  qui  lui  brisa  l'os. 
On  le  lui  conpa  à  La  Rochelle  ,  et  on 
lui  en  fit  nn  mécanique  en  fer  ,  dont  il 
se  servait  très-bien  pour  manier  la  bride 
de  son  cheval.  Sa  valeur  et  sa  vertu  n'é- 
clatèrent pas  moins  en  1578.  H  passa  aa    | 
service  des  Eu  ts-généraux  dans  les  Pays- 
Bas,   fit  prisonnier  le  comte  d'Egmoat 
à  la  prise  de  Ninove  ;  il  fnt  fait  prisonnier    I 
en  i58o,  et  n'obtint  aa  liberté  que  cinq 
ans  après.  La  Noue  continua  de  sertir 
avec  gloire  sous  Henri  IV ,  qui  avait  une 
affection  particulière   pour  lui  $  il   fat 
blessé  au  siège  de  Laoaballe  en  1591  » 
d'un  coup  d'arquebuse  à  la  tête ,  dont  U 
m.  quelques  jours  après.    Il  laissa  des 
Discours   politiques  et  militaires ,  im-  j 
primés  &  Bàle  par  les  soins  de  Dnfresne- 
Canaye,    i587 ,  in-4°.    Amirault,  mi- 
nistro  protest.,  a  écrit  an  Vie,  Leyde, 
1661  ,  in-4°- 

NOUE  (  Odet  de  la  ) , .  61s  af  né  do 
précéd. ,  lut  employé  avec  distinction 
au  service  de  Henri  IV  ^  qui  l'aimait 
beaucoup.  Ce  brave  officier  m.  vers  1618* 
Il  est  aut.  de  pins,  ou?.,  dont  :  Para- 
floxçs  ,  que,  tes  adversité*  sont  plus  né* 
sessaires  que  les  prospérité*  ,  et  qu'entre 
toutes ,  létat  d'une  étroite  prison  est  le 
plus  doux  et  le  plus  profitable,  ouvrage 
en  vers,  La  Rochelle,  i588,  io-8°; 
Vive  description  de  la  tyrannie  et  det 
trrane,  avec  Us  moyens  de  se  garantit 
de  leur  joug,  Reims,    1577^    <»-rô| 


NOUE 

Poésies    chrétiennes f  Génère,  l5^(y 
ro-8°,  etc. 

NOUE  (  Stanîslas-Lonis  de  Veio 
de  la  )  ,  comte  de  Vair ,  de  la  même  fa- 
mille que  le*  précéd. ,  né  an  château  de 
Nacelles  orès  Chinon ,  en  1729.  Entré 
dès  Tige  de  dôuseans  an  service  ,  il  se 
signala  dans  nombre  d'actions  de  la 
guerre  de  1741  »  «t  continua  de  se  dis- 
tinguer dans  celle  de  1756.  Il  fut  tné*  a 
I'anaire  de  Saxenbansen  en  i960.  On  a 
de  loi  :  Nouvelles  constitutions  mili- 
taires, avec  une  tactique  adaptée  à 
leurs  principes  ,  gr.  in-8*  ,  Francfort 
(Pari»),  1760  ,  avec  ao  planche*.  Sa  Vie 
a  été  écrite  par  le  vicomte  de  Toostain, 
Hennés  ,   1782,  in-8°. 

NOUE  (  Denys  de  la) ,  imprim.  de 
Pans  ,  renommé  par  son  savoir ,  publia 
on  grand  nombre  de  bettes  éditions, 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  Somme 
de  saint  Thomas ,  et  une  Concordance 
de  la  Bible  ,  pobl.  en  i635,  qui  est  re- 
cherchée. £  m.  en  i65o. 

HOUE  (N.  la),  fameux  financier 
sur  ia  fin  dn  17e  s.,  dont  le  faste  et  les 
dépenses  excessives  effaçaient  les  pins 
grands  seigneurs  du  royaume.  Les  mal- 
versations de  La  Noue  le  firent  con- 
damner ,  en  1706  ,  à  9  ans  de  galères. 

NOUE  (Jeaa-fiaptisteSA<rYBdela)9 
né  à  Meanx  en  1701.  Entraîné  par  son 
goût  pour  le  théâtre  ,  il  se -fit  comédien 
au  sortir  du  collège,  et  débuta  à  Lyon 
par  les  premiers  rôles  à  Page  de  vingt 
ans.  Après  avoir  |oué  à  Rouen  et  à  Lille, 
il  vînt  à  Paris  ,  et  débuta  à  Fontaine- 
bleau ,  le  i4  mai  175:1,  par  le  comte 
dTsstfX.  Il  était  lk  la  fois  auteur  et  ac- 
teur ;  la  cour  le  chargea  d'un  Diver- 
tissement pour  le  mariage  du  dauphin. 
La  Noue  lit  Zéliscay  qui  loi  valut  la 
place  de  répétiteur  des  spectacle*  des 
petits  appartement.  La  mort  l'enleva  en 
1  -fij .  Les  Œiwr.  de  théâtre  de  La  Noue 
ont  été  publ.  à  Paris ,  1^65  ,  io-ia. 

NOVELLI  (François),  de  Rome, 
vivait  dans  le  16e  s.  tin  a  de  lut  an  livre 
intit.  :  Deurbis  Flotentimac  Medicete 
famUiœnobilstate  commentariu  s, Homx, 
1604 »  in-4°  »  réimprimé  en  1604 ,  par 
ordre  d'Alberic  Cibo  ,  prince  de  Massa 
et  de  Carrare.  La  bibliothèque  de  Lau- 
rent deMédicii  conservait  le  m.ss»  d'an 
autre  Ouvrage  de  Noveili. 

NOVELLI  (Antoine),  sculpteur  et 
■écan.  en  Toscane  ,  mort  en  1661  , 
apprit  le  dessin  aux  école*)  de  Gérard 

.auvani  et  d'Ubaldmi.  Il  fit  à  Rome  le 

Ï rirait  en  marbre  du  card  de  Médicis. 
Avenu  des  machines  >  des  instrumens 
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demathéoh,  et  fabriqua  d'excellentes  lu- 
nettes ,  appelées  longue-vue*.  » 

NOVERRE  (  Jean-George  ) ,  ancien 
chev.  de  l'ordre  de  Christ ,  fils  de  Louis 
Noverre  ,  adjudant  de  Charles  XII ,  né 
à  Paris  en  1797  >  *>•  a  Saint-Germain* 
en-Lnye,  en  1810,  s'illustra  comme 
chérograpbe  sur  les  principaux  théâtres 
de  l'Europe.  Il  a  comp.  nngr.  nomb.  de 
ballets  pour  l'opéra.  Noverre  s'est  fait 
aussi  une  repu  Ut.  dans  le  mondelittéraira 
par  ses  Lettres  sur  les  arts  imitateurs  9 
et  sur  la  danse  en  particulier ,  Paria  , 
1807 ,  a  vol.  m«8°. 

NOVIOMAGUS  (Jean),  dont  U  nom 
de  famille  était  Bronchorst,  né  à  Nimé- 

S ne  vers  l'an  1494*  enseigna  la  philos. 
Cologne ,  et  fat  ensuite*  rect.  de  reçois) 
de  Deventer,  on  il  embrassa  les  nouvelles 
opinion*.  U  m.  ,à  Cologne  en  1570.  On  a 
de  lui  :  Saneti  Dyonisu  AreopogUm 
Martyrium  latine  versum;  Bedœ  prêt* 
hrteri  opuscuia,  Cologne ,  1&7,  in-fcl. 
C'est  un  recueil  de  tons  les  onvr.  do  vé- 
nérable Bède  sur  la  physique,  sur  le  ca- 
lendrier, et  sur  la  chronologie,  continuée 
jusqu'à  l'année  i53t  ;  De  numeris  Uhri 
duo ,  quorum  vrior  logisUeen  et  vête- 
rumnumeranJi  eoniuetudinem  f  poste- 
rior  theoremata  numeromm  eemplocti- 
tur,  Parisiis,  *5*9 ,  in-4*;  Une  TraducU 
latine  de  la  géographie  de  Ptoloaiée,  Co- 
logne, i54o. 

NOULIS  (Nie.  Petrineandes  ),  écho 
vin  a  Angers  sa  patrie ,  oh  il  m.  en  1709, 
est  connu  par  une  Histoire  dos  rois  de 
Sicile  et  de  Naples  de  la  maison  d'An* 
jout  Paria,  1707,  in~4°* 

NOULLEAU(Jeao-Bapt.),néaSt.~  ' 
Briene  en  1604,  de  parene  diitmgoé* 
dans  la  magistrature ,  en  tra  dan»  la  cou-  .. 
grégat.  de  l'Oratoire ,  et  devint  arcbtd. 
de  Su-Brieoc  en  1639,  PWf  *béologal 
en  1640.  Il  prêcha  avec  applaudissement 
à  St.-Malo ,  à  Paris,  et  dans  plus,  antres 
villes.  Son  sèle  imprudent  l'ayant  engagé 
dans  de  fausses  démarches,  La  Barde  , 
son  évéque,  l'interdit  de  tontes  fonctions 
ecclésiastiques  dans  son  diocèse.  On  a  de 
lui  :  Politique  chrétienne  et  eecUsiastir 
que ,  pour  chacun  de  tous  messieurs  dm 
rassemblée  générale  du  clergé ,  en  i£6S 
et  1666,  vol.  io-ia;  U  Esprit  du  chris- 
tianisme dans  le  sacrifice  de  la  Messe , 
in-ia;  Traité  de  l'extinction  dcspvocès9 
ki-12  :  De  l'usage  canonique  des  biens, 
de  Vhglise ,.  in-i  3  j  Diverses  pièces  latû 
nés  et  françaises ,  sur  les  libertés  dm 
l'Eglise  gallicane  ,  Paris  ,  i665 ,  et 
1668,  in-4°. 

NOURRISSON  (Gu*UOj  né  à. 
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bert  eu  Auvergne, Hat  se  fixer  k  Lyon; 
o«  il  acquit-  SIM  grande  réputation  tn 
kta-fogeiU.  U  y  répart  la  eélèbre  horloge 
d»  Lippu»,  et  y  ajouta  pfosievjl/uèstff 
de  «on  invention. 

NOURRY  (domNic.le),néàDiejm« 
en  1647,  béoétl.  delà  congrégat.  de  St.- 
Bfour ,  m.  à  Parts  en  1734-  Védition 
des  (Entre*  deGasriodore  est  le  frnït  de 
ton  travail  et  de  celai  de  dom  Garet  son 
confrère.  Noorry  travailla  arec  dont 
Jean  du  Ghesne  et  dom  Julien  Bcl- 
tmse  à  l'édition  de*  Œuvres  de  saint 
Ambroise ,  qu'il  continua  arec  dom  Jac- 
ques Friche*.  On  a  de  loi  »  vol.  sons  le 
titre  tiApparatu»  ad  Bibliolhecdm  Pa- 
%rum ,  Patiaiis,  1703  et  1715  «  ra-fol.  Le 
premier  roi.  est  rare  »  et  le  second  plus 
eommnn  :  en  les  a  joints  à  la  Biblfotb. 
des  Pères  de  Margueria  de  La  Biame, 
Lyon ,  1677»  17  vol.  in-foL ,  et  avec  l'In- 
dex de  Siméon  de  Ste.-Croix,  Gènes  , 
1707,  io-fûl.  Le  tout,  forme  3o  vol;  Il  y 
en  a  oui  y  joignent  BibUotheea  Patrum 
primitives  Ecclesids ,  Lyon ,  1680J  in-f. 
On  a  encore. de  lui  une  Dissertation  sur 
le  Traité  Dé  tnortibus  persecuttirum, 
Paris,  1710,  in>8°.  U  prétend»  mal-à- 
propos,  que  ce  Traité  n'est  nointde  Lac- 
tancé  ,  mais  de  Lncins  Gactlins. 

NOÙSHIRVAN,  roi  de  Perse,  ejot 
m.,  dn-ori,  en  $79,  fut  célèbre  par  ses 
Tenus  et  sa  sage  administration.  Sande 
rapporte  de  lui  plus,  traits  admirables , 

2t  sur*  tout  de  sages  instructions  à  son 
J» ,  que  l'abbé  Fourmont  noua  a  don- 
■ées  p  trad.  d'un  m.ss.  turc. 

NOUVELET  (Claude-Etienne),  natif 
deFalloyre  en  Savoie ,  bénéd.,  se  signala 
parmi  les  prédicat,  de  la  Ligne.  Son  nom 
mérite  sur-tout  d'être  livré  à  l'exécration 
de  la  postérité  pour  son  Hymne  triom- 
phale au  roi ,  sur  V équitable  justice  que 
&  MmJU  des  rebelles  la  veille  et  le  jour 
ste  la  saint  Loys,  157  a. 

NOUVELLON  (Nie.  l'Héritier),  né 
dans  la  Normandie,  m.  à  Paris,  en  1681, 
fut  d'abord  mousquetaire  et  officier  aux 
gardes  françaises ,  ensuite  historiogr.  du 
toi ,  et  exerça  Ja  charge  de  trésorier.  On 
à  de  lui  :  Amphitryon  on  Hercule  fu- 
rieux, trag.  en  5  Actes»  en  vers,  împr. 
*  Paris  en  i63g,  in-4°;  Le  grand  Clo- 
sns,  premier  roi  chrétien,  tragi-coméd., 
Paris,  i6S5  ,  etc. 

NOWEL  (  Alexandre  ),  né  a  Réad, 
au  comté  de  Lancaster,  successivement 
maître  d'école  et  chanoine  à  West- 
minster, doyendëSt.-Paul,  sousle règne 
d'Elisabeth,  a  écrit  plu?,  ouvrages  con- 
tre l'Eglise  romaine ,  et  est  sut.  de  deux 


NOTE 

Catéchismes,  dont  l'on ,  polyglotte,  est 
en  latin, en  grec  et  en  hébreu.  U  mourut 
en  f&>9. 

NOY  (William),  procur,  gén.  stras 
le  règne  de  Charles  Ie' ,  né  à  St.  Bnrian, 
dans  le  comté  de  Cornonailles,  excellent 
jurisc. ,  se  montra  l'on  des  pins  ardent 
adversaires  de  la  prérogative  royale.  La 
cour  se  l'attacha  en  i63i  ,  eu  le  nommant 
procureur-général,  et  le  parti  populaire 
regretta  d'autant  pins  sa  défection,  qu'il 
était  fore  habile,  il  m.  en  i634-  On  a  de 
lui  :  Traite  desprincipes  et  des  maximes 
des  lois  d? Angleterre  ,  ityi  ,  "M0» 
réimpr.  ensuite  in-8°  et  in- ta }  Le  par- 
fait notaire,  i<*35,  in^°  ;  Rapports  tous 
la  reine  Elizabeth,  la  roi  Jacaues ,  et 
tous  Charles  1%  t656,  in  fol.  j  Le  par- 
fait jurisconsulte ,  etc  ,  1661 ,  in-8°. 

NOYER  (  Anne-Marguerite  Pktit  , 
femme  dn) ,  née  à  tttmes  vers  l'an  i663, 
était  de  la  famille  du  Père  Cotton, 
confesseur  de  Henri  IV  ;  elle  abjura  le 
protestantisme  et  épousa  du  Noyer, 
gentilfa.  de  beaac.  d'esprit.  Quoiqu'elle 
ne  se  piquât  pas  d'une  fidélité  conjugale 
bien  scrupuleuse ,  elle  était  extrême- 
ment jalouse»  Cette  passion,  jointe  à 
son  penchant  pour  le  calviuisme  ,  mit  la 
désunion*  dans  leur  ménage  ;  Mad.  do 
Noyer  passa  en  Hollande  avec  ses  deux, 
filles  ,  pour  prof,  plus  librement  la  reli- 
gion quelle  avait  quittée.  Sa  plume  fut 
une  ressource  dans  ce  pays  de  liberté. 
Elle  écrivit  àc*  Lettres  historiques  d'une 
dama  de  Paris  à  une  dame  de  province, 
en  5  voL  in- la.-  Les  dernières  éditions 
depuis  celle  de  Londres  1757  sont  en  9 

Eetita  vol.  in-  ta ,  parce  qu'on  y  a  ajoute 
w  Mémoires  de  Mad.  ou  Noyer  et  une 
suite  à  ses  Lettres.  Elle  tn.  en  1790.  ' 

NOYERS  (Hugues  de) ,  év.  d'Aoxerre 
en  11 83,  eut  avec  Pierre  de  Coorteoai , 
comte  d'Auxerre ,  des  démêlés  qui  le 
portèrent  à  l'excommunier.  Le  comte, 

Sour  s'en  venger,  chassa  tous  les  ecclésiast. 
e  l'église  catnéd.  L'excommunicat.,  qoi 
dura  asses  longtems  ,  fut  enfin  levée ,  * 
condition  orne  le  comte  déterrerait  ou 
enfant  qu'il  avait  enterré  dans  une  salle 
de  l'évéché ,  et  que  ,  pieds  nus  et  en 
chemise  ,  il  l'apporterait  dans  le  cime- 
tière ;  ce  qui  fut  exécuté  à  la  vue  de  tout 
le  peuple.  Hugues  m.  en  1206» 

NOYERS  (Miles  de)  ,  arrière- petit- 
ueveu  du  ^reeéd.  ,  fait  bouteiUfer  de 
France;  en  i3oa,  par  Philippe-le-Bel, 
auquel  il  rendit  de  grands  services.  Il  se 
démit  de  cet  état  pour  être  porte- ori- 
flamme ,  et  en  cette  qualité  il  se  trouva , 
l'an  1348 ,  m  U  bat.  de  Gaftaet.  U  fut 
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nommé  exécuteur  du  testament  de  Loti* 
Hotin,  et  m.  en  i35o. 

NOYES  (  Jacones) ,  Tan  des  premiers 
mraietres  de  Newburg  (Massachossetts), 
né  en  1608  ,  aa  Wïltsbire  en  Angleterre, 
m.  en  iG5&  On  M  de  lai  :  Le  Temple 
mesuré.,  on  Coup-d'eed  sur  le  temple 
mystique  ami  est  la  véritable  église  du 
Christ,  idfof,  in-4»,  ibid.,  1797,  etc. 
—  IVoyes  (  Nicolas  ) ,  ton  neveu  f  ne'  à 
Newburyj  en  16^7,  m.  à  Salem,  en 
171 7,  a  laissa  de*  S  entions,  et  nn  Poème 
•or  la  mort  de  Joaeph  Green .  du  village 
de  baisai ,  171a. 

NOZZOLlia  (  Purfomée),  ne1  d'une 
famille  noble  de  Pise,  en  i56q  ,  cultiva 
les  b.4ett«  on'il  professa  pendant  trente 
ans  environ ,  et  m.  à  *]i  ans.   On  a  de 
loi  les  poèmes  mi*.  :  // vernie  de  #*te?; 
//  martirio  di  S.  Cristina;  V  Adora- 
tion*   de*  M  agi  ;   La  AUurresieue  di 
Laxaro  ;  Sardegna  ricuperata. 

NOZZOLOia  (Annibal),  Floientin, 
vivait  dans  Je  16*  s.  Ha  trad.  en  ver» 
li  bres  l'Enlèvement  de  Proserpine  f  par 
Clandien.  Il  a  laisse'  quelques  pièces  de 
Poésies. 

NUADO  (Antoine),  de  Cagliari  en 
Sardaigtie*  prof,  de  logîqneà  Trévise  vers 
la  fin  dm  16e  s.  et  aa  commenc.  dosuiv., 
a  donne*  :  Orasione  neW  entrai*  di 
Giambatista  Zeno  podesta  e  cnpitano 
meritissimo  di  Trevigi,  aie. ,  Trevigi, 
i6o3,  ÎD-4°i  Oratio  funebrit  in  exe* 
qsûis/uneslisJusti  Gauri  Tarvisiiprms- 
tantissimi  reetoris  9  ete*  ,  TatvisU  r 
160a  ,   in -4°. 

NUCCI  (Avaueino),  cél-  peintre, 
de  Castrllo  dans  l'Ombrie ,  fit  une  étude 
particulière  de»  bas-reliefs,  des  SU  tues 
et  des  peintures  romaines.  Ou  f  oit  plue. 
Morceaux  de  Nucci  dans  les  principales 
église*  de  Rome.  U  mourut  en  1693, 
âgé  do  75  ans. 

NUCK  (Ant.),  rnéd.,  m.  vert  Pan 

1693,    exerça  d'abord  la  rnéd.  à  la  Haye 

tt  ensuite  à'Leyde,  on  11  professa  l'ana» 

comte  et  la  chirurgie  ,  et  fat  président 

do  collège  des  chirurgiens.  8e*  ouV.  sont: 

De -oasis  aquosis  ocuH  ,  Leida  /  t689; 

De  duefu  salwnli  novô ,  sâlwé ,  dueti- 

btn  aquotis  et   humofé  tftftsedT  Otratfo* 

rum ,   Lugd.   Batav.  ,     1688 ,    m-i»  ; 

ita^,i6go,   1695,  iu-S°,  sous  le  titre 

de  Sialogrephia  et  duotttum  aquosàrum 

enatonse  noya  ;  Adenographia  curiosa 

*f  uteri  fmwùnei  anatome  nova  9  cum 

teistold  ad  anétum  de  inuentis  nevis  , 

M.,  1691 ,  i6oj5  >  in-S* ,  avec  Jadis- 

"rtatiou  ,  De  motu  Hits  eireulari,  pat 

Menace  Van  Rertnboet,  ieûf.,  17??  » 
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in-S*  ;  Operaiiomes  et  evrpariniêntmaki» 
rurmiea ,  Lugd.  Batav.  t  fflcp  ,  in-0°  j 
ibidé  r  i6V>,  1714,  1^33  ,  «-•%  ta», 
i6j«3,  irHK 

NUCULÀ  (Horace),  de  Terni  , 
écrivît  en  latin  ^  en  5  livre»  f  F/fuftwru 
de  la  guerre  dé  Chéries  -  Quint  em 
Afrique,  Borne,  ifôa.  Cette  histoire/ 
est  estiaaée«  Noeola  est  compté  an  nombre 
des  melN.  bistor.  du  lô-  s. 

NUESSARÎUS  ou  à  Nota  A^f ta> 
(Herman) .  comte  du  saint  empire  ro- 
main ,  ne  dans  le  doebé  de  Jutiers,  pré* 
vot  de  Pédisemétropolit.  de  Colosjne  t 
et  de  la  collégiale  d'Ars>m-CbapeUe,  lut 
envoyé  par  Charles  d'Autriche,  roi  d'Es- 
pagne, pour  solliciter  la  couronne  im- 
périale auprès  des  princes  d'AUematne  , 
et  m.  en  i33o ,  à  90  ans ,  à  la  diète 
d'Auttboure;.  Il  à  laissé  2  De  origine 
et  seaibus  prUaomm  Frantorum ,  Bâle, 
i53i  ,  dans  lés  Sermones  convivule*  do 
Pentlnget ,  émtiott  <f  lène  ,  et  dan» 
Dwcêus ,  Mit.  de  Loutaid ,  1757  ;  Dé 
Gàllid  Belgicd  oommentariotns  ;  Atn 
vers ,  ï584  \  Adrtotntioncs  aMquot  her- 
barum  ,  aatts  l'Herbier  d'Othon  Brons- 
feld ,  Bâle  ,  t$4o  i  Kita  Caroà  Magne 
per  Fgbthardum  scripta ,  Cologne  v 
f5n  :  fi  est  lé  premier  édlt.  de  cetour.  ) 
Carmin*  aliquot  v  quibus  historia  mor* 
tis  Jesu  in  tèptem  Korat  dUtrjJbuta  est  f 
Léipsick,  1S93,  avec  les  Hymnes  du 
George  f abrtetos* 

NUGENT  ( Robert t   comte  de), 

5 entilb.  anglais  ,  d'une  Ancienne  famille 
lu  comté  de  Wcstméaih  en  Irlande  » 
né  en  1709.  m.  en  1788  »  életé  dans  la 
religion  catBoliigue  <pril  Quitta  pour  avoir 
une  place  au  parlement  d'Anàeterre  etf 
1741 ,  fut  aussi  nommé  contrôleur  de  In 
chambre  du  prince  de  Galles  ;  en  1754» 
commissaire  du  trésor  ;  représentant  de 
Bristol  et  siégea  an  parlement  jusqu'en* 
1774  ,  où  H  fut  réélu  pont  Saint-Martre  ; 
en  176B  H  fut  commissaire  du  commercé 
et  des  plantations ,  et  créé  pair  sous  lé* 
I  titre  de  baron  de  Rogent  »  vicomte  de 
Clare.  On  a  de  lui  :  Un  ReoueUdhOdeS 
et  d'EpHre*  ,  impr.  en  1^38  »  dont  on 
fait  beauc.  de  cas;  Une  Ode  au  genre 
humain  «  impr.  en  I741  i  ^•r*  adret* 
ëésala  reifiê  ,  avée  Ut  Ètrejtnes  d'une 
maitnjacture  irlandaise  ;  Fers  enl'hon* 
neur  deféu  Utdy  Towskend* 

N VOENT  (Thomas)  ,  écrir.  Irtand.  , 
et  doct.  au  droit ,  m.  k  Londres  eo  177*1 
a  publié  :  nn  Voyage  en  Europe ,  4  ▼•  V 
Traduction  9etk  angtai» ,  àet  grammaire» 
klioe  et  grecque  de  Port-Royal  ;  le  Dic~ 
tiewutire  da  potbe  da  la  langue  fcan~ 
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caAse  ;  Vocabulaire  usuel  des  racines 
grecques,  i  vol.  in-8°. 

NUIT  (  my thol.  ) ,  déesse  des  ténè- 
bres y  fille  du  Chaos  ,  et  femme  de  PE- 
rèbe.  File  enfanta  plusieurs  monstres  qui 
assiégeaient  l'entrée  des  enfers.  Les  pein- 
tres et  les  poètes  représentent  la  JJiuit 
arec  des  habits  noirs  parsemés  d'étoiles , 
tenant  à  sa  main  an  sceptre  de  plomb , 
et  traînée  dans  un  chard^bène,  par  dans 
chevaux  dont  les  ailes  ressemblent  a  celles 
(des  chauve-souris. 

NUMA-POMPILIUS,  fut  élu  parle 
sénat  romain  pour  succéder  à  Romulns  , 
Pan  714  av.  J.  C.  Il  fallut,  pour  lui  faire 
accepter  le  sceptre,  que  ses  proches  et  ses 
compatriotes  joignissent  leurs  instances  à 
celles  des  ambassadeurs.  Les  Romains 
étaient  naturellement  féroces  et 'indo- 
ciles ;  il  lcnr  fallait  un  frein  5  Numa;  le 
leur  donna,  en  leur  inspirant  l'amour 
des  lois  et  le  respect  des  dieux.  Il  s'é- 
tait répandu  nne  opinion  qu'il  avait  des 
entretiens  secrets  avec  la  nymphe Egérie: 
il  en  profita ,  pour  faire  croire  an  peuple 

Su'il  ne  faisait  rien  que  par  les  conseils 
e  cette  nymphe.  Le  plus  beau  trait  de 
la  politique  de  Numa  est  la  distribution 
qu  il  fit  des  citoyens  romains  par  arts  et 
par  métiers.  11  institua  des  cérémonies 
religieuses  ,  bâtit  un  temple  à  Vesta  , 
choisit  des  vierges  pour  avoir  soin  de 
conserver  le  feu  sacré  ,  établit  S  collèges 
de  prêtres ,  et  ordonna  le  culte  de  Janus. 
II  divisa  l'année  en  douze  mois  ,  et  pu- 
blia des  lois  très-sages  et  d'un  grand  usage. 
Il  m.  l'an  67:1  av.  J.  C.  ,' après  un  règne 
de  4*  ans. 

NUMENIUS  ,  philosophe  grec  du  *• 
siècle,  natif  d'A  pâmée,  ville  de  Syrie  , 
suivait  les  opinions  de  Pytbagore  et  de 
Platon  y  qu'il  tachait  de  concilier  ensem- 
ble- Il  prétendait  que  Platon  avait  tiré 
de  Moyne  ce  qu'il  dit  de  Dieu  et  de  la 
création  du  monde.  «Qu'est-ce  que  Pla- 
ton, disait-il, sinon  Moyse  parlant  athé- 
nien ?  »  Il  ne  nous  reste  de  Numénïns 
Zuc  des  fragment  ,  qui  se  trouvent  dans 
trigene  ,  Eusèbe  ,  etc. 

NUMÉRIEN  (  Marcus  An  relias  Nu- 
merianvs  )  ,  empereur  romain  ,  fils  de 
Carus,  suivit  son  père  en  Orient ,  étant 
déjà  César ,  et  il  lni  stfecéda  avec  son 
frère  Carin ,  au  mois  de  janvier  384.  I! 
fut  tné  par  la  perfidie  dVArrins  Apcr  , 
son  beau-père ,  au  mois  de  sept.  a85.  Les 
affaires  de  l'état  avaient  été  son  unique 
occupation ,  et  les  sciences  son  seul  amu- 
sement. Àper  poignarda  Numérien  dans 
sa  litière,  o;u'il  fit  refermer  après,  m'ac- 
compagnait comme  si  le  prince  eût  été 
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vivant ,  dans  l'espérance  de  trouver  une 
occasion  favorable  de  se  faire  déclarer 
empereur  ;  mais  l'infection  du  cadavre 
trahit  son  crime  ,  et  il  en  subit  sur-le- 
champ  la  peine. 

NUNDINA  (mythol.) ,  déesse  que  les 
Romains  invoquaient  quand  ils  donnaient 
un  nom  à  leurs  enfans  :  ce  qu'il  faisaient 
le  9€  jour  après  leur  naissance. 

NUNNEZ  00  Nohicius  (Ferdinand) , 
critique  espagnol ,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Pincianus  ,  parce  qu'il  était  de 
Pincia,  près  de  Valladolid ,  introduisit 
le  premier  en  Espagne  lé  goût  de  l'étude 
de  la  langue  grecque.  Ce  savant  professa 
les  belles -lettres  à  Alcala  et  a  Sala- 
manque.  Il  m.  en  i55a,  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  estime  sur-tout  ses  Com- 
ment, sur  Pline,  sur  Pomponius  Mêla  , 
et  sur  Sénèqoe. 

NUNNEZ  (Ambroise),  proféss.  de 
médecine  en  l'un iv.de  Salamanque,  che- 
valier de  l'ordre  du  Christ,  né  à  Lis- 
bonne vers  l'an  i5rô  ,  de  retour  dans  sa 
patrie ,  le  roi  de  Portugal  le  nomma  son 
premier  médecin.  U  a  publié  :  Enarra- 
tiones  in  priores  très  libros  Aphori&mo- 
rum  Uippocratis ,  Conimbriae ,  1600 ,  in- 
fol.  ;  De  peste  liber ,  ibidem  ',   1601 , 
in-4«  :  Madrid,  1648,  en  langue  castillane, 
sous  lé  titre  de  Tratado  universel  de  la 
peste.  —  Antoine  Nunner,  né  àZantora, 
a  publié  à  Salamanque  ua  Commentaire 
m-4»  sur  le  i«  et  le  3«  chapitre  de  l'ou- 
vrage de  Galien,  De  diferentiisfebrium* 
—Jérôme  Nuunes a  laissé  des  remarques, 
in  Galenumdevenœsectione , Lisbonne, 
in-4« ,  et  ensuite  a  Anvers  sous  le  même 
format.  C'est  peut-être  le  même  que  Jé- 
rAme  Nunnei-Ramirei ,  auquel  on  doit, 
De  curandi  ratione  per  sanguinis  mû- 
sionem,  et  un  Traité  des  poids  et  me- 
sures des  Romains ,  des  Grecs  et  des  sn- 
ciens  Espagnols — On  a  «TAlphonseNun- 
n« ,  De  pulsuum  essemid  ,  différente , 
cognitione  ,  cousis  et  prognosticu,  Sa- 
lamanrjcss,  1606 — Christopbc  Nunnei  r 

Êrof.  de  médec.  en  l'univ.  d'Alcala-de- 
enarez,  a  donné  à  Madrid  9  en  i6i3  , 
m -4°,  Decoctione  et  pulredinc — 
Emmanuel  Nunnes  est  aut.  de  LibeUus 
de  tactds  oreano  ,  in  auo  ntuita  adver- 
sus  philosophas  et  medicos^dùseruntur 
OWpon»,  i557,  i558,in-8« Fran- 
çois Wunnes,  doct.  -  méd.  à  Alcala  a 
V$£*  >  P^P"**™"*™  ,  Saragosse  , 
i638  ,  et  Alcala ,  1680 ,  in-8°.  ^Fran- 
çois Nunnes  de  Oria  ^ocu  en  méde- 
cine ,  et  célèbre  dans  la  poésie  latin?    a 

Madnd,  i55g ,  i5ja,  m-a«. 
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NURN  BERGER  (  Jean-Cberles-Bap- 

tiste) ,  ne  en  176a  à  Goldkronach ,  prof, 
an  gymnase  de  Dortmund,  ou  il|m.  en 
1807 ,  est  connu  par  quelques  produc- 
tion* insérées  dans  l'Allemagne  littéraire 
de  Mensel,  et  dans  d'autres  ourr. 

NUVOLETTI  (  Jean  Pellegrio  )  ,  né 
dans  le  territoire  de  Modène,  pratiqua  la 
chirurgie  à  Imola  et  ensuite  à  Fanot.  Il  a 
laissé  Seggi  scelti  di  ehirurgia  ,  publ. 
à  Padooe  en  1713 ,  et  une  Lettre  écrite 
à  Rodolphe,  comte  de  Monte-Vecchio  , 
relativement  a  la  naissance  d'un  monstre 
dont  nne  femme  avait  accouché. 

HTCJVOSTELLA  (Jean-George  ),  m. 
à  Rome  en  i6a4 ,  *  3o  ans.  fils  d'an  Al- 
lemand' de  Magônza  9  excellent  grar.  en 
bois ,  dont  on  «oit  des  portrait*  et  des 
Gravures  en  bois  dans  la  Jérusalem  dé- 
livrée dn  Tasse  de  Bernard  Castelli,  in-4% 
de  la  première  édition  de  Gènes  ;  il  a 
gravé  en  (bois,  les  Taures  de  l'Enéide 
de  Virgile,  et  les  Vies  desSS.  PP.  ,  des- 
sinées par  Antonio  Tempesta  ,  pour 
l'imprimerie  de  Médicîs. 

NYCTIMUS  (mythoL  ) ,  fils  de  Ly- 
caon.  Jupiter  l'épargna  quand  il  foudroya 
ses  frères  avec  son  père.  Ce  fui  de  son 
tems  qu'arriva  le  déluge  de  Deucalion. 

NYE  fNathannél),  cél*  mathématic 
do  tems  de  Charles  II.  On  conserve  dans 
le  collège  de  Sîon  un  ouvrage  de  lui ,  in- 
titulé V Art  du  canonnier.  On  lui  donne 
le  titre  de  maître  canonnier  de  la  ville 
de  Worcester  ,  dans  une  édition  qui  en 
a  été  faite  en  1670 ,  à  laquelle  on  a  joint 
on  Traité  des  feox  d'artifice. 

NYMANN  (Jérôme) ,  né  à  Torgau , 
reçu  en  i5c)3  doc  t.  en  médecine  à  Wit- 
tetnberg  ,  ou  il  professa  cette  science 
avec  distinction  ,  a  donné  Qratio  de 
imaginatione  ,  Wittebergss  ,  161 3 , 
io-8° ,  avec  les  Dissertations  phisico- 
aédicinales  de  Tobie  Tandler. 

NYMANN  (Grégoire) ,  méd. ,  fils  dn 

récéd.  ,  né  à  vVittemberg en  1  Soi, où 
m.  en  i638 ,  a  laissé  :  De  apoplexie 
tractatus  ,  Wittebergae  ,  1699  >  1^7°  > 
in-4°  xDissertatiodevitdfœtûs  in  utero, 
oui  luculenter  demonstratur  infant em 
m  utero  non  anima  matris ,  etc. ,  Wit- 
tebergx  ,  i6a8 ,  in  -  4°  ;  Lugduni  Ba- 
tavonun  ,  i644>  in-ia  »  ibidem  ,  1664  ' 
in-  ri ,  avec  l'ouvrage  de  Plauoni ,  intit. 
De  partibui  generationis. 

NYMPHES  (  mythol.  ),  déesses,  filles 
fe  l'Océan  et  de  Téthys ,  ou  de  Nérée 
wde  Doris. 

^YNATJLD  (Jean  de)  ,  auteur  peu 
cWto,  dont  nous  avons  on  livre  curieux, 
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sous  ce  titre  :  De  la  lycantropieftrans- 
formation  et  extase  des  sorciers  ,  ou  Ut 
astuces  du  diable  sont  mises  en  évi- 
dence, Paris,  161 5,  in -8°. 

NZAMY  ,  cél.  poète  persan ,  te  plut 
à  imiter  Saadi.  Il  vivait  à  la  fin  du  16* 
siècle. 

o. 

O  (  Franc,  d*  ) .  seign.  de  Frênes ,  fut 
un  des  favoris  de  Henri  III ,  qui  1*  éleva  à 
l'emploi  de  surintendant  des  finances. 
Son  1  axe  dévora  longtems  la  susbtanca 
du  peuple.  Après  la  mort  de  Henri  III  , 
en  1689,  il  s'attacha  à  Henri- le-Grand  , 
qui  lui  donna  le  gonv.  de  Paria;  il  y 
mourut  en  i5g4- 

OAKES  (Urian) ,  présid.  dn  coll.  de 
Harvard,  né  en  Angleterre  en  i63l,  a 
publie)  un  grand  nombre  de  sermons,  et 
une  Elégie  sur  la  mort  du  rév.  Shepard 
de  Charlestown  ,  en  1678 ,  m.  en  1601. 

OANNÈS,  Oàhes  ou  Oew(  mythol.), 
un  desdieux  des  Syriens.  On  croyait  qu'il 
avait  enseigné  aux  hommes  tes  arts  , 
l'agriculture ,  les  lois,  etc. 

OATÈS  (Titus) ,  anglais,  né  vers  1619 
d'abord  ministre  de  l'égl.  anglicane ,  puis 
jés.  ,  ensuite  apostat ,  accusa  juridique- 
ment ,  en  1678  ,  les  calhol.  angl.  d'avoir 
conspiré  contre  la  vie  dn  roi  et  des  pro- 
testant angl. ,  de  concert  avec  le  Pape  » 
les  Jésuites ,  les  Français  et  les  Espagnols, 
pour  établir ,  par  cet  attentat ,  la  seule* 
religion  calhol.  en  Angleterre*  Malgré 
l'absurdité  de  l'accusation ,  milord  Straf- 
ford  ,  d'autres  personnes  de  mérite  et 
quelques  jés. ,  furent  mis  a  mort ,  comme 
convaincus  du  crime  de  haute  trahison. 
Titus  Oatès  ,  malgré  cette  calomnie 
atroce  ,  obtint  une  pension  sous  le  règne 
de  Jacques  II.  Oatès  fut  condamné , 
comme  parjure ,  h  nue  prison  perpé- 
tuelle, et  à  être  fustigé  par  la  main  du 
bourreau.  En  t68p ,  le  prince  d'Orange 
le  fit  sortir  de  prison ,  et  lni  rendit  sa 

Sension.  Ce'  malheureux  mourut  à  Lon- 
res  en  1765.   On  a  de  lui  quelques 
ouvrages, 

OBED ,  fils  de  Booz  et  de  Ruth ,  père 
d'Isaïe,  et  aïeul  de  David,  naquit  vers 
l'an  1275  av.  X  C. 

OBERHAUSER(BenoU),  né  en  T719 
à  Waizenkirche  en  Autriche,  bénéd.  en 
1740,  publia  en  176a  ,  à  Lauterbach  , 
en  3  vol.  in-4°  ?  ses  Pratlectiones  catho- 
licaiy  qui  lui  firent  perdre  sa  chaire  de 
théologie  à  Fulde;  Manuale  selectorum 
conciliorum,  etc.,  1776,  1  vol.  in»4°  ; 
Spécimen  <uttiorUjurisprudentiaf ,  e  te  ^ 
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Leîpsîck ,  1777  ;  un  Abrégé  de  Van- 
F.tpen  ,  Salubourg  ,  1785  >  5  vol  in-8°  $ 
il  m.  ta  1786. 

OBERLIN  (  Jérémie-Jacq.),  eorresp. 
et  Pinstitn.t ,  prof,  et  bibliotkec.  de  l'aca- 
démie de  Strasbourg ,  né  dans  cette  ville 
en  1735,  et  mort  en  1806,  fut  nn  des 
tarant  les  plus  versés  dans  )ss  antiquités , 
la  philologie  et  la  diplomatique.  Ses  prin- 
efpaux  ouvrages  sont  :  MisceUansd  litte- 
nmas/gentorafensia,  Argentoratî,  1770, 
în-4°  $  Artis  diplomatie**  primas  Linsœ, 
ibidL,  17889  in-8°  ;  Litterarum  omnis 
etiri  fata ,  tabulis  synopticis  exposita  } 
ifnd. ,  17899  in-8*  j  nn  grand  nombre  de 
dissertations  et  des  articles  dans  le  Ma- 
gasin Encyclopédique. 

OBERT  (  Antoine  )  ,  médecin ,  né  à 
Si.-Omer  en  Artois  ,  flor.  an  corn  mène. 
du  17°  s.  :  il  s'est  beaucoup  occupé  des 
questions  scolastiques  qui  divisaient  les 
nréd.  de  sod  tems ,  an  sujet  de  la  saignée 
dans  les  pleurésies* 

OMZINNO  (  Thomas  ),  de  Navarre , 
£ubl.  à  Rome,  en  i636 ,  Le  Trésor  de  la 
Itmçue syrienne  et  arabe,  et  nne  Crans* 
maire  arabe ,  i63l. 

OBRECHT  (  George  )  prof,  en  droit , 
né  à  Strasbourg  en  i547  9  et  m.  en  161a, 
a  laissé  :  QEconomia  juris,  legalis  to- 
fica ,  jus  feudale ,  etc. 

OBRECHT  (  Ulric  ) ,  petit- fils  de 
George  Obrecht,  prof,  en  droit  à  Stras- 
bourg. De  lutbér.  il  se  fit  catbol.  après 
la  prise  de  cette  ville ,  par  les  Français , 
et  Louis  XIV  le  fit  préteur  royal  de  cette 
ville  en  i685.  On  a  de  lui  :  Prodromus 
rerum  AUaiicarum,  1681 ,  in-4°  5  Ex- 
aerpta  historien  de  naturd  successionis 
in  monarchid  Hispaniaf ,  in-4*  5  Mé- 
moire concernant  la  sûreté  publique  de 
l'Empirer  Une  édition  de  Quintilien., 
%  vol.  in-40  ;  Jamblichi  de  vitd  PytAa- 
forœ  liber  unus ,  latine,  Stiasb.  1700, 
in-8*  ;  Des  notes  sur  Dictys  de  Crète , 
et  Darès  de  Phrygie.  Ce  sav.  m.  en  1701 9 
Agé  de  55  ans. 

OBSÉOUENS  (  JaUns  )  ,  écrivain 
latin ,  «rue  l'on  conjecture  avoir  vécu  vers 
Van  39a  de  J.  C.  •  composa  un  livre  De 
prodigiis,  dont  il  ne  nous  reste  qu'une 
partie.  Les  meill.  édit.  sont  celles  d'Ams- 
terdam, 1679,  Leyde,  1710,  in -8°  j  tra- 
duit en  franc. ,  Lyon,  i555 ,  in-8°. 

OBSOPOETJS  (Jean ) ,  méd.  allem. , 
né  dans  le  Palatînat  en  i556 ,  m*  à  Hci- 
delberg  en  i5q6 ,  a  publié  des  éditions 
dé  différene  Traités  d'Hipporrate  avec 
des  corrections  dans  la  traduction  et  des 
«•marques. 


OCHI 

OCAMPO  (  Florian  de  )  ,  né  a  Za- 
mora  au  16e  s.  ,  savant  antiquaire  de 
l'Espagne ,  historiog.  du  roi  Charles  1er, 
a  donné  Vais  t.  générale  da  f Espagne  > 
eu  5  vol.  :  les  4  pretn.  réhnp.  à  Zamora, 
i544  i  Alcala  da  Hetiarès  ,  1578  ;  Mé- 
dina del  Campo ,  1693. 

OCCÀM  on  Ocka*  (  Guillaume  ) , 
théolog.  scolast.  de  l'ordre  des  corde - 
liers,  Anglais  et  disciple  de  Scot,  fut  ls 
chef  des  nominaux  ,  et  s'acquit  une  si 

Sande  réputation  ,  qu'on  le  surnomma 
Docteur  invincible*  Il  imagina  de  non- 
Telles  subtilités  pour  mettre  aux  prises 
de  nouveaux  champions  de  l'école  ,  et 
entra  dans  les  qaerelles  des  pape*  et  des 
empereurs.  D  m.  en  t34j  , laissant  dif- 
férens  ouvt.,  Paris*,  i4?»i  a  ▼•  »-*"• 

OCGATOR  (mythol.)  ,  présidait  a 
cette  partie  de  l'agriculture  qui  consiste  à 
herser  les  terres  labourées. 

OCCON  (Adolphe) ,  méd.  allem.  et 


mperatoru 
rum  numismata  a  Pompeio  Magno  ad 
Heraclium ,  illustrata  à  Francisco  Mc- 
diobarslo  Birago. 

OCÉAN (  nmhol,  )  ,  dieu  marin,  fila 
du  Ciel  et  de  Vesta  ,  père  des  fleuves  et 
des  fontaines ,  épousa  Thétys ,  dont  il 
eut  plusieurs  eafans. 

OCELLUS  EUCANUS ,  ancien  phi- 
losophe grec  ,  de  l'école  ds  Pythagore  , 
natif  de  Lucarne ,  a  composé  De  naturd 
unwersi ,  gr. ,  dont  les  meilleures  édit. 
sont  celles  qui  se  trouvent  dans  le*  Opéra 
mythologica ,  Cambridge ,  1670  ,  in-*3©f 
on  Amsterd. ,  1688,  in-8';  Le  marquis 
d'Argens  a  traduit  et  commenté  cet  ou- 
vrage en  1762 ,  Berlin  ;  in-8°.  L'abbé 
Batteux  a  depuis  traduit  l'ouvrage  d'O- 
cellus  Lncanns,  dans  son  iiftjt.  des  causas 
premières  ,  1769 ,  %  vol.  in-8°. 

OCH1N  (Bernardin)  ,  Ochiivs  o« 
Ockiho  ,  né  à  Sienne  en  1487,  embrassa, 
en  i534  »  la  réforme -des  capucins ,  et 
contribua  beaucoup  an  progrès  de    cet 
ordre  naissant ,  et  en  Jut  général.  Cet 
hypocrite  avait  recours  à  toutes  sortes 
d  artifices  pour  confirmer  l'opinion  avan- 
tageuse qu'on  avait  de  lui.  On  fat  très» 
surpris ,  quand  on  vit  tout  d'un  coup  cet 
homme  quitter  le  géuéralat  des  capucins, 
embrasser  le  luthéranisme,  et  aller  à  Ge^ 
nève   épouser  une  fille  de  Lacques.    I| 
passa  ensuite  en  Angleterre  ,  d'où  il   fat 
|  bientôt  obligé  de  sortir  ,  et  se  retira  , 
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en  i555 ,  à  Zurich ,  ou*  il  fat  ministre  de 
P^jiise  italienne.  Ses  Dialogues  en  fa- 
▼eur  de  la  polygamie  lai  firent  perdra  «a 
pkce.  Après  avoir  erre*  de  pays  en  pays, 
a  m  retira  en  Pologne.  On  F installa  mi- 
nime prêt  de  Cracovic.  Set  maximes  et 
tes  opinions  Tes  firent  renvoyer.  U  cher* 
cbt  enatîa  a  Slaucovc ,  dans  la  Moravie, 
où  A»,  en  i56*j.  Parmi  ses  nombreux 
oevrages,  on  distingue  :  des  formons 
italiens ,BAle,  i56a  ,  5  vol.  in-©*;  des 
Comment,  sar  les  ^pitres  de  St.  Pan!  ; 
Diekgo  del  Purgatorio  ,  i556,  in-8* , 
tiad.  en  français,  i55g,  in-8°  ;  Disputa 
intorno  alla  prcsenza  del  corpp  di  G. 
C  nelsacramento  délia  eenm  *  Basile*  , 
i56i,  hv&i  Sincerm  et  veres  doctrines 
d§  Camé  Domini  defensio ,   Tigari  , 
i556,  in-8°;  Il  CatechUmo ,  Bâte,  i56i, 
in-8°  5  Liber  advenu*  papam ,  i5fa , 
in-4°  ;  d'autres  Satyres  sanglantes  contre 
la  cour  de  Rome  cl  contre  les  dogmes 
catholiques  j  Apologi,  nelli  auali  si  scuo- 
pronogli  abasi  e  mil  errori  délia  sina- 
gega  aelpapa  e  Je'  suai  preti ,  monaci 
èjrall,  Gesfève ,  t554 ,  in-8*. 

OCHNUS  ou  Atfcàos  (mythologie)  9 
fainéant  ,  condamné  dans  le  Tartare  à 
tordre  une  corde  de  jonc,  qu'un  £00  ron- 
geait à  mesure  qu'elle  était  faite. 

OCHOSIAS,  Bis  et  successeur  d'A- 
club,  roi  d'Israël,  aussi  irréligieux  que 
son  père  ,  commença  de  régner  l'an  Sot 
trant  J.  C.  La  a*  année  ôTe  son  règne ,  il 
tomba  d'une  fenêtre,  et  mourut  l'an  fjgfS 
avant  Jeans-Chrisu 

OCHOSIAS ,  rot  de  Jnda  *  dernier  fils 
de  Joram  et  6?AthaUe  ,  avait  »  ans  lors» 

3a'U  coanmenca  de  régner.  Jéjru,  général 
es  troupes  de  Joram ,  roi  d'Israël ,  qui 
s'était  soulevé  contre  son. maître,  le  fit 
mourir  l'an  884  rouit  J.  C. 

OCKLEY  (Simon  ),  orient,  et  prof, 
d'arabe  à  CamWidge,néaËxeter,  en  1678, 
1  donné  en  1706 ,  Introductio  ad  linguaè 
mentales  in  <quâ  us  discendis  via  mu* 
mUur  et  earuf*  usus  ostenditur  ;  t His- 
toire des  Juifs  de  ee  tenu ,  avec  un  Sup- 
pléai, sur  les  paraît  es  et  Us  Samaritains, 
1707  ;  les  Progrès  de  la  raison  humaine 
exposés  dans  la  vie  acBaï  Èbn  T"okdhant 
1708,  in-8*  ,  fia.  î  Relation  des  états 
de  Fez  et  de  Maroc,  îjj3^  Histoire  des 
Sarrasins  depuis  la  mort  été  Mahomet 
en  &9jmau'en  Jo5,  a  vol.  in-80*  1708 , 

1718  et  1797.  Elle  a  été  trad.  en  franc.  , 

1-548 1  en  a  voL  i  n- 1  ».  OcUey  termina  sa 

tarière  en  1730. 

O'COGLEY .  l'ntt  des  chefs  des  de- 
feadera  d'Irlande  f  ayant  été  arrêté  par 
les  troupes  royales  >  on  troata  dans  ta 
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redingottè  née  pièce  intitulée  :  Adresse 
du  comité  secret  eV  Angleterre  au  Direc- 
toire exécutif  de  France  ;  il  fut  con- 
damné à  mort  en  1798. 

OCTAVIANUS  -  HORATIÀNUS  , 
snéd. ,  né  en  Afrique,  bibliographe  ,  flo- 
rissait  vers  le  milieu  du  6e  s.  ;  il  a  laissé  un 
onv.  en  quatre  livres  iotit.  :  Rerum  me- 
dicarum  libri  quatuor,  etc.  A rgentina, 
t53a,  in-fol. ,  avec  les  3  livres  de  chi- 
rurgie d'Albucasis. 

OGTAVIE,  petite*  nièce  de  Jules. 
César  et  soeur  d'Auguste ,  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Clauoius-MarccUus ,  et  en 
secondes  à  Marc-Antoine.  Ce  mariage 
fat  le  lien  de  la  paix  entre  le  triumvir  et 
Auguste.  C'était  une  femme  d'une  rare 
beauté  et  d'un  plat  rare  mérite.  Marc- 
Antoine  ,  loin  ô?y  être  sensible  ,  se  ren- 
dit en  Egypte  auprès  de  CléopAire ,  dont 
il  était  amoureux.  Octavie  alla  le  trou- 
Ver  à  Athènes  ;  mais  elle  en  reçut  un  or- 
dre de  s'en  retourner  à  Rome.  Auguste, 
outré  de  cet  affront,  résolut  de  s'en 
venger.  Après  la  défaite  entière  de  Marc- 
Antoine  ,  elle  tecut  auprès  d' Auguste. 
Son  fils  Marcello* ,  qu'elle  avait  eu  de 
son  premier  mari,  épousa  Julie,  fille 
d'Auçusie  j  mais  Octavie  mourut  de 
chagrin  *  ti  ans  av.  J.  C. 

OCTAVIE ,  fille  de  l'emp.  Claude  et 
de  Messaline  ,  épousa  Néron  à  l'âge  de 
16  ans.  Ge  prince  la  répudia  peu  de 
tems  après,  sons  prétexte  de  stérilité. 
Poppée,  qu'il  prit  après  elle  ,  accusa 
Octavie  d'avoir  eu  un  commerce  crimi- 
nel avec  un  jeune  Egyptien  son  esclave. 
Octavie  fut  envoyée  en  exil  dans  là  Cam- 
pante., Les  murmures  du  peuple  obligè- 
rent Kéron  a  la  foire  revenir.  On  ne  sau- 
rait exprimer  la  .joie  qu'on  fit  éclater 
dans  rlome  pour  ce  rappel.  Poppée  se 
crut  perdue  si  Octavie  ne  périssait  ;  elle 
le  jeta  aux  pieds  de  ÏTéron  ,  et  obtint 
enun  sa  mort/Octavie  reléguée  dans  Pile 
de  Pandatarla ,  fut  étouffée  dans  la  va- 
leur d'un  bain  chaud. 

OCTAVÎEN,  anti-pape,  se  fit  élire 
en  liSo.,  par  deux  cardinaux ,  après  la 
mort  d'Adrien  IV,  et  prit  le  nom  de 
Victor  IV.  Soutenu  par  Frédéric  î**, 
il  convoqua  riri  concile  en  1160  a*  Paviè, 
Oh  Alexandre  III  fut  déposé.  Ce  pape, 
contraint  de  fuir  en  France,  laissa  le 
trône  à  l'usurpateur,  qui  mourut  à  Luo 
ques  en  n6q. 

OCYPÈTE  (  My  thol.) ,  une  des  bai* 
pies  ,  ainsi  appelée  de  son  vol  rapide  ; 
habitait  les  lies  atrophades  avec  ses  soeurs 
Asllo  et  CélsMio. 

OGYROÉ  (  Mythol.)  r  nymphe ,  fille 
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de  Chiron  le  Centaure  et  de  Charicîe  , 
voulut  se  mêler  de  prédire  l'avenir  ;  le* 
dieux  irrités  la  changèrent  en  jument. 

ODASS1  (  Tifi  degli  )  ,  noble  Pa- 
douan  ,  florissait  vers  la  fin  du  i5*  s. 
Odassi  fat  (dit-on)  l'inventeur  du  style 
xnacaronique  ,  dont  on  attribne  l'inven- 
tion à  Théophile  Folengo.  Ce  poète  a 
donné  dans  ce  nouveau  .genre  ,  Tjrphis 
Odaxii  Patavii  Carmen  macharoni- 
cum  de  Patavinis  quibusdam  arte  ma- 
gicd  delusis.  imprimé  sans  date  d'an- 
née, sur  la  fin  du  i5*  s. 

ODAZZI  (Jean),  peintre  et  grav. ,  né 
à  Rome  en  i663,  ou  il  m.  en  1731. 
La  plupart  de  ses  ouvrages  se  voient  à 
Rome.  La  coupole  (Ju  dôme  de  Vellctri , 
peinte  de  sa  main ,  est  un  morceau  ad- 
mirable. 

ODDI  (Maor) ,  archit.,  peint,  et  par., 
»é  a  Parme  en  1 6*9 ,  peignit  le  palais  du- 
cal  àColorno ,  fit  a  Plaisance,  àModcnc , 
plusieurs  ouvrages  qui  le  firent  nommer 
archit.  er  po'.Di.  de  la  cour.  H  dessina 
deux  mille  médailles ,  composa  2  livres 
sur  l'archit. ,  et  m.  à  61  ans. 

ODDI  (Sforaa  degli),  ,  de  Péroase  , 
né  en  i54<> ,  m.  a  Padoue  en  1610.  Il  a 
laissé  trois  comédies  :  U Erofitomachia, 
ovvero  il  duello  d'amore  e  d'amieizia , 
Venise,  157a  et  »586.  La  prigione  d'à- 
more,  Florence,  1590  et  \5tp.Imorli 
vivi,  Pérouse ,  ,1576 1  Venise ,  150,7 ,  et 
Florence,  1606. 

ODDI  (Muzlo)  ,  d'Urbin,  archit. ,  né 
en  i56q,  et  m.  en  1639  ,  a  publ.  :  De*li 
orologi  solari  ;  Dello  squadro ,  delta 
fabbrica  e  deW  uso  del  compasso  poli- 
métro ,  etc. 

ODDI  (Longaro  degli),  jés.  né  en 
i685 ,  à  Pérousc ,  m,  eu  1 773 ,  après  avoir 
écrit  les  Vies  de  plus,  personnages  de  cet 
ordre. 

ODDI  (le  card.  Jacob  d1)  ,  né  a  Pé- 
ronse  ,  successivement  légat  de  Ravenne 
et  évéque  de  Viterbe  ,  où  il  m.  en  1770  , 
à  80  ans.  Ou  a.  de  lui  :  Constitution^ 
editœ  in  diacesand  synodo  habita  in 
eàthedrali  ecclesid  Sancti  Laurentii  Vv- 
terbiy  anno  176a  \  Vitcrbi ,  1763  ,  in-4a« 
Viterbiensis  synodi  vindicath ,  ibid , 
1764 ,  in-4". 

ODDTJ  (IUuminato) ,  Sicilien,  etca- 
pnciu ,  mort  en  i683  ,  a  écrit  une  Lo- 
gique péripatéticienne  t  et  une  Physique 
péripatéticienne. 

ODEBERT  (Pierre),  reçu  présid.aux 
requêtes  du  palais  de  Di}ôn  le  a3  mars 
1604 }  exerça  cette  charge  pendant  43 
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ans.  Il  consacra  110,000  1.  à  plus,  éta- 
blissemens  utiles.  On  a  dé  lui  :  Vacadé- 
mie  des  afflictions,  ou  se  trouvent  les 
biens  solides. 

ODENAT,  roidesPalmyréniena,  vê 
a  Palmyre ,  révolté  d'un  affront  cm'ii 
avait  reçu  de  Sapor,  roi  de  Perte,  vers  l'an 
060 ,  prit  le  parti  des  Romains ,  et  fit  la 
guerre  à  ce  roi  avec  tant  de  succès  cro'il lui 
enleva  sa  femme  et  ses  trésors.  Il  ruina 
ensuite  le  parti  de  Quiétus,  fils  de  Ma- 
crien.  L'emp.  Gallien  l'associa  à,  l'em- 
pire en  a64-  Odenat  fit  mourir  Baliste 
qiii  s'éuit  révolté  ,  prit  ]a  ville  de  Cté- 
siphon  ,  et  se  préparait  à  marcher  con- 
tre les  Goths ,  lorsqu'une  conspiration 
mit  fin  a  ses  jours  et  à  ses  projets  ,  l'an 
de  J .  C.  067. 

ODÉRIC,  frère  mineur,  né  vers  ia86 
à  Pordenone  .dans  1«  Frioul,  se  consacra 
aux  missions  pendant  14  ans.  De  retour 
en  Italie  en  i33o ,  il  m.  en  i33i.  La  rela- 
tion de  ses  voyages  fut  publ.  en  italien 
en  i588,  dansla  collée.  deRamusius. 

ODÉRICO  (  Gaspard  r  Louis  )  ,  i  es. , 
né  à  Gènes  en  1725,  où  il  m.  en  i8o3 , 
dirigea  particulièrement  ses  études  vers 
la  numismatique ,  et  publia  successive- 
ment :  Dissert azione  sopra  un9  antica 
iscrizione  novellamentesconerta,  Rom», 
T756  j  Disse  rtationcs  et  adnotationes  in 
aliquot  ineditas  veterum  inscriptioaes 
et  numismata,  etc.,  Rome  17605  Dis- 
sertation sur  une  monnaie  d'argent 
étOrcitirix,  prince  helvétien  ,  dont  Cé- 
sar parle  dans  ses  Commentaires,  et  une 
Apologie  de  V architecture  égyptienne 
et  toscane. 

ODÉRIGI  dA.  Gubbio  ,  cél.  peint,  en 
miniature,  Benoit  XI  l'employa  à  Rome  , 
dans  la  biblioth.  pontificale ,  à  décorer 
et  embellir  des  ouvrages  précieux. 

ODESPUN  ns  La  Meschiuiêrk 
(  Louis  ) ,  prêtre  de  Chinon  en  Touraûne  , 
il  recueillit  les  Mémoires  du  cierge*  do 
France,  1646,  a  vol.  in-fol.  ,  et  une 
Collection  des  conciles  de  France,  depui» 
celui  de  Trente ,  in-fol. 

ODEÏ  (  Philippe  ),  méd,  né  à  Nanci 
▼ers  le  milieu  du  16*  s. ,  a  laissé  :  Do 
tuenddvaletudine  libri  sex,  etc.  ;  Nan- 
ceii,  1604,  in- 13* 

ODIERNA  (Jean-Bac.),  de  Syracuse, 
astron.,  aut.  des  Ephémérides  des  scitcl- 
lites de  Jupiter ;  Païenne,  r656. 

ODIEUVRE  (  Michel  )  *  né  en  Nor- 
mandie ,  m .  à  Rouen  en  1 756,  marchand 
de  tableaux  et  d'estampes  à  Paris ,  ai  fait 
graver  à  ses  frais  une  suite  de  600  por- 
traits de  personnes  illustres  qui  forcnnnt 


ODIN 

les  6  vol.  în«4°  4e  l'Europe  illustre  de 
Dreux  du  Radier. 

ODILON,  cinquième  abbé  de  Clani, 
Dé  en  Auvergne  l'aao/ta,  m.  à  Sauvignj 
en  Boarlxfnnais ,  en  1048,  après  avoir 
répandu  son  ordre  en  Ital. ,  en  Espag.  et 
%u  Aogl.  Son  nom  «si  céL  dans  l'Église 
parriiistitnt.de  la  Commémoration  gé- 
nérale des  trépassés.  On  a  de  lui  dans 
h  Biblioiheca  CAtniacensis ,  161 4, in- 
fol.,  la  Vis  de  saint  May  cul}  celle  de 
sainte  Adélaïde ,  impératrice  j  Dea  Ser- 
mons y  des  Lettres  et  dea  Poésies. 

ODIN ,  à  la  fois  prêtre ,  conq. ,  mo- 

niraue,  orat.  et  poète,  parut  dans  le 

nord  environ  70  ans  av.  J.  C.  Le  théâtre 

de  set  exploits  fat  princip.  le  Danemarck. 

fi  avait  la  réputation  de  prédire  L'avenir 

et  de  ressusciter  les  morts.  Les  rois  qui 

aspiraient  an  respect  des  peuples  dans 

nue  partie  du  "Nord ,  se  disaient  tous  fils 

d'Outil*  C'est  à  lui  qn'ou  attribue  la 

poésie  erse  ,  et  les  earact.  rnniques.  On 

le  croit  ant.  d'un  poème  int.  Uawtnaal, 

c.-4-d.  •  Discours   sublime  ,  compose 

d'environ  120  strophes* 

ODO ACRE .  élevé  en  Ital. ,  fut  garde 
de  l'emp.  Après  diverses  aventures,  il 
devint  chef  ou  rot  des  Hernies  et  autres 
peuples  barbares  qui  composaient  alors 
ta  milice  romaine ,  et  qui  se  soulevèrent 
en  sa  faveur  j  alla  a  Rome ,  oh  il  se  fit 
proclamer  rot  d'Italie ,  fit  périr  Ores  te , 
et  exila  son  fils  Augustule.  Maître  de 
TIul. ,  il  eut  Tbéodoric  à  combattre  , 
qui  le  battit  trois  fois  ,  l'assiégea  dans 
aaveune  en  49°  >  ft  w  tna  cn  49*« 

ODON ,  second  abbé  de  Quoi  en  9*7 , 
naquit  dans  le  Maine  en  879,  et  m.  en 
94a.  Ou  a  de  lni  :  Un  Abrégé  des  mo- 
rales de  saint  Grégoire  sur  Job  ;  Des 
Hymnes  en  Chonneur  de  saint  Martin  $ 
Trois  livres  du  Sacerdoce;  La  Vie  'de 
taint  Gérard ,  comte  d'Aurillac ,  trad. 
en  fr. ,  Aurillac,  171 5 ,  in-8°  j  Divers 
Sermons ,  etc.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un 
de  ses  disciples  appelé  Jean. 

ODON ,  fils  d'Herluin  de  Conteville  , 
év,  de.Bayenx  en  1049,  accompagna 
eu  1066  Guillaume  dans  sa  conquête  du 
royaume  cPAngî.  ,et  fit  équiper  à  ses 
frais  cent  navires.  Le  conq.  l'ayant  fait 
son  lient,  pour  gouverner  ce  royaume  en 
son  absence  ,  Odon  se  livra  a  une  pro- 
digalité et  des  dépenses  ïnoniee,  accabla 
le  peuple  d'impôts  excessifs  ,  et  com- 
mis les  plus  grandes  concussions.  Arrêté 
Î*r  ordre  du  toi  ,  an  moment  oh  il  se 
"posait  à  passer 'a:  Rome  avec  toutes  ses 
richesses ,  destinées  à  acheter  des  tuf- 
fc»|ei  pour  se  foire  élire  pape ,  il  fut 
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conduit  à  Rouen ,  oh  il  resta  enfermé 
jusqu'à  la  mort  du  prince.  Sorti  de  sa 
prison,  il  se  mêla  à  de  noov.  intrigues  , 
et  remplit  l'eut  de  troubles  par  ses  ca- 
bales, enfin ,  étant  parti  en  1096,  dans 
la  iT*  croisade  avec  le  duc  Robert ,  il  m. 
en  chemin  l'année  sniv.  à  Païenne. 

ODON  ou  O  do  Aid  ,  év.  de  Cambrai , 
né  à  Orléans,  mort  en  1  n3  ,  a  donné  nue 
Explication  du  canon  de  la  messe  f  Pa- 
ris ,   1640  ,  in-4°>  *t  d'antres  Traités. 

ODON  SB  Deuil,  suce,  de  l'abbé 
Suger ,  dans  l'abbaye  de  St. -Denis ,  m. 
en  1168.  a  composé  une  Relation  du 
voyage  de  Louis  VU,  roi  de  France,  cn 
Orient,  publ.  parle  P.  Chifflet ,  dans  son 
Traité  de  la  noblesse  de  S  t. -Bernard, 
Paris,  1660. 

ODON ,  né  en  Angleterre ,  de  parens 
calvinistes  ,  Danois  d'origine  ,  embrassa 
lé  christianisme  et  fut  nomme  eréque  de 
Cantorbéry  en  94?,  m*  en  961.  On  a. 
de  lui  des  Constitutions  ccclcsiastiques 
danj  la  collection  de»  conciles. 

ODON-CANTIANUS,  né  dans  le 
eomté  de  Kent,  benéd. ,  fleurit  dans  le 
ta*  s. ,  et  a  composé  des  Commentaires 
sur  le  Pentatenque  j  des  Reflexions  mo- 
rales sur  les  Psaumes,  l'ancien  Testa- 
ment et  les  Evangiles  j  un  traité  Deonere 
Philistini  ;  De  monbus  ecclesiasticis  ; 
De  vitiis  et  virtutibus  animât. 

ODONUS  (César),  méd  du  16*  s. , 
direct,  du  jardin  des  plantes  s  Bologne  t 
est  auteur  de  Theophrasti  S  par»  m  de 
plantis  sententia,  etc. ,  Bononiae,  i56t, 
in-4«,  et  d'un  Traité  d9  Urinis. 

ODOR AN ,  moine  de  l'abbaye  de  St.- 
Pierrc-le-Vif  de  Sens,  composa,  vers 
Pan  10$ 5,  Chronica  rerum  in  orbe  ges- 
tarum ,  qui  commence  à  l'an  875 ,  et  qui 
finit  à  Pan  io3i. 

OEBOAS ,  héros  grec ,  remporta  le 

§rix  de  la  course  aux  jeux  olympiques 
aqs  la  7*  olympiade.  Les  Achéens  lui 
érigèrent  une  statue. 

OECOLAMPADE  (Jean) ,  né  an  vil- 
lage  de  Reinsperg,  dans  la  Franconie  ,■ 
en  148a  ,  fut  fait  curé  de  Baie,  La  ré- 
forme commençait  à  éclater  ;  OEcolanv* 
pade  en  adopta' les  principes ,  préféra  le 
sentiment  de  Zningle  a  celui  de.  Luther 
sur  l'eucharistie ,  et  publia  plus,  ouvra- 
ges pour  soutenir  son  opinion.  A  l'exem- 
ple de  Luther,  OEcolampadc  se  maria', 
quoique  prêtre,  et  eut  beaucoup  de  part 
à-  la  réforme  de  Suisse;  il  m.  a  Bâfeen 
ï55i.  On  a  encore  de  lui,  des  Commen- 
taires sur  plus,  livres  de  la  Bible,  in-f.  , 
et  d'autres  ouvrages. A 
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OECUMÉNIUS,  aut.  grec  du  io« 
tiècle ,  a  laissé  des  Commentaires  sur  les 
Actes  des  Apôtres  ,  sur  l'Epitre  de  St.* 
Jacques ,  etc. ,  et  d'autres  ouvrages  » 
recueillis  à  Paris ,  i63o  ,  a  vol.  tu-fol. , 
grec  latin* 

OEfHPE  (mythol.),  roi  de  Thèbes  , 
fils  de  Laïus  et  de  Jocaa|e.  L'oracle  avait 
prédît  a  Laïpa  que  son  EU  le  tuerait ,  et 
qu'il  épouserait  sa  mère.  La  prédiction 
ré  tant  accomplie ,  OEdipe  se  creva  les 
jeux  et  s'exila  de  sa  patrie. 

OELHAF  (Joacbim)  ,  méd.  né  a  Dant- 
iic^  en  1570,  oh  U  ni.  en  i63o.  On  a  de 
lui  :  Disputatio  dé  Jestu  humano  ,  Ge- 
dani,  1007,  in-4°j  D*  mu  ventricu- 
lorum  cerebri ,  ioio ,  1616 ,  in-4°  j  Oe 
seminario  peslilenti  intra  cornus  viyum 
latitante  t  ibid ,  1636,  in-4* >  #«  **-» 
num  officio  in  re  medied  et  venereâ  , 
Hafhi*,  1670,   in-8°. 

OELHAF  (Nicolas-Jérôme),  théol  de 
Nuremberg ,  pasteur  à  Laussen ,  où  il  m. 
eu  1675.  I)  a  écrit  sur  le  Droit  naturel 
et  snr  la  Prédestination, 

OELHAF  (Tobie)  ,  jurisc.  ,  né  à  Nu- 
rembeftt,  vice-chancelier  de  l'acad.  d'A)- 
torf,  où  il  m.  en  il3G6,  Agé  de  65  ans, 
est  auteur  des  écrits  snr  les  monnaies  , 
sur  les  formes  et  les  espèces  des  répu- 
bliques; varies  donations,  les  magistrats, 
les  principes  de  droit ,  les  appellations. 

0ENOli|4US  (mythol.),  fils  de  Mars, 
rpt  d'Elie  et  de  Pi  se. 

OENOMAUS ,  philos,  et  orat.  me 
dn  2e  s.  Piqué  d'avoir  été  trompé  plus. 
fois  par  l'oracle  de  Delphes ,  fit  un  Re- 
cueil des  mensonges  de  ce.  dieu  ;  Eu- 
sèbe  nous  a  conservé  une  partie  consi- 
dérable de  re  irai  té. 

OENONE  (mythol.) ,  une  des  nym- 
phes du  mont  Ida,  épousa  Paris,  qui 
abandonna  bientôt,  et  à  qui  elle  pré- 
dit qu'il  serait  la  causa  de  la  ruine  de 
Troie. 

ÔENOPEUSou  QpoPJOff  (mythol.), 
epi  de  l'Ue  de  Chio,  fit  crever  les  yens 
à  Orioo  qui  avait  séjiuit  sa  fille. 

QENOTRUS  (mythol.),  un  des  fils  de 
Lycaon ,  donna  son  nom  à  une  contrée 
aVluUe,  oh  A  vin*  a'étahl'tr. 

OENUS4(«yth.) ,  file  de  Lyriuaius, 
frère  d'Alcmèoe,  ayant  été  tné  par  les 
fils  d'Hippocoon,  Hercule  venge*  aa  mort 
sur  le  père  et  snr  les  anfans. 

OEUVRE  (Jaeq;  de  1'),  enlatin  Optf- 
rarius ,  prêtre ,  née  Gontancea,  phncip. 
du  cotlége  de  Havcouct  a  Paris ,  est 
coimrn  par  l'édition  de  Plante ,  in  susm 
dttpkini,  Paris,  1670,  a  foi.  in-4*. 
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OFELÉ  (André-Félix),  broliotWc. 
da  Pélect.  de  Bavière,  m.  vers  1780,  a 

Sufriié  :  Rerum   Boicaram  scriptores  , 
LUgustaVindelic.,  1763  ,  av.  in-f. 

OFFA,  roi  des  Merciens  en  Angl., 
snec.  à  Ethelbalb!  son  oncle ,  l'an  755 
de  J.  Ç.  D  assassina  )fahemeatEtbelbert, 
roi  des  Anglais  orientaux.  H  eut  ensuite 
des  différends  avec  Charlesnagne ,  mais 
Alçmin  les  réconcilia.  Après  diverses  con- 
quêtes, il  m.  l'an  794. 

OFFERRAUS  (Léonard) ,  né  a  Ham 
en  Westphalie  en  1*99»  m.  prof,  d'éloq, 
etd'hist.  à  Gronineueen  1779.  On  a  de 
lui  :  Compendium  historié*  uniyersalis , 
Gronîngoe ,  1750-1775,  iu-6*.  Com- 
pendium historiswJmaeraU  Belgù,  Gro- 
uinpue,  1763 ,  ra4P  ;  Spicilegiorum  his- 
torié, libri  III. 

OFMAN  (Daniel) ,  ministre  lnthér. , 

Srof.  de  tbéol.  a  Helmsudt  vers  la.  fin 
n  16*  s. ,  se  fit  chef  d'une  secte  qui  pré- 
tendait que  ce  qui  était  vrai  en  théolo- 
gie était  faux  en  philosophie. 

OGÉE  (Jean),  né  à  Chaonrce ,  fit 
d'abord  la  guerre  de  1741  en  Flandre, 
fut  ensuite  wgén.-géog. ,  m.  a  Hante* 
en  1 789.  On  a  de  lui  nue  Carte  de  tev. 
dm  Nantes  ;  plus.  Cartes  de  la  ci-devant 
Bretagne  ;  nn  Atlas  itinéraire  ;  le  £Ho- 
tionnmire  histor.  etgéog.de  la  province 
de  Bretagne ,  1787 ,  4  vol.  ia\>4f . 

OGGIATI  (Antoine) ,  bibliotbéc.  de 
l'Amhroisienne  a  Milan  ,  y  recueillit  plus 
de  dix  mille  m.as. 

OGIER  le  Dsmeis ,  appelé  aussi  Or  - 
oia  et  AtJTCAiix  .  rendit  de'  grands 
services  a  Charlemagne.  Il  se  fit  relig.  dans 
Pabb.  de  St.-Faronde  Meaux ,  où  il  m. 
dans  le  10e  siècle. 

OGIER  (Charles) .  né  à  Paris  en  iSc^, 
m.  en  16*54,  suivit  le  comte  d' A  vaux  , 
ambass.  en  Suède  .  en  Danemarcjt,  etc. 
On  a  de  lui  :  IterDantçum,  Suecicum, 
Polonicum  ,  in-8°,  Paris ,  i636: 

OGIER  (Francoia) ,  frère  du  préceM. , 
ecclésias.,  m.  .à  Paris  en  1670,  a  donné*: 
Jugement  et  Censure  de  lit  doctrine 
curieuse  de  François  Garasse  ,  jésuite  . 
i6a3,in-8©  :  Actions  publiques  ,  9  vol, 
in-4°  j  des  Poésies,  etc.  ' 

II.  OGrlLBY  (Jean),  enlatja  QgilviuM, 
né  à  Edimbourg  en  1600,  m.  a  Londref 
«n  1J676,  fut  d'abord  maître  de  /danse.  Se 
sentant  du  goût  pour  la  poésie ,  il  donna 
une  Traduction  des  Œuvre  de  Virgile  t 
i64g-i6âo,  uuçr.  vel.  in-^°«  qui  eut  plue. 
édit.  C^succès  l'engagea  A  £*i£er  ses  Fa- 
hlesd'Esope,  en  vers^n  1ISS1,  in-i0,  i665v 
i  roi.  în-fol.,ften  1633,  91  toI.  in-S** 
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D  présenta  en  16G0  sa  traducfiom,  en  *ers 
jfe  l'Iliade ,  magnifiquement  imprimée ,  à 
Charles  II,  qui  le  nomma  «on  imprimeur 
géog.  et  cosmograph.  Ce  fat  à  ces  der- 
niers travaux  qu'on  dut  V Atlas ,  en  plus. 
Toi.  in-fcl. ,  qui  porte  son  nom,  etc. 

OGIVE,  reine  de  France,  fille  d'E- 
douard Ier  ,  roi  d'Angl. ,  épousa  Charles- 
lé-Simple,  dont  elle  eut  en  930  Louis, 
sorti.  d'Outremer.  Lorsque  son  époux 
eut  été  fait  prisonnier  par  le  comte  de 
Vtrmaadois,  qui  le  retint  en  captivité 
pendant  sept  ans,  Ogive  chercha  une  re~ 
traite  s  la  cour  d'Adeistan,  son  frère, 
et  y  éleva  son  fils. 

OGLETHORPE  (Jacques),  général 
angi. ,  né  en  1688  a  Westminster,  m. 
en  1785,  devint  aide -de-camp  et  secret, 
do  prince  Eugène.  A  la  pm"x  il  fat  nom-» 
me  membre  an  parlement)  en  i^3a  il 
alla  en  Américrue  régler  les  affaires  de  la 
colonie  angl.  ae  Géorgie,  et  fit  bâtir  la 
ville  de  Savannah  j  en  ij45  ,  fnt  major- 
gén. ,  et  envoyé  contre  les  rebelles. 

OGNA-SANCHA,  comtesse  de  Cas- 
tille,  vivait  vers  Tan  000.  Etant  veuve, 
elle  devint  amoureuse  d'un  prince  maure. 
Pour  l'épouser,  elle  forma  le  dessein 
d'empoisonner  son  fils  Sanche  Garcia  s , 
comte  de  CastQle.  Garcias,  averti,  était 
à  table  lorsqu'on  lui  présenta  du  rin 
empoisonné.  Il  dissimula  ce  qu'il  savait, 
et  par  civilité'  la  pria  de  boire  la  pre- 
mière. Ogna  voyant  son  crime  découvert, 
bat  le  vin  qui  était  dans  la  coupe ,  et  m* 
peu  de  terne  après. 

OGYGÈS  (  mythe!.),  ils  de  Neptune 
etd'Aiitra,  régna  dans  la  Grèce;  on  jl 
fonda  plusieurs  villes. 

OIHENART  (Amanld),  avocat  an 
pari,  de  Navarre  au  17e  «• ,  né  è,  M«l- 
Icon ,  a  donné  :  IfotUia  utriusaue  Pas- 
coniœ  ,  Paris,  i638  pu  1660,  ?n-4°i 
Déclaration  historique  de  V injuste  usur- 
pation et  rétention  de  la  Navarre  par 
les  Espagnols, vbuot.  en  i6*5. 

QISEL  on  Ooiel  (Jacquet),  né  à 
Dantsick  en  i63i ,  m.  en  1686 ,  à  55  ans, 
a  publié  t  Des  Correetions  et  des  2V6tes 
sur  divers  auteurs;  Thésaurus  selecto- 
non  numismatum  antiquorum  atre  ex* 
pressorum,  Amst. ,  1677  >  'V4f  J  Cata- 
logue de  sa  bibliothèque,  1666. 

OKOLS&I  (François- Simon),  jaco- 
bin polonais,  aut.  d'une  Histoire  de  sa 
nation,  sous  ce  titre:  Orbis  Polonus, 
Cracovie,  r$4i , 3  vol.  in* foi.  Il  mourut 
"»era  1760. 

O&SZI  (  Stanislas] ,  Oriekovus ,  g*n- 
^fcemma  polonais,  eban.  de  Prémufoir , 
•»  4  était  né,  embrassa  \a§  opinions  de 
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Luther,  qn'il  abjura  bientôt  pour  rentrer 
dans  le  sein  de  l'église  cathot.  Depuis  ce 
tenu ,  il  publia  nu  gr.  nombre  de  livres 
de  controverse  contre*  les  protestant, 
i563  9  in-8°  ;  les  Annales  du  règne  de 
Sigismond  Auguste ,  in-ia,  en  latin. 

OLAGARHAY  (  Pierre } ,  ministre 
protest. ,  a  publié  :  histoire  de  Foix, 
Béarn  et  Navarre  ,  1609,  iu-fol. 

OLAHUS  (  Nicolas  ) ,  né  a  Hennans- 
tadt  en  i493  »  d'une  famille  qui  descen- 
dait des  princes  de  la  Moldavie,  chane. 
du  royaume  de  Hongrie  ,  et  placé  en- 
suite sur  le  siège  d' Agrie  en  1048  y  par 
Ferdinand,  frère  de  Charles- Quint,  et 
roi  d«  rjoogrie  ,  qui  le  nomma  ensuite  à 
l'archev.  de  Strigonie,  en  i553.  Olahus 
tint  deux  conciles  nationaux  à  Tyman  , 
dont  les  actes  ont  été  imprimés  a  V ienne 
en  i56o ,  in -4°.  En  i56a ,  il  fut  fait  pa- 
latin dn  royaume ,  et  m.  à  Tyrnau  en 
i568.  On  a  de  ce  prélat  :  une  Chronique 
de  son  tenu  5  une  Histoire  d'Attila  , 
Presbourg,  i538  ;  une  Description  de  la 
Hongrie ,  rresbourg  ,  in 35.  On  tronve 
sa  Vis  dans  l'Histoire  aes  Palatins  de 
Hongrie ,  Tyrnau  ,  i^S* ,  in-fol. 

OLAV1DÈS  (  don  Pablo)  ,  comte  dn 
Pilo ,  né  a  (âina,  cap.  du  Pérou ,  vint  à 
Madrid.  Charles  III  le  créa  comte  et  le 
nomma  intend.  d«SévilJe.  Là,  il  conçut 
plus,  projets  grand»  et  utiles ,  et  sur-tour 
ceini  de  défricher  la  Sierra  -Morena  on 
Montagne-Noire.  Olavidès  y  appela  des 
colonies  de  toutes  les  nations.  Des  viUes 
s'élevèrent  sous  les  ordres  de  l'intendant, 

?ii  voulut  y  établir  des  manufactures  de 
yon  ,  et  fit  venir  des  fabricant  et  dm 
dessinateurs  de  cette  ville.  Pour  récom- 
pense de  services  si  important ,  Olivadès» 
fut  jeté  dans  un  cachot  et  emprisonné* 
pendant  trois  ans.  Il  m.  en  Andalousie 
en  t8o3 ,  a  63  ans.  On  lui  attribue  El 
EvangeUe  en  triunfo ,  Triompha  dm 
l'Evangile,  ou  Mémoires  d'un  philoso- 
phe converti,  trad.  en  français,  Lyon, 
i6o5 ,  4  TO*«  «*-&°. 

OLDCASTLE  (  sir  John  )  ,  appelé  la 
bon  lord  Cobham  ,  naq.  sous  Edouard 

10,  et  obtint  la  pairie  en  épousant  l'hé- 
ritière de  ce  lord  Cobham ,  qui  se  dis» 
tiugua  par  son  patriotisme  sons  Richard 

11.  Il  s'éleva  avec  force  contre  la  corrup- 
tion qui  régnait  alors  dans  le  clergé  ,  er 
la  dénonça  à  sa  chambre  de*  communes, 
Sons  Henri  V  f  il  tut  accusé  d'hérésie  { 
loin  de  se  justifier  r  Cobham  offensa  le 
roi  par  ses  mveesiscea  coque  le  pape  qu'a 
traita  d'antechriet.  fleuri  le  livra  aux  c*n,c 
sures  eeclésiaatiqnes  $  il  fut  excommun^f 
et  transjfési  *  la  ^UT.Çehapnc  de  sa  nri- 
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ion ,  il  alla  te  réfugier  dans  le  pays  de 
Galles.  On  mit  sa  tête  à  prix;  il  fat 
conduit  à  Londres  et  traîné  an  lieu  de 
•ou  supplice,  où.  il  fut  brûle.  Cobham  a 
laisse  Douze  conclusions  présentées  au 
parlement  d'Angleterre  >  à  la  suite  des- 
quelles se  trouvent  quelq.  poésies  lat, 

OLDEGORN ,  plus  connu  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Hall ,  né  en  1601 , 
entra  dans  la  société  de  Jésus.  Ses  supé- 
rieurs renvoyèrent ,  en  i588  ,  en  Angle- 
terre ,  en  qualité  de  missionnaire.  Il  en 
remplissait  les  fonctions  depuis  17  ans , 
lorsque  la  conjuration  des  poudres  éclata. 
Accusé  d'avoir  été  l'approhateur  de  cet 
affreux  complot ,  il  fut  pendu  à  Wor- 
cester  le  17  avril  1606. 

OLDENBURG  (Henri  )  ,  çentîlh.  al- 
lemand ,  secrétaire  de  la  société  royale 
de  Londres  ,  mort  à  Charlton  ,  dans  la 
province  de  Kent  en  1678,  a  publié  les 
Transactions  philosophiques  aes  4  pre- 
mières années ,  en  4  tomes, 

OLDENBURGER  ou.  Oldesbui- 
oerus  (Philippe-André  ) ,  professeur  de 
droit  et  d'histoire  àGenèv.c  ,  ou  il  m.  en 
1678 ,  a  publié  :  Thésaurus  rerumpu- 
blicarumtotiujorbu,  £*o\.  in-8°  5  LÀm- 
nœus  enucleatusy  in -fol. ,  etc. 

OLDENDORP  ou  ÔLDEwnoapius 
(Jean  ) ,  natif  de  Hambourg  ,  prof,  de 
droit  à  Marpurg,  oh  il  m.  Tan  i56i  ,  a 
donné  divers  écrits  de  jurisprudence  ,  en- 
tr'autres  un  Traité  DePrœscripthnibus, 
Cologne  ,  ï568 ,  in  8°  ,  et  des  Traduc- 
tions en  anglais  ,  dont  la  Vie  de  la  du- 
chesse Mazarin,  in-  8°. 

OLDÉRIC  ,  Oaniaic  ou  O&dkic 
Vital  ,  né  en  Angl.  en  107$ ,  fnt  amené 
en  Norm.  ,se  fit  relig.  à  l'abb.  d'Ouche, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Saint- 
Evroul ,  m.  en  n^iAl  &  donné  une  His- 
toire ecclésiastique,  en  i3  livres  ,  depuis 
le  commencement  de  l'ère  vulgaire  jua- 
cpi'en  ii4i* 

OLDERMAN  (  Jean) ,  écri v.  Saxon  et 
astron. ,  né  en  1686,  m.  en  17*3.  On  a  de 
lui  :  De  Phraate  fluvio  ;  De  mari  Al- 
goro  ;  De  Ophir  ;  De  festivitate  Encce- 
niorum  ;  De  speculanbus  veterum;  De 
origine  natatuiorum  Jesu  ChristL 

OLDHAM(Jean),  né  à  Shipton  près 
de  Thedbary  en  i653 ,  d'un  ministre 
non- conformiste,  cultiva  la  poésie  et  les 
b.-lett.  U  m.  a  Lonttres  en  if383.  Il  a 
laissé  :  Des  Poésies  et.*  des  Satires, 
Londres,  17M  ,  a  vosviwra;  Des  Tra* 
ductions  des  divers aut  -  Sa  vie  a  été  publ. 
en  3  vol.  in- 12 ,  parlecapit.  Thomson. 

OLDISWORTH  (Viluam),  émr. 
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angl. ,  ra.  en  1734  ,  fut  l'aut.  du  panier 
périodique  The  examiner;  d'un  vol.  de 
Mélanges  de  poésies  ;  De  la  Fie  d'Ed- 
mond Smith  i  De   Timothée  et  PhiU* 
theus  ,  3  vol.  in-  8°. 

OLDMIXON(Jean),  écriv.  partial, 
né  dans  le  comté  de  Somerset,  mort 
en  17421 ,  s'attacha  à  peindre  la  famille 
des  Stuart  sous  les  couleurs  les  piaf 
odieuses.  Indépendamment  de  son  His- 
toire des  Stuart ,  in-fol. ,  et  de  la  part 
qu'il  a  eue  dans  l'Hist.  critique  d'Aogl. , 
il  publia  :  Des  Réflexions  sur  la  langue 
anglaise,. 171a,  in-80j  Un  vol.  de  Poé- 
sies, en  17 14  ;  La  Vie  aV Arthur  Mayn- 
waring,  dont  il  a  publié  les  ouvrages 
posthumes  en  17 1 5  ;  La  Vie  de  la  reine 
Anne ,  etc. ,  etc. 

OLDOINI  (  Augustin  ) ,  jés.  génois  au 
17e  s. ,  continua  rHistoire  des  papes  et 
des  cardinaux  ,  écrite  dans  le  i5e  s.  par 
Ciaconio ,  et  a  publ.  la  Bibliothèque  des 
écrivains  génois  et  l'Athénée  auguste. 

OLDYS  (  William),  béraut-d'armes 

d'Angl. ,  né  en  1687,  el  m*  en"  x7^f  >  eul' 
avec  Dryden  »  part  à  la  Traduction  an- 
glaise des  Vies  de  Plu  tarque ,  i683 ,  5  vol. 
m-8°.  Il  a  fourni  à  Langbaine  beaucoup 
de  remarques  et  de  renseignement)  et  un 
grand  nombre  d'articles  à  U  Biographie 
britannique. 

OLÉARIUS  (  Adam  ) ,  né  en  160 3 ,  à 
Steenwick  dans  les  Pays-Bas,  fut  secret, 
de  l'ambassade  que  Frédéric ,  duc 
d'Holsteiu ,  envoyait  ait  exar  et  an  roi  àt 
Perse.  De  retour  à  Gottorp  ,  il  fut  faitea 
1640,  bibliothéc.  ,  antiq.  et  math,  do 
duc  ,  et  m.  en  167t.  On  lui  doit  :  Uns 
Relation  de  voyages  en  Moscouie  ,  en 
Tartarie  et  en  Perse  ,  trad.  en  franc. , 
Amsterd. ,  17*7,  a  tom.  en  1  vol.  in-fol.  ; 
Une  Chronique  abrégée  du  Holstein, 
in-4°  ;  La  Vallée  des  roses  de  Perse* 

OLÉARIUS  fGodefroi(,  théol.  et 
surintendant  de  Hall ,  m.  en  1687  ,  à  81 
ans,  est  aut.  d'un  Corps  de  Théologie  a 
l'usage  des  Luthériens.— Jean  Olearics 
son  fils  ,  prof,  de  théologie ,  à  Léipsick , 
fut,   avec  son  père,  l'un  des  premiers 
auteurs  des  journaux  de  cette  ville,  con- 
nus sons  le  titre  à'Acta  eruditorum  ,  ah 
anno  168?  ad  annum  1776,  publicata, 
etc.,  Léipsick,  1689-1777,  en  95  vol. 
in-4°.  Il  était  né  à  Hall  en  Saxe  en  1639, 
et  m.  à  Léipsick  en  1743.   On  a  de  lui  : 
Une  Introduction  a  la  théologie  ;  Une 
Théologie  positive  ,  polémique  »  exégè- 
tique  et  morale  »  etc.,  etc. 

OLÉARIUS  (  Godefroi  ),  né  à  Léip- 
sick en  167a  t  ou  il  m.  en,  1715  ,  prof. 
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dcfang.gr.  et  lat.  et  de  théol.  Il  a  écrit  : 
Disserlatia  de  adoration*  Patris  0b r 
Jesum  ChrUtum  ,  1709,  in-40  ;  Une 
édition  de  Philostrate  ,  eu  gr.  et  en  lat.  , 
Léipsick,  1709,  in-fel.;  La  Traduction 
latine  de  Huit  de  la  philos,  de  Thomas 
Stanley,  Léipsick ,  171a ,  a  vol.  in-4°  i 
Histoire  romaine  et  d'Allemagne  , 
Leipiick,  1699,    in-8°. 

OLÉARY  f  Arthur)  ,  recollet,  né 
en  1710  à  Cork  en  Irlande,  y  établit  une 
chapelle  catholique.  La  plupart  des  ou- 
vrages à*  ce  religieux ,  m»  en  1801  ,  ont 
été  réunis  en  on  vol.  intitulé  Miscel- 
laneous  tracts. 

OLÉASTERoa  Oikastxo  (Jérôme), 
dominicain  portugais ,  natif  du  bourg 
d'Asambuja,  m.  en  i563 ,  assista  aa  con- 
cile de  Trente.  A  son  retour ,  il  fut  in- 
quisiteur de  la  foi.  On  a  de  lui  des  Corn- 
méritoires  latins  sur  le  Pentateuque  , 
Lis  bonne,  1 536- 1 558,  5  part,  en  un  vol. 
in-fol.  ;  des  Commentaires  sur  Isaïe  , 
Paris  ,  1628  ,  in-fol. 

OLEG  ,  prince  russe ,  tuteur  du  jeune 
Igor  ,  fiisde  Rourick,  garda  pendant  34 
ans  Ist  régence  des  états  de  son  pupille. 
Il  soumit  les  Drewliens,  et  conquit  la 
ville  de  Smolensko.  Ayant  armé  une  flot  te 
de  deux  mille  bateaux  ,  il  alla  ,  en  904  , 
rançonner  Constantinople,  sous  le  règne 
de  Léon-le-Philosophe. 

OLEN,  poète  grec  de  Lycie  ,  composa 
des  Hymnes  qu'on  chantait  dans  l'He  de 
Delos  aux  jours  solennels ,  et  sur-tout  en 
l'honneur  de  Lucine ,  qu'il  disait  être  la 
mère  de  Cupidon. 

OLESN1KI  (Soignée),  issu  d'une 
noble  et  ancienne  famille  de  Pologne  , 
secrétaire  dn  roi  Ladislas  Jagellon ,  sui- 
nt, en  cette  qualité ,  le  monarque  dans 
ses  expéditions  militaires.  Il  embrassa 
ensuite  l'état  ecclésiastique ,  et  obtint 
Tévéché  de  Cracovie  et  le  chapeau  de 
cardinal.  Ladislai  l'employa  dans  les  am- 
bassades et  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Après  la  mort  de  ce  prince,  il 
ncélirc  a  Posnanie,  en  1434  >  le  jeune 
Ladislas ,  son  fils  amé  ,  qui  fut  depuis 
roi  de  Hongrie ,  et  qui  périt  à  la  bataille 
de  Vaines  en  i444  î  il  &*  ensuite  élire 
Caûmir  ,  frère  de  Ladislas.  Ce  prélat  m. 
à  Sandourir  en  i455 ,  à  66  ans. 

OLÉVANO  (Jean-Bapt.  )  ,qui  vivait 

dans  le  16*  s. ,  a  laissé  un  Traité,  del 

modo   di  ridurre  a  pace  ogni   priva  ta 

inimieizia  per  cagion  d'onore  ,  Venise  , 

rtrf ,  i6o5  ;  Milan  ,   i6ao ,  in-8° . 

OLIER  (Jean- Jacques),  instituteur, 
Anaatem-  du  séminaire  de  SftinVSul- 
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nice  a  Paris ,  né  en  1608,  m.  en  i65^. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  spi- 
ritualité ,  entr'autres  des  Lettres  pnhliccf 
à  Paris ,  1647,  in- 12.  Le  P.  Giry  adonné 
un  court  abrégé  de,  sa  Vie. 

OLÏER  de  Noibtel,  ambassadeur  de 
France  à  Constantinople  ,  entreprit  la 
voyage  de  l'Archipel ,  en  1673 ,  avec  un 
cortège  de  80  personnes,  parmi  lesquelles 
il  y  avait  deux  dessinateurs  ,  et  trois  ou 
quatre  maçons  ,  munis  des  instrumena 
propres  à  ctétacher  et  enlever  les  pierres 
inscrites.  Il  fit  transporter  à  Constanti- 
nople, et  de  la  à  Paris  ,  les  marbres  ins- 
crits qu'il  avait  recueillis  en  route.  Ce 
fut  à  l'acad.  des  inscript,  cfue  Bau de- 
lot,  qui  en  avait  fait  Pacquisition  ,  laissa 
par  testament  ,  en  172a  ,  ses  marbres 
inscrits,  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  dé- 
pôt des  monumens  français. 

OLIMPIA  (Maldachini),  née  a  Rom* 
▼ers  l'an  1093,  fut  mariée  â  un  jeûna 
homme  de  la  maison  de  Pamphile.  Après 
quelques  années  de  mariage ,  elle  négli- 
gea son  mari  pour  s'attacher  entièrement 
à  son  beau -frère,  Jean-Baptiste  Pam- 
phile, engagé  dans  l'ordre  de  la  prêtrise , 
qu'elle  parvint ,  après  la  mort  de  son 
mari  ,  à  faire  élever  à  la  prélature  ,  puis 
à  lui  faire  obtenir  le  chapeau  de  card. 
en  1619.  Le  pape  Urbain  VIII  étant 
mort  en  1644 ,  w  champ  de  l'intrigue  fut 
ouvert  à  tous  les  partis.  Olimpia ,  mal- 
gré tous  les  obstacles ,  fit  élire  pape  son 
beau-frère,  le  ï5  sept.  1644,  sous  fe  nom 
d'Innocent  X.  A  l'ombre  ae  ce  nom,  elle 
régna  en  souveraine  au  Vatican  ,  et  gou- 
verna le  pape  et  l'église  romaine  ;  rien 
ne  se  faisait  sans  elle  à  la  cour  de  Rome; 
tout  se  faisait  par.  elle.  Cette  femme  , 
travaillée  par  la  domination  et  l'amour 
des  richesses ,  faisait  argent  de  tout  :  tout 
était  à  l'enchère  à  la  cour  de  Rome.  La 
pape  sentit  enfin  qu'il  était  un  objet  d'in- 
dignation et  de  mépris-  il  intima  l'ordre 
h  Olimpia  de  ne  plus  se  mêler  des  af- 
faires de  l'état ,  et  de  ne  plus  paraître  à 
la  cour  j  ces  Ordres  furent  tien  tôt  éludés. 
Le  pape  étant  mort  en  i655  ,  Alexandre 
Vil  lui  succéda.  Ce  dernier  fit  faire  le 
procès  à  Olimpia  ;  mais  elle  m.  a  Qrvietta 
en  i656,  avant  qu'il  fût  achevé.  8a  Vie  , 
écrite  par  l'abbe  Gualdi ,  fut  traduite  en 
franc* ,  Ltyde  ,  1666,  in-ia. 

OLIMPO  ut.  Saxo-Fkrrato  (Baï- 
thasar) ,  poète  ital.  dn  16*  s. ,  dont  on  • 
Pegason  in  stanze  amorose  «  Venetii»  , 
i5a5  ,  in-8°  ;  La  gloria  tVamore ,  t53o , 
in-8°.  Le  rec.  de  set  Œuvres ,  4538  et 
i539, en-  8  parties  ,  9  vol.  in -8°. 

OLINA(  Jean-Pierre)  ,  naturaliste  da 
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Kovare  au  x6#  s.  ,dont  on  a  un  traité  sur 
divers  oiseaux ,  in  lit.  Uccelliera,  Rome, 
i6aa  ,io-4°' 

OLIVA  (  Alexandr*) ,  général  de  l'or- 
dre de  St. -Augustin,  et  ensuite  cardinal, 
né  a  Sassoferrato  ,  m.  a  Tivoli  en  i463  , 
*  55  ans.  On  a  de  lui  :  De  Christi  ortu 
sermones  centum;  De  cœnd  cum  apos- 
tolis  facld  ;  De  peecato  in  Spintum 
tanctum. 

OLIVA  (  Jean-Paul)  ,  jyén.  des  jés.  , 
né  à  Gènes ,  où  il  m.  en  1081  ,  à  8a  ans, 
a  laissé  un  recueil  de  Lettres  ,  et  d'autres 
ouvrages. 

OLIVA  (Jean) ,  né  en  1689  à  Rovigo, 
dans  les  états  de  Venise,  fut  élevé  au  sa- 
cerdcTceen  171 1.  Etant  allé  à  Rome,  il 
Y  eu l  la  place  de  secrétaire  du  conclave. 
En  1722,  le  cardinal  de  Rohan  le  ût  son 
secrétaire.  Il  m.  en  1757-  Il  a  laissé  des 
Discours ,  des  Dissertations  sur  diverses 
matières  ;  une  traduction  française  des 
Farfalloni  de  l'abbé  Laocelotti  ;  et  des 
édit.  de  plus,  ouvrages. 

OLIVA  (Ferdinand  Perez  de)  ,  né 
au  commenc.  du  16*  s. ,  a  Gordoue ,  fut 
recteur  de  Puniv.de  Salamanque ,  et  pré- 
cepteur de  Philippe  II.  On  a  de  lui  deux 
trag. ,  la  FTcngeanve  d'Agamemnon  , 
Hècube  affligée ,  trad  k  du  grec  en  latin; 
et  Dialogues  sur  la  dignité  dm  l'homme  : 
m.  a  l'âge  de  4°  *na. 

OLIVARÈS  (Gaspard  DîGuawAH, 
«omted' ) , duc  de Sanluear ,  d'une  ilrust. 
maison  d'Espagne,  né  à  Rome:  s'étant 
présenté  à  la  cour  de  Madrid,  il  acquit 
une  grande  faveur  auprès  de  Philippe  IV. 
Après  avoir  été  son  favori,  il  devint  son 
premier  ministre  à  la  place  dn  duc  d'LJ- 
«éda.  Il  signala  le  commencement  de  son 
ministère  par  des  règlement  utiles.  Mais 
an  lieu  de  maintenir  ces  lois  et  de  faire 
fleurir  le  royaume  par  le  commerce ,  il 
ne  s'occupa  que  des  moyens  d'en  tirer 
de  l'argent  pour  soutenir*  la  guerre  avec 
les  puissances  voisines.  Sa  dureté  inflexi- 
ble fut  cause  «rue  la  Catalogne  se  révolta. 
Les  Portugais  secouèrent  aussi  le  joug  de 
cette  ernefie  domination ,  et  reconnurent 

four  roi,  l'an  1640,  le  duc  de  Bragance. 
hilippe  sentit  tonte  l'étendue  de  la  perte 
qu'il  faisait:  la  «erre  eut  lien  :  les  Por- 
tugais se  détendirent  avec  courage.  Les 
Espagnols ,  battus  sur  terre  par  les  Fran- 
çais et  sur  mer  par  les  Hollandes ,  s'en 
prirent  à  la  négligence  du  ministre.  On 
fut  obligé  de  renvoyer  Olivarès  l'an  1643. 
Le  roi  le  confina  à  Toro ,  où  il  m.  en 
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toire  de  son  ministère ,  trad.  de  l'espag.  * 
1673,  in-ia. 

OLIVE  (Pierre- Jean),  ordelier  de 
Sérîgnan,  dans  le  diocèse  de  Bczters,  m. 
an  couvent  des  franciscains  de  Narbonuc 
en  1397 ,  est  au  t.  d'un  Traité  de  la  pau- 
vreté ,  et  d'un  Commentaire  sur  V Apo- 
calypse ,  qui  lui  attira  des  persécutions 
de  la  part  des  relig.  de  son  ordre. 

OLIVE  (N.  d'),  conseiller  au  pari, 
de  Toulouse.  On  a  de  lui  un  recueil  d'ar- 
rêts et  de  ses  plaidoyers ,  intitulé  Actions 
Forenses,  in-4°* 

OLIVE  (Jean),  jés.  de  Cahors,  m. 

en  i636  à  Bordeaux,  à  5o  ans.  Il  a  trad. 

le  livre  de  V Amour  divin  de   Charles 

Scribanins,  et  a  fait  quelques  odes  lat. 

et  françaises. 
OLIVER  (Guillaume),  méd.  anglais, 

m.  en  1764,  a  écrit  sur  les  vertus  des 

eaux  de  Bat  h  ,  et  un  Traité  de  celles 

de  l'eau  de  goudron, 

OLIVET  (Joseph  Thoufierd'),  fils 
d'un  c  on  se  i  11.  au  parlement  de  Besancon, 
m.  en  1 768 ,  membre  de  l'académie  fran- 
çaise. On  lui  doit  les  Traductions  de 
plus.  ouvr.  de  Cicéron  ;  Histoire  de  ta- 
cadémie  française ,  pour  faire  suite  à 
celle  de  Pélisson,  in- 11;  Remarques  sur 
Racine  ,  in-ia  ;  la  Vie  de  l'abbé  de 
Choisr,  Genève,  1748 ,  in -8",  et  les 
édit.  des  ouvr.  de  plus,  auteurs. 

OLIVÉTAN  (Pierre-Robert),  parent 
de  Calvin ,  fit  imprimer  à  Neufchâtel,  en 
t535,  in-fol. ,  une  Traduction  française 
de  la-Bible,  la  première  qui  ait  «;té  faite 
sur  l'hébreu  ejt  sur  le  grec.  Olivétan  sur- 
vécut peu  à  sa  publication,  car  on  pré- 
tend qu'elle  fut  cause  qu'on  l'enipui- 


il 
trad. 


sonna  à  Rome  l'année  d'après.  On  réim- 
prima sa  Bible  a  Genève,  i45o,in-4°i 
revue  par  Jean  Calvin  et  N.  Malingre. 
Olivétan  a  aussi  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament,  la  Rochelle,  i5go,  in-ia. 

OLIVETfRA  (François-Xavier),  né 
a  Lisbonne  en  1703,  quitta  la  religion 
cathol.  en  1756,  et  se  retira  a  Londres  , 
ou  il  embrassa  l'anglicane.  Ayant  appria 
la  nouvelle  du  tremblement  de  terre  qui 
fut  si  funeste  à  Lisbonne  en  1755,  il  pu- 
blia en  1756  son  Discours  pathétique , 
2ui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  tenis. 
•'inquisition  condamna  l'auteur  à   cire 
brûlé  en  effigie,  le  30  sept.  176a.  11  fit 
alors  paraître  une  brochure  intitulée  :  £e 
chevalier  d'Olivejrra  brûlé  en   effigie 
comme  hérétique  :  comment  et  pour- 
quoi ?  Londres,  176a.  Il  avait  piécé- 


<M3.  On  a  la  Relation  de  sa  disgrâce ,     demment  publié  plus,  ouvrages  portng. 
rad.  de  l'italien,  i65o,  in- 8°,  et  TUis-  1  L'un  des  prioeip.  est  iatit.:  Mcmoii^ê 
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historiques,  politiques  et  littéraires  con- 
cernant le  Portugal,  la  Haye,  1743» 
3  roi.  in-ift:  m.  ea  1783. 

OLIVIER  de  Milm ESBinrr ,  bénéd. 
and.  au  1 1«  s. ,  y  ou  lot  imiter  Dédale ,  et 
Tour:  il  s'élança  du  haut  d'une  tour; 
ma'w  les  ailes  qu'il  avait  attachées  à  ses 
bras  et  à  ses  pieds  n'ayant  pu  le  porter 
qu'environ  120  pas  loin  de  cette  tour,  il 
se  cassa  les  ïambes  en  tombant ,  et  m.  à 
AUlmesbory  l'an  1060. 

OLIVIER  (Séraphin),  né  à  Lyon, 
devint  auditeur  de*ro  te  à  Rome,  et  exerça 
cet  emploi  pendant  âo  ans.  Clément  VIII 
lai  donna  en  1604  le  chapeau  de  card. 
fat  ensuite  év.  de  Rennes.  On  a  de  lui  : 
Décision?*  rotœ  Romance,  Rome,  161 4» 
?  vol.  io-fol.  •  Francfort,  161 5.  Il  m.  en 
ifrx),  \  71  ans. 

OLIVIER  de  Letjviile  (Jacques), 
avocat-général,  et  ensuite  président  au 
pari. ,  termina  sa  carrière  en  1 519,  après 
?";ir  signalé  sa  gestion  par  des  services 
distingues. 

OLIVIER  (Franc.  )  »  fils  du  précéd. , 
>t  previd.  an  pari,  de  Paris,  fut  un  ma- 
gistrat intègre.  François  Ier  le  fit,  en 
tjj>,  cluoc.  de  Fsance,  et  la  duchesse 
[(■  Valentinois  lui  fit  o ter  les  sceaux  sous 
lenri  II,  qu'elle  gouvernait.  Rappelé  à 
a  cour  par  François  U,  en  i559,  il  s'y 
rouva  lorsque  l'empereur  Ferdinand  1 
nroya  lYvéqne  de  Trente  en  France , 
>our*  y  demander  la  restitution  de  Meu, 
'oui  et  Verdun.  L'ambass.  de  Ferdinand 
▼ait  gagné  la  plupart  des  membres  du 
touriLLe  chancelier*  qui  y  préaidait  dé- 
racerta  ses  mesures,  en  proposant  de 
rancher  la  tête  a  celui  qui  favoriserait 
»  demandes.  Ce  digne  magistrat,  mou- 
it  à  Anffeoise  en  i56o. 

OU  V  1ER  (  Jean) ,  oncle  du  précéd. , 
il  er.  d'Angers  en  i53a.  On  a  de  lui  un 
>ème  latin,  intit.  Jani  Olivarii  Pan- 
era,  Paris,  i54«»  in-ia,  et.  Reims, 
hS%  io-6°,  trad.  en  franc,  en  1619, 
i-u.  il  m.  en  t5fa. 
OLIVIER  (Claude-Matthieu),  avoc. 
r  pari.  «TAix,  né  à  Marseille  en  1741 , 
•  en  i«736,  après  avoir  publié  :  Vais- 
ire  de   Philippe ,  roi  ae  Macédoine , 

pèrm  d9  Alexandre- le-Grand ,  )  vol. 
►m*  ;  /Mémoire  sur  les  secours  donnés 
■x  Romains  par  les  Marseillais  pen- 
■mt  la  <%**  guerre  punique;  Mémoires 
urlo  secours  donnés  aux  Romains  par 
es  MméHais  durant  la  guerre  contre 
es  (wmwhit, 

OLIVIER  ou  Olîtaritts  (Jean) ,  né 
^  Grand ,  prof,  d'doa.  à  Douay ,  m.  à 
ïsanbraû  vers  l'an  I0*4>  *  kisïé  plus. 
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Îoêmes  et  une  édition  de  St.  Frosper , 
)ouay,  1577. 

OLIVIER  de  La  Marche,  né  en 
Franche-Comté,  prera.  maitre~d'hAtel 
de  Parchid.  Philippe  d' Autriche,  comte 
de  Flandre,  m.  en  i5oï.  On  estime  ses 
Mémoires  sur  Fhist.  de  France ,  depuis 
i435  jusqu'en  i4<39»  publiés  par  Dcny s 
Sauvage  en  i56i .  On  a  encore  d'Olivier  : 
Li  Mimer  de  la  mort,  in-fol.  ,  go  th. , 
sans  date  ;  Le  parement  et  triumphm 
des  dames  d'honneur 9  i5io,  in-80j  la 
Chevalier  délibéré,  poème. 

OLIVIER  (Jacques),  aut.  de  Y  AU 
phabet  de  l'imperfection  et  de  la  malice 
des  femmes ,  Pans ,  1 646 ,  in- 1  a. 

OLIVIER  (  Jean-d' j ,  doct.  en  droit , 
vivait  dans  le  18*  s.  On  a  de  lui  plus. 
ouvrages  sur  le  droit  et  la  coutume. 

OLIV1ÉRI  deçli  abati GioBDAiri  (le 
chevalier  Ami i bal  ) ,  camérier  de  Clé- 
ment XIII,  sav.  antiquaire  et  bon  litté- 
rateur, né  à  Pesaroen  1708,  a  publié  : 
Marmora  Pisaurensia  notis  Hlustrata , 


Ksauri,  1737,  in-folio;  Memorie  deï 

0  di  Pesaro,  Pesaro ,  1774  •  Mémo* 

rie  di  Gradara ,  terra  del  contado  di 


porté 


Pesaro,  Pesaro,  177$,  in-4"î  Ricerche 
di  S.  Terenzio  ma  r  tire  protettor  prin- 
cipale detla  città  di  Pesaro,  Pesaro, 
1 776 ,  in-4°  ;  Memorie  dell*  uditnr  Giam- 
batista  P assert  tra  gli  arcadi  fera f I/o  , 
Pesaro,  1780,  in-4°i  00  grand  nombre 
d'autres  ouvrages,  Oliviéri  est  m.  dans 
«a  patrie  en  1789. 

OLL1ÈRES  (N.),  jet.  lorrain,  sa 
rendit  recommandable  à  la  China  par 
«es  travaux  apostoliq.,  depuis  ,1768  jus- 
qu'en T780,  époque  ou  il  m.  à  Pékin, 
"près  avoir  publié  un  Catéchisme  en 
langue  chinoise. 

OLMEDO  (  Loup  d') ,  né  dans  la  ville 
de  son  nom  en  Castille ,  fonda ,  en  i4*4, 
dans  les  montagnes  de  Gasalla,  au  dioc. 
de  Séville,  les  ermites  de  Saint- Jérôme. 
Il  leur  donna  une  règle  composée  des  ins- 
tructions de  ce  père,  qui  fut  approuvée 
l»ar  le  pape  Martin  V. 

OLMI  (P.  D.  Valeriano),  de  Ber- 
ganse,  chan.  de  Saint*Jean-de-Latran , 
dans  le  16'  s.  On  a  de  lui  :  Dionigi 
(crtduto)  areopagita,  de  divini  nomi, 
tradotto  da  ffmJeriano  Olmi,  Venise. 
i$63,in-8°. 

OLMO  (P.  t>.  Fortunat),  Vénitien, 
moine  du  mont  Cassin,  aux  i6«çt  17e s., 
retrouva  les  fameux  m. ss.  que  Pétrarqno 
avait  donnés  à  la  république 'de  Venise, 
dont  00  doutait  de  l'existence.  Olmo  a 
publié  |en  1636,  à  Venise,  Storia  délia 
miracolosa  ini'ewUone  ,  «  trasluiions 
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delsagro  corpo  di  S.  NUcoto  il  magné 
arcwescovo  di  Mira;  une  Histoire  de  la 
paix  faite  à  Venise  en  1 1?]***** le  PaPe 
Alexandre  III  et  Frédéric  Barberousse. 

OLONNOIS  (Jean-David  V),  fam. 
aventurier  du  i?-  s.,  né  près  d'Ôlonne 
•a  Poitou,  se  .joignit  aux  boucaniers  de 
la  côte  de  St.-Domingue,  et  fit  ensuite 
des  course*  avec  les  aventuriers  français 
de  Hic  de  la  Tortue.  Nommé  comman- 
dant d'un  vaisseau ,  il  fit  quelques  prises. 
Echappé  comme  par  miracle  des  mains 
des  Espagnols,  il  se  saura  à  la  Tortue  * 
ensuite  il  se  présenta  avec  deux  canots 
devant  la  Havane ,  et  s'empara  d  une  fré- 
gate de  10  canons.  Pris,  après  plusienrs 
autres  exploits,  par  les  Indiens  sauvages, 
*il  fut  rôti  et  mangé. 

OLÏBRIUS  (Anicius),  épousa  PU- 
cidit ,  sœur  de  l'emper.  V  alentinien  III , 
L\  IWoya  en  Itafie  à  la  tête  d'une  ar- 
mée.  Le  général  Ricimer  s'y  était  révolté 
Contre  l'Imper.  Anthémms  Le  rebelle, 
au  lieu  de  combattre  Olybnus,  le  fit 
proclamer  emper.  au  commenc.  d  avril 
l£ ,  après  avoir  détrôné  Antbemius^ 
îflybrius  m.  le  a3  oct.,  après  un  règne 

très- court. 

OLYMPUS,  sœur  d'A  exandre,  rm 
desEpirotes,  femme  de  Philippe,  ro. de 
MacéS. ,  et  ^'^"J'f^JZ 


j 


XcédoUie.  Tous  ses  soins  se  bornèrent 
l^rs  àg^verner  son  fils.  Le  conque- 
tant  macédonien  éunt  mort,  sa  mère 
S?ba"è  recueillir  une  portion  de  son 
««!«    Philippe  Aridce  et  sa  femme 
ïŒce  Sent  de.  trouble,  dans  la 
Macédoine  :  Olympia,   les   fit  mourir 
Tun  et  l'ange.  OWmpias  ordonna  encore 
le  supplice  de  tficanor,  frère  de  Cas- 
aandr^  et  de  cent  de.  prmcipaux  Macé- 
donien, attaché,  à  son  parti.  Tant  de 
ornantes  ne  demeurèrent  pas  impunies. 
oTympUs  fut  assassmée  lU  3 iÔ  avant 
Jésus-Christ. 

OLYMPE,   musicien  grec,  re(jarde 

oTa.»ure  qu'il  fat  l'intent.  du  rhythme 
%S£e ,  choréiqu*  et  baeduque. 
r  OLYMPIODORE,  moine  g"'»*"» 
«-»;  .Msl'anooo,  a  laissa  un  Commen- 
fik  *  l'Ecc1&U.t« ,  pnUie  e»  grec  et 
£  bita  par  le  Père  Fronton  dn  Duc, 

en  i6a4-  _      , .,  t  *     .  » 

OLYMPIODORE,  plulos.  péripau- 

ûciia  d'AUxwdfic,  sou*  Theodose-le- 
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Jeune,  a  fait  des  Commentaire*  «c 
quel*.  Traités  d'Aristote,  Venise,  i55i, 
in-fol. ,  akisi  que  sur  Platon ,  et  un« 
Vie  de  Platon. 

OLYMPO ,  médecin  de  la  reine  Cléo- 
patre,viv.  dans  la  3ç,e  olympiade.  Cette 
princesse  lui  fit  la  confidence  de  la  réso- 
lution qu'elle  avait  prise  de  se  suicider, 
et  il  écrivit  Y  Histoire  de  sa  mort- 

OLZOFFSKI  (  André  )  ,  ecclésiast. 
polonais,  né  en  1618.  Après  avoir  eu 
élevé  aux  premières  dignités  de  son  pays, 
et  avoir  été  employé  dans  les  négociât, 
les  plus  importantes,  il  m.  à  Dantxicken 
1678.  On  a  de  lui  :  Sinçularia  juns  ne- 
tronatds  regum  Poloruœ.  \ 

OMAR  Ier  9  successeur  d'AbonbeVrt  ; 
et  second  calife  des  Musulmans  ,  aprèi   ; 
Mahomet,  son  gendre,   commença  son 
règne  l'an  634  «  J.  C.  Ce  prince  pnt 
d'abord  Damas  ,  capitale  de   la  Synt , 
et  chassa  les  Grecs  de  cette  province  «c 
de  la  Phénicie.   Il   tourna   ensuite  «i  j 
armes  vers  Jérusalem  et  la  reçut  à  coxn- 
posiiicn ,  l'an  637.  Seslieutcnans  s'avan- 
çaient en  Perse ,   et  défaisaient  en  bat. 
rangée  lxdegerde. Cette  victoire  fut  sui- 
vie de  la  prise  de  Mœdain  ,   capitale* 
l'empire  des  Perses.  Amron,   un  de  m» 
lient. ,  battit  les  troupes  de  l'empereur 
Héraclins  5   Mempbis  et  Alexandrie  m 
rendirent }  l'Egypte  entière  et  une  par- 
tie delà  Libye  furent  enlevées  aux  Ro- 
mains. C'est  dans  cette   conquête  qoe 
fut  brAlée  la  fameuse  bibliothèque  d  A- 
lexandrie,    commencée    par    Ptolontce 
Philadelphe ,  et  augmentée  par  tant  de 
rois.  Rien  ne  résistai  t  aux  armes  des  Mu- 
sulmans :  ils  poussèrent  leurs  conquête» 
Jusqu'aux  Indes.  Omar  fut  assassine  l  m 

644  de  J»  C'  >  à  63  an8  »  par  "         " 
persan. 

OMAR  II,  1 5e  calife,  delaTace* 

Ommiades,  succès»,  de  son  cousin  ^ 

liman,  l'an  717  de  J.  C. ,  attaqua  Cou 

tantinople  avec  toutes  les   machine»  < 

toutes  les  ruses  de  guerre  imaçnablf* 

mais  il  tut  obligé  d'en  lew  le  siège.  L 

Omroiadesavaientétabli  des  maledictic 

contre    la  mémoire    d'Ali ,   afin    de 

rendre  exécrable  à  tous  les  peuptes.  Ou 

voulut  abolir  ces  anatbèmes.  C  étant  * 

vrirla  route  du  trône  aux  Alidesv-    V« 

se  garantir  de  cette  révolution,  sa  Ji» 

1.  e/>.    .«nni^nnM    annrès    d'Eruè 


le  efi"t"  empoisonner    auprès    d'Emè 
ville  de  Syrie ,  l'an  7*0  de  J.  C.  ,  ' 


an  règne  de  deux  ans  cinq  mots. 

m< 
1  et  uc  poésie  ,  *  Aiiori  ,  ou  ai  uiou 
\  1708,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  iLthiec 


fin  repue  uc  ueu»  -— 1 

IOMEIS  (Magnus  Daniel),   n< 
remberg,  prof,  d'éloquence  ,   de 
et  de  poésie  ,   à  Altorf ,  ou  jl  u 
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Asgorien  ;  Ethica  platonica  ;  Thea~ 
trum  virtutum  et  %*Uiorum  ab  Aristo- 
tele  omissorum  ;  Juvenci  historia  euan- 
gelica  cum  notis. 

OMER  (saint),  Audomarus ,  ne 
dans  le  val  de  Golden tb al  sur  le  Haut- 
Rhin,  fat  nommé  év.  de  Térouane  par 
le  roi  Dagobert  en  636.  Il  bâtit  le  mo- 
nastère de  Sithin,  auquel  saint  Bertin  , 
qui  ea  fat  le  second  abbé  ,  donna  son 
nom.  Sa  m.  arriva  en  668. 

OMODEO  (Léonard) ,  dePalerme  , 
mathémat.  et  poète,  m.  en  1680,  a 
publ.  des  tragédies  ,  des  poésies  ,  des 
discours  académiques ,  aes  chansons 
italiennes  ,  des  observations  d'éclipsés, 
des  traités  d'astrologie  ,  et  une  série 
<f  observations  «ur  les  planètes ,  et  quel- 
ques Hyres  de  mathématiques. 

OMPHALE  (  mythol.  )  ,  reine  de 
Lydie.  Hercule  eut  tant  de  passion  pour 
cette  princesse,  qu'il  prenait  sa  quenouille 
et  s'amusait  à-  filer  avec  elle. 

OMPHALICJS  (Jacques  )  ,  jurisc.  et 
conseiller  du  duc  de  Clèves ,  né  à  An- 
dernacb  ,  m.  en  1570 ,  a  donné  en  latin 
plus.  ouvr. ,  dont  :  De  officio  et  poles- 
late  principis  \  De  eloculionis  imitatione 
et  apparatu. 

ONCIU  (  Gad  de  )  ,  relig.  prêchent , 
né  à  Poligny ,  vers  la  fin  du  i3e  siècle  , 
ou  au  commencement  du  i/J6,  ttaraît  être 
le  premier  Franc-Comtois  qui  ait  com- 
posé en  langue  romance.  Il  a  publié  une 
Traduction  de  la  Consolation  philoso- 
phique de  Boê'ce ,  traduction  terminée 
en  1 3  36;  un  Poème  sur  les  guerres  de 
Franche-Comté,  en  i336. 

ONESTI  (Christ.  ) ,  de  Bologne  ,  mé- 
decin du  14e  s. ,  m.  dans  sa  patrie  en 
i3op  ,  a  écrit  :  De  cognitione  et  cwdfe- 
Iriam  ;  Intmductorium ,  sive  Janua  ad 
ornne  opiis  practicum  medicinœ. 

ONGARO(  Antoine),  poète  de  Pa- 
dooe  ,  passa  plusieurs  aonces  à  la  Conr 
des  Farnèse.  II  publia  VAminte  do  Tasse, 
et  AlccCy  impr.  a  Venise  en  i58i,  sous  ce 
titre  :  Alceo  javola.  peseatoria  ai  An- 
tonio Ongaro  recitata  in  Nettuno  t 
CasteUo  de'  signori  Colonnesi  ,  e  non 
iis  posta  in  iuce  ;  des  Poésies  ,  Bo- 
ogne,  1644  • 

OTUAS  I'r ,  succès»,  de  Jedrion  ou 
Joaddus,  obtint  le  souverain  pontificat 
Pan  3^4  aTanl  J«  C» 

ONIA5H,  homme  de  peu  d'esprit  et 

fane  avarice  sordide  ,  grand  prêtre  l'an 

oV*  av.  J.  C. ,  faillit  a  faire  éprouver  les 

i**s  grands  malheurs  à  la  Judée  ,  pour 

**«*  refusé  de  payer  le  trihnt  de  ao  U- 


OOST 


57 


l 


lens  dus  an  roi  d'Egypte  ,  et  qui  furent 
acquittés  par  Joseph ,  son  neveu. 

ONIAS  UI,  fils  de  Simon  et  petit- 
fils  d'Onias  II ,  établi  dans  la  grande  sa- 
crificature  après  la  mort  de  son  père , 
vers  l'an  200  av.  J.  C.  ,  était  an  homme 
juste  qui  périt  victime  des  perfidies  (Pan 
juif  nommé  Simon  ;  il  fut  assassiné  par 
Andronic  ,  gouvern.  de  la  Judée. 

ONIAS ,  juif,  obtint  de  Dieo  ,  dit 
l'Ecriture  ,  par  ses  prières ,  la  fin  d'une 
cruelle  famine  qui  affligeait  ses  compa- 
triotes :  mais  il  n'obligea  que  des  ingrats, 
car  il  tut  lapidé  par  le  peuple. 

ON&ELOS ,  surnommé  le  Prosélyte, 
rabbin  du  premier  siècle ,  est  auteur  de 
la  première  Paraphrase  chaldaïque  suc 
le  rentateuque. 

ONOMACRITE  ,  poète  grec ,  qu'on, 
croit  auteur  des  poésies  attribuées  à  Or* 

S  bée  et  à  Musée  ,  flor.  vers  l'an  5i6  av. 
ésus-Christ. 

ONORATI  (  Franç.-Marie  )  ,  avocat 
roma'm  et  littérateur,  né  à  Poli  dans  la 
campagne  de  Rome, m.  a  Rome  en  i^o5, 
fut  l'on  des  continuateurs  du  Journal  de* 
lettres  d'Italie  ,  commencé  en  1668.  Il 
a  écrit  en  vers  élégiaqnes  un  morceau  in- 
titulé De  laribus  Ciampinianis. 

ONOSANDER ,  philosophe  platonic. 
du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne  ,  a 
écrit  sur  l'art  militaire,  et  a  pris  pour 
modèle  le  style  deXénophon.  nigaulta 
donné  la  prem.  édition  du  ZWoir  et  des 
vertus  d  un  général  d'armée  ,  en  grec 
et  en  latin  ,  Paris,  i5qa,  in-4°-  La  meil- 
leure édition  a  été  publiée  à  Nuremberg 
en  1761,  in  fol. 

OONSEL  (  Guillaume  Van  )  ,  do- 
minicain et  cet.,  prédicat.,  né  à  Anvers» 
en  157  t  ,  m.  à  Gand  en  i63o.  Ses  princ. 
ouvrages  sont  :  Enchiridion  conciona- 
torum,  Anvers,  16  K);  OffLcina  sacra  bi- 
bhea  ,,  Douay,  i6?4>  Xa  victoire  de 
l'Eglise  ,  et  lai  ruine  de  la  synagogue 
calviniste ,  en  flamand-,  Gand  ,  i6?5  ; 
Rierogtfphica  sacra  ,  Anvers  ,  1697  j. 
Tuba  Dei ,.  Gand ,  1639  ;  Conchnum 
moralium  compendium ,.  i63o. 

OOSTERGA  (  Cyprien),  jutiscons. 
hollandais  ,  né  en  101 4,  ni.  en  rôfa,  « 
laissé  :  Logica  juridica9  Utrecht,  i638  , 
in-ix;  Censura  Belgica  in  libros  IP~ 
Institutionum/ihtd. ,  1648*,  m-8*>  Cens. 
Belg,  in  libros  Pandectarum ,  16  >i  et 
i665 ,  in~4°9  In  omnes  leges  codicis  9 
1666,  in-i°  ;  Ad  jus  canonicum  ,  1669  % 
in-4°  '•>  Ad  novettas ,  1669  ,  in-4°. 

OOSTERWÏCK  (Marie  Van ) ,  fille 
d'un  prédicateur  de  Véglise  réformée-,. 
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née  près  de  De Ift  en  i63o,etm.  a  Eut- 
dam  k  l'â?,e  de  63  ans,  s'acquît  un  nom 
célèbre  dans  la  peinture.  Ses  tableaux  fu- 
rent achètes  par  Louis  XIV  ,  i 'empereur 
Léopold,  et  Guillaume  III ,  roi  d'Angle  - 
terre  j  elle  peignait  les  fleurs  avec  beau- 
coup d'agrément. 

OPHIONÉE  (  mythol.  )  ,  chef  des 
mauvais  génies  qui  se  révoltèrent  contre 
Jupiter. 

OPHNI  et  PHENÉES  ,  enfans  du 
grand-pré* tre  Hcli  ,  si  impies  et  si  mé- 
dians ,  crue  l'Ecriture  leur  a  donné  le 
nom  de  uls  de  Déliai,  périrent  en  com- 
battant contre  les  Philistins. 

OPITIUS  (  Henri  )  ,  luthérien  ,  né  à 
Altenbourg  en  Misnie  fan  1643  ,  fut  pro- 
fesseur en  langues  orientales  et  en  théol. 
à  Kiel,  où  il  m.  en  171a.  On  ne  recher- 
che de  lui  que  sa  Bibtia  hebraîca ,  KJel , 
1719,  a  #oI.   m-4°- 

OPITZ  (  Martin  ),  en  latin  Opitius  , 
de  Boberfeld  ,  poète  de  Silésîc ,  né  k 
Bûntslow  en  1597,  s'établit  a  Dantzick, 
où  il  termina  son  ouvrage  sur  les  anciens 
Daces ,  et  m.  en  1639.  On  a  de  lui  deux 
livres  de  Sylves9nn  Mrred'Epigrammes, 
nn  poé'me  allemand  sur  U  Vésuve  ;  une 
Traduction ,  en  vers  allemands  ,  de  ('Ar- 
gents de  Barclay  •  une  Traduction  alle- 
mande du  Traité  de  Grotius  ,  de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne  ;  Opéra 
poëtica ,  prosodie  allemande  ;  les  Psau- 
mes de  David  en  vers  allemands. 

OPMÉER  (  Pierre) ,  zélé  cathol. ,  né 
à  Amsterdam  en  i5a5,  m.  à  Delft  en 
i5q5  ,  a  donne  nn  Traité  de  la  messe , 
1570  ,  in- 8°  ;  Histoire  des  martyrs  de 
Gorcum  et  de  Hollande ,  Leydc ,  a  vol . 
in -8°  5  nne  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'en  1569 , 
a  fol.  in-fol.  ,  avec  fig. 

OPPÈDE(Jean  Meynier),  premier 
président  an  parlement  d'Aix  ,  sa  patrie  > 
joignit  à  sa  charge  la  lieu tenance  générale 
de  Provence, le  commundement  militaire 
en  l'absence  du  comte  de  Grignan.  Ce 
magistrat  guerrier  et  fanatique  se  signala 
par  un  zèle  cruel  contre  les  Vaudois ,  et 
se  rendit  coupable  de  tons  le*  crimes  et 
de  toutes  les  horreurs  que  peut  inspirer 
nn  fanatisme  outré.  Le  récit  des  atrocités 
qu'il  commit  fait  frémir.  Ce  magistrat 
bourreau  m.  en  i558.  On  a  de  lui  une 
Traduction  française  de  six  triomphes 
de  Pétrarque* 

OPPENORT  (Gilles-Marie) ,  archi- 
tecte ,  m.  à  Paris  en  1730 ,  posséda  à  un 
degré  éminent  Je  genre  de  dessin  con- 
venable a  son  art.  Le  dne d'Orléans,  ré- 
gent du  royaume  ,  lui  donna  la  place  de 
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directeur  gén.  de  ses  bâtiment  et  de  ses 
jardins.   Oppenort  a  laissé  des  devins 

,  dont  Huquicr  a  gravé  nue  suite  con- 

'  sidérablr. 

OPPIEN .  poète  grec,  fils  d'Agésilaui, 
né  a  Anaiarbe,  ville  de  Cificie,  flor.  daus 
le  a*  s. ,  sous  le  règne  de  l'euap.  Caracalia. 
Nous  avons  de  lui  cinq  livres  de  la  Pè- 
che ,  et  quatre  de  la  Chasse.  Ce  poète 
fut  moissonné  par  la  p«ite  dans  »a  pa- 
trie, au  comnienc  du  3e  «. ,  à  l'àg:  de 
3o  ans.  Les  meilleures  éditions  de  «?» 
poèmes  imprimés  a  Florence  dès  ijr8, 
m-4°  ,  sout  celles  de  Venise  ,  i{ri:>et 
1517,  in-8°j  de  Paris,  15^9, ct  '*c  ï-ey«le, 
1597  »  in-&°  1  co  grec  et  en  latin  ,  avec 
des  notes  de  Rittershuys.  La  meilleure 
traduction  franc,  du  poème  de  la  Chas-e 
est  celle  de  Belin  de  Ballu ,  Strasbouig , 
1787  ,  in -8°.  Antoine  M.  Saivinî  a  tra- 
duit en  italien,  et  en  vers  ,  lcspocmef 
de  la  Chasse  et  de  la  Pèche,  Florence, 
1728,  in-8°. 

OPPIUS  (Caïus),  auteur,  selon  qud- 

3ues~uns ,  des  Comment,  sur  les  guerres 
'Alexandre ,  d?  Afrique  et  d'Espagne, 
attribués  à  Hirtius.  On  croit  aussi  qu'il 
a  fait  un  Traité  des  hommes  illustres* 

OPS  (mythol.),  fille  du  Ciel  et  de 
Vesta,  sœur  ct  femme  de  Saturne,  est 
la  même  que  Rhée  et  Cybèle. 

OPSOPAEUS  (  Vincent)  ,  écriv.  al- 
lemand dit  16e  s.  ,  dont  nous  avons  en 
latin  un  poème,  Dearte  hibendi ,  Fran- 
fort,  i578,in-8°. 

OPSTRAET  (  Jean  ),  théolog. ,  né  à 
Beringhen  ,  dans  le  pays  de  Licge  ,  en 
ïÇ5i  ,  fut  fait  principal  du  collège  de 
Faucon,  et  m.  dans  cet  emploi  en  1720. 
On  a  de  lui  :  Instructions  tltéologiques 
phur  les  jeunes  théologiens  ;  Le  bon 
pasteur;  Theologus  christiania  ,  mis 
en  français,  Paris ,  17*3  ,  sous  ce  litre  : 
Le  directeur  d'un  jeune  théologien, 
in- ia  ;  Instructions  théologiqnes  sur  les  ' 
actes  humains  ,  3  vol.  in- 12  ;  Théologie 
dogmatique  ,  morale  ,  pratique  et  sco- 
lastique,  3  vol.  in- 12  5  De  locis  theo- 
logicis  dissertalioncs  de  cent,  Lille,  1737, 
3  vol.  in-ia  ,  etc. 

OPTAT ,  ér.  de  Milève ,  yille  de  Nu- 
midie  en  Afrique  ,  au  4*  »•  ,  m.  en  384 1 
sous  l'empire  de  Valcntinien  ct  de  \a- 
lens,  est  aut.  des  sept  livres  du  Schisme 
des  donatistes,  contre  Par  m  en  i  en,  évo- 
que de  cette  secte.  La  meilleure  édition 
est  celle-  du  docteur  du  Pin  9  piris , 
1700  ,  in-fol. 

ORANGE  (  Philibert  de  Ghâlons  T 
prince  d'  ) ,  né  en  i5oa ,  quitta  le  ser- 
vice de  François  Ier  ca  i5ao ,  et  passa  il 
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telnî  de  l'empereur.  H  fit  set  premières 
armes  a  la  reprise  de  Tourna?  sur  les 
Français  ,  en  î52i  ,  et  commanda  toute 
l'infanterie  espagnole  an  siège  de  Fon- 
tarabie  en  i5m.  Ayant  été  fait  prison- 
nier par  André  Doria  ,  en  i5a4  ,  U  fut 
envoyé  à  la  tour  de  Bourges ,  on  il  resta 
jusqu'au  traité  de  Madrid  ,  après  la  ba- 
taille de  Parie.  Il  fut  généra)  de  Tannée 
impériale  en  1327,  prit  Rome,  qn'il  sac- 
cagea après   la  mort  da  connétable  de 
Bourbon.  Il  m.  .en  i53o,dan*uu  combat 
en  Toscane. 

ORANGE  (le  prince  Frédéric  d'  )  , 
second  fils  du  stathouder,  commanda  en 
i;o3eti794,  sous  son  frère  le  prince 
héréditaire  ,  contre  les  Français,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  bravoure',  d'activité 
et  «fin tell igence.  Avant  passé,  en  171)6 , 
an  service  d'Autriche  en  qualité  de  gé- 
néral -  major  ,  il  continua  à  se  signaler 
contre  les  Français,  sur  lesquels  il  rem- 

rrta  de  gr.  avantages  en  1797  et  1798; 
passa  ensuite  en  Italie  ,  et  y  m.  pres- 
que subitement  au  commencement  de  la 
campagne  de  1799. 

ORANTES  (François) ,  cordelier  es-r 
pagnol  ,  m.  en  i58|,  fut  confesseur  de 
don  Juan  d'Autriche  ,  puis  év.  d'Oviédo 
en  i58i ,  a  éciit,  en  latin,  un  Livre  con- 
tre Us  institutions  de  Calvin ,  etc. 

ORBESSAN  (  Anne-Marie  sl'Aignan 
d')  ,  né  a  Toulouse  en  1709 ,  présid.  à 
mortier  au  parlement  ,  m.  sur  la  fin  du 
18*  siècle  ,  a  trad.  de  l'anglais  de  Midd- 
lcton  le  Traité  dn  sénat  romain  ,  Mon- 
tra ban  ,  1755,  in-ia.  On  a  de  lui  :  Mt- 
t'inges  historiques  et  critiques  de  pliY* 
s:que .  de  littérature  et  de  poésie,  Paris, 
4  vol.  in-8°  ,  et  Variétés  littéraires,  Pa- 
ris, 1781  ,  a  vol.  în-8*. 

ORBIANA  (Barbia  )  ,  impérat.  ro- 
maine ,  3'  femme  d'Alexandre-Sévère. 

ORCIDÈS  (mythol.) ,  capit.  hébry. 
rien,  combattit  contre  les'  Argonautes 
descendant  fcur  le  rivage  de  sa  patrie ,  et 
tua  de  6a  main  Talaûs. 

ORCUS  (  mvtbol.  ) ,  dieu  des  enfers, 
le  mémo  qne  Plu  ton  ,  ainsi  appelé  du 
nom  grec  &?*<>( ,  tombeau  ou  sépulcre. 

ORÉGIUS  (Augustin),  philosophe 
et  théologien  ,  né  0  Florence  ,  card.  en 
1634 ,  et  archev.  de  fiénévent ,  où  il  m. 
en  i635 ,  à  58  ans ,  a  publié ,  en  i63i  , 
AristoteUs  vera  de  rationaiis  anima; 
immortalité  sententia,  in-4°  ;  de  Deo , 
de  Triniiate ,  de  Angelis  r  ,de  Opère 
se*  dutrum,  et  d'autre*  oioirara,  Rome, 
i'i37etî6^,io-foi. 

ORELLANA  (François),  le  premier 
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Européen  f  à  ce  cme  l'on  croît  >  qui  « 
reconnu  la  rivière  aee  Amazones  ,  s'em- 
barqua en  i539,  ei  P^it  deux  ans  après. 
La  rencontre  qn'il  fit ,  en  la  descendant, 
de  quelques  femmes  armées,  la  fit  nom- 
mer rivière  des  Amasones. 

ORELLE  (Rigaud  d') ,  on  d'OpaELUi 
ou  d'Auïeille  ,  maître  d'hôtel  du  rot 
Louis  XI ,  couve rn.  et  sénéchal  d'Agé- 
nois  et  de  Gascogne  ,  etc.  ,  né  a  Ville- 
neuve  -  de  -l'Ambron  en  Auvergne  ,  fat 
employé  dans  des  négociations  impor- 
tantes par  Louis  XI  .  Charles  VIfl  p 
Louis  Ail  et  François  Ier  :  m.  au  château 
de  Villeneuve  en  Auvergne. 

ORÉSIÉSIS  ou  Oriésios,  solitaire 
d'Egypte ,  qui  vivait  dans  le  4e  »• ,  com- 
posa hef*uta  de  institutione  monacho- 
rum  ,  qui  se  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères. 

ORESME  (Nicolas),  grand- maître 
du  collège  de  Navarre ,  natif  de  Caen  > 
fnt  précepteur  de  Charles  V  ,  qui  lui 
donna ,  en  7377  •  l'évé'cbé  de  Lisieux  ; 
m»  en  i38a.  des  ouvrages  sont  :  nu  Dis- 
cours contre  les  déréglemens  de  la  cour 
de  Rome  $  De  communicatione  idioma- 
tum  ;  un  Discours  contre  le  changement 
de  la  monnaie  j  De  Antichristo ,  et  quel* 
ques  Traductions, 

ORESTE  (my  ihol.) ,  roi  de  Myxrènee  , 
fils  d'Agamemnoo  et  de  Clytemnestre, 
l'ami  inséparable  de  Pylade,  tua  Cly  tem- 
nestre ,  sa  mère  ,  et  Egiste ,  qui  avait  tué 
A gamemnon  son  père, poignarda  en  Epi re 
Pyrrhus,  qui  Allait  épouser  Hertnione,  eut 
cette  princesse  dont  il  gouverna  les  états  7 
m.  vers  l'an  i44  *▼.  J»  C. 

ORFANEL  (Hyacinthe),  dominical» 
espagnol ,  né  à  Valence  en  1578  ,  brûlé 
vit  dans  sa  mission  du  Japon,  en  1639,. 
a  écrit  :  Histoire  de  la  prédication  d» 
V Evangile  au  Japon  ,  dépuis  1603  jus*» 
qu'en  i6ai  ,  Madrid,  i6*3j  ,  in-4°. 

ORGEMONT  (Pierre  d'  ) ,  de  Larn*- 
snr-Marne,  chancel.  de  Franceen  107$  p 
exerça,  cette  charge  jusqu'au  mois  d'ocu 
i38o,  et  m.  a  Paris  en  1389 ,  avec  mm 
grande  réputation  d'intégrité. 

ORGKMONT  (Nicolas  d'),  surnomma 
le  Boiteux,  4e  fil*  du  précédent  *né  ver» 
le  milieu  du  ?4A  s.  ,  embrasa  l'état  ec- 
clésiastique, et  obtint  un  grand  nombre 
de  bénéfices  et  de  dignités.  Une  impo- 
sition onéreuse,.mise  sur  la  ville  de  Paris, 
occasionna,  en  i4>6  ,  un  grand  ru  écon* 
teniement  parmi  seshabkans.  Le  duc  de 
Bourgogne ,  ennemi  dn  roi  de  France  > 
voulut  profiter  de  eette  disposition  des> 
esprits  pour  faire  enliecemeni  disparaît»* 
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lu  cour  de  France.  Nicolas  d'Orgemont 
fut  le  chef  de  la  conspiration  projetée  , 
qui  fut  découverte  dans  la  matinée  du 
jour  ou  elle  devait  éclater.  d'Orgemont 
fut  arrête'  avec  ses  complices.  L  évéque 
de  Paris  réclama  Nicolas  d'Orgemont , 
comme  attache'  à  son  chapitre  ,  et  les 
immunités  de  l'église  sauvèrent  du  sup- 
plice ce  grand  coupable,  oui  fut  trans- 
fère dans  la  forteresse  de  Mehun-sur- 
Loire,  ou  il  m.  en  1416. 

ORIB  ASE  de  Pekg Jlme  (  Oribasius) , 
médecin  de  l'emp.  Julien.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d1 ouvrages ,  impr.  à 
Baie ,  i557,  3  v  in-f.  Le  plus  estimé  est 
son  livre  des  Collections  en  72  liv. ,  dont 


il  ne  nous  reste  plus  que  17.  Son  Ana- 

tomie  parut  aLeyde  en  ij*5, 

son  Traité  de  Luxis  et  ae  Luxatis ,  a 


°;et 


Florence  ,  1 754  >  in -fol. 

ORIGENE  ,  né  à  Alexandrie  l'an  i85 
de  J.  C  ,  fut  élevé  dans  la  religion  chré- 
tienne. A  18  ans,  il  se  trouva  chargé  du 
soin  d'instruire  les  fidèles  à  Alexandrie. 
Les  hommes  et  les  femmes  accouraient 
en  foule  à  son  école.  La  calomnie  l'at- 
taqua $  il  crut  lni  fermer  la  boaclie  en  te 
faisant  eunuque.  Après  la  mort  de  Sep- 
titne-Sévère  ,  Origène  alla  a  Rome,  et 
•'y  fit  des  admirateurs  et  des  amis.  De 
retour  à  Alexandrie ,  il  y  reprit  ses  le- 
çons. L'Achaïe  se  trouvant  livrée  à  di- 
verses  hérésies  ,  il  y  fut  appelé  peu  de 
tems  après.  En  passant  à  Césarée  de  Pa- 
lestine ,  il  fut  ordonne  prêtre  par  les  évé- 
ques  qui  s'y  rencontrèrent.  Ce  fut  là  le 
commencement  des  persécutions  qui  cra- 

5  oi  sonnèrent  sa  vie,  et  celui  des  troubles 
e  l'Egypte  et  des  disputes  qui  déchiré- 
rent  si  loogtcms  l'Eglise.  Dèce  ayant , 
l'an  aiû  >  allumé  une  nouvelle  persécu** 
tion  >  Origène  fut  mis  en  prison  j  épuisé 
par  les  tourmens  et  les  austérités  ,  il  m. 
à  Tyr,  l'an  a54>  dans  sa  69e  aanée.  Ses 
ouvrages  sont  :  une  Exhortation  au  mar- 
tyre t  composée  pour  animer  ceux  qui 
étaient  dans  les  fers  avec  lui  ;  des  Com- 
mentaires sur  l'Ecriture-  Sainte9  etc.  On 
a  nne  édition  complète  des  Œuvres 
d 'Origène,  en  4  ▼<>!•  in-folio. 

ORIGÈNE,  dhV  Impur,  né  en  Egypte, 
enseigna,  vers  l'an  290,  que  le  Mariage 
était  de  l'invention  du  démon  ;  qu'il 
était  permis  de  suivre  tout  ce  que  la  pas- 
sion pouvait  suggérer,  afin  qu'on  empê- 
chât la-  génération  par  telle  voie  qu  on 
pourrait:  inventer.  U  eut  des  sectateurs 
qui  se  perpétuèrent  jusqu'au  5e  s. 

'  ORIGENE ,  philos,  platonicien,  avait 
fait  un  paHrgy'i it/ue  de  l'emper.  Gallicn : 
itou»  ne  l'avons  ulus. 
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'  OR1GNY  (Pierre),  éenver  ,  sienr  de 
Sainte-Marie,  vivait  sons  François  1er. 
On  a  de  lui  :  Le  Temple  de  Mars  tout 
puissant  et  U  Héros  de  la  Noblesse 
française ,  imprimés  à  Reims ,  l'un  en 
l559  et  l'autre  en  1578. 

ORIGNY  (  Pierre  -  Adam  <T),  m.  en 
1774  a  Reims  sa  patrie  ,  produisit  VE- 
gypte  a/teienne  et  la  Chronologie  des 
Egyptiens,  l'une  en  176a,  l'autre  en 
1765,  chacune  en  2  vol.  in- ta. 

ORIOL  (  Pierre  )  ,  cordclier ,  natif  de 
Verberie-sur-Oise  en  Picardie,  surn.  le 
Docteur  éloquent ,  devint  provincial  dans 
son  ordre,  pois  arcliev.  d'Aix  en  i3at  ; 
il  vivait  encore  en  i345.  Il  a  laissé  : 
Des  Commentaires  snr  le  Maître  des 
sentences,  Rome,  1.595  et  i6o5,  a  vol. 
in -fol.  ;  et  Breuiarium  Bihliorum,  Paris, 
i5o8  et  i685,  in-8°. 

ORIOLLE  (  Pierre  d'),  chancelier  de 
France  et  seigneur  de  Loire  en  Annis, 
fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes depuis  147)  jusqu'en  i483.  fl 
m.  en  i485,  regardé  comme  un  homme 
intègre  et  intelligent. 

ORION(nivihol.  ),  fils  de  Neptnne 
et  de  la  nymphe  Enryale.  On  le  connaît 
au  ciel  pour  une  constellation  qui  excite 
des  tempêtes  à  son  lever  et  a  soncouuhei. 
Orion  tut  chez  les  Parthcs  le  nom  du 
.dieu  de  la  guerre. 

ORlTHYE(mythol),  fille  d'Erec- 
thée,  et  reine  des  Amazones,  enlevée 
par  Borée,  eut  de  lui  Zéthèset  Calais. 
—  Il  y  eut  une  autre  Orithte,  reine 
des  Amazones  ,  célèbre  par  sa  valeur  et 
par  sa  vertu ,  qui  voulut  venger  ses  sœurs 
insultées  par  Hercule  et  par  Thésée  5 
mais  le  succès  ne  répondit  pas  à  son 
courage. 

ORXAN,  fils  d'Ottoman,  emper.  des 
Turcs,  s'empara  du  troue  en  i3?o,  après 
s'être  défait  de  ses  frères  aînés.  II  ouvrit 
l'Europe  à  ses  successeurs,  par  la  prise 
de  Gallipoli  et  de  plusieurs  villes  sur  les 
Grecs,  et  par  l'alliance  qu'il  fit  avec 
l'empereur  Jean  Cantacuzène  ,  qui  loi 
donna  sa  fille  Théodora  en  mariage.  Son 
règne  fut  loug  et  cruel.  Il  m.  du  chagi  in 
que  lui  causa  en  i36o  la  m.  de  Soliman 
son  fils  aîné. 

ORLANDI(Pellegiin.Antoiue),  m. 
vers  1730,  a  publié  :  Une  Notice  de 
l'origine  et  de»  progrès  de  l'imprimerie 
depuis  l'an  i4^7  jusqu'en  i5oo,  en  ital. , 
Bologne,  1722,.  iu-4°j  une  Histoire  de» 
écri  valus  de  Bologne,  Bologne,  1714» 
in- 4°  '■>  /Ibecedario  pittorico  ,  Venise  , 
1753,  in~4°*  C'est  un  abrégé  de  la  vie 
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des  anciens  peintres ,  sculpteurs  «t  ar- 
chitectes. 

ORLANDI  (  César),  de  Sienne ,  m: 
de  misère  vers  le  milieu  do  16e  siècle ,  a 
écrit:  De  urbis  Sénat  ejusque  episco- 
palus  antiquitate. 

ORLANDI  (  Jérôme  )  ,  de  Païenne  , 
iraprûn.  et  libraire  dans  le  17e  s.  ;  on  lui 
doit  des  corrections  et  des  augment.  à 
l'instruction  sur  l'artill.  d'Anietlo  ,  chef 
de  l'école  royale  de  Païenne. 

ORLANDINI  (Nicolas),  jés.,  né  à 
Florence  en  i556,  rect.  du  coll.  de  Noie, 
m.  à  Rome  en  1606,  a  composé  en  latin, 
Y  Histoire  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
Cologne,  161 5,  la  Rochelle,  1630,  a 
vol.  in-fol. 

ORLANDO  (Matthieu),  Sicilien, 
général  de  l'ordre  de  Ste .-Marie  du  mont 
Carmel,  fat  employé  par  la  cour  de 
Rome  dans  des  négociations  import.  ,  et 
m.  en  1695.  Il  a  donné:  Cursus  théolo- 
giens ,  in  3 part. ,  D.  Thoniœ  admetho- 
dum  scholast.  ordinal. 

ORLEANS  (Louis  de  France,  duc 
d'),  comte  de  Valois,  d'Ast,  de  Blois, 
etc. ,  fils  du  roi  Charles  V,  ne  tn  1371, 
cot  beaucoup  de  part  au  gouv.  pendant 
le  règne  de  Charles  VI  son  frère.  Jean , 
duc  de  Bourgogne,  oncle  dn  roi ,  jaloux 
de  l'amonté  du  duc  d'Orléans  ,  le  fit  as- 
sassiner dans  la  me  Barbette ,  an  Marais, 
à  Paris,  en  1407.  Ce  meurtre  fut  l'orig. 
de  la  fameuse  division ,  si  fatale  à  la 
France ,  entre  les  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne. 

ORLÉANS  (Charles,  duc  d'),  fils 
du  précéd.  et  de  Valentine  de  Milan ,  se 
trouva  en  t4i5  &  la  bat.  d'Azinconrt,  où 
ii  fut  fait  prisonnier.  De  rctonr  en  Fr. , 
il  entreprit  la  conquête  du  duché  de  Mi- 
lan ,  qui  lui  appartenait  du  chef  de  sa 
mère  ;  mais  il  ne  put  se  rendre  maître 
que  dn  comté  d'Ast.  Ce  prince  aima  les 
lettres  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a  de 
lui  un  recueil  de  Poésies,  qui  a  été  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Grenoble, 
i8o3,  1  vol.  în-ia.  Orléans  m.  à  Am- 
l">Ue  en  i465,  laissant  nn  fil»,  Charles  , 
duc  d'AngonleTne ,  qui  époosa  Louise  de 
Savoie,  mère  de  François  Ier,  depuis 
roi  de  France. 

ORLÉANS  (  Louis,  duc  d*  ) ,  prem. 
prince  du  sang ,  né  à  Versailles  en  1703  , 
de  Philippe,  depuis  régent  du  royaume, 
m.  en  tj5î.  Sa  jeunesse  fut  assez  dissi- 
pte  •  mais  après  la  mort  de  son  père  et 
"Hedesonéponse,  il  prit  un  apparte- 
nu h  l'abbaye  de  Sain  le -Geneviève , 
91 '7  établit  en  174*-  H  nc  sortait  de  sa 
itbaue  que  pour  taire  de  bonnes  œuvres. 
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Il  cultiva  tontes  les  sciences ,  et  a  laissé 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  m.ss. 

ORLÉANS  (  autres  princes  et  prin- 
cesses de  la  maison  d  ).  Voy.  AifTor- 
vette  ,  Dunois ,  Vàlehtihe  ,  et  au 
mot  PntLippE. 

ORLÉANS  (  Louis)  on  pluiAt  Don- 
LE  ans,  avocat  à  Paris ,  se  signala  par  son 
fanatisme.  La  Ligue  le  choisit  pour  son 
avocat-général,  et  le  députa  aux  états* 
De  retour  à  Paris,  il  écrivit  et  déclama 
contre  Henri  IV.  Apprenant  la  conver- 
sion du  roi ,  il  composa  une  autre  satire 
contre  lui,  qui  le  fit  chasser  de  la  capii 
taie ,  il  n'y  revint  qu'après  un  exil  de 
neuf  années.  Ses  discours  séditieux  la 
firent  arrêter  et  mettre  h  la  Conciergerie. 
Henri  IV  ,  par  un  excès  de  bonté ,  lui 
donna  la  liberté.  Dorléans  fit  impr.  en 
160 4  un  Remerciement  au  roi,  conten. 
autant  d'éloges  qu'il  lui  avait  donné  de 
malédictions.  Ce  fanatique  m.  à  Paris 
en  1627  à  87  ans.  Il  a  laissé  :  Apologie 
ou  défense  des  catholiques  unis  contre 
les  impostures  des  catholiques  associés 
aux  réformés,  i586,  in -8°  5  Premier 
et  deuxième  avertissemens  des  catho- 
liques anglais  aux"Francais  catholiques, 
Lyon,  1S90,  in-8°;  Banque  et  après- 
dîné  du  comte 'd'Arête,  oit  il  est  traité 
de  la  dissimulation  du  roi  de  Navarre , 
et  des  mœurs  de  ses  partisans ,  Paris , 
i5g4  y  in-8°  ;  Discours  sur  les  ouvertures 
du  parlement;  de  mauvais  Commen- 
taires sur  Tacite  et  Sénèque. 

ORLÉANS  (Pierre- Joseph  d'  )  ,  jés., 
né  à  Bourges  en  164  >»  m.  a  Paris  en 
1698,  a  publ.  :  Hist.  des  Révol.  d'Artgl. , 
Paris,  i6§9,  3  vol.  in-4°  >  ou  4  yol. 
in-ia;  Histoire  des  Révolutions  d' Es- 
pagne y  Paris,  1734,  3  vol.  in-4°,  «t 
5  vol.  in-ia,  avec  la  continuation  par 
les  PP.  Rouillé  et  Brumoy  ;  Histoire  en- 
rieuse  de  deux  conqnérans  tartares,Chuu- 
chi  et  Can-bi,  qui  ont  snbjngué  la  Chine, 
j  vol.  io-8°  j  La  Vio  du  père  Cotton  , 
jés. ,  in- 13  ,  et  celles  de  quelques  autres 
jésuites  $  La  Vie  de  Constance,  prem. 
ministre  du  roi  de  Siam  ,  in-12,  et  2 
toi.  de  Sermons. 

ORLÉANS  de  La.  Motte  (  Louis- 
François-Gabriel  d'),  né  a  Carpentras 
Pan  i683  ,  fut  nommé  en  1733  évéque 
d'Amiens.  Il  ne  se  considérait  que  comme 
déposi  taire  de  ses  revenus,  et  les  pauvres 
les  usufruitiers.  Il  m.  en  1774*  On  lui 
doit  des  Loutres  spirituelles,  Paris,  1777» 
I  vol.  in-Ta.  L'abbé  Proyart  a  publié  sa 
Vie  en  1788,   in-12. 

ORLERS  (Jean  ) ,  a  laissé  en  hollan- 
dais une  Description  de  la  ville  de  Leyde, 
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dont  il  e'tait  magistrat ,  Leyde,  i6i4  *t 
!&$!,  «  vol.  iti— 4°  ;  Généalogie  des 
comtes  de  Nassau  ,  trad.  en  fr. ,  Leyde, 
i6i5  ,  in- fol.  ,  et  une  Description  histo- 
rique des  victoires  de  terre  et  de  mer 
remportées  par  Maurice  de  Nassau ,  en 
holland. ,  Leyde,  ifiio,  iu-fol. 

ORLOW  (Grégoire),  seigneur  russe, 
amant  de  Catherine  II.  On  sait  qu'il  fut 
l'âme  de  la  révolution  de  1763 ,  et  qu'il 
conduisît  la  conjuration  ou  Pierre  perdit 
la  vie,  et  qui  mit  le  sceptre  aux  mains  de 
Catherine.  Il  re'unit  la  plupart  des  pou- 
voirs et  des  honneurs  qu'on  a  vu  depuis 
décorer  Potemkin,  et  surcharger  Su  bow, 
Catherine  eut  de  lui  nn  fils  avoue* ,  Basile 
Bobrinsky.  Il  m.  en  démence. 

ORLOW  (Alexis) ,  frère  du  précéd. , 
contribua  puissamment  à  la  révolution  de 
176a,  et  fut,  avec  PessecketBaratinsky, 
Pun  des'  meurtriers  de  Pierre  III.  Il  se 
rendit  célèbre  depuis  par  ses  expéditions 
dans  P Archipel ,  et  sur-tout  par  la  bat. 
de  Tchesme ,  dont  il  reçut  le  surnom  de 
Tchesminsky.  1!  m.  en' 1 801. 

ORME  (Robert) ,  fils  d'un  chirurgien, 
ne'  à  Bombay  en  1728,  m.  en  1781,  passa 
aux  Indes  en  qualité'  de  secret,  de  la  com- 

Sagnie  anglaise.  En  1759,  il  retourna  en 
Angleterre ,  où  il  s1  occupa  de  sou  Histoire 
militaire  des  transactions  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  les  Indes,  Le  ier  vol.  de 
cet  ouy.  parut  en  1763,  et  le  second  en 
1779 ,  peu  de  tems  après  le  3e  vol.  qui 
complète  son  ouv.  Il  a  aussi  publie  les 
JFragmens  histor.  de  l'empire  au  Mogol 
sous  le  règne  d'Aurengzeb. 

ORMÉA  (le  marquis  Fvitxai  d9)  , 
de  Mondovi,  intendant  de  Stfte,  et  en- 
suite gén.  des  finances  du  roi  de  Sar- 
daigne,  Victor- Amédée.  Envoyé' a  Rome, 
il  termina  les  anciennes  contestations  du 
saint-sié^eavec  la  cour  de  Turin.  Lors- 

2 ne  le  roi  Victor  eut  abdique*  la  couronne, 
Ibarles-Emmannellui  confia  le  ministère 
des  affaires  étrangères,  et  le  fit ,  en  174?» 
chancelier  de  robe  et  d'épée. 

ORMESSON  (Olivier  Le  Fbt*e  d') , 
fils  d' André'  Le  Fcvrc  d'Ormesson , .  m. 
en  i6*65  ,  fut  regardé  comme  le  magis- 
trat le  plus  intègre  de  la  cour  de  Louis 
XIV.  Il  résista  avec  fermeté  aux  mi- 
nistres qui  voulaient  faire  périr  le  sur- 
intendant Foucqnet  ,  dout  il  était  char- 
gé de  rapporter  le  procès.  d'Ormesson 
mourut  en  1686. 

ORMESSON  (André  Le  Iêtue  d') , 
fils  du  précéd.  ,  né  en  164 4  *  fa*  succes- 
sivement avocat  du  roi  au  chitelet,  con- 
seiller au  grand-conseil ,  maître  des  re- 
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qnétes ,  et  intend,  de  Lyon.  D  mourut 
en  1684. 

ORMESSON  (Henri-François-de- 
PauleLs  Fetre  d9)  ,  fils  du  précéd. , 
né  en  ifiSr,  fut  successivement  membre 
do  conseil  de  régence  ,  plénipotentiaire 
du  roi  pour  régler  les  limites  de  la  Lor- 
raine ,  intendant  des  finauces,  et  con- 
seiller au  conseil  souverain  des  finances. 
Il  mourut  en  19  56. 

ORMESSON  (Louis-Françoia-de- 
Paule  Le  Fetre  d9) ,  fils  du  précéd. , 
né  en  1712  ,  successivement  avoc.-gén. 
du  roi  au  chatelet  en  1738  ,  avocut-gén. 
au  grand-conseil  en  1741  ,  avoc.-gén. 
du  pari.  ,  présid.  a  mortier,  et  enfin 
premier  président.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  place ,  et  m.  eu  1789.  Ce 
magistrat,  aussi  intègre  que  laborieux 
et  éclairé ,  fut  plus  d1nue  fois  le  média- 
teur entre  la  cour  et  le  parlera. 

ORMESSON  (  Anne-Louis-Franc. - 
de'Paule  Le  Fetre  d9) ,  connu  sous  le 
nom  du  président  de  Noisean  ,  né  en 
1753  ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement, 
et  en  survivance  de  la  charge  de  présid. 
à  mortier  de  son  père  le  i5  mars  1779  ; 
il  était  en  exercice  en  1788,  lorsque  son 
père  fut  nommé  premier  président.  Dans 
le  même  tems  M.  de  Noiseau  fut  nommé 
bibliothécaire  du  roi.  Député  aux  états- 
généraux  en  1789  ,  il  y  montra  l'esprit  de 
la  modération,  et  fut  décapité  à  Paris  le 
3o  avril  1704  ,  par  jugement  du  tribunal 
révolutionnaire. 

ORMESSON  (Marie  -  François  -  de- 
Paule  Le  Fetre  d9) ,  neveu  du  premier 
présid. ,  né  en  1751 ,  fut  d'abord  conseil!, 
au  pari. ,  maître  des  requête* ,  intend, 
des  finances,  conseill.  ord.  en  1774»  con- 
seiller d'état  en  1778 ,  et  enfin  contrôleur 
général  en  1783.  Sous  son  administ.  ,  il 
y  eut  des  retards  aux  paiement  de  la 
caisse  d'escompte ,  et  on  se  trouva  dans 
d9au  très  embarras  qui  obligèrent  M.  d'Or- 
messon a  donner  sa  démission  la  même 
année.  Il  s'opposa  toujours  aux  achats, 
dispendieux  que  conseillaient  au  roi  d'a- 
vides courtisans.  Nommé  maire  de  Paria 
le  19  nov.  1793 ,  il  refusa  d'accepter  cette 
place  orageuse ,  et  m.  en  1807. 

ORNANO  (Alfonse  d9) ,  maréchal  de 
France ,  colonel -générai  des  Corses  qui 
servaient  en  France ,  et  Corse  lui-même  , 
fut  envoyé  à  Lyon  aprèa  le  massacre  du 
duc  de  Guise  ,  pour  se  saisir  du  duc  de 
Mayenne  ;  mais  au  moment  qu'il  y  en  - 
trait  par  une  porte,  le  duc  s'enfuit  par 
une  autre.  C'est  ce  général  qui  disposa  , 
en  ttys  ,  Grenoble,  Valence,  et  les 
antres  rilles  do  Dauphiné  ,  à  secouer   1* 
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joug  de  la  Ligue.  JQ  fat  fait  lien  tenant  de. 
roi  en  Dauphiné,  et  maréchal  de  France. 
Il  m.  en  ioio,  à  6a  ans 

ORNANO  (Jean-Baptiste  d') ,  fils  aine 
du  préctxL ,  goov.  de  Gaston  de  France  , 
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core  16  ans ,  Je  désir  d'entrer  au  conseil 
afin  d'y  entrer  Ini-méme.  11  fut  éloigne' 
de  la  cour  ;  néanmoins  il  y  fut  rappelé' 
et  fait  maréchal  de  France  en  1620.  A 
peine  d'Ornano  eut-il  ce  qu'il  souhaitait , 
qu'il  recommença  ses  intrigues  ,  qui  le 
conduisirent  en  prison.  Il  m.  àVincennes 
la  même  année,  à  45  ans,  pendant  l'ins- 
truction de  son  procès. 

OROBIO  (Isaac) ,  né  en  Espag. ,  élevé 
dans  la  rclig.  judalq. ,  futlecteurde  math . 
dans  Punir,  de  Satamanque.  Accusé  de 
judaïsme ,  et  mis  dans  les  prisons  de  l'in- 
ôuisiiion,  il  y  souffrit  pendant  trois  ans 
des  tourment  horribles  sans  rien  avouer. 
Sa  liberté  lui  ayant  été  rendue,  il  passa 
en  France,  d'où  H  se  rendit  à  Amst. ,  re- 
çut la  circoncision ,  et  m.  en  1687.  Il  a 
écrit  :  Certamen  philosophicum  adver- 
sité Spinosam  ,  Amst. ,  1684,  in-4°,  et 
d'antres  ouvrages  en  m.ss 

ORODES ,  roi  des  Par  thés  ,  et  61s  de 
Phraate  III ,  succéd.  à  son  frère  Mithri- 
date ,  auquel  il  ou  le  trône  et  la  vie.  Les 
Romains  lui  ayant  déclaré  la  goerre  ,  il 
vainquit  Crassus,  Tan  55  avant  J.  C , 
prit  l'enseigne  des  Romains  et  un  très- 
grand  nombre  d'entre  eux.  11  fut  étranglé 
5ar  Phraate  son  fils  aine ,  l'an  35  avant 
ésns-Cfarist. 
OROSE  (Paul),  en  latin  . Orosius  , 

Frétre  de  Tarragone  en  Catalogne ,  vers 
an  4*6,  composa  son  Histoire  en.  7  li- 
vres^ depuis  le  commenc.  du  monde  jus- 
qu'à l'an  3i6  de  J.  C.  La  première  édit. 
est  de  Florence,  1471 ,  in-fol.  Le» meil- 
leures sontcelles  de  t6i5,  in-4°;  de  1758, 
Leyclc ,  et  de  1767,  in-40.  On  a  encore 
de  lui  une  Apologie  du  libre  arbitre, 
contre  Pelage. 

ORPHÉE  (my  tholO ,  fils  d'Apollon  et 
'  de  Callrope  ,  jouait  si  bien  de  la  lyre  , 
que  les  arbres  et  les  rochers  émus,  quit- 
taient leurs  places ,  les  fienves  suspen- 
daient leur  cours,  et  les  hé*  tes  féroces 
s'attroupaient  autour  de  lui. 

C)RRY  (  Marc  ) ,  imp.  de  Paris.  On 
lm  doit  plus.  édit.  curieuses ,  telles  que  ; 
Artemidori  Oneirocritica  grœc .  lat.  cum 
notis  Nicolai  Rigalti,  i6o3,  in-4°  ;  Lau- 
\tnti*  anatomia  cum  figuris  ,  j5qq  , 
«-C  ■>  les  Poésie*  de  Tîbulle,  Catulle  et' 
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Properce ,  cum  notis  varionon ,  1608  , 
in-fol.  ;  Philostrati  opéra, studio  Frede- 
rici  MoreUi,  grssc.  lat. ,  in-fol. ,  1608» 
Il  m.  en  16 10. 

ORS ATO  (Sertorio) ,  Ursatus,  né  à 
Padone  en  1617,  m.  en  1678,  est  auteur 
de  :  S ertum  philosophicum,  ex  variis 
scienliœ  naturalis  floribus  contertum, 
i635,  in«4°9  Monumenta  Patauina% 
i65a  $  in-fol.  ;  Commentariug  de  notis 
Homanorum,  Padoue,  1672  ,  in -soi.  , 
Paris,  1733,  la  Haye,,  1736,  în-8°j 
Histoire  de  Padoue ,  1678,  in-fol.; 
Jtyarmi  erudili,  Padone,  166a  et  17 19» 
in~4°;  Cronologia  de*  Resgimcnti  di 
Padova,  1666,  m- 4°  >  des  Poésies  lyri- 
ques ,  1637 ,  in-ia  :  éet  Comédies ,  et 
diverses  Pièce*  de  Poésie. 

ORS  ATO  (Jean-Baptiste),  m  éd.  et 
antiquaire ,  né  à  Padone  en  1673 ,  m. 
en  1720.  Il  a  écrit  :  Dissertatio  episto- 
laris  de  lucernis  anliquis;  De  sternis 
veterum;  Dissertatio  de  paterd  anti- 
quorum. 

ORS!  (Jean- Joseph),  né  à  Bologne 
en  i65a,  m.  en  1733  ,  a  laissé  des  Son- 
nets ,  des  Pastorales  et  plus.  Pièces  de 
poésies  $  la  Défense  de  quelques  auteurs 
italiens ,  entre  autres  du  Tasse  ,  contre 
le  P.  Bouhours;  des  Lettres,  etc. 

ORSI  (  François- Joseph- Augustin  )  , 
dominicain ,  né  dans  le  duché  de  Tos- 
cane en  1693 ,  fut  honoré  de  la  pourpre 
romaine  en  1759.  "il  est  connu  par  une 
Histoire  ecclésiastique  en  20  vol.  in-4* 
et  in- 8°;  Infallibilitas  act.  Romani 
pontificis,  1741 ,  3  vol.  in  \°. 

ORSILOQUE  (  mytbol.  ) ,  fils  d'I- 
doménée ,  suivit  son  père  à  la  guerre  de 
Troie ,  et  y  fut  tué  par  Ulysse. 

ORSI  NI  (Lélio) ,  cél.  peintre ,  pins 
connu  sous  le  nom  de  Leïio  da  novel- 
lara,  né  à  Reggio  en  i5u  ;  il  parcourut 
plusieurs  villes  d'Italie.  On  voyait  de  ses 
ouvrages  dans  la  galerie  de  Modène.  Il 
m.  dans  sa  patrie  en  1587. 

ORTE  (  N...  vicomte  d'  ) ,  gonvernovv 
de  Baîonne  pendant  le  vertige  sangui- 
naire de  la  Saint-Barthclemi.  Charles  IX 
avait  envoyé  des  ordres. dans  toutes  les 
provinces  pour  exterminer  les  calvinistes  $ 
d'Or  te  écrivit  an  roi  ce  billet  :  «  Sire  , 
j'ai  communiqué  la  lettre  de  votre  ma- 
jesté à  la  garnison  et  aux  habitans  da 
cette  ville.  Je  n'y  ai  trouvé  que  de  braves 
soldats  ,  de  bons  citoyens ,  et  pas  un 
bourreau.  » 

ORTEGA  (  don  Caeimtro  Gomes  )  , 
botaniste  espagnol ,  membre  de  pin  sieurs 
a cad. ,  ne  a  Madrid  en  1730 ,  et  m*  *Q 
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1810.  Ses  principaux  ourr.  sont  :  Com- 
menta rius  de  cicutâ ,  Matriti ,  1761  ; 
Tabulée  botanicce ,  Matriti  1773 ,  ïu-4°  j 
Description  des  eaux  thermales  de 
Trillo,  Madrid,  1778,  in-4°j  Méthode 
facile  pour  acclimater  des  plantes  exo- 
tiques à  peu  de  frais ,  Madrid,  1779  ; 
Cours  élémentaire  de  botaniaue  théo- 
rique et  pratique  ,  1785 ,  3  ▼.  in-8°. 

ORTELIUS  (Abraham),  né  à  An- 
vtnrs  en  1527,  et  m.  dans  cette  rille  en 
1598  ,  bon  mathématicien  et  bon  géo- 
graphe ,  a  publié  :  Theatrum  orbis  ter- 
rarum,  Anvers,  i5q5  ou  162  j ,  iu-8°  ; 
Synonymageographica ,  Anvers ,  1 578 , 
in  -  4°  ;  Aurei  seculi  imago  ,  i5o8  , 
in-4*  y  Itinerarium  per  nonnullas  Gal- 
liœ  Belgicœ  partes  ,  1 588 ,  in-8  ;  lène , 
1684  7  Syntagma  herbarum  encomias- 
ticum ,  Anvers ,  161  {,  in-40;  GermaniaC 
inferior,  Amst. ,  1633  ,  in-fol. 

ORTILZ  (Alfonse),  chanoine  de  To- 
lède ,  où  il  naqnit  ,  et  m.  vers  i53o.  Le 
cardinal  Xi  menés  le  chargea  de  rédiger 
Toffice  mosarabe.  Ximenès  fit  imprimer 
a  Tolède,  Pan  i5oo ,  le  missel  de  cet 
idiome,  et  le  bréviaire,  a  vol.  in-fol. 
Ortilz  en  dirigea  L'édition. 

ORTILZ  on  OftTizrus  (Biaise),  pa- 
vent du  précédent ,  chanoine  de  Tolède 
comme  lui ,  s'est  rendu  célèbre  par  sa 
Descriptio  summi  templi  Toletani ,  To- 
leiî ,  in-8°,  i549- 

ORTLOB  (  Jean-Frédéric  )  ,  m  éd.  , 
né  à  Oè'ls  en  Silésie,  m.  Tan  1700-  Il 
a  donné  :  Analogia  nutritionis  plan- 
tarum  et  animalium  ,  Lipsia) ,  i683  , 
in- 4°  ;  Historia  partium  corporis  hu- 
'mani,  ibid ,  169 1 ,  in-4°  >  Dissertatio  de 
vesicatoriis ,  Ltpsic ,  1696,  in*4°,  etc. 

ORTON  (  Job) ,  théoW.  'anglais  non 
conformiste,  né  à  Shrcwsbury  en  1717, 
m.  en  1783.  11  a  composé  ta  Vie  du 
docteur  Doddridge;  Sermon  pour  les 
vieillardsl,  in-13 j  Méditations  sur  les 
sacremens ,  in-i3j  Discours  sur  les  de- 
voirs du  chrétien  ,  in-13 ,  etc. 

ORVAL  (Gilles  d'),  né  à  Liège, 
moine  de  Cl  t  eaux.  flor.  dans  le  i3*  s. 
On  a  de  lui  une»  lus toire  des  evéques  de 
Tongres  et  de  Liège,  depuis  St.  Materne 
jusqu'à  l'an  12 {6. 

ORV1LLE  (  Jacques  -  Philippe  d'  )  , 
né  à  Amsterdam  en  1696 ,  obtint ,  en 
1730,  la  chaire  d'histoire,  d'éloquence 
et  de  langue  grecque;  de  cette  ville  , 
m.  en  1751  j  il  a  donné  :  Observationes 
mUcellanea»  et  criticœ  novae,  1733- 
I7^9>  174°»  '/^i ,  33  vol.  in-8°  \  Cri- 
tica  Kannus  in  inanes  Joannis  Cor- 
nelii   Pavonis  puleas ,   Amst.,  1737, 
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in-8* ;  Observations  sur  la  Sirile  r  tons, 
le  titre  de  Sien  la  ,  Amst.,  1764,  to\. 
in-fol.  ,  avec  figures. 

ORVILLE  (Pierre  d'),  frère  du  pré- 
ccd. ,  m.  en  1739*  Il  a  laissé  des  Poésies 
latines,  Amst.,  174°  1  in-8°. 

ORVILLE  (N.  Le  Valois  d»),  61$ 
d'un  trésorier  de  France,  de  Rouen  >  né 
à  Paris,  où  il  m.  vers  1766,  est  auteur 
d'une  foule  de  pièces  de  théâtre  ,  ma- 
nuscrites, soit  seul,  soit  en  société  avec 
Laffichard  et  Favart. 

ORVILLE  (André -Guillaume  Con- 
tant d'  ) ,  né  à  Paris ,  a  publié  :  Pensées 
philosophiques ,  morales  et  politiques  de 
main  de  maître,  Paris,  1778,  in- 13} 
Hist.  des  difjtrens  peuples  au  monde , 
Paris,  1770,6  vol.  in-8°  ;  Histoire  de 
l 'opéra  bôujjon ,  Amst.  (  Paris  ) ,  1 768  , 
1  vol.  in-  ia  ;  les  Fastes  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie,  Paris,  1770,  3  vol. 
in-8u  ;  Anecdotes  germaniques ,  Paris  , 
1 769 ,  in-8°  ;  V Humanité  ,  on  Hist.  des 
infortunes  du  chevalier  de  Dampierre , 
Paris  ,  1765  ,  3  vol.  in- 13  ,  etc. 

OSBOKN  (Jean),  né  en  1713,  à 
Sandwich  ,  Massachussetts  ,  m.   âgé  de 
4o  ans  ,  est  auteur  de  quelques  poésies, 
entre  lesquelles  on  distingue  une  élégie 
sur  la  mort  de  sa  jeune  so«nr. 

OSBORNE  (  François  )  ,  né  vers  l'an 
i58tf ,  et  m.  en  i658  a'  Nether-Wortoo , 
a  écrit  :  Avis  h  un  fils  ,  a  vol.  in-8° , 
i656  et  i658,  et  d'autres  ouvrages  en 
anglais.  Ses  œuvres  ont  été  publ.  en  1689, 
in-8°,  et  1733,  3  vol.  in-8°. 

OSÉE ,  fils  de  Béerî ,  un  des  douze 
petits  prophètes ,  et  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  prophétisèrent  sous  Jéroboam  II , 
roi  d'Israël ,  et  sous  Osias  ,  Joathan  » 
Achaz  et  Ezéchias,  rois  de  Juda  ,  Tan 
800  avant  J.  C.  La  prophétie  d'Osée  est 
divisée  en  quatre  chapitres. 

OSÉE,  fils  d'Ela  ,  ayant  conspiré 
contre  Phacée ,  roi  d'Israël  ,  le  tua  et 
s'empara  de  son  royaume;  mais  il  n'en 
jouit  que  neuf  ans  après  l'assassinat  de  ce 
prince.  Assiégé  dans  Samarie  par  Sal- 
manazar,  roi  d'Assyrie  ,  il  fut  pris,  et 
envoyé  en  prison. 

OSELETTI  (  Gabriel  )  ,  de  Modène , 
jurisc.  et  chanoine  en  173a,  de  sa  ville 
natale,  et  en  1730  de  Reggio  y  composa 

Slusieurs  écrits  de  controverse  ,  relatifs  à 
es  discussions  survenues  entre  diverses 
villes.  Panciroli  lui  attribue  un  traité  De 
famd ,  qui  est  perdu. 

OSIANDER  (André)  ,  l'M  des  pre- 
miers disciples  de  Luther  ,  ne  en  Bavière» 
.  en  1498,  prof,  et  ministre  de  Puniv.    J« 


OSIA 

Komisberg  ,  se  signala  parmi  les  luthér. 
par  une  opinion  nouvelle  sur  la  justifi- 
cation ,  m.  en  i55*.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Harmonia  cvangelica,  in- 
fol.  j  Epistola  ad  Zwinelium  de  Euchar 
ristid-,  Dissertationes  duœ%  dm  Lege  et 
Evanectio  et  Justification*}  Liber  de 
imagine  Dei ,  quia  sit  ? 

OSIANDER  (  Luc  ) ,  fils  du  précéd.  , 
ministre  lulhér. ,  apubl.  :  Des  Commet* 
taire*  sur  la  Bible  ,  en  latin  ;  des  Ins- 
titutions de  la  religion  chrétienne  ;  un 
Abrégé  en  latin  des  centuriateurs  de 
Magdeboarg,  1591  et  1604  ,  in- 4°  i  <£"- 
chiridia  contrôler* iarum  religionis  cum 
pontiHciis  ,  calvinianis  et  anabaptistis , 
Tubinge  ,  i6o5 ,  in-8° ,  m.  en  1604. 

OSIANDER  (  And.  ) ,  minist.  et  prof. 

de  théol.  à  Wirtemberg ,  a  donné  :  Une 

édition  de  la  Bible  avec  des  observations  ; 

Assertiones  de  concilies  ;  Disputatio  in 

Ubrum  eoncordiœ  ;  Papa  non  papa ,  seu 

papœ  et  papicolarum  lutherana  confes- 

sio,  in- 8°,  Tnb.  i5og,  mort  en  1617  , 

à  54  ans. 

OSIANDER  (Jean- Adam  ),  théol.  de 
Tubinge ,  m.  en  1697  ,  a  publié  :  Des 
Observations  latines  sur  le  livre  de  Gro- 
tius  ,  De  juré  belli  et  pacis  ;  Commen- 
taria  in  Pentatcuchum ,  Josue,  Judices , 
Auth  ,  et  duos  libros  Samuelis ,  3  vol. 
ia-foLj  Spécimen  jansenismi  ;  Theolo- 
gia  casualis  de  magie ,  Tubinge ,  1687 , 
iu-4%  etc. 

OSIDIUS  -  GÉTA  ,  le  premier  qui 
commença  à  mettre  en  vogue  le  genre 
de  composition  qu'on  appelle  Contons. 
Il  composa  une  Tragédie  de  Médée , 
dont  presque  tous  les  vers  étaient  tirés  de 
Virgile  ;  il  vivait  Tan  de  Rome  802. 

OSIRIS  (  my  thoL  ) ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Niobé  ,  voyagea  en  Egypte  dont  il  se 
rendit  maître,  et  épousa  10  ou  Isis.  Us 
établirent  des  lois  parmi  les  Egyptiens , 
•t  y  introduisirent  tes  arts  utiles. 

OSIUS ,  né  en  Espagne  l'an  357  ,  év. 
de  Cordoue  eu  39$  ,  présida  au  concile 
de  Nicée^  dont  il  dressa  Je  symbole.  Ce 
fut  à  sa  prière  que  Constance  convoqua 
le  concile  de  oardique  en  347;  mais 
s'étant  opposé  fortement  à  Tarianisme , 
protégé  par  cet  empereur,  il  fut  exilé, 
et  m.  en  358,  a  l'âge  de  101  ans. 

OSIUS  ou  Osio  (  Félix  ) ,  ne  à  Mi- 
lan en  1587  »  et  m*  a  P*doue ,  où  il  était 
prof,  de  rbétor.  en  i63i  ,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages:  Tractatus de sepulchris 
et  epitaphiis  Ethnicorum  et  christiano- 
rum  ;  Élogia  scriptorum  illuslrium  ; 
Orationes  ;  Epistol. ,  libri  duo ,  etc, 
OS  ILS  (Théodat)  ,  frère  de  Félix ,  est 
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an  t.  de  VArmonia  delnudoparlare\  Me- 
ditationes  rhjrthmicœ,  etc. 

OSMANI  ou  Othmaw,  empereur  des 
Turcs ,  fils  d'Achmet  Ier ,  successeur  de 
Mustapha  son  oncle ,  en  16 18  ,  à  l'âge  de 
13  ans,  marcha  en  1621  contre  les  Polo- 
nais; mais  ayant  perdu  plus  de  80,000 
hommes  et  100,000 chevaux,  il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  a  des  conditions  désavan- 
tageuses. Osman  attribuant  ce  mauvais 
succès  aux  janissaires ,  il  résolut  de  les 
casser  ;  mais  il  fut  prévenu  par  cette 
milice ,  qui  le  renversa  du  trône  le  19 
mai  163a.  Il  fut  étranglé  le  lendemain. 

OSMAN  II,  emper.  des  Turcs,  par- 
vint au  trône  après  la  mort  de  son  frère 
Mahomet  V ,  en  1754 1  »  l'âge  de  56  ans* 
Son  règne  fnt  terminé  par  sa  mort ,  ar- 
rivée en  1757. 

OSMOND ,  né  en  Normandie.  Après 
la  mort  de  son  père ,  qui  était  comte  de 
Séet ,  U  suivit,  Tan  1066,  Guillaume- 
le-Conquérant  en  Angleterre.  Ce  prince 
le  fit  son  chancelier,  et  dans  la  suite  cv. 
de  Salisbury.  Osmond  corrigea  la  litur- 
gie de  son  diocèse,  qui  devînt  dans  la 
suite  celle  de  tout  le  royaume  d'Angle  u 
Il  m.  en  1099. 

OSMONT,  libraire  à  Paris,  m.  en 
1773  ,  est  aut.  d'un  Dictionnaire  topo- 
graphique et  critique  des  livres  rares  f 
singuliers  ,  etc. ,  Paris,  1768,  a  vol. 
in-8°. 

OSORIUS  (  Jérôme) ,  né  a  Lisbonne 
en  i5o6,  devint  archid.  d'Evora ,  puis 
évéq.  de  Silves  et  des  Algarves.  D  m.  en 
i58o  à  Tavila.  On  a  de  loi  :  Des  Para- 
phrases et  des  Commentaires  sur  l'Ecri- 
ture Ste.  :  De  nobilitatc  cwili  ;  De  no~ 
bilitate  christiand;  Deglorid;  De  rtsls 
institutione  ;  De  rébus  Emmanueus  , 
Lusitaniœ  régis ,  virtute  et  auspicio 
gestis,  libri  Xll,  Lisbonne,  157$,  in-f.  , 
etc.  Tous  ces  ouvr.  ont  été  rec.  à  Rome 
en  1592 ,  en  4  tom.  in- fol. 

OSORIUS  (Jérôme  ),  chan.  d'Evora, 
neveu  du  précéd. ,  a  publié  :  JVotationes 
in  Hieronfmi  Osorii  paraphrasin  Psafr 
mont  m  ;  Paraphrasis  et  commentarim 
in  Ecclesiastem  nunc  primum  édita ,  et 
paraphrasis  in  Canticum  Canticorumf 
Lugouni,  161 1  ,  in«4°. 

OSSAIGNE  (Rairaondd').  «L'ar- 
chiduc Maximilien,  en  i4~9  >  »  la  l*t€ 
d'une  armée  de  près  de  ^0,000  hommes , 
s'avançait  à  grands  pas  dans  la  Picardie. 
H  était  très-important  de  lui  faire  perdre 
quelques  journées  $  160  Gascons  ,  com- 
mandés par  Raimond  d'Ossaigne  ,  se  je- 
tèrent dans  le  château  de  Malannoi ,  y 
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soutinrent  plusieurs assauts,  et  se  firent 
presque  tous  tuer  sur  la  brèche.  D'Ossai- 
f  ne  affaibli  par  trois  blessures ,  fut  pris. 
Maximilien  le  6t  pendre. 

OSSAT  (  Arnaud  d'  ) ,  né  en  i636  a 
Cassagnabère ,  village  près  d'Auch  ,  de 

Sa  r  en  s  pauvres ,  vint  à  raris ,  où  il  étu- 
ia  les  math,  ,  le  droit  et  les  b.-lett  Ses 
talens  et  son  mérite  ne  tardèrent  pas  à  lui 
procnrer  des  emplois  honorables  ;  il  fut 
charge  à  Rome  des  affaires  de  France. 
Henri  IV  dut  a  ses  soins  l'absolution 
N  Oo'il  obtint  du  Saint-Siège.  Ses  services 
turent  récompenses  par  l'év.  de  Renues, 
par  le  chapeau  de  card.  en  1698,  enfin 
par  Pévéché  de  Bayeux  en  160  x  :  il  m.  a 
Rome  en  1604.  On  a  de  lui  :  Des  Lettres , 
Paris,  i*îg8 ,  3  roi.  in-4*  ,  et  5  vol.  in- 
19.  La  Vie  du  cardinal  d'Ossat  parut  à 
Paris  en  1771,  3  vol.  in-60. 

OSSELIN  (C.N.) ,  homme  de  loi,  né 
à  Paiis,  membre  de  la  commune  de  1789, 
et  de  celle  du  10  août  1793  ;  le  même 
mois,  membre  du  trib.  criminel.  Nom- 
mé dép.  de  Paris  à  la  conv.  nationale  , 
entre*  an  comité  de  sûreté  général ,  il  dé- 
nonça, le  34  mai  1793  ,  la  commission 
des  douze   qui  arrêtait  les  projets   dn 

5 tarit  jacobin ,  et  prit  une  part  active  aux 
vénemens  du  3i  mai.  Le  39  il  fit  décré- 
ter que  les  jurés  du  tribunal  révolu*, 
pourraient  aftréger  les  débats  en  se  dé- 
clarant assez  instruits.  Il  fut  aussi  le  ré- 
dacteur des  lois  contre  les  émigrés:  et  il 
monta  peu  de  teins  après  sur  l'echafaud, 

Crar  avoir  violé  ces  mêmes  lots ,  en  von- 
nt  sauver  une  femme  émigrée.  Le  5 
décembre ,  le  trib.  révolut.  de  Paris  le 
condamna  â  la  déportation.  On  le  déposa 
à  Bicétre;  mais  le  8' messidor  an  3  ,  le 
tribunal  le  condamna  à  mort.  U  périt  âgé 
de  4<>  ans. 

OSSI4N  $  barde  écossais  an  3e  s. ,  prit 
d'abord  le  parti  des  armes.  Devenu  in- 
firme et  avengle  il  se  retira  du  service ,  et 
pour  charmer  6on  ennui ,  il  chanta  les 
exploits  des  autres  guerriers ,  et  particu- 
lièrement ceux  de  son  fils  Osear,  tué  en 
trahison.  Malvina ,  veuve  de  ce  (Ils ,  ap- 
prenait ses  vers  par  coeur,  et  le»  trans- 
mettait ainsi  h  d  autres.  Ces  Poésies  et 
•elles  des  autres  bardes  ayant  été,  dit- 
on  v  conservées  de  cette  manière  pendant 
i4oo ans,  Macpherson  prétendit  les  avoir 
recneiUiesdans  le  voyage  qu'il  fit  au  nord 
de  l'Ecosse.  U  les  fil  imprimer  avec  la 
version  anglaise  ,  a  Londres,  en  1765  , 
3  vol.  in-fol.  Elles  ont  été  trad.  par  Le 
Tourneur,  1777  ,  et  1790»  3  vol.  in-8°, 
avee  des  notes.  Il  faut  leur  ajouter  la 
'  Traduction  faite  par  Griffe t  de  La  Bau  me 
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et  St.-Gcorge,  Paris,  1797,  3  vol.  in-iS, 
et  en  vers,  par  M.  Baour-Lormian ,  Pa- 
ris, 1803,  m -18. 

OSTENFELD  (Christian) ,  méd.,  né 
à  Wibourg ,  ville  de  Danemarck  ,  au 
nord-Jutland  ,  en  1619  %  m.  en  1670  , 
laissant  les  otiv.  suiv.  :  Oratioin  oùitum 
D.  Thomas  Finckii.  Ha/nie,  i656,  in-{°  ; 
Prodromus  exercitatioaum  de  medicinat 
fundamentis ,  ibid,  i656,  in-4°;  Dis- 
sertatio  de  fœtus  humant  generatione  * 
ibid,  1667,  in-4°- 

OSTERMANN  ,  né  dans  la  Weat- 
phalie  d1  un  ministre  luthér. ,  obtint  la 
confiance  de  Pierre  I*r,  emp.  de  Russie, 
qui  le  fit  chancelier.  La  faveur  de  Mcn- 
ztkoff  l'importunant,  il  parvint  a  le  faire 
exiler  en  Sibérie  par  Catherine  Ire.  En 
1741,  Elizabeth  exila  Ostermann  vers 
les  confins  de  la  mer  Glaciale  j  il  mourut 
en  1747* 

OSTERMANN  (le  comte  d'j ,  fil*  du 
nrécéd. ,  vice  -  chancel.  de  Russie  sous 
Catherine  II.  Cette  princesse  le  chargea 
en  1^88  de  négocier  un  traite  de  qua- 
druple alliance  avec  les  cours  de  Vienne, 
Versailles  e  t  Madrid  ,  afin  de  s'opposer 
aux  projets  ambitieux  de  l'Angl.  Le  trai  té 
était  sur  le  point  d'être  conclu,  lors- 
qu'un connus  du  chancI.  en  trahit  les 
écrits.  Ostermann,  d'abord  nommé  chan- 
celier, et  ensuite  disgracié  par  Paul  Ier, 
m.  pendant  cette  disgrâce. 

OSTERWALD  (Jean-Frédéric),  né 
en  if>63  a  Neofcbâtel,  fut  fait  pastetrr 
dans  sa  patrie  en  1699,  et  m.  en  t~47* 
On  a  de  lui  Traité  des  sources  de  la 
e+Tuptioti,  Amst.,  1709,  3  vol.  in- 13; 
Catéchisme  ou  Instruction  dans  la  re- 
ligion chrétienne ,  in-8°;  Traité  contre 
l'impureté,  in- 13;  un  recueil  de  Ser- 
mons, in- 8°.  —  Jean-Rodolphe  Oster- 
wald  ,  son  fils  atné ,  pasteur  Je  l'église 
française  à  BAle  ,  publ.  un  traité  in  t.  : 
Les  devoirs  des  communians ,  in-13. 

OSTITJS ,  contemporain  deSalluste, 
a  écrit  en  vers  V Histoire  de  la  guerre 
d'Istrie.  ° 

OSTOROD  (Christ.)  et  Votnnovius 
(André) ,  apôtres  du  socinianîsme ,  rem- 
ployèrent tous  leurs  efforts  pour  le  pro- 
pager dans  les  Provinces- Unies  ;  les  ma- 
gistrats arrêtèrent  leurs  progrès,  Us  fu- 
rent bannis  et  leurs  ouvrages  condamnés 
au  feu . 

OSWALD  ,  roi  de  Northomherland 
en  Angl.,  fut  obligé  de  se  réfugier  chez 
les  Pic  tes  et  de  la  en  Irlande  ,  parce 
qu'Edwin  son  oncle  8 V tait  emparé  de 
son  royaume.  Oswald  revint  emmite  dama 
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Km  pays  ,  défit  Cerdowalla  ,  roi  des  an- 
ciens oretous ,  dans  une  bataille  où  il 
Serdit  la  vie.Oswald  réunit  en»nite  les 
eux  royaumes  de  Northuuiberland.  Peu- 
da,  roi  de  Mercie,  lui  ayant  déclaré  la 
guerre,  Oswald  arma  pour  le  repous- 
ser $  osais  U  fat  tué  dans  la  bataille  de 
Marsefehh  en  6(3. 

OSWALD  (Erasme),  prof,  d'hébreu 
et  de  Math,  a  Tubinge  et  à  Fri  bourg  , 
né  à  Merckenstein  en  Autriche  en  i5u, 
m.  en  i5?g,  publ.  une  Traduction  du 
nouveau  les  ta  ment  en  hébreu;  ses  autres 
ouvrages  sont  des  Commentaires  sur  la 
sphère  de  Jean  de  Sacro  Bosco ,  sur  l'Al- 
mageste  de  Ptolomée. 

OS  WEN  (Jean) ,  anglais  ,  porta  le 
premier  la  connaissance  de  Part  typogr. 
a  Worcestcr  en  iSfo.  On  lui  doit  quel- 
ques Traduction*  d'ouvrages  étrangers 
dans  sa  langue. 

OSïMANDYAS;  fameux  roi  d'E- 
gypte, le  premier  monarque  qui  ras- 
sembla un  grand  nombre  de  livres  pour 
en  faire  une  bîblinth.,  donna  a  cette  cu- 
rieuse coilect.  le  titre  de  Pharmacie  de 
Came,  De  tous  les  monomens  des  rois 
de  Thèbes,  celni  d'Osytnandyas  était  un 
des  plus  snperber.  Ce  prince  soumit  les 
Bacr riens  qui  s'étaient  révoltes.  On  ne 
«ait  pas  an  jnste  en  qnel  Cems  il  vivait. 

OTACILIA  (Maria  OtaciliaSévéra), 
femme  de  l'emp.  Philippe,  était  chré- 
tienne ,  et  rendit  son  époux  favorable  anx 
chrétiens.  Scsi  époux  ayant  été  tné,  elle 
crot  mettre  son  fils  en  sûreté  dans  le 
camp  des  prétoriens  ;  mais  il  fut  poi- 
gnardé en  ire  §es  bras. 

OTHELLO  (Marc-Antoine),  Oûie- 
Rus,  né  a  Udine ,  et  m.  en  1628,  en- 
seigna le  droit  a  Padone.  On  a  de  lui  : 
Consilia  ;  de  Jure  dotium  ;  de  Partis  j 
des  Commentaires  sur  le  droit  civil  et 
canon  urne. 

OTHER  (N.)  né  en  Norwége ,  fut 
chargé  par  Alfred -lc-Grand ,  roi  d'An- 
gleterre ,  de  visiter  la  Baltique  et  les. 
mers  septentrionales  ,  et  écrivit  ses 
trois  Voyages  ait  delà  de  la  Norwége. 
Ils  doivent  avoir  eu  lieu  vers  l'an  890. 
L'ouvrage  d'Otbcr  a  été  imp.  en  1678 ,  à 
Oxford.  André  Biissasus  en  a  donné  une 
nouv.  édît. ,  Copenhague,  1733,  in-4°. 

OTHMAN  ou  Osmajt,  3e  calife  des 
musulmans  depuis  Mahomet ,  monta  sûr 
le  trône  après  Omar ,  l'an  644  d*  J-  C.  > 
*»ns  sa  70e  année.  Il  fit  de  grandes  con- 
tâtes,  et  fut  tué  Fan  636. 
OTHO  (Venins) ,  peintre ,  né  à  Leyde 
&i556f  m.  à  Bruxelles  en  i63i,  fut  le 
**»«  de  Rubcns, 
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OTHON  (Marcus  Salvius) ,  né  a  Rom  a 
Pan  3a  de  J.  C,  d'une  famille  qui  des- 
cendait des  anciens  rois  de  Toscane.  Né- 
ron, dont  il  avait  été  le  favori  et  le  com- 
pagnon de  débauches,  Péleva  aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  l'an  68  de  J.  C. ,  il 
s'attacha  à  Galba ,  persuadé  que  cet  em- 
perenr  l'adopterai  t  ;  mais  Pison  lui  ayant 
été  nréféré,  il  résolut  d'obtenir  le  trôna 
par  la  violence.  Othon ,  accablé  de  dettes, 
regardai  t  la  possessi  on  de  l'empire  comme 
l'uoiqne  moyen  de  s'acquitter»  U  gagna 
donc  les  gens  de  guerre  ,  fit  massacrer 
Galba  et  Pison  ,  et  fut  mis  sur  le  trôna 
a  leur  place  l'an  69.  Dorant  les  change- 
rons arrivés  à  Rome,  les  légions  de  la 
Basse-Germaoie  avaient  décerné  le  scep- 
tre impérial  à  Vitellius.  Othen  lui  pro- 
posa eu  vain  des  sommes  considérables 
pour  l'engager  a  renoucer  a  l'empire.  En 
conséquente  il  marcha  contre  lui  ,  lé 
battit  dan*  trois  combats  différons  j  mais 
son  armée  ayant  été  entièrement  défaite 
dans  une  bataille  générale  livrée  près  de 
Bédriac ,  entre  Crémone  et  Maotoue  , 
il  se  tua  la  même  année  69. 

OTHON  1",  eroper.  d'Allemagne  f 
dit  le  Grand,  fils  atné  de  Henri  l'Oise- 
leur,  né  en 912,  fut  couronné â  Aix- 
la-Chapelle  en  936.  Il  sut  se  faire  res- 
pecter au  dehors  ,  et  rétablit  an  dedans 
une  partie  de  l'empire  de  Cha  rie  magne  2 
il  étendit,  comme  loi,  la  religion  chré- 
tienne en  Germanie  par  des  victoires. 
Les  Danois  ,  qui  avaient  ravagé  la  Fr. 
et  l'Allem. ,  recurent  ses  lois.  11  soumît 
la  Bohème  en  9^0,  Olhon  s'étant  ainsi 
rendu  le  monarque  le  plus  considérable 
de  l'Occident,  fut  l'arbitre  des  princes, 
et  mit  des  bornes  a  la  puissance  des  papes. 
Il  m.  en  973 ,  après  avoir  rétabli  l'enipiro 
de  Charlemagne  en  Italie. 

OTHON  II ,  surnommé  U  Sangui- 
naire ,  succéda  a  Othon  1er  ,  son  père, 
en  973.  Il  eut  plus,  guerres  a  soutenir 
contre  la  France ,  le  pape  et  les  Sar- 
razins,  qu'il  parti nt  à  terminer  heureu- 
sement, il  m.  S  Rome  en  983. 

OTHON  III ,  fils  unique  du  précéd. , 
né  en  §80 ,  fut  sacré  à  Aix  la-Chapelle, 
en  983.  Henri  ,  duc  de  Çavière ,  s'em- 
para de  la  personne  du  jeune  empereur  , 
et  usurpa  la  régence  durant  sa  minorité  ; 
mais  les  états  la  lui  enlevèrent ,  et  la 
donnèrent  à  la  mère  de  ce  prince,  L'Ita- 
lie fut  encore  déchirée  par  les  factions 
sous  ce  règne.  Il  m.  sans  gloire  au  châ- 
teau de  Paterno  en  looa. 

OTHON   IV ,   dit  U  Superbe  ,  fijs 

de  Henri-le-LioQ ,    duc  de  Saxe  ,  et* 
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cm  p.  en  1197,  et  reconnu  par  tonte  ] 
l'Allemagne  en  i?o8.  Après  des  débats 
très-vifs  avec  le  saint-siège  ,  et  plusieurs 
défaites ,  il  fut  obligé  de  renoncer  à  l'Em- 
pire ,  et  de  le  céder  à  Frédéric  ,  roi  de 
Sicile  ,  fils  de  Henri  JV.  Il  s'enferma 
dans  le  château  de  Hantzbourg  ,  où  il 
mourut 'en  1218. 

OTHON,  evéq.  de  Bamberg  et  apôtre 
de  Poméranie  ,  né  en  Souabe  ver»  1069, 
m.  en  u3q.  On  a  de  lui  une  Lettre  à 
Pas  chai  II.  Sa  Vie  a  été  écrite  sous  ce 
titre  :  Mundi  miraculum  ,  S*  Otho  , 
etc.  ,  Bamberg,  1739,  *in-4°. 

OTHON  de  Frisingce,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  était  évéq.  de  cette  ville  au 
11e  s.  ,  était  fils  de  Léopold,  marquis 
d'Autriche,  et  d'Agnès,  fille  deTemp. 
Henri  IV,  On  a  de  lui  une  Chronique 
en  7  livres  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  Jusqu'en  nfô,  continuée  jus- 
qu'en iaio  par  Othon  de  Saint-Biaise  j 
un  Traité  de  la  fin  du  monde  et  de  l'an- 
techrist;  une  fie  de  l'emp.  Frédéric 
Barberousse ,  en  a  liv.  Othon  m.  à  Mo- 
rimond,  en  11 58. 

QTHONIEL ,  fils  de  Cencz  et  parent 
de  Caleb ,  ayant  pris  Dabir ,  épousa 
Axa,  fille  de  Caleb.  Les  Israélites  ayant 
été  assujétis  pendant  huit  ans  par  Chu- 
aan-Rasathaïm  ,  roi  de  Mésopotamie  , 
Othoniel  vainquit  ce  prince  ,  et  gouver- 
na en  paix  les  Israélites  l'espace  de  40 
ans.  Il  m.  l'an  i344  ay*  •*■  C* 

OTIS  (Jacq.  ),  homme  d'état  distingué, 
né  à  Barnstable  f  Massachusetts  )  ,  m, 
a  Andorer  eo  1783,  a  publié  les  Rudi- 
ment de  la  prosodie  latine  ,  1760  , 
in-i  a  ,  et  plusieurs  ouvrages  sur  des  in- 
térêts politiques. 

OTROKOTSIPHORIS  (  François  ) , 
Hongrois ,  fut  ministre  dans  sa  patrie, 
et  enseigna  le  droit  à  Tirnau,  et  y  m. 
l'an  17 18.  On  a  de  lui  :   Origines  hun- 

faricœ ,  Franeker  ,  1693,  2  vol.  in-8°. 
I  y  faut  joindre  :  Antiqua  religio  Hun- 
garorum  verè  christiana  et  catholica , 
Tirnau,  1706,  in-3*. 

OTT  (Henri) ,  théologien  de  Zurich, 
né  en  1617  ,  mort  en  1082,  a  publié  : 
Franco-  G  allia  ;  Oratio  de  causa  jan- 
senistied  ;  une  Dissertation  latine , 
dans  laquelle  il  examine  si  saint  Pierre 
a  été  à  Rome ,  et  quand  M  v  a  été  ;  une 
Traduction  du  livre  de  la  brandenr  de 
'Eglise  romaine  ;  Annales  de  l'histoire 
des  anabaptistes ,  en  latin  \  un  Traité 
général  de  poésie,  etc 
'  OTTER  (Jean) ,  né  en  1 707 ,  à  Chris- 
tianstadt,  ville  de  Suède,  vint  en  France , 
•11  le  card.  de  fleur  j  lui  donna  un  cm- 
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Eloi  dans  les  postes,  et  l'envoya  dans 
levant  en  1734  >  d'où  il  ne  revint  qu1 
bout  de  dix  ans.  A  son  retour  il  fut  at- 
taché à  la  bibliothèque  royale  ,  en  qua- 
lité d'interprète  pour  les  langues  orien- 
tales. Il  m.  en  1748.  Il  venait  de  publier 
son  Poyage  en  Turquie  et  en  Perse 
avec  une  Relation  des  expéditions  de 
Thamas'Kouli-Kan ,    a  vol.  in- 12. 

OTTFRIDE  ou  Othîde,  Otfridus, 
moine  allem.  vers  le  milieu  du  9e  siècle, 
épura  la  langue  allem.,  qu'on  appelait 
alors  théodisque  ou  tudesque.  Il  lit  une 
grammaire  ,  ou  plutôt  il  perfectionna 
celle  que  Charlemagne  avait  commencée. 
Ottfride  a  fait  des  Sermons  ,  des  Let- 
tres ,  des  Poésies  mêlées  ,  etc. 

OTTIERI  (le  comte  et  marquis 
François-Marie)  ,  historien  et  membre 
de  l'académie  cfe  la  Crusca  ,  né  à  Flo- 
rence en  i665,  et  m.  en  174*  »  est  connu 
par  son  Jstoria  délie  guerre  awenutein 
Europa  ,  e  pai'ucohtrmenUt  in  Italia 
per  la  successione  délia  monarchia  délit 
Spagne  daW  anno  1606  ail'  anno  17M  , 
Rome,    176a,    9   vol.   in-4°. 

OTTOCARE  II,  roi  de  Bohême, 
obtint  l'Autriche  et  la  Styrie  par  son 
mariage  avec  Marguerite  d'Autriche ,  et 
acquit  à  prix  d'argent  la  Carinthie ,  la 
Garnioleet  l'Islrie,  en  1262.  Il  portais 
guerre  en  Prusse  ,    en    Hongrie  ,  et  eut 

SI  us.  avantages  sur  ses  «.ennemis.  Ro- 
olphe  ,  comte  d'Hapsabourg ,  ayant  eu 
élu  emp.  en  1^3,  marcha  vers  l'Au- 
triche. Ottocare ,  ne  se  fiant  pas  au 
succès  d'une  bat.  ,  demanda  la  paix , 
consentit  de  céder  l'Autriche  ,  et  prêta 
hommage  à  genoux  pour  la  Bohême  ;  il 
rompit  bientôt  la  paix  et  s'empara  de 
l'Autriche.  L'emp.  se  mit  en  campagne 
pour  le  combattre.  La  bataille  se  donna 
à  Marckfeld  près  de  Vienne ,  Tan  1378 , 
et  Ottocare  fa  perdit  avec  la  vie. 

OTTOMAN  ou  Othmah  Ier,  i«  emp. 
des  Turcs  ,  était  un  des  émirs  ou  géue- 
raux  d'Alaè'din ,  dernier  sultan  d  Ico- 
niam.  Ce  souverain  étant  mort  sans  pos- 
térité ,  Ottoman  partagea  ses  états  arec 
les  autres  généraux.  Une  partie  de  1s 
Bithynie  et  de  la  Cappadoce  lui  échut. 
Il  sut  conserver  ses  possess.  par  de  nouv. 
conquîtes  ,  et  prit  la  qualité  de  sultan 
en  1299 ou  i3oo.  Il  m.^en  i3a6. 

OTTONAIO  (Jean-Bapt.  dell)', 
poète  italien ,  du  16e  a.  ,  aut.  de  5i 
Canzoni,  insérées  dans  l'édition  que 
donna  Grazzini,  en  i55g#  du  ie  livre 
de  Berni  ,  in  lit.  De  tutti  i  Triunfi» 
etc.  L'aut.  les  fit  supprimer  de  ce  rec, 
et  les  publia  en  x56o  ,  in-8°. 
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OTTONELLI  (  Jules  )  ,  né  dans  le 

territoire  de  Faoano  eu  i55o  ,  doct.  en 

droit ,  fat  employé  par  le  duc  de  Mo- 

dènedans  des  affaires  et  des  négociations 

importantes  j  il  se  retira  dans  sa  patrie , 

où  il  m.  en   1610.  II  a  écrit  :  Discorso 

sopra  Vahuso  del  dire  sua  santith ,  sua 

maesta,  sua  altezza,  senza  nominare 

il  papa,  timpéradore,  il  principe,  con 

le  atjese  délia  Gerusalemme  tiberata 

dalle  opposizioni  degà  accademici  délia 

Cnuca ,  Ferrure ,  1 586  ;  Annotazioni  di 

Alessandro  Tassoni  sopra  il  Vocabo- 

lario  degli  accademici  délia  Cnuca , 

Venise,  1698,10-fol. 

OTTOIVELLlCJean-Dominûrne), 
jésuite ,  neren  da  précéd. ,  né  à  Fanano , 
m.  à  Florence  en  1670 ,  à  68  ans.  On  a 
de  loi  :  Memoriale  agli  spettatori  délie 
teatralioscenith, Florence,  i(tyoj  Délia 
cristiana  moderazione  del  teatro ,  Flo- 
rence ,  1646  et  i65a ,  4  voL  iu-4°  ;  Trat- 
tato  délia  pittura  e  scultura ,  uso  ed 
abuso  loro,  composto  da  un  teologo 
(le  P.  Ottonelli)  etdaun  pittore  (Pierre 
Berettini  de  Cortone) ,  Florence ,  i65a. 

OTtO-VÉNIUS  on  Octatio  (  Van- 
Veen  ) ,  peint,  hollandais ,  né  en  i55ô , 
d'un  bourgmestre  de  Leyde,  fit  en  grand 
les  portraits  de  l'archiduc  et  de  l'infante 
Isabelle,  que  l'on  envoya  à  Jacques  I»r, 
roi  d'Angleterre.  Buttart ,  qui  a  écrit  sa 
fie,  cite  de  lui  nn  gr.  nomb.  d'ouy. , 
entre  antres,  la  Guerre  des  Bataves 
contre  les  Romains ,  enrichie  de  4°  es- 
tampes ;  les  Emblèmes  d'Horace;  la  Fie 
de  saint  Thomas  d'Aquin ,  ornée  de  3a 
planches.  Cm  à  Bruxelles  en  1634. 

OTWAY  (  Thomas) ,  né  à  Trottin , 
dans  le  comté  de  Susse! ,  en  i65i,  m.  en 
t685 ,  se  livra  tout  entier  au  théâtre.  Les 

SAnglaisVappeUent  lear  Racine.  Otway  fut 
leique  tems  acteur  avant  d'être  auteur. 
n  a  de  lui  des  tragédies  et  des  comé- 
dies* dont  plus,  eurent  nn  gr.  succès. 
Ses  Œuvres  ont  été  rec.  à  Londres,  1  n36, 
a  vol.  in-ia  ,  réimp.  en  3  vol.  en  17S7. 

OU  BÂCHÉ  ,   vieillard  respectable  , 
kan  d'une  horde  de  600,000  Tartares  , 
qui  occupaient  les  plaines  arrosées  par 
le  Volga,  entre  Astracan  et  Casan  ,  fut 
insulte  grossièrement  par  nn  lieutenant 
russe.  Cet  officier ,  en  exigeant  le  tribut 
que  ces  Tartares  payaient  annuellement 
à  Is  cour  de  Russie,  commit  des  brigan- 
dages. Oubaché  se  plaignit  à  lui-même 
de  ses  exactions ,  et  l'officier  lui  donna 
vi  soufflet.  Le  kan ,  offensé ,  ayant  de- 
mandé en  vain  justice' à  Catherine ,  émi- 
piavec  sa  horde,  le  10  décembre  1770, 
de*  bords  du  Volga. 

Tom.  IIL 
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OUDENAERDE  (Robert-Van  )  % 
peintre  et  graveur  ,  né  à  Gand  en  i663  , 
oh  il  m.  à  80  ans,  peignit  l'histoire  et 
le  portrait]  sa  touche  est  franche  et  fa- 
cile ,  et  son  dessin  correct. 

OUDENDORPIUS  (François),  qui 
vitaitdansle  t8«  s.,  a  publfë  :  Oraiio 
de  veterum  inscriptionum  et  monumen* 
torum  tuu  legatoque  Papenbrœhiano , 
«c,  Lugd.-Batav. ,  17À5,  i»élfi9  îD-4°i 
Carmen ,  elemiacum  de  veris  adventu , 
latiu-flam. ,  Harlem  ,  1734  »  in-4°* 

9UDENH0VEN  (Jacques), mini»t. 

{>rotetUnt,  né  a  Bois-le-Unc,  m.  vers 
'an  i683  ,  a  donné  :  Description  de  la 
ville  et  mairie  de  Bois-U-Duc  ,  1670  . 
in-4°  :  Description  de  la  ville  de  Meus- 
din,  Amet.,  1743 ,  in-4«:  de  Dordrecht, 
Harlem,  1670,  in-8°$  Origine  et  anti- 
quité de  la  ville  de  Harlem,  ifoi 
m-iaj  Antiquités  Cimbriques ,  Har- 
lem ,  1682 }  Description  de  la  Hollande 
ancienne ,  1664,  in-4*. 

OUDIN  (César)  ,  fils  de  Nicolas  Ou- 
din  ,  grand-prévôt  de  Bassigny ,  secret, 
et  interprète  des  langues  étrangères  sons 
Henri  IV,  en  1597,  m.  en  i6a5.  On  a  de 
lui  des  Grammaires  et  des  Dictionnaires 
pour  les  langues  italienne  et  espagnole, 
et  nn  Recueil  de  sentences  et  de  prover- 
bes ,  trad.  du  castillan,  1614 ,  in-8°. 

OUDIN  (Antoine;  ,  fils  du  précéd.  9 
succéda  à  son  père  dans  la  charge  d'in- 
terprète  des  langues  étrangères.  On  a  de 
'lui  :  Curiosités  françaises  y  lôtfo,  in-8°« 
Grammaire  française,  in-ia;  Recher- 
ches itaL  etjranc, ,  a  vol.  in-40;  le  Tré- 
sor des  deux  langues  espagn.  et  franc.  . 
in-4»,  i665,m;eni653; 

OUDIN  (Casimir),  né  a  Mésières- 
sur-la-Meuse  en  i638f  mot  ne  de#  pré- 
montrés. Il  vint  a  Paris  en  i683  ;  ayant 
essayé  quelques  mécontentemens  ,  U  se 
retira  à  Leyde  en  1690 ,  se  fit  protestant, 
et  v  fut  sous-bibliothécaire  de  l'univer- 
sité. S«s  pritfcip.  ouvr.  sont  :  Commen- 
tarius  de  scriptoribus  Efclesics  anti- 
quis  ,  iUorumque  script is  ,  etc.  ,  Léip- 
sick. ,  17a* ,  3  vol.  in-fol. ;  Feterum  ali- 
quot  Galliœ  et  BelgU  scriptorum  opus- 
cula  sacra  numquam  édita,  169a ,  în-8°  • 
un  Supplément  des  auteurs  ecclésiasti- 
ques omis  par  Bellarmin ,  1688 .  in-8« 
en  latin.  ITm.  à  Leyde  en  1718,*  * 

OUDIN  (François ) ,  jésuite ,  né  l'ato 
1673  à  Vignory,  en  Champagne ,  s'éta- 
blit à  Dijon,  ou  il  m.  en.  17 5a.  Il  avait 
une  facilité  merveilleuse  à  faire  des  vers 
latins,  et  il  a  laissé  plusieurs  ouv.  en  ce 
genre  ;  oemt  en  prose  sont  :  Bibliotheca 
scriptorum  societatis  Jesu ;  na" 
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taire  lat.  sur  l'épttre  de  St.  Paul  aux  î 
Romains,  10-125  des  Etymotogies  cel- 
tiques, Paris,  1745,  in-i*  ;  nn  Eloge 
du  président  Bouhier,  en  latin ,  Dijon , 
i"49  >  in-4°  >  4*s  Commentaires  sur  les 
pia ornes,  elc.  5  Historia  dogmalica  corn- 
eUiorum ,  in-i a ,  etc.  1 

OUDINET  (Marc-Antoine) ,  notais- 
mate ,  garde  des  médailles  dn  cabinet  du 
roi,  ne'  à  Reims  en  ï643,  m.  à  Paris  en 
tr*a.  On  a  de  lai ,  dans  la  collection  aca- 
démique des  Mémoires  de  cette  société , 
trois  Dissertations  estimées  ,  etc. 

OUDRI  (Jean -Baptiste),  peintre, 
né  en  1686,  m.  a  Pans ,  sa  patrie,  en 
in55 ,  avait  un  talent  supérieur  pour 
peindre  des  animaux.  On  a  gravé  les  Cç. 
des  Fables  de  La  Fontaine  ,  4  v0'- 
in-fol.  ,  d'après  ses  dessins  ébauchés , 
Paris,    1755,  1759. 

OVERBÈJŒ  (  Bonaventure  Van})  , 
dessinateur  et  antiquaire  hollandais ,  né 
a  Amsterdam  en  1660  ,  et  m.  en  1706. 
Il  a  publié  :  Reliauœ  antiquœ  urbis  Ro- 
manœ;  etc. ,  Amsterd.  ,  1706 ,  3  parties 


Rome  mesurés  et  dessinés  sur  les  lieux. 

OVERBURY  (sir  Thomas) ,  gentilh. 

angl.  ,  né  en  i58i  ,  au  comté  de  War- 

Wick ,  mort  en  i6ï3  ,  a  composé  deux 

Soëmcs:  La  femme  ,  161 4,  "»-4°  j  le 
\emède  d'amour,  i6ao,  in-8°. 
OVERDATZ  ( Louis ),,  médecin,  né 
à  Enghien  ,  ville  du  Hainault ,  vers  l'an 
i63o ,  m.  à  Bruxelles  en  1682 ,  a  écrit  en 
flamand  un  Traité  abrégé  de  la  peste , 
Bruxelles ,  1668  ,  in- 1  a. 

OVERK.AMPF  (Georgc-GuiU.) ,  né 
en  \VestphaKe  vers  le  milieu  du  17»  s., 
est  auteur  de  divers  ouvrages ,  Rinteleu  , 
1703.  On  y  remarque  une  dissertation  , 
dans  laquelle  il  prétend  que  la  cour  de 
Rome  n'emploie  la  langue  lat.  que  pour 
étendre  sa  domination. 

OXJGHTRED  (Guillaume),  né  a 
Eaton  vers  167 3  ,  devint  recteur  d'Adel- 
bury,  où  il  m.  en  1660.  Son  Arithme- 
tioa ,  publiée  à  Londres  en  1648 ,  in-8°, 
avait  paru  précédemment  en  1647,  en 
anglais  ,  in-è°  ,  sous  le  titre  de  la  Clef 
des  mamématiques ,  rejondue  et  limée  , 
ejc.  On.  imprima  après  sa  mort  ses  Opus- 
cula ,  1670 ,  in-8°. 

OUHAB  (Abdul-E)  r  nouveau  pro- 
phète des  Arabes,  chef  delaaecce  des 
Waabites ,  né  parmi  les  Arabe*  du  dé- 
sert, prêcha  une  nouvelle  doctrine,  et 
partW  bientôt  a  rallier  auttw  de  lui  un 
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nombre  d'hommes  déterminés.  Il  en- 
voya ensuite  des  émissaires  en  Syrie  ,  en 
Perse ,  en  Egypte  et  en  Turquie ,  chargés, 
d'annoncer  aux  peuples  mril  n'existait 
qu'un  seul  Dieu ,  dont  Abdul  était  le 

Srophète;  de  s'élever  contre,  l'inégalité 
es  richesses ,  contre  lea  droits  de  toute 
espèce,  à  l'exception  de  la  dîme  ,  et  deN 
défendre  le  vin  et  les  excès  dans  tous  les 
genres.  Le  nombre  de  ses  prosélytes  t'aug- 
menta jusqu'au  nombre  de  300,000  ,  et 
il  menaçait  de  renverser  l'empire  turc  , 
lorsqu'il  fut  tué  en  i£o3  par  un  Musul- 
man de  la  secte  d'Ali. 

OVIDE  (Publias  Ovidius Naso),  che- 
valier romain ,  naquit  à  Sulmone ,  l'an 
43  avant  J.  G.  Ayant  fixé  son  séjour  à 
Rome ,  il  fut  honoré  à  la  cour  d'Auguste  ; 
mais ,   tourmenté  par  le  démon .  de  la 

Poésie  et  par  celui  de  l'amour ,  U  chanta 
objet  de  ses  flammes  ,  et  voulut  réduire 
en  système  l'Art  d'aimer.  Il  publia  nu 

{faëme  sous  ce  titre.  Auguste ,  irrité  contre 
'auteur ,  prit  le  prétexte  de  cet  ouvrage 
Çpur  le  reléguer ,  à  l'âge  de  5o  ans  ,  à 
'ornes  (aujourd'hui  Tomis  on  Tomi- 
war)  sur  le  Pont-Euxin.  On  ignore  le 
véritable  crime  d'Ovide.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  la  cause  des  malheurs  d'Ovide  t  il 
les  sentit  vivement.  Il  demanda  en  vain 
grâce  à  Auguste  et  à  Tibère.  Il  m.  dans 
son  exil,  l'an  17  de  J.  G.  Les  ouv.  qui 
nous  restent  de  ce  poète  sont  :  Les  Mé- 
tamorphoses ,  dont  on  a  un  grand  nom- 
bre de  tradnetions  tant  en  prose  qu'en 
vers,  et  d'éditions  faites  avec  luxe:  Ses 
Fastes ,  en  6  livres.  M.  Bayeux  a  donné 
une  trad.  franc  de  cet  ouv. ,  Paris,  i;83 1 
4  vol.  in-8°  ,  îïg.  ;  et  de  Saintangc  les  a 
trad.  en  vers ,  Paris ,  1804 ,  a  vol.  in-8°. 
Les  Tristes  et  des  Elégies  pleines  de 
grâces  touchantes.  Le  P.  Kervillars,  jé- 
suite ,  a  trad.  les  Tristes  et  les  Fastes  en 
3  vol.  in- ta.  Les  Héroïdcs ,  pleines  d'es- 
prit ,  de  poésie  et  de  volupté.  Boisgclin 
de  Gicé  les  a  trad.  en  1784  »  1  vol.  in-8°  : 
VArt  d*  aimer  >  poème  en  3  chants  j  les  3 
livres  des  Amours,  qu'on  pent  joindre  à 
ses  trois  chanta  sut  VArt  t£aimer\  Ibis , 
poème  satirique;  des  Fragmens  de  quel- 
ques antres  ouvrages.  „ 

OVIÉDO  (  Jean  Govsaxtv  d'  ),  né  à 
Madrid  vers  l'an  147&»  page  de  Ferdi- 
nand, roi  d'Aragon,  fut  envoyé  par  ce 
prince  a  l'Ile  de  Haïti ,  en  qnali  té  d' tntertd  . 
et  d'inspect;  gén.  du  commerce  dans  ]«> 
Nouveau  Monde.  A  son  retour  en  Es- 
pagne ,  il  publia  :  La  Historia  gênerai  y 
natural  de  las  Indias  Occidentales,  Sat- 
lamanqve ,  i535,  et  Tolède ,  i536,  in-foL» 
trad.  en  iûJ.  et  ensuite  en  franc. ,  Paria  » 
i556,  in-fol. 
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OULTREMAN  (  Pierre  d'),  jés.,  m. 
i  Valeociennes  sa  patrie  .en  i650  ,  à  65 
aos,  a  publié  :  Vie  de  Pierre  V Hennit* 
tt  de  plusieurs  croisés  ,  Valenciennes  , 
i6fr ,  voL  in-8°  j  la  Conetantinople  BcL 
giçue,  Touroay,  i643,  in-4°j  Histoire 
ds  la  ville  et  comté  de  Valenciennes  , 
Donay,  1639.  in-f.  D'Ouhreman  avait  un 
frère  jésuite  comme  lui ,  m-  en  i65a  ,  et 
auteur  du  Pédagogue  chrétien. 

OUSEL  (  Philippe  ) ,  né  à  Danùick 
«a  1671 ,  prof,  en  tbéol.  à  Francfort-sur  - 
l'Oder  en  1717,  m.  en  1724.  On  a  de  lui: 
Inlroductio  in  Accent uationem  Hebreto- 
rum  metricum ,  m~4°f  De  Accentua- 
noue  Mebrœorum  prosaicd,  in-8*j  De 
Lepjà ,  in*4°9  17°9* 

OUSEL  (  Jacques  )  ,  parent  do  pré- 
cèdent ,  a  laisse  sur  POctavius  de  Mmu- 
tios  Félix  dea  Notes  estimées  ,  insérées 
dans  Tédit.  variorum  de  1673,  in-  8°. 

OUTHIER  (Réginald),  tcclésiast.  , 
né  en  Franche-Comté  en  169} ,  mort  a 
Bayenx  en  1774  »  pensionnaire  du  roi , 
fut  membre  de  plusieurs  aead. ,  et  adjoint 
à  Manpertuis  pour  la    paitie  du  nord 

Sn'ils  visitèrent  en  1735  et  1736,  à  l'effet 
e  déterminer  la  figure  de  la  terre ,  et 
donna  :  Journal  d'un  voyage  au  Dlord} 
Paris,   1744,   in-4o,fig. 

OUTRAM  (Guillaume),  théologien 
anglais  dn  17*  s. ,  a  publié  :  De  sacri- 
fiais Judœorum  libri  duo ,  Londres  , 
1677,  "n-4*- 

OUTREIN  f  Jean  d'  ) ,  ministre  pro- 
testant, né  à  Middelbourg  en  1661,  m. 
ministre  à  Amsterdam  en  1722.  On  a  de 
lui  :  Courte  esquisse  des  vérités  divines , 
Amst.,  1736,10-12;  Essai  d'emblèmes 
sacrés  ,  1700,  9  roi.  in- 4*  >  etc* 

OU  VILLE  (  Antoine  Le  Me  tel,  sieur 
<T  ) ,  instéVieur-geographe ,  fils  d'an  pro- 
cureur de  la  cour  des  aides  de  Rouen.  On 
a  de  lui  diverses  Comédies ,  dont  dix 
ont  été'  imprimée»  depuis  rô38  jusqu'en 
i65o  ;  de*  Contet ,  Paris ,  rf»44  *  a  vo*- 
io-8°  ;  Histoire  et  Aventures  de  Doua 
Hufine ,  fameuse  courtisane  de  Sêville , 
traduites  de  l'espagnol,  Paris,  17S1  ,  a 
vol.  in-ia. 

OU  VRARD  (  René  ) ,  né  à  Chinon  eu 
Touraine ,  oh  il  m.  en  1694  ,  mature  de 
musique  delà  Sainte-Chapelle.  Ses  prin- 
cipaux «nvr.  sont  :  Secret  pour  composer 
en  musique  par  un  art  nouveau,  Paris , 
5 660  j   J&ib&a  sacra  ,   5*9  carminibus 
**emonicis  comprehensa ,  Paris ,  1668  i 
Cdendarium  norum,  etc.  ,  Paris ,  168a  ; 
L'An  et  la  science  des  nombres  ,  fr.  et 
"t-. Paris  ,  1677. 
OUWENS  (  fcutgcr  ) ,  Mct«v<d*  r«- 
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t*le  latine  de  la  Haye  en  Hollande ,  où 
il  est  m.  en  1770,  a  laissé  :  JVoctes  Ha* 

Îœnœ,  si%>è  Observatianum  libri  Ilfi 
raneker,  1700,  1  vol.  in~4°. 

OU  YN  (Jacques  ) ,  né  à  Louvier*  dans 
€*  milieu  du  i6>  s.,  fit  jouer,  en  1597  , 
Tobie ,  trag.  en  vers ,  sans  distinction 
de  scènes ,  Rouen ,  1606 ,  in-i  a. 

OWAIN ,  fils  de  Cadwygan-ab-Bled- 
dyn ,  prince  de  Povris ,  m.  en  1 1 14 ,  suc- 
céda à  son  père  en  1110,  et  fut  tue*  par 
Gcrald ,  à  qui  il  avait  enlevé  Nesse  sa 
femme. 

O  WACT,  fils  de  Maxcn  Wledig,  ce- 
lèbre  Gallois ,  secoua  le  joug  des  Ho* 
mains  ,  et  rompit  toute  liaison  avec  eux. 
Il  fut  élu  souverain  de  cette  contrée. 

OWAIN-CIVEILOG,  prince  gœr- 
rier  et  poète ,  m.  en  1 197,  fit  la  guerre  à 

Hywel-ab-Cadwygan,  et  à  Rbys^ab-Gru- 
fydd.  ' 

OWAIN^GLANDWR,  vulgairement 
appelé  Owen  Glendower,  né  en  134e, 
m.  en  14 t 5,  dernier  rejeton  des  princes 
de  Galles.  Henri  IV  confisqua  ses  terres, 
et  les  donna  an  lord  Grey.  Owatn  brûla 
la  tour  de  Rnthyn ,  et  ut  Grey  prison- 
nier. En  1402  ,  Owain  défit  Edouard 
Mortimer  et  le  fit  prisonnier.  U  soumit 
ensuite  le  comté  de  Glamorsan.  En  z4o| , 
le  conquérant  obtint  Pappoi  de  la  France. 
Ses  affaires  déclinèrent  ;  U  fut  réduit  à 
se  cacher. 

OWEN  (Jean  ),  Andoênus ,  ne  \ 
Armon ,  dans  le  comté  de  Cacrnarvoa 
en  Angleterre,  m.  a  Londres  en  16*99. 
On   a  de  lui  un  grand  nombre  tVEpif 

frammes  latines, Elzévir,  i6a5,  in-16; 
■.''»■  t  »794»  a  Tol«  "»-ia ,  papier  vélin. 
Lebrun  a  fait  un  choix  des  meill.  épi^ 
grammes  de  cet  an  t. ,  et  les  a  trad.  en 
vers  français,  Paris,  1709,  in-ia  ,  sous 
le  titre  de  Pensées  ingénieuses,  Bruxelles, 
1710, in-ia. 

OWEN  (Jean),  ministre  dans  le 
parti  des  non  conformistes,  prêcha  avec 
fureur  contre  les  évéques,  les  cérémo- 
nies, etc.  Sur  la  fin  de  ififg  ,  il  fi  d'apo- 
logie des  meurtriers  du  roi  Charles  1er, 
{>récha  contre  Charles  H  et  contre  tous 
ers  royalistes.  Il  m.  en  i683,  à  67  ans, 
a  Fîina; ,  près  d'Acton.  On  a  de  lui  : 
Exposition  des  livres  des  Hébreux ,  A 
vol.  in-fol.  j  Discours  sur  le  Saint-Es- 
prit, in-fol.  j  difTérens  Traités  et  Ser- 
mons ,  1  vol.  in-fol. 

OWEN  (Henri) ,  docteur ,  né  dans  le 
comté  de  Montmouth,  m.  snr  l.«  fin  de 
1795  ,  à  80  ans.  Il  a  laissé  nn  Tr  iitr  de 
trigonométrie  ;  des'  Observations  sur  le§ 
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miracles  de  ?  Ecriture  ;  Remarques  sur 
la  version  des  Septante ,  une  Introduc- 
tion h  la  critique  hébraïque, 

OXENBRIDGE  (  Jean  ) ,  ministre  à 
Boston ,  né  en  1609  en  Angleterre,  et  m. 
en  1674 ,  a  publié  :  Le  Double  mot  âê 
guet ,  1661  $  Proposition  de  propager 
f 'Evangile  par  le  moyen  des  colonies 
chrétiennes  dans  le  continent  de  la 
,  Guianne ,  167 1  j  Recherches  raisonna- 
blés  sur  Dieu. 

OXENSTIERN  (Axel),  grand-chan- 
celier de  Suède ,  et  premier  ministre  d'é- 
tat de  Gustave  Adolphe,  né  en  i583, 
m.  en  i654*  eot  UDC  carrièrc  difficile  a 
parcourir.  A  la  mort  du  roi ,  tue  à  la  ba- 
taille de  Lutzen  en  i63a,  tout  le  far- 
deau des  affaires  tomba  sur  lui.  Investi 
d'une  espèce  de  dictature  par  le  sénat , 
il  snt  contenir  le  parti  qui  soutenait  les 
prétentions  de  Ladislas ,  roi  de  Pologne , 
au  trône  dé  Suède  ;  il  rétablit  la  bonne 
intelligence  avec  la  Russie  ,  le   Danc- 
'    marck  ,  la  France  et  l' Angleterre.  Il  ne 
fut  pas  entièrement  heureux   en  Alle- 
magne :  ce  ne  fut  que  par  des  conces- 
cessions  d'argent  qu'on  put  gagner  les 
princes  allemands ,  et  acheter  rattache- 
ment du  duc  de  Weimar.  La  défaite  de 
Nordlinghen  semblait  devoir  porter  un 
coup  mortel  aux  armes  suédoises  5  Oxens- 
tîern  perdit  se»  allies ( en  Allemagne.  Les 

Srotestans ,  qui  avaient  appelé  les  Sué- 
ois,  ne  regardaient  la  guerre  que  comme 
utile  à  Oxensûern  et  à  Richelieu.  Le 
traité  d'Espagne ,  en  réunissant  tons  les 

Sartis  sous  l'autorité  impériale ,  devait 
inger  toutes  leurs  forces  contre  la  Suède. 
Le  ministre  habile  parvint  a  surmonter 
tous  les  obstacles  en  iG35  ,  et  obtint 
enfin  une  paix  honorable.  Oxenstiern  fut 
un  des  cinq  tuteurs  de  la  fameuse  Chris- 
tine. Il  cultivait  les  lettres ,  et  on  lui 
attribue  le  ?"  volume  de  l'Histoire  de 
Suède  en  allemand. 

OZANAM  (  Jaca.)  ,  né  à  Bouligneux 
«a  Bresse , près  de  ViUars,  en  i64<>,  «ap- 
pliqua aux  mathématiques ,  qu'il  ensei- 
gna à  Lyon.  Il  vint  ensuite  à  Paris ,  où 
il  m.  en  17 17.  Ses  prinripaux^ouv.  sont  : 
Dictionnaire  des   mathématiques  ,  ou 
Idée  générale  des  mathématiques,  16  )i, 
in-4°  j  un  Cours  de  mathématiq. ,  1693, 
5  vol.  in-8<>  ;  Récréations  mathématiques 
et  physiques  ,  réîmpr.   en  1724  »  4  v°l* 
in-8°  ;  Nouv.  élemens  d'algèbre,  in-4°  j 
Géométrie  pratique  ,  in- 12. 

OZAROWSKI  (Pierre  d'Alcantara) , 
grand-général  de  la  couronne  de  Pologne, 
partisan  zélé  de  la  Russie,  eut  part  à  la 
confédération,  de  Xragovriu  ,  qui  pro- 


PACH 

duisit  la  constitution  de  179s-  Lors  ds 
l'insurrection  d'avril  1 794  ,  »  Varsovie  , 
contre  les  Russes ,  -  son  hôtel  fut  pillé  , 
et  lui  emprisonné.  Le  3  mai ,  on  le  tra- 
duisit devant  le  tribunal  provisoire  ,  qui 
le  condamna  à  être  pendu. 
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PACAREAU  (  Pierre  )  ,  chanoine  d# 
l'église  métropol.  de  Bordeaux ,  a  public 
divers  Mémoires  sur  les  droits  de  son 
chapitre  -y  des  Considérations  surf  usure; 
des  Réflexions  sur  le  serment  érigé  du 
clergé,  qu'il  prêta  j  et  d'autres  ouvrages. 
Nommé  évéque  constit.  à  Bordeaux  en 
1791  ,  il  m.  en  1797,  à  86  ans. 

PACAÏIEN  (  Titus  Julius  Marinus 
Pacatianus  ) ,  se  souleva  dans  le  midi  des 
Gaules  ,  sur  la  fin  du  règne  de  l'empe- 
reur Philippe  ;  mais  il  fut  défait  et  misa 
mort  Tan  a49t  P^les  troupes  qui  avaient 
élevé  Dèce  à  l'empire. 

PACCHIUS  (Antiochus),  exerça  li 
médecine  au  commenc  du  Ier  s. ,  et  m. 
sous  le  règne  de  Tibère.  U  a  donne  Ift 
livre  de  Scribonius  Largus  De  composa 
tione  medicamentorum  contre  la  douleur 
de  côté  avec  fièvre  ou  sans  fièvre. 

PACCIATU  (  Fulvio) ,  de  Modène, 
jurisc.  ,  m.  a  Ferrare  en  161 3.  On  a  de 
lui  :  Tractatus  de  probationibus  ,  Ve- 
ndus 9  1594  ;  Francofurti ,  1695  ;  Trac- 
tatus de  judiciis  causarum  ciVi/ium, 
criminalium  et  hœreticarum,  ibid. ,  16*18, 
in-fol.  :  Tractatus  de  appellationibus  , 
i663  $  Dell*  arte  di  ben  governare  i  jw 
poli  t  Siena  ,1607. 

PAGE  (  Richard) ,  né  à  Winchester , 
fut  employé  par  Henri  VI II  dans  les  né- 
gociations les  plus  importantes.  Ayant 
pris  les  ordres  en  i5i4>  il  fut  nommé  , 

Quelque  tems  après  ,  doyen  de  S  t. -Paul 
e  Londres  et  d'Excter.  En  i5ai ,  à  la 
mort  de  Léon  X ,  envoyé  a  Rome  pour 
solliciter  le  trône  pontifical  en  faveur  du 
card.  Wolsey  ,  il  arriva  lorsque  son  suc- 
cesseur était  nommé.  La  violence  du  res- 
sentiment  de  Wolsey  le  poursuivi  t  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  à  Stepney  en    i53?.  U 

Ia  laissé  des  Lettres  ;  De  jructu  qui  ex 
doctrine percipitur,  Basile»»,  i5t^,  in-4°  j 
De  lapsu  hebraïcorum  interpretum;vnn 
TraductA&i.  du  traite  de  PI  marque,  Di 
commodo  ex  inimicis  capiendo,  etc. 

PACHAGAMAC  (my  thol.) ,  nom  q*< 
les  Péruviens  donnaient  au  souverain 
Être  ,  qu'ils  adoraient  avec  le  soleil. 

PACHECO  (Jean  de) ,  marquis  d* 
Villena  ,  favori  de  Henri  IV ,  roi  «le  Cs^ 
tiile ,  abusa  de  sa  faveur  pour  trahir  soi 
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■titre,  et  compromettre  ses  intérêts. 
Henri  IV  lai  en  lit  des  reproches ,  qui  ne 
l'arrêtèrent  point  dans  ses  desseins.  Mal- 
gré les  preuves  de  sa  trahison  ,  ce  favori 
acquit  plus  d'ascendant  que  jamais  sur 
•on  souverain  ,  et  se  fit  remettre  par 
ruse  on  par  force  de*  châteaux  et  d'antres 
places,  fl  m.  en  1473. 

PACHY MÈRE  (George) ,  ne'  à  Nicée, 
parvint  aux  premières  dignités  de  l'église 
«t  de  l'état ,  er  m.  vers  1 3 10.  On  a  de 
lui  nne  Histoire  d'Orient,  qui  commence 
•  Tan  i3o8.  L'historien  a  été  témoin  des 
«flaires  dont  il  parle.  Le  P.  Ponssines  , 
fcs.,  la  publia  en  1666  et  1663, à  Rome, 
a  roi.  in-fol. ,  avec  une  trad.  latine.  Le 
présid.  Cousin  l'a  aussi  trad.  en  fr. 

PACIAUDI  (Paul-Marie)  ,  théatin  , 
Bibliothécaire  de  don  Philippe,  duc  de 
Parme,  né  à  Tmiuen  17 10,  m.  en  1785, 
a  donné  des  Monument  a  Peloponne- 
siaca  ,  Rome,  1761,3  vol.  in»4#  j  Corn- 
mentariolum  in  a/hU  forum,  Rome,  ij56, 
in- 4°  j  De  iibrit  croticis  antiquorum  , 
Léîpsjck,  i8o3,  in-8°  ;  Mémo  rie  de' 
gran  maestri  deW  militare  ordine  Ge- 
rosolimitano .  f    Parma  ,   1780,   a  vol. 
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PAC1CHELLI  (l'abbé  J.-Bapu ) ,  de 
Pistoie,  publia,  en  1601  :  Memorie  no- 
velle  de  viaggi  per  VEuropa,  comprese 
in  varie  Uttere  ;  Sckediasma  de  Us  quee 
nullo  modopossunt  in  jus  vocari,  Romae, 
1669  7  Sckediasma  de  la/vis  ,  capiUa- 
tnentis ,  et  chiroteckis  ,  Neapoli ,  1693  : 
De  jure  hospitalitalis  universo ,  etc.  Il 
m.  an  commenc.  du  186  •. 

PACIEN  (St.) ,  év.  de  Barcelone,  m. 
vers  l'an  390  ;  il  reste  de  lui  :  trois  Lettres 
an  donatiste  Sempronien  j  nne  Exhor- 
tation a  la  pénitence,  etc.  Ses  ouvr.  ont 
été  mis  au  jour  a  Paris ,  en  i538t  iu-4*  ; 
Don  Viccnti  Nogucra  a  donné  une  nou- 
velle édition  de  ses  Œuvres  ,  avec  la 
traduct.  espagnole  en  regard,  Valence  , 
1780,  1  vol.  in- 4°. 

PACIFICUS  ^archidiacre  de  Vérone 
dans  le  f3*  s.  ,  a  été,  dit-on , l'inventeur 
des  horloges  a  roues  et  à  ressorts,  divisant 
le  jour  en  vingt-quatre  parties  égales. 
Avant  lui  on  ne  connaissait  que  les  hor- 
loges de  sable  ou  d'eao. 

PACIFICUS-MAXIMUS ,  né  à  Às- 
coli  l'an  1400  ,  vécut  un  siècle.  Se*  poé- 
sies latines  ont  été  impr.  sons  le  titre  de 
Uteatelegium  »  swe  Èlegiœ  t  esc. ,  Flo- 
res >  i4$9»  «n-4°  i  «ilogne,   i5a3  , 
MP ,  et  avec  ses  autres  ouvr.  ,  Parme' y 
1691 ,  in- ^°. 

PAUKI  (  Jacques)  ,  médeem  y  origi . 
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naîre  de  Milan ,  m.  &  Padone  en  i56o. 
On  a  de  lui  :  De  tenuis  tumorisfebrem 
jacientis  ante  purgationem  per  artem 
incrassatione  ,  etc. ,  Venetiis,  i558  el 
i55g. 

PACIUS  (Fabins),  méd. ,  né  a  Vi- 
cence, dans  les  étais  de  Venise,  en  1547, 
oh  il  m.  en  1614 ,  a  laissé  :  Commenta- 
rius  in  sex  priores  Galeni  libros  me- 
thodi  medendi  ,  Vicentiae ,  i5g8 ,  in-f.  j 
Commentarius  in  septimum  Galeni  /i- 
brum  methodi  medendi  ,  Çuœstionibut 
physicis  et  medicis  refertus  ,  Vicentias  t 
1608 ,  16 10  ,  in-fol. 

PACIUS  (Jules) ,  chev.  de  St.-Marc, 
né  a  Vicence  en  i55o  ,  comp.  un  Traité 
d'arithmétique  dU  l'Age  de  i3  ans.  Après 
avoir  professé  le  droit  en  Snîssc,  en  Al- 
lemagne, en  Hongrie,  il  vint  en  France.  II 
m.  à  Vicence  en  i635.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  contracttbus  ,  Lyon  r 
1606,  in-fol.  iSynopns  juris ,  ibid.r 
1616  ,  in-fol.  ;  De  jure  maris  Adru 
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Francfort,  1669,  in-8°;  Corpus  juris 
civilis,  Genève,  i58o,  in-fol.  -,  Aristo- 
telis  organum ,  Francfort ,  1597 ,  s  vol* 
in-8Q. 

PACOME  ,  né  dans  la  Hante  -  Thé- 
baïde  ,  chef  du  monastère  de  Tabène  suc  ' 
le  bord  du  Nil.  Ses  austérités  el  ses  In»-» 
mières  se  répandirent  an  loin.  La  Haute-* 
Thébaïde  fut  bientôt  penplée  de  monas* 
tères  ,  qui  reconnurent  ce  solitaire  pour 
leur  fondateur.  11  m.  en  348.  On  a  de 
lui  une  Règle  qu'on  trouve  dans  sa  Vie, 
avec  onze  Lettres- 

PAGORUS  r  fila  d'Orodes  r  roi  de» 
Parthes  ,  tailla  l'armée  de  Crassus  en 
pièces,  l'an  53  av.  J.  C.r prk  le  parti  de 
Pompée  ,  et  se  déclara  pour  les  meur- 
triers de  César.  Vintidfus  marcha  contre 
lui ,  et  lu*  ota  la  victoire  et  la  vie ,  l'an; 
39 av.  J.  C.  —  U  ne  faut  pas  le  confonv» 
1  dre  avec  Pacorns  ,  roi  des  Parthes ,  et 
ami  de  Décédnle ,  roi  des  Daces,  mort 
Tan  107  avant  J.  C» 

PACQUOTTE  (Charles-Guillaume)-, 
médecin,  flor.  a»  dernier  siècle ,  a  laissé  :• 
Dissertation  sur  les  eaux  minérales  de 
Pont-àhMousson,  Nancy ,  1719*,  iù-ia; 
Dissertation  sur  la  maladie  épidémiqu* 
qui  règne  dans  le  pays,  Messin  >  Pont- 
.  a-Mousson  ,  in-8-*. 

PACUV1US  (  Marcos  )  ,  fils  d'une 
soeur  du  poète  Ennius ,  né  à  Brindes  ,  et 
m.  à  Tarente  >  à  plus  de  <ao  ans  ,  Pars 
i54  *r.  J.  C. ,  publia  des  Satires  et  di- 
verses pièces  de  théâtre.  H  ne  reste  de 
lui  que  qnelqnes  fragment ,  qn'on  trouve 
dans  le  Corpus  Paétarum  latinorum  dm 
Maittaiisv 
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PAD1LLA  <  Marie) ,  demoiselle  espa- 

ole,  aussi  belle  qu'artificieuse,  captiva 
ieiTe-le-Crnel,  roi  de  Ca»tille,en  i55o, 
qm  en  eut  bientôt  une  fille.  Des  intérêts 
politiques  ayant  exige'  que  ce  prince 
épousât  Blanche  de  Bourbon  ,  les  noces 
royales  furent  suivies  du  plus  grand  dé- 
goût. Trois  jours  après,  le  roi  alla  re- 
i oindre  sa  maîtresse.  Quelque  tems  aprè» 
feanne  de  Castro  toneba  le  coeur  du  mo- 
narque, qui  l'épousa,  après  avoir  fait 
casser  son  mariage  avec  Blanche  de  Bour- 
fcon  j  mais  au  bout  de  deux  jours  seule- 
ment, Padilla  reprit  son  premier  empire. 
Cette  favorite  termina  sa  carrière  peu 
de  tems  après, 

PADIOLEAU  (  Albert  )  ,  avocat  a 
Rennes,  m.  à  la  fin  du  17'  s.  ,  a  publie 
Antiquité ,  fondation  ,  splendeur ,  ruine 
et  étal  présent  de  la  rille  de  Jérusalem , 
Hantes,  i635  ou  i686,in-4°- 

PADOVANI(Eïïdeo) ,  Je  Forli,  me- 
decin,  m.  a  Bologne  en  IJ76.  Ses  ouvr. 
sont  :  Curât iones  et  consifia  in  curan- 
dis  particularibus  mariw,  Lipsi*,  1607  : 
De  febtibus  HbelluS  ;  De  superflue 
ftuxu  j-  De  varils  morborum  gcue* 
ribus  ,  etc. 

PAETZ  ou  pAlit  (Adrien  de)  ,  Pa- 
tous  ,  Hollandais ,  fonda  l'école  de  Ko- 
terdam  en  favenr  de  Jurtca  et  de  Bayle. 
Il  m.  en  i685,  à  55  ans.  Il  a  écrit  une 
Lettre  en  i685  ,  sur  les  derniers  trou- 
bles d'Angleterre.  On  en  trouve  aussi 
plusieurs  dans  le  Recueil  intitulé  Pres- 
tantium  «e  eruditorum  Epistolœ ,  Ams- 
terdam ,  1704  ,    in-foJ. 

PAEZ  (François-Alvar),  théol.  por- 
tugais ,  cordefter'en  i3o^ ,  et  pénitencier 
du  pape  Jean  XXII,  a  laissé  :  Deplanctu 
Ecclesiœ;  V Apologie  de  Jean  XXII  , 
•on  impr.  Il  m.  à  Sevillc  en  i35i. 
■.  PAG  AN  (  Pierre  ) ,  prof,  de  poésie  et 
d'histoire  a  Marpnrg ,  m.  à  Wanfrid  en 
1576.  On  a  de  lui  :  plnsietrrs  Pièces  de 
Poésies  ;  Praxis  met  rira  $  P  Histoire  des 
Ho  races  et  des  Curiaces  ,  [en  vers  Jat. 

PAGA1V  (Biaise-François,  comte  de) , 
cel.  mathématic,  né  k  Rémi  es  >  près  de 
Marseille  ,  en  1604*  Après  s'être  signalé 
dans  les  enenes  d  Italie  et  de  Portugal, 
m.  k  Pans  en  iG65.  On  a  de  lui  :  Traité 
des  fortifications  ,  i645  ;  Théorème* 
géométriques  ,  i65i  j.  Théorie  des  pla- 
nètes ,  1657  y  Tables  astronomiques  , 
Relation  historique  et  curieuse  de  la 
rivière  des  Amazones.  • 

PAGAttELLI-FRlGNANI  (Barihé- 
Icmi.) ,  poète  latin  ,  m.  a  Modène  en 
1J93.  Se*  principaux  ouvr.  sont:  De  ri  ta 
quield  ,  Rncgii  1 1487,  in-4°  j  Elegia- 
rum  éibri  très  y  Mutin»  »  1489»  ia-4>°  » 
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De  ùnperio  cupidinis  lihri  1res  ,  Ma- 
tins, <493* 

PAGANI  (Virgile) ,  de  Moodovi,  qui 
vivait  dans  le  16e  s. ,  a  écrit  V  Histoire  de 
la  guerre  du  Montfenat,  entreprise  par 
le  duc  de  Savoie  ,  pour  la  délivrance  de 
la  princesse  Marie  ,  sa  nièce. 

PAGANO  (Francesco  -  Mario  ),  ju- 
risconsulte àlNaples,  embrassa  le  parti 
des  Français  en  1799-  Une  partie  de  la 
ville  de  Raples  était  déjà  au  pouvoir  du 
cardinal  Ruffo  ,  lorsqu'on  délibéra  sur 
les  moyens  de  faire  parvenir  des  signaux 
d'at laque  aux  patriotes  réfugiés  au  châ- 
teau de  l'Œuf.  Pagano  sollicita  l'hon- 
neur d'un  emploi  si  périlleux,  et  remplit 
sa  mission  au  milieu  des  plus  grands 
dangers.  Compris  dans  la  capitulation  , 
il  se  relira  cbex  lui  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  y  être  arrêté  et  envoyé  au  supplice. 

PAGE  (  Guill.  ) ,  théologien  ,  né  dans 
le  Middlesex  ,  m.  en  1669,  a  laissé  :  Ge- 
nnflesionis  ad  nomen  Jesu  defensio, 
Oxford ,  irSSî  •  Traduction  ,  en  angl. , 
de  riari ution  de  J.  C.  de  Thomas  a 
KempisÇ  etc. 

PAGEAU  (  Margartt)  ,  poète  franc. , 
né  à  Vendôme,  fit  imprimer  a  Paris,  en 
1600.  1  vol.  in-i3,intit.  Œuvres  poé- 
tiques T  contenant  deux  tragédies  en  cinq 
actes  ,  en  vers ,  avec  des  chœurs- 

PAGELLO  (Guillaume  ) ,  ecntilb.  de 
Vicence,  secret,  du  pape  Paul  II,  a  écrit  : 
Laudatio  in  junere  illustiis  Brtrtholo- 
mei  Co/eï  ex  er ci  tus  Penetorum  impe- 
rvsfort»,  Vicentia»,  1477  jBcrgame,  173»  j 
des  Discours  et  des  Opuscules. 

PAGKN&TECHER  (  Alexandre-Ar- 
nold) ,  natif  de  Brème ,  m.  vers  1730 1 
publia  De  jure  ventris ,  et  auquel  il 
joignit  deux  Dissertations  De  cornibus 
et  ue  cornulis  ,  Brème  ,  n  i£  ou  1737  , 
x  vol.  in- n.  —  François-  Guill.  Pagens- 
techer  »  son  parent ,  a  écrit  :  De  Barbd 
liber  singularis ,  Lemgoviae,  17 15,  in-8*, 
5e  édition*^. 

PAGES  (Fr.-Xavier) ,  né  à  Ad  ri  11 ac  en 
1745,  capitaine  de  vaisseaux,  cbev.  de  Si- 
Louis,  et  correspondant  de  l'acad.  des 
scienc.  de  Paris ,  où  il  m.  en  1804  ,  publ. 
en  1 784  la  Relation  de  ses  Voyages  au- 
tour du  inonde  pendant  les  années  1767 
à  1776,  3  vel.  in-8*.  II  a  composé  1rs 
Discours  de  la  Collection  des  Tableaux 
hist.  de  la  réuoL  franc.  ,  Paris  ,    1-90  , 
1791 ,  1  r.  in-fol.  j  La  France  républi- 
caine ,  poème  en  10  chants  $  Cours  d'é- 
tude encyclopédique,  6  v.  in-8°  ,  et  atlas 
de  64  fl.  ià'Q*  x  Nouveaux  dialogues  des 
morts  entre  les  plnsfam.  personnages 
de  la  révoL  franc, ,  in  8q  ctin-ia;  2Vou- 
vtoM  TrmtcdelaUtUr.  anc.  et  moJ. , 
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f8oa  ,  S  t.  in-8°  ;  nne  Tradaet.  abrégé* 
de  la  Géographie  de  Guthrie  ;  HisU  se- 
frète  de  la  ré  vol. franc. ,  t8o3,7  v.  in-8°  j 
beaac.  de  romans ,  dont  Les  Erreurs  de 
la  vie  ,  a  vol.  in-  ta,  6g.  $  Amour^Haine 
et  Venmeance  ,  a  vol.  in- ta  ,  ng.  ;  £e 
Triomphe  de  l'amour  et  de  t  amitié ,  a 
vol.in-ia;  Ze*  malheurs  de* grande» 
panions  ,  ou  Aventures  des  plus  illus- 
tres solitaire*  des  Alpes  ,  4  T°l*  *n"1  a  > 
fi*.,  etc. 

PAGGI  {  Jean-Bapt.  j .peintre  et  gra- 
veur, né  a  Gènes  en  i556,  où  il  m.  en 
,D*9>  peignit  le  pdrtrait  fort  rassem- 
blant. 11  s'occupa  aussi  a  graver  des  plan- 
ches de  cuivre  t  et  à  publier  Defihizione 
e  divizione  délia  pittura ,  in -fol. 

PAGGI  (Ant.) ,  cordelier,  né  ft  Rognes 
en  Provence  en  i6a4  »  m«  *  Aix  ^1699, 
a  laisse  : .  Critica  historico-chrenologica 
in  Annales  eoclesiastieos  eardinaUs  Ba- 
ronii,  Paris,  1689 ,  Génère ,  î7<>5>  ija^; 
DUsettatiohjrpatica,  sen  <Je  Consu&bus 
Couards  ,  Lyon  ,- 1 68a  ,  in-4°. 

PAGGI  (  Franc.)  ,  neveu  dû  précéd. , 
et  cordelier ,  ne  i  Lambesc  en  i654»  et 
m.  en  i^an  On  «  de  hù  :  Breviarium 
hùtoriee+*hronologùjo~eritiêum  ,  f  iesto- 
irîora  pontificum  romanorum  gesta,  eon- 
ciUmrum,  etc.,  1717,  1747}  4  vo*»  iu-4*« 

PAGGI  (  l'abbé)  ,  jés.  ,  prévôt  de 
CaTailhon ,  ne'  an  Martigne  en  Provence , 
est  auteur  de  V Histoire  de  Crrus-le- 
jeune ,  Paris,  1736  ,  in-ia ,  et  de  l'His- 
toire des  révolutions  des  Pays  -  Bas  , 
Paris,  1737,  a  vol.  in- fa* 

PAiGE  (Louis- Adrien  le  ) ,  bailli  da 
Temple ,  né  à  Paris ,  ou  H  m.  en  180a  , 
a  douné:  Lettres  historiques  sur  les  fonc- 
tions essentielles  du  parlement ,  Amst. , 
1753 ,  a  part,  in-  la  j  Lettres  pacifiques , 
Paris  ,  i^5a,  ân-ia,  et  1753,  ln-4*. 

PAJON  (  Claude) ,  ministre  de"  la  re- 
ligion protestante ,  né  I  Romorantin  en 
i6a6,  et  m.  en  i685,  a  donné  :  Examen 
des  préjugés  légitimes  contre  les  calvi- 
nistes t  la  Haye,  a  vol.  in-ja  ;  Remar- 
ques sur  T  avertissement  pastoral ,  etc. 

PAJON  (Henri  ) ,  avocat ,  né  a  Paris , 
on  H  m.  en  1776,  est  auteur  de  V His- 
toire du  prince  de  Soif,  17A0  •  ?  vol. 
in-n  •  de  celle  des   trois  Jus  à'Half 
Basse ,  1746,  in-ia:  de  celle  du  roi 
Sptendide,  17^6,  a  vol.  in-ia  j  de  Contes 
nouveaux  et  nouvelle*  nouvelles ,   en 
▼ers ,  1753 ,  io-8°  ;  d'un  Essai  de  poëme 
fur  F  esprit ,  1 757,  in-o°  ;  d"  Observations 
«a*  Us  donations,  1761 ,  in-ia. 
PAJON  de  MojrctTS  (Loois-Esaîe), 
**  s  Paris  en  \*}i5  ,  pasteur  à  JWlin ,  on 
il»,  en  179^  ,  est  asteur  des  Leçon*  de 
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|  morale ,  trad.  de  l'allemand  de  Gellert , 
U  trecht ,  1 77a ,  a  vol.  in-80;  de  Léonard 
et  Gertrudej  trad.  de  l'allemand  de  Pea- 
talott  detfenenhof,  Lausanne  et  Paris, 
178$,  a  Vol.  in- ta. 

PAJOT  •'  Louis-Léon ),  comte  fl'Ou- 
sembrai .  membre  de  l'atad.  des  sciences  ,n 
né  a  Paris  en  1678,  m.  en  1^53,  était 
mathématicien  et  bon  mécanicien.  La 
recueil  de  l'aead.  des  sciences  renfermé 
de  lui ,  sut  la*  mécanique,  plusieurs  Mé- 
moires intéressons. 

PAJOl)  (Augustin  ) ,  sculpteur  ,  né  à 
Paris  en  1  j3o ,  où  il  m.  a  78  ans ,  mem- 
bre de  Pacad.  de  peinture  et  de  sculp-  . 
ture  ,  dé  l'institut ,  et  conservateur  du 
musée  impérial.  Beaucoup  de  ses  ouvr. 
ont' été  détruit*  pendant  la  révolution: 
mais  on  reconnaît  le  talent  de  ce  grand 
maître  dans  les  statues  en  marbre  èxist 
un  tes  dé  Dèêéértes  <  dé  Bossuet  et  de 
Pascal,  et  sur-tout  dans  celle  de  Psyché 
abandonnée  de  l'Amour,  que  l'on  vok 
dans  la  galerie  du  sénat  conservateur.  R 
avait  été  reçu  de  l'académie  de  peinture , 
sur  .une  statue,  to  niarbï*  représentant 
P talon  qui  tient  Cerbère  enchaîné  k 
rentrée  des  enfers.  Son  dernier  ouvrage 
fut  un  Démosthènes  qu'il  fit  pour  le  par- 
lais du  téuAt  conservateur. 

PAlTONI  (  Jean-Marié  ) ,  sav.  m  éd., 
né  à  Venise ,  mort  vers  1 765  ,  publia  : 
Délia  generazione  delT  uomo  aiscorsi', 
Venise,  ijaa  et  I7a6,  m-4*î  De  vite  et 
meritis  i'abricii  Bariholeli  commentà- 
rius ,  Venetiis ,  1 740 ,  in-8°. 

PAIX  (mythol.),  divinité  allcgoriq., 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémi*. 

PALACIOS  -  RUBIOS  (Jean  Lope* 
de),  jurisconsulte  espagnol ,  né  dans  la 
province  de  Salamanque  vers  l'an  1480  9 
fut  choisi  par  Fcrdînand-Ie-Catholiqu» 
pour  travailler  a  la  réforme  des  lois  dite* 
de  Toro.  l\  a  écrit  :  Traité  de  l'héroïsme 
militaire ,    1 5a 4 ,  in-4° . 

PALACIOS  oeSalazar  (Michcîde), 
frère  du  précédent ,  est  auteur  de  Com- 
mentaires latins  sur  l'Ecriture,  sur  les 
livres  de  Anima  d'Aristote  t  et  sur  les  4 
livres  des  Sentences.  Ce  dernier  6  vol. 
in -fol.,  Salamanque  ,  i5j^-i5n$. 

PALAESTRA  (  mvtboloo.  )',  ille  Je 
Mercure,  d'autres  disent  d'Hercule.  Oa 
lui  attribue  l'invention  de  l'exercice  de  la 
lutte. 

PALAFOX  (Jean  de),  né  en  1600 

dans  le  royaume  d'Aragon  j  il  fut  nommé 

en  1639  *  l'évéché  de  Los  Angelos  »  en 

Amérique,  avec  le  titre-  de  juge  de  Pad- 

1  aujnjptm,  des  trois  vice-roi*  des  Indes» 
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Palafox  mît  tons  ses  soins  A.  adoucir  la 
servitude  des  Indiens.  Ayant  eu  des  dé- 
mêles avec  les  jésuites ,  il  repassa  en  Es- 
pagne ,  où  il  fut  fait  évéque  d'Osma  en 
i653  ,  et  m.  en  ifôg.  On  lai  doit  plas. 
ouv.  écrits  avec  mysticité,  et  Histoire  de 
la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tmr- 
taresy  trad.  enfr. ,  Paris,  1678,  1  vol. 
in-8°  ;  Histoire  du  siège  de  Fontarabie 
en  1698  )  Madrid,  1609,  in- 4°.  Tons  ses 
ouvr.  ont  étérec.  à  Madrid;,  176? ,  i3  v. 
in* fol.  qui  se  relient  en  i5. 

PALAMÈDE  (  my  thol .  ) ,  fils  de  Nau- 
plins,  roi  de  lIled'Eubée,  parti  avec  les 
princes  grecs  pour  la  guerre  de  Troie  ,  y 
lut  lapidé  par  la  perfidie  d'Ulysse. 

PALAMNÉENS  (mythologie),  les 
mêmes  que  les  dieux  1  elchines  ,  dieux 
malfaisans  qu'on  croyait  toujours  occupés 
à  nuire  aux  nommes. 

PALANTHA  ou  Palahthia,  ou  Pa- 

la.tua.  (mythol.  ) ,  fille  d'Hyper  borée  , 
épousa  Hercule ,  dont  elle  eut  Latinus. 
On  croit  qu'elle  donna  son  nom  au  mont 
Palatin. 

PALAPRAT  (  Jean) ,  sieur  de  Bigot, 
né  à  Toulouse  en  i65o,  créé  capitoul  en 
1675,  et  chef  de  consistoire  en  i68£, 
vînt  a  Paris,  fut  secrétaire -du  duc  de 
Vendôme.  Il  travailla  pour  le  théâtre , 
tantôt  seul,  tantôt  avec  l'abbé  Brueys. 
Les  pièces  de  ce  dernier  auxquelles  il  a 
eu  part  sont  :  Le  Secret  révélé ,  Le  Sot 
toujours  sot ,  ou  le  Marquis  paysan  , 
Le  Grondeur ,  Le  Muet ,  Le  Concert 
ridicule.  Les  pièces  qui  lui  appartiennent 
en  entier  «ont  :  Hercule  et  Omphale , 
Les  Sifflets  »  Le  Ballet  extravagant,  et 
La  Prude  du  tems.  Dm.à  Paris  en  1 73 1 . 
Ses  ouvr.  se  trouvent  dans  le  Rec.  de  ceux 
de  l'abbé  Brueys,  5  vol.  in- 1  a. 

PALAZZI  (Jean) ,  histor.  latin,  con- 
seiller de  l'empereur  ,  né  à  Venise  et  m. 
vers  l'an  1680  ,  a  donné  :  Monarchia 
occidentalis  ,  Venetiis,  1671 ,  a  vol.  in- 
fol.  y  Aquila  Fronça  ,  sive  inter  lilia  , 
1679 ,  in-fol.  ;  Aquila  Saxonica ,  1679 , 
in-fol.  ;  Aquila  oveva  ,  1679  ,  in-fol.  , 
etc.  ,  en  italien  $  Aquila  Homana,  Ve- 
nezia,  1670:  Fasti  ducales  Venetorumy 
Venetiis  ,  1696  ;  l' Histoire  des  papes,  en 
latin  ,  Venise  ,  1687  >  5  Y0'*  >  ct  cc^c  des 
eardiimux  ,  Venise  ,  1703 ,  5  vol. 

PALAZZI  ( Pierre) ,  de  Brescia ,  ma- 
thématic.  du  17e  s.  ,  a  publié  a  Rome 
les  Ephcmérides  du  ciel,  depuis  1664 
jusqu  à  1670. 

PALEARIUS  (Antonio  délia  Paglia), 
lié  à  Veroli  en  Italie.  Convaincu  d'avoir 
ailé  en  faveur  des  luthériens  et  contre 
inquisition ,  fat  condamné  à  être  brûlé, 
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après  «voir  été  préalablement  «endu  et 
étranglé.  Cette  sentence  fut  exécutée  eu 
i566L  II  est  auteur  d'un  poème,  De  im~ 
mortalitate  animarum  libri  III ,  Lng- 
dani ,  i536 ,  in-16 ,  et  d'antres  ouvrages 
en  vers  et  en  prose. 

PALÉMON  ou  Mxlicerte  (mythol.), 
dieu  marin  ,  fils  d'Athamas,  roi  de  Thè- 
bes  ,  et  d'Ino  ,  qui ,  craignant  la  fureur 
du  prince  son  père  ,  prit  Mélicerte  entre 
ses  aras ,  et  se  jeta  avec  lui  dans  la  mer. 
Ils  furent  changés  en  divinités  marines. 

PALÉMON  (Q.  Rhemmins),  gram* 
mairien  ,  né  à  Vicence ,  fils  d'un  esclave, 
enseigna  à  Rome  sous  Tibère  et  Claude. 
Il  ne  nous  reste  que  des  fragmens  de  ses 
écrits  dans  les  Poëtœ  latini  minores  , 
Leyde,  1731 ,  a  vol.  in-4°* 

PALÉOLOGUE  (Jacob  )  ,  natif  de 
111e  de  Chio ,  appartenait  à  cette  classe 
de  sectaires  qni  se  firent  appeler  semi- 

{'uifs  par  les  sociniens  même ,  et  contre 
esquels  Socin  composa  un  Traité  que 
l'on  trouve  dans  le  a*  vol.  de  ses  Gau- 
fre*. Il  fut  brûlé  à  Rome  en  i585. 
PALÉOTTI  (Camille) ,  dit  le  Vieux, 

{irofÏBSsa  la  rhétorique  et  la  poésie  à  Bo- 
ogne  ,  sa  patrie ,  et  devint  ensuite  se* 
nateur  et  chancelier.  U  m,  de  la  peste  en 
i53o.  Ses  Poésies  latines  sont  éparses 
dans  divers  recueils. 

PALÉOTTI  (  Gabriel  ),  card.,  natif 
de  Bologne ,  m.  à  Rome  en  1097  »  a  7$ 
ans.  On  a  de  lui  :  De  bono  seneetutis  , 
Romss  ,  x595  ,  in-8°  ;  Archiépiscopale 
BononUftse  ,  Rome ,  i5o4  >  in-fol.  ;  De 
nothis  spr-rusquefiliis  ,  Francfort,  i573, 
ia-8°  ;  De  consistorialibus  consultation 
nibus;De  imaginibussacris  et  prof  unis, 
Bologne  ,  i58a ,  in-4°-  La  traduct.  latine 
fut  pnbl.  en  1694,  in-4°. 

PALÉOTTI  (  Alfonse  ) ,  archer,  de 
Bologne  ,  né  dans  cette  ville  en  i53i  , 
et  m.  en  1610 ,  a  laissé  :  Espozitione  dei 
sagro  lenzuolo,  oveju  involto  il  S  ignore, 
etc. ,  Bologna ,  1599  ;  Istruzioni  per  & 
predicatori ,  Bologna,  1598. 

PALÉPHATE  ,  Palœphatus  >  ancien 
philosophe  grec ,  dont  il  reste  un  Traité 
des  choses  incroyables ,  Amst.,  1688  » 
1  vol.  in-8°  j  Elzévir,  i64c;,in-ia  ^Léip- 
sick,  1780,,  in-8°.  On  ignore  en  quel 
tems  il  vivait.  Polier  de  Bottens  en  a 
donné  une  traduction  franc, ,  Lausanne  p 
1771  y  in- 12. 

PALES  (  mythol.  )  ,  déesse  des  pas- 
teurs ,  à  laquelle  ils  faisaient  des  sacri- 
fices de  miel  et  de  lait ,  afin  qu'elle  les 
délivrât ,  eux  et  les  troupeaux,  des  loupe 
et  de*  dangers. 
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PALESTRUfA  (Jean -Pierre-Louis 
ée  ) ,  ne  en  i5ao,  m.  en  i5g4  ,  foc  sur- 
nommé de  ton  -vivant  le  prince  de  la 
manque.  Son  mérite  est  d'avoir  le  pre- 
mier mis  en  pratique  tonte  la  théorie  de 
Tan ,  en  se  proposant  la  pins  rigoureuse 
exécution  des  règles.  Ses  onrr.  se  com- 
posent de  pins,  livres  de  Messes  ,  impr. 
a  Venise  et  à  Rome;  idem  d1 ]  Offertoires  ; 
idem  de  Motets  ;  Hymnes  pour  toute 
l'année,  Rome  ,  1589  ;  idem  de  Madri- 
gauxk  quatre  et  cinq  voix,  Venise ,  i58i 
et  1 586  j  Litanies  à  quatre  voix ,  Venise, 
1600  j  enfin  son  Miserere  ,  et  des  Psau- 
mes ,  etc. ,  etc. 

PALEUR  y  Pallor  (  mvthoi.  ).  Les 
Romains  l'adoraient  conjointement  avec 
\d  Peur. 

PALET  (Gnill.  )  ,  tbéol.  and.  ,  né  en 
1743  à  Peterborougn ,  an  comte  de  Nor- 
tnampton  ,etm.  à  Bisbop-Wearmouth 
en  i8o5 ,  est  aut.  de  :  The  principles  of 
moral  and  poUtical  phihsophf ,  1800  ; 
The  use  andpropriety  oj  local  and  oc- 
easional  preaehtng  a  sermon;  Reasons 
{or  contentement ,  1793  ;  Natural  theo* 
iosfr,  i8o3,  tn-8°  j  Bores Paulinœ,\u&. 

P ALPIN  (Jean) ,  lecteur  en  chirurgie 
à  Gand,  sa  patrie  ,  a  donné  nue  Ostéo- 
logie,  Paris,  17^1,  in-ia;  une  Ana- 
tomie  du  corps  humain  ,  trad.  par  Jean 
DevauX  ,  Paris,  1753,  a  toI.  în-ia.  Il 
mourut  a  Gand  en  1730. 

PALICES  (mjthol.  ) ,  frères  jumeaux, 
enfans  de  Jupiter  et  de  Thalie. 

PALINGÈNE  (  Marcel  )  ,  PaOnge- 
nius ,  poète  du  i6#  s.  ,  dont  le  vrai  rmm 
était  Pierre-  Ange  Manzoli ,  est  conou 
par  son  poème  Zodiacus  vitat,  Roterd. , 
1723  ,  in-8©  ;  trad.  en  franc. ,  en  prose  , 
A  Haye ,  1731. 

PALOnJRE  (  mytboL  )  ,  pilote  du 
vaisseau  d'Enée,  s'étant  endormi ,  tomba 
dans  la  mer  avec  son  gouvernail.  Après 
avoir  nagé  troia  jours,  U  aborda  en  Italie. 
Les  habitans  le  tuèrent ,  et  jetèrent  son 
eorpsdansla  mer. 

PALISSY  (Bernard de  ) ,  né  à  Agen, 
faïencier  à  Saintes,  peignait  sur  verre  ;  il 
avait  cultifé  la  chimie  et  tons  les  arts  qui 
y  ont  rapport.  Il  m.  en  i5qo.  On  fît  un 
recueil  de  tes  ouvrages  ,  Paris ,  i6*36 , 
3  voJ.  in-8°  ,  sons  le  titre  de  Moyen  de 
devenir  riche ,  réimpr.  à  Paris ,  1 777  , 
m-4° ,  avec  les  notes  de  M.  Fanjas  de 
Saûu-Fonds. 

PALLADE,  Palladius,  de  Cappa- 
^e»,  solitaire  deNitrie  en  388  ,  devint, 
•ft&i , éVéoue  d'flélénopolis  en  Bithy- 
■»>  pais  d'Àspone,  a  donné  Histoire 
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des  solitaires  ,  appelée  Histoire  lau~ 
siaque,  Hervé t  Ta  fait  impr.  en  latin  ,  à 
Pans .  i555,  in~4°* 

PALLADE  ,  surnommé  le  Noir  on 
le  Basané,  était  de  Padoue,etflor.  dans 
le  3*  s. ,  a  laissé  un  Commentaire  sur 
Catulle  j  un  Traité  des  ttes. 

PALLADE  on  Pàliàdius  ,  le  so- 
phiste ,  méd.  grec  ,  vivait  au  16e  s.  On 
a  de  lui  :  Brèves  interpretationes  sexti 
tibfi  de  morbispopularibus  Hippocratis9 
Basile* ,  i58i  ,in-4°  ;  Scholia  in  librum 
Hippocratis  de  fracturis ,  gratcè  et  la- 
tine,  etc. ,  Francof . ,  1  5q5  ,  in-f.  j  De  fo> 
bribus  concisa  synopsis, ,  Parisiis,  1646 , 
in-4°  i  Lugduni-Batavorum  ,17^1  m-8°» 
en  grec  et  en  latin. 

PALLADINO  (Jacques) ,  connu  sous 
le  nom  de  Jacques  *de  Taramo  ,  parce 
qu'il  naquit  dans  cette  ville  en  i34j9,  de- 
vint successivement  évéque  de  Mono- 
{joli ,  de  Tarente,  de  Florence ,  deSpo- 
ette,  légat  en  Pologne,  où  il  m.  en  1417» 
1  auteur  de  quelques  ouvrages  ,  dont  le 
plus  fameux  est  intitulé  Jacobi  de  Te- 
ramo  compendium  perbreve  ,  consola- 
tio  peccatorum  nuncupatum  ,  et  apud 
nonnullos  Belial  vocitatum  :  id  est  , 
Processus  Luciferi  contra  Jesum,  Augs- 
bourg ,  147a  ,  in  fol. 

PALLADIO  (  André),  archit.  ,  né  à 
Vicence  en  i5o8,  m.  en  i58o  ,  a  laissé 
un  Traité  d'architecture,  divisé  en  4"*-.» 
Venise  ,  1570 ,  in-fol.  ,  avec  fîg. ,  traduit 
en  franc.  ,  la  Haye  ,  1726 ,  a  vol.  in-fol. 
On  a  re'impr.  l'arebilect.  de  Palladio  en 
italien  et  en  franc. ,  Venise ,  in 4°  >  5 toin. 
en  8  vol.  in-fol.  La  meili.  éaii.  est  celle 
de  Vicence,  1776- 1783  ,  4  T«  in-fol. 

PALLADIO  degli  Olîti  (Henri), 
histor.  duFriouL  a  écrit  :  Rerum  Foroju- 
liensium  libri  XI,  et  de  oppugnatione 
Gradiscand  libri  K  9  Utini,  iê5g,  in- 
fol.  Cette  histoire  fut  continuée  en  ita- 
lien par  Jean  -  François  Palladio  ,  son 
neven  ,  qui  l'intitula  *:  Istorie  délia  pro- 
vincia  del  Friuli,  Udine  ,  1660  ,  deux 
tomes  in-fol. 

PALLADIUS  (Rutilins  Taurus  AEmû 
lianus)  ,  vivait  après  la  décadence  des 
lettres  à  Rome , Ou  a  de  lui  un  traité  De 
re  rustied,  dans  les  Rei  rusticœ  scripto- 
res9  Léipsick,  1755  ,  9  vol.  in-4°,  trad. 
en  franc. ,  Paris  ,  1755  ,  in«-8°. 
.  PALLAI  (Bragio) ,  né  dans  la  Sabine, 
secret,  des  brefs  sous  Clément  VII  et 
sous  Paul  III,  publia,  en  i5a4  9 ,e  recueil 
intitulé  Coryiana. 

PALLANTIERI  (  Jérôme),  de  Bo- 
logne ,  recteur  de  réalise  de  St.-Pétrone 
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de  cette  Tille ,  m.  Vers  la  fin  du  16e  1.  , 
a  traduit  les  Bucoliques  de  Virgile  ,  en 
vers  libres  ,  Bologne  ,  i6o3  ,  et  Parme , 
1560$  Amours  malheureux  de  Héro  et 
Léandre  ,  Bcrgaroe  ,   1594. 

PALLANTIERI  (Jérôme),,  parent 
du  préeéd. ,  fut  év,  ae  Pi  ta  no  en  i6o3  ,. 
m.  en  1619 ,  s  80  ans.  On  a  de  lui  quelq. 
Discours  ,  et  d'autres  OEuvres. 

PALLANTIERI  (JérAme) ,  francise., 
de  la  même  fam.  que  le  préeéd.  ,  vivait 

dans  le  17e  s.  On  a  de  lui  des  Panégy- 
riques et  des  Sermons, 

PALLANTIERI  (  Jean  Pan]  )  ,  fra«> 
ciseam,dela  même  famille,  év.  deLa- 
qnedonia  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
en  160a,  m.  à  Naples  en  1606.  lia  laissé  : 
im  tottanPsalUriumDévidicumJbtrxite, 
1600 ,  a  vol.  in- 4°  ;  Explanûùo  inkym* 
mas  c*clesiastico3rBonoTiia,  iGo6,ra«4°. 

PALLAS,  affranchi  dcPemp.  Claude/ 
eut  la  pins  grande  autorité  sous  le  règne 
de  ce  prince  -  il  l'engagea  a  épouser  Agrip- 

Sïne ,  sa  nièce ,  à  adopter  Néron ,  et  à  le 
ésigner  pour  son  successeur.  jCgrippine 
acheta  ses  services,  et  ,  de  concert' avec 
elle ,  la  mort  de  Claude  fnt  par  lui  accé- 
lérée. Quoique  Néron  dût  sa  couronne 
i  Pillas ,  ce  prince  le  fit  périr  pour  hé- 
riter de  ses  biens. 

PALLAS ,  philosophe  du  tems  de  Va- 
lens,  excita  de  grands  troubles  dans  l'em- 
pire. Ayant  été  arrêté,  il  déclara  dans  1a 
torture  les  noms  de  ses  complices,  phi- 
losophes occupés  i  perdre  l'état,  en  trom- 
pant les  ignorans  par  de  fausses  appa- 
rences de  doctrine  et  de  vertu.  Sa  secte 
foc  proscrite. 

PALLAS  (  Pierre-  Simon)  ,  natural. 
allemand,  né  a  Berlin  en  '74*  *  ou  H 
m.  en  181 1 ,  fut  chargé ,  en  1708  ,  par 
Catherine  II ,  de  parcourir  la  Sibérie,  la 
Russie  e\  la  Tau  ride.  Son  Poyage  dans 
les  différentes  parties  de  la  Russie ,  A  été 
trad.  en  fr. ,  Paris  ,  1788 ,  5  vol.  in-4% 
avec  atlas.  Il  en  a  paru  une  nouv.  édit. , 
Paris ,  179} ,  8  vol.  in-8° ,  avec  atlas;  et 
un  Voyage  dans  les  gourernemens  mé- 
ridionaux de  l'empire  de  Russie,  pendant 
les  années  1793  et  1794'»  trad.  en  franc. , 
Paris,  i8o5  ,  î  vol.  iu-4°,  arec  atlas/ 

PALLAVICmi(Bapt.).iUust  prélat, 
m.  à  Rome  en  i4%»  a  donné  :  Historia 
flendœ  crucis  et  funeris  Jetu-Ckristi  , 
Par  ma ,  i477  »  *m*4°  i  ^pisiola  ab  AL 
bertum  UarUium  ,  ity&5  ;  Baptistat 
Pfillavicini  epistola  ad  patruum  suum  , 
Sienne,  i4|3. 

PALL  A  ViCINI  (  Pierre-Sforaa  ) ,  car- 
diuaî ,  né  a  Rome  en  1607  ,  où  il  m»  en 
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1667.  Son  principal  ouvr.  est  Y  Histoire 
du  cône»  de  Ttenêe,  Rome,  i656  et  1657, 
•s,  vol.  in-fol  :  ino^,  3  ▼os.  i»-4°  j  «*  *™d- 
en  latin  par  J.  B.  Gîattino,  Anvers,  1670, 
3  vol.  in-4°  ;  Traité  du  style  et  du  dia- 
logue, en  italien,  Roue  ,  166a,  in-16  ; 
des  Lettres^  en  italien ,  1669  ,in-ia» 

PALLAVICINIon  Pailà  yicî*©  (Fer- 
ran te  ),  chan.  de  Saint- Augustin ,  né  à 
Plaisance  vers  rôi5,  *  composa  des  Sa- 
tires contre  le  pape  ijAara  VIII  j  le  St.- 
Siége  mit  sa  tête  a  prix.  Il  se  retira  à 
Venise.  Un  faux  ami  rengagea  de  passer 
ett  France  arec  lui.  Pallavicini  fut  arrêté 
dans  le  comtat  Venaissm.  Conduit  à 
Avignon  ,  H  eut  la  tête  tranchée  en  i644« 
On  lui  attribue  le  Céleste  divorce ,  Co- 
logne (Amst.)  ,  1696  ,  in-ia,trad.  en  fr.  ; 
un  choix  des  QEwres  de  ce  satirique  , 

publié  à  Genève  en  i6*44  »  *  TO**  in'13  > 
qai  se  relie  en  3.  Toutes,  les  Œuvres  per- 
mises de  Pellavicim  ont  para  à  Venue , 
>655  ,  4*ol.  îb-iv 

PALLAVICINI  (  îfceolas-  Marie  )  , 
jésuite  ,  né  à  Gênes  en  i<fc»i  5  après  avoir 
rempli  des  emplois  importons  dans  l'E- 
glise ,  m.  à  Rome  en  109:1.  Ses  prinÉ^. 
onvr.  sont  :  Vita  di  S,  Gregono  Tau- 
maturgo,  Rome,  i&4q  )  Considération* 
sopraVecceUenze  di  Uia,  ibid.,  1693  ; 
Leterna  félicita  de'  Giusti  >  Rome  , 
1694  >  etc. 

PALLAVICINI  (Etienne  -  Benoit  ) , 
conseill.  et  poète  d'Auguste  II  ,  roi  de 
Pologne ,  ne  à  Padoue  en  167a ,  et  m.  à 
Dresde  en  1742  ,  est  aut.  de  plus,  ouvr*  » 
et  d'une  Traduct. ,  en  italien,  des  Odes 
d'Horace,  Ldpsick  ,  173& 

PALLIOT 7 Pierre),  imprimeur-lib. 
à  Dijon,  né  a  Paris  en  1608,  m.  en  1698 , 
a  publié  :  Le  parlement  de  Bourgogne , 
ses  origines  ,  qualités ,  blason  ,  Dijon  , 
i6\|Q  ;  Science  des  armoiries  de  Géliot , 
Parts  on  Dijon ,  1660 ,  i66t  00  1  G6{  , 
in-fol. ,  avec  fig.  Il  à  laissé  sur  les  familles 
de  Bourgogne ,  i3voL  in-fol.  m.sa» 

PALLU  (  Martin  )  ,  jés.  et  prédicat. , 
né  en  1661 ,  et  m.  à  Paris  en  174^  ,  * 
donné:  un  Traité  du  saint  et  fréquent 
usage  des  sac  remens  f  etc.  ,  Paris,  1 739, 
vol.  in-12 ,  et  des  Sermons»  —  Etienne 
Pallu  a  laissé  Coutume  de  Tourmine 
commentée ,  1661 ,  iu*4#.  —  François 
Pallu ,  év.  d'Héliopolis,  aut.  d'une  Àe- 
lation  des  missions  des  évéques français 
dans  VInde,  Paris,  1688. 

PALLU  EL  (  François  Cret  te  de)  ,  né 
en  1742  à  Dugny  en  france,  m.  en  1799, 
fut  un  deë  premiers  membres  de  la-  so- 
ciété d'agriculture  de  Paris.  Les  archives 
de  la  société  contitnpMnt  na  gr.  Aesulx» 
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de  Mémoires  et  d'Observations  de  Pal- 
Inel.  Il  fut  me  ni  b.  de  rassemblée  législ. 
en  1791 ,  pais  juge  de  paix.  Dans  cette 
place ,  il  fit  imprimer  une  Coflectiondes 
lois  de  police  relatives  a  l'agriculture  , 
avec  des  Réflexions  sur  les  Jonctions  du 
juge  de  paix. 

PALMA  (Charles-Franc.)  ,  je*.,  ne 
en  1735  à  Rosemberg  en  Hongrie  ,  après 
avoir  rempli  des  fonctions  honorable» 
dans  l'Eglise,  m.  à  Pest  en  178; ,  laissant 
les  outrages  suivant  :  Specinten  herald 
dicat  Hungariat  ,  provinciarum  nobi- 
liumque  scuta  complectens  ,  Vienne , 
1766 ,  in-4ô  î  Ifotitia  rerum  Hunguri- 
carum  ab  origine  ad  nostram  usQue  œta- 
tem,  Tyrnair  ,  1750  ,  in-8°  ,  et  1776  ; 
Traité  des  titres  et  armoiries  de  Marie- 
Thérèse  ,  reine  de  Hongrie,  Vienne, 
1774  1  »n-8°  ,  en  aliéna -;  Spécimen  ad 
Uabsbwrgo  -  Lotharingicam  prosapiam 
illustrandam,  ad  uoslra  usque  (emparât 
Vienne  ,  1773,  m-8* >  et  1774 ,  in-f. 

PALME  (  Jacq.  )  ,  peintre ,  ne'  à  Sar- 
maleta  ,  dans  le  terri  t.  de  ficrgaine ,  en 
i548,  nomme  V Ancien  on  le  Vieux.  Ses 
dessins  sont  dans  la  manière  du  Titien 
et  du  Giorgion.  Le  musée  impérial  pos- 
sède plusieurs  tableaux  de  Palme.  On  a 
gravé  diaprés  ce  maître.  U  mourut  à  Ve  - 
nise  en  i588. 

PALME  ,  le  Jeune  (  Jacq,  )  ,  pejntre, 

né  à  Venise  en  i544>  °ù  "*  m«  eo  *&>&  » 
neveu  du  précéd.  Ses  dessins  sont  pré- 
cieux ;  il  a  gravé  an  St.- Jean-Baptiste 
et  an  Livre  a  dessiner, 

PALME  (  l'abbé  Marc  d'AÏvcrny  de 
la  ) ,  né  à  Carcassone  en  1 7 1 1  ,  m.  a  Paris 
en  1759,  fut  un  dés  auteurs  du  Journal 
des  Savons,  depuis  le  14  juin  176a,  jus- 
qu'au 1 3  sept.  17%^ 

PALMER  (  Samuel  ) , savant  iraprim. 
a  Londres,  m.  en  1732,  a  publié  dans  sa 
langue  une  Histoire  de  l'imprimerie , 
Londres  ,  173a ,  in-4°« 

PALMER  (  Jean) ,  tic  en  1741  ,  fils 
d'un  concierge  du  théâtre  de  Dru  ry-Lauc, 
se  fit  comédien  ambulant.  Revenu  à  Lon- 
dres ,  il  joua  les  premiers  rôles,  et  m.  en 
1798,  en  représentant  le  rôle  de  l'étranger 
dans  Misantropie  et  Repentir, 

PALMIER  l  (Matthieu  ) ,  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Florence  ,  sa  patrie , 
et  m.  eo  1475 ,  à  70  ans.  On  a  de  lut 
nne  continuation  de  la  Chronique  d« 
Prosper  jusqu'en  1 449  ?  un  lra,te  delta 
Vita  civile  ,  Florence  ,  iSao,  ,  in-80  , 
trad.  en  fr. ,  i557,in-8°  j  Cittk  di  vita  , 
poème  en  3  Ht.  ,  m.ss. 
PALMIERI  (  Maihias  ) ,  prélat  dé  la 
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cour  de  Rome  ,  né  a  Pise  en  1 4a3  ,  m.  va 
i483,  a  continué  la  Chronique  de  Mat- 
thieu Palm  ici  i  ,  depuis  \\^o  jusqu'en 
1481  »  Venise,  i483,  in-^0  i  P»"*,  ï5i8. 
11  a  aussi  traduit  en  latin  l'Histoire  fabu- 
leuse des  Soixante'- dix  interprètes  par 
Aristée  ,  Rome  ,  i47 «• 

PALOMlNO  de  Castio  t  Vêla sco 
(  Antoine  ) ,  peintre  espag.  ,  dont  les  ou- 
vrages ornent  la  cathed.  de  Valence- et 
d'autres  tglises  ,  m,  en  172S  ,  a  7a  ans. 
il  a  écrit  :  Et  museo  pictorico  y  escala 
optica  ;  Theorica  de  la  Pictura  ,  etc.  ; 
un  onvrage  sur  la  Peinture  et  sur  les  Vies 
des  peintres  ,  Madiid  ,  1715 ,  a  v.  in-f. 

PALONI  (Marcel) ,  de  Rome ,  vécut 
dans  le  16e  s.  ,  et  composa  un  poème 
intit.  :  La  S  ton  a  délia  Êattnglia  di  Ra- 
venna  guadagnata  da'  Francesi  nel 
i5ia. 

PALOTTA^  le  comte  Paris) ,  né  à 
Maccrata,  m.  en  1783,  a  laissé  de  sa- 
vantes DLscrtatio/ls  ,  et  sur- tout  deux 
Traités  t  remplis  de  sages  vues  écono- 
mico-politiques. 

PALSGRAVE  (John),  né  h  Londres, 
▼écut  sous  les  règnes  de  Henri  VU  et 
Henri  VIII.  Il  se  rendit  la  langue  fran- 
çaise si  familière  pendant  îe  séjour  qu'il 
fit  à  Paris,  qu'il  publia:  Eclaircissement 
de  la  langue  française ,  en  3  liv.  ,  1  vol. 
in-fo!.  ■»  trad.  en  cette  langue  une  co- 
médie latine,  intitulée  Acplastus  ,  qui' 
parut  en  i54<>. 

PALTEAU  (Guiîl.-LouisForiftanoir 
de  ) ,  né  au  château  de  Paltcau  ,  diocè&e 

Ide  Sens,  en  171a  ,  m.  sur  la  fin  du  18e 
siècle ,  a  publié  :  Nouvelle  construction 
des  ruches  de  bois ,  Meta  ,  i^56 ,  1 774  » 
in-ia  }  Observations  et  expériences  sur 
diverses  parties  de  U  agriculture,  la  Haye, 
1768,  1  vol.  in-8°- 

PALU  (Pierre  dé  la),  domiriïc  ,  m. 
à  Paris  en  i34?,  après  avoir  publié  des* 
Commentaires  sur  le  Maître  des  6'en- 
tences ,  in- fol. ,  et  d'autres  ouvrages. 

PALU  (  Victor  )  ,  méd.  a  Paris ,  né  à 
Tours,  m.  en  i65o  à  Port-Royal,  a  laissé  : 
Stadium  medicum  ad  lauream  scholce 
parisiensis  cmensum  ,  Parisiis  ,  i63o  , 
in-8a,j  An  Epicraseos  lex  excludat  om- 
nem  omninb  pklebotomiam  et  cathar- 
sim  ?  An  dentiufn  dolnri  tabacum  ?  An 
risusvitatn  producat  ?  164a  ,  in-8*. 

PALU  DAN  V  S  (  Jean  ) ,  de  Mal  mes  , 
prof,  en  théôl.  tlaus  l'uni  v.  de  Louvain  , 
m.  en  i63o,  a  laissé  :  Vindiciœ  ihcolo- 
gicœ  ,  advtrsùs  verbi  Dei  corruptelas  , 
Anvers.  i6ao ,  a  vol.  in-8°;  Apologe- 
tuus  Maiiunus ,  Lom uin ,  i6a3 ,  in-40  j 
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De  sancto  Ignatio  concio  sacra  ,  ibïd. . 
i6a3  ,  in-8°.  ' 

PALUDANUS  (Bernard),  prof,  de 
philosophie  a  Leyde  ,  mon  vcr§  1634  ,  a 
donné  un  Recueil  du  notes  donl  il  a  en- 
richi les  Voyages  ma  ri  ti  mes  de  Li  nscho  t , 
Ainsi. ,  1610,  in-fol. 

PAMELE  (Jacques  de)  Pamelius  , 
ehan.  de  Bruges ,  où  il  naquit  en  i536  , 
fut  nommé  par  Philippe  11,  év.  de  St.- 
Omer,  ci  m.  en  1587,  en  allant  prendre 

£Dsse»»ion  de  son  évéché.  Ses  écrits  sont  : 
Uurgica  lalinorum,  Cologne,  1671  ; 
a  vol.  in-4°  ,  Mirrologus  de  ecclesias- 
tieis  observât  ionib  us  ;  Catalogus  corn- 
mentariorum  vêler um  selectorum  in  uni- 
venam  billiam  ,  Anvers,  i566,  in-8°' 
Concifiorum  Paralipomena ,  etc.  ' 

PAMPHILE  ,  peintre  macédonien  , 
qui  flor.  sous  le  roi  Philippe,  fui  le  pre- 
mier peîntiequi  appliqua  1rs  mathéma- 
tiques à  son  art.  A  pelles  fut  disciple 
de  cet  illustre  maître. 

PAMPHILE  -  MAURICIEN  ,  nom 
sons  lequel  a  été  donne* ,  par  un  auteur 
,  inconnu ,  vers  le  milieu  du  i5e  s. ,  le  ro- 
man, en  vers  la  t. ,  de  Pamphile  et  de  Ga- 
Jafefl,  réimp.  avec  la  trad.  en  vers  fr. , 
Paris,  IÎ04,  in-fol.,  sou«  ce  titre  :  Le 
livre  <T  amour,  auquel  est  relaté  le  grant 
amour,  et  façon  par  laquelle  Pamphile 
peut  jouir  de    G  a  talée  ,  et  Jk  moyen 

fu'en  fit  la  macq ,  réimp ™n  iSAS, 

m- 18. 

PAN  (mytholog.  ),  fils  de  Mercnre, 
dieu  des  campagnes,  et  particulièrement 
des  bergers. 

PANACÉE  (mythol.),  fille  d'Escn- 
lape,  présidait  à  fa  guérison  de  toutes 
aortes  de  maladies. 

.  PANAGIOTI,  premier  interprète  du 
grand-seigneur,  .né  dan*.  111e  de  Chio,  m. 
en  1673 ,  a  publié  :  Confession  ortho- 
doxe de  l'Eglise  catholique  et  aposto- 
lique d'Orient,  166a.  r 

PANARD  (Charles -François),  sur- 
nommé le  La  Fontaine  du  vaudeville  , 
né  a  Cour  ville  ,  près  de  Chartres  ,  m.  à 
Paris  en  1765  ,  à  y\  ans.  Le  total  de  ses 
pièces,  représentées  tant  à  l'opéra -co- 
mique cro'au  spectacle  pantomime  ,  s'é- 
lève à  plus  de  80.  On  a  iinpr.  ses  ouvr. 
sous  le  titre  de  Théâtre  et  Œuvres  de 
Panard,  Paris  ,  1-63  ,  4  vol.  in-ia.  Ses 
Œuvres  choisies ,  3  vol.  in- 18. 

PANAROLI  (  Dominique  ) ,  médecin 
et  philosophe  ,  m.  à  Rome  sa  patrie,  en 
1657.  Pn  c°nnaU  de  lui  :  In  camaleonte 
essaminato  ,  Rome,  1645 ,  iu-4°  •  Polr- 
earponia ,  seu ,  variai  um  jractuum  la-  I 
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bores ,  Rom» ,  16(7 ,  in-ia  ;  //  mari 
essaminato ,  Romae ,  i656 ,  in-40  ;  Apolla 
Pythius,  seu  outre  do  debellata ,  Ro- 
ua* ,  ,648  •  Musœum  Barherinum  , 
Rouis; ,  i656,  in-40,  etc. 

PANCETTA  ( Camille) ,  eban.  «  Pa- 
doue ,  né  à  Scrrayalle ,  étals  de  Venise  , 
m.  en  163 1  ,  a  laissé  un  poème  intitulé: 
fenezia  libéra. 

PANCIRO  LI  (  Gui  ) ,  né  à  Reggio  en 
i5a3  ,  prof,  des  lnstitutesà  Padoue.  On 
a  impunie  à  VenUe,  en  i584,  *«>«»  1« 
titre  de  Tractatus  uniwersi  juris ,  les 
œurres  de  ce  savant,  a8  vol.  in-fol.  — 
Pancii-oh  (Hercule),  son  neveu,  doct. 
en  dr.  en  i583,  a  publié  les  deux  ouvr. 
suivans  de  son  oncle  :  Thésaurus  varia- 
rum  lectionum  utriusque  juris  ;  P//w- 
toire  de  la  ville  de  Reggio,  en  latin, 
Venise,  1611- 

PANCKOUCKE  (André-Joseph), 
horaire  de  Lille  ,  ne  en  1700,  mort  I 
Pans  en  1753.  Ses  ouvr.  sont:  Etudes 
convenables  aux  demoiselles  ,  Paris , 
1^49»  ?  *ôl.  in-ia  :  Abrégé  chronolo- 
gique de  r Histoire  des  comtes  de  Flan- 
dre, 176a ,  in-8°  ;  Y  Art  de  désopiler  la 
rate,  1773,  a  vol.  in-ia  ;  Dictionnaire 
des  proverbes  français  ,  Paris  ,1758. 
111-80 5  Manuel  philosophique  ,  Lille, 
a  vol.  m-ia  j  Elémens  de  géographie  et 
d astronomie,  1740,  in-ia;  Essai  sur 
les  philosophes ,  Amst. ,  1743 ,  in-ia. 

PANCKOUCKE  (Ch.-Jos.  ) ,  fils  du 
precéd.,  né  à  Lille  en  i:36,  libraire  à 
Pans,  où  il  m.  en  1709.  On  lui  doit  les 
ed.t.  de  V Encyclopédie  ,  des  OEuvres 
de  Bufton,  des  Mémoires  de  l'acad.  des 
*c.  et  de  l'acad.  des  b.-lett.,  du  Réper- 
toire  universel  de  jurisprudence ,   du 

Mercure  de  fronce,  etc Ses  onvr. 

8,°nU  Dc8  Mén*oirês  mathématiques, 
des  Traductions  de  Lucrèce,  Amsterd. 
1768 ,  a  vol.  in-ia  j  de  la  Jérusalem  dé! 
livrée,  en  5  vol. ,  et  du  Roland  le  fu- 
rieux, en  io  vol.  in-ia  5  le  plan  dtVEm- 
cyclopédie  méthodique;  le  Journal  du 
Moniteur ,  etc. 

PANDA  (mythologie),  déesse  en 
grande  vénération    ches  les   Romains 
parce  qu'elle  ouvrait  le  chemin  à  toutes 
les  entreprises. 

PANDARE  (mythol.  ),  fils  de  Ly- 
çaon ,  vint  au  secours  des  Troyens  contre 
les  Grecs ,  et  fut  tué  par  Diomède.  — 11 
y  eut  un  autre  Pandare  qui  suivit  Enée  . 
et  fut  tué  par  Turnus. 

PANDION  (  my thoîogie) ,  5«  roi  dTA- 
thènes  ,  vers  l'an  i4«3  av.  J.  C. 

PANDORE  (mythol.),  uatue  <ju* 
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Volcain  fit ,  et  que  Minerve  anima.  Ju- 
piter envoya  Pandore  sur  la  terre  ,  arec 
une  botte  où.  tous  le*  maux  étaient  ren- 
fermé». Epiméthée  eut  l'indiscrétion  de 
l'ouvrir.  C'est  de  cette  boîte  que  sor- 
tirent tons  les  maux  dont  la  terre  fut 
inondée. 

PANEL  (  Àlexandre-XaTier) ,  jésuite , 
né  en  Franche-Comté  en  1699,   devint 

5 récepteur  des  infans  et  garde  du  cabinet 
u  roi  de  tontes  les  Espagne»  ;  il  m.  dans 
celte  place  en  1777,  après  avoir  publié 
un  grand  nombre  tV  Opuscules  sur  les 
antiquités  et  la  numismatique.  —Panel , 
son  frère ,  né  à  Noaeroy  sur  la  fin  du  18e 
s,,  a  publié  1  vol.  de  ses  poésies  latines , 
sans  énoncer  le  lieu  d'impression. 

PANÉTIUS ,  philosophe  stoïcien ,  de 
nie  de  .Rhodes,  flor.  environ  i5o  ans  av. 
J.  C.  Étant  allé  a  Rome,  il  y  devint 
Tanti  desL*iinsetdesScipion,  et  publia 
le  Traité  des  devoirs  de  l'Homme,  que 
Ciccron  a  fondu  dans  le  sien. 

PANIGAROLA  (François^  ,  évéque 
d'Asti  en  Piémont,  en  1587,  né  à  Milan 
en  i543,  avait  prêché  les  massacres  de  la 
St.-Barthélami  à  la  cour  de  Charles  IX , 
et  il  prêcha  depuis  tes  fureurs  de  la  Ligue. 
Envoyé  en   i5<)0,  par  le  pape  Grégoire 
XIV,  pour  y  soutenir  le  parti  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV,  il  employa  loote  son 
éloquence  pour  exciter  les  Parisiens  a 
n'écouter  que  les  instructions  des  Guise. 
U  m.  à  Asti  en  1594.  Ses  Sermons  furent 
imprimés  a  Rome  en  i5g6,  in-4'«  On  a 
de  lui  plusieurs  antres  ouvrages,  entre 
antres  :  Il  Prcdicatore  ,  Venise ,  1609  , 
in-4<\ 

PANIN  (Nikita  IvanowiU  comte  de), 
né  en  1716,  d'un  lieutenant  général  des 
armées  du  Caar  Pierre  I ,  envoyé  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  anprès  des  cours 
de  Danemarck  et  de  Suède  ,  fut  choisi 
pour  gouverneur  du  grand -duc  Paul  Pc- 
trowitz  ,  et  devint  enfin  premier  ministre 
de  Catherine  II:  ce  ministre,  qui  avait 
des  vues  judicieuses,  donnait  noncha- 
lamment les  vrais  moyens  d'arriver  à  tous 
les  succès  ;  il  m.  en  1783. 

PANINI  (François),  de  Modène , 
<rai  vivait  dans  le  16e  s.,  a  écrit  une 
Chronique  de  sa  patrie  vers  l'an  1567  , 
depuis  1507  jusqu'en  1567  ,  et  quelques 
£pigrammes  latines. 

PANNARTZ  fArnanhn,  sortit  de 
l'atelirr  typographique  de  Mayence  avec 
Ulric-Han  de  Vienne  et  Conrad  -Sweyn- 
beim  ,  pour  porter  l'imprimerie  en  Italie 
au  commenc.  du  pontificat  de  Paul  IL 
Ils  t'établirent  an  monastère  de  Sublac  , 
oh  ils  donnèrent  le  Donat  sans  date ,  le 
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Lactance  de  i465  ,  et  la  Cité  de  Dieu  de 
14^7.  A  cette  époque,  Pannarta  fut  ap- 
pelé à  Rome.  C'est  là  qu'il  publia  ,  en 
1467,  les  EpUres  familières  de  Cicéron 
et  les  Lettres  de  saint  Jérôme ,  1  vol. 
in- fol. ,  et  la  ire  édit.  du  Spéculum  vitm 
humanœ» 

PANNEELS  (  Guillaume  ) ,  né  à  An- 
vers en  1600,  grava  d'après  Rubens,  à 
l'eau  forte,  beaucoup  de  petites  plan- 
ches :  Esther  devant  Assuerus  ,la  iVo* 
tivité  ;  l'Adoration  des  nuises  ;  la  Mag- 
delcine  chez  le  pharisien  ,  deux  tableaux 
de  la  Sainte- bamiUe ,  etc. 

PANNIER  (Jacques),  sieur n'Oaci* 
tille,  né  à  Lyon  en  1680,  intendant 
des  lies  françaises  en  Améiiqne,  pro- 
cura l'entrée  du  café  des  Anuticains  en 
France.  U  m.  à  St.-Domingue  en  1739. 

PANN1NI  (Jean-Paul),  né  a  Plai- 
sance en  1691.  Prcsqu'aucun  pcintie  ne 
l'a  surpassé  dans  la  perspective ,  par  la 
grâce  et  la  vérité  qu  il  mettait  dans  ses 
paysages  ,  et  par  l'expression  naturelle 
de  ses  figures.  Le  Muscc  inipciial  pos- 
sède plusieurs  tableaux  de  ce  maître,  m. 
à  Rome  en  1797» 

PANN1US  ,  Romain ,  alla  s'établir  en 
Egypte ,  où  il  fut  connu  par  sa  fabrique  , 
de  papier  ou  papyrus ,  aturuel  il  donna 
le  nom  de  Janniaque»  On  sait  que  le 
papyrus  était  une  espèce  de  jonc  qui 
croissait  sur  les  bords  du  Mil.  C'est  sur 
cette  matière  que  sont  traces  les  plus  an- 
ciens m.ss. 

PANNON  (  Janus  Pannonius)  ,  ou 
Jean  le  Hongrois ,  évéque  de  la  ville  de 
Cinq  -  Eglises  ,  dans  la  Basse-  Ho n pie  , 

né  en  1 4^4  >  "'•  cn  I473-   0°  a   oe  lui 
des  Poèmes,  des  Elégies  et  des  Epi" 

£rammes  ,   Venise,    x  553 ,  vol.   in-8°. 
a  dern   édit.  de  ses  OEuvres  ,  2  vol. 
in-8°,  a  paru  a  Utrccht  en  1784. 

PANOENUS,  frère  de  Phidias  ,  con- 
tribua comme  lui  h  embellir  le  temple 


d 
su 


c  Jupiter-Olympien.  Il  y  peignit  Allas 
apportant  le  ciel  et  la  terre,  et  soulagé 
de  ce  fardeau  par  Hercule.  Il  représenta 
dans  Athènes  la  bataille  de  Marathon. 
Il  peignit  encore  cn  Elide  le  combat  des 
]  Athéniens  contre  les  Amazones. 

PANOPE  (  raythol.  ),  Néréide  ,  était 
une  des  Divinités  qu'on  nommait  Litto- 
rales. —  Il  y  eut  une  autre  Pawope  , 
fille  de  Thésée,  qu'Hercule  épousa,  et 
dont  il  eut  un  (ils  qu'il  nomma  auu*i 
Panope. 

PANSA  (CamsVibius),  éln  consul 
avec  Hirtius,  s'attacha  au  parti  de  César 
et  ensuite  à  celui  d'Octave,  avec  lequel  il 
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fît  la  guerre  contre  Antoine.  Pansa  fut 
blessé  dunftun  coiubat livre  vers  Bologne , 
et  m.  de  sa  blessure. 

PAISfcERON  (  Pierre  )  ,  ardûtecte  , 
ne  près  de  Provins,  a  publié  plusieurs 
volumes  de  planches  pour  jardins  an- 
glais, et  antres  qu'il  a  lui-même  compo- 
sée* et  gravées. 

PANTALÉON,  martyr  de  Ni  corne*. 
die,  que  Ton  croit  avoir  souffert  la  m. 
▼ers  3o5,  sous  l'empire  de  Galère. 

PANTALÉON ,  diacre  de  l'élise  de 
Coustaminople  dans  le  i3e  s.  ,  est  au- 
teur d'un  Traité  contre  les  cireurs  des 
Grecs. 

PANTALEON  (  Henri  ) ,  né  a  BÂIe 
en  i5m  ,  exerça  la  médecine  dans  sa  pa- 
trie, où  il  m.  en  i5g5.  On  remarque 
parmi  le.*  ouv.  qu'il  a  publics  :  Proso- 
pog  raphia  heroum  et  illustrium  viro- 
rum  Germaniœ ,  Basileac  ,  i565  ,  in-f.  ; 
AJilitaris  nrdinis  Johannitaruh^.  Rhodio- 
rum  ,  aut  Melitensium  equitum  ,  etc. , 
Uistoria  libres  Xll  comprehensa ,  Basi- 
le», i58i  s  in -fol. 

PANTENUS,  philosophe  stoïcien, 
né  en  Sicile  ,  flor.  sous  l'empereur  Com- 
mode, et  vivait  encore  en  216  \  il  ensei- 
gna dans  la  cél,  ce  oie  d'Alexandrie.  Il 
avait  compose  sur  la  Bible  des  Commen- 
taires ,  qni  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

PANTEO  (Jean -Antoine),  de  Vé- 
ronne ,  médecin  du  i5c  s.,  a  publie'  : 
ConjabuLitiones  fejr  thermis  Cha/ de  ria- 
nts ,  qnœ  in  Veronensi  agrosunt,  etc. , 
Viccnti»,,i488,  in-fol. 

PANTEU  (  Jean-Augustin  ) ,  de  Ve- 
nise, qui  vivait  dans  le  16e  s. ,  a  donne  : 
sirs  et  Theoria  transmutaiionis  metal- 
licœ,  etc  ,  Venetiis,  i55i. 

PANTÉr\A(Pantero),  gentilhomme 
de  Co*me ,  capitaine  de  galères ,  au  ser- 
vice de  Clément  VIII ,  signala  sa  râleur 
contre  les  corsaires  en  «698,  et  pnblia 
en  1 G 1 4  ->  L'tirmata  navale* 

PAMHOT  (Louis),  chirurgien,  né 
b  Lyon,  fut  l'un  des  premiers  qui  accré- 
dita l'opération  césarienne.  —  Son  fils 
Ho  1  ace  excejla  dans  la  lilhotomie.  —Son 
autre  (Ils  Jcau-Lonis  Panthot,  mort  en 
1707,  doyen  du  collège  (les  médecins  de 
Lyon  ,  publia  un  TvitiV'-sur  la  Baguette 
divinatoire  ;  un  antre  sur  les  Eaux  mi- 
nera I es  d'Air  en  Savoie;  un  autre  sur  les 
vertus  du  Mercure;  et  enfin  un  Traité 
sur  les  dragons  et  les  escarboucles  , 
Lyon  ,  1691 ,  in-ia. 

PANTIN  (Guillaume),  médecin  à 
Bruits,  m.  en  i583 ,  laissa  un  Commen- 
taire sur  le  Traité  de  Cetse  ,  De  te  me- 
dud,  Bàlc,  i55a,  vol.  in-fol.  J 
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PANTIN  (  Pierre  ) ,  de  Thie  en  Fia* 
dre,  doyen  de  Sain te-Gud nie  à  Biuxel- 
Ics ,  où  il  m.  en  161 1 ,  à  56  ans.  On  a  de 
lui  des  Traductions  de  plusieurs  auteurs 
grecs ,  un  Traité  De  dignitatibus  et  ojfi- 
ciis  regni  ac  domUs  regiœ  Cothorum, 

PAN  VINI  (  Onuphre  ) ,  Panvinius  , 
relig.  angust. ,  né  à  Véronnc,  m.  a  Pa- 
lernie  en  i568,  a  donné  les  Vies  des 
papes,  i56r ,  in -4°  j  De  antiquis  Rome- 
norum  nominibus ,  in-fol.  $  De  ritu  sept- 
liendi  mortuos  apud  veteres  christianos , 
et  de  cœmeteriis  eorumdem ,  in-8°,  trsd. 
en  franc. ,  in-8°;  De  Principibtts  tRo- 
manis,  in-fol.;  De  republied  Romand, 
Paris  ,  i588,  in-8°;  rastorum  libri  V, 
Venise  ,  i55^,  in  -  fol.  \  Topographie 
Bonus  y  Francfort,  3  vol.  in-fol. j  De 
triumpho  et  ludis  circensibus ,  Patavii , 
1681 ,  in-f*!.  j  Chronicon  ecclesiasticum, 
in-fol.  5  De  episcopatibus ,  lilulis  et  diii- 
conis  cardinalium. 

PANZACH! A  (  Marie  Hélène  )  ,  Bée 
en  1668  h  Bologne ,  montra  du  talent 
pour  la  peinture.  Son  genre  était  \e  pay- 
sage $  elle  a  aussi  traité  quelques  sujets 
d'histoire. 

PANZANI  (Grégoire) ,  ecclésiastique 
italien,  envoyé  en  l634  en  Angleterre 
par  le  pape  Urbain  VIII ,  pour  concilier 
les  difftrens  entre  les  catholiques  de  cette 
tic  ,  laissa  des  Mémoires  contenant  le 
récit  de  sa  mission ,  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés  en  cette  langue.  Joseph  Bar- 
ring  ton,  curé  catholique  anglais,  a pu- 
hli'éen  1794 >  en  sa' langue,  une  traduc- 
tion de  ces  Mémoires ,  avec  des  notes  et 
un  supplément  sous  ce  titre  :  The  Me- 
moirs  of  Gregorio  Panzani,  giuing  an 
account ,  etc. ,  Birmingham  ,  in-8°. 

PANZER  (  George- Wolfjnuic-Fran- 
cois  ),  pasteur  de  l'église  cathédrale  de 
àaint-aebald  à  Nuremberg  ,  né  a  SuU- 
bach  dans  le  Haut-Palatinat ,  en  1339, 
et  m.  à  Nuremberg  en  )8o5,  est  auteur 
des  Annales  typoeraphiri  f  ab  artis  in- 
ventée origine  afannum  M  D,  etc.  , 
Norinibergae ,  1793  et  i;94,  a  vol.  in-4". 
Il  a  publié  en  allemand  :  Annales  de 
l'ancienne  littérature  allemande  ,  etc., 
ibid. ,  1788,  grand  ïn-4°j  Histoire  de 
l'imprimerie  dans  les  premiers  tems  à 
Nuremberg ,  etc.  ,  ib. ,  1 789 ,  in- 4°. 

PAOLI  (  Sébastien) ,  né  près  de  Lac- 
ques en  1684  >  c^erc  régulier  de  la  Mère 
de  Dieu ,  m.  en  i^5i  ,  a  enrichi  les  jour- 
naux d'Italie  d'un  grand  nombre  de  Ois- 
sertations  sur  les  antiquités,  l'histoire  , 
la  critiqne  sacrée  ,  la  physique  ,  dont 
plusieurs  ont  été  imprimée*  à  JLilpque»  et 
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a  Venise  en  1748  et  i?5o >  et  des  Vies  de 
plu.  hommes  illustre». 

PAOLI  (Hyacinthe),  de  Corse,  fut 
élu  l'on  des  chefs  qui  la  gouvernèrent  en 
i;35. 11  commandait  lorsque  le  maréchal 
île  MaiQcbois  en  fit  ta  conquête  en  17391 
Les  diverses  révolutions  qu'éprouva  $« 
pairie  l'obligèrent  de  se  retirer  à  N  api  es, 
où  il  monrnt. 

PAOLI  (Pascal)  ,  fil.  du  prerjéd. ,  ne 
s  Vostfno  en  Corse  ,  fat  élevé  su  collège 
militaire  de  Itaples.  En  1755  ,  il  ftU  re- 
connu pour  commandant  général  de  la 
Corse.  Il  parvint ,  presque  sans  moyens , 
a  soutenir  la  gnerre  contre  ses  compa- 
triotes attaches  an  parti  génois,  et  contre 
Je  gouvernement  de  Gènes  loi -même. 
Après  avoir   appaisé  les  guerres  civiles , 
il  marcha  contre  les  Génois  ,  qu'il  força 
de  se  concentrer  dans  les  principales  villes 
mari  t.  de  la  Corse.  En  v;63  ,  il  s'empara 
dellle  de  Caprara.  LesGenois,  battus  de 
toutes  paru,  eurent  recours  à  la  France, 
qui  ,  en  1764 1  envoya  6,000  hommes  de 
troupes  auz/'Jiaires  ;  et  en  1768 ,  les  Gé- 
nois furent  obligés  de  céder  cette  tte  à 
la  France  ,  qui  s'y  maintint  par  les  nou- 
velles-forces  qu'elle  y  envoya.  Paoli  se 
réfugia  a  Londres  et  m.  aux  environs  de 
cette  ville  en  1807. 

PAOLINX  (Fabio  ) ,  d'Udioe ,  méd. , 
l'un  des  fondateurs  dune  seconde  acad. 
de  Venise,  en  1693  ,  a  laissé  :  De  vive» 
ris  in  trochiseorum  apparatu  pro  the- 
riacà  adhibendis  ,  dtsputatio,  Veneliis, 
1604  i  Prmlectiones  /ri ardas ,  sive  com- 
mentaria  in  Thucydidis  kistortam ,  etc. , 
Venetiis,  i6o3  5  Fabulœ  ex  antiquis 
icriptoribuê  excerptœ ,  etc. ,  Venetiis , 
1587. 

PAOLINI  (Pétronîlle) ,  née  a  Tag)ia~ 
cozzo  en  i663  ,  connue  par  ses  talens  en 
musique  et  en  poésie ,  m.  en  1736.  La 
plupart  de  ses  ouvrages  se  trouvent  dans 
Jet  recueils  de  son  tenu ,  à  1' «cent ion  de 
cinq  Oratorio  en  musique  ,  et  de  deux 
drame*,  iutiu  :  IltradimerUo  vendicato, 
ovvero  la  Dona  illustre ,  cl  la  Tomiri.    ■ 

PAPA  (Joseph  del  )  ,  médecin  ,  né  à 
Empoli,  petite  ville  de  Toscane,  en  1649» 
m.  en  1735  ,  a  laissé  :  Lettere  intorno 
alla  natura  del  caldo  et  del  freddo  , 
Florence  ,  1674 ,  in-8°  }  Lettere  neUe 
quale  si  discorre  se  il  juoeo  e  la  luce 
iieno  una  cosa  medesima  ,  Flor. ,  1675* 
io-8°  ;  ExercUaÛQ  des  prtecipuis  humori- 
bus  qui  in  humano  corpore  reperiuntur, 
ett. ,  Florenti»  ,  f  733,  in-A*  j  Venetiis, 
17^5,  in-8*  $  Lcidte,  Î7I6, 10-0*  ;  TraU 
tati  varijatti  in  diverse  oeçasioni,  Fk>- 
«oae  ,  1734,  in -4°. 
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PAPACINO  n'AwToaifAIeMaM 
Vittorio),  né  a  Ville-Franche  en  17 
m.  lient. -gén.  en  1786,  s'occupa  p 
cipalement  de  tout  ce  qui  avait  rap| 
à  la  science  de  l'artillerie.  Jl  a  pub 
Istitutionifisico-mecanicfie,  etc. ,  1 
»7>4  1  fig«  >,  lesquelles  ont  paru  en  fi 
çais  sous  ce  titre  ;  Institution  php 
mécanique,  à  l'usage  des  écoles  roy 
d'artillerie  et  du  génie  de  Turin,  Si 

oourer*  ,777  »  »  voi-  in4*#»  fig.  5  E* 
délia  polvere ,  Torino,  176),  in- 
trad.  en  franc. ,  en  angl.  et  en  allei 
Dell'  uso  deïV  armi  da  fuoeo ,  ib 
1760  ,  in* 8°  1  fig.  ;  //  manneggiam* 
délie  machine  dartiglieria ,  etc. ,  ih 
1783,  in-8*  j  Dell'  architeetura  mili 
per  le  régie  scuole ,  etc. ,  ibid.,  13 
in-8\  fig- 

PAPAI-PARIZ.(  François  ) ,  m 
né  en  ^9 à  Déez  en  Transylvanie,  1 
ministre  protestant  ,  m.  en  17 16.  C 
de  lui  :  une  Traduction ,  en  latin  ,  « 
Paix  de  l'arue  de  Pierre  du  Moulin 
abrégé  de  ^histoire  ecçlcsiasliqu 
Hongrie  et  àe  Transylvanie ,  Km 
1723,  in-8°  5  Dictionarium  lalino-ï 
garicum ,  Leotscbau  ,  1708  j  Dicti 
rium  hungarico  -  latlnum  ;  Ars  lu 
dieu,  1696,  in-ia  j  des  Poésies,  cl 

PAPARELLA  (Sébast.),  né  a  Mo 
Sancto  ,  rivait  an  milieu  du  16e  s, 
fut  méd.  a  Péronse ,  où  il  publia  ] 
ouvrages  sur  son  art ,  qu'il  fit  réii 
à  Macéra  ta  en  i58a  ,  in- fol. 

PAPEBROCH  (  Daniel),  jés.  d1 
vers ,  né  en  i6a8  ,  travailla,  conjoi 
ment  avec  les  Pères  Bollandus  et  h 
chénias ,  à  la  collection  des  Actes 
Saints ,  et  épura  la  légende  des  al 
dites  dont  elle  fourmillait.  Ayant  à 
l'origine  des  carmes,  il  la  marqu 
i?c  s.  Des  religieux  de  cet  ordre, 
faisaient  remonter  leur  origine  jui 
Elie  ,  entrèrent  en  furenr.  Indcpenc 
ment  des  libelles  répandus  contre  c 
suite  ,  il  fut  persécuté  et  dénoncé  a 
qnisition.  Quoi  qu'il  en  fût  ,  le  P. 
pebroch  continua  son  ouvrage  jusqu 
mort ,  arrivée  en  17 14.  Ses  réponse 
carmes  sont  en  4  ▼ol.  in -4°.  Il  eu  ci 
auteur  dn  Propylceum  ad  acta  s 
torntn  maii  ,  in- fol. 

PAPENDRECBT  (  Corneille  - 
Hoynch  Van  ) ,  né  à  Dordrecht  en  1 
secrétaire  du  card.  d'Alsace ,  arche 
Malines  ,  m.  en  cette  ville  en  1753. 
de  lui  :  Historia  ecclesias  vltrajeiti 
tempore  mutatœ  religionis  in  faut 
Belgio  ,  Malines,  17x5,  in-fol.  ;. 
tpislo!œt   de  hesresi  et  svhUmalç 
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quot  prœsbyterorum  ultrajectensium , 
Malin  es ,  1729,  in-4°>  Analecta  Belr> 
gica ,  la  Haye ,  1743  ,  6  vol.  in-4°. 

PAPHNUCE ,  év.  de  la  haute  Thé- 
baïde ,  confesseur  de  J.  C  durant  la  per- 
sécution de  Galère  et  de  Maximin ,  eut 
le  jarret  gauche  coupé ,  Poe  il  droit  arra- 
che ,  et  fut  condamné  aux  mines.  11  as- 
sista dans  la  suite  au  concile  de  Nicée 
en  3a5. 

PAPHUS  (mythol.) ,  fils  de  Pygma- 
lion  et  d'Ebumee. 

PAPIAS  ,  év.  d'Hiéraples  ,  ville  de 
Phrygie,  composa  Explications  des  dis- 
cours du  Seigneur.  Il  ne  reste  que  des 
fraqmens  de  cet  ouvrage.  ;I1  fut  auteur 
de  F opinion  des  millénaires. 

PAPIAS,  grammairien  vers  Tan  io53, 
est  auteur  d'un  focabularium  Latinum, 
Milan,  1476,  in-fol.  $  Venise  ,  1491  et 
i5y6  ,  in-fol. 

1.  PAPILLON  (Almaque), poète  fr. , 
né  à  Dijon  eu  1487  ,  a  donné  le  Nouvel 
amour;  la  Victoire  et  triomphe  d'argent 
contre  le  dieu  d'amour ,  Lyon ,  1 537  ; 
les  Ordonnances  d 'argent  ;  la  Victoire 
et  triomphe  <P honneur  et  d? amour  contre 
argent.  Il  m  à  Dijon  en  i55g. 

PAPILLON  (Thomas) ,  neveu  du  pré- 
céd.,  avocat  au  pari,  de  Pari§,néà  Dijon 
en  i5i4  ,  na.  à  Paris  en  1596.  On  a  de 
lui  :  Libellus  de  jure  accrescendi,  Paris, 
1571 ,  in-8°  5  De  directis  Hœredum  subs- 
titutionibus ,  Paru,  1616,  in -8°;  Com- 
mentant in  quatunr  priores  litnlos  libri 
primi  Digestorum,  Paris,  1634,  in- 13. 

PAPILLON  (Philibert)  ,  né  à  Dijon 
en  1666,  doct.  de  Soi  b.  en  1694,  m.  dans 
sa  ville  natale  en  1 738  ,  a  donné  :  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  1743» 
3  vol.  in-fol.  ;  Vie  de  Pierre  Abailard  ci 
celle  de  Jacques  Amyot,  év.  d'Anxerre, 
170a.  Il  a  fourni  aussi  a  divers  savans 
des  Mémrircs  et  des  Observations  inté- 
ressantes sur  la  Bourgogne. 

PAPILLON  (Jean ) ;  pav. ,  né  a  St.- 
Quenlin  en  iG6t  ,  fuyait  des  dessins 
pleins  de  grâce  et  de  goût  j  il  fut  sur-tout 
employé  par  les  libraires.  Il  m.  à  Paris 
en  1744* 

PAPILLON  (Jean-Michel),  fils  du 
precéd. ,  gi  av.  en  bois ,  né  à  Paris  en 
1698  ,  où  il  m.  en  1776,  est  auteur  d'un 
Traité  historique  et  pratique  de  la  gra- 
vure en  bois  ,  Paris ,  !  766 ,  3  vol.  in-8°. 
Son  OE uvre  forme  1  vol.  in-fol. 

PAPILLON  (Marc) ,  gentilh.  touran- 
geau ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Capi- 
taine ou  de  sieur  de  Lasphrise,  m.  à  Pa- 
ris en  1599.  On  a  de  lui  les  premières 
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amvrespoétiques  du  capitaine  Lasphrise, 
avec  la  Nouvelle  tragi-comique  ,  pièce 
en  cinq  actes  ,  en  vers ,  sans  distinction 
de  scènes.  U  a  encore  laissé  on  Recueil 
de  sonnets. 

PAPILLON  on  Rivet  (Nicolas-Ga- 
briel ) ,  jés. ,  né  à  Paris  en  17 in  ,  m.  à 
Tournay  en  1783,  a  traduit  plusieurs 
discours  latins  du  P.  La  Santé  ;  des  poè- 
mes latins ,  Templum  assentationis  ,  et 
Mundus  physicus  ,  effisies  mundi  mo- 
ralis  ;  des  Sermons  ,  Tournay ,  1770 , 
4  vol.  in- 13. 

PAPILLON  de  la  Ferté  (  Denys- 
Pierre-Jean  )  ,  né  à  Châlons-sur-Marne , 
commissaire  des  menus  plaisirs  du  roi, 
décapité  a  Paris  en  1794  ,  âgé  de  67 
ans.  On  a  de  lui  :  Extraits  de  différent 
ouvrages  publiés  sur  la  vie  des  peintres  f 
Paris,  1776, 3 vol.  in -8°j  Elémens  d'ar- 
chitecture, de  fortifications  et  de  navi- 
gation, Paris  ,  1787  ,  Àn-8°  j  Elémens 
de  géographie.  Pans,  1783,  in-8°  $  Le- 
çons élémentaires  de  mathématiques, 
Paris,  1784*  3  vol.  in-8°. 

PAPIN  (  Nicolas) ,  méd. ,  auteur  d'un 
Traité  sur  la  salure  ,  le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer  ,  r  origine  des  sources  ,  1  vol. 
in-13;  et  de  Dissertations  latines  sur  la 
poudre  sympathique ,  etc. 

PAPIN  (  Isaac  ) ,  tbéol.,  né  à  Blois 
en  1657,  neveu  du  précéd. ,  eut  des  dis- 
cussions très-vives  avec  le  fameux  Jurieu , 
qui  le  forcèrent  de  passer  en  Angleterre, 
et  de  là  en  Allemagne.  Il  revint  ensuite 
en  France,  oit  il  abjura  le  calvinisme  en 
1690 ,  et  m.  à  Paris  en  1700.  Le  Recueil 
de  ses  œuvres  a  été  publié  à  Paris  en 
1733,  3  vol.  in- 13. 

PAPIN  (Denys),  mécanic  et  doct. 
en  méd. ,  de  la  société  roy aie  deLondres, 
né  à  Blois  rers  le  milieu  du  17e  s.  ,  fat 
l'inventeur  de  plus,  machines,  entr'anires 
de  celle  pour  élever  les  eaux ,  et  la  ma- 
chine dite  de  Papin ,  ou  le  Digesteur  , 
pour  faire  du  bouillon  avec  des  os  ;  il 
publia  sur  cette  découverte  un  ouvrage 
en  anglais ,  intit.  New  Digester ,  or  en- 
gine ,  etc, ,  London  ,  1681 ,  in  -4°. 

PAPINI-CORTÈSJE  (Léonard) ,  dt 
Bagna-Cavallo  dans  la  Romagne  ,  né  en 
1690,  m.  en  1765,  a  publié  :  De  maris 
œstu  reciprocoy  Favcntiae ,  17495  De 
origine  fontium  et  de  Magnete  ,  Fa- 
ventia,  1751  ;  De  modo  reperiendi  me- 
ridiahum,  ibid.  ,  175 1. 

PAPINIEN  ,  cél.  jurisc.  du  3«  siècle, 
avocat  du  fisc  ,  nuis  préfet  du  prétoire, 
sous  Pemp.  Sep tirne-Sévère,  fut  décapité 
en  313  par  ordre  deCaracalla.  Il  y  a  pin- 
sieurs  lois  de  ce  cél.  jurisc.  dans  le  Di- 
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gette  ;  mais  la  plupart  de  ses  Ouvrages 
sont  perdus. 

PAPIRE-  MASSON  (  Jean  )  ,  né  à 

St,-Germaiu-»Laval  en  Forez  Tan  i544  » 

«toc.  au  pari,  de  Paris ,  ensuite  substitut 

du  procureur  -  gén.  en  161 1.   Ses  ouvr. 

tout:  Annalium  libri  IV ',  1598»  in-4°  j 

Noùtia  episeoporum    Galliœ ,  in-  8*  ; 

Vita  Joannis  Calvini  ,  in -4°  $  des  Eh- 

ges  latins  des  hommes  illustres,  recueillis 

par  fialesdcn*  >  t65ô,  in-8°  j  une  Histoire 

des  papes  ,  sons  ce  titre  :  De  episcopis 

urbis ,  în-A*  :  une  Descriptio  Jîumiaum 

GaUiœ,  i685  ,  in-8°  5  Agobardi  ,  episc. 

lugd.  opéra ,  Paris ,  i6o5  ,  in-8°. 

PAPIRIUS  ,  surnomme'  Cursot,  le 
coureur,  a  cause  de  sa  légèreté  &  la  course, 
tut  dictateur  vers  Tan  3ao  av.  J.  C. ,  et 
triompha  des  Sam  ni  tes. 

PAPIRIUS-CURSOR(Lucius) ,  fils 
du  précéd.  ,  ayant  remporté  après  son 
père  une  seconde  Victoire  sur  les  Sain-, 
nites,  employa  les  dépouilles  des  enne- 
mis a  faire  bâtir  nn  temple  à  la  Fortune. 
—Un  autre  Papiriua-Cras&us  ,  qui  vain- 
quit les  Priveras  tes ,  n'ayant  pu  obtenir 
les  sonneurs  dn  triomphe  à  Rome ,  alla 
*vec  ses  troupes  triompher  sur  le  mont 
Albin  ,  où  ,  au  lieo  de  porter  une  cou- 
ronne de  laurier ,  suivant  l'usage ,  il  en 
prit  une  de  myrte. 

PAPIRIUS  ,  aurn.  Praftextatus  ,  de 
la  même  fam. ,  acquit  ce  surnom,  parce 

3u*il  fit  nne  action  d'une  rare  prudence 
ans  le  tems  qu'il  portait  encore  la  robe 
nommée  Prœtexta. 

PAPIRIUS  (Lncius),  460  ans  après 
la  fondation  de  Rome  ,  fit  placer  le  pre- 
mier cadran  solaire  vis-à-vis  le  temple 
de  Qnirinns. 

PAPIUS  (André),  né  à  Gand  vers 
Tan  i54n  >  enan.  de  Su-Martin  à  Liège  , 
m.  en  »5oi.  Il  a  traduit,  en  vers  latins, 
le  livre  de  Derrys  d'Alexandrie ,  De  situ 
orbis  ;  de  celui  de  Musée,  DeamoreErds 
ac  Leandri  ,  et  une  édition  de-Priscien  , 
Anvers ,  1 575 ,  in  8°  \  De  harmoniu  mu* 
sicis,  ibid. ,  i58i  ,  in- 15. 

PAPIUS  (Jean)  ,  né  Van  i558aIpho* 
ven  en  Franconie ,  premier  méd,  de  la 
cour  d'Anspacb,  et  profess.  de  la  faculté 
de  Kosnksbers; ,  oh  il  m,  en  1&11.  Il  a 
laissé  :  De  medieamentorum  prœpara- 
tionibus  et  eanun  eausis  tract  a  tus,  etc. 
Witteoerg*,  161a,  in-8*. 

PAPOW  (Jean),  tient. -gén.  de  Mont- 
hrison  en  Forez ,  né  dans  cette  ville  en 
i5o5,  oh  il  m.  en  i5ga  ,  devint  maître 
des  requêtes  ordinaire  da  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis  ,  a  écrit  :  des  Corn- 
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fnentaires  latins  sur  la  coutume  du  feour» 
bonnais ,  in  -fol.  ;  Rapport  des  dcU£ 
principes  de  l'éloquence  grecque  et  ht* 
Une.  111-80 ;  Recueil d'arrêté  notables à 
3  vol.  in-fol.  ' 

PAPON  (Ji«t-P.)  ,or*t. ,  né  au  Pujel 

K  »t  Nlca  en  1736'  œ-  a  Piwttû 
i8o3.  Ses  ottvr.  sont  :  VArt  du  poète  et 
de  Vorateur ,  in-ia  t  Oraison  funèbre 
de  Charles  Emmanuel  III ,  roi  de  Sar- 
daigne  ,  j773,  in-  8*  )  Voyage  titU* 
raire  de  Provence  ,  Paris,  1787  ,  a  vol* 
jn-ta  }  Histoire  générale  de  Provence  » 
Pari Vi  778,  1786,  4  vol.  in^4»  5  Histoire 
du  gouvernement  français  »  depuis  ras- 
semblée des  notables  dn  m  février  1787» 
jusqu'à  la  fin  de  la  même  année  1788. 
Londres  et  Paris,  in-8«  j  Epoques  «té~ 
tnorables  de  la  peste,  et  moyens  de  se 
préserver  de  ce  fléau ,  1800,  a  v.  in-8«, 

PAPPONI  (Jérôme)  ,  juriec. ,  né  à 
Pise  ,  audit,  de  Rote  à  Sienne  ,  a  donné* 
des  Traités ,  des  Conseils  et  des  Déci* 
sions.  Il  m.  a  Pise  en  160$. 

PAPPUS ,  philosophe  et  mathématic. 
d'Alexandrie,  sous  le  règne  de  Théo- 
dose-le-Grand,  se  fit  un  nom  par  ses 
Collections  mathématiques,  en  huit  liv.  A 
Pésaro  ,  i588  ,  in-folio  ,  et  Bologne  . 
iGGo  ,  in-fol.  ' 

PAPPUS  (Jean  )  ,  théol.  protest.  f  né 
à  Lindau  en  i549  ♦  ministre  et  prof,  k 
Strasbourg,  m.- en  1610.  On  a  de  lui,  en 
Jatin  ,  un  Abrégé  de  l'histoire  ecclésiasi 
tique,  i584  t  i«*-8°  i  «  quelques  Livres 
de  controverse ,  in-4°. 

PAQUOT  (Jean-Noel) ,  profeas.  de 
I  univ.  de  Louvaih  ,  né  à  Florence ,  m. 
a  Liège  a  81  ans ,  a  laissé  des  Mémoire* 
pour  servir  à  V histoire  littéraire  des  dix- 
sept  provinces  des  Pars  -  Bas  et  de  la 
principauté  de  Liège  ,  Lonvain ,  1763* 
1770 ,  3  vol.  in-fol. ,  et  18  vol.  in-ia* 

PARABOSCO  (  Jérôme)  ,  né  à  Plai- 
sance vers  le  commenc.  du  16e  siècle  9 
est  auteur  de  plus,  comédies  italiennes 
eu  prose  et  en  vers.  Il  a  aussi  composé 
des  Nouvelles ,  impr.  a  Venise,  sous  lé 
titre  de  Diporti  di  Girolamo Pdrabosco, 
i55o*  *  in- 8°  j  Lettere  dmorose  ,  1546  , 
in- ta,  et  qoelq.  autres  ouvrages. 

PARACCA  (Jf art- Antoine) ,  scapft. 
né  à  Valsolda  dans  le  diocèse  de  Côme  * 
restaura  avec  beaucoup  d'habile  ré  plu  - 
sieurs  statues  h  Rome,  sons  le  pontificat 
de  Grégoire  X1IL  II  mottrttt  sur  la  lin 
du  16e  siècle. 

r  l  PAtlACELSÈ  (  Aurèle  -  Philippe* 
Théophraste  Bpmbtistde  Hohtiïhchu  )  , 
imî  s>(  avnitled  ,   bourg  do  canton   <f# 
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Schvfitx  ,  en  i4q3  »  cél.  médecin  f  t  chi- 
rpiste ,   s'acquit  aae  grande  réputation 

^^  r  tes  cure»  et  son  c'hxir  de  propriété, 
prétendait  qu'Hippoçrate et  Galicn 
Relaient  que  des  charlatans.  On  lui  doif 
l'art  de  préparer  les  niédicamens  par  le 
euoyen  de  là  chimie  ;  celûiide  la  chimie 
mécaHique;  la  cpnriaûsance  de  l'opium 
*t  du  mercure  ;  celle  des  trois  principes , 
•avoir,  le  tel  »  le  souffre  «t  le  mercqre. 
H  publia  les  rentables  maximes  de  la 
médecine ,  il  écrivit  sur  la  chirurgie  qu'il 
«u  tends  i  t  très-bien.  Après  s'être  vanté  de 
«onserver  la  vie  aux  nommes  pendant 
plusieurs  siècles ,  it  m .  à  Saltiboatg  en 
l54f*  La  meilleure  édit.  de  ses  Q£wre* 
*st  celle  de  Genève,  i558,  en  3  tom.  , 
9  vo|.  in-fbl. 

PARAPEL  (  pudal<Jo  hP^n  Cata  - 
fogne ,  distingué  dans  la  fonte,  des  carac- 
tères d'imprimerie  au  17*  s.  ,  produisit 
les  plus  beaux  50e  l'Espagne  eut  en- 
core TUS. 

'PARADAS  (  (Guillaume),  n^  à  Çui- 
eeaux  dans  la  Bresse-  Châlonaise ,  a  pu- 
blié :  l'//ùt#îre  d'sfristce ,  touchant  la 
version  Bu  Pentâteuque  ,  in-A°  j  VHist. 
Ue  notre' temps  9  Lyon,  i55s  ,  in-i6j 
Annales  de  Bourgogne  ,  i566  ,  in- fol. 
Cette  histoire  commence  en  378'  et  finit 
en  »4^ai  De  moribus  G  allia;  florin  , 
tn-1"  ;  Ue  rébus  in  Belgio  ,  annp  i5i3 

Îeslis  ,  i54^>  in -8°;  la  Chronique  de 
*avoief  160  a,  in-fol.;  Hîstoria  &  alliez 
à  Francisci  I  eoronafiône  ad  annwn 
*65o. 


PARADIN  (CUnde) ,  chap.  de  Beau- 
jeu  et  frère  du  precéd. ,  <jui  vivait  encore 
en  t5r>9  ,  est  connu  par  ses  alliances 
hênêahgiqùes  «te  France ,  1036  ,  in  f.  : 
nar  ses  Devises  héroïques  ,  i6ai* ,  in-$°  J 
par  les  Quadrins  historiques  de  lafiible, 
Ijori ,  i555,  i583,  io-$°,  fig.  —  Para- 
din  (Jean)  ;  son  parent,  né  h  Louons 
en  Bourgogne,  a  donné  à  Lyon,  in-i?j 
tticropœdie. 

fAKADIS  ou  Pf  râpes  (Jacques  de) , 
en  latin  de  Parao)iso,  Chartreux  anglais,  < 
m.  à  Erford  en  i4<65  ,  a  80  ans ,  est  au- 
teur d'un  Traité  des  sept  étqts  de  l'E- 
glise ,  marqués  dans  l'Apocalypse. 

PARADIS  ou  Paradi&i  (Paul) ,  Vé- 
nitien, est  le  premier  qui  ait  enseigné  la 
Sngue  hébraïque  dans  le  collège  royaj  à 
ans,  oh  il  m.  en  i559-  U  est  auteur 
d'un  Dialogue  sur  la  manière  de  lire 
l'hébreu. 

PARADIS  (P-  D.  Basile  ) ,  bénéd. , 

né  à  îlavenne  en  161 4  9  m.  «Ups  le  mo- 

***#«?  <&  $aint-Paul  k  $oWe  en  1047  1 
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a  donné  des  Poésies  lyrique**  W*pk»  9 
1641  i  Rome,  1647- 

PARADIS  (Augustin) ,  conseiller  de 
justice  ,  est  conpu  par  XAteaeo  <lel£ 
uçmo  nobile. 

PARADIS  (le  corn  te  Augustin) ,  pet- 
neveu  dpi  préced. ,  né  à  Vignola ,  dans  le 
territoire  de  Reggio,  en  173G,  m.  en 
1783.  On  a  de  lui  :  Persi  scioltl ,  Bolog.% 
1763 }  Scella  di  alcune  ecc'elienti  tra- 
gédie jrancesi  tradotte  in  verso  scioléo, 
Liège  (Modène) ,  1764  »  £*£gio  metnfU 
sico  sopra  l'enlusiasmo  neffe  belle  arti  ; 
Elogio  del  principe  Raimondo  Monte' 
cuccolli  con  note,  ibid. ,  1776. 

PARADIS  de  Ra.tmvpoi«(  Jean-Za- 
ebarie  )  ,  né  eu  1746  à  Bourg  en  Bresse  , 
OÙ  il  était  lieut.  -  gen.  du  baiUage,  in.  k 
Bourg  en  1 797  ,  publia ,  en  1784  »  le 
Traité  élémentaire  t\e  morale  et  du 
bonheur,  réimprimé  en  1795.  pu  1797  , 
U  revint  à  Paru ,  et  y  (it  imprimer  : 
Des  Prêtres  et  des  Cultes  ;  toute  pré- 
dication doit  être  redoute  k  &*  pronon- 
ciation du  précepte,  Paris,  1797»  iu-8°  ; 
Moyen  le  plus  économique  ,  lp  plus 
prompt  ,  fe  plus  facile  ^améliorer  Us 
terre  d'une  manière  duroblç,  Paris  et 
Lyon,  1789,  m- îa.  Paradas  eut  le  cou- 
rage, en  178a,  lorsaue  Jjpuis  Xyl  fui 
mis  en  jugement ,  ue  sTofiTrir  pou^  4fce 
sqn  défenseur. 

PARAMO  (Lonis  de)  ,  inquisit.  es- 
pagnol ,  publia  k  Madrid  ,  en  i5^8 ,  in- 
fol.  :  De  origine  et  progressif  Tiffic^ 
Sanctœ  Inquîsitionis  ,  ejusque  t*Uh(cte 
et  dignitate ,  libri  1res  ,  trad.  en  franc. 


5ar  M.  Morellet,  sous  le  titre  :  Manuel 
es  Inouisiteurs ,  à  l'usage  des  Inquisi- 
tions d'Espag.  et  de  Portugal,  ou  Abrégé 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Directorium  in- 
quisltorum,  composé  vers  i358  par  Mi- 
colas  Eymcric. 


PARASOLE  (  Léonard  ) ,  graveur  en, 
>is ,  né  dans  le   16e  S.  ,  travailla  pour 

ri 


bo  '   . 

Tampeste.  Sixte-Quint  lui  fit  aussi  gra- 
ver l'herbier  de  Castor  Durante  ,  «on 
médecin. 

PARASOLS  (  Bernard  de  )  ,  fils  d'un 
médecin  de  la  reine  Jeanne  ,  né  à  Siste- 
ron,  m.  eu  i383  ,  fut  poète  tragique,  il 
y  a  plusieurs  outrages  ,  en  langue  pro- 
vençale ,  de  sa  façon.  Parasols"* fait  IV- 
logêde  César,  philosophe  provençal.  Il 
est  le  prem.  aut.  des  mystères ,  qui  pa- 
raissent avoir  commencé  vers  1378,  et  qui 
ont  occupé  la  scène  pendant  170  ans. 

PARAVICINI  (Fabricius) ,  de  Traoa 
dans  Ja  YaUeline ,  exerça  la  médecine  à 
'J'rezio ,  ej  y  ni.  <?p  iQcfi.  Qn  s\  de  lui  : 
foUeviodeit'  *lk  c^ente  ftU. ,  Milan ^ 


gU  assenti  infecmi ,  i|>i(â.  ,  1694  ;  ^c- 

ïï  Werpli  4i  Masino  desoritte ,  ji*  , 
tfwt.,  1694. 

PARAVICIWI  f  Jeau-Pierre  )t  ««ti- 
qua la  médecine  à  Miiaq.  11  «  écc  ij  :  De 
Uaskumsium  et  Bunaensium  t,hernya-> 
rum  hactenùs  incognilarum  situ,  aq- 
turd  et  miraculu  epistola,  toedioW 
i545  v  in -4°. 

PA&AVICIHI  (Basile  ),  de  Çftm*, 
prof,  de  méd«  &  Padoue  eu  l55p,  tra- 
duisit cinq  livces  d'^lesandr»  Pétrpnip 
de  Cmta  Castellana  ,  sur.  la  manière  de 
tivre  de*  ftomaiiw ,  et  (es  moyens  jde 
çon*cçTçr*a  «•nu?,  Rome,  i5ga'$  Z?u- 
ço^rt  5nr  £r  rire ,  €4ine  ,  ttfrô. 

PARAVJCINI  ou  Pmlafici.q  (  Vin- 
cent  )  ,  né  dans  le  payt  de»  Grisou*  a. 
Castasagna,eni64&,m.  àBeJeen  1796, 
a  écrit  :  Catalogua  scriptorum  «b  ijfc/- 
veiUsaefaderaij*  reformata  mtigionis, 
|64|  j  ifecw  fta  principaux  événement 
de  Baie .  1701,  in-12,  en  aJJfm.  ;  àwi- 
gularia  de  viris  érudition*  claris  ** 

in-fr*,  et  plus.  7Vud«çt. 

PARAVIUttO  t  AaTiuu  (le  doc  t. 
Hootesio  Félix)  ,  provincial  de  l'ordm 
de  la  Trinité,  ne  à  Madrid  en  1BS0  >  m. 
en  i633.  Il  a  laissé  :  Recueil  de  sermon*  ; 
Recueil  de  poésies  mystiques ,  Lisbonne, 
t(>$5  ,  et  Madrid ,  i65o  ,  sous  ce  titre  : 
Ouvrages  de  don  Artéaga. 

PARCALINIfJ.-B.),  grar.,  néàCento 
en  Italie rers  1661 .  On  remarque  parmi  ses 


gttçours  4e  Ta  connqissanceltes  ht^ct  - 
Pans,  i6??  ;  La  Clique ,  on  fc  <$cf>*cJ 
des  force*  mout>àntfs> Paris,  i6n$:(ilobi 
I  CQ5fc*/w  w  tabula  plan*  rejaçti  des*- 
criptto  ,  Paris ,  ifyft  jn.f0i.  **'  * 

FAftPO  (  Jean  )  Espagnol .  cultivait 
le-  lettre.  et  |a  pbilpsuprî^c fi ffi 
*•■!  fans  Je  ,£s.  u\OQt rlludiïï? 

[*!<1W  pièces  4e  >»er*  latmsJ       ^ 

Ti  A  &  T%  A*,  v  1  ^v  m. 


estampes,  V Aurore  devançant  te  soleil, 
d'après  Le  Guide  ;  quatre  tableaux  d'au- 
près Le  Guerehin  ,  et  les  Gguresallégo*.  i  «vMW.^  us  i9  x 
fiqoes  de  la  Mémoire,  l'Intelligence  et  I  Eenatedi,  iSàq, 
Jt^ofeniV.  °      '  PA*U£rtVUippe), 

PAr\ClETJX  (AtHume  de) ,  membre  "'"  J"  '  'J 
des  académies  des  scienc.  de  France,' de  * 
Suède ,  de'  Prass« ,  et  censeur  royal ,  hé 
au  Clotet  de  Geisoux ,  dans  !è  diocèse 
d'Utès  en  1703  ,  m.  en  1768  a  donné  : 
Traité  de  trisonnmètrie  rectiligne  et 
sphèriauç ,  1741 ,  in-4°  ,  Essais  sur  lès 
probabilités  de  la  durée  de  la  vie  hu- 
maine y  »j4^»  în"4°  9  Méinoïres  sur  ia 
possibilité  d'amener  h  Paris  (es  çaujc 
de  ta  rivière  d'T'yette,  1777  ,  in-4*. 

PAR£lKfJ£  ( Antoine)  ,  petit-neveu 
du  précé^.  »  pé  a  Cas&ous-Ie-Vieax  en 
Wfledpc,  m.  en  n$  prof,  de  '«*- 
ihemat.  i  fmfe  pua  delui  :  tfolions . 
du  calcul  geqqtftiiyue  et  4 l'astronomie , 
1778  ,IU-J3.        r 

PARDIE^(ipiace-Gastou:>vji^iuj 
W  à  Pau  en  iu36 ,  tu.  à  ParU  ^  î^i, 


tio 

îq ■  ._     .      . . 

m«d:  iM k  ^»»W««  ou  V iwamis un  igii! 
W.  a  Pa«f  eu  161 1 ,  a  publié  ;  Pnjïfrl 
m&Ucinf  «r  midicorum  prinoipum  senZ 
tentus  9  consihisquo  collecta  ,  Parisiis, 
.go  et  «64,    i2^    t^^   *  •  »  ■ 

^W  ,  in-4*5  ^  Jaoobi  fybii  ànatol 
men  efm  Ubrum  fiippocratis  de  nature 
bumand  commenta/il,  ià{3  ,  in-40.'      T 

«,  17«3,  w,s&nrill,  FrançofelletCbadesIx! 
^•Law^m.àPariseuiSoo.Sespi: 

l*  An^,  Trages  imprime»  dans  cette  ville,  forment 
î  vol.  «n-ïel.,  divisé  en  rt  Ufres ,  aveu 
beaucoup  de  figures  asnpnmtées  de  Vé, 
•aie.  f,es  Couvres  de  Paré  ont  été  tra-i 
dîmes  *u  Jatin  e(  en  plusieurs  langues 
étrangères»  ,  °   ' r 

U,  KARÉ  (lû^id) f  en  latiu  Pireus* 
minjjUe  de  la  religion  réformée ,  né  à 
f  lauktnsteîn  en  fiifcsie  eu  i543  \  m.  en 
10M  f  a  taises'  :  Méthode  ubiquitada) 
eantwenim ,  et  une  Traduction  en  a? 

fil»  du  préc«d. ,  né  A  Hembad)  «n  ,fi,Qi 
fut  rycmjr  <|u  epi^f  de  N«««tadt.  & 
»  de  loi  plq««iu«  Quurag*  nxx  de»  àin'eH 

m*,  >faç>  «  1M1  j  ItricoÀ  PUmtï 
num,  rfiii^naiectiPkutina,  16171 

rnaafi,swe  IbetUiiVS pkratium  liagu» 
fV*  ?,»  FWfifo« ,  eq  3toJ.  iffi! 
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i63i  ;  Sjncïlegwm  subsecwum  on  notes 
éor  Quinrilien. 

PARÉIKÈS  (  don  Antoine  ) ,  gentilh. 
t>ortugais,  eut  l'occasion,  dans  un  vovag* 
SuHl  fit,  *ers  i375  ,  en  Italie ,  de  s 'ins- 
pire de  Part  de  donner  la  parole  aux 
S.  et  muet,     .'en   dilPUj; 
«t  fit  un  mystère  de  .es  procédé.. L  aca- 
démie  de.7  «:ience.  de  Pari,  approuva 
r^ibode.  En  lui  refusant  jû ,    uw 
d'inventeur ,  on  ue  peut  lu,  d '«P«ter  Ja 
gloire  d'avoir  le  premier  fait  connaître 
«Francel'art  de  faire  parler  lesmuets. 

PARELLI  (Thomas)  ,  matbématic. 
profTd'a.tron.Vdan.runiT  de  Pi^,  né 
fr  orence  en  i*>4,  m.  à  Arezzo  en 
,„£  On  a  de  ini  calque.  Observa- 
*£% d'éclipsé*  ,  uneYiWuc*.  en  partie 
del'Almageste  de  Ptolomée  ,et  plusieurs 
Mémoires  intéressaus. 

PARENT  (Antoine),  mathématicien, 
«ombre  dé  Tacad.  des  sciences  né  à 
Paris  en  1666 ,  m.  dans  cette  ville  en 
tnt6,  est  auteur  des  Recherches  de  ma- 
thématiques  et  de  physique,  1714  >  * 
iol.  tn-w  ;  arithmétique  théoncopra- 
ttul  en  sa  plus  grande  perfection  , 
Pari. ,  1714 ,  S»*  \EUmmu  âe  méca* 
n^  et  di  physique, etc.,  1700,  in-i,* 

plusieurs  ouvrage*  m.ss. 

PARENTI  ( Paul- André ),  chirnnen 
.t  médecin ,  né  a  Castel-Franco  en  ^ 
m.  à  Bologne  en  1771  ,  a  publié  :  TraU 
S to  èi  mldicamenti  spettanti  aUa  cfu- 
iurgia ,  etc. ,  Bologne ,  i73o ,  17**  \  *>* 
ZSicamentorumdosibus  Index  omnHun, 
^UhacUnus  prodierint  ,hn*è  iocuple- 
tiïsimus,  Bononi»  ,  iriS  i  *f«  «"* 

cïmenta  spectantium  index  locufUus- 
eimus,  eL  ,  Bononue,  1761  ,  m-4°  : 
Yenetnsi76i. 

PARESSE  ouOwTTETt  (mytnol.) , 
dirigé  allégorique,  fille  dnSommeiUt 
delà  Nuit,  métamorphosée  en  tortue , 
Jour  avoir  prêté  l'oreille  aux  paroksflat- 

U  PABFA1T°(  François  le  )  ,  né  a  Pari, 
en  i€û8  ,  a  donné  :  Histo'ira  générale 
du  thSule français ,  depuis sonongtne, 
Pari*  in$5— 1-:49,  >5  vol.  m-ia  :  Me- 
ttes SS^Vf^  *4^ 

deVA,  Paris,  i;56.>  «J^-"1'1."' 
*vec  son  frère  r  IKiloift   de  Jjnciffi 

ÎJSir*  italien,  *&>  ^^TX' 

trag. ,  et  Panurge ,  ballet  2  Aurore  et, 
P&ebus  ,  bist.  espagnole ,  Paris  ,  i7*V 

topARFRE  (Jean)    leplus  ancien  au- 
*ur  dramatique  de  l'Angle»**  O* 
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trouve  dawa  la  collection  d'Hawkini  une 
pièce  de  lui ,  intit.  la  Chandeleur,  ou  la 
Massacre  des  enfans  d? Israël. 

PAR1ATI  (Pierre),  dt  Reggio  en 
Lombardie,  poète  dramatique  au  semc# 
de  la  cour  impériale  ,  a  donné  :  //  «Ji- 
donto ,  à  Venise ,  en  1 706  5  la  Svanvita , 
à  Milan,  en  1708  :  //  Ciro,  à  Venise,  en 
nio;  VAnfitrione,  pièce  heroi-comi- 
qoe,  eu  1707,  et  plus.  Oratorio,  mort 
dan»  sa  patrie  vers  1715. 

PARIGI  (Jules),  arebit.  florentin, 
m.  en  1590 ,  bâtit  la  maison  de  plai- 
sance appelée  Paggio  impériale ,  et  l« 
palais  Maneîti. 

PARIGI  (  Jules  ) ,  de  Florence ,  gra- 
veur. Parmi  ses  estampes  on  distingue 
r Armée  navale  des  Argonautes  .repré- 
sentée sur  l'Arno  ,  qu'il  fit  paraître  en 
1608.  U  grava,  en  i6a8,  les  Perspec- 
tives et  les  Machines ,  de  la  comédie  dt 
Flore. 

PARIS  ou  AtEXAHoaï  (mythol.),  fils, 
de  Priam  et  d'Hécube ,  fut  pris  pour 
juge  dans  le  différend  entre  Jnnon  ,  Pal- 
las  et  Venus ,  touchant  la  pomme  que  )t 
Discorde  avait  jetée  sur  la  table  ,  aux 
noces  de  Thétie  et  Pelée.  Il  donna  la 

Somme  a  Vénus.  Il  fut  cause  de  U  gnerrs 
c  Troie  qui  dura  dix  ans,  par  Penlè- 
vement  d'Hélène  ,  femme  de  Ménélaus. 
Ayant  décoché  une  flèche  empoisonnes 
à  Achille ,  ce  héros  en  mourut.  Il  fut 
tue  lui-même  par  Phyrrus,  fils   d'A- 

ehille* 

PARIS  (Matthieu),  bénédictin  angl., 
au  monastère  de  Saint-Alban,  m.  en 
1059.  Son  princip.  ouvr.  est  :  Historié 
major,  shve  rerum  Ang/icarum  Histo- 
ria  ,  h  Guillelmi  conquestorù  adventu 
(  1066),  ad  annum  43  Henri III (1069), 
Londres ,  îôiio ,  a  fol.  in-fol. 

PARIS  (François),  né  à  Châtilloa 
près  de  Pans  ,  m.*  a  Paris  en  îjifc ,  sous- 
vicaire  de  Saint-Etienne-du-Mont.  On 
a  de  lui  les  Psaumes  en  forme  de  prières* 
Paris,  171a,  in-ias  Prières  tirées  de 
P Ecriture  sainte,  paraphrasées ,  in-nj 
un  Martyrologe,  ou  Idée  de  la  -vie  des 

saints ,  fcaris,  1694,  in"8°>  îte'  ,-         1 
PARIS  (  François  ) ,  célèbre  diacre  de 
Paris ,  fil*  aîné  d*un  conseiller  ai*  pari. , 
abandonna  tous  ses  biens  4  son  frère ,  et 
.e  consacra  entièrement  a  la  retraite  j  il 
se  confina  dans  nne  maison  du  faubourg 
Saint-Marcel ,  s'y  ÏWrà  *  U  prière  ,  aux 
pratiques  les  plus  rigoureuses  de  la  pé- 
nitence, et  au  travail  des  mains.  Il  m. 
dans  cet  asile  en  17*7,  a* $7  ans.   Il  s 
U\smè  vde>  ETfâcation*  sur  PEpftre  de 
.  faint  Paul  aux  Romains ,  sur  l'Epttf 
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aux  Gâtâtes ,  et  une  Analyse  da  VEpttre 
aux  MèBreux,  Son  frète  lui  ayant  fait 
ériger  on  tombeau  dan»  le  petit  cime- 
tière de  Saint-Médard,  il  y  eut  sur  ce 
tombeau  des  convulsions.  La  cour  fut 
enfin  obligée  d'ordonner  la  clôture  da 
cimetière  -  On  a  différente*  Viea  du  diacre 
Paria. 

PARIS  (P.  L. ),  oraiorien,  membre 
de  plu*,  académ.  et  sociétés  littér. ,  fut 
nommé  ,  après  le  10  aoQt  1 703 ,  officier 
municipal  de  la  commune  de  Paris.  Reste' 
membre  de  la  commune  au  9  thermidor 
(37  juillet  1794)  *  H  f°l  décapité  le  it 
tbermid.  Ou  a  de  lai  le  Globe  aérosta- 
tique,  ode,  1781,  in-8%  Y  Electricité, 
ode ,  1 788  ,  in-S°  j  /.  J.  Rousseau ,  1785  ; 
Eloges  de  Peiresc  et  du  capitaine  ôook, 
1790,  in-8°;  Projet  d'éducation  jiatio- 
nale,  1790,  tn-8°. 

PARIS  ,  garde  du  corps  da  comte 
d'Artois,  fut  garde  constitutionnel  de 
Louis  XVI.  Au  moment  où  il  apprit 
l'arrêt  de  mort  porté  contre  ce  prince, 
il  résolut  d'assassiner  un  de  ceux  qpi  Sa- 
vaient volée.  Le  20  janv.  179a étant  entré 
au  Palais-Royal  chea  le  restaurateur  Fé- 
vrier ,  il  entendit  par  hasard  nommer  Le 
Pelle tier-de-Saint^Fargeaa:  il  s'approcha 
alors  de  lui ,  et  lui  demanda  s'il  était  Le 
Pelletier ,  membre  de  la  convention.  Sur 
sa  réponse  affirmative,  Paris  tira  son 
sabre ,  loi  en  perça  la  poitrine.  Aussitôt 
il  quitta  Paris  et' prit  la  route  de  Nor- 
mandie ,  où  quelques  jours  après  il  fut 
reconnu  a  Forges-les-Éaux.  Deux  gen- 
darmes se  présentèrent  pour  le  saisir  dans 
son  lit  :  il  se  brûla  la  cervelle. 

PARJSANI  (Jacq.-Frauç.^d'AscoIi, 
poète  du  17e  s.  ,  a  composé!  Erbillo , 
poème  en  3  chants,  Bologne  ,  i6rô  ;  h 
Filomanta  eingara  vagabonda ,  poème, 
Bologne  ,  1796;  la  Poluia  y  tragédie, 
Bologne ,  i6o4  et  1629,  etc.» 

PAJEUSAKi  (Emilio  )  ,  de  Rome ,  mé- 
decin du  17e  s.  On  a  dé  lai  :  sYobùuun 
exerdtatiomum  libri  XII  y  etc. ,  Vene- 
tiis,  i6a3;  Par  et  sanius  judicium  de 
seminis  a  loto  preveniu,  Venetiia ,  1 633  { 
De  cordis  et  saaspiinis  motu  ,  ibid. .,. 
i635,Leidae,  i6o3. 

PARLSEAU  (N.)  »  né  à  Paria  r  donna 
aux  divers  théâtres  de  la  capitale  plus, 
petites  pièces  qui  eurent  da  succès,  et 
rédigea  an  journal  an  commencement  de 
la  revolut. ,  sons  le  titra  de  la  Feuille  du 
jour.  H  a  été  décapité  en  1793»,.  victime 
de  la  tyrannie  révolutionnaire. 

PAKISETTI  (Louis),  appelé  U  Jeune,. 
doct.  en  dr. ,  né  à  Reggio  en  i5o3f  m.  en 
1^70  a  Rome>culÛTales  hAeti^  U  a  laissé  :. 
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Deimmorfalitmte  animât  ^Jbtpt  ,*i54i  , 
in-4°,  poeme  en  3  livres  $  Theopaja*  libri 
sex  ?  Vcnetiis,  i55o,  in-8*}  Epistolm* 
Regii,  i54i ,  in-4*  ;  Epistolarum  pas» 
teriorum  libri  très ,  Venetiia ,  i553  h 
in-8°  j  Epistolarum  Ubri  très  ,  Bono* 
nia? ,  i56o. 

PARIS1ÈRE  (  Jean  •  César  Roossara 
delà  ),  né  en  1667  à  Poitiers ,  év.  da 
Ntmet,  où  3  m.  .en  17361.  On  publia  , 
en  1740  ,  le  recueil  de  ses  Haranguée  , 
Panégyrisjues ,  Sermons  da  morale  e$ 
M  an  den%ens ,  en  3  vol..  in-ia. 

PARISIO  (  Pierre-Paul  )y  jnriecons., 
né  a  Cosensa ,  dans  le  royaume  de  Na~ 
pies.  Il  a  laissé-  iConsdia;  de  Testibusp 
de  exceptionibus  et  praneriptionibue 
tractatus  ,  etc. ,  etc.. 

PARISIO  onPAaisrw s  (Pierre), 
médecin  ,  philosophe  ,  né  à  Trcpani  en 
Sieile ,  m .  à  Palernse  vers  l'an  1006.  On 
a  de  lui  :  Awertimenti  sopra  la  peste*  a 
febbre  pestifera ,  etc.  r  Païenne ,  i5$3  , 
»-4°  y  Aggiunte  agit  awertimenti  #0- 
pra  la  peste,  Païenne,  r6o5,  fa-4*> 
Brieva  discorso  sopra  il  medieamentû 
di  vino,  ed  oglto  per  ruante  ognisorta 
dijerite,  Païenne^.  100$,  in-4%  trad. 
en  françv ,  Paris  ,.  1607  ,  iu-8#. 

PARÎSlb  (Prospère  Sicilien,  anti- 
quaire du  17*  •«,  fit  imprimer  a  Naplea  * 
en  i583 1  Rariora*  magna  Gracia ,.  nu- 
mismata ,  etc. 

PARISOT  (Jean-Pacrode),  auteur 
de  la  fin  du  1  n*  s.  ,  a  écrit  :  La  Foi  de- 
voilée  parût  Maison,  Parie,  1681 ,  in-8°» 

PARKER  (  Matthieu  )<,  second  arche- 
vêque protestant  de  Cantorbéry,  né  à- 
Norwich  en  i5of ,  et  m.  en  1575.  On- a 
de  lui:  De  antiquitate  Britannica  Ec- 
clesimr  Londres  r  1799  ,  in-fbl.  Sa  Vie  ai 
été  pubkper  JeanStype,  vjti  >in-fol« 

PARKER  (Samuel),  néK  Northamp- 
eon  en  i6{o  t  archidiacre  de  Cantorbéry, 

Suis  év.  d'Oxford  en  1686  >  m.  en  1687^ 
L  a  laissé  nngrand  nombre  à? ouvrages  en> 
latin  et  en  anglais ,  sur  des  matières  de 
controverse  et  de  Àéologie. 

PARKER  (Richard),  né  a  Exe  ter; 


wich  y.  iL  acquit  la  confiance  des  mate* 
lots,  et  la  révolte  ayant  éclaté,, il  fur 
nommé  nn  instant  amiral-général  de  la 
flotte.  La  plapart  dès  insurgés  étant  ren- 
trés dans  le  devoir,  Parker  demanda  fc 
être  jugé.  U  répondit  avec  fermeté  devant 
le  tribunal  qui  le  condamna  à  mou  \m 
3o  juin.  1793,.. 


$8  9Àfcft 

.  t>A!UtlEK  (Menti,  fort!  M«it»iT)j 
l'un  des  promoteurs  du  divorce  de  Henri 
VUl  d'Angleterre,  fat  aussi  lHin  des  ba- 
rons qui  signèrent  la  Jettre  ^dressée  a 
Clément  Vil ,  pour  lui  enjoindre  de  con- 
firmer le  divorce  du  roi-,  sons  peine  de 
perdre  la  suprématie  en  Angleterre. 

PARfc.BR  (  &e6Ygc  ) ,  comte  dé  Mâc- 
èlesfléd,  m.  en  ijw),  mathématicien  et 
triémboe  de  la  société  rétyaîe.  Ce  fnt  loi 


Ityle  en  Angleterre ,  et  qui  tu  a  dresse' 
le  bill.  Il  y  a  joïht  un  Discours* 

PARKER  (  sir  Hyde),  amiM  an- 
frlâî» ,  employé  tortitt  là  France  j  se  dis- 
tingua le  ii  février  1^5;  a  la  bataillé 
tfné  gagna  lord  Saint  -  Vincent  sur  la 
flotte  espagnole.  An  mois  de  novembre 
ïSoi ,  mis  en  jugement  poar  «voir  expé- 
dié les  b&limens  VAmerieaï  et  la  Cleo- 
ptitre  aux  Indes  oceiôWtàle* ,  il  fiai  ac- 
quitté, et  moarnt  en  18094  • 

PARKER  (William),  eatflaHle  dé 
vfifoseaû  anglais*  se  diitinguale  à&.mai 
1794  ,  iofar  tfn  il  soutint,  àveé  V  Auda- 
cieux dé  5A,  on  combat  è'Obttt  le  vais- 
écart  francaii  la  Bretagne,  de  tt4  ca- 
îrmri.  Lè'léTtdemaïn»,  «  ètrt  uft  itoàvtl 
engagement  àVec  tfnc  frégate  et  dette  cor» 
mettes  ennemies  j  il  s»  trouva  enéoré  S  la 
bataille  que  ttvra  l'amiral  Howfe  le  i€r 
juin.  Blesse  eh  sept.  1801 ,  devant  Bou- 
logne ,  il  m  peu  de  jours  «près. 

PARKER  (Samuel  D.  D.  ),  évAihe de 
Pt'glise  épfeco*pale  des  états  de  Masse- 
diixsseta,  né  à  Portsmonth  dans  le  New- 
Hampahire,  en  174$,  et  an.  .4  Boston  en 
48o4',  a  publie'  en  1797  on  choix  de  Ser- 
mons ,  et  quelques  Discours. 

PARKHURST  (  Je»*) ,  ministre  de 
l'église  anglicane,  ne  en  jyiS  à  Cateaty- 
Bouae.com  Ce  de  ftortbampts>n ,  m.  en 
1797  à  Epsan  en  Surrev,  donna ,  ea>  \j6i , 
son  biclionnaire  hébreu,  sans  points, 
précédé  d'une  Grammaire  hébraïajue  et 
ckatàaïque,  Londres,  îfcVi ,  gréa'  in-8°  ; 
nn  Lexique  grec  et  anglais  du  nouveau 
Testament,  avec  une  Grammaire  grecq., 
1764,  in -4*  i  1*  Divinité  et  ta  préexis- 
tence de  7.  C. 

PARKmSON(Je*f>),  botaniste  an- 

Sais  ,  né  eh  1567,  et  tn.  &  Londres  Vers 
rJ5,  obtint  le  titré  dé  Botanicus  régis 
primàrius.  On  a  de  lui  :  Patiadisi  in  sole 
paraâisùs  terresttis ,  on  Jàtiih  de  tontes 
iôrlas  de  fleurs  d'agrément ,  et  Jardin 
pbtdger  d&9  plantés  alimentaires  >  en 
dtigt. ,  Londré* ,  1629,  in~fet. ,  et  Thea- 
irtèrh  bdtàriicum ,  ou  Herbier  contenant 
èhhtofre  pins  ample ,  pins  êétaiOée  dés 
herbes  et  plantas  médicinale*  dUcHte* 


PAR» 

dont  les  autres  auteurs,  eu   anglais} 
Londres*»  1740»  in -fol. 

PARKMAN  (Ebeiieier),  i«r  ministre 
dé  relise  dé  Westborough  ,  au  pays  dé 
Massacbuesetts-,  m.  ert  17S3'.  On  a  de  lui 
une  courte  Histoire  de  Westborongh.  11 
a  éossi  écrit  sut  les  rerermateurs  en  1  750  ; 
et;  publia  eu  1761  le  Discours  qu'il  Com- 
posa pour  l'assemblée  des  état*. 

PARMÉNIDE8  ôÉléé,  philosophé 


atà  insista  pont  qtfoh  adtttf  le  nouveau  j  m**  «fo  t|vajt  TCrs  Pan  A36*van  t  J.  C.  ; 

kt  discfpie  Se  Xénophane  ,  dç*»t  il 
adopta  toutes  Icé  idées.  Ptfrménidcfc  nMd- 
Metlait  que  Ôcbk  éK;mebs,ie  feo  et  là 
terté  ;  et  èontéhait  o;ue  ta  preniière  gene- 
ratiob  des  hommes  est  Vcnoedu  soleil.  0 


diftaii  aussi  qu'il  j  a  deux  sdrtés  de  phi- 
losopfbîe  ;  Pane  (ondée  sûr  la  raH$oii ,  et 
Tcutra  sur  PophTiaù.  II  avait  mis  son 
tjstéme  en  vers.  Il  ne  nous  reste  tyae  dei 
fragmeds  de  cm  ouvragé. 

PARJVf  ENTIER  (  Jehad) ,  màrchknd 
dé  U  ville  de  Dieppe;  né  ert  1^  j  te  fit 
un  ndm  par  ion  fcom  pour  lés  sciericét  et 
par  ses  vojràgé» ,  m.  en  i53q ,  dans  filé  dé 
Sumatra1:  On  à  de  lui  :  Môrhllté  trët- 
èxèelîeÀte  h  Fkànnettr  $é  fit  Çlérièuie 
assnntpOoà  de  Ïfoitre-Ddèïe,  Joute  h 
Dieppe  te  jour  du  puy  de  ladite  asiump- 
tion>  ton  dejkrace  1627,  etc'->  a  dtx 
pertànalgès,  Paris,  i53i,  in-4°j  Des- 
crtyttoH  dûUvblle  dés  merveilles  dé  te 
mondé  et  de  là  dignité  de  FHamme\ 
Paris ,  i536%  m-4». 


d'York ,  ou  Ton  trouve  beaucoup  de  ses 
oiwt'dgés* 

PARMENTIER  (Antoine-  A^darin^ 
membre  de  l'institut  et  dé  la  légidn  d'hon- 
neur .J^réinîèr  pharmacien  des  armées  > 
né  à  Mont-Didier  en  1737,  m.  vers  la  fin 
de  décembre  i#i3,  ft  pbissaminent  con- 
tribué aux  progrès  de  l'agriculture  et  de 
l'économie  publioue ,  par  un  grand  rtoni- 
bre  d'ouvr.  sur  la  Meànérfe  et  la  Bonian^ 
gèrié^  sur  la  Châtaigne,  énr  la  culture 
des  Pommes  dé  terré ,  dé  la  Patate  et  du 
i  opmantbotff ,  etc.  lia  travaillé'  aine  10  , 
1 1  et  ta"  vol.  du  Dictionnaire  d'Agricul- 
ture de  Aozie»,  et  fait  tous  les  articles 
d'écodomt*  du  Dictionnaire  d'Histofrt 
batnteHe,  Paris",  t&oo. 

PARWA8SfJ»  (mythol.),  fils  d*  Nep- 
tune et  dé  Cléodoréy  habitait  iet  environs 
du  mont .ftrtfaftè  ,  anqûtl  il  donna  no* 
nom. 

PAKStLL  (  Tbosass)  *  poète  intatsils  r 
né  k  Dnbfth  tfn  1&)§,  An  nommé  vkair* 
de  Fixais.  U  est  antw  dé  qualqu^i  ^iè«s^ 


#lfto 

èë  poésie,  dc%t  la  plue  remarquable  est 

Hésiode  od  là  Ifaiisàheë  de  tajetdmè , 

et  V  Ermite,  Hennèqutri  été  a  donné  tint 

version  frAfle.  a  Riom  et  Cîerinout,  î8oi, 

in-i*  ;  PiedeZoïte,  et  cinq  vision*  daris 

le  Spectateur  on  dans  le  Gardien,  Fèntri 

et  Berqdln  ont  imité  dans  deux  romances 

ton  conte  de  V Ermite  Set  ouvrages  poé- 

tiqoes  ont  été  impr.  A  Pari»,  2  toi.  in-f*. 

Il  ai.  a  Cbester  en  1717» 

PAftO Y  (  jAeques  d*  ) ,  l'on  de*  meil- 
leurs peintres  sur  vert*  ;  ttqirit  A  Stflnt- 
Poorc«n-#ar-PAlKèf  vers  la  fin  dd  f  6»  s. , 
dessin*  poxàt  «ne  chApeHe  de  l'église  de 
St-Méry  à  PAris  le  jugement  âè  Suzanne, 
ainsi  que  les  vitraux  cm  efcoetir.  U  sa.  & 
Monlins ,  A   10a  ans. 

PARQUES  (tdythdl. } ,  ffllés- de  Pfei- 
fer  et  de  la  Niât,  étaient  trois  :  Cld- 
thon  *  Lacfcésis  et  Atrapos:  i»a*  fie  des 
hommes ,  dôflt  Ces  troll  sortir*  Atftient.la 
trAm*,  tftah  entre  lents  festins.:  Qôtfcon 
garnissait  «t  tenait  la  qnenouiile  4  Lâcher- 
ais tournait  |e fuseau  $  et  Asropœ  coupait 
Je  fil  arec  des  ciseaux. 

PARft. {.Catherine  )j  6^  femnie.de 
Henri  YIÏI,  roi  d'Angleterre,  vers  l'an 
]&4?  t  Était  venTe.dti  baron  Laumer ,  et 
sœur  du  comte  dé  xforthampton  ;  elle 
faillit  dérenir  la  victime  de  ce  monarque 

Si ,  la  soupçonnant  d'hérésie  «  voulait  1a 
ré  périr  :  elle  sut  adroitement  faire  re- 
venir ce  prince  de. ses  soupçons.  Après 
m  mort  de  Henri,  arrivée  en  i£>46,  elle 
époasa  Thomas  de  Sejmonr  ,  amiral 
d'Angleterre ,  et  mourut ep  i5fa. . 

PARRENNrN  (EJomtuiqae),  jésuite, 
ne  dans  le  Lyonnais,  envojé  a  fa  Chine 
en  1606*,  fut  accueilli  par  Pemp.  Çam~ 
fli.  Il  traduisit  pour  ce  nrince  ,  en  lan- 
gue tarûre,  ce  qu'il  y  avait  dé  pins  nou- 
veau en  géométrie ,  astronomie  «t  aua- 
fiHtiie' ,  etc.  C*est  £  lui  jfn'ôh  est  jrèac- 
v'AbM  aës  caries  de  Témpiré  de  là  Chine, 
oh  II   EL.  éh  13(1. 

MftKÉLAStUS  on  tfimiUJius  (  tny- 
thoï.)  *  éls  de  Mais  et  de  Pnilonon»îe  , 
nymphe  de  Diane* 

PARRHASIUS  ,  peintre,  natif  d'E- 
puisé ,  contemporain  et  rival  de  Zèuxis . 
vivait  vêts  Pan  4*Q  av.  J.  fc.  Cet  artiste 
yéilssiisait  particulièrement  dans  la  par- 
ole qu'on  appelle  le  dessin,  té  fat  lé  pre- 
mier qui  peignit  bien  les  cÈercoSt.  On 
sait  qiraprét  avoir  peirir  cm  rîdeAU  ,  il 
trompa  Zeuxis  hri-méirfe.  Son  tableau 
de  èiéléugre  et  ^fa/ante  fut  acheté  jHir 
Tibère  la  valrfar  de  iSnyooa  for:  de  notre 
avovnoié. 

TARkfiASIUél(Jtfdné) ,  *>ammVrrfen 
jrjdittf,v  tfiCttaeAefcâaml  M  royaume 


dé  Nâptei  en  îjjjq.  dp luï.altrïW  :  De 
quasi  lis  per  eplùolàm  j  des  Fragment 
d'antiquités  :  on  Commentaire  sur  t'A** 
rtoéliqné  cPHorà'çc  j  un  an/fe  snr  ÇlaUr* 
dîen  et  sur  Ovide  ;  mais  il  est. certain 
du*bn  lui  doit  là  découverte  dé  Cbarisiu*» 
5osi  nater  ,  qu'if  fil  imprimer  a  Napiea 
en  î53a. 

^ÀRRO'CÉL  (  JoeepK),;  peintve  es 
grav. ,  né  À  nUignolesen  1648  ,,m.  à  Paria 
en  1704*  tjpeini  avec  «accès  le  portrait, 
des  sujets  <rhistoire  et  de  .Capviœ.i.mal» 
il  3kcxceu4  a  ré  présenter,  des  btftfriUes.  al 
a  grave  une  suite  de  la  Vie  de  J.,  Ç,  y  kt 
quelques  , autres  morceaux,,  —  Pactocal 
(Charles),  son  fils,  et  son  élevé ,  né  <* 

2689,  m.  en  1 7$*, fat  choisi  pour  peina* 
ss  Conquêtes  de  Louis  XV* 
PARRQCEL  (  Pierre  >  y  d'Â^iffnori  y 
peintre  d*hist.  4  m.  en  17)0  «  A  74  linf- 
Son  onvr.  le  pins  considérable  se  *njra)l 
A  Saint-Germain-en-Laye  ^  dans  une  g««- 
lerie  de  Pbôtel  4e.Noafl]es  9  VUlStyir*  de 
Tokiè ,  en  iS  tà,blesux.  $on  çhêtd^aeoTflr 
était  a  Marseille  dans  l'église  Acs  jrelâW 
gieuses  de  $te. -Marie»  YEfidant  Jésue 
assis  snr.  un  troue  est  représente*  coo>- 
rônnànt  la  Vierge ,  hnmbLetoent  inclsoc> 
devant  lui. 

t>AimV  (Hichard^cntéde  Wicnam]!- 
ton  ,  4ans  le  cornu  de  Dorset  ^  sa.  en 
1 1760.  Ses  ouvrages ,  en  aogt  r  sont  :  Ëe 
Sabbat'  des  chrétiens,  aussi  ancien  f  de 
Us  monde ,  17  53,,  in-4*  ;  Dissertation  sur 
Za  prophétie  de  Daniel \  d$u  70  semaines^ 
170a,  in-&°  ;  l'Harmonie  des  quatre  èvan- 
gélistes ,  sur  Ai  résurrection  fie  iV~- 1$*.  ^ 

PARS  (Adrien) f  n<(  A  la  Haye  »  mi- 
nistre A  Catric  (natwkh.)»  sur  le  Rhin  V 
apubfié  t  dans  sa  tangue  maierneQe  : 
tfatti  àborigines  Batavorum, ,  Leyde  y 
*797  >  m"^°  t,êt  tjiS  \  Index  fiatai>icus% 
otl  £îsie  nominative  de  tous  les  auteur* 
à  consulter  pour  toutes  fe*  différentes 
parties  êe  tkbïoirb  de  Mollànde  r  àe~ 
puis  Juteè  Cétar  jiiièu'a  n'os-  jours  * 
Leydè,t:oi,tt.|< 

PARLONS  ou  Pkîtsovs  (Kotèri .)> 
jéS.  Angl. ,  bé  en  i54&  a  Netnerst^wçy  ^. 
dans1  le  comté*  dé  Somerset,  obtint,  é^ani 
&  ftome ,  éh  1^79,  de  fa  Sainteté*,  là  pem 
omission  ôTcrîeer  en  côMegé  ou  en  5émr-\ 
Aine ,  pour  les  Augiaf»  ,  sons  le  nom  dej 
Cotlegtum  de  t7rbef  lTbÔpilal  fonde  pou  » 

'  la  même  rlàtîon  sous  le  regae  de  la  reine 
Marié*  Cet  établissement  avait  pour  ob-^ 
jet  des  missions  en  Angleterre*  Parsone  t 
révéed  du  titre  de  sàpérieur  delamîssion-, 
parut  dans  les  campagnes,  tantôt  déguisa 

.  en  ioU&t,  lintot  cnlaiquà,  enminaueV 
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en  huissier  ;  et  «es  raccès  répondirent  à 
ton/  »èle.  Le  pays  de  Galles  offrit  une 
abondante  mouton ,  et  font  était  dis- 
posé pour  une  insurrection  générale.  La 
vigilance  de  lord  Borleigh  rompit  toutes 
cet  mesure*.  Partons  trarersa  la  mer  et 
Tint  à  Rouen  ,  d'où  il  retourna  a  Rome , 
oh  il  obtint ,  en  i587 ,  la  F**ce  de  direc- 
teur du  séminaire  anglais.  Il  provoqua 
tan*  cesse  l'établissement  de  séminaires 
tonjour*  prêts  a  fournir  de  nouveaux  su- 
jets pour  recruter  les  missions  d'Angl. 
Partons  voulait  parvenir  a  détrôner  la 
reine  Elisabeth,  et  s'en  était  ouvert  an 
doc  de  Gnise.  11  chercha  aussi  à  exciter 
en  Angleterre  on  soulèvement  ,  à  la  tête 
duquel  il  voulait  placer  le  comte  de  Der- 
by, Après  avoir  vainement  tenté  d'ob- 
tenir la  pourpre  romaine,  et  m.  en  1610. 
|1  laissa  de  nombreux  écrits ,  parmi  les- 
quels on  distingue  :  Christian  direetoty 
guiding  their  saèvaiion,  dont  la  dernière 
-édition  est  de  1783. 

PARSONS  (Jacques),  méd.  ,  né  a 
Barnstapte ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  en 
1705 ,  s  établit  a  Londres  en  1736  ,  oïl  il 
•«  donna  plus  particulièrement  à  la  pra- 
tique îles  accouchement.  Il  m.  en  1770  , 
laissant  plusieurs  ouvrages  m.ss. 

PARSONS  (Jonathan),  ministre  a 
lïewbnry-Pbrt ,  pays  de  Massachussetts, 
v.  en  1^76.  Ses  ouvr.  sont  :  Les  bonnes 
JVouveUe&  d'un  pars  éloigné  ,  1756  , 
La  Manne  recueillie  te  matin  ,  1761  ; 
Liberté  civile- et  tyrannie  ecclésiastique, 
'774  >'  ^°  Sermons  «tu*  différent  sujets , 
1760,  »  vol.  in-8*. 

PARSONS  (Moïse) ,  ministre  de  By- 
field,  paysde  Massachussett»,  né  en  1 3 16, 
«1.  en  1789,  excellait  dans  la  prédication. 
Il  a  pnbî .  m  Choix  de  sermons. 

a  PARTÉNIO  (  Barthélemi  ) ,  de  Brct- 
eia  y  vivait  vers  Pan  i4&4*  Il  a  traduit  du 
grec  PHisu  de  Thucydide  et  les  amours 
de  Lencippeet  de  Gléophontt. 

PARTENIUS  (Bernard),  néaSpî<* 
limberg  dans  le  Frioul ,  devint  prof»  de 
fc.-lctt.  à  Ancône  ,  emploi  qu'il  remplit 
jusqu'en  i555 ,  époque  où  il  alla  À  Vi- 
cence  p  et  de  la  à  Venise,  où  il  professa 
Péfoqoenee  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 
l58p.  On  a  rie  lui  on  Discours  en  faveur 
de  la  langue  latine;  nn  Traité  de  l'imi- 
tation  Boctique ,  en  italien,  Venise,  i56o, 
et  <gnm  traduisît  lui  -  même  en  latin  en 
i5*E>  ;  trois  livres  de  Poésies  latines , 
Venise,  1579 j,  Commentaires,  sur  les 
Odes  d'Horace. 

PARTHENAY  (  Emmanuel  de  ) ,  an. 
minier  de  la  duchesse  de  Berry  ,  m.  en 
1  j6ï  ,  a  56  ans.  On  a  de  loi  une  Tra- 
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duction latine,  i7i8.in-ia,dn  EHscou** 
sur  l'Histoire  universelle  de  Bossuet,*ous 
ce  titre  :  Commentant  utnversam  t&m- 
plectentes  historiam  ,  aborbecondito  ad 
Carolum  Magnum. ,  etc. 

PARTHENAY  (  Pabbé  Jean -Baptiste 
des  Roches  de  ) ,  né  à  la  Rochelle ,  et  m. 
au  milieu  du  18*  s. ,  a  publié  :  histoire 
de  Danemarck ,  1733,6vol.  ùi-i*:Pe/i- 
sces  morales  y  par  Holberg  ,  traduites  dn 
danois,  Copenhague,  1754*  a  v.  io-ia  • 
Voyage  d'Egypte  et  de  lVubiet  trad.  de 
Pforden  ,  ibtd.  ,  1755  ,  a  vol.  in-fol.  $ 
Histoire  du  Groenland,  trad.  do  Danois 
Eggède  t  ihid.  ,  1753,  in-89  j  Histoire 
de  la  Pologne  sous  Auguste  il ,  1794» 
a  vol.  in-8°. 

PAR  THÉNIUS  ,  de  Nicée ,  qui  flor. 
sous  l'empire  d'Auguste,  est  auteur  d'un 
traite-.De  amatoriis  afeetiùnibus,  fpte  et 
latin,  BasUesi ,  i53i  ,  in-8°. 

PARTHENOPE  (mythol.) ,  l'une  dea 
Syrènesqvi  tentèrent  en  vain  de  char- 
mer Ulysse  par  leur  chant  ;  elle  se  tua 
de  désespoir. 

PARUTA  (Paul  ) ,  noble  vénitien ,  né 
en  i54o  ,  m.  en  i5g8  ,  fut  d'abord  his- 
toriographe de  la  république ,  gouvenu 
de  Brescia  ,  et  enfin  procurateur  de  St.- 
Marc.  On  a  de  lui  de  bonnes  Ifotes  sur 
Tacite  y  des  Discours  politiques,  Venise, 
i5^Q ,  in-i°  $  Traité  ae  la  perfection  de 
la  rie  politique ,  ibid.  ,  i5oa,  in->4°> 
Histoire  de  Venise,  depuis  1 5  iS  jus- 
quyen  t55t,  in-4°  ,  i6o5et  1703,  avec 
une  Relation  de  la  guerre  de  Chypre. 

PARU  TA  (Philippe)  ,  donna  la  pre- 
mière édition  de  sa  Collection  des  mé- 
dailles de  Sicile  à  Païenne ,  161  a,  in-f. , 
Rome,  16*49, Lyon,  ifojn.Havercamp  en 
publia  nne  edit.  lat.  en  3  v.  in-f. 

PARUTA  -  TOMMAS1N1  (  Momig. 

Tommaso} ,  de  l'ordre  des  prëcneors,  né 
à  Venise  vers  i38o,  où  il  m.  en  f446. 
Ses  princ.  ouvr.  sont  :  Historia  eoncilii 
Chnstantiensis  ;  Sermon  es  ;  Carmen  de 
diuinissimo  Corporis  Christi  Sacra" 
mento  ,  etc. ,  etc. 

PÀRY  (Etienne-Olivier)»  de  P«ria  * 
m.  en  1789,  est  auteur  du  Guide  des. 
corps  de  marchands  et  des  communau- 
tés des^  arts  et  métiers  »  Paris  ».  1366  , 
1  vol.  in- 12* 

PAS  (  Manassès  fie  ) ,  marquis  de  Feu- 
qnières,  né  à  Saomnren  tôgo,  lieu  t.- 
gém  et  général  d'armée.  Ge  rut  lui  <xui  . 
pendant  le  siège  de  la  Rochelle ,  dirigea 
tontes  les  mesures  pour  surprendre  oette> 
vilie.  Après  la  mort  de  Gustave- Adelphe» 
il  fut  envoyé  en  Allemagne  pour  y  nj*Mt» 
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tenir  les  alliés  :  il  forma  cette  importante 
union  des  Suédois  et  de  planeurs  princes 
de  l'Empire  arec  le  roi. T»a guerre  s'e'tant 
bientôt  allumée  contre  la  maison  d' An- 
triche  ,  il  commanda ,  en  i635 ,  l'armée 
française,  conjointement  arec  le  duc  de 
Saxe- Weùnar.   Il  assiégea  ,.  en  i63$, 
Thionvillc,  ou  il  fut  blessé  ,  tomba  an 
pouvoir  de  Penne  mi ,  et  expira  en  i&jo. 
Se*  Négociations  d' Allemagne ,  en  i633 
et  i63^  ,  ont  été  publiées  à  Paris  ,  1768 , 
3  vol.  m- 13. 

PAS  (  Isaac  de)  ,  fils  aine  du  précéd. , 
lient,  -gén.  du  roi  ,  et  gonvern.  de  Ver- 
dan  ,  m.  ambassadeur  extraordinaire  en 
Espagne  Pan  1688.  Il  avsit  été  vice-roi 
de  .l'Amérique ,  et  ambassad.  en  Suède  , 
où  il  demeura  dix  ans  ,  et  oit  il  donna 
des  prenres  d'nae  sage  politique  comme 
ambassadeur  ,  et  de  son  courage  comme 
capitaine. 

PAS  (  Antoine  de  )  ,  marquis  de  Feu- 
quières,  fila  aloé  du'précéd. ,  commença 
h  se  signaler  en  Allemagne  en  1688.  Cette 
campagne  lui  valut  le  grade  de  maréchal 
de  camp.  0*aJlemagne  il  passa  en  Italie, 
et  se  signala  à  la  Jbataille  Stafarde ,  à  la 
prise  de  Suse  et  de  quelques  autres  villen 
du  Piémont  ,  et  dans  les  vallées  de  Lu- 
serne  contre  les  Barbets.  Nommé  lient.  - 
gén.  en  i6g3,  il  servit  en  cette  qualité 
jusqu'à  la  paix ,  et  m.  en  17  r  1  ,  à  63  ans. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  in-4°,  et  4  ▼ol. 
in-ia.  C'est  la  liste  des  généraux  fran- 
çais sons  Louis  XIV. 

'  I.  PASCAL  (Biaise  )  ,  né  f  Clermont 
en  Auvergne  en  i6»3,  d'un  présidents 
la  cour  des  aides  ,  vint'  de  bonne  heure 
a  Paris,  ou,  a  l'étude  des  langues ,  il 
Joignit  celle  des  mathématiques,  et  pu- 
blia ,  à  Tàge  de  16  ans  ,  un  Traité,  des 
sections  coniques.  A  19  ans  ,  il  inventa 
h  roulette ,  machine  d'arithraétiqae,  par 
laquelle  on  fait  tontes  sortes  de  suppu- 
tations sans  plumes  et  sans  jetons.  To- 
ricellî  avait  tait  des  expériences  sur  le 
vide  :  Pascal  les  exécuta  h  l'âge  de  a3  ans, 
*\  découvrit  la  solution  de  plusieurs  pro- 
blêmes ;  il  inventa  encore  la  brouette  et 
le  Kaquet ,  deux  machines  d'un  usage 
journalier.  S'étaot  retiré  a  Port-Royal- 
dès-Champs,  il  se  consacra  dans  cette 
retraite  a  t'etade  de  l'Ecriture  -Sainte  , 
et  fit  paraître  bientôt  contre  les  jésuites, 
en  1666  ,  ses  Lettres  provinciales  ,  qui 
sont  on  mélange  de  plaisanterie  fine, d'é- 
loquence forte ,  du  sel  de  Molière  et  de 
la  dialectique  de  Bossa  eu  H  m.  à  Paris 
en  166a.  Outre  les  ouvrages  dont  na-us 
non»  parlé ,  on  a  de  Pascal  des  Pensées 
sur  U  Reliçùm  ,  Paris,  1715,  in-taj 
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Londres,  1776,  in-8°,  avec  des  notea 
de  Voltaire  et  de  Coodorcet  ;  un  Traité 
de  V équilibre  des  liqueurs ,  in-i? :  quel- 
ques autres  Ecrits  pour  les  curés  de  Pa- 
ris ,  contre  l'Apologie  des  casuîstes  du 
P.  Pi  rot.  Les  OtHuvres  de  Biaise  Pascal 
forment  5  vol.  in-8°,  Paris,  177g. 

PASCAL  (  Philippe  )  ,  de  Conienza  , 
jnriscons.  du  17e  s. ,  a  écrit  un  ouvrage 
intitulé  :  De  viribus  patriœ  potestatis  , 
Naples,  1618  ,  in  fol.  5  Cologne,  1619, 
in-40  j  Naples,  16*7. 

PASCAL  (Valentin)  ,  d'Udine,  qui 
vivait  sous  le  pontificat  de  Paul  V ,  a 
écrit  :  De  rébus  Mosenuis;  de  Itatiœ 
fluminibus ,  etc. 

PASCAL  (  Jean-Benoît  )  ,  né  a  Paris 
en  iyi5 ,  et  m.  au  commenc.  de  ce  siècle» 
a  publié  :  les  Textes  latins  des  passages 
de  la  Bible  et  de  l'Imitation ,  cités  dans 
V Année  spirituelle ,  1767  ,  in- 12»;  Of- 
ficia divina  pro  variis  anni  temporibus  % 
1773  ,  in-ia  j  Qfficia  S*  Pietatis  exer- 
citia  ex  variu^scriptune  lacis desumpta, 
1776,  in-ia. 

PASCHAL  Ie'  (  St.  )  ,  Paschasius  , 
né  à  Rome  ,  succéda  dans  la  chaire  de 
St.  Pierre  à  Etienne  IV,  en  817.  Sous 
ce  pontife  faible, Rome  fut  déchirée  par 
les  factions. 

PASCHAL  II ,  Toscan  ,  religieux  de 
Cluny ,  succéda  an  Pape  Urbain  II  le 
ta  août  loçg.  11  excommunia  l'antipape 
Guibert ,  tint  plusieurs  conciles  ,  et  s'at- 
tira de  grandes  affaires  an  sujet  des  in- 
vestitures de  la  part  de  Henri  l*r ,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Pejnp.  Henri  IV.  U 
s'éleva  une  autre  révolte  contre  le  pon- 
tife ,  qui  fit  des  efforts  inutiles  pour  ré- 
duire les  rebelles.  Il  voulut  abdiquer  le 
pontificat ,  et  n'y  put  réussir ,  et  m.  en 
u  18.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
Lettres,  —  11  ne  faut  pas  le  confondra 
avec  deux  antipapes  du  nom  de  Pasclialr 
l'un  du  tems  de  Scrgius  1er  ,  l'antre  qui 
s'opposa  au  pape  Alexandre  III. 

PASCHAL  (St.  Pierre)  ,  religieux  de 
la  Mercy  ,  fut  précept.  de  l'infant  Don 
Sa  riche  ,  pais  cv.  de  Jaé'n  en  1295.  Il  fut 
pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1397  % 
qui  le  firent  mourir.  Sa  Vie  a  été  impr. 
in-i3,  Paris,  1674* 

PASCHAL  (Charles)  y  vicomte  de 
Quente,  avocat-gen.  au  pari,  de  Rouen, 
né  en  i54?  *  Coni  en  Piémont ,  fut  chargé 
des  négociations  les  plus  importantes.  11 
m.  à  sa  terre  de  Quente ,  près  Abbeville, 
en  i6»5.  On  a  de  lui  :  un  traité  intitulé 
Legatus  ,  Elzévîr  ,  i643  ,  in- la;  Lega- 
tio  lihœlica  j  la  Fie  de  Gui  du  raur  Je 
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Pibrac ,  i584  ,  m-r*  ,  en  latin ,  traâ.  en" 
franc. ,  16*17  ,  in-i*;  ttn  ouvrage  Z)e  Co- 
Jtoiiij,  Leyde,  167!  on  1681,  in-8«j  Ceiï- 
êurn  animi  ingrat  i>  in-8°. 

PASCHAL  (Françoise),  ne>fcLrori 
vers  t53o,  a  beaucoup  écrit  ;  on  dis- 
tingue parmi  ses  ouvragés ,  plu»,  tragé- 
dies et  comédies ,  et  des  noèls  français  et 
bourguignons,  Dijon,  17^  ,  in-ii. 

PASCHAL  de  Ses  sa  (Jean  )  >  ne*  en 
Çainpanie,  qui  flor.  an  16*  s.  ,  a  publ.  ' 
I/0  morbo  composito,  qui  vvléo  apud 
nos  Gallicvt  appcUatur  t  Hbe^  Neapoli, 
Î334 ,  in-4*. 

.  PASCH  AL  (  Michel -je**),  ne*  Va- 
lence en  Espagne ,  médecin  an  16*  s* ,  a 
donne  on  traité  De  morbo  gatlico  ;  une 
traduction  ,  en  catalan ,  de  l'ouvrage  de 
Jea.ii  de  Vigo  ,  Practica  in  chirurgie , 
Vaiencé,  1537  i. Praxis  medic<rfsive  nie- 
ihodus  mcàendi,  Valentia,  i555,  in  8°. 

PASCHASE-RATBERT,  bénéd;,  n<<  à 
Seissons ,  cotnp.  /  Fera  83  ï ,  on  Traité  du 
Çorjn  et  du  sang  du  Seigneur,  qui  lui 
suscita  des  tracasseries.  Il  m.  en  865.  $cb 
onvr.  «ont  :  des  Commentaires  sut  St. 
Matthieu,  sur  les  Lamentations  de  Jé- 
réiuie  $  une  E pitre  h  Frodegard  *  sur  le 
même  sujet  ;  la  Fie  dt  St.  Adclard,  et 
a  entres  ouvrages. 

.  PASCHETTJ  (.Bartoeletaï  ) ,  de  Vé*- 
rofte,  m  éd.  qui  flor.  dans  le  16*  s.,  s 
publié  -.De  destillatione^Çatharrovulgb 
dicta  ,  libri  très ,  etc.  ,  Venetiis ,  161 5  , 
in~4°  ;  Dialogo  del/e  BêUexze  di  Ge- 
nova  +  atc.  Il  a  traduit  dû  latin  de  Bon- 
udio>  en  italien  ,.  3  livres  des  Annales  de 
Gènes,  depnis  1 5*8  jusqu'en  i55o. 

PASCHIDS  (  George),  ne'  I  îtahtzick 
#n  I 66t  ,  prof  rie  morale  ei  de  tncol.  Si 
Rfel  j  on  il  M.  êri  1707.  Oh  a  de  lui  : 
Traetdtui  de  noVls  inventif  ,  quorum 
irtUràlitiri  talfui  faveM  prattulit  hîtii- 
ébièai,  4eédit.  ,Lfipsick,  1700,  in-**; 
fïtjictis  rebukpublicis ,  t7o5  -,  in-40; 
De  vartls  mduis  htoràlià  ÏYactahdi , 
1*707  i  m  4* 

ÊASCOU  (  Léon),  lîitérat.  ,né  a  Pé- 
fonse  ver*  1G70 ,  publia  :  Testamento  pn- 
litico ,  in  cui  si  fanno  éUversi  prùgélii 
per  (stabilité  un  regolalo  comme  rcio 
nello  stato  delta  cliiéta  ,  Cologne ,  1 733, 
.  hvf0*; /'  Tetfere  navigàto  a  havigablte , 
etc.  f  Rome  »  1740  ,  iu-4*  ;  Pite  de'pit- 
tori ,  stufôri  ed  àrchttetti  moderni , 
Rome,  173$,  à  vol.  m>4°« 

PASCOLI  (  Gabriel  ) ,?  de  Ravermc1 , 
eban.  r'égnltct  de  St.-Jéan-de-Latrari , 
rri.  an  codiftiënc.  dô  17e  s.  On  a  de  loi  : 
£*  Pazztsctt  pazzCà  degii  mmini,  é 
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donne  di  carte  inndfrèârati ,  ovàêra  H 
eartigiano  disfaerèto  4  Venise  ,  i5oo  ,  et 
Bologne ,  1602  ;  Jadicinm  Pariais  per 
singUla  capita  mjrstvce  variis  conclusùh 
nibus  firmatmm  i  pùhlicoaue  eertmmini 
expos Uum ,  Placent!» ,  i6o3. 

PASCOLI  (AietariA.)  ;  méd. ,  né  à  P6 
ronse,  m.  vers  lé  milieu  âd  derti.  siècle, a 
publie'  :  //  corpà  umàno ,  o  Arcpè  itôrla^ 
dovb  con  nuovo  metodo  et  dàicrivono 
tutti  gli  organi  iUài)  Péro'tise,  >7<>oj 
i»-4*î  Venise,  171a,  in-4°»ct  *7*7>^ 
vol.  iy  -8°  i  Delàfebrt  teoriea  4  prec- 
tica  secundo  il  nuovo  sistema  ,  Venise  i 
1701,,  in*4°  y  Del  môto  ,  Rome  f  ija3  » 
in-4°. 

PASI  (Franooié)  |  ntf  à  Rome  en  i55r* 
|és» ,  envoyé  en  mission  dans  les1  Indes 
en  1578.  Apres  avoir  appris  les  langues 
japoiraaise  et  chinoise  \  il  s'émbarqoa 
pour  le  Japon  ,  ou  il  fit  beaucoup  dt 
conversions  ,  et  mourut  à  Macao  en 
1613.  On  a  de  .lui  *  Ânnuce  Uiterœde 
Sinis,  i5\\i  ;  Ànnum  (ètUrat  ex  Japo- 
nid  ,  1590* }  Rome  ,  1601  ;•  /innuœlit- 
tcrœanni  1601  ,.ei  sequérttiûtk  usque  ad 
annum  1606  ;  Rom»  ,,  10o8  *  et  Lug- 
<îuni ,  1609. 

PASIKI(  Louis  )i  prof,  de  méd.  en 
l'univ.  de  Padoue ,  sa  patrie,  mi  en 
i557  >  a  80  ni*  i  *  donné  :  De  pestiien- 
lidPatavinâ  anni  r555,  PaUvii ,  r556^ 
in-8*  i  LiAer  ;  m  quo  de  thermis  Patâ* 
vinii  ae  quibusdam  alils  Ititliœ  batneU 
tract  atur. 

PAS!]*f(  Amome) ,  de  Vcftfne  ,  rie- 
dec.  du  16e  s.  t  si  dotmé  :  Adnot&tboncs  et 
emendationès  in  Version  cm  DiosùoridU 
h  Mattiolo  propositûm  ,Berga<n«  ,  i5qi  , 
et  un  poème  sur  la  fontaine  de  fer  }  inti- 
tule' Ferronia. 

PASI  Al  (  Jôsétfo),  fteTuttâ,  fcfbhV 
tbec.  dé  Pùrniv.  de  Tàriô ,  oh  il  tn.  vers 
Tan  i;65.  Se*  prhièip.  «mvra^es  sont: 
Vocabolàrio  itbliàhb-làtitio  per  Utb  dt- 
gli  Mtudfasi  di  beVe-lettère  hellm  régit 
seublé  di  Tàririo  ,  éït. ,  Turin  ,  17I7 , 
a  vol.  iri-4°  y  Sl&rià  del  huovà  Testa- 
hiento  cén  aleukë  rlfièssiànimôraH,  etc., 
Turin ,  i  j49  i  *t  ^ *°»«  >  »  75 1  ;  CèdiceJ 
mahvscrïpii  bibliàthecaf  règli  Taurin  en- 
Sis  athdknei  per  ttnçuM  éigeiti,  et  binai 
in  partes  àistribiiti ,  etc.  ;  Tanrin»,  17^ 
et  1756 ,  1  vol.  ni  -  fbl:  ;  G râmrhatica 
Hhguàssàhttaf  iHstitutio  cùntirhcumi  ano- 
malarttm  expjicationè  ,  Ptftavlt ,  T739. 

PASlPrtAÉ  (mtthoL)  f  fille  dfA- 

poîlon  ou  du  Soleil ,  et  de  sa  rrvmphe 

PcrsYide,  Cdnçtit  At  la  trtra*i6n  pour  un 

tatiréa'u  ,  et  ert  eut  le  mfnotau^e  (  mous- 

I  trt  amitié  bommfer  et  moitié'  tuttreaiu) 
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PASITÈLE ,  sculpteur  t  né  dan*  la 
grande  Grèce,  environ  3oo  ans  av»  J.  C. 
On  Toyait.de  lui ,  datia  le  palais, de  Mé- 
tellns  nn  Jupiter  d'ivoire.  Il  excellait  a 
reprrfeater  les  animaux.  Un  jour ,  applt* 

Sutïmndeler  un  lion  récemment  apporté 
'Afrique,  jl  fut  rail  en  pièce»  par  nue 
pandwreqni  s'ccJiappa  de  sa  loge.  Il  avait 
écrit  cinq  Livres  sur  le»  chefs-d'œuvre 
<jui  étaient  dan»  le  inonde  entier. 

PASMASS  (  fiartbélcmi  )  ,  de  Àf aés- 
triebt,  président  an  eolkge d'Arrai ,  nt. 
à  Lcevain  en  1690 ,  <•  $9  ens*  Un  c  de 
lai,  ter  la  règle  des  niceurs-,  un  grand 
nombre  de  thètesi 

PASOLTMl  (  0.  SeVtf|>nrn) ,  ebari.  de 
Stint-Jëart-tte-Lrttran  j  né  à  Jtavenné  en 
1&J9,  m.  dans  cette  ville  en  ini5,  «pu- 
blie :  Lustri  Rauenhali  dnli  anhà  600 
depo  l'universaU  dUuvioJbto  al  17 13 
ii  nostra  sainte ,  etr. ,  7  val.  ,  knpr.  de 
1678  à  171$  j  UômtniiUu*tri  êi  havenna 
antica  ,  etc. ,  Bologne?,  1706, 

PASOR  <&»fgè)  ;  prof,  en  rreé  * 
Frânexer  pendant  11  ans,  aprtsPaverr 
été'  en  hébreu  fendant  19  ans  à  Herborn, 
m.  en  1687  '  •  *■"»**  '•  Leàieoh  noiriTet*- 
Uttntnti  j  1672  *  in  -8°  j  Manunh  Te*fa- 
menti  ,'  etc.  ;  CoUegwm  Heqktdmum  , 
publies  par  son  fils.     , 

PASOR  (tfladtiàl)  ;  fiKoVtJréce'd. , 
ne*  I  Herborn,  daéé  le  coirfté  de  NfesaU  y 
■  en  t&g.  Apre*  àrbit  professé  lès  mathé- 
toàtHjues ,  fa  théologie  et  la  toôralè  dans 
plusieurs  t fit?*  rTifil^rna^né  et  eh  Ari- 
rlet.,  il  tn.  eto  t658.  tt  *  biiffs'ê*  unRèe. 
ae^ésfcir. 

MSQtALIGUS  (fcacnarfeï,  tMhiri 
de  Vérone  vers  le  milieu  fJfc  17e  s.  ,  a 
donné  :  PrAxifi  jejunli,  tréneè,  i(>55  , 
in-fol.,  et  nri  Traité  uiïixû  sur  là  cas- 
tration. 

PASqUÀUïttJS  (pompée),  ch*ân. 
de  Ste.-OTarie-lItajèure'  a  Moulé  .  oti  il  a 
publié  y  en  t6i4,  in-o* ,  un  Iridex  vocum 
»ar  les  Itfc'tarnbrbKoies  cFOvicïc. 

PASQUIKR  (Etienne),  avoc.  an  pari, 
de  Parte  ,  oit  il  nttpiit  en  \5l$ ,  t  pfaidrf 
■*ee  éloquence  contre  les  jésuites,  dans 
h  querellé  qttè  ces  dernier»  eurent  avec 
l'oniv.  dé  Paris,  et  gagna  en  partie  sa 
cause.  Lès  je^tiite»  rtfrcnt  seulement  ex- 
clus de  l'université.  Henri  lit  le  feratifia 
de  la  charge  dfavocat*frérf.  de  la  chambre 
des  comptes ,  on'il  exerça  avec  nne  rri- 
trprite'  peu  coijionrne.  Il  m.  à  Pariien 
1*1  5.  Ses  priiTciri.  ©uvt.  sont  :  des  Pnè- 
tin  latine*  et  sr*nc.  ;  1610,  in-8°;  Or- 
donnance d\*moitr,  Anvers  (aa  Mans  ) , 
1374 ,  in-6°  $  Mechetthtfs  sur  la  Franc*, 
«daUrres,  »0659  in-fol.  .  des  Epttrety 
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1619;  5  vol.  fn-8»;  le  Cattrhitme  êes 
jésuites  t  Paris,  1603  ,  in-i°.  Ses  OEu- 
uns  ont  été'  imprimées  h  Àmsterdana 
(  Trévoux  ) ,  i7«3  j  a  *6l.  in-fol. 

PASQ131N  ,  Stftttiê  de  marbre ,  sans 
nez  ,  sans  iiras  et  «ans  jambes  ,  placée  à 
Rhrtié  pr^A  du  palais  des  Ursins* ,  a  la- 
quelle les  plaisans  viennent  attacher  la 
nuit  les  billets  sâtiriaues  appelés  Pas- 
ifuHnhâes.  Pasquih  adressa.it  ses  saillie* 
h~  M arforio ,  autre  statue  de  Home ,  qui 
mettait  dans  ses  réponses  an  tant  dé  ma- 
ligmHé  qur  dans  les  interrogations. 


iuiz|,  îoipcc  iuij  ,  tes  quatre  Oh  rue»  uo 
son  Hbrtus.ftoriâus  in  qun  rahonimjlo- 
rum,  icônes  detineata  exhibentur*  On 
1ht  doit  Lès  abus  du  mariage  ,   etc.  , 


PAiSAVA^TE  (  Jacques)  ,  dorai- 
nicain,  né  à  Florence,  m.  en  1^7  «  est 
connu  par  lo  Speccfiio  délia  vera  peni~ 
tenza  ,  i4<}$  7  1681 ,,  173$  ,  in-4°. 

en 

beaucoup  m  „     , 

que  et  d'astfonbmic  i  et  exécuta  la  pe«- 
aule  astronomique  ,  couronnée,  a^une? 
•phèré  mouvante.,  qju^on  voyait  dans  lea 
appartémens  de  Versailles.  Il  en  fit  npè^ 
j  autre  pour  le  grand-seigneur ,  où  Ton  ob- 
servait le  leyer  et  le  coucher  du  soleil  et 
de  la  lune.  Un  grand  miroir  ardent  de 
glace  ,  de  45  ponces  de  diamètre.  Deux 
globes,  l'un  céleste ,  l'autre  terrestre ^ 
qui  tonrnên  t  sur  •  eux-me'més. .  Il  ptésen  ta 
en  i  765  ,  &  Louis  XV  ,  un  Plan  en  re- 
UefM  un  mémoire  contenant  dis  moyens 
de  la  plus  grande  simplicité  pour  faire 
arriver  les  vaisseaux  a  Paris .  On  estinfo 
deux  écrits  de  cet  artiste  ;  l'un ,  intitulé 
Construit,  d'un  teléàcope  de  réflexion^ 
de  16  ponces  de  longueur,  faisant  l'effet 
dfatie  lunette  Ah  8  pied» ,  Paris  ,  t  «38  , 
in  4°  i  &*cc  fig.  ;  l'autre  a  pour  titre  t 
Deseript,  et  usage  des  téte$copes,\n-iit 

PASSERA  (Mare- Antoine) ,  dit  aussi 
Gtreus  Pàésferhri ,  philosophe  ,  né  h  IV- 
donc  dans  le  if3€  s.  ,•  m.  hé,é  de  74  an*  t 
enseigna  dans  lea  plus  célèbres  dnivershéi 
d'Italie ,  et  composa  dit.  ouvrages. 

PASSER  AT  (  Jean  ),  né  en  f53j  a 
Tr«yes  _,  vint  à  Paris ,  où  il  foi  profess. 
royar  en  éloquence  ,  et  tn.  en  10b*.  Cet 
écrivain  s'est  distingué  par  ses  poésies 
latines  et  françaises.  Ses  vers  français 
ont  été  publiés  en  ift*.  in-T.  Û  cas*- 


& 
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nota  ,  avec  Rapra  ,  les  vers  de  la  satire 
Ménipée,  Rati&bonne  ,  1709,  3  t.  in-8°. 
On  a  encore  de  lui  :  De  cognatione  ac 
permut<jtione  liitcrarum ,  Paris ,  1606  , 
in-8°;  Orationes  et  prœfationes  ,  1606 , 
1637  ,  in-8°  j  des  Commentaire*  sur  Ca- 
tulle ,  Tibullc  et  Properce  ,  Paris,  1608, 
in-fol. 

PASSER!  (Jean-Baptiste),  poète  et 
peintre  ,  m.  à  Rouen  en  1609,  s  70  ans, 
a  donne  ,  en  italien  ,  les  Pies  des  pein- 
tres i,  sculpteurs  et  architectes  qui  fleu- 
rirent depuis  i6|i  jusqu'en  1673  ,  Rome, 
177? ,  et  de  mauvais  sonnets» 

PASSERI  (Joseph),  peintre,  neveu 
dn  précéd.,  ne  à  Rome  en  i65/j  ,  peignit 
l'histoire  et  réassit  dans  le  portrait.  Il 
mourut  en  1714* 

PASSER ï  (Jean-Baptiste) ,  né  a  Far- 
wseen  i(k>4,m.  en  1700,  s'acquitbeau- 
coup  de  réputation  par  son  érudition  et 

Sar  la  connaissance  de  Pan  ti  qui  té.  On  a 
e  lui ,  entr'autrea  ouvrages  :  Lucernœ 

fictites  Musei  Passerii  ,  Pesaro ,  173g  , 
»75i ,  3  vol.  ;•  Discours  sur  thistoire  des 

fhssiles  de  ta  campagne  pésaroise  ,  Bo- 
logne, 1775  5  Pictura  Etruscorum  in 
vascuRs  y  in  unum  collectes  ,  disserta- 
tionibus  iUustratœ ,  Rome,  1767-1775  , 
3  vol.  grand  in-fol.  ;  plusieurs  Disserta- 
tions sur  des  roonnmens  antiques.  Il  est 
auteur  des  a*  et  3e  vol.  de  l'ouvrage  in* 
tituté  Thésaurus  gemmarum  antiqua- 
pum-astriferarum  ,  Florence  ,  1750  ,  et 
do  4*  *<>■•  du-  Thésaurus  vetermm  dip- 
tfchorum  eonsularium;  un  très  •grand 
nombre  de  Dissertations  ;  Novus  The" 
saurus  gemmarum  veterum  ex  insignio- 
ribus  aactjrtiothecis  selectarum ,  Rome, 
1781  et  années  scûv. ,  3  vol.  in-fol. 

PASSERAI  (Pierre -Mariée  né  à 
Sestola  dans  les  montagnes  de  Modène 
en  1597 ,  inquisiteur  de  Bologne  en  i65o, 
m.  en  1677.  Ses  prtneip.  ouvr.  sont  : 
De  electione  canonicé  traetatus,  Rome, 
1661  j  Cologne  ,  1693  ;  De  electione 
summi  pontificis ,  Rom* ,  1 770  j  Trae- 
tatus de  indulgentiis  ,  1679,  etc. 

PASSEWAND-OGLOUD  ou  Pa*- 
kawOalu  (  fils  du  erieur  de  nuit  on  du 
ramoneur),  mais  dont  le  véritable  nom  est 
Osman  v  se  rendit  fameux  par  sa  rébellion 
contre  la  Porte-Ottomane  et  l'espèce  de 
guerre  qu'il  fit  contre  cette  puissance  sur 
la  fin  du  18e  s,  La  Porte,  après  plusieurs 
défaites  successives  ,  fut  forcée  d'entrer 
en  composition  en  1-98  avec  ce  rebelle , 
qui  obtint  des  conditions  très -avanta- 
geuses, et  conserva  le  pacbalick.  de  Wid- 
din,avcc  un  agrandissement  de  terri- 
toire. Il  m.  à  Widdin  an  commence- 
ment du  19*  siècle» 
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PASSI  (François),  de  Carpî,  don 
les  itats  de  Modène,  m.  dans  cette  ville 
en  i5£o,.  On  a  de  lut  :  Plut  us  antique 
comosdta  ex  Aristophane,  quœ  nuper 
in  linguam  latinam  translata  est,  Pte- 
ms9 ,  i5oi. 

PASSI  (  Joseph  ) ,  surnommé  aussi 
osl  Pa&so  ,  né  à  Ravenne  en  i56p,  moine 
camaldule  à  Venise,  m.  en  ifoo.  Ses 
princip  ouvr.  sont  :  Dijetti  donnetchi , 
Venise,  1698, 1699,  >6ooet  1618;  TraV 
tato  dello  stato  maritale  ,  Venise ,  160» 
et  16 10;  La  mostruosajucina  deU**or- 
didezze  degli  uomini ,  Venise,  i6o3  j  La 
continuazione  délia  mostruosa  fueiné 
délie  sordidezxe  degli.  uomini ,  tbid. , 
1600  j  Délia  magica  arte  »  etc.,  Venise , 
1614. 

P ASSIGNAI  (Dominiq.  ) ,  peintre, 
né  à  Passignagno ,  près  de  Florence ,  ea 
i558,  où  il  m.  en  it>38,  ae  distingua  pu 
plus,  grands  ouvrages  a  Rome. 

PASSIONEI  (  Dominiq.) ,  cardinal , 
né  à  Fossombrone ,  dans  le  duché  d'l)r- 
btn }  en  i68af  m.  à  Rome  en  1661 ,  bi- 
bliothécaire du  Vatican,  avait  passé  par 
les  emplois  les  plusiimportaos  de  Teglist, 
et  avait  été  chargé  des  négociations  le» 
plus  importantes  sons  Clément  XI ,  In- 
nocent XIII  et  Benott  XIV.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  lettres  ,  il  te* 
cultiva  lui-même  avec. succès.  Il  fi*  '* 
révision  du  Liber  diiernus  Romanorun 
pontificumj  donna  ane  Paraphrase  du 
Psaume  XIX  ,  faite  sur  l'hébreu  ;  nne  da 
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Eugène ,  trad.  en  franc,  par  madame  « 
Boccage  ;  Atta  Legationis  Helpelic*  , 
in -fol.  L'abbé  Gouietadonné  un  abrège 
de  la  Vie  de  ce  cardinal.  —  Passionei  (Be- 
noit ) ,  son  neveu ,  publia  à  Lucanes,  en 
1763,  1  vol.  italien  in-fol. >  oàifaréaw 
toutes  les  Inscriptions  grecques  et  la- 
tine* ,  rassemblées  par  ce  cardinal. 

PASTORINI  (  Jean  :  Baptiste  )  ,  ft 
suite  ,  poète  y  né  a  Gênes  en  i65o ,  où  a 
m.  en  173a.  Ses Poésies  diverses  on  tête 
irapr.  sons  ce  titre  :  Poésie  delP.  &*'" 
Batista  Pastorini  délia  compagnie  à 
Gesk;  opéra  postuma  f  Païenne,  1741  et 
1756  r  in^°. 

PASTR1ZIO  (  Jean) ,  de  Spalatro  en 
Dûlinatie ,  interprète  en  langue nébrajqo* 
an  Vatican  ,  m.  en  170(8.  On  a  de  lui  | 
Patènes  argenteœ  mysiiem ,  quai  ulf<** 
âivi  Pétri  Chrfsologi  ForocorneUensi* 
eivis,  atque  Bavennatis  archiépiscopal**' 
nus  ,  etc. ,  deseriptio  >  Rome  y  1706  ( 
l  iu-4°. 
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PATAROLI  (  Laurent  )  ;  ne  à  Venise 
«■  1674 »  °î>  H  *■«  cn  '7a7«  Tous  set  ou- 
vrages tarent  publiés  à  Venise  en  1743 , 
en  a  roi.  in -4°,  sous  le  titre  de  :  Opéra 
onuûa  numismatica  et  phUologica  in 
unum  corpus  collecta  ,  etc. ,  avec  la  Vie 
4e  l'auteur  écrite  en  latin. 

PATEL,  peintre,  appelé  communé- 
ment Paul  le  tué  on  le  bon  Patel,  a 
feit  des  paysages  et  des  morceaux  d'ar- 
chitecture d'une  manière  agréable. 

PATER  (Paul),  né  en  i656  à  Me- 
nersdorf  en  Hongrie,  prof,  en  mathémat. 
a  Dantzick,  où  H  m.  en  1704.  On  a  de 
lm  :  Labor  solis,  sive  de  esUpsi  Christo 
patiente  tiierosolpnis  visa}  De  Astro- 
logie Persicd  ;  De  mari  Caspio  ;  de 
Coda  Empireo  ,  Francfort  ,  1687  , 
in-8°,  etc. 

PATÈRE ,  Paiérius  ,  notaire  de  l'E- 
glise romaine,  et  ensuite  évéqdede  Bres- 
cia,  dans  le  6e  s. ,  est  connn  par  un 
Commentaire  sur  l'Ecriture  sainte. 

PATÉRHf  (Claude),  né  à  Lyon ,  dis- 
tingué par  ses  connaissances  en  jurispru- 
dence et  ses  négociations ,  assista  à  ras- 
semblée d'Orléans  pour  réprimer  les  en- 
treprises du  pape  Jules  II,  et  devint  pre- 
mier président  du  pari,  de  Bourgogne  ; 
il  assista  an  lit  de  justice  de  ifan  ,  y 
examina  la  validité  du  traité  deMaarid , 
et  mourut  en  i55i. 

PATERNIONO  (Gautier),  de  Ca- 
tane ,  juge  de  la  grande  chambre  de  Si- 
cile, m.  en  i53i.  Il  a  écrit  :  In  cap.  vo- 
tentes  de  Jeudis  ;  aUegationes  in  eaussd 
baroniœ  Purnaris. 

PATERNIONO  (Gautier),  «rai  vi- 
vait en  i5i5,  fut  employé  en  qualité  d'à- 
Snt  auprès  de  plus,  cours  de  l'Europe. 
o  a  de  lui  :  Responsa  muka;  de  Apo- 
•catyp&i  lib.  a.  Éistoria  sacra  a  mundi 
constitutiona  ad  sua  usque  tempora. 

PATERNIONO  (Jean),  de  Catane  , 
héuéd. ,  archev.  de  Païenne ,  oh  il  m.  en 
i5it.  On  connaît  de  fui:  AUegationes 
de  primatu  ecclesim  Panormitanœ. 

PATERNIONO  ;(  Ferdinand  ) ,  jés. , 
m.  en  1604,  a  écrit  :  De  Regid'Siculd 
monarchid  ;  vite  deredi  Sictiia. 

PATERNO  (Eusèbe),  de  Crémone, 
chanoine  de  St.  -Jean-de-Latran,  Ror. 
dans  le  i5e  s. ,  a  donné  un  Commentaire 
snr  l'Histoire  de  Judith  ainsi  que  sur  celle 
d'Esther. 

PATERNO  (Louis),  Napolitain , 
poète  dn  16e  s.  AjAut  choisi  une  cer- 
taine Mi  nia  pour  la  muse  de  ses  vers 
amoureux,  fl  la  chanta  sous ,1e  symbole 
du  mirte,  comme  Pc.trarque.  avait, fibftnté 
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la  belle  Lanre  sous  celui  du  laurier ,  et 
intitula  son  livre  :  JYuovo  Petrarca.  11 
fit  paraître  aussi  en  i56o ,  ses  Triom- 
phes ;  Le  Nuovejiamme ,  Venise,  i56i  ; 
cinq  Satires,  Venise,  i565  ,  in-ia. 

PATERNO  (François),  jésuite,  né 
à  Catane,  mort  vers  l'an  1790.  On  ne 
connaît  de  lai  que  :  Oratio  extempora- 
nea  habita  infunere  Pincenlii  cardina- 
Us  Grimant y  etc.,  Naples,  1710. 

PATERNO  (  Ignace  -  Vincent  ) ,  de 
Biscari  dans  la  Sicile,  surintendant  et 
ingénieur  des  ponts ,  chaussées  et  che- 
mins,  fit  construire  a  ses  frais  et  d'après 
ses  dessins  ,  sur  le  Simeto  ,  le  plus  grand 
fleuve  de  la  Sicile  ,tm  pont  de  ji  arches, 
ayant  900  cannes  de  longueur  ;  com- 
mencé en  1765,  achevé  en  1777*  On  a  de 
lui  :  Raçionamentaamadama..m.  sopra 

Îli  antichi  omamenti  et  trastulU  de' 
■ambini , Florence,  1781, in-4°,  fig. 
PATERNUS  (  Bernardin  ) ,  né  à  SsJo 
dans  le  Bressan  ,  enseigna  la  médecine  à 
Pise ,  à  Mont-Réal ,  en  Sicile  et  à  Pa- 
doue,  m.  en  i5o/>,  a  laissé  :  De  humo- 
rum  purgatione  circa  morbontm  initia 
tentendd,  Romas ,  i54*7,  >n-8°  ;  Spire»  , 
i58i ,  in  -  8°  J  ConsiUum  de  Balneis 
aquensibus  apud  aquas  stalieliorum , 
etc.  ;  Explanationes  in  '  I  part.  Avi- 
cennœ ,  Venetiis  ,  i5o6 ,  in-4°  ;  Consilia 
mediedj  Francfort,  1598,  in-folio. 

PATERSON  (Samuel),  célèbre bi- 
blïogr.  anglais,  né  a  Londres  en  1738, 
m.  en  180a,  adonné:  Remarques  ra- 
pides dans  un  voyage  aux  Pays-Bas  , 
par  Coriat  Junior ,  5  vol.  in-8°  ;  Joine- 
|  riana  (marqueterie) ,  on  Livres  de  mor- 
ceaux détachés ,  a  vol.  in-8°  ;  le  Tcm- 
plier,  feuille  périodiq.;  Considérations 
sur  la  loi  et  les  gens  de  loi ,  in-8°. 

PATIN  (Gui),  médecin ,  né  a  Ho- 
deac  en  1601 ,  exerça  son  art  a  Paris ,  où 
il  fut  moins  conuu  par  son  habileté  que 
par  son  caractère  satirique.  Les  discus- 
sions sur  l'antimoine  provoquèrent  sa 
bile  ;  il  a  écrit  :  Le  Médecin  et  l'Apothi- 
caire charitables  ;  des  Notes  snr  le  Traite 
de  la  Peste ,  de  Nicolas  Allain  5  des  Let- 
tres en  5  vol.  in-ia,  ou  a  voL  ,  Amat., 
1718.  Il  m.  en  1O72. 

PATIN  (Charles),  médecin,  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  en  i633  ,  m.  à 
Padoue  en  1693,  prof,  de  chirurgie.  Ses 
princ  ouvr  sont  :  Familics  Romance  ex 
antiquis  numismatibus  ,  Paris,  iG63  et 
1703,  iu-fiol.  ;  Traité  des  tourbes  com- 
bustibles, Paris,  i6f>3 ,  in-4°  j  Introduc- 
tion h  tfiistoire  par  la  connaissance  des 
médailles ,  Pari» ,  i6f>5 ,  et  Amst.,  1667, 
in- 13  3  Imperalorum  Romanorutn  nu- 
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mLmafa,  Strasbourg,  1671 ,  vol.  in-fol. , 
cl  Amit.  i6çj6,  in-fol.  ;  quatre  Relations 


historiques  de  divers  voyages  en  Europe, 
B.\le,  1673,  Lyon,  1&4,  in-iaj /&*- 
ficti  </e//e  ÂJedaglie,  \enezia,  167$  ; 
Suelonius  ex  numismatihjis  Ulustratus , 


Ensila?,  i6^5,  vol.  in-4P$  P*  Febrir 
eus ,  ibid.,  1677  ;  De  Scorbuto,  ibid. , 
11679. 

PATIN  (Charlotte  et  Gabrielle),  filles 
du  piécéd.,  étaient,  ainsi  que  leur  mère , 
de  l'acad.  dcs-Ripovrati  da  Padoue  j  leur 
mère  est  aut.  d'un  recueil  de  Réflexions 
morales  et  chrétiennes.  Les  ouyr.  de 
Charlotte  sont  une  Harangue  latine  fur 
la  levée  du  siège  de  Vienne,  et  Tabellœ 
selectœ  et  erpUcatœ,  in-fol.-,  Padotie  , 
i6$\ ,  avec  fig.  Gabxielle  a  donne' le  Ra- 
negyrique  de  Louis  XIV  y "et  une  Disr 
sertation  ,  in-4?*  anr  le  Phénix  d'une  mé- 
daille de  piracalla,  Venise ,  i683. 

PATINA  (Benoit),  médecin,  né  a 
Brcscia  en  i534  >  m-  en  ,5>77,  a  donné  : 
Opuscula  de  te  medied  ;  Xcori  rre*  de 
venems;  Commentants  de  ualurd  et 
curatione  jebrium ,  eXc. ,  Brixia  ;  1  £72 , 
in -8°. 

PATISSON  f  Maraert  )  i  imprimeur 
du  16e.  s.  ,  né  a  Orléans ,  j  ni  prima  la  1»* 
partie  de  l'Histoire-dn  président  de  Thon. 
On  distingue  parmi  les  édit.  qu'il  mit  au 
jour  les  quatre  livres  de  la  Vénerie  d'O- 
•pûtn,  trad.  par  Florent  Chrétien ,  157 5  , , 
411-4°  ;  Discours  sur  les  médailles  et  grav. 
antiques,  par  Antotne4e-Pois  ,  ^79, 
.io-4°  ;  les  ouvr.  de  Scévole  de  Saint- 
Marthe,  1579  »  in'i°  »  Josephus  Scalieer 
di-  emendatione  temporum,  i583,  in-f. 

P  ATKUL  (  Jean  Réginald  de),  gentilh. , 
iivonien  ,  fut  accusé  d'avoir  Toula  livrer 
la  Livonie  au  czar  Pierre,  ou  au  roi  de 
Pologne  Auguste.  Sop  entreprise  ayant, 
dit-on  ,  échoué,  il  passa  au  service  de  ce 
y  dernier  prince ,  et  fut  revota  du  caractère 
de  résident  de  Moscovie  en  Saxe.  Charles 
XII  u'en  contraignit  pas  moins  le  roi 
Augoste  de  lui  livrer  Patknl  par  le  traité 
d'Alt-Ranstadt.  Le  ciar  le  Téclama  en 
vain  ç  Charles  XII  le  fit  rouer  et  écarteler 
a  Casimir  en  1707. 

PATOtJILLET  (Louis),  jés.j  né  a 
Dijon ,  et  m*  a  Avignon  vers  1783  ,  a 
publié  successiv.  :  Apologie  de  Cartow 
cket  on  le  Scélérat  justifié  par  la  grâce 
du  P.  Quesnel,  Avignon,  it33-,  iri-ia  ; 
Dictionnaire  des  livres  jansénistes ,  ou 
qui  favorisent  le  jansénisme t  parle  P. 
de  Colonia  ,  je*. .  nouv.  édit. ,  Anvers , 
*75a,  4  TO*'  ln-ia.  Il  a  publié,  de  con- 
cert avec  les  PP.  Le  Gobien ,  du  Haldè  , 
Ingoti  ,  La  Neuville  et  autres ,  Lettre* 
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édifiantes  et  curieuses  écrites  des  mis- 
sions étrangères,  etc.,  Patis ,  3?  v0l. 
iuria  $■  Vie  de  Pelage ,  contenant  l'his- 
toire aa  saint  Jérôme  et  de  saint  Augus- 
tin contre  les  pélagiêns  ,  1 761,  in-13. 

PATR AT  (  Joseph  ) ,  né  h  Arles ,  sui- 
vi t  la  carrière  du  théâtre ,  et  y  eut  taoioi 
de  succès  comme  acteur  que  comme  au- 
teur. On  a  de  lui  des  comédies  et  ovvra- 
comiques.  Il  mourut  à  Paris  en  i8ot, 
à  6  ;  ans. 

PATRIARGHÏ  (Gaspard),  né  a  Ps- 
doue  en  1709,  n>.  en  1780.  Outre  de* 
lettres  et  des  poésies  ,  on  a  de  lui  uo 
Traité  des.  "Sropes,  uue  Traduction  des 
saints  désirs  de  la  morf  du  P.  Lalleniant, 
de  l'agonie  de  J.  C  de  Bossue  1 ,  et  no 
vocabulaire  vénitien  e*  padouan. 

PATRICE,  év.  et  apôtre  d'Irlande, 
né  en  377,  m.  vers  l'an  460 ,  fonda  divers 
monastères ,  bâtit  un  grand  nombre  dé- 
grises, forma  des  école»  et  fit  fleurit  let 
lettres.  Il  a  écrit  Lt  Confession  de  saint 
Patrice  y  et  use  faUnea  Carotte  ^  prince 
du  1^7*  de  Galles.  Ou  lui  attribue  le 
Traité  des  douze  Abus,  Les  (JEuvrei 
de  %aint  Patrice  ont  été  publiées  a  Lon- 
dres ,  ,i653,  %  ?(  1.  ip*&9. 

PATRICE  (Pierre),  né  à  The*alo- 
nione,  vivait  sons  Femnereur  Jotinien , 
qui  l'envoya,  Tan  534,  en  ambassade 
vers  Amalasonle,  reine  des  Goths ,  et  en 
-55&  tt  Chosrpè»  ,  roi  des  Perses,  pour 
conclure  la  paix  avec  lui.  il  a  laissé  det 
fragineDs  Àe  VMUtnir.e  des  antbaua- 
U*UC*.  Chaniecjair  à  trad.  cet  buvr.  de 
grec  en  latin. 

PATRICE  (Augustin),  écrivain  dn 
!&•  a. ,  né  h  $ienné ,  secret,  de  Pie  U  en 
J^Sa,  composa  qn  Abrogé  de*  actes  do 
concile.  o*e  Sale.  Ses  services iui  Talureot 
VévÂàui  de  Pienza4ans  la  Toscane.  Il  y 
m.  eu  1496.  Patrice  eut  parc  au  ponuû- 
eal,  imprima  à  Rome  en  148S,  in-fol. 
On  ln|  attribue  Je  JVuUé  des  rUs  4e  JJB- 

PATMCE  (A^ré)  ï>olon»îs,  |F 
cv.  de  Wenden  da,ns  la  Ljvonie»  m.  eu 
i383 ,  a  laisse*  (les  fiàrangues  Iqtines , 
^.es  p0,!""*?" t«pes  sur  deux  oraisons  de 
Ci cérpn,  et  divers  ouvrages.    . 

fATRICK  (Simon  )°  nré  en  1626  a 
GainSDorough .  dans  |a  p'rovïpcc  de  Lin- 
,çoln  ,  f 11 1  élevé  en  ijSaj  à  révéçhe?  tfFlj, 
ou  il  termina  sa  carrière  en  1707.  Qa  )ui 
doit  des  Commentaires  sur  le  penlâ- 
tenque  et  su  rd'au  très  livres  de  l'Ecriture 
ka4ntë  }  un  grand  nombre  d'aptres  oâ> 
v rages  écrits  en  anglais. 

FÀTRlNI  (  Joseph  V,  feravenr,  nç  à 
iParmè ,  gi  ava  à  Vemse4bc  grande  i|uai>r 
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lîte  die  ftttties  désignée*  dans  les  »  roi. 
in- fol.  intitulés  :  Statues  antique*  de 
Pcnise-j  il  m.  en  1766. 

PATRIX  (Pierre),  né  à  Caen  cp  ï585, 

d'un  conseiller  an  bailliage,  et  m.  à  Paris 

«m  167?  ,  a  publie  on  Recueil  de  Ter» 

intit,  £*  Miséricorde  de  l)ieti  sur  un 

pécheur  pénitent ,  Blois,  1660,  in- 4°; 

Plaintes  des  consonnes  qui  n'ont  pas 

l'honneur  d'enti  et  dan*  le  norn  de  iVcu/- 

Germain  ,  dans  les  oeuvres  de  Voiture  ; 

Poésies  diverses  ,    dans  le   recueil  '  de 

Burina*. 

PATRIZÏ  00  PATBitio  (  François  ) , 

évéqoe  de'  Çaîète  ,  dans   la  ï*erre    de 

Labour,  mort  en  1^94  ;  a  donné  dix 

Dialogues  9  en  if  alien  ,  sur  /a  manière 

*V écrite  et  d'étudier  C Histoire  t  Venise  , 

i56o,hi-4+;  De  Jtçgno  et  Régis  insti- 

tatione  rtipuhlicœ ,  i5rg,  in-tol. ,  trad. 

en  franc.,  Parjs,  iS^»  in-8*  j   i5ao? 

•a-fot.;  Paris,  1610,  ro-8°;  Del  vero 

Reggimento;  Poemata  de  antiquitate 

Sinatum. 


livres  attribués  à  Mercure  Ttismégiste  ; 
nue  Poétique  en  italien,  Ferrare ,  t586, 
3  tom.  eo  1  rot  in-4°;  ParaUeÙ  Militari, 
fione ,  i5g4  ,'  a  tom.  en  r  vol.  in-fol. 

PATROCLE  (  mythol.  ) ,  fils  <Je  Mé- 
nctius  et  de  Sthénelé,  lut  élevé  par  Chi- 
ron  arec  Achille ,  et  devint  célèbre  par 
l'étroite  amitié  qu'il  lia  avec  ce  héros. 

PATRON  A  -  ÇALIL  ,  Albanais  de 
nation,  Agé  de  ^3  ans,  excita  la  fa  iq  eu  se 
révolte  de  Constantinople  en  17JO.  Le 
grand -seigneur  ne  pouvant  se  défaire  eje 
Jni  par  des  voies  légales ,  |e  fit  appeler 
dans  fa  salle  d'audience,  où  il  le  fit  mas- 
sacrer avec  ceux  qui  raccompaspaîent 
par  dçVgens  armés. 

PATRU  (Olivier),  né  à  Paris  en 
jIk>4  ,  où  il  m.  en  1681 ,  suivit  le  barreau 
et  cultiva  en  même  teins  le»  b.-leit  H 
fat  reçu  membre  de  l'académie  française 
en  1640.  On  a  de  lui  des  Plaidoyers  et 
«Tau très  ouvrages  ;  dont  les  meilleures 
éditions  sont  de  ij\$ ,  io-4T>  et  de  1^39, 
%  roi.  ip-4°« 

PATTEH  (Thomas),  ihéol.  anglais, 
ta.  en  1790 ,  a  donné  V Apologie  chré- 
tienne ,  tn-$*  j  V  Apologie  chrétienne  a)e 
saint  Pierre  ;  in-o?  \  la  suffisance  des 
preuves  données  de  l'évidence  de  l'E- 
vangUe,  ete, ,  in«8P;  l'opposition  entre 
C  Evangile  de  Jésus- Christ  et  ce  qu'an 
appelle  la  rejigion  natureUe» 

PATTER&H  (  WUfrm) ,  gonver- 


«eux  de  New-Jersey  ,  et  Fun  des  jnges  die 
la  cour  suprême  des  Etats-Unis,  naquit 
à  New-Jersey ,  et  m.  en  i&\>6.  C'était  va 
homme  d'état  et  un  juge  imèere., 

PATTISON  ( VVâiam),  poète,  ne' 
dans  Je  comté  de  Sussex  en  1706,  m.  t 
Londres  a  %i  ans.  Qn  a  recueilli  en  1798 
se»  poésies  en  1  vol.  î«-8<\ 

PATU  (  Claude-Pierre  ),  avocat  an 
parlcm.  de  Paris,  on  il  naqnit  en  17*9, 
se  produisît  sur  la  scène  en  1754 ,  par  «a 

Sente  comédie  des  Adieux  du  GodU  II 
onna  ensuite  une  Traduction  de  quel- 
ques corne  d.  anglaises ,  Londres  (Paiis/, 
1756,  a  vol.  in- 13  ,  et  m.  t  Saint-Jean^ 
de-  Maurienne.cn  1758. 

PATUZZJ  (  Vincent  ),  dominicain 
italien ,  est  connu  par  une  Dissertation  : 
De  sede  inferni  in  terris  quœrendd , 
178*,  in-4»,  dirigée  contre  Swindcr.  Il 
vivait  encore  en  1767. 

PAYAJÏELLO  (  Michel) ,  de  Yîcence, 
a  publié  pins,  essais  poétiques  :  Saggio 
didocumenii  morali,  etc.,  illustrât?  con 
note,  Vicence,  1701  j  Saggio  se,conkofti 
documenti  moratt.  etc.,  illustrât? crin 
note, ibid.,  i7g3;rZ'  etica  diEpiçùra, 
etc. ,  ibid. ,  1793  ,  etc.,  etc. 

PAUCTONj(  Alexis-Jam-Pierre  )  ne- 
près  4é  Lussan  en  17a*,  m.  k  Paris  en 
1798.  On  lui  doit  :  Ttiéorie  de  la  Vis 
d  Archimède,  1768,  ih-ij;  Métrologie; 
Théorie  des  lois  de  la  nature;  une  l)is- 
sertation  sur  lés  pyramides  d'EgYPU  • 
1780,  in-8°.  Il  a  laisséplus.  m:ss. 

PAVÉRf-FQNTANA  (Gabriel),  M 
k  Plaisance,  m.  ^  Milan  vers  '490,  « 
donné  un  Conynentaire  sur  les  poésies 
d'Horace  j  une  Çramn^'aire  et  un  f>oçme 
élégiaque  sur  }a  mpr^dû  duc  Qaléâs  ]^Uru: 
^foreç. 

PAVÏLLOT»  (Hieola»),  ér.  tfAlet, 
né  k  Pans  en  1597 ,  et  m.  dans  son  dio- 
cèse en  1677 ,  travailla  a  la  réforme  de 
son  clergé,  et  fonda  des  éublissetnens 
utijes.  {I  a  laissé  :  Aituel  à  V usage  du 
diocèse  d'Alet ,  etc. ,  Paris ,  i&y  et 
1670 ,  iq-8?  ;  fies  Qrdonnances  e{  des 
status  sjrnofaux ,  1^7$  »  in-»^. 

PAVILLON  (Éûenne),  ueveudu  pn^ 
cèdent ,  membre  de  l'acad.  franc,  et  de 
celle  des  inscript,  et  b.-lett.,  né  à  Paris 
en  l63?,  où  il  m.  en  iyo5.  Ses  Poésies 
ont  été  recueillies  eo  1715  à  la  Haye, 
Arnst. ,  iç5o,  ip-ia. 

PAUL  (  saint  ) ,  nommé  auparavant 
Sajil,  de  la  tribu  de  Benjamin;  ne  a 
Ta^se  ,  viUe  4e  C-ilicie,  après  avoir  été 
le'  pcrséçuteor  lé  plus  violent  des  disci- 
ples 4e  ftw-Chustj  devint  l'apôtre  et? 
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le  disciple  le  plus  fidèle  du  fil*  de  Marie 
Pour  propager  la  foi  de  son  maître ,  il 
fit  un  grand  nombre  de  voyage»  ,  fut 
condamné  a  avoir  la  tête  tranchée  par 
Tordre  de  Néron,  Tan  66  de  J.  G.  Il  a 
laissé  \^Epitres, 

PAUL  Ier  (Si.)  pape  ,  successeur 
d'Etienne  II ,  son  frère  ,  en  757  ,  fonda 
diverses  églises,  et  m.  l'an  767.  On  a  de 
lui  ai  Lettres  dans  le  rcc.  ae  Cretser. 


PAUL  II  (  Pierre-Barbo)  ,  Vénitien , 
neveu  du  pape  Eugène  IV,  qui  le  lit 
cardinal  en  i44°  >  monta  sur  la  chaire  de 
St.  Pierre  après  Pie  II ,  le  99  août  \Sfi\ , 
et  m.  le  96  juillet  147 1  •  Ce  pape  excom- 
munia Podicbrack  ,  roi  de  Bohême*  Cei 
anathéme  fut  suivi  d'une  croisade ,  qu'il 
fit  prêcher  contre  ce  prince,  et  qui  ne 
produisit  aucun  effet.  Il  fut  plus  heu- 
reux avec  les  seigneurs  d'Italie ,  divises 
entre  eux  ,  qn'il  parvint  à  réunir.  C'est 
lui  qui  réduisit  le  jubilé  à  a5  ans,  par 
une  bulle  du  10  avril  i47°*  H  n'aimait 
pas  les  gens  de  lettres,  et  même  les  per- 
sécuta. On  lui  reproche  aussi  sa  mollesse 
et  son  faste.  On  a  de  lui  des  Lettres  et 
des  Ordonnances.  Le  curd.  Quirini  a 
donne  sa  Vie ,  Rome  ,  1740  1  în-4°. 

PAUL  III  (Alexandre  Farnèse),  év. 
d'Ostie  et  doyen  du  sacré  collège ,  placé 
sur  la  chaire  de  St.  Pierre  après  Clé- 
ment VII,  le  1 3  octobre  i534  1  naquit 
a  Carin  en  Toscane  en  1468.  Le  com- 
mencement de  son  pontificat  fut  marqué 
par  l'indication  d'un  concile  général  a 
Mantoue,  qu'il  transféra  ensuite  à  Trente, 
où  la  première  session  se  tint  le  i3  dé- 
cembre i545.  U  fit  avec  l'empereur  et  les 
Vénitiens  une  ligue  contre  les  Turcs , 
qui  échoua.  Il  établit  l'inquisition,  ap- 
prouva la  société  des  jésuites,  condamna 
Vinterim  de  Charles-Quint ,  et  se  con- 
duisit avec  beaucoup  de  rigueur  envers 
Henri  VIII,  rot  d'Angleterre  j  il  m.  en 
l5{g*  Il  ne  reste  de  lui  que  quelques 
Lettres  sur  des  sujets  de  littérature.  Il 
avait  compose  des  Remarques  sur  plu- 
sieurs Epttres  de  Cicéron. 

PAUL  IV  (Jean  -  Pierre  Caraffe)  , 
doyen  des  cardinaux  ,  et  archevêque  de 
Théate,  autrcm.Chiéti,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  obtint  la  tiare  après  Mar- 
cel II ,  en  1 555  ,  âgé  de  près  de  80  ans. 
Il  était  né  en  i^'fi,  et  montra  ,  dès  le 
commencement  de  son  pontificat ,  une 
vigueur  qui  ne  servit  qu'à  faire  des  en- 
nemie au  St. -Siège.  Um.  en  155*).  On  a 
de  lui  :  De  Symbolo  ;  De  emendandd 
Ecclesiâ  ;  la  Règle  dus  Tkéatins ,  dont 
il  fut  l'instituteur  avec  St.  Gaétan. 

PAUL  V(  Camille  Borgbèae),  Ro- 
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main  ,  monta  sur  le  trône  pontifical  lt 
16  mai  i6o5,  après  Léon  XI,  eut  dt 
grandes  discussions  avec  le  sénat  de  Ve- 
nise au  sujet  de  la  juridiction  séculière 
et  de  la  juridiction  ecclésiastique.  Le 
pape  eut  recours  à  Henri  IV.  Ses  am- 
bassadeurs à  Ko  me  et  à  Venise  entamèrent 
la  négociation  ,  et  le  card.  de  Joyeuse  la 
termina  en  1607.  P*Ql  V  s'appliqua  en- 
suite à  embellir  Rome,  Cette  ville  lui 
doit  ses  plus  belles  fontaines.  U  acheva 
le  frontispice  de  Saint-Pierre  et  le  ma- 
gnifique palais  de  Monte-Cavallo.  U  m. 
en  lOai  ,  à  69  ans. 

PAUL  (le chevalier)  ,  d'abord  mate- 
lot ,  servit  sur  un  vaisseau  de  la  religion , 
devint  capitaine  d'un  brigan  tin  et  ensuite 
d'un  vaisseau.  Appelé  en  France  par  Ri- 
chelieu ,  il  se  signala  au  combat  de  Cin- 
trai en  i638.  Louis  XIV  le  nomma  suc- 
cessivement chef  d'escadre,  lieut.-gén.  et 
vice-amiral  des  mers  du  Levant.  Paul  m.  ! 
à  Toulon  en  1667. 

PAUL  I"  (Pétrowitt)  ,  né  en  i-54, 
de  Catherine  II  Alexiewna,  et  de  Pierre 
III ,  empereur  de  Russie ,  épousa  en  pre* 
mières  noces  Wilbelmine,  fille  du  land- 
grave de  Hesse-d'Armstadt.  Elle  m.  deux 
ans  après  cette  union  ,  en  1776.  Paul  Ier 
prit  pour  seconde  épouse  la  princesse  de 
Wirtemberg ,  nièce  du  roi  ae  Prusse.  U 
n'était  encore  que  grand-duc  de  Russie , 
lorsqu'en  1780  il  parcourut  l'Europe, 
accompagné  de  la  grande-duchesse,  pen- 
dant quatorze  mois.  A  la  mort  de  Ca- 
therine II,  arrivée  en  1796,  il  monta  sur  le 
trône.  S'étant  allié  aux  autres  puissances 
pour  faire  la  guerre  à  la  France,  il  en- 
voya ,  sous  les  ordres  du  général  Soo- 
warow,  une  armée  qui  pénétra  en  Italie 
en  1799,  et  y  fit  des  conquêtes  qui  furent 
perdues  presque  aussitôt.  Paul  Ier  se-li rra 
dans  l'intérieur  dé  ses  états  à  une  foule 
d'innovations  dont  plusieurs   ne   furent 

fias  goûtées.  Il  fut  assassiné  dans  son  lit 
a  nuit  du  u  mars  180 1.  On  lui  doit 
d'avoir  fait  ouvrir  des  canaux  utiles, 
bâtir  le  beau  palais  de  Michaïlaw  à  Pé- 
tersbourg ,  revêtir  la  Moïka  de  pierres  de 
taille,  l'établissement  de  la  maison  des 
orphelins  militaires,  etc. 

PAUL  de  Somosàtk,  patriarc.  d'Art- 
lioche  l'an  160 de  J.  C. ,  soutenait  «t  que 
les  trois  personnes  de  la  Trinité  n'étaient 
point  trois  dieux ,  mais  trois  attributs 
sous  lesquels  la  divinité  s'était  manifes- 
tée anx  hommes  ;  aue  J.  C.  n'était  point 
un  dieu  ,  mais  un  nomme  auquel  la  sa* 
gesse  s'était  communiquée  extraordinai- 
ment ,  et  qu'elle  n'avait  jamais  aban- 
donné*.... a  Sun  opinion  fut  condaturue 
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St  ta*  prélat*  d'Orient ,  et  tari 
posé  et  esconmuiié.  Les  dise  _ 
Piuliureut  oommé*  Pauiianistm'. 
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PAUL  i.c  Sii.KirciA.titi: ,  Paulus  Si- 
UtuiariuSy  auteur  grec,  flor.  au  6e  s.  On 
a  de  lui  one  Histoire ,  en  ver»  grecs  ,  de 
régTtte Sainte-Sophie:  un  Poème ,  aussi 
en  vers  grecs,  sur  les  Thermes  p y  t biques  j 
plus.  Epigrmmmes  dans  PAutftologie. 

PAULpBGINETTE,  méd.  du  7*  a. , 
laissa  un  Abrégé  des  Œuvre»  de  Galien, 
«I  plus,  antres  on*,  en  grec.  Son  Traite 
De  ne  medicd  fut  imp.  a  Baie  en  i55i  , 
ia-foL  »  et  se*  «titre*  écrit*  Je  forent  eu 
crée,  a  Venise,  i5*8,  in -fol.,  ci  en 
Juin  ,  i538 ,  io-4<>. 

PAUL  ,  diacre  de  Merida  dans  l'Es- 
tremadure ,  florissait  ans  premières  an- 
nées dn  7*  s.  On  a  de  loi  une  Histoire 
Jet  Père*  d'Espagne  ,  AnTers,  i635  , 

PAU  L(Waroefride  était  son  nom  de 
famille  )  ,  diacre  «PAquilée  ,  secret,  de 
Didier,  dernier  roi  des  Loubard*.  Ar- 
alliée,  prince  de  BéneVent  ,  l'appela  h  sa 
tour  ;  lorsque  ce  privée  mourut  ert  787  , 
Paul  se  retira  an  Mout-Castin  »  et  m.  vera 
toi.  U  est  aat.  d'une  Histoire  des  Lam- 
tards  t  en  six  livres ,  depuis  leor  origine 
jusqu'à  la  mort  de  Loitprand  ea  744  » 
des  fme  de  Jfmnts  ;  d'une  Histoire  dos 
évéa*  de  MeU^etéeY Hymne  de  Saint- 
Jean  ;  Ul  autant  la*is ,  eie. 

PAUL  ni  Sajtcta.  Maria  ,  ou  tm 
Ifoftco* ,  juif ,  natif  «se  celte  ville,  entra 
denePéUteedeaiast.t  et  fnt  cuceessiv. 
precept.  de  Jean  li  ,  roi  de  Caetille,  er- 
ehidiacre  de  Treviamo ,  *>•  de  Cartha- 
ftene,  et  enfin  de  Bnrfjo*  :  ni.  en  i4<$, 
à  Sa  ane.  Ses  prme.  écrits  sont  :  des  y/<rf- 
eUrùunt  mat  apostille*  de  Nicolas  de  Lyra, 
Senuinium  scripttsramm  ,  Mantdué , 
r74^  9  in-fo*.  fi  eut  trois  fils ,  le  premier, 
Alpnonse ,  ér.  de  Bnraps ,  composa  un 
Ahréejé  de  Pfiistoire  srEspagne.  Le  se- 
«end  ,  G««sal*e,  fat  et.  de  Placent}*  ; 
«WtraUfèate,  AKares,  publia  V/te- 
êoire  de  Jean-  second ,  roi  de  Caetille, 

PAUL  (François] ,  mvA. ,  de*  acad. 
de  Montpellier  et  de  Marseille, ,  né  à 
&int-€haia*a  en  Provence ,  m.  en  1777, 
à  43  aa*  On  a  de  lui  k»  Mémoirei  âe 
f/H*idêmiê  de  Prusse,  3  vol.  in-*V>,  et 
ta  *0ft<  rû-ii  :  Mémoires  de  f académie 
dm  Mosagne,  m  4°  >  Mémoires  de  V aca- 
démie de  Turin ,  ln-4*  ;  Institutions 
«stontfgteaaV*  ,  tract  du  tatia  eVHeister , 
Arisasos»,  itfe>,  a  fol.  ia-4°.  et  à  *>L 


Mettre*!* ,  des  Maladies  des  enfant ,  cha- 
cun en  nn  vol.  in- ia. 

PAUL  (  Amant-Laurent) ,  abbe*,  frère 
du  précéd.  ,  ant.  d«*  plusieurs  treduct.  , 
telles  que  erliee  de  Florus,  de  Velleius 
Paiercuhts  $  de  Justin,  de  Corne f lus) 
Neposy  finit  ses  jours  à  Lyott  en  1800  „ 
à.  Page  d*  «g  ans:  '  ^" 

PAU  LA  (  Jnlia-Corncfia  ) ,  première 
femme  de  Pemp.  Héliogabale  ,  était  fille 
de  JaKus  Paulus ,  préfet  du  prétoire  ; 
mais  bien  rot  après  cet  cmpe.rm  s'en 
dégoûta  et  la  chassa  du  palais.  Paul  a 
rentra  dans  le  cours  (Pune  vie  Ordinaire, 
comme  «t  «Ne  ee  fut  éveillée  après  un 
beau  Songé. 

PàULE  François  de  ) ,  marquis  de 
Mnmglut,  a  laissé  sur  le  tenus  de  la  fronda 
de*  Mémoires ,  1  vol.  in- ta  ,  réimp.  à 
Amsterdam  en  1798* 

PAULI  (  Jean-Guill.  )  ,  roéd.  t  né  ft 
Lcïpsicken  i65s,  où  il  n*.  en  f-a3.0n. 
a  de  lui  plus.  Dij>  sert  au  ris  acaatiuiq.  j 
des  Comment  pires  sur  l'anaiomie  et  là 
cîiirurfnV  de  Van  Hoofne  ,  Lcipsick, 
T7°7»  i"-8° ,  et  Spéculations  et  oéser*- 
vaUohet  anatomitœ,  H>.  ,  1709,  în-4°. 

PAILI  (Simon),  né  a  Rostocb  cm 
l6o3,  prem.  mcd.duroi  deDancnurck; 
ensuite  évéque  fTArhusen  ,  m.  tn  1680  v 
après  avoir  publié  :  un  Traite  tlefebri- 
bus  maliftni* ,  1678,  in-4°  >  un  Traité 
de  fabue  du  tabac  et  tiu  thé  ,  1681  , 
în-4°  ;  Quadripartitum  de  simplkium 
médicament om m  f<t cuit ntibvs  ,  Copen- 
hague ,  tfi68  ,  in-40  ;  Flora  Danica  9 
1647  vin*4°  >  «t  Francfort ,  1708 ,  in-8°r 
P^tridatia  Regia  varia  et  deademica  f 
Copenhague  ,  i653  .  in-12. 

PAU  M  (  Jacques  -  Henri  ) ,  fils  du 
précéd. ,  né  stCcrpenhagiie^prnf.  d'ana- 
tomie  en  cette  ^ille  en  160a,  obtint  le 
titre  <Phistoriogr.iplie  de  Fréd<:iic  III. 
On  a  de  lui  Un  oiWtagetûT  Panatomié  p 
Cope^bagae    i663  ,  in-4°* 

(AU  Ll  AN  A  imé-Henri  ) ,  jés. ,  né  à 
Kimes  en  1719.»  ou  il  m.  en  1802.  il  pro- 
fessa la  pbjsiqne  *^*c  succès.  Oa  lui 
doit  :  Dictionnaire  de  physique,  Avï- 
ftnnn  et  Faxîi,  5  vol.  m-8°;  Dictionnaire 
des  nouvelles  découvertes  faites  en  phy- 
sique ,  1787,  a  fol.  »o-8°;  Nouvelle* 
conjectures  sut  les  t  nus  es  des  phéno- 
mènes électriques  ,  1661 ,  in~4°j  Traita 
de  paix  eUtre  Descarte»  et  Iferttori  , 
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177a  ,  in-80  \  Véritable  syétimt  de  la 
nature  ,1788,  in-8°. 

PAULIN  t  Meropina  -  Pantins -Anî- 
cius  )  ♦  né  à  Bordeaux  vers  353 ,  fat  ho- 
noré* du  consulat  en  378.  Après  avoir  été 
ordonne  prêtre  en  393 ,  il  devint  évéque 
de  Noie  ,  ou  il  m.  en  43i«  Ses  ouvrages 
•ont  :  5o  Lettres ,  trad.  en  franc. ,  1724  » 
in-©*0  ;  Discours  sur  l'aumône  -y  Histoire 
du  rnatyre  de  St.  Genièse  ;  nlue.  pièces 
de  poésie.  Ses  œuvres  ont  été  rec.  à  Vé- 
rone, 1736,  in-fol.  ,à  Paris,  i685  ,  2 
tom.  eu  1  vol.  in-4°-  Sa  Vie,  a  été  pub. 
V Anvers,  1621  ,  in- 12. 

PAULIN,  ne  en  Autriche ,  patriarche 
d'Aquilée  vers  l'an  777 ,  parut  avec  éclat 
au  conc.  de  Francfort,  tenu  eu  794  :  ni. 
en  804.  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru 
a  Venise  ert  1737. 

PAULIN  ,  frère  mineur  de  l'obser- 
vance de. Saint-François  ,  né  a  Venise  • 
év.  de  Pozxùoli  en  i3*3,  m.  en  i344-  w 
est  auteur  d'une  Chronique  depuis  l'ori- 
gine du  monde  jusqu'à  son  tenu» 

PAULINE  (Pompeïa)  ,  femme  de 
Séuèque  le  philosophe  ,  voulut  mourir 
avec  son  époux ,  lorsque  Néron  l'eut 
•condamné  à  perdre  la  vie.  Elle  s'était 
déjà  fait  ouvrir  les  veines;  mais  Néron 
les  lui  fit  refermer.  Elle  vécut  encore 
quelques  années,  portant  sur  son  visage 
les  glorieuses  marques  de  l'amour  con- 
jugal. 

PAULLINI  ouPAULtiwus(Christ.- 
Francois  ) ,  méd. ,  né  à  Eisenach  en  t6£3, 
ou  il  m.  en  17 12  ,  adonne  en  latin  de* 
descriptions  de  plusieurs  animaux ,  et 
différent  traités  particuliers  relatifs  a 
la  zoologie  et  Ma  botanique. 

PAULMIER  DE  GRKHTEMB8W1L  (Ju- 
lien le),  né  dausleCotentitt,  docteur 
en  médecine  à  Paris  et  à  Caen  ,'  m.  à 
Cacn  en  i588 ,  a  68  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  Vino  et  pomace  9  Pans  , 
ï588  ,  in  8°  ;  De  Lue  venerea ,  in-80 
(  ces  deux  ouvrages  ont  été  traduits  en 
français  V,  De  morbis  contagiosis  ,1578, 
in ■£,  1601  ,  i664,  in-8°,  traduit  aussi 
en  rraneaîs.  ▼ 

PAULMIERnKGaïWTEiiEBifii.  (Jac- 
ques le)  ,  fils  du  préoéd.  ,  né  au  pays 
d'Auge  en  1587  ,  m.  à  Cacn  en  1670. 
Ses  princ  ouvr.  sont  :  Exercitatione* 
in  optimosferè  auctoresgrœcos,  Levde, 
'1668  ,  in-4°  5  une  Description  de  Can- 
cïtnne  Grèce  ,  en  latin ,  1678  ,  in-4°  ; 
des  Poésies  grecques,  latines,  françaises, 
Italiennes  et  espagnoles. 

PAULMIER  (  Pierre.  )  ,  inéd.  ,  de 
ConlAAfies  «  Baise^NeWUidie,  Ut  un 
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des'phis  grand*  partisans  de  l'antimoine* 
On  a  de  lui  :  Lapis  plUlosophicus  doç» 
maticormm  ,  que  scholœ  medicœ  judi- 
cium  de  chrmicis  declaratur  y  censura 
in  fraudes  "parachymicorum  aefenditur9 
assertô  verœ  alchemiœ  honore,  Parisiis, 
1609  ,  in-8°  ;   Confutatio  objeetionum 

Îuas  censorii ,  ementitS  scholm  medica 
*arisiensis  nomine  ,  palmario  propo- 
suerunt,  ibîd.,  1609,  in-8°  ;  Laums 
palmaria  j'rangens  fulrnen  suhventa- 
neum  cyclopum  ffalsâ  scholûB  Peu- 
siens is  nomine  evulgatum  ,  Parisiis, 
1609  ,  in-8°. 

PAULO  on  Patjle  (  Antoine  de), 
né  a  Toulouse  en  1570  ,  fut  reçu  dan« 
Tordre  de  Malte  en  1590  ,  devint  gr.- 
inalire  en  1607.  La  religion  n'avait  en- 
tretenu jusqu'en  1627  que  cinq  galères; 
Paulo  en  fit  construire  une  sixième ,  et 
fonda  une  maison  de  religieuses  Mal- 
taises a  Toulouse.  I!  m.  en  i636,  après 
i3  ans  de  magûtère. 

PAULONI  (Nicolas-Orphée) ,  méd  , 
né  en  i653 ,  près  de  Macerata ,  m.  à  J«i 
en  1721  ,  a  ecrjtune  Dissertation  latine 
contre  la  circulation  du  sang }  Macérais, 
1675  ,  in-4°. 

PAVOWE  (  François) ,  jésuite  ,  ne  à 
Cantasaro  dans  le  roy.  de  Naplea ,  m.  à 
Naplea  en  1637,  a  écrit  :  Summa  éthic*, 
seu  comment,  in  lib.  Ethic.  Arist.  in* 
troductio  in  sacram  doetrinam  ,  etc» 

PAUS ARIAS ,  fils  de  déombrote  , 
roi  de  Sparte,  ayant  été  envoyé  pour  châ- 
tier les  Athéniens  qui  avaient  excité  la 
guerre  dans  la  Grèce ,  il  s'empara  d'A- 
thènes et  en  chassa  les  dix  .tyrans.  Pau- 
*anias  contribua  beaucoup  au  succès  de 
la  journée  de  Platée ,  oh  l'Athénien  Aris- 
tide livra  bat.  aux  Perses.  Il  porta  en- 
suite ses  armes  en  Asie ,  et  mit  en  liberté 
toutes  les  colonies  de  la  Grèce  ;  mais  il 
aliéna  les  coeurs  par  ses  manières  dures 
et  impérieuses.  Le  héros  Spartiate ,  nié- 
content  de  sa  patrie,  trahit  non  seule- 
ment les  intérêts  de  Lacédémone  ,  mai» 
il  aspira  encore  a  devenir  le  tyran 
de  la  Grèce.  Sa  trahison  découverte,  il 
se  sauva  dans  le  temple  de  Minerve.  On 
mura  la  porte,  et  il  y  mourut  consumé 
par  la  faim  ,  1  an  fof  axant  J.  C.      • 

PAUSADUAS,  bist.  et  orac.  grec, 
établi  à  Rome  sous  Pemp.  Anton  in- le  - 
Philosophe,  où  il  m.  dans  un  Âge  avancé, 
s'est  fait  un  nom  cél.  par  son  Voyage 
historique  de  la  Grèce  t  en  40  liv.  La 
meill.  edit.  de  ce  voyage  est  celle  de 
Léipsick,  1696,  in-fol.,  avec  des  notes 
de  iLuhnius.  ftepuis,  Faciusen  a  donné 
eu  4  vol.  ÎB.-80,  a  Léipsick ,  179^,  179& 
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fi  1796,  une non v.  édit.  avec  d'excellent 
index,  et  des  corrections  d'après  des 
manuscrit».  La  meilleure  traduction  esc 
celle  de  Gédoyn  ,  Paria,  i^3i ,  a  roi. 
in~4°,  fig.  ;  Amsterdam;  1733  ,  4  ▼<*■'• 
in* 13,  fig. 

P  AUSIAS,  peint, ,  natif  de  Sicyonc, 
qui  florissail  vers  Tan  35a  avant  J.  C.  , 
icui&sissait  dan*  un  genre  particulier  de 
p<-im.  appelée  Caustique  ,  parce  qu'on 
faisait  tenir  les  couleurs  sur  le  bois  ou 
sûr  n voire  par  le  moyen  du  feu. 

PAUSON,  peint,  cél.,  vivait  environ 
4)o  ans  avant  l'ère  chrét.  II  était  fort 
pauvre,  et  représenta  la  nature  humaine 
clans  le  même  état  d'abjection. 

PAUTKEÇ  Antoine  le) ,  archit.  de 
Paris ,  excellait  dans  les  ornemens  et  les 
décora  lions  des  édifices.  Ce  f#t  lui  qui 
donna  le  dessin  des  cascades  du  chat, 
de  St.-Cloud ,  et  qui  bâtit  l'égl.  des  reli- 
gieuses de  Port-Royal  a  Paris  en  t6a5  , 
reçu  de  l'acad.  de  peint,  et  de  seul  p.  en 
16ht  5  m.  quelques  années  après.  Ses 
Oeuvre*  ,  Paris,  i65a,  in-fol. 

PAUT!tE(Jean  le),  parent  du précéd., 
ne  à  Paris  en  1617,  dessinât,  et  grav. , 
entendait  très-bien  les  ornemens  d'archi  t. 
et  les  décorations  des  maisons  de  plai- 
sance j  fut  reçu  de  l'acad.  de  peint,  et  de 
sculpt.  en  i6jy ,  et  m.  en  1G81.  Son 
(JEnvre  comprend  780  planches  j  on  le 
partage  en  3  vol.  in-fol. ,  Paris ,  1751. 

PAUTRE  (Pierre  le),  fils  du  précéd. , 
ne'  a  Paris  en  1659  ,  n*.  en  17I4  >  *'ap- 
pJiqna  à  la  scnlp.  et  fut  direct,  de  l'acad. 
de  Saint- Luc. Il  fit  â  Rome,  en  ifigi  , 
le  groupe  à*Enèe  et  d*Anchise  ;  il  acheva, 
en  i*î6,  celui  de  Lucrèce  qui  se  poi- 
gnarde en  présence  de  Collation  s  j  ou  les 
toi  t  aux  Tuileri es , 

PAUW  (Pierre  ),  me'd. ,  ne'  a  Amst. 
en  1 564 ,  a  été  le  fondât,  du  Jardin  des 
Plantes  et  du  théâtre  de  dissection  de 
cette  ville  ;ilm.  en  1617, eta  l*iMC' quel- 
ques ouvrages. 

PAU  W  (Corneillede),d'Utrccht,  à  qui 
Ton  doit  des  «relit,  d'au  t.  grecs.  Dans 
celle  qu'il  a  donnée  d'Anacréoo  en  1 732 , 
in-40 ,  il  n'attribue  pas  a  cet  aut.  les 
poésies  publiées  sous  son  nom. 

PAUW(Corneillede),néà  Amst.  en 
1739,  clian.  aliéna. ,  m.  en  17^ ,  à  Xan- 
im  près  d' Aix-la-ChapcIfc ,  était  oncle 
du  fameux  Anacharsis  Ctooiz.  B  est 
connu  par  ses  Recherches  philosophi- 
ques, \o  sur  Us  Grecs;  20  sur  les  Amé- 
ricains ,  les  Egyptiens  et  les  Chinois  , 
Paris,  179^  ,  7  vol.  in-8°.    * 

c  PA.VWELS  (  Nicolas  ),  de  Louvain, 
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.né*  en  iC55,  présid.  du  coll.  d'Arras, 
mort  en  1713,  a  donné  une  Théologia 
pratique,  Louvain,  1715, 5  vol.  in-12. 

PA  YEN  (dora  Bas  A},  bénéd.  défit.* 
Vannes  ,  né  à  Goudrecourt  en  Lorraine, 
a  laissé  inédit  outre  différent  traités  sur 
l'Ecrit.-Ste. ,  Bibliothèque  Séqnanàise  ; 
'Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de* 
hommes  illustres  de  la  -Bourgogne  ;  Mis* 
toire  de  l'abbaye  de  LuxeuiL 

PAYNE  (Roycr),  relieur  angl.  qui 
•se  distingua  par"  Son  habileté  daus  Part 
qu'il  exerçait.  Le  comte  de  Spencer  a  " 
payé  jusqu'à  i5  gui  né  es  un  AEscnyle  rel. 
de  sa  main.  Payne  ne  se  mettait  au  tra- 
vail que  lorsqu'il  y  était  forcé  par  le 
besoin. 

PAYNE  (Ne>îl),  aut.  dramat.  angl.» 
sous  le  règne  de  Charles  IL  Les  pièces 
qu'on  a  de  lui  ,  sont  :  la  Jalousitrjatalc, 
tras*.  ;  la  Promenade  du  matin,  cuméd.  ; 
le  Siège  de  Constantinople ,  tragédie  , 
in-4°,  1675. 

PAYNE  (Thomas) ,  Amértc. ,  joua  m 
rôle  dans  les  premiers  temsde  la  républ.. 
des  Etats-Unis.  Etant  venu  a  Paris  «n 
juin  1799  i  il  publia  sa  théorie,  pratique* 
des  droits  de  l'homme,  sous  le. titre  de 
Droits  de  l'homme  ,  en  réponse  a  V at- 
taque de  M.   Burk  ,  sur  la  révolution  . 
française  {  trad,  de  l'an  g],  par  Soûl  es. 
tfn  septembre  1799,  il  fut  nommé  dép. 
du  Pas-de-Calais  a  la  conv.  nation. ,j   la 
qo  nov.  il  opina  par  écrit  sur  la  mort  do 
Louis  XVI,  et  vota  pour  son  bannisse- 
ment ,  et  ensuite  pour  le  sursis.  Cette 
opinion  décida  en  partie  Robespierre  à, 
le  faire  exclure,  en  1793,  de  Ja  conv.  • 
incarcéré   ensuite    comme  suspect ,  les 
Etat  -Unis  réclamèrent  sa  liberté.  Il  fut 
rappelé  à  l'assemblée  après  le  9  thermi- 
dor ,  vers  la  iin  de   1794  ;  et  étant  sorti 
après  la  session  du  Corps  -Législatif , 
il  adressa,  en  mai  1796,  au  cons.   des 
Cinq-Cents ,  un  onv.  intit.  De  la  Dé- 
cadence et  de  la  chute  du  système  des 
finances  d'Angleterre.  En  1802  il  quitta, 
la  France  pour  repasser  en  Amer,  ou  il 
m.  en  1809  11  a  encore  pub!,  le  Répu- 
blicain ou  le  Défenseur  du  Gouverne- 
ment représentatif,  qu'il  rédigea  avec 
Condorcet ,   Paris,  1791  ,  in-8°  ;  et  le 
Sens   Commun  f  trad.  de  l'angl.  Paris  , 
1790  in-8°. 

PAYNGK  (  Assuérus) ,  chïm.  du  roi 
Christian IV,  né  a  Husum  en  Danemarck, 
m.  en  1657,  à  59  ans  ,  laissant  O'pera- 
tiones  chymicoe  rariones  ,  Copenhague  , 
i66ï,  in.8°. 

PAYS  (  Pierre  le),  jés.  connu  parmi 
les  géogr.  pour  avoir,  le  prem,  desËura- 
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péené ,  découvert  U  source  du  îf  il ,  an 
mol*  d'avril  1018. 

PAYS  (René  lefesieur  de  Villeneuve , 
né  a  Nantes  en  i636r  était  direct,  «en. 
des  gabelles  dan»  le  Daupbiiié  et  1a  Pro- 
vence. Ses  Amitiés  f  Amours  et  Amou- 
rettes, mêlées  de  prose  et  de  vers. 
Surfirent  en  i083-  m-ia.  On  acncoie 
e  lut  Ètioiide  ,  hist.  galante  ;  on  Re- 
cueil de  poésies ,  publ.  sous  le  titre  de- 
Nouvelle»  wwre*.  Paris ,  167a ,  a  vol 
an-  1%.  Mort  en  i&>o« 

PAYSOW  (Philippe),  ministre  a 
Chelsea,  pays  de  MassachusaeU ,  né  en 
17 36*  m.  en  180 1*  publia  pins.  Mémoires 
oVastroù.  et  de  physia.  dans  les  transac- 
tions des  science*  et  des  arts  d'Amériq.  > 
un  Choix  de  Sermons  en  1778 ,  et  un 
Discours  snr  U  mort  de  Washington  en 
fâoQ. 

PAZ  (  Augustin  du) ,  dominicain ,  né 
en  Bretagne,  m.  vers  l'tfo,  a  publie 
Thist.  généslbgiqne  de  pins,  maisons  il- 
lustres de  cette  province,  1619»  1  Toi. 
in-folio.  • 

PAZMANI  pierre),  né  an  Grand - 
Waradin  en  Hongrie ,  jés. ,  miss,  dans 
m  patrie,  archèv.  de  Strigonie,  card. 
en  i6^a,  an.  fcpresbourg  en  i63;.  On  a 
de  lui  des  Sermons  en  hongrois ,  i636, 
in-fol. \  tfindidM ecclèêlasttcœ ,  Vienne, 
1610,  kn-4-:  Acta  et  décréta  Sjrnoili 
Strigoniensù  cékùruM*  f  Presbourg, 
46*9,  in-4°,ëlc. 

PAZUMOT  (François),  iutténleur, 
géographe ,  niemb.  de  plus,  acad.,  sous- 
chef  du  bureau  des  pUus  et  cartes  de  la 
marine,  né  a  Beaunc  en  1J33,  on  il  in. 
*n  1804 •  publia,  en  1760,  des  Mémoires 
géog  raphia  acs  sur  quelques  antiquités 
de  ta  Gaule,  avec  des  cartes  ;  et  en  1797, 
ses  Pavages  dans   Us    Pyrénées,  On 
a  de  loi  un  grand  nombre  a?  Ouvragés  , 
de  Lettres .  d'Observations ,  de   Mé- 
moire* snr  nés  objet*  scientifique* ,  tant 
împr.  séparément  que  dans  les  journaux. 
PAZZJ  (lacunes  )  ,  banquier  floren- 
tin ,  cbef  de  la  faction  opposée  aux  Mé 
djcis ,  s'unit  avec  François  Sajviati ,  ar- 
chevêque déPise ,  et  le  card.  Riario  , pour 
4b?  défaire  des  deox  frères  Julien  et  Lau- 
rent ,  dont  Pautorité  faisait  ombrage.  On 
choisit  ponr  exécuter  ce.  projet  la  solen- 
nité d'une  grande  fête  qu'on  célébrait 
dans  Péglise  de  Sainte-Réparate  le  *6 
avril  1478.  Le  moment  de  PéleVation  de 
l'hostie  fut  celui  qu'on  prit  pour  le  meur 
tte  ,  afin  qoe  le  peuple  attentif  et  pros- 
terné ne  put  s'y  opposer.  En  effet,  dans 
cet  lasUutt  mAtm  ,  Julien  fat  aauselûé 
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par  un  Irere  rie  tW»  et  par  (t'attires  eoav 
rirés;  et   Tancent,  Mfhsé  légèrement , 


oau«a  dans  la  sacifcrîe.  Wui*  aux  pre- 

»ièrfs  rnmeurs  du  peuple,  le  fconfalo- 

ier  se  doutait  de  quelque  chose,  arrêta 

r  irchev.  ;  il  en  fut  Je  même  de  Paxsi,  et 

1  les  pendit  aux  ftfléires  du  palais,  La 

cU-.ite  de  çardin.  sauva  Riario,  qui  fut 

renvoyé  a  Rome  un  mois  après. 

PA7ZI  (C'.roe),  de  la  famille  du 
p.-écéd.  ,  archev.  d«  florence  en  i5o8 , 
trad.  Maxime  de  Tyr,  du  gi.  en  lat. 

PAZZI  (  Alexandre  )  ,  frère  dn  pré- 
cédent ,  publia  quclq.  tragédies  et  une 
treduct.  delà  Poétique  d'Aristote. 

PAZZI  (Ange),  de  Rimini,  ville  de 
la  Roraacne,  jnnsc.  du  i5«  a. ,  a  cent  : 
CotuiLormjn  vol.  Histeria  de  bello  Cœ- 
namatm  et  de  rébus  Veietorum  «no  tem* 
pnre  çestis  \  fc  m.  à  80  ans. 

PÉACOC&  ( Régiuald  ),  prélat  angl. , 
m.  en  i486,  fut  déposé  pour  avoir  ré- 
sisté a  l'autorité  du  pape.  Péacoc*  nuit 
la  transsubstantiation  ,  et  plusieurs  ar- 
ticles de  la  foi  catholique.  Obligé  de  se 
rétracter,  ses  livres  furent  bnUéa. 

PEAN  (W.  ),  janséniste ,  m.  en  176*, 
a  80  ana,  est  an  t.  du  Parallèle  de  la 
morale   dos  jésuites   avec    celta    des 


posa  une  prèce  intit.  :  L' Extase  de  l'a< 
I  mour,  ou  les  grandes  prérogatives, 

1  î%AR3E(Zacharie).év*q.ajigl. ,  ne  h 

Londres  en  ifàjn,  m.en  1774*  »c  ***■  COÏi~ 
naltre  par  oneNédit.  du  Çicero  de  orntore, 
1 7 16.  En  I7*4il  pnblia  son  édil.  de  Lon- 
ginus  ;  ton  Essai  sur  rorigine  et  ht 
progrès  des  temples  ;  une  édit.  du  <?i- 
cero  de  ojflciù  ,  1^45  'x  one  Défense  des 
miracles  de  Jésus-  Chnst,  en  angl.  ,  1 7*7 
et  1748.  i  une  révision  du  teate  de  Mil- 
son,  etc. 

PÉARSON  f  Jean) ,  né  à  Stiorlng  ea 
161  a ,  étéqne  de  Gheeter  ,  on  il  taa.  en 
1086.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  F^indi- 
ciaf  Eprstcdarum  sancti  ignatiif  167a, 
îq-4°  ;  des  Annales  des  ouv.  et  de  {a  vie 
de  St.  Cyprien;  un  Comment,  en  angl. 
fcur  leSjrab©le  des  Apôtres,  trad.  en  lat. , 
in-4*,  Francfort,  1091  5  les  Annales  de 
la  yU  de  s.  Paul  ;  des  f^evons  sur  les 
Actes  des  Apôtres  }  Prolcçomena   in 
Hieroclem ,  in-80,  avec  les  (J^nvrea  de  ce 
philosophe. 

PECCHïO(Dominiq.),deVéronne, 
peint,  du  i8»s.  Sesvafsages  sont  esti- 
més et  recherchés.  On  voit  quel^une-uas 
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¥KCCI  (l'abbé  Joseph) ,  fpnttlh.  de 

Seine ,  o«f  en  T700,  et  m.  en  17^1 ,  pro- 
fessai* «lroit  clans  Poiiiveratt?  de  Padoue. 
On  a  «le  lai  :  Plta  det  B  Pietm  Pecci; 
Prjlusime  a'  Pregj  det  fa  lmguagrecat 
Lacques ,  1  7$  1 ,  et  Tf aptes ,  1 74  J. 

PECCI  (  Jean  Ant  )  ,  fr»re  pntné  du 
précctl. ,  a  pnbl.  :  Sioria  d  Ivescavado 
de'Ja  cJta  ai  Siena,  etc.  Luc  nue*  ir%&» 
Eagionamentn  snpra  un1  urna  tuUi<  a  , 
]2%h  Spiegaxione  d'un  Sigillo  Gueljo, 
Siena  9    17S3. 

PÉCHANTRÉE  fïfieolas  de ) ,  né  à 
Tooloose  en  i838 ,  m.  en  1 709 ,  m  auel- 
6ues  nièces  de  vers  Ut.  j  et  s'appliqua 
pr'mcip.  à  la  poésie  frati?.  ;  il  vint  à  Pa- 
lis, et  j  débuta  par  la  trag.  de  Géta  , 
représentée  en  ioSj.  On  a  «le  loi  :  Ju- 
guriha ,  trag.  jonc**  en  1693$  )e  Sacrifice 
tT  Abraham  et  Jo  eph  rendu  par  set 
frères  ,  trag.  \  Mort  de  Néron  ,  représ. 
le  ai  fév.  1703. 

PEGaMN  (Jean -Nie),  en  lat.  Pack- 
linus .  ni  éd.,  né  en  iGffi  a  Le/de ,  m  a 
Stockolm  en  1706.  U  a  écrit  :  /)e  pur- 
ganiiwn  médicament  nrum  facul'  atibus , 
^Atnst.,  1709,  în«8*i  Jte  vulnetibus 
sclnpetorumy  ILiel ,  167$,  in  *  4°  ;  #« 
nêVtf  d  alimenti  defertu  f  et  viid  sub 
onuis ,  w&fi ,  m-9P^Uehabitu  et  colore 
jEtfnrtpum,  qui  vulgb  NigrUt* ,  etc. , 
Kiel,  1677  v  m-8°  $  llieopnilut  biba- 
culus  ,  seit  ,  oV  potu  77i*;e  dialo- 
gus,  Francf.  t  1684  9  in-4°>  et  Paria, 
j685,  in- 13  ;  Observât  imum  physico- 
medicarum  Ubritre>y  Hambourg,  rôpi , 
in- A". 

PECBMEJA  (Jean de),  peof.  dVlo<r. 
•n  coll.  royal  de  la  FteVbe ,  uë  à  Vill». 
f randie  de  Ronergue  en  174* ,  ni.  a  S,t.- 
Germaâo-en-Laye  en  178'».  Son  «loaiedu 
«r.  ij'ilbert  obtînt,  en  1773»  V votes* it 
m\e  Paead.  franc.  M  »»  tj  eat  prrne.  connu 
f»aran  Dotmeen  prose, en  r?  liv.  f  piib. 
en  1784  ,  in-8*  ,  nu  3  voi.  in- 13  ,  soaale 
titre  rie  Télèphe,,  et  traduit  en  anglais. 
•On  l'a  réim  prisme  en  1J9&,  9  vol.  in-i$, 
Wtcpgurrë. 

PÉCHON  de  Roit  ,  gentilh.  de  Bre- 
tagne, decrit  les  tour»  et  escroqueries  des 
Soneasteas  dana  on  out.  imltok'  la  Pie 
généreuse  des  Matins ,  Gueux,  Bo~ 
y  Jtémiens  et  Cagoux  ,  avec  nu  Diction- 
naire en  langage  blesqnien ,  Paris,  1633 , 
jn-3°.  I\  m.  an  nûlicu  du  17'  s. 

PECK  (  Pierre  ) ,  Peckius ,  ynrisc.  rte 
Ziricaee  en  Zélande ,  conseil,  de  Mali  nés, 
où  H  ox.  en  1589,  h  60  ans.  Ont  de  lui 
divers  onvrape*  de  inri^prudence. 

PEC&  (François)  ,  îiUtrai.  ,  oatnrn). 
«t  poète  1  nékSitmaJoid  co  x6<j3,  m*  en 
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1743,  a  dSbué  :  :  Y  Histoire  naturelle  et 
les  Antiquités  du  comté  de  Leicester  et 
de  RutUndf  in-4°,  et  des  Mémoires  sur 
ta  P^e  de  Cromwel,  17^0  ,  3  vol.  in-f*. 
PKCORONI  (Franr. -Marie),  de  Btr- 
gaote . de  l'ordre  des  tèrvitee,  ni.  a  Rome 
en  1770 ,  a  70  ans.  On  a  de  lui  :  Storim 
deW  origine  e  fmda%ione  det  sagrm 
ovdine  a)**  Sert"  Hi  Maria  Vergine  , 
Rama,  17 {6,  v\-lf« 

PfiCOURT  (N.  ),  maître  de  ballet , 
danseur  de  !'(Jnéru  ,  ni.  a  Parj»  en  1730;^ 
^8  ans, fat  un  <W  première  qui  mit  dana 
la  danse  dn  caractère  et  d*  retpressioa). 
Il  eut  la  direct,  de»  ballets  de  l'opéra.  I* 
fameuse  Ninon  de  Lenclos  faima  pM- 
aionnément. 

FRCQUET  (Jean),  meVf .  de  T>ieppe, 
m.  à  Pans  en  i6^it  *€*1  Immortalise  p|r 
la  découverte  crune  veine  lactée  qui 
porte  le  cbyle  an  corar ,  et  qui  de  son 
nom  est  appelée  le  Réservoir  de  Pe*« 
qu  t.  On  lui  doit  :  Expérimenta  n<*u# 
analomica  ;  BpUlola  de  thoraeieis  tac- 
tei* ,  Paria,  «054,  et  A  mat.  itft ,  iavfe. 

PBCQUET  (Antoine  ),  gr.  -maltie 
deaeanx  et  fordts  de  Rooen ,  né  en  1704  » 
et  mort  en  1.763.  On  a  de  M  :  Anûfysa 
»n%  tÏÏsprtt  des  Lois ,  et  t  Esprit  4es 
Maximes  po  'itiqnes ,  1 756, 3  toi.  in- 13  ; 
Lois  Forestières  de.  France ,  175$,  3  vol. 
in*4°  $  Y  Art  de  négocier  ,  in- 13  j  Pe«- 
sées  sur  t  Homme  f  la  Haye  ,  f73&» 
in- 13.  Il  a  trad.  le  Poster  futo  de  bua- 
rini.  Paria.  1709, 3  vol.  in-i3;Py^»tt'n£e 
dn>  Tasse,  Pam ,  1734,  in-ift  ;  VJÈraaJkm- 
de  8aimexarf  Paris ,  1757  ,  in-t3.  •  • 

PÉOÉRORA  (frerc  Pierre  Marie  de)^ 
mineur  réformé  de  Saint- François  ,  Ad 
en  1703  ,  dans  le  lerritoire  deTrérisé» 
s'acquit  de  la  réputation  dàn%  la  prédi- 
cation; m.  à  Trévisc  en  1781  On  a  de 
lai  un  Carfme,  Vtcenee,  1766*  irai, 
in -4*$  nu  vol.  de  Panégyriques  al  de 
Sermon* ,  «bid.  1788. 

PÉDROSA  (  Lonis  Rodrigue*  de  j , 
mérl. ,  né*  à  Lisbonne  ,  publia  en  1660  , 
le  premier  tome  <Pun  otiv.  sons  le  titre: 
Sélectif  phil"snnhiai  et  medicinœ  *iif» 
Jicuftntes ,  que*  h  philosophie  vel  omli~ 
timtur,  vel  nr -hgenter  examinamur* 
Saimantica* ,  in-fol. 

PÉDaUZZI(Peul) .  Pedrasusjé*.  de 
Mantooe,  m.  en  1731 ,  h  7 S  ans,  était  versé 
d.uis  l'antiq.  On  a  de  lui  :  Cesari  in  nro 
rieolti  net  Farnese  A//'*e#,  e  pubfirati 
colle  loro  interpretazlom  ;  8  v<4.  depoia 
1694  *  '  >a7  »  formant  10  tom. ,  in-fol. 
iioprimés  b  Parme. 

PiiE   (Tbtodoïc  Van),  peine,  né 
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péeiii ,  découvert  la  source  dû  Tf il ,  au 
mots  d'avril  1618. 

PAYS  (René  lejusieur  de  Villeneuve , 
né  a  Nantes  en  i63Gf  écait  direct,  «en. 
dés  gabelle*  dans  le  Dauphin**  et  la  Pro- 
vence. Set  Amitiés ,  Amours  et  Amou- 
rettes, mêlées  de  prose  et  de  vers. 
parurent  en  i(>8j.  m-ia.  On  a  en  cou 
de  lui  Zcioiide  ,  hist.  galante  $  nn  He- 
<cu*il  de  poésies ,  publ*  sous  lé  titre  de 
Nouvelle*  teuvres.  Paris,  1679 ,  a  Toi 
io-i?.  Mort  en  i&;o. 

PAYSOW  (Philippe),  ministre  a 
Chelsea,  pays  de  Massacbusaets ,  ne  en 
*w36>  m-  an  1801*  publia  plus.  Mémoires 
«rastroâ.  et  de  physiq.  dans  les  transac- 
tions des  sciences  et  des  arts  d'Amériq. , 
un  Chois  de  Sermons  en  1778,  et  uu 
Discours  sur  la  mort  de  Washington  en 
tôoo. 

PAZ  (  Augustin  do) ,  dominicain ,  né 
en  Bretagne,  m.  vers  i'fto,  a  publie 
Thist.  généalogique  de  plus,  maisons  il- 
lustres de  cette  province,  1619 1  1  ?ol. 
411*  folio.  » 

PÀZMAflî  (Piètre),  né  au  Grand- 
Waradin  en  Hongrie ,  jés. ,  miss,  dans 
sa  pairie,  trehev.  de  Strigonie,  card. 
en  i63§,  m.  fcFresbourg  en  i63;.  On  a 
de  lui  oes  Sermons  en  hongrois ,  ir}36, 
in4bL  \  Vindicte  eccleêiasticœ  t  Vienne, 
1610,  tn-4*j  Acta  et  décréta  Synodi 
Strigoniensû  célébrant ,  PresboUrg, 
afbg,  itt»4°,  etc. 

PAZUMOT  (François),  ingénieur, 
géographe ,  memb.  de  plus,  acad.,  sous- 
chef  du  bureau  des  plans  et  cartes  de  la 
marine,  né  a  Beaunc  en  1933,  où  il  m. 
«n  1804  »  Publia,  en  1765,  des  Mémoires 
géographteues  sur  quelque*  antiquités 
de  ta  Crame,  avec  des  cartes  j  et  en  1797, 
ses  Voyages  dans  Us  Pyrénées.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  o?  Ouvragés , 
de  Lettres  .  à1  Observations ,  de  Mé- 
moires sur  ces  objets  scientifiques ,  tant 
ittpr.  séparément  que  dans  les  journaux. 
§  PAZZI  (  Jacqnei \)  ,  banquier  floren- 
tin ,  chef  de  la  faction  opposée  aux  Me 
djcis ,  s'unit  avec  François  Salviati ,  ar- 
chevêque de  Pise ,  et  le  card.  Riario , pour 
a?  défaire  des  deux  frères  Julien  et  Lau- 
rent ,  dont  Pautorité  faisait  ombrage.  On 
choisit  pour  exécuter  ce  projet  la  solen- 
nité d'une  grande  fête  qu'on  célébrait 
dans  Fcglise  de  Samte-Héparàte  le  a6 
avril  i4?^-  Le  moment  de  ^élévation  de 
l^hostie  fut  celui  qu'on  prit  pour  le  meur 
tre  ,  afin  que  le  peuple  attentif  et  pros- 
terné ne  pût  s'j  opposer.  En  effet,  dans 
cet  testant  ttUmt ,  Julien  fat  astasstaé 
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par  un  frfre  de  Paaiî  çt  par  (('autres  eos> 
l'irés  ;  et  Tant  eut,  bl»»t»sr  légèrement, 
m»  Miuva  dans  la  .«aciîfrtic.  Mai»  aux  pre- 
mières mineurs  du  peuple,  le  gonfalo- 
•ûer  se  doutant  de  quelque  chose,  arrêta 
l' irehev.  ;  il  en  fut  ie  même  de  Pazxi,  rt 
)  les  prndtt  anx  fenétrrs  du  palais.  La 
d.g'.ite  de  Cardin,  sanvu  Riario,  qui  fut 
renvoyé  à  R«>me  un  mois  après. 

PAZZI  (C'.me),  de  la  famille  du 
p.-rcéd.  ,  archev.  d«-  Florence  en  i5o8, 
trad.  Maxime  de  Tyr,  du  gc.  en  lat. 

PAZZI  (  AW-xandre  )  ,  frère  dn  pro- 
cèdent ,  publia  qiielq.  tragédies  et  une 
trcdttct.  de  la  Poétique  d'Aristotc. 

PAZZI  1  Ange),  de  Rimini,  ville  de 
la  Romaine,  fmisc.  du  i5e  a. ,  a  écrit  : 
CotusL^refn  vol.  Hisfnria  de  bello  Cœ- 
nomann  et  d;  rébus  Veuetorum  suo  tem* 
pore  çest.s  ;  ri  m.  à  80  ans. 

PÉACOCïv  (RéginaJd),  prélat  angl, 
m.  en  i486*  fut  depueé  pour  avoir  ré- 
sisté h  l'autorité  du  pape.  Péacock  niait 
la  transsnbssandation  ,  et  plusieurs  ar- 
ticles de  la  foi  catholique.  Obligé  de  se 
rétracter,  ses  livres  furent  brillé*. 

PEAN  (If.  ),  Janséniste ,  m.  en  1764, 
à  80  ans,  est  «ou  du  Parallèle  de  la 
morale  dos  jésuites  avec  celle  des 
payons .  {9*6  »  et  du  combat  de  l'erreur 
contre  la  vérité,  Utrecht,  1749»  >o-8*. 

PÉAPS  (Gnill.  ),  né  en  16  la ,  com- 
posa une  pièce  huit.  ;  L'Extase  de  la* 
mour ,  ou  les  grandes  prérogatives  , 


*%**• 


ARCE  (Zacfcarie),  évéq.  angl. ,  mf  2k 
Londres  en  1^90,  ro.en  1774»  »e  Gt  con- 
naître par  nné'édit.  du  Çicero  de  oratore% 
1  ^ tÔ.  En  17*4*1  publia  son  édit.  de  ton- 
ginus  ;  son  Essai  sur  Corieine  et  Tes 
progrès  des  temples  ;  une  édit.  du  Çi- 
cero de  ojrficiù  ,  i^fô  j  une  Ûéfènse  d**s 
miracles  de  Jésus-  Christ ,  en  angl. ,  17^7 
et  17*8. ,-  une  révision  du  tente  de  Aïit- 
son.p.ic 

PÉARSON  r  Jean),  né  a  Snorfug  eu 
161  a ,  évéqne  de  Gheater  ,  où  il  m.  en 
1080.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  Vindi- 
ctes Epistolarum  sancti  ignmtii ,  167*  ft 
iu«4°  ;  des  Annales  des  ouv.  et  de  la  vie* 
de  St.  Cyprien  ;  un  Comment*  en  ànsjl. 
»urleSymb«le  des  A^otres,  trad.  en  lat. , 
in-4°,  rraoefort,  1091  j  les  Annales  d& 
la  vie  de  s.  Paul  j  des  Leçons  sur  le» 
Actes  des  Apôtres  ;  Prolegomena  in 
Hicroclem ,  in>8°,  avec  les  CLnvres  de  ce 
philosophe. 

PECCHIO  (Dominiq.  ) ,  de  Véronne* 
peint,  du  18*  s.  Se*  paysages  sont  esti-» 
més  et  rechercha.  On  voit  qutlqnasj  im  % 
*e*cêTa6lêauks\lcnkxe^         * 
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lttCCI  (l'abbé  Joseph)  ,  gentîlh.  de 
Sienne,  né  en  '700,  et  m.  en  1751 ,  pro- 
fe*#a  le  «Iroil  dans  l'université  de  Padoue. 
0«  a  île  lui  :  Vite  def  B  Pietm  Pecci; 
Proliiùmea  Preg)  Jetta  hnguagreca, 
Locqurs,  1^4  *  «  eiîtaples,  17^- 

PECCI  (  Jean  Ant.  )  ,  fir^re  pwtoé  du 
précéd. ,  a  pu  M.  :  Sloria  J  Ivescouado 
delta  cJtà  ai  Siena,  etc.  Luc(|ues  \~A%* 
Hasianamentn  snpra  un9  urna  tuxiv  a  , 
l£  jg.  Spiegazione  d'un  SigiUo  Gueljo, 
Siena ,    170a. 

PÉCHANTRÉfi  (Micolas  de),  ne*  à 


fia,  et  y  débita  nar  la  trag.  de  Géta  t 
représentée  en  s  OS;.  On  a  «le  loi  :  Ju~ 
gurtka ,  trag.  joaé<*  en  1693;  le  Sacrifice 
d'Abraham  et  7o  epk  rendu  par  ses 
frères ,  trag.  \  fàert  de  Néron ,  repréa. 
Je  *i  fév.  1703. 

FEC3MN  (Jean -Nie),  en  lat.  P*ch~ 
linus .  niéd.,  ne  en  ififfi  à  Leyde ,  in  à 
Sroclt'iliii  en  1706.  Il  a  cciit  :  De  pur- 
ganliivn  metlicamentorumfacul>'atibns , 
^Anist.,  1709,  in-8# ,  Oe  vulnenbus 
jelopetorum,  ELiel ,  i6?4?  *n  •  4°  »  ^* 
«éVix  cl  alimend  defertu ,  et  l'itaf  «u£ 
anuis  f  «676,  in-QPj  Ue  habita  et  colore 
jÉtl/iopum,  qui  vulgo  JViariUe  f  etc.  t 
Kicl ,  1677  »  v***?  9  lneophilus  biba- 
culus  ,  seu.  ,  <f#  poeu  Tlieie  dialo- 
gtts,  Fratief.  ,  1664 ,  »n-4°>  «t  Paria, 
i685,  in- 13  ;  Observatiwum  physieo- 
medicarum  tibâtre*,  Hôiubocwg,'  1691 , 
in-4-. 

PECHMEJA  (Jean de),  p«rf.  dYloq. 
an  00U.  royal  de  la  Flèche ,  ne  h  Villtr- 


aie  PacaxL  €ranç.  M.iia  il  eet  peine,  connu 
f»r  am  poème  en  prose ,  en  ra  Kv.  ,  pub. 
en  1784  »  in-8° ,  ou  3  voi.  in-13 ,  sosjale 
titw  de  Télèphe.,  et  traduit  et)  anglais. 
•On  Ta  réimprimé  en  1795,9  vol.  in- i$, 
jurtciïgnra**. 

PECHON  de  Rcbt  ,  gtntijh.  de  Bre- 
tagne, décrit  les  tonrftcteseroqueiiesdes 
Bohémiens  dans  un  ©uv.  imitai*  la  fie 
généreuse  des  Matins ,  Gueux,  &o~ 
»  hémiens  et  Cagoux ,  avec  on  Diction- 
naire en  langage  blesquien ,  Paris,  162a  , 
in-S°.  I)  m.  au  milieu  du  17'  a. 

PECX  (Pierre),  Peckius ,  Jurisc.  «le 
Tarie»  ce  en  Zélande  , conseil,  de  Malines, 

où  il  m.  en  1589,  a  6°  an8a  ^na  °^  ^Ql 
divers  onvrage*  de  jurisprudence. 

FEC&  (François)  , îitterat.  ,  aatnrrd. 
«t  poèic#  néï£ism\£<xd  co  1691,  m-  eu 
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1743 ,  •  difcoi  :  :  W'/istoire  naturelle  et 
les  Antiquité*  du  comté  de  Leicester  et 
de  HutUrtd.  in-4°,  et  des  Mémoires  sur 
in  Pie  de  Crûmwel,  17^0  ♦  »  voi.  in-sj». 

PKCORON1  (Franc. -Marie),  de  Ber- 
gaole .  de  I*ordfe  des  serritre,  m.  k  Rome 
en  «770,  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  Storin 
delV  origine  e  fnndatione  del  sagrm 
ordine  «K  S  en»  di  Mafia  Vermine  , 
Rama,  17 'rG,  v\\* 

PÈCOURT  (  W.  ),  maître  de  oallét , 
danseur  de  l'Qne'ra  ,  pi.  à  Paris  en  1739k 
^8  ans, fat  an  Qe»  premiers  qui  mil  dan* 
la  dans<*  dn  caractère  et  de  ret pressio*. 
il  eue  la  direct,  de»  ballets  de  l'opéra,  te 
fameuse  Ninon  de  Lenclos  l'aima  pas- 
sionnément. 

PECQUCT  (Jean),  méd.  de  T>î ef»pe, 
m.  aPniisen  16^4»  6  ^l  (mm^fialisé  p|r 
la  découverte  ôrune  reine  lactée  cjoi 
porte  le  chyle  an  corar ,  et  qui  de  son 
nom  est  appelée  le  Réservoir  de  Pe*« 
qu-t.  On  lai  doit  :  Expérimenta  nouai 
anatomiea  ;  Epistola  de  thoracicis  Aire- 
tels ,  Pans ,  lois] ,  et  Aniet .  i66t ,  iavf». 

PECQUET  (Antoine  ),  gr.  -maître 
deseanx  et  forets  de  Rouen ,  ne'  en  1704 , 
et  mort  en  1.763.  Ot  a  de  hài  :  Analyse 
>dr  l'Vsprtt  des  Lois ,  et  l'Esprit  de§ 
Maximes  po  UtL'/ues ,  1 756, 3  vol.  in-i 3  ; 
Lois  Forestières  de  France ,  175$,  3  *dl. 
ÎM'^î^-^rt  de  négocier  .  10-135  Po- 
sées sur  t  Homme ,  la  Haye  ,  lift} , 
ie>i3.  Il  a  trad.  le  P aster pio  de  Gum- 
rini.  Paria.  '75^,  ■%  vol.  in*!3;  VAminte 
dd>  7<âf*e,  Paris ,  1734,  in- ta  ;  \'Arcau%* 
de  Sannatar  f  Paria ,  1757  ,  in-1».  • 

PÉOÉRORA  (frère  Pierre  Marie  de)^ 
mineur  réformé  de  Saint- François  ,  té 
en  170$  ,  dans  le  lerritoirc  deTréviaé» 
s'acquit  de  la  réputation  dàn»  la  prëdl* 
•cation;  m:  a  Trevi*<»  en  178Î  On  a  de 
lui  un  Car  Sine,  Vicenee  ,  1^86  ,  3  val. 
in-49}  un  vol.  de  Panéeyrujues  es  de 
Sermaam  ,-ibid.  1788* 

PKOROSÀ  (Lonia  Rodrigaet  dej, 
m  éd. ,  né*  a  Lisbonne  ,  publia  en  10^60  , 
le  premier  tome  <Pon  oiiiv.  tons  le  titre: 


içenter 

Sairaadlica* ,  in- fol. 


antiq. 

ncotti  nel  Farnese  M usée f  e  pubfirati 
eolle  Ittro  interpretazlont  ;  8  vj4.  depuis 
î6<)4  îl  1737  ,  formant  10  tom. ,  in-fol. 
surprîmes  à  Parme. 
PKP  ('Aéodorç  Vam),  petite.,  »é 
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a  Amst.  en  1669,  peignit V Histoire  et  le 
Portrait  avec  succès. 

PEELE  (George),  poète  angl.,  ne' 
dans  le  comte  de  Dévon,  m.  en  1598  , 
vint  à  Londres  ou  il  se  fit  un  nom  par 
ses  pièces  qui  y  furent  représentées  avec 
succès.  On  a  aussi  de  lui  quelq.  Poésies. 

PEFFINGER(Jean),  né  a  Strasbourg 
en  1708,  vivait  encore  en  1786.  On  a  de 
lui  :  une  disserta  lion  De  musculari  vi  et 
naturd. 

PÉGASE  (My ihol.  ) ,  cheval  ailé ,  cél. 
dans  la  fable  et  produit  par  Neptune. 
En  naissant ,  il  frappa  du  pied  contre 
terre  et  fit  jaillir  une  fontaine  qui  fut 
appelée  Hippùcrènc 

PÉGASE  (  Manuel- Alrarès),  jurisc. 
portugais,  natif  d'Estremos,  ni.  a  Lis- 
tonne  en  1696;  à  60  ans,  laissa  un  Re- 
cueil des  Ordonnances  et  des  Lois  de 
Portugal,  en  14  *ol. in-fol. ,  depuis  1669 
jusqu'en  17 14* 

PÉGOLOTTI  (  Alexandre  ) ,  né  a 
Guastalla  en  1666,  m.  en  1736,  a  écrit  : 
Ditirambo  cou  alcttni  sonetti  ,  Mantoue 
171 1  ;  Rime,  Guastalla  17?6;  Rime  fa- 
cela,  Guastalla  1776;  rita  del  doitor 
Jternurdino  Ramazzini,  Rome  1710; 
/  trionji  delV amorjecondo ,  etc. ,  Guas- 
talla,  1705. 

PE1RESC  (Nicolas  Claude  Fabri  , 
soigneur  de),  cous,  au  pari,  de  Provence, 
Dé  an  chat-  de  Beaugencier,  dans  cette 
prnv.  en  i58o,  embrassa  dans  ses  recher- 
ches presque  toutes  les  seten.  \  m.  àsArx 
en  1637.  On  a  de  lui  une  Dissertation 
•Ur  uu  trépied  anc. ,  dans  le  tom.  10  des 
inéni*  de  littér.  du  père  Desmolcts.  et 
8  vol,  m. s«.  Gasseudi  a publ.  sa  vie  trad. 
en  frauç. ,  1770 ,  in-ia. 

PÉLACANl  (  Biaise  ) ,  de  Parme  , 
math,  du  14  *•  »  m*  d*n*  ■*  patrie  en 
i4i6.  H  a  laissé  plus,  ouvrages  sur  l'as- 
tronomie ,  dont  une  partie  a  été  iuip. , 
et  Traité  de  la  perspective. 

PELAGE  Ier,  rom.,  diacre  de  l'égl. 
rom.,  aichid.  du  pape  Vigile,  et  apocri- 
feinîn:  en  Orient,  fut  mis  sur  la  chaire  de 
St.-J*ic;rc  et.  j5B.  Les  Rom.  ,  assiégés 
.  put  lu»  Goibo,  lui  durent  beaucoup.  Il 
dislt  ihua  des  vivres:  ci*  la  prisede  la  ville 
en  556,  il  "btint  de  TotHa  plus,  grâces 
en  faveur  <k\« habita r»s.  Pclsgc  m.  eu  56o. 
On  a  de  lui  seize  Eptlres. 

PELAGE  II,  rom.,  fils  de  Wingil 
qui  c»t  on  nom  de  Goth,  obtint  le  tronc 
poiuitical  après  Benoît  Ier,  le  37  nov. 
078.  11  travailla  sans  succès  h  amener  à 
ruuité  de  l'Égl.  les  évéq.  d'Istric  et  de 
yénctiL' ,  caii  faisaient  schisme  pou*-  la 
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défense  des  trois  chapitres.  Pelage  II  m* 
de  la  peste  en  5qo.  On  lui  attribue  10 
E  pitres  ,  mais  la  ire,  la  ae ,  la  8e  et  la 
9e  sont  supposées. 

PELAGE,  proche  parent  de  Ro- 
drigue ,  roi  visigoth  en  Espagne ,  fut 
forcé  d'abandonner  sa  principauté  aux 
Maures ,  et  de  se  tenir  cache  au  tcuis 
des  incursions  de  ces  barbares.  U  mar- 
cha bientôt  contre  eux,  et  les  défit  en 
7i5,  conquit  plusieurs  provinces,  et 
peu  après  fut  proclamé  roi  de  Léon  et 
des  Asturics.  Il  m.  en  737. 

PELAGE  ,  fameux  hérésiarque  » 
moine  ,  ne  au  4e  *•  dans  la  Gr.-Bret., 
vint  à  Rome  ,  ou  il  brilla  par  ses  con- 
naissances. Il  enseigna  «)uc  «  l'homme 
pouvait,  par  ses  propres  forces  ,  s'éle- 
ver au  plu*  haut  detrre  de  perfection  ,  et 
que  Ton  ne  pouvait  rejeter  sur  la  cor- 
ruption de  la  nature  rattachement  aux 
besoins  delà  terre,  cl  l'indifférence  pour 
la  vertu.  »  Il  développa  ces  \Cée%  dans 
le  4e  livre  du  Libre-Arbitre  ,  qu'il  pu- 
blia contre  S.  Jérôme  ,  et  dans  lequel 
il  découvrait  tonte  sa  doctrine  ,  en  y 
ajoutant  des  opinions  nouv.  Il  voyagea 
ensuite  en  Afr.  et  en  Orient ,  où  if  prop 
pagea  ses  opinions.  Plusieurs  conc.  les 
condamnèrent,  et  anathématisèrent Pe- 
lage et  Célcstius,  le  plut  habile^flc  ses 
sectateurs.  On  ignore  où  il  m.  Julien 
d'Eclane  fnt  le  chef  des  pélagicrts  après 
la  mort  de  lenr  premier  pèie.  Cette  sec  le 
prit  une  nouvelle  forme  sous  ce  nouveau 
cht  f  Elle  récria  quelque  tems  dans  l'O- 
litnt  et  l'Occid.  ,  et  s'éteignit  enfin 
tont-a-fait.  On  à  de  Pelage  une  Lettre 
a  Déuictriadc  ;  de»  Fragmens  de  ses  4 
Livres  du  Libre- Arbitre  ;  et  des  CV>m- 
mentaires  sur  les  épUrea  de  saint  Panl  , 
Antuerpia,  1703,  in-fol.  $  l?  Histoire* 
du  pélagiantsnie  a  été  traitée  par  lecard. 
Norîs.  Le  P.  Patonillet  en  a  «usai  donné 
une  in- 11  en  175t. 

PELBART  de  Thkmvswait,  théo- 
logien ,  qui  flor.  en  i55o,  passait  pour 
un  des  plus  savans  prédicateurs  de  son 
tems*.  Outre  l'édit.  in-8*  gothique  de  ses 
Sermons  ,  il  y  en  a  nne  autre,  Venise  , 
i586  ,  in*4°.  Son  Pomerium  sermonam 
a  été*  impr.  en  1^9,  in-4*. 

PÉLÉÏS  de  CHEifouTEAn  (Biaise-* 
Louis  )  ,  ne  a  Sens  en  1704  1  où  il  nu 
en  ,rqi  ,  fut  conseiller  au  bailliage  et 
prcsiclial  de  Sens.  On  lui  doit  :  Diction^. 
nuire  des  pensées  ingénieuses ,  Paris  , 
1773  ,  a  roi.  in-8°;  Conférences  de  t*. 
coutume  de  Sens  ,  etuec  le  droit  romain, 
/es  ordonnances  du  royaume  et  Us  au- 
•rcs  coutumes ,  Sens ,  17S7 ,  ra-^. 
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PELBGRIN  (Jean)  ,  en  latin  Pele- 

grinus  on  Fintor,  chan.  de  Snint-Diez, 

m.  eni5a3,  a  laissé  un  ouvr.   de  pers- 

Bectrve  ,  intit.  De  artificiali ,  fiator , 

loul,  i5o5  ,  i5<>9  et  i5at. 

PELET1ER  (Claude  le),  né  a  Pari* 
vers  if33o,  prévôt  dea  marchands  en  1668» 
signala  aa  gestion  en  faisant  construire 
Je  qoar  de  Paria ,  qu'on  appelle  encore 
aujourd'hui  le  quai  Peletier\  contrôleur 
gén.  dea  finances  en  i683 ,  il  se  démit  de 
cette  place  en  1697,  ru.  en  1711.  On  a 
de  lui  an  grand  nombre  d'Extraits  et 
de  Recueils  de  l'Ecriture ,  des  Pères  et 
des  écrivains  ecclésiastiques  et  profane», 
et  les  éditions  de  plusieurs  Ouvrages 
sur  le  droit  canon.  Sa  Vie  a  été  écrite 
en  latin,  par  Boivin  le  cadet,,  in- 4°  • 

PELEÏIERoBSousi(Micheile),frère 
dapréc. ,  ne  à  Paris  en  i6$o,  fut  succès* 
siveruent  avoc.  du  roi  au  chàtelct ,  con- 
seiller au  pari,  en  i665 ,  intendant  de 
Lille ,  et  conseiller  d'état  en  i6*83  ,  m. 
en  17^5.  il  a  laissé  dans  les  Mémoires 
de  l'acad.  des  inscript.  ,  dont  il  était 
membre  honoraire  ,  de  savantes  recher- 
ches sur  les  Curiosolitcs ,  ancien  peuple 
de  l'Armoriquc. 

PELET1ER  (Pierre  le,  ou  plutôt 
du  ) ,  Parisien ,  fils  d'un  épicier.  Sa 
principale  occupation  était  de  composer 
ries  sonnets  à  la  louange  de  tout  le  monde. 
Des  qu'il  savait  qu'on  imprimait  un 
livre  ,  il  allait  aussitôt  porter  un  son- 
net k  l'auteur  pour  en  avoir  un  exem- 
ptait e  :  il  m.  4  Paris  en  1660. 

PELHESTRE  (Pierre) ,  né  à  Rouen, 
m.  à  Paria  ,   à  65  ans ,  au  couvent  des 

Î;randscordelters ,  oh  il  avait  soin  de 
a  bibliothèque  ,  a  donné  une  seconde 
édit.  de  la  lecture  des  Pères  de  V  Eglise, 
et  dea  Notes  sut  le  texte  de  cet  ouvrage , 
Paria,  1697  ,  in- 13. 

PÉLIAS  (  mythol.),  fils  de  Neptune 
et  de  Tyro,  et  frère  d'Eson ,  roi  de 
Thessalie  ,  usurpa  le  royaume  au  préju- 
dice de  Jason  ,  ton  neveu.  Il  fut  égorge 
par  ses  propres  filles. 

PÉLlSSON-tfONTAMIER  (Paul  ) , 
né  à  Béliers  en  i(ht\  ,  fut  élevé  cbns  la 
religion  protestante.  Etabli  a  Paris  en 
i65a  ,  il  écrivit  l'histoire  de  l'acad.  fr. , 

?  tri  lui  ouvrit  ses  portes.  Le  surintendant 
onqaet  Pavant  enoisi  pour  sort  premier 
commis  ,  il  partagea  la  disgrâce  de  Ce 
ministre,,  et  fut  enfermé* a  la  Bastille 
pendant  4  *ns,  dans  l'intervalle  desquels 
il  composa  trois  Mémoires  pouc  ce  cé- 
lèbre infortuné.  Le  roi  le  dédommagea 
de.  sa  captivité  par  (les  pensions  et  des 
place».  Avant  ajouté  la.  religion  nrous- 
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tante  en  1 670,  il  obtint  l'abbaye  de 
Gimont  et  le  prieuré  de  Saint-Orens* 
En  1671 ,  il  fut  reçu  maître  des  requêtes. 
La  guerre  s'étant 'rallumée  en  16*7*,  il 
suivit  Louis  XIV  dans  ses  campagnes  , 
et  fnt  chargé  d'écrire  son  Histoire  :  il 
m.  en  1693.  Il  a  donné  :  Histoire  de 
l'académie  française ,  i653 ,  Paris  4 
1730 ,  3  volumes  in  -  Ta  ;  Histoire  de 
Louis  XI f,  depuis  la  mort  du  cardinal 
Ma  car  in  en  166 1  jusqu'à  la  paix  de  Ni- 
mègue  en  1678,  impr.  en  17^9 ,  en  3 
vol.  in-iaj  Abrégé  de  la  vie  d'Anne 
d'Autriche  y  in-fol.:  Histoire  de  fa 
conquête  delà  Franche-Comté,  en  1668, 
dans  le  tome  Vit  de»  Mémoires  du  P. 
Desmolcts  ;  Lettres  historiques  et  Œu- 
vres diverses,  Paris,  1719,  3  vol.  in-ia  j 
Recueil  tle  pièces  galantes,  en  prose  et 
en  vers  ,  de  madame  la  comtesse  'de  la 
Snze  et  de  Polisson ,  i6V)5 ,  5  vol.  in-i  1  ; 
Poésies  chrétiennes  et  morales;  Ré" 
flexions  sur  les  diffërens  de  la  religion  ^ 
4  vol.  in-ia  ;  Œuvres  choisies  de  Pé- 
lisson  ,  publiées  à  Paris  t   10*05. 

PELL  (Jean)  ,  mathém.  anglais,  ne 
en  1610  ,  'prof,  de  maibénj.  h  A  ois  t.  et 
à  Breda,  résida  auprès  des  cantons  pro^ 
lestant  au  nom  de  Oorawcl,  revint  a 
Londres,  et  m.  en  i685.  Ou  a  de  lui  : 
De  verd  circuit  mensurd  ;  Table  dé 
dix  mille  nombres  carrés ,  in- fol. 

PELLEGRIN-TIBALDI ,  on  Pkl- 
legmit  de  Bologne,  m.  en  i5ga,  « 
70  ans  ,  excella  dans  la  peinture  et  l'ar- 
chitecture. 11  fut  appelé  à  Milan  pour 
l'église  de  Samt-Ainbroise  ;  et  ensuite 
ft  Madrid  par  le  roi  d'Espagne ,  qui 
l'employa  au  bâtiment  de  l'Escuri&l , 
comme  peintre  ei  comme  architecte. 

PELLEGRIN  (Simon-Joseph),   né 
&  Marseille  en  166Î,'  d'abord  frère  ser- 
vite ,  ensuite  aumônier  d'un  vaisseau  , 
vint  a  Paris  ,   oh  il  ouvrit  nn  bureau 
d'épigfammes ,  de  madrigaux,     d'épi- 
thalames ,  de  complimens  ,  etc.  Il  tra- 
vailla pour  lesdiiFérens  théâtres  de -Paris, 
et  sur-tout  pour  celui  de  Popéra-comî  crue* 
On  a  encore  de  lui  :   Cantiques  spiri- 
tuels,   Paris*,     1735,    in-o«;    'Autre*; 
Cantiques, TParis,  170$,  in-i».irV&- 
roîre  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testa"  ^ 
ment ,  mise  en  cantiques,  Parts ,  f 705  v 
?  vol.  in-&°  ;  Les  ,Pààume*  dé  David , 
en  vers  franc.,   Paris,    m©5  ,    in-8°  ; 
V Imitation  'de   Jésus+Cnrist ,    Paris, 
1717,  in- 8°,  Les  Œuvre*.  &  Horace* 
trad.  en  vers  franc*  ,  Paris  ,    17 15  ,  * 
vol.  in-i».  II. n'y  aaue.le*  5  Uvr.  d'odes, 
qui  soient  trad.  j   Plus.  Tregidim  ,  Co- 
Mêdicà  i&.QpfiW  •.'""'  - 
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LLEGRiNl  (LcJio) ,  m-cfet.  de 
».  morale  au  collège  de  Sapi<*nce  h 
r ,  viv. dans  le  16e  s.  11  a  cent:  De 
ite  morales  p  kilos  oph.  onitio  habita 
no  urbis  gfmnasio  f  Rome,  i5&7  j 
ÏjtIo  ^  pontjfice  oratio  funebris 
z  in  basilied  S.  Maria  Majeris  , 
Roms,  1591  ;  In  obitvm  Torquati 
poetœ  atquc  philosophi  clarissimi 
» ,  Roms,    1597. 

LLEGRIHI  (  Mathieu),  né  dans 
ritoirc  de  Bologne  ,  m.  a  Gènes 
52,  ajpubl.  :  Delta  pratica  com- 
a'  pnneipi  è  servi  ton  loro ,  etc.  f 
be,  i634  ;  Fonti  de  II*  ingegno 
i  ad  arte  ,  Bologne ,  i6.>o  ;  JPo/i- 
nassima  divisa  in  diecisette  decla- 
mi ,  Gènes  et  Venise  ,  i<34°  \  &c 
mptatione  et  activa*  vitas  regimine 
ones  ,  Bononis  ,  i6ao. 

LLEGRIN1  (Camille),  né  a  Ca- 
en  i5g8 ,  a  donné  :  Apparalo 
ntichitddi  Capua,  Naples,  i65i  5 
fia  principum  Langobardorum 
série  abbatum  Cassinensium  ab 
720  ad  11 37  ,  Ncapoïi ,  1643  , 
,  et  plus,  antrev  Ouvrages  :  mort 
des  en  i663. 

LLEGRINI  (  Antoine)  ,  peintre 
•e  s, ,  fut  mandé  à  Paris ,  pour 
re  te  plafond  d'une  galerie  de  la 
ic  royale.  Après  cet  ouvrage ,  Pel- 
i  alla  se  fixer  à  Venise  ,  d'oh  il 
ppelé  à  Padone ,  pour  peindre  a 
ic  la  voûte  de  la  chapelle  majeure 
1  église  paroissiale.  H  m.  à  Venise 

LLEGRINI  (Alexandre),  dcCa- 

,  clerc  régulier  ,   qui  Tirait  dans 

s. ,  a  laissé  plus.   Ouvrages   sur 

institutions  et  les  privilèges  de  son 

» 

LLEGRlM  (Joseph),  jésuite, 
et  poète,  m.  a  Vérone  en  179g. 
e  ses  Sermon*,  publiés  à  Venue, 
,  in-86  ,  on  a  des  Poésies ,  qui 
aru  ,  en  1774»  Venise,  en  3  pc- 
ol.  tn~8°. 

Ll,EGaiNO,  à*  Mpdène,  née» 
,  pemtreital.,  travailla  a«x  pein- 
dn  Vatican ,  et  a  laisse  k  Rome 
Tableaux  de  s»  composition. 
LLER IN  (Joseph),  pmoiereom- 
te  la  marine ,  m.  a  Parts'  tu  1762, 
ans.  Après  4*  ans  do  servie**  f  il 
cra  le  reste  de  sa  vie  h  PfctupV  de 
311  j  té.  Le  cabinet  âe  médailles 
avait  forme  ,  et  dofttfloréi  fit  Pac- 
ionen  1776,  était  le 'plus  riche  et 
is  précieux  qu'ail  fumait  posséda 
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VU  pwtfonlior  Fellerin  «taadf t  et  toi 
même  tenas  éclaira  la  science  mumtu»* 
matique  par  un  Recueil  iiuéicssant  en 
g  vol.  in-v4°,  enrichi  d'un  gr.  sombre 
de  planches. 

PELLETIER  (Jacques),  médecin, 
■é  an  Mans  en  t5i7  ,  principal  des  col* 
léges  de  Ba'rêux  et  du  Mans  a  Paris , 
où  il  m.  en  i58? ,  à  65  ant ,  a  laissé  des 
Commentaires  latins  sur  Euetide,  in«8*J 
quelques  autres  Ouvrages  de  mathé- 
matiques ;  La  Description  du  pays  de 
Savoie,  1572,  in-8*;  De  mauvaises 
Œuvres  poétiques  ,  Paris,  i547»  m~^°  > 
Un  antre  recueil  intit.  Les  Amours  des 
amours  ,  Lyon ,  l553  ,  in -8*.  conte- 
nant 96  sonnets  ;  Traduction  en  vers 
français  de  l'Art  poétique  d'Horace , 
t54£»,    in-ia:  Un  Art  poétique,   en 

Frose,  i955,  in-8*;  Des  Dialogues  sur 
orthographe  et  la  prononciation  fra*~ 
çaise,  in-è°. 

PELLETIER  (J^ien),  frère  pirfné 
du  précéd. ,  cure  a  Paris,  en  ij83,  fut 
un  ligueur  dn  conseil  des  Seize.  Ayant 
été  condamné  à  être  rompu  vif  en  i5g5, 
il  fut  obligt'  de  chercher  un  asile  dans 
les  pays  étrangers. 

PELLETIER  (Jean  le),  né  a  fioaen 
en  i633 ,  m.  en  17 1 1  ,  a  donné  une 
Dissertation  sur  V arche  de  2Vbé  ]  Des: 
Dissertations  6ur  plus,  matières  dans  le 
Journal  de  Trévoux  }  Une  Traduction 
franqaise  de  la  Vie  de  Sixte-Quint  par 
Léti ,  1694  9  2  v°l-  in-is  j  Une  autre  de 
l'ouvr.  *oft}>  de  Robert  Nauton,  sous  le 
titre  de  Fragmenta  Regalia  ,  on  Ca- 
ractère véritable  d'Elisabeth ,  reine 
d1  Angleterre  j  et  de  ses  favoris  ,  Paris» 
l683  ,   in- 13. 

PELLETIER  (Glande),  chanoine 
de  Reims,  est  ant.  d-un  gr.  nombie 
d'ouvr. ,  ta  pKtpart  en  faveur  de  m  bulle 
UniqenïUis»  Il  s'en  trouve  nn  catalogue 
à  la  Un  de  son  Traité  dogmatique  de  ta 
grâce  universelle ,  1 797. 

PELLETIER  (  Ambroke)  ,  né  en 
1703  ft  ParcietoT  en  Lorrains  ,  bérn^d.  de 
Sain t- Vannes,  donna  le  Nnhitttàre ,  otk 
A rmorûtl  général  de  fa  Lormine  et  du 
Bar  fois  ,  Nancy ,  17  38,  in-foL  XI  mou- 
rut en  1758. 

PELLETIER  (  Gaspard)  v  méd.  de 
Middel bourg  et»  Zebmde ,  fut  fait  efehe- 
vin  ,  puis  conseiller  dans  6a  vffl*  wa~ 
taie,  et  m.  «ri  tô5ç.  Il  a  écrit  :  'Plnute- 
rum  ,  tum  parÀttrum  ,tum  «tnMjn^tr^iiin, 
in  JPatachriM  %elavdi<*  iHsutét  nntoeen- 
tium  ,  synonyma  ,  Middetbottfg  ,•  îôio, 
tft>c^9  cas»  M  racbosclWv 
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PCLtETIEJEL-  Sai wt  - FAtdr.4t 
(Lonie-Mjchei  le) ,  «eu  Paris  en  i7°o, 
présvl.  è  mortier  au  pari,  (fe  Pari»  ,  fat 
nomme,  en  17^9,  député  4a  bailliage 
de  laaoUewe  de  Pana  aux  éuts-géncr. 
et  fat  partisan  <!«  Jarévol.,  san*  néan- 
moins renoncer  a  ses  titres  de  noblesse  i 
mais  sa  liaison  avec  le  dite  d'Orléans  et 
h  direction  qu/il  rit  pierMfre  aux  éséne- 
tnens,  l'cnlratnèrcn  t.  En  janvier  1790 1 
JJ  fat  nommé  membre  du  comité  de  ju- 
risprudence criminelle  ,  et  présenta  suc- 
cessivement de  iréqnens  rapports  snr  le 
Code  pénal  ,  dans  lequel  il  tenta  vaine- 
ment de  faire  supprimer  la  peine  «\p 
mort ,  et  fut  ,  a  la  fin  dn  mois  de  mai . 
nommé  président;  le  a3  mai  1791  i! 
demanda  la  suppression  de  la  peine  de 
mort,  des  galères,  et  de  toute  flétris- 
sure corporelle  indélébile ,  et  fit  ensuite 
décréter  qu'il  serait  établi  des  travaux 
trahîtes  pour  les  condamnes  ,  et  que  la 
décapitation  aérait  Substituée  au  sup- 
plice de  la  corde.  Après  la  session  il  fut 
employé  ao  départ,  de  Paris ,  et  préaida 
celui  de  l'Yonne  ,  qui  le  nomma  député 
à  la  Convention  nationale.  Lors  du  pro- 
cès de  Louis  XVI  il  soutint  que  ee 
prince  pouvait  être  jugé  par  la  Conven- 
tion ,  et  finit  par  voter  Y*  mort.  U  fut 
assassiné  quatre  fours  après  (  le  ar,  jan* 
vot  'TpS)  CD€C  Février  ,  restaurateur 
au  Palms-Boyal ,  .par  Paris ,  garde -du- 
coraa  «la  roi  (  v©v\  ee  non*).  Le  docteur 
Seaillot  a  publié  ans  Œuvres  en  a  vot 
ia-IK 

PELLETIER  (  Bertrand  )  ,  pbarm. , 
aéaBayonneen  1761  ,  membre  dedif- 
rcrentes  sociétés  de  Paris ,  est  auteur  fie 
pins.  Mémoire*  insérés  dans,  les  jour- 
naux. A  f  âge  de  ai  ans  il  publia  des 
Oùserratiwu  très-bien  faites  sur  l'Acide 
arsenical  ,  et  par  »uite  sac  beaucoup  4e 
matières  sur  desquelles  oa  n'avait  encore 
que  des  aperçus  :  il  m.  ea  1797* 

PFLLEVÊ  (  Nicolas  de  ) ,  card.  et 
arche*,  de  Beima ,  aé  au  châtra  u  de 
Jony  en  Normandie  ,  ea  i553  ,  devint 
l'un  des  premiers  chef*  delà  Ligua ,  et 
m*  de  chagrin  en  i£g4  ,  en  apprenant 
que  Paris  avait  ouvert  ses  portas  à*  {leav 
xi  IV. 

PELLÏC AN  (  Ottrad) ,  tbéol. ,  né  à 
Anfa4«a  Alfaerf,  l'an  i4?*»  cordelier  , 
gardien  do  eaovent  de  B4J«  en  *5*a, 
adopta  staeeTtffi  métisse  Lother;  en  iSafi, 
quitta  ee»  habit  re]%.  «t  Tint  cas«if(»er 
rhdbnsa  *  Znrsch  s  m.  en  16 56.  On  «  de 
lttiplu4.AaV.4ia p.  en  7  vol.  i««£oJ, 

PELLICKR  (don  Juan  AutomV), 
**p*t^UVid^d*&mï>mï  ne 
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▼ara  l'année  itfo ,  et  m.  à  Madrid  eu 
l8o6>  a  donné  ;  Muai  d'un*  bihfinthèqm 
de  tradmteun  espagnols,  Madrid,  1778» 
in-4°  ;  Hutùire  delà bihlioMque  royale* 
Cet  oa  v.  était  acheté  en  1789$  oa  ignore 
s'il  a  été*  imprime. 

PEU  ICIARI  (Barthélemi  ),  de  Mo, 
dène ,  set-vit  et  commanda  dans  les  guerres 
de  Flandre  et  de  France ,  sous  le  duc 
Alexandre  Famèse;  devint  colonel' et 
comra.  des  milices  dé  la  Garsaguana  pour 
le  duc  de  Modène ,  César  1" .  d'oh  U 

rssa  ad  service  du  gr.-duc  de  Toscane  : 
y  resta  jusqu'en  ior3 ,  qu'il  retourna 
un  service  de  son  sonv. ,  et  m.  en  Fr.  H 
a  écrit  :  Avuertimenti  militari  utiii  a 


parte  délia  rassegne 

ai  esereitare  la  Fo/iterttf,  Modéoe,  161 3  j 
UnivertaU  Istruzione  perservigiù  deUti 
cavafàrin ,  etc. ,  Veni  te ,  161 7  • 

PELLIC1ER  (Guillaume),  cv.  de 
Montpellier,  né  dans  ce  diocèse,  s'ac- 
quit résume  de  François  Ier ,  qni  l'en- 
voya eh  i54o  comme  ambass.  a  Venise- 
Ce  prélat  montra  beaucoup  de  xèle  contra 
le  calvinisme ,  et  m.  à  Montpellier  en 
i658.  Il  laissa  pins.  ouv.  m.ss. 

PELLICC10NI  (  Bernard  ),  né  a  Sas* 
snolo  dans  le  Moaéuois ,  priear  de  la 
chartreuse  de  Bologne  et  de  celle  de 
Lucdues ,  on  il  m.  en  1646.  On  a  de  lui  : 
Vita  di  santa  Giuliana  Banzi  nohite 
matmna  Bolognete  ,  Bologne ,  1618  ; 
Arbore  degli  uomini  iltastri,  scrittori,  a 
gênerait  de'  certiMni,  Bologne,  166*4. 

FELLÎZIOLI  (Jean)  ,  prêtre  de  Bcr- 
gamc,  qui  vivait  dans  le  16*  siècle  ,  a 
publié  :  Art  orato/ia  ex  ArUtotelis  f 
Ouinti&rmi,  Gceronù  prœceptis  erno- 
tita  in  orationém  pro  Milone  omnium, 
nabiiissimam ,  Bergorai ,  i5)p,  m'40i 
Homelia  in  Inutfem  catechismi  Romani , 
«te. ,  Bergomi ,  1606,  in-é;*- 

PEL!  1ZZARÏ  (Beltram*),  de  Venise, 
trn  des  conjurés  qui  découvrit ,  dans  le 
t{*  s.,  Phorrible attentat  du  doge  Mn- 
rino  Falieri,  qni  était  de  s'emparer  <Tu 
goov. ,  et  de  s'en  rendre  le  sonv.  après  le 
massacre  de  tous  les  sénateurs.  La  réj>ubï. 
récompensa  Pcitiaari ,  en  loi  accordant 
dés  titras  «le  noblesse  et  mille  cens  dé 
pension.  Cette  récompense  parut  trop 
TaiWe  a  Fetttiari  $  il  sVa  pîaitût  haute- 
menf  ;  ses  plaintes  réitérées  obligèrent  lé 
sénat  a  Fe*H*rd*¥ts  Ftte  ^Augnata  f  d'oà 
if  s'échappa  ç  mais  il  périt  misérable- 
ment  en  passant  dans  la  D-lmatie. 
^  PELLIZZ.AM  <?tm*±»)  ,  jcs.  de 
1-  taw  s^aasMui  a*W  a.t  à  pav 
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Mié  :  Tract  atio  de  monialibus,  Vetti»  , 
1690,10-4°;  Manuale  regulariwn,  a  vol. 

PELLOUTIER  (Simon),  ministre 
protest,  de  l'cgl.  française  de  Berlin  , 
conseill.  du  consrst.  supérieur  ,  membre 
et  bibliothec.  de  l'acad.  royale  de  cette 
vflle,  né  à  Ltinsick  en  i6g4»  m.  en  1757. 
Il  a  donné  :  UUtoire  des  Celtes ,  et  par- 
ticulièrement des  Gaulois  et  des  Ger- 
mains, depuis  les  tems fabuleux  jusqu'à 
la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois,  Paris, 
*77<>t  8  vol.  in-ia,  et  a  vol.  in-4°. 

PÉLOPIDAS,  gén.  thébain,  no  a 
Thèbes  en  Béotie.  Ayant  résolu  d'atTran- 
cbir  sa  patrie  de  la  domination  des  La- 
cédera.,  sons  laquelle  elle  gémissait, 
prit  tellement  ses  mesures  que  les  Lacé- 
dém.  furent  chassés  de  Thèbes  vers  Pan 
378  de  J.  C.  Depuis  cet  exploit ,  il  bat- 
tit les  Lacédém.  près  de  Tegyre,  et 
commanda  le  bataillon  sacré  à  la  journée 
de  Leuctres.  Dans  la  suite ,  û  fut  envoyé 
en  ambass.  auprès  d'Artaxcrcès ,  roi  des 
Perses.  De  retour  a  Thèbes ,  il  eut  la 
conduite  de  la  guerre  contre  Alexandre , 
tvran  de  Phcrès ,  et  fnt  fait  prisonnier. 
Délivré  par  Epa  m  inondas ,  û  s'exposa 
dans  un  combat  pour  tuer  Le  tyran  de  sa 
propre  main  Pan  364  *v.  J.  C.  $  il  rem- 
porta là  victoire  et  fut  tué. 

PÉLOPS  (  my  thol.  ) ,  fils  de  Tantale, 
roi  de  Phrygic,  passa  en  Elidc,  où  il 
épousa  Hippodamic,  fille  d'iEnomaiis, 
roi  de  cette  contrée.  Il  s'y  rendit  si  puis- 
sant que  tout  le  pays  qui  est  delà  de 
Pisthmc  et  qui  compejs*  une  partie  con- 
sidérable de  la  Grèce,  fut  appeLé  Pélo- 
ponèse. 

PÈLORE,  pilote  d'Annibal,  fnt  mis 
à  mort  par  ordre  de  ce  général ,  à  l'en- 
droit  où  est  actuellement  le  cap  Pélore 
en  Sicile ,  parce  qu'il  le  soupçonnait,  à 
tort,  de  vouloir  le  trahir. 

PELS  (André),  mort  &  Amsterdam  en 
rô8i ,  publia  en  1677  une  imitation  en 
vers  holl.  de  V Art  poétique  d'Horace,  et 
quatre  ans  après,  son  poème  de  l'Usage 
et  de  l'abus  du  Théâtre,  et  quelques 
autres  Poésies*  On  lui  doit  aussi  la  Mort 
de  Didon  ,  trag. ,  et  Juif  us ,  farce. 

PELTAN  (Théodore-Antoine),  jés. , 
né  à  Pelte  dans  le  diocèse  de  Liège ,  fut 
envoyé  a  Aogsbourg.  où  il  m.  en  i58a. 
On  a  de  lui  :  Paraphràsis  et  schoUa  ùi 
proverbia  Salomonù  *  Anvers,  1606 5 
in-4°j  plusieurs  Traités  de  controverse  j 
un  gr.  nombre  de  Traductions  du  grec 
en  latin. 

PELTZ  (Jean),  sénateur  de  Sopron 
•u  Œd<?n})onrg-eti  fioogrie ,   *doBOe>: 
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La  Hongrie  sous  ses  Vaivoées  et  set 
ducs y  jusqu'à  Géisa,  1074 ,  Sopron, 
1755,  in-8°;  la  Hongrie  sous  Géisa  x 
1759 ,  in-8*. 

PELVERT  (N.  Pabbé) ,  né  a  Rouen, 
m.  en  T781 ,  se  consacra  a  l'étude  des 
matières  théologiques,  sur  lesquelles  il  a 
laissé  plus,  écrits. 

PÉLUSIO"(Jean),  de  Cortone,  poète 
latin  du  16e  s. ,  a  publié  :  Lusorum , 
libri  4,  Neapoli,  i567,  ïn-8°  ;  Oda* 
rum  libri  9;  Hjrmnnrum  libri  »,  et 
quelques  autres  Poésies  trad.  dn  gr»  ; 
m.  en  1593. 

•  PEMBERTON  (  Henri) ,  méd.  de 
Londres,  memb.  de  la  Soc.  royale,  aut. 
d'un  Traité  de  Chimie  ,  et  ePun  Coup 
d'œil  sur.  la  philosophie  de  sir  hanc 
Newton ,  un  vol.  in-4°.  :  m.  «n  1771 ,  » , 
89  ans. 

PEMBERTON  (  Ebcnexer  ),  ministre 
à  Boston  ,  m.  en  1717 ,  a  public  des  iVer- 
mons  réimp.  en  1727. 

PEMBERTON  (Ebcnescr) ,  ministre 
a  Boston,  fils  du  précécL ,  m.  en  1777' 
On  a  de  lui  des  Sermons  sur  différent 
sujets  ;  des  Discours  moraux  sur  divers 
textes  iinpr.  séparément ,  et  huit*$er;/ioK* 
en  un  vol.  in -8°. 

PEMBERTON  (James) ,  de  la  Socicte 
des  Amis  nu  Quakers,  né  à  Philadelphie 
en  1714*  m.  en  1809,  s'occupa  toute  sa 
vie  au  sort  des  nègres ,  dqnt  il  fut  ua 
des  plus  ardens  défenseurs* 

PEMBERTON  (  Thomas  ),né  à  Bos- 
ton en  1728,  m.  en  1807,  a  écrit  one 
Chronologie -du  pays  des  Massachiu- 
sets  ,  pendant  le  ifir*  siècle ,  5  vol* 

PEMBLE  (  Guillaume  ) ,  né  eu  i5<p. 
m.  en  1623 ,  prof,  de  théol.  au  coll.  de 
la  Magdeleine  a 'Oxford.  Ses  QEtwres 
ont* été  imp.  en  un  vol.  in-fol. 

PEMBROKE  (Thomaa),  peint,  angl., 
réussit  dans  l'hist.  et  le  portr.  :  m.  a 
Londres  vers  17^0 ,  aac  de  28  ans. 

PEMBROKE  (Marie  Herbert),  femme 
de  Henri ,  comte  de  Pembroke  .  et  soxir 
du  cél.  sir  Sîdney ,  qui  lui  dédia  soa 
Arcadie ,  morte  à  Londres  en  16*1  > 
donna  une  Traduction  des  Psaumes  en 
vers  angl.  Elle  a  traduit  aussi  une  trag* 
franc,  intit.  Antoine. 

PÉNA  (Jean) ,  de  Monstiers  en  Pro- 
vence ,  enseigna  les  math,  au  coll.  royal, 
et  m.  en  i56o,  &  3o  ans.  On  a  de  Ini  une 
tradnet.  lat.  sur  la  Catoptrxquc  d'Eu- 
elide\  une  édition  en  grec  et  en  latin 
des  Sphèriques  de  Théodose,  1558, 
in*4°t  etc. 

PÉNATES  (mythe*,)  „  dkitx  <**»«•-, 
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tiques  des  anciens.  Cicéron  dît  qn*on  Tes 
appelait  Pénates,  parce  qu'on  les  plaçait 
dans  l'endroit  le  plus  reculé  de  la  mai- 
son ,  inpenîtis  œdibus,  d'où  s'est  forme' 
le  mot  PenetraUa ,  pour  signifier  la  pe- 
tite chapelle  des  Pénates. 

PENDASIUS  (Frédéric) ,  ne  à  Man 
toue ,  professa  la  philos,  a  Bologne.  On 
lui  doit  :  De  corpnrum  cœlestium  na- 
tnrdt  Man  lotie,  i555,  in-8°-  Traité  de 
l'Ouïe,  Venise,  i6o3,  in-8°. 

PENDLETON  (  Edmond  ) ,  homme 
d'Etat  distingué  de  la  Virginie,  après 
avoir  rempli  les  premières  places ,  m .  a 
Rîcbmood  en  i8o3,  dans  sa  83e  année. 
On  a  de  lui  nn  Pamphlet  dans  lequel  il 

I Protestait  contre  la  rupture  projetée  de 
a  paix  avec  la  France  par  les  Etats-  U  ni  s, 
en  1798. 

PÉNÉLOPE  (mythol,  ),  fille  d'Icare, 
frère  de  Tindare,  roi  de  Lacédémone, 
fut  femme  d'Ulysse,  et  se  rendit  si 
célèbre  par  sa  chasteté,  qu'on  la  propose 
en  exemple  encore  an  jourd'bui,  et  qu'elle 
est  passée  en  proverbe. 

PENHALLQW  (Samoel) ,  memb.  et 
trésorier  du  cous,  de  New-Haut  pshire , 
m.  a  Portsmonth  es  1796,  a  écrit  une 
Histoire  de  la  guerre  de  la  Nouvelle 
Angleterre  avec  les  Indiens  de  l'est , 
pendant  Us  années  1703  a  1706,  Bos- 
ton, 1736. 

PÉNINGTON  (  Isaac  ) ,  fils  d'un  al- 
derman  de  Londres ,  ne  en  161 7  ,  ni.  en 
1679,  devint  non  seulement  le  défenseur 
des  principes  des  quakers  ,  mais  un  de 
leurs  ministres  et  de  leurs  écriv.  Il  souf- 
frit toutes  les  persécutions  qu'éprouva  «a 
secte,  et  fut  emprisonné  a  six  différentes 
reprises.  Ses  écrits ,  recueillis  en  un  vol. 
ia-fol.  ,  ont  été  publics  en  1681  ,  a  vol. 
in-40  ,  et  4  vol.in-8°. 

PENN  (Guillaume),  depuis  sir  Wiliam 
Peiin  ,  chev. ,  amiral  d'Ans;!. ,  et  l'on  des 
comraand.  de  l'escadre  qui  s'empara  de 
la  Jamaïque,  né  à  Bristol  en  1621  ,  m. 
en  1G70. 

PENN  (Guillaume) ,  fils  do  precéd. , 
né  à  Londres  en  i6{4*  *e  fit  instruire  des 
principes  de  la  secte  des  quakers ,  et  de- 
vint un  de  leurs  plus  ardens  prosilvtes. 
Le  patriarche  Georges  Fox  vint  du  "fond 
de  l'Amer,  le  roi  r  a  Londres ,  sur  sa  ré- 
putation. Tons  deux  résolurent  de  faire 
des  missions  dans  les  pays  étrangers  :  ils 
Rembarquèrent  pour  la  Holl. ,  où  ils  eu- 
rent un  nenrenx  succès.  Le  père  de  Penn 
étant  mort,  celui-ci  hérita  de  grands 
biens ,  parmi  lesquels  il  se  trouvait  des 
tcttes.de  !»  €<jncoùmv  Le  G<H*<»nfàu.  < 
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lui  donna  ,  en  1680,  au  lieu  d'argent ,  la 
propriété  d'une  prov.  de  l'Amer,  septen- 
trionale ,  nommée  jusque  la  les  Nou- 
veaux  Pays-Bas.  Penn  y  conduisit  et  j 
envoya  plus,  colonies  de  quakers.  On  ap- 
pela dès  lors  ce  pays  Peosylvaoie,  <tn 
nom  de  Penn  ,  et  il  y  fonda  la  ville  de 
Philadelphie.  Le  nouveau  sonv.  fut  aussi 
le  lcgi*!.  de  la  Pensylvanie.  Il  rifcnna  des 
lois  sages,  dont  aucune  n'a  été  encore 
changée.  TJngr.  nombre  de  quakers  pas- 
sèrent en  Amer.,  pour  éviter  la  persé- 
cution. Penn ,  de  retour  en  Angl.  eu> 
1701 ,  vendit  lu  Pensylvanie  -a  cette  cou* 
roone  en  171?,  280,000  lir.  stcrl.  Il  m. 
en  !7!8*£a  Vie  a  été  écrite  par  Mar- 
t.  il  lac ,  1791 ,  a  vol.  iu-8°.  On  a  de  Penn 

S  lus.  écrits  en  angl.  en  faveur  de  la  secte 
rs  quakers.  Le  choix  de  ses  Ouvrages 
a  été  publié  en  5  vol.  in -8°. 

PENN  A  (  le  père  Horace  de  la  ) ,  ca- 
*  puera  missionn. ,  né  en  1680,  et  m.  dans 
la  ville  de  Patan ,  dans  le  golfe  de  Ben-» 
gale ,  âgé  de  65  ans ,  a  recueilli  des  Mé- 
moires sur  le  Tbibet- 

PENNA  (Laurent),  de  Bologne, 
carme  de  la  congrégat.  de  Maniouc ,  m, 
dans  sa  patrie  en  1693,  s'appliqua  4 
l'élude  de  la  musiq»  Ou  voit  le  catalogue 
de  ses  œuvres  daus  les  Notices  sur  les 
écrivains  de  Bologne. 

PENNANT  (  Thomas  ) ,  cél.  natnra: 
liste ,  né  dans  le  comté  de  Flint  en  17*6, 
fit  ses  études  a  Oxford,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'hUt.  naL  Après  avoir  par- 
couru PAngl. ,  il  passa  sur  le  continent , 
où  il  visita  Linnee ,  Pallas,  Voltaire, 
Boffon,  etc.  Il  fit  ensuite  un  voyage  aux 
Hébrides ,  a  l'île  de  Man ,  et  dans  le  pays 
de  Galles.  Ce  sav.  a  publié  lu  relation  de 
ses'  différ.  voyages,  et  a  donné  plusieurs 
autres  ouv. ,  entr'autres  celui  intit.  :  l'/ri- 
dian  Zoology ,  Londres,  1790,  in  40» 
avec.  fig.  Ce  naturaliste  est  m.  dans  sa 
maison  de  Downing  en  1798. 

PENNI  (Jean- Franc.) /peint.,  né  à 
Florence  en  i488,  m." en  i5:»8,  a  fait 
dans  le  palais  de  Chigi  des  tableaux  qu'il 
est  difficile  de  ne  pas  attribuer  à  Raphaël. 
U  réussissait  sur-tout  dans  le  paysage. 

PENNICUIK  (Alexandre),  niéd.  écos- 
sais, né  en  i65?,  m.  en  17-23.  On  a  de 
lui  une  Notice  topographique  de  Twee- 
dale  ;  beaucoup  de  Poésies.  Il  passe 
aussi  pour  avoir  donné  b  Allau  Ha  m  «a  y 
le  plan  de  son  Genlte  Shepherd,  dont 
toutes  les  vues  avaient. été  prises  et  des- 
sinées ches  Pannant,  dans  sa  terro  de 
New-Hall. 

PEWNINGTON  (Isaac),  lord  niajnr 
de  Londres  en  17^0,  se  mît  plus,  loi*  à 
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la  té  te  de  la  populace  révoltée  conta*  , 
Cliailr*  I"r  d" Angl.  ,  «i  fut  aus*i  un  de* 
juges  «le  ce  roi.  A  là  restaurât  ion  on  lui 
fit  «on  procè»  ;  mais  il  obtint  un  sursis ai 
m*  or  m  dans  la  prison. 

PENN1NGTON  (mrss),  angl. , m.  en 
•  7^9»  a  ^5  ans,  n'est  connue  que  par 
iinc  0<i<»  «tu  Matin ,  ci  an  petit  poème 
intitule  fc  ÎXttrA. 

PENNOT  Gabriel,  deNovare,  chan. 
rie  la  eongrégat.  de  Latran,  s'est  fait 
connaître  par  :  Gênerait»  tntiug  orrfims 
t'ericorttm  canon  ienum  historia  trip'ir- 
tita  ,  Rome ,  1604 ,  et  Cologne  ,  i&j5  ; 
JProfmçniculum  kumnnœ  liber 'atis  , 
9tc. ,  Lncduni ,  16*4  »  »n-f«d.  * 

PENNY  (Thomas),  naturaliste  angl. , 

Sassa  uue  crante  partie  de  sa  vie  en 
uisse  et  dans  l'Ile  de  Majorque.  Il  rap- 
porta de  cette  lie  la  plante  appelée  ixy- 
pericum  Paferaricum?  Il  a  enrichi' dp 
découvertes  les  catalogues  de  Lobel ,  de* 
Crérard,  deGesner  et  autres  ho  tan.  Penn  j 
Cil  auf*nr  \\<*%  F^f'tT'-es  *ur  fcs  insectes , 
«jui  se  trouvent  d-ins  le  rec.  deTrcw. 

PFNOT  (Bernard  -George),  cni">-  » 
•e*  h  Pogt-.Sainta-Maric,  en  Guienne  , 
In.  h  Yvrrdun,  an  cooimcnc.  du  t^  s. , 
II  l'ftpc  de  «)ft  ans ,  consuma  son  terri v  et 
•a  fortone  a  la  recherche  de  la  pierre 
philos  plia  le ,  sar  laquelle  il  a  donne 
plut  onvrag"#  entièrement  oubliés. 

PKWRUÎ>1>KX  f  le  colonel  Jeaa  ), 
krave  et  loyal  %ncl.  v  ui.  en  16 "ï 5.  Dans 
le  fort  de  la  rébellion  ,  il  prit  les  arme* 

r)nr  la  défense  di  roi ,  qu'il  proclama 
Riandfort;  mais  il  fut  battu  pai  le  co- 
lonel Crut" ,  fini ,  an  mépris  de  mi  parole  , 
de  dire  quartier,  lui  fit  trancher  la  tête. 

PENRY  (Jean) ,  ou  Ai*  Henri,  connu 
•èôus  le  nom  de  Martin  Mar-Prelat",  ou 
War-Pri«st,  né  dans  le  pays  de  Galles  , 
*e  fît  anabaptiste  ou  plutôt  brownisle. 
Dès  lors  il  dev  nt  ennemi  de  1'égl.  anqfi- 
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de-Tiréstac ,  il  défendit  à  sec  «jets  dTia- 
noier  Bacclîtts,  qui  venait  d'arriver  ca 
triomphe  dans  la  Grée,  et  lear  ordonna 
même  de  Je  prendre  et  de  le  lui  amener 
crutigé  de  chaînes,  Bacclra*  le  livra  à  U 
fureur  des  Bacchantes,  qui  le  suircut  ca 
pièces. 

PKNTrlESlLÉE  (  myOrnl.  ),  reint 
des  Am  iaoaes,  donna  d"s  preuves  de  sot 
courage  au  siège  de  Troie ,  on  die  fut 
tuée  par  Achille. 

PENTHIÈVRE  (  Lonis-Jeais-Marie 
>1  Bourbon  t  duc  de) ,  grand-aiuiral  de 
France,  né  a  Rambouill*  t  en  i~?5.  était 
iils  du  comte  de  Toulouse  et  petit-fils  de 
Louis  XIV.  H  fit  sa  première  campagne 
en  174^  t  *t  il  se  trouva  Tannée  suivante 
H  la  bataille  de  Dettinpen,  où  iï^se  dis- 
tingua par  sa  bravoure.  En  Î7i4>  il  fat 
marié  h  Marie-Thcrcse-Fclir.ité  d'Fst, 
dont  il  devint  venf  en  *T-i-  En  iff5  il 
se  signala  *  la  bataille  de  Fontenoy .  Aprto 
U  paix  de  «74°^  "'  ™y*ff*  ««  Italie.  De 
retonr  en  France  ,  le  duc  de  Penthiem 
se  iirra  aux  exercices  de  bienfaisance  et 
de  piété.  II  fit  construire  an*  Ande'ys  na 
uonpiee  enii  lui  conta  pins  de  ^00,000  fr. 
Il  nt  élever  avec  la  même  magnificence 
un  antre  h  Vital  a  Créer  en  1787.  II  ûtt 
nommé  par  le  roi  président  d'un  des  sept 
hureaox  de  l'assemblée  des  notables  ,  où 
il  se  distingua  an  tant  par  U  sagesse  de 
ses  vnes  que  par  la  profondeur  de  ses 
connaissances  Ce  prince  m.  eo  1793. 
On  a  publie  les  mémoires  de  aa  vie, 
1  vol.  irt-10. 

PEPANO'  DOME8TICO  (  n*eie. 

trio),  né  k  Chio,  <-int  h  Rome  est  1637, 
où  il  fit  des  progrès  rapides  d*n«  les 
scien.  et  les  b.~latt.  De  retonr  à  Chic 
en  16^9 ,  il  s'y  maria.  On  ignore  l'en» 
droit  où  il  termina  ses  jours,  il  «  laissé 
plus.  onv.  imdiis, 

I.  PÉPIN-LE-  BREF ,  «s  de  Charles 
Martel ,  et  le  premier  monarque  de  h 


cane,  qu'il  attaqua  par  des  libelles.  Tra- 
duit an  banc  du  roi ,  ïl  fut  condamne  >  seconde  race  dés  rois  de  France,  fnt  «U 

«ccuté  en  15^5.  Pcnry  I  «■*•  aSolssons  l'an  75»,  dans  l'asaemb'ec 


pour  félonie,  et  execu 

m  publié  quelques  ouvrages. 

PENS  (Georges),  peint,  ctgrav.de 
Knremberg.  flor.au  coin  mène,  du  16e  s 
Ses  tableaux  et  ses  grav.  en  taille-douce 
•Ont  estimés. 

PENSA  Jérôme  ) ,  de  Cigliars ,  che- 
valier de  Malt  '.  qui  vivait  dans  le  r6e  s. , 
a  imité  les  épigrammcs  toscanes,  dont 
Inouïs  Alamanni,  poète  florenûn,  fut 
riuvcnt'-nr.  Le»  Epigrammes  de  rcn*a 
furent  imp.  h  Mondovi  en  1570. 

PEN'I  HÉE  (  mythol.  ),  fils  d'Écaion 
f  t  d'AgAV^.  $c  mo^oaiu  des  pridictions 


des  Etats.  (Jbilderic  III,  dernier  roi  de 
la  première  race ,  prince  faible  «t  ines- 
panle  de  gouverner  ,  fut  prive»  de  b 
royauté  et  rea fermé  dans  le  monacterc 
de  Sithin ,  depuis  nommé  Samt-&ertin , 
et  son  fils  Thierry  dan»  oeltA  de  Fooie- 
nel les.  La  ville  de  Rome  étant  aacnaeée 
par  Astolplie ,  rci  des  Lombard* .  qui 
enlevait  aux  emp.  de  Constats*.  Peser* 
chat  de  Ravennc  ,  le  pape  Etmnne  U 
implora  le. secours  de  Pépin  ;  eelni-ci 
passa  en  Italie;  Astolpbe  fnt  atei^e  *\*r* 
Pàivie  et  oblisjé  de  renoneor  h  l'-cTarebat. 

I  Prpia  «a  Ht  jpéma  •stcmDt  aicjsw  e» 


•95.  Pdpift  ,  vninpirur  de»  LoiUbardf ,  ' 
ie  fut  eftoote  des  $H*ons.  Il  força  ensuite 
Waifre-.  dite  d'Aquitaine,  à  lui  piêter 
sarment  de  fidélité.  Waifre  le  révoqua 
a»*lqnet  Minées  après.  Pépin  marche 
contre  lui i  et  réunit  l'Aquitaine  à  la 
couronne  en  7^8  ^  ce  fut  le  dernier  exploit 
de  ce  monarque ,  qiti  m.  è  Saint-Denis 
le  93  sept,  de  la  mène  année. 

PÊPIN-LE-GROS  on  Le  Ht  «rit  il, 
maire  du  palais ,  gouverna  l'Anstrasie 
après  la  mort  de  Dagobert  II,  en  680. 
Fbfoïn,  maire  de  Ncnstrie,  le  battit:* 
mais  Pépin  lui  enleva  bientôt  la  victoire , 
et  se  Ut  déclarer  maire  du  palais  de  ftens 
trie  et  de  Bourgogne,  après  avoir  défait 
le  roi  Thierry.  Il  posséda  toute  Pautorilé 
dans  ces  deux  royaume*  sons  Qowis  III . 
Childebert  et  Dagobert.  Il  «a.  60714, 
après  avoir  gmsvernt*  87  Ans. 

PÉPIN  >  roi  d'Aquitaine ,  livre  à  la 
de*haucha,  nom  al  maniaque  en  838  — 
Pépin  11 ,  «on  fils  ,  avaot  pillé  ses  sujets 
d'Aquitaine  ,  fut  Ntic par  eux  au*  Fran- 
çais, qui  le  firent  r  enfermer,  en  864,  a" 
Scaiis. 

PÉPIN  (Martin),  peint.,  né  à  Anvers 
en  1578.  D  a  laissé  plusieurs  beaux  Ta- 
bleamx,  entre  antres  un*  Descente  de 
Croix. 

PÉPOU  (Cornélius),  conte  et  sénat, 
de  Bologne,  alla  s'établir  à  Venise,  où 
son  mérite  et  ses  talent  Pétevèrent  aux 
premiers  emplois  de  Cette  république. 
On  a  de  lui  :  une  Vraduct.  des  tablea  de' 
Cébès  en  vers  libres,  Venise,  1763, 
in  -4°  ;  *!*  Traité  des  internes  et  du 
momie  planétaire  de  Dulard,  trad.  en 
▼ers  libres;  des  Lettres  sur  dUferens  su- 
jets, avec  une  traduct.  de  la  première 
Méditation  de  Descartee,  accompagnée 
de  /Voies  et  de  Remarq.,  Venise,  1778, 
in-8°.  Pépoli  m.  à  Venise  en  1777?  âgé 
de  69  ans-. 

PfclPPEREL  (  GuilL) ,  lj«ut.-géa.  an 
service  de*  l'Anal.,  né  dans  le  district  de 
Maine,  état  «le  Maasaehussett» ,  m.  à 
Kittery  <*n  1 759 ,  fut  élevé  à  tons  les  bon* 
neurs  militaires  qu'il  était  au  pouvoir  de 
son  P*y*  de  lui  déférer. 

PEPUSCH  (Jean-Christ.),  l'un  des 
hommes  les  plus  versés  dans  la  connais- 
sance de  la  théorie  de  la  musique  »  né  a 
Berlin  en  1667. 11  enseigna  en  Angl.  les 
principes  de  rharmonie  et  la  théorie  de 
k  ooniposirion  à  des  musiciens  con- 
sommés dans  la  pratique  et  ans  prof* 
eux-mêmes.  U  fut  recudoct.  en  muûqtte 
dans  Pnniv.  d'Oxford ,  et  membre  de  la 
société  rorste  de  Londres,  ta  il  «ourur 
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PÉPT8  (  Samuel  1  ,  »ecre't.  de  Pamir. 
d'Angl.  sous  les  lègnes  de  Charles  II  eC 
Jacques  II,  m.  en  1703,  rétablit  l'or-* 
dre ,  et  introduisit  un  régime  dans  l'a- 
mirauté. 

PÉRAC  (  Etienne  da  )  v  né  a  Bordeau* 
en  ij6o,  alla  a\'s*wer  en  It.die  les  plus 
belles  ant.  de  Rome,  et  les  grava  dans  le 
genre  de  Tem peste.  Revenu  daus  sa  pa* 
trie  ,  le  roi  le  nomma  son  archit.,  et  lui 
fit  peindre  plus,  tableaux  dans  la  salit 
des  bains  à  Fontainebleau. 

PÉRAU  ( ;  Gabriel-Louis  Calabre), 
diacre  de  Paris  ,  m.  en  1 767 ,  à  6;  ans  , 
est  connu  par  les  tomes  ij  à  a3  des 
yies  des  homme*  illustres  de  France  , 
commencées  par  d'Avrigny;  par  une 
Description  des  Invalides',  Paris,  17.I6-, 
i'i-fol  v  et  la  fie  de  Jérôme  Bignoa  , 
Paris,  1757,  iu-ia. 

PERBONO  (Jérôme),  d'Alexandiie, 
qui  vivait  dans  le  16*  a.,  a  donné  une), 

commencement 


Chronique  ,  depuis  le 
du  monde  jusqo  à  ton  t 


tems;  Ovtiiarum 
apus ,  et  1  vof.  an  latin  ,  qui  traite  de  1a 
vie  rie  l'homme. 

PERC1N  (  Jean-Jacques) ,  doninie.» 
né  è  Toulouse,  publia  en  169I  un  vol. 
in*  fol.  intit.  :  Atomwmenta  cotwentus 
Tolosami  ordinis  FF*  presdicatorum 
primit  etc.,  Toulouse. 

PERCIVAL  (Thomas),  méd.  angl., 
né  I  VVarrington  en  \yfa  ;  m.  en  i8o|. 
Parmi  ses  écrits  on  distingue  ses  Instruc~ 
lions  d'un  père  h  ses  entons ,  et  des  Dis- 
sertations morales  et  littéraires. 

PERCY  (  Henri  ) ,  cél.  guerrier  angl, 
ra.  en  1406,  Créé  comte  de  Northumber- 
laod,  se  distingua  dans  plus,  bataille* 
contre  les  Écossais  et  prit  Bervrick.  Le> 
roi  lui  en  confia  le  gonv.  Sept*  ans  après  ,' 
les  Écossais  reprirent  cette  place  par  J* 
trahison  <le  ce  gonv. ,  qu'ils  avaient  ga- 
gne. Le  duc  de  Lancaster  l'ayant  accusé 
devant  le  pari. ,  il  fut  condamné  à  mort 
et  ses  biens  confisqués  ;  mais  le  roi  ayant 
oaseé  la  sentence  ,  Ptrcy  assiégea  de  nou» 
veao  Bcrwick  et  s'en  empara  encore* 
Lorsqœ  le  duc  de  Lancaster  se  fut  em- 
pare de  la  couronne  d'Angleterre ,  sou* 
le  nom  de  Henri  IV,  il  donna  an  comte 
de  Northuniberland  le  titre  de  connec- 
table. Dans  la  suite  ayant  pris  les  arme» 
contre  le  roi ,  il  fut  tué  dans  la  bat.  qu'il 
livra  h  Sfarevmbury  en  1  fo3. 

PERD1CCAS,  r«n  detgénértuc  d'A- 
lexandre-le'Grand  ;  après  la  mort  de  ot» 
conquérant;  il  aspira  à  la  couronne  d«> 
Macédoine.  Dans  ce  dessein  ,  il  répudiai 
Wrcée ,  stlle  é* Antipate*  â  neuf 
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Cleôpûtre,  sœur  d'Alexandre.  Antigbne 
ayant  découvert  ses  projets ,  fit  une  ligue 
avec  Aolipater ,  Cratère  et  Ptolémce , 
gouv.  d'Egypte,  contre  leur  ennemi  com- 
mun. Pcrdiccas  envoya  Eu  mène  pour  dis- 
siper cette  ligue;. il  n'obtint  aucun  suc- 
cès. Il  fit  avancer  snn  armée  et  l'engagea 
imprudemment  dans  un  bras  du  Nil,  où 

Ï)Ius.  périrent.  Il  fut  égorge1  dans  sa  tente 
'an  3aa  avant  J.  G.,  avec  la  plupart  de 
tes  courtisans. 

PERDRIX  (mythol.),  neveu  de  Dé- 
dale, inventa  la  scie  et  le  compas. 

PERDU  (Beuott),  méd.,  ne'  à  Gra- 
velines  en  16 1 5,  m.  à  Tournay  en  iftji, 
a  donne  :  Statera  sanguinis  t  etc.,  '1  or- 
imci,  i658,  in-8°. 

PÉRÉDA  (Pierre-Paul),  méd.  au  16e  s., 
né  à  Xativa ,  an  royaume  de  Valence^  en 
Espagne,  a  publie':  In  M  ichachs  Joannis 
Paschalii  methodum  curandi  morbos 
scholta*  Barcinone,  1579,  in-8°;  Lug- 
rimii,  i585,  i6»o,  ïCo»,  1619,  i63o, 
in-8°  ;  ibid.,  1664,  iu-8°. 

PÉRÉDA  (don  An  toi  ne),  peint,  espag., 
11e'  a  Valladolid  en  1599  > m-  *  Madrid 
en  1669 ,  traitait  également  bien  l'hist. 
sucrée  et  profane  ,  le  genre  familier ,  le 
portrait ,  le  paysage  et  les  fleurs.  Parmi 
tes  ouv  ,  on  distrngne  un  tableau  repré- 
sentant £0  Marquis  de,  Santa- Cru%  ame- 
nant des  secours  a  la  ville  de  Gènes  ; 
une  Incarnation  dans  IVglisc  de  la  Ma- 
deleine ,  à  Alcala  de  Hénarès ,  et  plus. 
ouvrages  également  beaux. 

PÉRÉFIXE  (  Kardouin  de  Beau  m  mit 
de  ) ,  fils  dn  maître-d'iiotcl  du  card.  de 
Richelieu  ,  doct.  de  la  maison  et  fcoci«;té 
de  Sorbonnc  ,  devint  ensuite  précept.  de 
Louis  XIV ,  et  archev.  de  Pans  en  n*>4  , 
m.  en  1670  membre  de  l'acad.  française. 
Qn  a  de  lot  une  'Hist.  du  roi  Henri  lVy 
Elzévir,  1661,  mi»,  et  Paris,  17^9, 
in-is  $  un  livre  inût.  JnstUutio principu, 
1647  >  in-t6. 

PÉRÉGRIN,  fa  m.  philos.,  surnomme 
JPro«ée,natrfdc  Parinm  clans  la  Troade, 
d'où  il  avait  été  chasse  pour  crimes  d'a- 
dultère et  de  débauche  contre  nature. 
Fuyant  de  pays  en  pays  ,  il  vint  dans  la 
Palestine  ,  où  il  se  fit  chrétien  ;  dans  le 
tems  de  la  persécution  de  l'emp.  Trajan , 
H  fut  mis  en  piison  pour  la  foi.  Les 
«ftrét.   d'Asie  envoyèrent    des    députes 

Ï>our  lui  porter  des  secours.  Remis  en 
iberté  ,  il  se  mit  a  conrir  le  monde  j  mais 
enfin  ayant  mangé  de  quelques  viandes 
défendues ,  les  ebrét.  nWcnt  plus  de 
commerce  avec  lui j  il  se  remit  à  voyager. 
En  Egypte  ,  il  se  permit  tont  ce  que  les 
cyniques  pratiquaient  de  plus  iwpudcuU 
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En  Italie  ,  il»  déclama  contre'  tout  le 
monde  et  princip.  contre.remp.,  jusqu'à 
ce  qne  le  préfet  de  Rome  le  chassa  de 
la  ville.  Le  sophiste  passa  en  Grèce, 
où  il  continua  de  médire  des  grands ,  et 
tâcha  d 'exe i  1er  les  peuples  à  la  révolte. 
Pendant  le  séjour  qu'il  fit  k  Athènes, 
loge  dans  une  cabane  hors  de  la  ville  en 

te  profit  de 
■oysnt  que 
se  refroi- 
dir ,  il  publia  dans  toute  la  Grèce  qu'il 
se  brûlerait  lui-même  pendant  la  célé- 
bration des  jeux  olympiques  $  ce  qu'if 
exécuta  à  Olympie  ,  l'an  166. 

PÉRÉGRINO  (  Allio),  littér.  da  i5« 
s»,  dont  on  a  plus,  poèmes  dans  les  Car- 
mina  ilkislrium  poetarum. 

PÉREIRA  (Benott),  Pérérins,  je*. 
espagnol ,  natif  de  ValencdQ  m.  à  Rome 
en  1610,  a  75  ans,  a  laissé  des  Commen- 
taires latins  sur  la  Genèse  et  sur  Da- 
niel ,  in  fol. 

PÉREIRA-GOMEZ  ( George ),  mé- 
decin, natif  de  Médina  de!  Campo ,  est, 
dit-on,  le  premier  des  philos,  modernes 
qui  ait  écrit  que  les  b4tes  sont  des  ma- 
chines sans  sentiment.  Il  hasarda  cette 
opinion  ,  dans  un  ouv.  impr.  à  Médina 
dfl  Campo  (  Melkymmœ  Campi  )  « 
1 55 î  ,  in-fol.,  sous  le  titre  à'jjntoniana 
Margarita,  opvs  nemfoe  physicis,  me- 
dicis  y  ac  theolygis  n~on  minus  utile, 
quant  necessatium.  Il  «est  encore  au(.  de 
4a t  DToua  veraque  medicina  ,  expert' 
mentis  et  rationibus  evidentibus  cnm- 
prohala ,  Médina  dcl  Campo,  i553 , 
in -folio. 

PÉREIRA  de  Castro  (Gabriçl), 
jtirisc,  portugais,  sénat,  du  conseil  sn- 
prlmc  de  Portugal ,  né  à  Brague  ,  exis- 
tait encore  en  ifK»3.  On  lui  doit  :  D* 
manu  reg\â .  seu  de  legibus  regiis  qui' 
bus  regni  Porlvgaliœ  in  causis  eccle- 
siasticis  cofçnitio  e*t  ex  jure ,  privilège* 
ronsuetndine,  Lisbonne,  162:1,  in-fol.; 
Lyon  ,  1673  ,  in-fol. 

PÉREIRA  f Manuel),  sculpt.  por- 
tugais ,  m.  a  Madrid  en  1667,  a  53  ans. 
On  remarque  de  lui  à  Madrid,  dans  le 
couvent  des  dominie.  du  Rosaire,  son 
beau  Christ  del  Perdon  ;  tine  figure  en 
pierre  de  st.  Bruno ,  sur  la  grande  porte 
de  la  maison  d'hospitalité  de  la  char- 
treuse ;  une  belle  statue  de  st.  BenoU 
dui  est  au  grand  portail  du  couvent  de 
Saint-Martin. 

PÉREIRA  de  FiciJETBÉoo  (Ant.), 
•orator.  portugais,  membre  de  Tacad.  dr* 
sciences  Ù£  Lisbonne,  premier  interprète 
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èV*  langue»  de  la  sccrétairerie  d'éiat  des 
affaires  étrang.  et  de  celle  de  1a  guerre , 
né  aa  bourg  de  Macao  co  in*5,  m.  eu 
1797,  a  publ.  un  gr.  nombre  de  traduct., 
entrautres  celle  en  portugais  de  toute  la 
Bible ,  accompagnée  de  préfaces  et  de 
notes,  en  a3  vol.  in-8°.  Sen ouv.  en  tbéol. 
sont  très-nombreux,  ainsi  que  ceux  de 
Controverse  et  de  littérature. 

PÉREIRA  (Jacob-Rodrigue*),  né  à 
Cadix  fx\  1715,  finit  se>  jours  en  17S0 
a  Paris ,  où  il  fut  appelé  pour  y  prali- 

2uer  l'art  de  faire  parler  les  muets, 
oui*  XV  lui  accorda  en  1760  une  place 
d'interprète  avec  nne  pension  de  1600 
livres.  On  assure  anc  l'abbé  de  l'Épve  a 
profité  d'une  partie  de  sa  méthode. 

PEREIRA  (Joseph),  carme  portu- 
gais, vivait  dans  le  18e  s.  On  a  de  lui  : 
nne  Dissertation  sur  les  rits  sacrés ,  Lis- 
bonne ,  1751 ,  in -4°  ;  une  Chronique  des 
carmes  portugais  de  t étroite  observance, 
Lisbonne,  i7$7>  a  vol.  in-fol. 

FEREZ  (  Ant.),  tnt  div.  emplois  à  la 
cour  d'Espagne,  et  devint  secret,  d'état 
avec  le  départ,  des  affaires  d'Italie  sous 
Philippe  IL  II  fut  ensuite  disgracie  , 
convainca  d'un  gr.  nombre  d'infidéli  us. 
I!  se  sauva  en  Aragon ,  et  tAcha  d'y  cau- 
ser une  révolte.  De  là  il  passa  en  France , 
où  il  m.  en  161 1.  11  a  laissé  des  Lettres:, 
dans  lesquelles  il  rend  compte  de  sa  dis- 
grâce ;  des  Relations  en  espag.,  et  d'au- 
tres otura^er ,  Paris,  1398  ,  in-4°,  et 
Genève ,  i63i ,  in-8#. 

PÉREZ  de  Va eô as  (Bernard),  écri- 
vain espag.,  publia  à  Madrid,  en  i56g9 
in- 8°  ,  De  re  metulliea  en  el  quai  se 
(rat an  muchos  y  dîversos  secretos  del 
conoscinùento  de  toda  suerte  de  miné- 
rales ,  etc. ,  trud.  en  franc,  sous  le  titre 
de  Traité  singulier  de  métallique  /Paris, 
1743,  *  vol.  in- 13. 

PEREZ  de  Saayed«a  (Jean)  ,  natif 
de  Cordoue  en  Espagne ,  ayant  amasse 
pins  de  4°  mille  aocats  a  falsifier  des 
lettres  aposioMques ,  les  employa  a  intro- 
duire l'inquisition  en  Espagne  j  il  se  pré- 
senta connue  card.  légat  du  pape.  Le 
roi  de  Portugal  lui  fit  rendre  les  hon- 
neurs dna  à  eette  dignité  :  il  établit  l'in- 
quisition pendant  un  séjour  de  trois 
mois,  au  bout  desquels  il  prit  congé'  du 
roi  ;  mats  ayant  été  reconnu  comme  im- 
posteur ,  il  fut  arrêté  et  condamé  pour 
dix  ans  aux  galères.  Après  plusieurs 
années  il  en  fut  retiré  en  i556,  par  un 
bref  dn  pape  Paul  IV,  qui  désira  le  voir 
pour  le  remercier  du  service  qu'il  avait 
jyndn  au  saint  sje'ge. 

PÉÛEZ  (Aoioie»}  ?  jwif* ,  ns  k  Al- 


•    PÉRI 


fi5 


faro ,  Haute-Navarre ,  en  i583 ,  enseigna 
long  teins  le  dr.  à  Louvain ,  où  il  m.  en 
167a.  On  a  de  lui  :  Assertiones  poli- 
ticœ ,  Cologne,  iCia,  in-4°  j  Praslec- 
tiones  swe  Commentant  in  XII  lib.  co- 
diris  ;  Amst.  ,  Elscvir,  1653  ,  in -fol.  ; 
Cologne,  1661  ,  a  vol.  in~4°>  Genève, 
1640,  3  vol.:  Institutions  impériales, 
Amst.,  Elzévir,  1669  et  1673,  in-iî  ;  Jus  ' 
publicum ,  Amst.  »  Ëbévir ,  1682 ,  in-i?; 
Commentarius  in  XX  f  lib,  Digesto- 
rumt  Amst.,  1669,  in-4°- 

PEREZ (Antoine),  archer,  de  Tar- 
ragone,  m.  a  Madrid  en  1637  ,  a  63  ans, 
a  donné  des  Sermons  et  div.  Traites* 
et  Annotationes  in  Codicem  et  Di- 
geslum  ,  Amst. ,  1661  ,  3  vol.  in-4°. 

PEREZ  (Joseph),  bénéd.  espag. , 
prof*  en  théoU  dans  l'univ.  deSalanian~ 
que,  m.  vers  la  lin  du  11"  s.,  publ.  en 
1688  des  Dissertations  lat  sur  la  vie  des 
saints  contre  le  r»cre  Papebrûch. 

PERFETTI  (Bernardin),  né  à  Sienne 
en  1681  ,  m.  en  1747»  ^ul  déclaré  poète 
lauréat  en  1795. 

PERG AM1M  ( Jacq .) ,  prêtre  de  Fos-  , 
sombrone ,  qui  vivait  dans  le  in*  s. ,  fut 
prof,  en  dr.  a  Bologne.  On  a  de  lui  3  vol. 
de  Lettres ,  une  Traduction  en  ital.  de 
V  Histoire  de  Sulpice  Sévère;  un  Mémo- 
rial et  un  Traité  de  ta  langue  italienne; 
une  Traduction  des  Odes  et  de  l'Art 
poétique  d'Horace. 

PERGOLA  (Paul  de  la),  né  à  Per- 
gola dans  la  Maichc  d'Ancône ,  prof,  de 
philos,  à  Venise,  d.ins  le  i5e  s. ,  u  publ.: 
Logicat  sive  compendium  logicœ  ,  Ve- 
ndus, 1481  et  4-198;  De  sensu  compo- 
site et  diviso ,  Vcuctiis ,  i55o. 

PERGOLÈSE(  Jean -Baptiste),  ccl. 
composiu  ital. ,  né  en  1704  nCasoria  au 
royaume  de Naples,  m.aNuples  en  1737. 
Ses  piiocip.  ouv.  sont:  plus.  Ariettes  ; 
\*Serva  Padrona,  oucra en 0  actes,  trad. 
et  joué  en  France ,  il Maestro  di  musica, 
intermède  5  un  Salve  Hegina ,  et  le 
S  t  abat  Mater  regardé  universellement 
comme  son  chef-d'œuvre. 

PERI  (Dominique),  berger  de  Tos- 
cane ,  devint  poète  en  lisant  Arist ote; 
il  a  écrit  :  t'iesole  distrutta,  Florence  > 
1619,  in -4°. 

PERI  (Jacques),  do  Gènes,  qni  virait 
dans  le  16e  s. ,  est  auteur  d'un  Recueil 
de  proverbes  et  de  sentences  ,  Venise, 
1618,  in-i*. 

PERIANDER  (Gilles),  né  à  Bruxelles 
vers  l'an  1 5$o  ,  a  donné  :  Germant  a  in 
qud  doctissimorum  virorum  etogia  et 
judicia  conlinentur,  Francfort,  i56;>- 
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fa- 19  ;  habilitas  Moguntinœ  diascesis, 
MetropoHtanœque  Eccfesiet,  Mayenee, 
i568,  in-8°;  Noctuœ  spéculum,  Francf. 
1567.  ln-8°,eUN 

PÉRlAftDftE,  Périander,  tyran  de 
Corinthe  ,  fils  de  Sipsile  f  fut  mis  par  la 
flatterie  au  nombre  dea  sept  Sage*  de  la 
Grèce.  Ce  sage,  qui  ecaii  un  monstre, 
changea  le  goût,  de  son  pa ys ,  opprima 
la  liberté  de  sa  patrie ,  et  usurpa  la  sou- 
▼erainete ,  l'an  6*8  av.  l'ère  commune. 
H  fit  mourir  le»  plus  puissans  des  Co- 
rinthiens; H  commit  un  incette  avec  sa 
mère  ;  fit  mourir  sa  femme  Métisse  sur 
de  faux  rapporta.  Un  jottrde  fête  snlen- 
•  ne] le ,  il  Gt  arracher  aux  femmes  tona  les 
ornemens  qu'elles  portaient  pour  leur 
parure.  Enhn ,  après  «'dire  souillé  par 
les  excès  les  plus  barbares  et  le*  plus  hon- 
teux ,  il  m.  Tan  585  av.  J.  C. 

PÊKIBÉE  (my thot.),ÎMe  d'ÀIcathoûs 
yoi  dcTUe  Egîne,  fut  promise  pour  épouse 
à  Telamon  ,  fatu.  par  sa  valeur ,  et  par 
son  fil»;  clic  en  eut  Ajax. 

PERICLÈS ,  né  a  Athènes ,  de  Xan- 
tîppe,  citoyen  de  cette  ville  ,  devint  gr. 
capitaine ,  habile  politique  et  excellent 
orateur.  Pour  gagner  le  peuple  ,  il  par- 
tagea anx  citoyena  les  terres  conquises, 
et  se, le*  attacha  par  les  jeux  ci  par  les 
spectacles  II  entreprit  ensuite  d'abaisser 
le  tribunal  de  l'Aréopage  dont  il  n'était 
pas  memb.  Le  peuple  ou  an  sénat  la 
connaissance  de  la  plupart  des  Causes  f 
et  ne  iitilaissaque  t'**  moins  importantes. 
11  fit  bannir  par  l'ostracisme  Csftion  son 
concurrent  et  ses  antres  rivaux,  et  resta 
aeui  maltie  &  Athènes  pendant  i5  ans.  Il 
commanda  l'armée  des  Athéniens  dans  le 
Péloponnèse ,  remporta  une  cél.  victoire 
près  de  Nëmce  contre  les  Syeionteas, 
et  ravagea  PArcadie  a  la  prière  d  Aspa- 
eic ,  fam.  courtisane  qu'il  armait.  Ayant 
déclare  la  gùvrre  auxàamiens  l'an  44  '  •▼• 
J.  C. ,  il  p"t  Samoa  après  un  siège  de  0 
moi*.  Pcriclè*  engagea  les  Athéniens  à 
<*on lin ner  de  combattre  Lacedéuione.  11 
fut  blâmé  dans  la  suite  d'avoir  donné  eè 
éonseîl ,  et  on  lui  ota  sa  charge  de  gen.  ; 
îî  fut  condamné  h  nrte  amende.  Le  peupla 
<f  Athènes  ne  fut  pas  longtem»  sans  se 
reneniîrduroauvais  traitement  qu'il  avait 
fJk  a  Périeiès  ^  il  lui  demanda  pardon 
de  son  ingratitude.  Périelèa  ,  touché 
par  ses  prières,  reprit  le  gouv.  Peu  de 
teins  après,  U  m.  de  la  peste  l'an  4*9 
(avant  *•  C» 

PERICLYMÈNE  (Myth.),«s  de 
TCc!ée ,  frère  de  Nestor  et  de  Cheenwis, 
atait  Mfflt  *•  Kepume  et»  aïeus ,  le» ou* 
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Ivotr  de  se  changer  en  telle  forme  çrïl 
voudrait. 

PÉRICTYONE,  femme  philos. ,  af 
tachée  a  la  Hoct.  de  Pythagnre,  compost 
un  Traité  de  la  sa  geste  qui  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous. 

PEKJERS  (Bonaventuredes),  née 
Arnay-lc-  Duc  en  Bourgogne ,  valet  de 
chambre  de  Marguerite  de  Valois,  reins 
de  Navarre,  sœur  de  François  1er,  m 
donna  la  mort  en  i544*  On  a  ée  lai  ; 
CyMalnm  Mundi  ou  Dialoeuts  sati* 
tiques  sur  différent  sujets ,  i5j7  ,  in-8d, 
et  t538  anSki  in-8°.  Amst.  t«3a  ,  in-ia, 
Une  Traduct  ion  en  vers  français  de  l'An- 
drlenne  de  Térence,  i537^  in-8°  j  une 
Traduction  en  vers  franc,  du  canticju* 
de  Moyse  $  un  Recueil  de  ses  Œuvres , 
f  544  y  w-o*  j  Nouvelles  Récréations  et 
joyeux  Devis ,  î56t ,  in-4°»  lfyl* 
in-16,  171 1 ,  a  vol. ,  et  Amst.  i^35,3 
vol.  rn-ia. 

PEWGNOT*  (  Dôm  Pierre  )  ,  bened. , 
né  à  Sainte-Menéhould ,  m.  à  Haatvil- 
lters  en  i^i5.  La  province  de  Champagne 
Ini  doit  la  manière  de  combiner  les  dif* 
férentes  espèces  de  raisins,  pour  donner  à 
son  vin  cette  délicatesse  et  ce  montant 
qui  l'ont  si  fort  accrédité. 

FEKIMEZZI  (Joscnh-Marie).  ne  1 
Pal  dans  la  Cu labre ,  ev.  d'Oppiuo ,  et 
m.  en  17^0  r  a  publié  :  In  sacrant  dé 
Dco  scientiam  aisserialiones  selecta , 
historié  a;  ,  d^gmaticœ  ,  scholastic*  $ 
Neapoli,  1738,  8  vol.  m- fol.,  etc. 

PErUNGSKlOLD  (Jean),  néStren- 

5 nés  dans  la  Sudcrinanie  en  i654  »  prof* 
'ant.  a  Upsal ,  fut  secret,  antiquaire  dti 
roi  de  Suède ,  et  cms.  de  la  chancellerie 
pour  lésant.  Ses  piincip.  ouv.  sont  :  His- 
toriée segum  septentrionalium  a  Suor- 
rone  iSturlntrider  cùnscriptœ ,  exreren* 
s  fine  et  cum  notis  Joan.  Peringskhld, 
Stoekolmis ,  f697*  'n'^°^  $  Joan.  Mes» 
senti  Scondia  iuustrata ,  etc.  %  cum  his- 
torid  Sanctorum  et  Prœsulum  Scondia 
et  ohsetvationibus  Joan,  PcringskioLl , 
Holini»,  ïjoo-1705,  t5  tom.  qui  se  r«- 
lientcua  vo!.in-fol.  Différ.  traites  de  Jesn 
Messénhis  touchant  les  rois  de  Suède , 
de  Dannemarck,  etc.  MonumentoruM 
Sueo-Gothicorum  liber  promus ,  etc.  » 
suecice .  et  Int.  operd  Joan.  Peringt" 
hiold  ,  Stockohnisf  ,  1710,  in-fof.  0%.  \ 
Tables  historiques  et  chronologiques , 
depuis  Adam  jusqu'à  J.  C  .  en  suédois. 
Stoehkolm,  1 7 1 3 ,  m- fol .  ;  Wstoria  Niai* 
mari  resis  Bin renia ndiai,  ex  fragment* 
M3,  rfvfircr,  m-fol^  HUtotia  ITiBà- 
nensium ,  Tneodofici  Perontnsis,  cofl~ 
4sVs«m.  rs^ws»  mqum  Ketio*  #*#  $*•**** 
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tic. ,  Stoékholmi*,  1716 ,  in-fol.:  Mo- 
numenta  Ullerakerensia ,  cum  Upsalid 
nnvd  iUustrata,  suecice  et  la  t. ,  Stock- 
holmizy   17 19,  in- fol.  fig. 

PERINI  (Louis),  archit.  de  Vérone, 
t  public  Histoire  du  monastère  de  Saint- 
SylvtUrc  de  ferone ,  et  un  Traité  de 
géométrie  pratique.  11  mourut  dans  sa 
patneeo  1731. 

PERION  (  Joachim  ) ,  né  à  Cormery 
en  Touraine,  bénéd.  ,  m.  vers  i559,  a 
60  ans  f  a  donne  quatre  Dialogues  la  t. 
•ur  l'origine  de  la  lang.  franc,  et  6a  con- 
formité avec  la  laug*  grecque ,  Paris  , 
i555,  in-8°  ;  des  Lieux  théoUïgiques  , 
Paris,  i$49,  în-8°;  des  Traductions  la  t. 
de  quelques  livres  de  Platon,  d'Aristoie 
«tde  Su-Jean  Damascèoe. 

PÉRISTÈRE  (  Mytbol.  )  ,  nymphe, 
fut  métamorphosée  en  colombe  par  Cu- 
ptdon. 

PERIZONIU  S  (Jacques),  né  à  Dam 
en  i63t  ,  prof,  en  hist. ,  en  éloquence  et, 
en  grec,  "a  Leyde,  où  il  m.  en  in\5. 
On  a  de  loi  :  Animadversiones  histo- 
riées y  in  quibus  quant  plurima ,  in  pri- 
sis  romanorum  rerum,  etc. ,  Amst. ,  i685, 
in-6°  jdes  Dissertât,  sur  divers  points  de 
l'hist.  rom.  en  plus.  vol.  in-jj0jcles  Orai- 
sons. Origines  babyhnicœ  et  œgyp- 
tiaca»,  Utrecht,  1736 ,  a  vol.  in-8°  j  des 
Commentaires  historiques,  sur  ce  qui 
s'est  passé  dans  le  17e  s. 

PERKl^S(Gadlaume),  né  en  i558 
a  >1  ors  ton  dans  le  comté  de  Warwick. , 
prof,  de  chéol.  à  Cambridge  ,  où  il  m . 
en  160a.  On  a  de  lui  :  Commentaires 
sur  une  partie  delà  Bible  ;  uu  gr.  nombre 
de  Traités  théologiques,  3  vol.  in- fol. 

PERMANT  (Thomas),  naturaliste 
«  an  t.  angl.  ,  né  au  comté  de  Flint  a 
Dawning  où  il  m.  en  1798,  publia  en 
i-5o,  sa  Zoologie  britannique;  en  IJ71, 
son  i^aya%e  en  Ecosse  ;  royage  dans 
le  pays  de  Galles,  par  feu  Thomas 
Permant,  nottv.  édit.  augmentée  par  le 
filsdeFaut.,  et  accompagnée  de A4  grar., 
3voIin-8°j  le  foyage  de  C/iester  à 
Londres;  la  IVolice  sur  Londres,  etc. 
Enfin  des  Mémoires  littéraires, 

PERMISSION  (  Bernard  Bluet  d'Ar- 
bêres  comte  de),  publia  des  Oraisons, 
Jes  Sentences  et  des  Prophétie*  qui  se 
loavfn  t  réunis  sous  le  titre  de  ses  Œu- 
vres. U  les  dédia  a  Henri  IV  sous  des 
titres  emphatiques,  1600 ,  în-ia.  Son 
testament  ,  impr.  en  1606. 

PERMOSEfi(Baithasar),  sculp. ,  né 
|  Cammer  en  Bavière,  et  m.  à  Dresde 
in  i~3» ,  à  Sa  an».  On  admire  k  Vienne , 
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sa  statue  du  prince  Eugène,  celle  de  là 
Charité,  une  Moresque  avec  son  enfant, 
et  un  More  tenant  un  poisson.  U  embellie 
Dresde  de  plus,  chefs -d'oeuvres,  ainsi 
que  Friderickstadt ,  lieu  de  sa  sépul- 
ture, où  l'on  voit  le  beau  monument 
qu'il  s'était  fait  lui-même. 

PERNETY  (l'abbé  Jacques ) ,  hï«o- 
riogr.  de  la  *ille  de  Lyon ,  né  dans  le 
Forex,  m.  en  1777  ,  à  81  ans  f  a  donné 
Histoire  de  la  ville  de  Lyon ,  ou  les 
Lyonnais  dignes  de  mémoire  *  Lyon  f 
1757  ,  a  vol.  in-8°  j  Histoire  de  Favo- 
ride,  Genève,  1750,  in-$°-7  Lettres  philo- 
sophiques sur  les  physionomies ,  Lyon  , 
1760,  in-8°  -,  Conseils  de  l'amitié,  Franc- 
fort ,  17^8 ,  in-ia  j  Repos  de  Çrrus  ,  oa 
Histoire  de  sa  vie  depuis  sa  10e jusqu'à, 
sa  40e  année,  Paris,  173a,  in-8°,  et 
observations  sur  la  vraie  philosophie, 
Lyon,  1757,  in- 13. 

PERNETY  (Ant.-Jos.),  né  à  Roarni* 
en  Forêts  en  1^16,  bénéd.,  ensuite  bi- 
bliothéc.  de  Frédéric  U,  a  publ.  :  Fables 
égyptiennes  et  grecques  dévoilées ,  I780V 
a  vol.  in-8°;  Dictionnaire  mytho-ner- 
métique,  1758,  in-8°  j  Dictionnaire  dm 
peinture ,  sculpture  et  gravure,  i*)5n  , 
in-ia-  Histoire  d'un  voyage  aux  îles 
Malouines  ,  1770,  in  8°  j  de  V Amérique 
et  des  Américains ,  Berlin,  1771  ;  uns* 
Traduction  de  Columelle  et  du  Cour 
de  Mathématique  de  Wolf.  De  lacon- 
naissance  de  l'homme  moral  par  celle 
de  T  homme  physique ,  1776,  in-8»^efc 
des  Mémoires  "h  l'académie  de  Berlin* 
Mort  à  la  Un  du  18e  siècle. 

PÉRO(raytho).),  fille  de  Nélée  et 
de  Chloris,  était  soeur  de  Nestor  et  da 
Périclymènc. 

PERON  (Franc.),  naturaliste,  cor- 
respondant de  l'Institut,  né  à  Cérilly  , 
près  Moulins,  en  i773;iu.en  1810,  s'em- 
barqua sur  un  djs  vaisseaux  de  l'expé- 
dition aux  Terres- Au  s  traies.  Il  a  fait  U 
Relation  de  son  voyage  dont  le  ioc  vol. 
a  été  publié. 

PERON1  (  Jos.),  sculpt.  né  à  Rome, 
alla  à  Stockholm ,  où  il  fit  la  statue  de 
la  reine  Christine;  il  se  rendit  ensuit» 
à  Naples  où  il  travailla  a  un  Neptune 
eu  pied  ,  de  grandeur  naturelle ,  destiné 

Sour  une  fontaine  de  Madrid  :  mort  à 
ome  en  i663 ,  à  3G  ans. 

PÉRONNE  (Claudine),  Lyonnaisa 
qui  vivait  dans  le  16e  s.,  dédia  quelques 
pièces  de  poésies  à  Henri  II. 

PÉRONNET  DEGRATAotEifs  (Jo*- 
Franç.),  né  a  Lyon  ,  où  i(  m.  en  1761  à 
4a  apsp  a  pubjtf  deux£#t<ref  sux  la.traf , 
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de  Spartaeus ,  le  drame  de  la  Famille 
indigente ,  et  des  UegrtU  sur  la  mort 
de  sa  femme;  Lyon,  1761,  in-12. 

PEROÏTI  (  Ant.-Maric),  carme  de 
Mantoue,  prédic.  et  poète ,  né  à  Bolo- 
gne, en  1715  ,  m.  en  1769.  On  a  de  lui  : 
sis  Oraisons  funèbres  et  un  gr.  nombre 
de  pièces  de  poésies  insérées  dans  div 
rec 
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1.  en  1779 ,  memb.  de  l'acad.  de  sa  pa- 
rie, s'est  fait  connaître  par  l'exécution 


,  des  panégyriques  ,  des  sermons , 
un  carême  et  un  avent ,  etc. 

PEROTTI  LEVI 

*vec  succès  la  poés 

Contemporaine  de  François  Pétrarque , 
«lie  entretint  avec  ce  poète  nne  corres- 
pondance littéraire. 

PEROTTO  owPERROTTI  (Nie  ) , 
-ne*  en  x43o  àSasso-Fcrrato,  bourg  de  l'état 
de  Venise,  alla  à  Rome  où  il  gagna  l'a- 


m. 

trie , 

du  projet  qui  a  îcuoi  à*  Lyon  nue  ile 

considérable  par  le  moyen  d'une  chaos* 

sée,  laquelle  a  fait  changer  de  lit  au 

Rhône ,  et  a  porté  à  une  lieue  de  U  ville 

sa  jonction  avec  la  Saône. 

H.  PERRAULT  (Glande),  archit., 

peint. ,  music. ,  ingén. ,  méd.  et  physic. , 

„,.«,  ,*,.*.  memb.  de  l'acad,  des  sienc,  né  è  Paris 

ri  (  Justine  ) ,  cultiva  I  Sn  ,6lS  »m-  ÎV?8?-  *£  beJI*  **$?*  du 
ie  itaï.  vers  l'an  i53o.      L<?uvrc»  da eU% de  Sl.^rmauvl'Auxer- 

rois,  morcean  darchi t.  snblime  ,  le  mo- 
dèle de  l'arc  de  triomphe  an  bout  du 
faub.  Saint- Antoine,  et  l'Observatoire 
furent  élevés  sur  ses  plans.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Une   Traduction  française 
des  livres  d'archit.  de  Vitruve ,   167$  et 
168$  »  in-fol.  ;  un  Abrégé  de  Fitruve, 
Paris,  1674  t  in-i?;  Ordonnances  des 
cinq  espèces  de  colonnes ,  selon  la  mé- 
thode des  anciens,   168 3,  in-fol.  5  Re- 
cueil de  plusieurs  machines  de  son  in- 
vention, Taris,  1700,  in-4°  \  Essais  de 
phy  sique,  a  vol.  in<4°  et  4  vol.  in- 19,  1680 
et  1681  j  Mémoires  pour  servir  a  l'His- 
toire naturelle  des  animaux,  Paris,  167 1 , 
1676,  3  tom.  en  un  vol.  in-fol.  Cet  ouv. 
parut  en  angl. ,  Londres,  in-fol.,  et  fut 
réimp.  à  Amsterdam  en  franc.,  1786, 
3  vol.  in-4°-  Ses  œuvres  physiques  avec 
celles  de  son  frère  Pierre  furent  publiées 
a  Leyde  en  1711,  et  à  Amsterdam  en 
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initié  du  card.  Bessarion ,  qui  le  choisit 

pour  son  conclaviste  après  la  mort  de 

Paul  11.  Perotto  travailla  avec  ardeur  à 

la  réunion  de  l'égl.  srecq.  pendant  le 

•concile  de  Ferrare.  Il  devint  gonr.  de 

■Pérouse,  puis  de  l'Ombrie  ,  archer,  de. 

Nanfrednonia  en  x458,  et  m.  en  1480  à 

Fngieura.  Ses  ouv.  sont  une  Traduction 

-de  gr.  en  lai.  des  5  prem.  liv.  de  l'hist. 

•de  rorybe;    nne  autre  du  Traité  du 

serment  d'Hippocrate  ;  du  Manuel  d'E- 

.pietète  ;    Commentaire  de  Simplicius 

sur  la   Physique  d'Aristote;    des  Ha- 
■  rangues  ;  des  Lettres;  quelques  Poésies 

italiennes  ;dcs  Commentaires  surStace  ; 


italiennes  jais  commentaires  surowee ,  -     to|-  -/o,  pcrrault  avait  trois 

ntLtTmédegeneribusMetrorum^w,     f^  .  picrrej>amë>  recev.-gén.  des 
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"PEROTTO  (François^,  ami  dcFra- 
"Paolo,  est  au  t.  d'une  réfutation  de  la 
Bulle  de  Sixte-Quint  contre  le  roi  de 
Sïavarre. 

PERPENNA  ,  nn  des  lient,  de  Serto- 
4Tu*,-eut  la  lâcheté  d'assassiner  son  gén. 
Tan  73  av.  J.  C. ,  pour  avoir  seul  le 
•command.  des  troupes  en  Espagne.  Per- 
nenna  livra  un  combat  à  Pompée,  fut 
lutta  ,  fait  prisonnier ,  «t  exécuté  sur 
l'heur*  même. 

PERPINIAN  (Piètre- Jean),  jésuite 
««spag. ,  né  a  Elche  au  royaume  de  Va- 
lence ,.prof.  l'éloquence  a  Coïmbre ,  en- 
seigna ensuite*  Paris ,  ou  H  m.  en  i566 , 
4gé  de  56  ans.  Le  père  Larery .,  jés. ,  a 
publié  se  recueil  de  ses  ouv.  à  Rome , 
1749 ,  4  T°k  >n-8°* 

PERRACHE  (Michel),  né  à  Lyon  en 
-r68S,  prof,  de  sculpture,  embellit  sa 
patrie  d'un  gr.  nombre  cTouv*  qui  assu- 
a^ren)  saréputatt  j  nuenjjSo.— -SeniUs 


finances,  est  connu  par  un  Traité  de 
POrigine  des  Fontaines,  in-ia,  etpac 
une  traduct.  du  Sceau  enlevé  de  Tas* 
soni ,  3  voL  in- ta.  Nicolas,  le  second  » 
docteur  eu  Sorbonne ,  donna  en  1G67  : 
Tftéologie  morale  des  Jésuites ,  1  vol.. 
in~4°  î  et  Charles ,  qui  suit. 

PERRAULT  (  Charles  ),  frère  des 
précéd. ,  memb.  Je  l'acad.  fr.,  et  pre- 
mier commis  des  b&timens  du  roi,  ne  à 
Paris  en  1628.  On  a  de  lui  un  petitjpoèTm* 
intitulé  :  Le  Siècle  de  Louis-le-GratuL, 

1in-4°  de  27  pag.?  qu'il  donna  en  1687» 
et  dans  lequel  il  mettait  les  écriv.  de 
l'antiq.  fort  au  dessous  des  modernes.  Il 
excita  les  murmures  de  pins,  académi- 
ciens. Perrault  eut  alors  la  témérité  d« 
vouloir  prouver  en  prose  ce  qu'il  avait 
avancé  envers,  et  il  composa  4  vol»  sous 
ce  titre  :  Parallèle  des  anciens  et  deys 
modernes  1  qui  parurent  en  1690,  in-i  3- 
Cette  guerre  Jittér.  ne  se  termina  qu^em 
1696.  On  a  encore  de  lui  :  Les  Hontsm^s 
illustres  qui  ont  paru  en  France  pcn~ 
dant  ce  siècle,  avec  leurs  portrait*  en 
naturel,  1696  et  1701 ,  .a  vol.  in-fol. 
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divers  onr.  «n  vers  et  en  proie ,  et  des 
Mémoires  contenant  beaucoup  de  par- 
ticularités et  d'anecdotes  intéressantes 
du  ministère  de  Colbert,  Avignon,  1759, 
tn-11.  PerranU  m.  en  1703. 

PERRAULT  d'Armancourt ,  fils  du 
précéd.  ,  a  donne  des  contes  de  Fées  en 
prose,  in-ia,  qui  sont  d'un  grand  intérêt 
pour  amuser  Penfance. 

PERREAU  (Jean-Anne),  ne*  à  Ne- 
mours en  1745»  ex- tribun  ,  ex-prof,  du 
droit  de  la  nature  et  des  gens  an  coll. 
de  Fr. ,  un  des  inspect. - ge'n.  de  PUniv. 
spécialement  chargés  des  tcoles  de  droit  : 
m.  à  Toulouse,  le  6  juillet  i8i3,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  ;  il  est  au  t.  de 
Clarice ,  drame  en  5  actes  et  en  prose , 
1771 \  Lettres  Iliinoises  ,  Lend. ,  1772; 
Abrégé  élémentaire  d'Hi&t.  ancienne  ; 

%       "      

de 

Considération  physique  et  morale  de 
l'Homme,  Il  a  rédige  en  1791  le  Vrai 
Citoyen,  journal. 

PERREAU  D  (François)  ,  né  près  de 
Çnâlons-sur-Saône,  ministre  de  l'égl. 
protestante  de  Bussy.  De  là  il  vint  a  Ma- 
çon ,  pour  y  exercer  son  ministère.  Les 
désagrémens  qu'il  y  éprouva  le  forcèrent 
«le  se  retirer  dans  le  pays  de  Gex  ,  il  y 
{ai  nommé  ministre  del'cgl.  de  Toisy  , 
où  il  eut  encore ,  en  i63o ,  des  persé- 
cutions à  supporter.  On  a  de  lui  :  Dé- 
monologie  on    Traité  des  Démons  et 
Sorciers  ,  de  leur  puissance  et  impuis- 
sance; VAnlidémon  de  Mascon  ou  Vé- 
ritable Histoire  de  ce  qu'un  Démon  a 
Jail  et  dit ,  il  Y  a  quelques  années  ,  en 
la  maison  duait  sieur  Perreaud  a  Mas- 
eon  9    Génère,  i653  ,  în-ia  :  il  m.  vers 
rsra  1660. 

PERREIlï  (Jean) ,  membre  de  la  soc. 
Ses  sciences  et  b.-l.ctt.  de  Bordeaux,  né 
«n  France,  voyagea  en  Afrique  et  dans 
les  fies  des  Indes  occidentales,  pour 
étendre  ses  connaissances  en  botanique 
et  dan*  d'autres  parties  de  Phist.  nat.  : 
il  us.  à  New- Y  or  ck  ,  en  i8o5 ,  Agé  de  55 
ans.  Oans  le  Cours  d'Histoire  naturelle 
<jue  Sonnini  a  donné,  Perrein  est  cité 
comme  auteur  de  beaucoup  de  notes  con- 
tenue* dans  cet  ouvrage. 

PERRENOT  (Antoine),  plus  connu 
«011s  le  nom  de  card.  de  Granvelle ,  né 
en  i/>ï7  9  à  Besancon  ,  alors  ville  impér., 
fit  de  brillantes  'études  et  apprit  plus. 
lanf?.  Bientôt  il  fut  employé  par  Cbarles- 
Qoint  dans  les  négociations  les  plus  im- 
portantes. A  Page  de  a5  ans  ,  il  fut 
jfcocuinrf  fc-lVréchc  tfAxm*  JU  assista  an 
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conc.  de  Trente,  et  fut  fait  ensuite  con- 
seil), d'état.  Devenu  favori  de  Philippe  II,, 
il  passa  à  l'archevêché  de  Matines  ,  et 
obtint  enfin  la  dignité  de  chanc. ,  et  bien* 
tôt  après  le  chapeau  de  caïd.  Son  zèla 
peu  mesuré  contre  les  protest.  faillit  tu? 
être  funeste.  Après  avoir  été  nomme* 
archev.  de  Besançon ,  il  fut  chargé  do 
négocier  une  ligué  contre  le  Turc ,  et 
obtint  la  vice-royauté  de  Naples  :  m.  k 
Besancon  en  1 586.  Sa  Vie  a  été  publiée 
à  Paris  ,1753  ,  a  vol.  in- 12. 

FERMER  (Fr.  du),  peint,  et  grav.  ; 
né  a  Mâcon  Tan  i5go,  prof,  de  l'acad,, 
m.  à  Paris  en  i65o.  Il  a  laissé  deux  re- 
cueils gravés  à  l'eau  forte.  L'un  est  intit.  s 
Icônes  et  segmenta  nobilium  statuarum 
urbis  ftomœ,  i638 ,  in-fol.,  100  fig.  5 
l'autre  :  Icônes  illtistrium  è  marmore 
tabu'arum  quœ  Romœ  extant ,  Parisiis,; 
i645  ,  in-fol.  ,  obi. ,  5o  pi. 

PERRIER  (  Charles  du  ),  poète  latin  J 
né  àAix,  m.  à  Paris  en  160/»,  a  donnl 
des  Odes  latines  ;  plus.  Pièces  en  vers 
franc.  :  des  Traductions  en  vers  de  plus* 
écrits  de  San teoil,  etc. 

PERRIER  (  Scipion  du  ) ,  jurtsc.  pro- 
vençal ,  m.  en  1667,  *  79an*«  CAl  connu 
par  ses  Questions  notables, 

PERRIER  (  Fr.  du  ) ,  avocatau  para- 
de Dijon,  m.  en  1700,  &  55  ans,  a  laissé* 
un  Recueil  d'Arrêts  du  pari,  de  Bour* 
gogne  ,  Dijon ,  1735  ,  a  vol*  iû-fol. 

PERRIERE  (  Jacqnes-Chr«t)es-Kran- 
çois  de  la  )  ,  né  a  Maranccné  en  A  unis  » 
m.  en  17^7,  est  connu  par  son  Méca- 
nisme dei  Electricité !,  1706,  a  vol.  in-ia; 
et  par  sa  Physique  nouvelle  céleste  et 
terrestre,  1766,  3  vol.  in-ra. 

PERR  IN  (Franc.)  ,  né  à  Autun,  vers> 
i556,  chan.  et  syndic  de  l'égl.  cathéd* 
de  cette  ville.  On  lui  doit  :  Sic  hem  m 
trag.  en  5  actes ,  en  vers ,  Paris  ,  1589  £ 
les  Escoliers ,  comed.  en  vers ,  Paris  p 
i5Ô6 ,  in-  ia  ;  Jephté ,  traç.  en  vers  j  dif« 
férens  morceaux  de  Pot'stes. 

PERRIN  (  Pierre  )  ,  né  à  Lyon  f  ima- 
gina'le  premier  de  donner  des  opéras 
français,  à  l'imitation  de  ceux  d'Italie,1 
et  obtint  le  privilège  du  roi  en  1669. 
qu'il  céda  à  Lully  en  10*7?.  On  a  de  lui 
quatre  Opéra  ,  des  Odes,  des  Stances* 
des  Elégies,  et  un  gr.  norab.  d'autres 
Poésies,  qui  sont  toutes  du  style  o*e  la 
Pucelle  de  Chapelain.  Il  m.  à  Paria 
en  1680. 

PERRIN  (CbttlesJoseph),jcs.,  n* 

à  Paris  en   1690 ,  m.  à  Liéce  en  17°}.» 
prêcha  dans  les  villes  les  jJus  co™dcr 
,  tables  de  f  ranct  et  dans  Ja  capital  *w 
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succès.  Ses  Sermons  ont  été  publiés  à 
Liège,  1768,  4V°1-  înria. 

I.  PERRON  (Jacques  Davy  du},  né 
dans  le  canton  de  Berne  en  i556.  Il  fut 
élevé  dans  la  relig.  protest.  Ayant  abjuré 
ton  culte ,  il  embrassa  l'état  ecclésia&t. 
En  i5g3 ,  sous  le  uape  Clément  VIII,  du 
Perron  fut  sacré  a  Rome  év.  d'Evreux , 
par  le  card.  de  Joyeuse.  Henri  IV  ren- 
voya à  Rome,  oh  il  assista  aux  congrégat. 
de  Auxiliis.  De  retour  en  Fr. ,  le  roi 
lVmploya  à  différ.  affaires ,  et  l'envoya 
une  troisième  fois  à  Rome  pour  accom- 
moder le  grand  différend  de  Paul  V  avec 
la  république  de  Venue.  11  mourut  à 
Bagnolct,  près  Paris  en  1618.  Sesouv.. 

S  recédés  de  sa  vie  ,  ont  été  imprimés  en 
vol.  in-fol.  Ils  renferment  :  jLa  Répu- 
blique au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
un  Traité  de  ï  Eucharistie  ;  plus,  autres 
ITraitês  coq  tre  leshéré  tiques  j  des  Lettres, 
des  Harangues, et  diverses  autres  Pièces 
en  prose  et  en  vers  ;  Recueil  de  ses  Am- 
bassades et  de  ses  Négociations ,  Paris, 
i6a3,  in-fol..  Le  livre  intitulé  Perro- 
niana ,  fut  composé  par  Christophe  Du- 
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vol.  in- 12. 

PERRON  de  Càsteri  (Louis- 
Adrien  du),  m.  résident  de  France  en 
Pologne  eu  1762,  à  45  ans,  a  traduit  en 
franc,  le  Newtonianisme  des  Dames , 
a  vol.  in-ia ,  et  la  Lusiade  du  Camoé'ns, 
5  vol.  in-ia.  On  a  encore  de  lui  V His- 
toire du  mont  Vèswe,  in- ia  j  Léonidas 
étSophronie,  m-w}La  Pierre  philo  - 
sophalc  des  Dames ,  in-i  a  ;  le  Tombeau 
d'Orcavelle  ,  in-ia  5  Clitophon  et  Leu- 
cippe,  Paris,  17H,  inriaj  Entretiens 
littéraires  et  g  a  tans ,  a  vol.  ;  le  Théâtre 
espagnol,  17 38  ,  a  tomes  in-ia  ;  le 
Phénix  et  le  Stratagème  de  l'Amour, 
comédies ,  1,73 1. 

PERRONET  (Jean-Rodolphe),  de 
l'acad.  des  sciences,  né  à  Surennes,  près 
Paris,  en  1708,  m.  en  1794»  devint  di- 
rect, gén.  des  'ponts  et  chaussées  de  Fr. 
Les  ponts  de  Neuilly,  de  Maqtes  et 
d'Orléans  furent  construits  sous  sa  direc- 
tion ;  Il  en  publia  la  description,  1783, 
a  vol.  in-fol.  Celui  de  Pétersbourg  sur 
la  Neva  ,  projeté  en  1 778 ,  le  fut  sur 
set  Mémoires»  On  trouve  plusieurs  Mé- 
moires de  lui  dans  les  Recueils  de  F  Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris,  Stockholm 
et  de  la  société  royale  de  Lendres. 

PERROT  (sir  Jean),  homme  d'état 
.d'Angleterre,  né  en  i5a7 ,  dans  le  comté 
lie  Pembrokc,  ait  eb  iSqï,  fut  crçé 
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cher,  du  Bain  an  couronnement  d'E- 
douard VI.  Elisabeth  le  nomma  en  157a 
lord  présid.  de  Munster  ,  et  l'envoya  en 
cette  qualité  dans  l'Irlande,  qui  était  en 
état  de  rébellion.  Nommé  peu  après 
amiral  de  la  flotte,  sur  la  côte  d'Irlande, 
|  menacée  par  les  Espagnols ,  il  fît  avorter 
le  projet  de  l'ennemi.  En  i583,  il  fut 
fait  lord  député  d'Irlande  ;  mais  dans 
cette  nouvelle  carrière,  il  se  comporta 
avec  tant  d'inflexibilité  que  la  reine  l'en- 
voya a  la  Tour.  En  i5ga  on  lui  fit  son 
nrocès ,  et  il  fut  déclaré  coupable  de 
haute  trahison  et  condamné  a  mort.  La 
reine  lui  accorda  un  sursis;  mais  il  m.  de 
maladie  dans  la  même  année. 

PERROT  (Nicolas),  sieur  d'Ablan- 
court,  membre  de  l'acad.  franc.,  né  à 
Châlons-sur-Marne  en  1606,  m.  à  sa 
terred'Ablanconrt,  en  1664,  passait  pour 
un  des  meilleurs  traduct.  de  son  tems. 
Les  auteurs  qu'il  a  traduits  sont  ;  Mi- 
nutius  Félix ,  quatre  Oraisons  de  Çïcé- 
ronj  Tacite;  Lucien  y  la  Retraite  des 
Dix-mille ,  de  Xénophon j  Arrien  ,  des 
guerres  d'Alexandre  j  les  Commentaires 
de  César,  Amsterdam,  1763,  a  vol. 
in- 13,  Paris,  17^;  Thucydide;  W5ff#- 
toire  de  Xénophon  ;  les  Apophtegmes 
des  anciens  ;  les  Stratagèmes  de  rron- 
tin,  Paris,  1743,  a  vol.  iu-iaj  l'His- 
toire d'Afrique,  de  Marniol,  Paris,  1667, 
3  vol.  in-4°- 

PERR  Y  (Jean),  ingén.  angl.  appelé 
en  Russie  par  Pierre  Ier ,  qu'il  seconda 
dans  l'art  de  construire  les  vaisseaux  et 
de  creuser  des  canaux ,  a  pnbl.  en  angl.  : 
Etat  présent  de  la  Grande  Russie,  Paris, 
1717,  in- la,  trad.  en  fr.  par  Hugony. 
Perry  revint  en  Angl.  en  171a ,  s'illustra 
par  ses  travaux  dans  différens  ports  > 
entr'antres  daus  celui  de  Dublin,  et  m. 
en  1733. 

PERS  (  Ciro  Signor  di  ) ,  du  Frioul, 
chev.  de  l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérusa- 
lem, dans  le  17e  s. ,  a  composé  des»oe- 
sies  dont  la  meilleure  édit*  est  de  Ve- 
nise ,  i683  ,  a  vol. 

PERSE  (  Aulus  Persius  Flaccus  )  , 
poète  latin  ,  né  à  Volterre  en  Toscane  » 
l'an  34  de  J.  C,  était  chev.  rom.  Il  noua 
reste  de  lui  six  satires  impr.  souvent  fc 
la  suite  de  Juvénal.  On  estime  les  édit. 
suiv.  :  Cum  notis  variorum ,  Leyde  9 
1695,  in-4°;  celle  avec  les  Commen- 
taires de  Sebaldus,  Nuremberg,  1766  » 
in-4°.  On  recherche  l'édit.  de  1481,  in-f. 
Nous  en  avons  neuf  traduct.  en  franc,  y 
compris  celle  que  le  P.  Piètre  a  publie'  V 
Paris,  en  1799  00  t8oo  j  celles  de  l'abbé 
Le  Monnicj  et  Sclii  sont  les  plut  eaii- 
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Ynées.  La  meilleure  édit.  de  ce  poète  est 
celle  de  Londres,  1647,  in-8°,  Avec  le 
comment,  de  Casaubon. 

PERSÉE  (mythol.)  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Danac,  et  cél.  dans  la  fable  par  ses 
exploits. 

PERSEE ,  déni,  roi  de  Macéd.,  suc- 
céda à  son  père  Philippe  Pan  178  avant 
J.  C  Après  s'être  assure  de  la  couronne 

Îar  la  m.  d'Antigonus  son  compétiteur, 
déclara  la  guerre  aux  Rom.  Il  les  battit 
d'abord  sur  les  bords  dn  Pence  ;  mais 
dans  la  suite  il  fut  entièrement  défait  a 
la  bat.  de  Pydne,  par  le  consul  Paul- 
Emile  ^  et  mené|à  Rome  en  triomphe 
devant  le  char  du  vainqueur  :  il  m.  dans 
les  fers  vers  l'an  168  av.  J.  C. 

PERSÉE ,  peintre  de  l'antiq. ,  élève 
d'Apelle  ,  serait  resté  inconnu  si  son 
mat  ire  ne  lui  avait  adressé  les  Traités 
qu'il  composa  sur  son  art. 

PERSIA  (Horace)  de  Matera,  qui 
vivait  dans  le  17*  s. ,  est  auteur  de  deux 
«or.  de  jurispr.  et  de  deux  pièces  de 
théâtre,  intit.  :  //  Mal  Marito,  coméd. , 
Naples,  1627,  in-i  a  \  et  Pompeo  Magno, 
crag.cn  vers ,  Naples ,  160 3  ,  io-13. 

PERSIANI  (Horace  ),  né  à  Florence . 
secret,  du  duc  de  Joyeuse, ant.  de  diflfér. 
poésies  et  de  pins,  drames  en  musique 
représentés  et  imprim.  à  Venise  ,  parmi 
lesquels  on  remarque  :  Le  Nozzc  di  Teti 
«  Peleo;  JYarciso  ed  Eco  immortalati  ; 
gli  Amori  di  Giaéone  e  d'Issipile.  Le 
Ier  de  ces  drames  a  été  joué  en  1639,  et 
las  a  antres  en  1643. 

PERSIO  (Ascanio),  né  à  Matera,  dans 
le  royaume  de  Naples,  en  i5/>4  >  appelé 
à  Bologne  en  i586»  pour  remplir  la  chaire 
de  lang.  gr. ,  y  m.  en  1610.  On  a  de  lui  : 
Z)iscorso  intorno  alla  confonnita  delta 
iin&ua  italiana  con  le  piu  notabili  an- 
tiche  lingue,  e  principalmente  eon  la 

f+rasca-,  \  indice  de'  poemi  aVOmero,  Bo- 
ogne,  i5o,7,  in-8°. 
PERStiN  (Claude),  ni  éd.,  né  a  Cha- 
lons-cur-Marne ,  m.  à  Paris  en   1758,  a 
pnb.  des  Elément  d'anatomie  raisonnée, 
Paris,  17^01  in -8°. 

PÉR&JNA  (Gohelin) ,  né  en  West- 
phalie  en  i358,  officiai  de  l'évéque  de 
Paderborn,  m.  vers  Tan  i4*o»  a  laissé 
nn  Chronicon  unwersale ,  depuis  Adam 
jusqu'en  1418.  Henri  Meibomius  publia 
cet  ouvrage  en  i5oo,  in-fol. 

PERSONA  (Jean-Baptiste  ) ,  méd. , 
né  à  Bcrgame,  où  il  m.  en  ifoo,  a  donné  : 
Scholia  in  G  aie  ni  très  Ubros  de  venœ 
sectione,  Berg. ,  16 t  i,  in-4°  ;  Discursuum 
medicinalium  unicus  liber,  ibid.,  160 3 , 
in-4°  j  IfocUs  tolitariœj'S reû«t. ,  in-4°- 
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!  PERSONALI  (Achille),  de  la  Mi- 
randole,  jurisc.  du  16*  siècle,  a  publié  : 
Tractatus  très ,  teilicet  de  adipiscendd 
possessione,  etc.;  de  interdicto ,  etc.  ; 
de  petitione  hœreditalis,  Veneiiis,  157a 
et  1 58a,  Colonise,  i5g6;  Carona  quœs- 
tionum  cwilium  et  criminalium ,  Fràn- 
cofurti,  i5g6,in-4°. 

PERSONALI  (François),  de  la  mémo 
famille ,  fut  podestat  de  Guastalla,  où  il 
m.  en  16^4.  Il  a  écrit  :  Quœstiones  prac- 
ticantibus  necessariœ ,  Venetiis,  i585, 
in-40  :  De  indiciis  et  tortura ,  el  quœs- 
tionibus  cum  trac  ta  tu  de  gabcllis ,  Ve- 
netiis, i585,  Francofurti,  1619,  in-4°j 
Consilia  civilia  et  criminalia,  Venetiis, 
i5go,  in-40,  etc. 

PERSïN  (  Aegnicr  de  ) ,  gra^  ,  né  à 
Amst.  en  i63») ,  alla  à  Rome  ,  et  v  grava 
les  statues  du  palais  Justiniani.  Il  a  en- 
core laissé  :  le  portrait  de  Balthazar  , 
d'après  Raphaël;  celui  de  VAtïosle,  d'a- 
près le  Titien  ;  la  mort  de  Léandre ,  sur 
les  dessins  de  Sandrart ,  etc. 

PERTI  (Jacq.-Ant.),:né  à  Bologne 
en  i656,  fut  on  des  plus  grands  prof,  de 
la  célèb.  école  de  musique  en  Italie  ,  et 
l'un  des  auteurs  classiques  pour  la  musiq. 
d'église;  il  a  aussi  travaillé  pour  le  théât.^ 
et  ses  oav.  en  ce  genre  s'élèvent  an  nom- 
bre de  37  à  3o  j  m.  à  Venise  en  17*3. 

PERTINAX  (PubliusHelvios),  né 
a  Villa-MartU,  près  de  la  ville  d'Albe, 
le  1er  août  ia6,  s'éleva  pat  son  mérite 
jusqu'aux  charges  de  consul,  de  préfet 
de  Rome,  et  degouv,  de  pins,  provinces 
considérables.  Enfin  ,  après  la  mort  de 
Commode,  il  fut  élnemp.  par  les  soldats 
prétoriens,  te  Ie*  janvier  193.  Pertinax 
faisait  oublier  la  tyrannie  de  Commode  y 
et  revivre  les  vertus  de  Marc-Aurèle  , 
lorsqne  les  prétoriens  se  soulevèrent* 
Dans  la  confusion  de  la  révolte ,  un  sol- 
dat le  perça  d'un  coup  de  lance  dans  la 
poitrine.  Pertinax,  se  voyant  traité  corn* 
me  on  tyran ,  pria  le  ciel  de  le  venger. 
Ensuite,  «'enveloppant  la  tête  avec  sa 
robe ,  il  tombe  mort  de  div.  blessures  , 
le  28  mars  de  l'an  193  de  J.  C. 

PERTUIS  oe  la  Ri  vièRE(Pierre  de), 
né  en  Normandie ,  finit  ses  jours  à  Port- 
Royal  en  1668.  Il  a  trad.  beaucoup  d'ouv. 
pieux  du  latin  et  de  l'espag. ,  sur-tout 
plus,  écrits  de  Ste. -Thérèse. 

PERUCCI  (Horace), peint,  et  archit., 
né  a  Reggio  vers  l'an  1548 ,  et  m.  dans  la 
même  ville  en  1624.  Quelques-uns  de  ses 
tableaux  existent  encore  dans  cette  ville. 
On  a  de  lui  nn  ouv.  intit.  :  Porta  d*ar- 
chitettura  rusticà  ,  Reggio,  t634- 

PERUCCI  (François  >,  protonotais* 
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apostol;,  fil»  du  précéd.,  né  a  Reggio,  où 
il  m.  en  i647,  a  pub.  ;  Proginnasmi  di 
J^ensieri  famigliari  fra'  comp liment i 
7nistit  centurie  due,  Vérone,  1629  \ 
Stato  pofitico  del  principe  ,  Venise  , 
O 633;  Pompe  junebri  di  tutte  le  nazioni 
delmondo,  V troue,  1639. 

PERUG1N  (  Pierre  Veut/ci,  dit  te  ), 
peint.,  ne  h  Pcrouse  en  i546,  a  beau- 
coup travaille  à  Florence ,  à  Rome  pour 
«Sixte  IV  ,  et  à  Pcrouse  sa  patrie.  Le  mu- 
sée impér.  possède  quatre  tableaux  de 
ce  peintre,  m.  en  i6sf. 

PERUSE  (Jehan  da  la) ,  poète  fr.  du 
)i6e  s.,  natif  d'Angoulème,  ra.  à  Poitiers 
«n  i555.  H  a  laissé  une  tragédie  de  Mé- 
«dee  en  5  actes,  en  vers,  avec  dçs  choeurs, 
représentée  à  Paris  et  iropr.  à  Poitiers  , 
în-4°;  réimp.  à  Paris,  1673,  in-16,  avec 
«raclqaes  poésies  de  l'auteur. 

PKRUSSEAU  / Silvain),  jés.,  conf. 
du  roi  et  du  dauphin,  m.  en  175 1.  On  a 
de  lui  :  Oraison  funèbre  du  duc  de  Lor- 
raine ;  Panégyrique  de  saint  Louis  ; 
Sermons  choisis ,  1758,  a  vol.  in-ia. 

PERUZZI  (Baltbasar),  peintre,  in- 
«énieur  et  architecte,  né  a  Volterre,  eu 
Toscane  ,  en  ifôt ,  m.  a  Rome  en  i536, 
fit  beaucoup  de  tableaux  pour  les  égl. 
Ocat  à  lui  qu'on  doit  le  renouvellement 
des  anc.  décoration»  de  théâtre. 

PESANT  (Pierre  le),  sieur  de  Bois- 
Guiilebert  ,  lient. -gén.  au  baillage  de 
Rouen  ,  m.  en  1714.  H  a  donné  la  Tra- 
duction d'iiérodien  ,  Paris,  16*75 ,  in- 12  ; 
«elle de  Dion-Cassius ,  Paris,  1674,  *  ▼. 
5n-ta:  la  Vie  de  Marie  Stuart ,  1675$ 
le  Détail  de  la  France  ,  Paris  ,  1707 , 
9  vol.  iii-ia,  qu'il  reproduisit  la  même 
année ,  sous  le  nom  ce  Testament  po- 
litique du  maréchal  de  Vauban. 

PESCATORE  (Jean-Baptiste),  sé- 
nateur et  poète  de  Ravcnne,  ou  il  m.  en 
3558,  a  donné  :  La  morte  di  Ruggiero 
€  tntinuata  alla  materia  deW  Ariosto , 
etc.,  canti  4<> ,  Venise,  ï55o ;  la  Ven- 
detta di  Ruggiero  continuata  alla  ma- 
teria delV  Ariosto ,  etct  canti  a5,  Ve- 
nise ,  i557  j  Nina ,  comédie  ,  Venise , 
a557. 

PESGETTI  (Orlaudo),  né  a  Marradi , 
château  de  Toscane,  vivait  sous  le  règne 
du  gr.  duc  Cosme  II,  et  enseigna  la  gram- 
maire à  Vérone.  On  a  de  lui  :  la  Regina 
•pastoreUa  ;  Cesare ,  tragédie  ;  des  Pro- 
verbes ,  etc.  —  Qui  ri  no  Pescctti ,  son 
fils ,  né  à  Vérone  en  1634  1  publia  les 
Dialogues  sur  l'honneur,  que  son  père 
Avait  laissés  médita. 

PESCETTI  (  J.-B.),  né  a  Venue,  où 
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fl  m.  en  1753,  a  fait  de  très-belle  mn- 
-sique  pour  ['église  et  pour  le  théâtre. 
Parmi  ses  ouv.  on  estime  :  Oarinda  , 
de  Benedotto  Marcello,  1729;  Alessan- 
dro  nelV  Indie,  de  Métastase  ,  1739» 
TuUo  ihtilio ,  1740  i  E*io  ,  1747 ,  en- 
core de  Métastase  ,  etc. 

PESCHIER  (  Louis  du  )  ,  avocat  au 
pari,  de  Paris,  t>a  patrie,  jaloux  de  la 
réputation  de  Balzac ,  publia  en  iflag , 
in-8°,  sous  le  nom  de  du  Bai  y,  marchand 
d'orviétan,  une  satire  int.  la  Comédie 
des  comédies ,  dans  laquelle  il  employa 

{>resque  partout  les  propres  expressions, 
'éloquence  ampoulée  et  les  hyperboles 
de  Balzac. 

PESCHIULU  (André),  né  a  Cori- 
gliano,  au  royaume  de  tapies,  en  1601  , 
pa»»a  à  Corfou ,  ou  il  enseigna  la  philo», 
et  la  langue  grecque  ;  de  là  il  se  rendit  à 
Venise ,  a  Géocs  et  enfin  à  Rome ,  où 
il  m.  en  1691 .  On  a  de  lui  :  Lo  Specchio 
de' principe ,  poesia  per  il  cardinal  Gin- 
como  Rospigliosi,  Rome  ,  1668;  //  7ï«\ 
ode  Panegirica ,  etc. ,  Gènes ,  1648  \  U 
Polluce ,  ode  panegirica ,  etc. ,  t(55a. 

PÉSENTIUS  de  Beugame  (Elisée), 
capuc.  de  la  province  de  Brixeu,  enseigna 
l'arabe  pendant  l'espace  de  3o  ans  ;  m. 
en  i63n.  Il  a  écrit  :  S  al  Elisei  viri  di* 
i'init  sive  dictionarium  hebraicum ,  etc., 
4  vol.  in  -fol.  j  Favus  mellis  ex  floribus 
delibalus  horti  clausi ,  seu  grammatica 
hebrœa,  1  vol.  in- fol.;  Anatomia  alpha- 
beti  hebrœici,  1  vol.  in-fol.;  Lectiones 
de  antiquitate,  nobilitate,  nécessitâtes , 
ac  facilita  te  S '.  Linguœ,  1  vol. 

PESNE  (  Jean  ),  né  a  Paris  vers  i6*4  „ 
m.  en  1700,  grava  plusieurs  estampe* 
d'après  les  tableaux  du  Poussin  et  de 
Raphaël. 

PESSELIER  (  Joseph  ) ,  membre  dm 
plus,  acad.,  né  a,  la  Ferté-sous-Jouarre 
en  1713,  m.  eu  176^,  donna,  pour  le 
théâtre,  trois  comédies:  la  Mascarade? 
du  Parnasse,  Paris,  i^3i  ,  in-8°  \  VE- 
eole  du  tenu  ;  Esope  au  Parnasse  ;  des 
Fables ,  Paris ,  1 748 ,  in -8°  ;  Idée  géné- 
rale des  finances ,  1 756 ,  in-fol.  ;  Doutes 
proposés  a  l'auteur  de  la  Théorie  de 
l'impôt,  Paris,  1761,  in- ta;  Es  d  rit  de- 
Montaigne,  1753 ,  2  vol.  in-ia;  aes  édi- 
tions des  Théâtres  tVAutereau  et  de 
Fagan;  Lettres  sur  l'éducation,  Paris  9 
170a,  a  vol.  in-ia. 

PESTA LOZZI  (Jérôme),  né  a  Lyon 
et  méd.  de  l'hôpital  de  cette  ville ,  » 
publié  :  une  Dissertation  sur  Veau  de 
mille-fleurs  ;  une  autre  sur  Jonas  dans 
le  ventre  de  la  baleine  ;  Atis  de  pré- 
caution sur  la  peste,  uns  Dissertation. 
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■■rie  mente  sujet  ;  Opuscules  sur  ta  coït-  ' 
tagiùn  de  Marseille,  %  vol.  in- 12.  Il 
mourut  en  1769. 

PESTEL  (  Frédéric-Guittanme  ) ,  pro- 
fessa le  dr.  public  et  prive  h  Leyae  jus- 
qu'en 1795,  ou  il  m.  en  i8o5.  Ses  vrin- 
cipenx  oav.  sont  :  ses  Fundamentajuris- 
prmdcntUe  naturalis ,  trad.  en  franc.,  et 
«on  traite'  De  republied  batavé.  Il  a  pro- 
nonce des  dîsconrs  académiques. 

I.  PET  AU  (Dents),  Petaviue,  jcs., 
né  a  Orléans  en  i583 ,  tn.  à  Clermont 
en  16&V  Ses  princip.  ouv*  «ont  :  De  doc- 
trine temporum  ,  en  a  toI.  in- fol. ,  An- 
vers ,  et  avec  son  Uranolngia ,  Ams- 
terdam, 1705  v  3  vol.  in  -fol.  ;  RatUma- 
rium  temporum ,  plusieurs  fois  réimp.j 
Dogmata  theologica ,  Paris  ,  1644  et 
i65o  ,  5  vol.  in-folio  ,*  et  .Amsterdam  , 
1673  ;  Florence ,  1723  >  6  tora.  en  3  vol. 
in-fol.-,  les  Psaumes  trad.  en  vers  grecs , ( 
i63n,  în-iaj  De  Ecclesiasticd  lûerar- 
chiâ,  i6439  in-fol. 

PETAU  (Paol),  né  à  Orléans,  cons. 
an  pari,  de  Paris  en  i588,  m.  en  161*4, 
a  pubJ.  :  Antuiuariœ  supeUectitisjoor- 
tiuncula,  etc.,  Paris,  1610  ,  in-4°  jP^e- 
terum  mimmorum  Ftofro/uA.  Paris,  1610, 
in-4* }  -O*  JYishardOy  Caroli  Magni  ne- 
pote  brève  syntagma  ,  Paris,  161 3  , 
in-fol.  et  in-4°* 

PETERBOROUGH  (  Charles  Mor- 
daont,  comte  de  ) ,  cher,  de  Tordre  de 
la  Jarretière,  né  en  i658 ,  fut  employé 
par  Guillaume  d'Orange  et  la  reine  Anne 
fsnne  homme  de  guerre  et  homme  d'é- 
tat. Il  se  signala  l'an  1705  en  Espagne  à 
la  tête  des  troupes  envoyées  au  secours 
de  l'archiduc  Charles.  Non  moins  heu- 
reux Tannée  suivante ,  il  força  le  maré- 
chal de  Testé  d'abandonner  le  camp  qfu'il 
«▼ait  devant  Barcelonne,  y\yant  aspiré 
an  titre  de  généralissime  des  troupes 
alliées ,  il  excita  contre  hri  la  jalousie 


depuis  dans  des  négociations.  Il  fut  en- 
voyé ,  en  J710,  17 itk  et  1713,;  en  qualité 
d'ambass.  à  Vienne  et  dans  diverses  cours 
d'Italie  {il  m,  en  passant  de  Lisbonne  a 
Londres ,  en  1735. 

PETERPFI  (Charles),  jés. ,  né  en 
Hongrie,  m*  en  in $6,  publia  Sacra 
concilia  in  regno  hungariœ  célébrât* 
41k  anno  1016,  usque  ad  annum,  1715, 
Vienne  et  Presbourg,  info,  in-fol. 

PETER  MANN  (André),  roéd. ,  né  a 
Werben  en  basse  Saxe,  l'an  1649,  et 
an.  à  Léipsick  en  1703  ,  écrivit  en  allom, 
— r  les  acconchc mens ,  et  publia  en  lat.  ; 
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Brevissim*  manudnetio  aà*  pfastim  7*9- 
dtcom,LipsiS3,  1706,  î^So,  m-8°;  Ob- 
servationes  medieœ,  ibid. ,  1707  ,  in-8*; 
Chymia  f  ibid. ,  1708 ,  in -4°  et  ro-8°. 

PETERS  (Hugues) .  fanât,  angl.,  né 
en  r.^,  a  Fowey  en  CornonaUles ,  m. 
en  1660 ,  débuta  au  théâtre  et  s'y  dis- 
tingua dans  les  rôles  bouffons.  Depuis 
il  nrit  le  parti  de  l'église,  fut  obligé  de  se 
retirer  a  Roterdam ,  où  il  se  joignit  aux 
indépendant  ;  puis  il  passa  dans  la  nou- 
velle Angleterre.  Mais  au  commenc.  de 
la  rébellion,  il  revint  &  Londres  oh  il 
prit  nne  part  très -active  à  la  mort  du 
roi.  Depuis,  son  procès  lui  fut  fait,  il 
fut  pendu  et  écartelé. 

PETERS  (Bonaventure),  né  à  An- 
vers en  i6i4i  oh  il  m.  en  i65?,  poète 
et  peint,  cél. ,  a  laissé  des  morceaux 
précieux  dans  le  genre  terrible.  Il  est  an 
frère  nommé  Jean  Péiers,  né  en  i6?5, 
qui  travailla  dans  le  même  genre ,  et  dont 
les  tableaux  sont  d'une  vérité  qui  fait 
frémir. 

PETIET  (Claude),  sénat.,  gr.  offi- 
cier de  la  légion  d'honneur  t  né  à  Chl- 
tillon-sur-Seioe,  en  info,  fut  commis- 
saire des  guerres  et  subdélégné  de  l'in- 
tendance de  Bretagne,  pendant  ao  ans. 
Député  au  conseil  des  anciens  ,  mi- 
nistre de  la  guerre  ,  il  fit  renaître  peur 
a  peu  l'ordre.  Après  nn  ministère  de 
deux  ans ,  il  se  retira  sans  (fortune.  Au 
18  brumaire ,  conseiller  d'état  ,  suivit 
Bu rrna parte  en  Italie ,  a  Vienne,  dans  la 
guerre  d'Allemagne  ;  il  m.,  en  1806. 

PETIH  (  Jean-frrancois  le  ) ,  né  à  Bé- 
thnne  en  1546  ,  se  réfugia ,  pour  cause 
de  religion,  a  Aix-la-Chapelle  oh  il  était 
encore  en  1598.  On  a  de  lui  :  une  Chro- 
nique des  Provinces-unies ,  Dordrechi, 
160 1  ,  a  vol.  in- fol.  ;  la  République  de 
Hollande  ou  Description  des  Provinces- 
tlnies  ,  en  fiant. ,  161 5 ,  in-4°. 

PETION  DE  VILLENEUVE  (Jé- 
rôme ) ,  avocat  à  Chartres ,  oh  il  était 
né,  fut  député  du  tiers-état  du  baillaga- 
dc  cette  ville  aux  ét.-génér.  En  1789-* 
il  se  prononça  en  faveur  des  changement» 
polit,  qui  s'y  opérèrent.  Il  parla  sor  un 
pr.  nombre  de  sujets,  entr'autres  sur 
tes  biens  du  clergé,  et  proposa  de  don- 
ner au  roi  le  titre  de  Roi  des  Français 
par  le  consentement  de  la  nation ,  et 
de  supprimer  la  formule  :  par  la  grâce, 
,  de  Dieu.  Le  4  décembre,  l'assemblée 
nationale  l'élut  ponr  son  présid.  Le  1» 
mars  1791  ,  il  'plaida  la  cause  des  gens* 
de  couleur.  Aprfs  la  session  de  l'assem- 
blée ,  il  fut  nommé  maire  de  Paris  ,  et 
suspendu  de  ses  fouettons  le  6  juillet. 
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Le  ra  avril,  il  obtint  la  forée  de  la 
suspension  prononcée  contre  lai.  Il  mon- 
tra néanmoins  de  l'irrésolution  dans  la 
journée  du  10  août;  les  horribles  jour- 
née* des  a  et  3  septembre,  sont  encore 
une  tache  à  sa  mémoire.  Nomme  dé* 
pu  té  h  la  convent.  nationale  ,  il  com- 
mença à  éclater ,  entre  lui  et  Robes- 
pieire>une  haine  qui  finit  par  lui  devenir 
funeste,  et  il  fit  même  paraître  un  Dis- 
cours et  une  Lettre  qui  seront  des  mo- 
xraniens  précieux  pour  l'hist.  ,  relative- 
ment ans  evénemens  de  Tannée  1793* 
Le  a5  mars  1793 ,  il  fut  nommé  iiienib. 
du  comité  de  salut  pubL  $  daus  les  séances 
du  10  avril  et  jours  suiv.,  Pétion  et  Ro- 
bespierre se  jurèrent  une  guerre  à  mort  ; 
mais  enfip  Robespierre,  Danton  et  la 
commune  remportèrent;  et  le  a  juin,  Pc- 
tion  fut  décrété  d'accusation  et  mis  hors 
la  loi  le  38  juillet  :  s'élant  échappé,  il 
fut  trouvé  en  17941  avec  Bufcot,mort 
de  faim  ou  assassiné  et  à  moitié  dévoré 
par  lès  animaux  ,  aux  environs  de  St.- 
Emilion  dans  le  départ,  de  la  Gironde. 
On  a  publié  en  1793 ,  les  Œuvres  de  Pé- 
tion, 4  vol.  in  -8°. 

PETIS  de  la  Caoïx  (François  ) ,  se- 
cret, interprète  du  roi  pour  les  langues 
orientales,  fit  plus,  voyages  en  Orient  et 
en  Afrique  par  ordre  de  la  cour.  Louis 
XIV  Remploya  dans  differ.  négociations 
et  le  nomma,  en  1692,  à  la  chaire  de 
langue  arabe  au  coll.  royal  :  m.  à  Paris 
en  iti3.  On  a  de  lui  :  la  traduct.  des 
HiÛe  et  un  jour  ,  5  vol.  in- 11;  Etat 
mènerai  de  l'empire  Ottoman  depuis  ta 
fondation  jusqu'à  présent,  avec  l'Abrège 
des  Vies  des  Empereurs ,  trad.  d'un  m.  ss. 
turc ,  Paris  1682 ,  3  vol.  in-ia  ;  Histoire 
de  Timur-Bec  t  connu  sous  le  nom  du 
grand  Tamerlan ,  empereur  des  Mo- 
gols  et  Tartares,  etc.,  trad.  du  persan  , 
Paris,  17??,  in-ia,  en  À  vol.  ;  plusieurs 
autres  Traductions  de  livres  arabes  on 
•persans,  restées  m. sa. 

PEX1S  DE  LACROIX  (AIcx.-Louis- 
Marie  ) ,  fils  du  précéd.  ,  prof,  d'arabe 
•au  coll.  royal  de  France,  ni.  en  1751  ,  à 
$3  ans ,  a  donné  :  Lettres  critiques  de 
Madgi  Mehemmed  Effendi  a  madame 
ta  marquise  de  G  V"*,  au  sujet  des  Mé- 
moires du  chevalier  d'Arvieux  ,  Paris , 
1735,  in- ia  ;  Etat  politique  et  militaire 
des  archives  des  princes  ottomans ,  Pa- 
ris, 17^5, in-8°. 

PETIT  (Jeanï ,  doci.  de  Paris.  Jean 
Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  ayant  fait 
assassiner  Louis  de  France,  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Charles  VI ,  Jean  Petit  I 
soutint  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel-  J 
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royal  de  Saint-Paul,  le  8 mars  j{o&; 

2ue  le  meurtre  de  ce  duc  était  légitime. 
ic  plaidoyer  qu'il  prononça  à  cette  oc- 
casion parnt  sous  le  titre  de  Justifica- 
tion de  Bourgogne.  Il  s1  éleva  un  cri  gé- 
néral contre  cette  doctrine  meurtrière; 
mais  le  gr.  crédit  du  duc  de  Bourgogne 
mit  son  au  t.  à  l'abri  des  anaibrmes  et 
des  poursuites.  Petit  mourut  en  i41!> 
à  He&diny 

PETIT  i  Jean)  ,  impr.  de  Punir,  de 
Paris,  en  i$3o  ,  m.  vrrs  Pan  i54»,  se 
signala  par  le  grand  nombre  de  ses  édi- 
tions. 

PETIT  (Samuel),  né  en  if^  à  Nî- 
mes d'un  minist. ,  fut  nommé  à  la  chaire 
de  théi>l. ,  de  grec  et  d'hébreu  ,  de  Ge- 
nève, où  il  était  minist.  ,  et  oit  il  m. 
en  i643.  On  a  de  lui  :  Misée  liant  a  ,  en 
9  liv. ,  Paris ,  iG3o,  in-4°  >  Eclogœ  chro- 
nologicœ ,  in-4°  ;  Parias  lectiones  ,  en 
4  liv. ,  Paris,  161 5  et  r635,  în-fol.  Plus, 
autres  Ecrits  qui  attestent  one  érudition, 
profonde. 

PETIT  (Pierre),  math,  et  physic.  , 
né  yi  1698  à  Mont-Luçon  ,  m.-  en  1677 
a  ■gny-sur-  Marne,  'devint  géacr.  du 
roi  et  intend,  des  forti6cations*ae  Fr. , 
est  auL  des  Traités  du  compas  de  pro- 
portion. ;  de  la  Pesanteur  et  de  la  gran- 
deur des  métaux  ;  de  la  Construction 
et  de  l'usage  du  calibre  d'artillerie , 
in-8°;  du  yide,  1647,  in-4°i  Calculas 
duarum  eclipsium ,  anni  i65a ,  in -fol.  ; 
de  la  Jonction  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée par  les  rivières  d'Aude  ef 
de  la  Garonne ,  in-4°  ;  Dissertation  sur 
la  nature  des  comètes ,  etc.  ;  Paris , 
i665,  in-4°;  de  la  Nature  du  chaud  et 
du  froid,   1671,   in-ia. 

PETIT  (  Pierre  ) ,  m  éd.  de  Paria  sa 
patrie ,  memb.  de  l'aead.  de  Padoue , 
m.  en  1687,  a  7°  ans>  renonça  &  la  méd. 
pour  se  livrer  à  l'élude  de  la  litter.  ,  et 
s'adonna  a  la  poésie  latine  Le  recueil 
de  ses  vers  parut  en  1 683,  in -8°  ;  il  reste 
encore  de  lui  ,  en  prose ,  trois  Traités 
de  physique  ,  in-4°  ;  deux  ouvrages  de 
médecine  ;  un  Traite  des  Amazones,  en 
lat.  Amst. ,  1687,  in-8°,  trad.  en  franc., 
17 18,  in-ia;  on  autre  de  la  Sybiite  9 
1G86  ,  in  -  8°  j  un  vol.  d*  Observation* 
mêlées  y  i683 ,  in- 8°  ;  De  naturd  et  mo- 
ribus  Antropophagorum,Vtxccht,  1688, 
in-8°. 

PETIT  (  Jean-Louis) ,  chirurgien  , 
membre  de  l'aead.  des  scien.  ,  né  à  Paria 
en  1674»  m.  dans  cette  ville  en  1750, 
après  avoir  inventé  de  nouveaux  instm- 
mena  pour  la  perfection  de  la  chirurgie  ; 
a  laissé  :  Traité  des  maladies  chirurgie 
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sales  et  des  opérations  qui  leur  con- 
viennent 9  IJ74  ,  3  roi.  iu-8°5  on  Traité 
sur  la  maladie  des  os,  1^23,  a  vol. 
m-ia;plos.  Dissertations  dans  le*  mena, 
de  l'acad.  def  setenc. ,  et  dans  le  prem. 
Toi.  des  mém.  de  chirurgie  $  Consulta- 
tions sur  les  maladies  vénériennes* 

PETIT  (  Pierre^  ,  avocat  au  pari,  de 
Paris,  où  il  était  né,  vivait  son  s  les  règnes 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  $  if  est 
sot.  de  Paris  ridicule ,  poème  satyriqne 
<jui  est  imprimé  arec  d'autres  pièces  du 
même  a  a  t.  dans  on  rec.  de  vers  intitulé  : 
Le  Tableau  de  la  vie  et  du  gouver- 
nement de  MM,  les  cardinaux  Riche- 
lieu et  Mazarin et  det  M.  Colbert ,  etc., 
Cologne,  1694  ,  in-13.  Un  autre  onv. 
que  la  décence  oblige  d'indiquer  ainsi  : 
Ze  B....I  céleste  ,  poème  ordurier  et 
impie,  pour  lequel  faut,  fut  condamné 
à  être  brûlé  vif  ,  et  exécuté  en  place  de 
Grève.  Cet  ouvrage,  extrêmement  rare, 
a  été  réimprimé  en  1755  dans  le  Recueil 
de  pièces  choisies ,  rassemblées  par  les 
soins  du  cosmopolite. 

PETIT  (Paul),  licencié  en  Sorbonne  , 
né  à  Dijon  en  1671  ,  publia  en  1718  et 
*7  *9  7  **cc  Pierre  Dumny ,  la  traduction 
des  premier  eL  deuxième  livres  de  l'E- 
néide en  patois  bourguignon  ,  Dijon  , 
1  vol.  in- la. 

PBTIT  (Antoine -François),  méd.  , 
memb.  de  l'acad.  des  scienc. ,  né  a  Sois- 
son  en  1718,  m.  àOlivet  près  d'Orléans 
en   1794*  »  donné  :  Anatomie  chirurgi- 
cale ,  1753  ,  3  vol.  in-ia  :  Discours  sur 
la  chirurgie,   1767 ,  in-40  ;    Pièces  re- 
latives aux  naissances  tardives,    17^6, 
in- 8°;  Rapport  en    faveur  de    l'inocu- 
lation ,  1766,  in-8°}  Consultations  mé- 
dico-légales,   Ï7Ô7,    in-ia;  Projet  de 
reforme  sur  i exercice  de  la  médecine 
en  J^ranee ,  in-8°. 

PETIT  (Antoine),  sienr  de  la  Ga- 
renne ,  né"  a  Caen,  en  1616 ,  se  livra  tout 
entier  au  ministère  de  la  prédication  ; 
Biais  bientôt  son  évéque  lui  ôta  toute 
direction,  et  l'exercice  de  la  prédication. 
U  se  retira  chez  les  nères  de  l'Oratoire , 
où  il  m-  en  1676.  On  a  de  loi  :  le  Ca- 
téchisme de  la  dévotion  ,  Lyon ,  1680  ; 
Traité  »ur le  Jubilé  elles  Indulgences , 
Caen  ,     1660  ,  m.ss. 

PETIT-DIDIER  (dom  Matthieu  ) , 
bénéd.  ne  à  St.-Ntcolas  en  Lorraine  en 
l6>9  ♦  devint  abbé  de  Sénones  en  1715  , 
pais  cV»  «le  Macra  en  1796,  m.  a  Sénones 
en  173s.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Re 
narqzses  sor  les  prem.  tom.  de  la  Bi 
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Lettres  Provinciales  de;  Pascal,  Delf^ 
(France)  ,  1697,  a  vol.  in-ia  j  Traite 

muté 


de  rinfaillibU 
17*4»  m-ta. 


du  Pape,  Luxemb. , 


PETIT-PIED  (Nicolas),  doct.  de 
Sorbonne,  né  à  Paris,  conseiller-clerc  an 
Ch&telct ,  sous-ebantre  et  eban.  de  l'égl. 
de  Paris,  m.  en  1705,  à  78  ans.  On  a 
de  lui  :  Traité  du  Droit  et  des  Préro- 
gatives des  Ecclésiastiques  dans  l'ad- 
ministration de  la  Justice  séculière  , 
in-8°. 

PETIT-PIED  (Nicolas),  neveu  dn 
précéd. ,  doct.  de  Sorbonne,  né  à  Paria 
en  i065,  m.  en  1747  •  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouv.  sur  le  molinisme  et  la 
jansénisme ,  dont  on  peut  voir  la  liste 
détaillée  dans  le  nouveau  Moréri. 

PETITOT(Jean),  peint. ,  né  &  Genève 
en  1607 ,  porta  la  peinture  en  émail  a  sa 
perfection.  S' étant  retiré  en  Angleterre, 
il  parvint  à  trouver ,  avec  Turque  t  de 
Mayerne,  chim. ,  des  couleurs  d'un  éclat 
merveilleux,  et  sur-tout  la  manière  de 
graduer  le  feu.  Charles  I«r  le  créa  cbev. 
Après  l'assassinat  de  ce  prince  ,  il  vint 
à  Paris  en  16^9.  Louis  XIV  lui  accorda 
une  pension  et  on  logement  aux  galeries 
du  Louvre  ;  mais  comme  cet  artiste  était 

E  rotes  tant,  il  se  retira  dans  sa  patrie,  à 
l  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Il  m . 
à  Vévoy  dans  le  canton  de  Berne  ,  en 
1691.  On  a  de  Petitot  un  gr.  nombre 
de  portraits:  son  chef-d'œuvre  est  le' 
jyortrait  de  Rachcl  de  Rouvigni ,  com- 
tesse de  Southampton.  Le  musée  du 
Louvre  possède  ,  dans  un  cadre,  plus.' 
émaux  ne  cet  artiste;  ils  représentent 
les  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Mon- 
sieur ,  frère  unique  du  roi  ;  du  grand 
Condé;  du  card.  de  Richelieu  ,  etc  ;  de 
mesdames  de  Sévigné ,  de  Grignan  ,  de 
Fontanges,  «t  autres.— 11  y  a  eu  dans 
le  17e  s.  nn  François  Petitot,  qui  a  con- 
tinué les  Origines  de  Bourgogne ,  par 
Palliot. 

PETITOT  (Simon) ,  né  a  Dijon  en 
168a  ,  se  distingua  dansfarchit.  hydrau- 
lique. Il  éleva  ,  a  Lyon,  l'eau  du  tthône 
par  une  machine  de  son  invention  ,  et 
fournit ,  par  ce  moyen ,  de  l'eau  aux 
fontaines  qui  décoraient  Belle-Cour.  En 
T736,  il  fit  adapter  des  ressorts  aux  di- 
ligences de  Pans  à  Lyon  ,  et  fît  cons- 
truire à  Toulon  une  Machine  propre  à 
amener  de  l'eau  douce  sur  le  port  pour 
le  service  des  vaisseaux.  Il  m.  à  Mont- 
pellier en  1746. 


PETIT  Y  (l'abbé  Jean-Raymond  de}, 
fcGotî».  ecclésiastique  de  Dnpin,  Paris,  I  m.  vers  la  fin  dn  s.  dernier,  s'est  fait 
1691 ,  3  TOiwae»  tar$>  ;  V Apologie  des  ]  connaître  par  les  Panégyriques  de  St.- 
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Jean  Nèpomucène  et  de  S ainte^ Adé- 
laïde ;  les  Et  rennes  Françaises,  1766 
et  1769,  in -4°;  Bibliothèque  des  Ar- 
tistes et  des  Amateurs ,  Paris,  1766, 
3  vol .  in- 4°  $  Encyclopédie  élémentaire, 
Paiis  ,  1767 ,  3  vol.  in-4°. 

PETIVER (Jacques),  de  la  société' 
royale  de  Londres,  m.  en  1718,  s'ap- 
pliqua constamment  àj  la  physique,  et 
aar-tont  n  la  botanique.  On  a  recueilli 
et  publie*  ses  ouv. ,  Londres,  1767, 
*  vol  in- fol. ,  fig. 

PÉTRARQUE  ( François),  célèbre 
poète  ,  naquit  a  Arreto  en  i3o4  :  il 
conçut ,  à  Avignon ,  un  amour  violent 
pour  Laure  de  Noves;  ne  pouvant  rien 
gagner  sur  son  amante  ou  sur  sa  pas- 
sion pour  elle,  il  vint  s'enfermer,  enfin, 
dans  une  maison  de  campagne  à  Vau- 
cluse près  de  l'Islc.  Il  voyagea  ensuite 
en  France,  en  Allemagne,  en  Italie; 
arrivé  a  Rome  ,  il  fut  couronne"  de  lau- 
riers le  jour  de  Pâques  de  Tannée  i34i> 
S'étant  retiré  à  Parme,  «où  il  pétait  ar- 
chid.  ,  il  apprit  en  i343  la  mort  de  la 
belle  Laure  ;  il  repassa  les  Alpes  pour 
revoir  Vaucluse:  il  retourna  ensuite 
en  Italie  en  i35a  *  passa  a  Milan  où 
les  Visconti  lui  confièrent  diverses  em- 
bassades.  Rendu  aux  Muscs,  il  de- 
meura successivement  à  Vérone ,  a  Par- 
me, à  Venise  et  à  Padoue  où  il  avait 
un  canonicat,  et  m.  à  Arga  près  de 
cette  ville  en  i3^4»  après  avoir  immor- 
talisé dans  ses  poésies ,  Laure,  Vaucluse 
et  lui-même.  Outre  ses  Canzoni ,  te* 
Sonnets  et  ses  Triomphes  ,  on  a  encore 
de  Pétrarque  des  poésies  La  t. ,  fort  in- 
férieures à  ses  poésies  italiennes.  Tous 
lesouv.  de  cet  homme  cél.  furent  réimp. 
à  Râle  en  i58i  ,  4  T0**  in-fol.  ;  on  y 
trouve  son  poème  de  la  guerre  punique  , 
intitulé  Ajrica,  6  Traités  de  philos, 
écrits  en  la  t.  et  d'autres  ouv.  Les  édit. 
les  plus  recherchées  des  Poésies  ital.  de 
Pétrarque  sont,  la  iere  donnée  à  Ve- 
nise ,  en  174°  9  in-fol.  ;  celles  de  Padoue , 
1479  ;  de  Venise  ,  Milan ,  Rome ,  ï473 , 
in-fol.  On  estime  aussi,  celles  des  Ai- 
des ,  à  Venise  :  des  Juntes ,  à  Florence  ; 
des  Ro villes,  a  Lyon;  de  Gesualdo, 
i553  ,  in-4°  i  de  Castelvetro,  i58a  , 
in-4°  »  rcimp.  par  Muratori,  en  1711; 
mais  la  meilleure  est  celle  de  Venise , 
>756,  3  vol.  in-4°  ,  et  la  plus  jolie  est 
celle  de  Paris,  1768,  a  vol  in- 13.  Ses 
JPïte  del  Pontehci  romani,  ed  Impe- 
ratori  roma/ti,  ri lenze»  1478,  in-fol. , 
sont  rares. 

PETREIUS  (Marcas) ,   était  lieu- 
tenant du  contai  Antoine  lorsqu'il  resn- 
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Sortt  une  victoire  complète  sur  l'armée 
es  conjurés  ,  commandée  par  Catilina. 
Il  servit  sous  César ,  dans  fa  guerre  des 
Gaules ,  et  s'y  distingua.  S'étant  décla- 
ré pour  le  parti  de  Pompée  ,  il  porta 
les  armes  contre  César ,  et  fut  battu 
d'abord  en  Espagne,  puis  en  Afrique  , 
ou  il  s'était  joint  au  roi  Juba.  Cette  der- 


PETREIUS  (  Théodore  )  ,  né  à  Kern- 
peu,  dans  l'Over-Yssel,  en  1567,  se 
fit  chartreux  à  Cologne,  ou  il  m.  en 
i64o.  Ses  princip.  ouv.  sont  ;  Chrono- 
logie des  papes  et  des  empereurs  ,  Co- 
logne ,  1636 ,  m-4°  >  &**  mœurs  et 
des  erreurs  des  hérétiques ,    Cologne  , 

1639,  ">-4°- 

PETRI  (Cuneras  Petrns) ,  né  en 
Zélande,  évéq.  de  Leewarde,  dans  la 
Frise  occid.,  en  1570,  fut  chasse' de  son 
siège  par  les  protest,  pendant  les  guerres 
civiles  ;  m.  en  i58o,  à  Cologne.  On  a 
de  lui  plus.  Traités  latins  sur  les  De- 
voirs d  un  prince  chrétien,  1379,  '°~8°i 
sur  le  Sacrifice  de  la  messe  ;  sur  V Ac- 
cord des  mérites  de  Jésus- Christ  ave* 
ceux  des  saints  ;  snr  le  Célibat  des 
prêtres,  etc. 

PETRI  (  Sufridus  ) ,  historiogr.  des 
états  de  Frise  «  né  a  Ryntsmaguesf  près 
de  Doekum  en  Frise ,  en  1537  ,  m.  a 
Rologne  en  1697  >  *PUDI.  ;  De  Frisi^ 
rum  antiquitate  et  origine,  i55o, 
in-8°  ,  ou  i533 ,  in* 4°  5  Apologia  pro 
origine  Frisiorum  ;  De  seriptoribus 
Frisiœ,  rôg3,  in-8°  ;  De  iUnstribus 
ecclesia  scriptoribus,  Cologne,  i58o. 

PETRI  (Barthélomi),  chan.  de 
Douai ,  né  dans  le  Brabaot ,  mort  en 
iÔ3o,  à  85  ans.  On  lui  doit  :  Le  Cont- 
monitorium  de  Vincent  de  Le? ins  ;  De» 
Commentaires  sur  les  Actes  des  Apô- 
tres. i6aa  ,  în-4°-  L'édit.  desCEavrea 
posthumes  d'Estiu*. 

PETRI  (  Olaûs  et  Laurent ,  frères  )  , 
disciples  de  Luther,  furent  les  premiers 
propagateurs  de  la  réformation  en 
Suède  ,  vers  Tan  i5a5.  Le  premier  fut 
ensuite  pasteur  à  Stockholm  .  et  le  se- 
cond parvint  à  l'archevêché  d'Upssd. 
lis  avaient  commencé  par  trad.  en  sué- 
dois ,  d'abord  le  Nouveau-Testament 9 
et  ensuite  la  Bible  entière. 

PETRI  (  Corneille) ,  méà.  An  16*  s.  „ 
né  à  Leyde ,  a  fait  impr.  ses  ouv.  sou* 
ce  titre   :   Annotatéuncular  aliquot    m. 
quatuor  libros  Dioscoridis  Anazarb&i  2 
Expérimenta  et  antidata  contrit  i>ari 
I  morbv*  %  tim  k  se  p  dut  h  J*hasmm 
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fpiringo  ,  academiœ  Lovaniensis  pfy*- 
sico ,  observa  la  \  De  rébus  occultis  in 
naturd  mirandis  ,   Antverpio»  ,  i533  , 

PETRI  (Pierre  de) ,  peintre!  né  a 
Rome  en  1671 ,  et  ou  il  m.  à  4$  »n*.  On 
admire  ,  parmi  se*  ouvr. ,  le*  peinture» 
à  fresque  de  l'église  de  St  .-Clément  , 
et  gnelqnes  gravures. 

PETRI  DEHARTENFELS  (Geerge- 
Ch.),méd.,  ne'  en  i633  aErfurt,  m.  en 
i?i&  On  a  de  lai  des  Observations  in* 
se'rées  dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des 
curieux  de  la  nainre  ;  jisytum  languen- 
tium,  seu>  carduui  sanctus  ,  vulgo  be- 
nedictus;  Ien* ,  1669  ,  in~8°  ,'Lipsia , 
iGg8,in-$s;  Elephantngraphiacuriosa, 
Et  forai*  f   1 7 1 5  ,  in-4*  • 

PETRIOU  (Ca,etan),  cbirorgîenà 
Rome,  pubi. ,  en  \«j4l  »  un  Recueil 
îa-foL  de  planches  anatom.,  exécutées 

Bar  Berretini  ,  peintre  cet  de  Cortone. 
I  avait  déjà  mis  au  jour  les  planches 
ffTustachi ,  arec  le  précis  de  la  vie  de 
set  anatom* ,  et  des  Remarques  huit.  : 
Hiflessione  anatomiche  sopra  le  note 
Ici  S.  Lancisi  faite  sopra  le  tavole  del 
Eustachi*    - 

PETRŒUS  (Henri),  ne*  a   Sraal- 
Lade  ,  an  cercle  de  Franconie  ,  en  1669, 
>rof.  cTanat. ,  de  botan.  et  de  chirurgie 
1  Marpurg  ,  m.  en  i6ao,  a  laissé  :  Ora- 
iocncomiasticastudiimnatomici  laudes 
t  utiiiuues  varias  complectcns ,  Mar- 
mrgi  y    1610  ,   hv-4°  ;    Nasolagia  har- 
mnica9  tiogmalicaethermetica.  Tom.I, 
larpuxgi,     161 4  f    in-4°  ,     Tom.    II, 
\>)à.  f    1616,  i6a3  ,  in-4°  \  Enchiridion 
hirurgicum ,  en  allemand,   Marpnrg  , 
317 ,  in~£°>  AgonUmatamedica  Mar* 
vrga/isû*  >  Marpurgi,  1618,  in-44* 
PBTROVE,  ondes  phis  ill.  sénat. 
i  Rome  ,  étant  gouvern.  d'Egypte,  pér- 
it à  He'rode ,  roi  des  Juifs .   «racheter 
ms  Alexandrie  tout  le  blé  août  il  avait 
:*oin  pour  secourir  ses  peuples  affliges 
;  la    famine.   Tibère  étant  mort ,    et 
tin»  CaJifjnla   loi   ayant  succédé ,   ce 
ince  ôaai   le  gouvernement  de  Syrie  à 
itclliu*  pour  le  donner  a  Pétrone,  li 
t  si  favorable  aux  Jnifs ,  qu'il  courut 
«ne  de  -perdre  la  vie  pour  avoir  voulu 
rorï**r  ce  peuple. 
PÉTBOWE   (Petronins     Granins) , 
Diurioo  dans  là  $•  légion»  qni  servait 
u*  César    dans  la  guerre  des  Gaules, 
bant.  en  .Afrique,  son  vaisseau  fut  pris 
r  Scïpio**  t  BUI  &*  P«**er  au  fil  de 
pée  cota»  las  soldat*  ,  et  lai  promit  la 
e      a    condition  qu'il  renoncerait  an 
/li  àm  C^ftitf*  Pétrone  lui  répondit  que 
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c  le»  affieiers  de  César  étaient  dans 
l'usage  d'accorder  la  vie  aux  antres ,  et 
non  de  la  recevoir  » ,  et  en  même  tems 
il  se  perça  de  son  épee. 

PÉTRONE  (Petrômus  Arbiter  )  ,  ne     ' 
aux  environs  de  Marseille,  proconsul  de 
Bitbynie ,  puis  consul ,  fut  1  tin  des  prin- 
cipaux confidens  de  Néron  ,  et  comme 
H n tend,  de  ses  plaisirs.  Sa  faveur  lui 
attira  l'envie  de  Trgellin  ,  autre  favori 
de  Néron,    qni  l'accusa    d'être    entré 
dans  une  conspiration  contre  l'empereur. 
Pétrone  fnt  arrêté  et  condamné  à  perdre 
la  vie.  Ce  courtisan  est  fameux  par  une 
Satyre  qu'il  envoya  cachetée  à  rïéren  , 
dans  laquelle  il  faisait  une  critique  de 
ce    prince  sous  des    noms   empruntent 
Ses  ouvrages  sont  :  Le  Poème  de  la 
Guerre  civile  entre  César  et  Pompée , 
traduit  en  prose  par  l'abbé  de  Marollesf 
et  en  vers  Franc,  par  le   prés.  Bouhicr,. 
Amst. ,   1737  ,*  in~4°  j  Un  autre/tome 
sur  l'éducation  de  la  jeunesse  romaine  ; 
Deux  Traités  ,  l'un  sur  la  corruption  de 
l'éloquence ,   et  l'autre  sur  les  causes  de 
la  perte  des  arts  ;  TJn  Poëme  de  la  va- 
nité des  songes  ;  LÀ  Naufrage  de  Licasï 
Réflexions  sur  l'inconstance  de  la  vie 
humaine  ;  Le  Festin  de    Trimalcion, 
Nodot  a  trad.  les  différ.  ouv.  de  cet  aut. 
M.  dn  Jardin  en  a  trad.  anssi  une  partie 
sons  le  nom  de  Boispréanx  ,  La  Haye  , 
1749  ,  a  vol.  in- 13.  II  y  en  a  encore  une 
autre  traduct.  par  M.  Durand ,  censeur 
des  études  à  Moulins,  Paris,  i8o3  ,  a 
vol.  in-8°.  Les  meilleurs  éditions  de  Pé- 
trone sont  celles  de  Venise,  i499*  in*4°  ; 
d'Amst. ,    1669,  in-8°,  «nia  notis  va- 
riorum  ;  de  la  même  ville  avec  les  notée 
de  Boschius,   16779  in-a4*   et  1700  , 
a  vol.  ia-'ji.  L'édit.  des  variorum  a  re- 
paru en  1743 ,  en  a  vol.  in-4°  9  ayec  les 
comment,  de  Pierre  Burmann  ;    enfin 
celle  de  Rewiezii ,  Berlin ,  1785,  in-S*  , 
et  do  Paris,  1797 ,  a  vol.  in-18. 

PÉTRONE,  évéq.  de  Bologne  en 
Italie  ,  au  3*  s.  ,  écrivit  la  rie  des 
moines  d'Egypte.  La  relation  qu'il  nous 
en  a  donnée  est  dans  Je  ae  livre  des  fies 
des  Pères, 

PÉTRONE  *  MAXIME  (  Petronin» 

Maxim  us) ,  né  l'an  3e>5 ,  d'abord  séna- 
teur et  consul  romain  ,  se  revêtit  de  la 
ponrprev  impériale  en  4$5,  aptes  avoir 
tait  assassiner  Valentinien  111.  Il  périt 
lui-même  misérablement  le  ia  juin  de 
la  même  année.  Son  règne  ne  fut  que 
de  77  jours. 

PÉTRONILLE .  vierge  et  martyre, 
a  passé  y  mais  sans  fondement ,  pour  la 
fille  de  saint  Fierre>  Elle  est  l'objet  dm 
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£  lue  beau  tableau  qu'on  ait  du  Guerchrn.' 
i«  Musée  du  Louvre  possède  ce  tableau. 

PÉTRONILLE,  infante  d'Aragon, 
succéda,  dans  le  gourera,  de  ce  royaume, 
&  son  père  Ramire  II.  Mariée  à  Raimond 
Bérenger,  comte  de  Barcelone,  elle  ne 
lui  permit  de  prendre  que  le  titre  de 
prince  d'Aragon  ,  et  continua  de  gou- 
Terner  par  elle-même  :  m.  en  ti3^. 

PÉTRONIUS  (Alexandre  Trajan), 
mé  à  Citta  di  Castello  en  Ombrie  ,  m. 
en  f  585 ,  a  pnblié  :  Proposita  ,  seu  , 
Aphorismi  médicinales ,  1 49  »  Venetiis , 
i535  ,  in-8°  ;  De  aqud  tiberind,  Romae, 
i55a ,  in-8*  ;  Dialogi  de  re  medied  , 
ibid.  ,  i5Gi,  în-44;  De  morbo  gallico 
iibri  V II  y  Venetiis,  i566,  in -fol.  ; 
De  victu  Romanorum  et  de  sanitate 
luendd  lihri  P;  De  alvo  sine  medi- 
camenlo  molUendd  libelli  duo ,  Rom», 
i58i  ,   in -fol. 

PÉTRONUS,  ou  ne  Péthogoite 
(Antoine  Vincent),  m e'd.  du  17e  s.,  né 
àSalernc,  m,  à  Pise  en  i655,  a  publié 
à  Venise ,  1647  ,  in-4°  *  Litterarium 
duellum  inter  salernitanos  medicos  et 
neapolitanos  medicos ,  in  quo  de  intesti- 
rtorum  phlegmone  controvertitur  casus. 

PETTHO  (Grégoire),  noble  hongrois 
qui  vivait  vers  la  fin  du  1 7e  s. ,  a  donné 
tm Receuildes  chron.  de  la  Hongrie,  écrit 
dans  la  lang.  du  pays,  Vienne,  1711, 
re'irap.  avec  des  augmentations,  Cassorîa, 
1734,  »n-4°- 

PETTUS  (sir  Jean) ,  né  au  comté  de 
Sufîblk  ,  m.  vers  1690 ,  l'un  des  députés 
gouv.  des  mines  royales,  a  laissé-:  His- 
toire des'  lois  et  des  lieux  principaux 
des  mines  et  des  travaux  minéralogiques 
en  Angleterre  et  au  pays  de  Galles  , 
1670,  \orîo\.\V  Angleterre  indépendante 
de  l'autorité  des  papes ,  in«4°  ;  Lois  de 
la  nature  ,  pour  connaître,  juger ,  c*- 
sayer  et  traiter  les  métaux ,  traduit  de 
l'allemand,  i683 ,  in-fol. 

PETTY  (Guillaume),  écriv.  anglais, 
né  en  i6a3 ,  à  Romsey  ,  dans  le  comté 
de  Hamp ,  fut  m  éd.  au  roi  Charles  II , 
m.  à  Londres  en  1687-  On  a  de  lui  un 
Traité  des  Taxes  et  des  Contributions , 
Londres ,  1662  et  1667  ,  in-4°  ;  Britan- 
nia  languens ,  in-8°  ;  Traité  de  la  cons- 
truction des  vaisseaux* 

PETTYT '(Guillaume),  jurisc.  angl. , 
né  à  Ski p ton  an  comté  criorck,  m.  à 
Chclsea  en  1707,  garde  des  archives  de 
la  Tour.  H  a  laissé  :  La  -défense  des 
droits  des  communes  d'Angleterre , 
in-8?  ;  Jus  tantiquum  eemmunium  An- 
"!'"*  assertivum ,  in- Col.  ;  Coup-d'wl 
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f  sur  les  rois  et  le  gouvernement  de  l'An* 
gleterre. 

PEU  (Philippe)  ,  né  à  Paris  où  il  m. 
1707 ,  pratiqua  longtems  la  chirurgie 
l'Hôtel-Dieu  de  Pans;  il  se  livra  en- 
suite à  l'art  des  accoûchemens  ,  ou  il 
obtint  le  plus  grand  succès. 

PEUCER  (Gaspard) ,  méd.  et  mtih., 
•  né  à  Bautzen,  dans  laLusace,  en  i5a5, 
m.  en  1603,  a  donné  :  De  prœcipuis 
divinationum  generibus9  trad.  en  franc. , 
par  Simon  Gonlard  ,  Anvers  ,  1 5&j , 
in -4°  ,  sous  le  litre  des  Devins  on  Com- 
mentaire des  principales  sortes  de  di- 
vinations ;  Methodus  curandi  morbot 
int ernos ,  Francf. ,  161 4,  in-8°>  Defe- 
bribus  ,  ibid. ,  1614  »  in-8°  ;  ViUe  iïtus- 
trium  medicorum  ;  Hypothèses  astrono- 
micœ  ;  les  Noms  des  monnaies ,  des 
poids  et  des  mesures  ,  in-8°. 

PEUTINGER( Conrad)  ,  nca  Angs- 

bourg  en   i465  ,  était  secret,  du  sénat 

de  cette  ville,   qui  remploya  dans  les 

diètes  de  Pemp.  et  dans  les  «ïiffer.  cours 

d'Allemagne  ,  m.  en  i54j.  Pcutîngercst 

princip.  connu  par  la  Table  qui  port* 

son  nom  ;   c'est  une   carte  dressée  an 

commenc.  da  g6  s.  ,  dans  laquelle  sont 

marquées  les  routes  que  tenaient  alors 

les  armées  romaines  clans  la  plus  grande 

partie  de  l'empire  d'Occident  5    on  en 

ignore  l'aut.  11  en  a  para  une  raagniâque 

édition  in-fol.  ,  à  Vienne  en  1753.  Ses 

antres  ouv.  sont  :  Sermones  convivalcs, 

in  quibus  multa  de  mirandis  Germant» 

antiquitatibus  referuntur ,  lène .  i6&3  , 

in-8°  j  De  inclinatione  romani  imperii, 

et  gentium  commigrationibus  ,  à  la  suite 

des  Sermones  convivales  et  de  Procope; 

De  rébus  Gothorum,  Persarum  ac  Yen- 

dalorum,  BAle,  i53t,  in-fol.;  Roman* 

vêtus  tatis  fragmenta  in  Auguste  Vin- 

delicorum,   Mayence,    i5a8  ,    in-foL , 

Venise  ,  1590. 

PEYER  (Jean  Conrad  ) ,  méd. ,  né  à 
Schaffbuse  en  i653,  m .  en  1 7 1  a,  a  publié  : 
Exercitatio  anatomico-medica,  de  glati- 
dulis  intestinorum  ,  etc. ,  Schafhos* , 
1677 ,  in-8°  ;  Methodus  historiarum 
anatomico-medicarum  y  Parisiis  9  16170 
in-  u  ;  Peonis  et  Pythaforas  ,  id  est 
Harderi  et  Peyeri  exeratationes  ana 
tomicœ  et  medtcar,  Basile* ,  168a,  in  8° 
Parerga  anatomica  et  medicts.  septem 
Genevae,  1681,  in-8*»;  Experimenû 
nova  circa  pancréas ,  Genevae  y  i6S3 
in-fol.  ;  .fîerycologia ,  s\yt ,  de  ruml 
natione  commentarius ,  Qasileae  ,  i6$5 
in-4°  9  avec  fie.  Conrad  Peyer  eut  iin  fi 
(Jean-Jacques) ,  médecin ,  à  Schaffou* 
auquel  on  doit ,  Observationem  anati 
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mkœ  numéro  L, ,  Logduni  Batavornm  , 
1719,  in-8°. 

PEYER-HIM-OF  (  Jeari  -  Conrad  ) , 
memb.  du  grand  cons.  de  Schasfousen,  sa 
pairie ,  a  laisse  :  De  differentiis  municir 
piorum  Romanorum  et  civitatum  impe- 
riatiunt*  Marbonrg ,  1739,  in~4° }  nn 
recueil  de  Poésies  allemandes ,  Schaf- 
foasen,  1748,  in-8°. 

PEYER-HIM-OF  (Honorai,  capit. 
de  l'abbaye  de  St.-Gall ,  né  à  Lacerne  , 
ea  1610  ,  a  écrit  en  hébreu  ,  YUistoire 
abrégée  de  tous  les  abbés  de  son  monas- 
tère ,  în-fol.  Son  ouv.  esc  resté  m.ss. 

PEYFFER  d'àtishoffen  (  François- 
Xavier),  Jésuite  dcLucerne,  m.  à  Angs- 
bourg  en  it5o,  a  écrit  en  allem.  :  Pour* 
quoi  Us  É  van gé  listes  n'ont  pas  reçu 
le  Concile  de  Trente ,  Augsbourg,  1736  ; 
ascension  merveilleuse  de  Martin-£,u- 
ther  au  ciel,  174^1  *"i-4°  ;  Ie  B°n  et 
le  Mauvais  des  Eglises  luthériennes , 
in-8<>. 

PEYRAT  (  Guillaume  du)  ,  trésorier 
de  la  Ste. -Chapelle  de  Vincennes  ,  en- 
suite aumônier  du  roi ,  m.  en  i645  ,  a 
donné  Y  Histoire  de  la  chapelle  de  nos 
rois,  i645,  in- fol-  Des  essais  poétiques, 
i653 ,  in- 12  j  on  lui  attribue  nn  Traité 
sur  l'origine  des  cardinaux;  un  autre  snr 
les  légats  à  latere ,  Cologne ,  x665 ,  in-i  9 , 
et  1670  ;  un  Discours  sur  la  mort  d'Henri 
IV  ,  sniri  d'un  rec.  de  37  oraisons  fu- 
nèbres snr  la  mort  de  ce  monarque. 

PEYRE  (Jacques  d'Auzolles,  sieur 
de  la  ),  gentilb.  auvergnat,  né  en  1571 , 
secret,  «tq  duc  de  Montpensier,  et  m.  en 
164 2  ,  s'était  appliqué  à  la  chronol.  Ses 
prod.  ne  méritent  pas  d'être  citées ,  à 
l'exception  de  V'Anti- Babau  ,  Paris, 
j£3a,  in-8°. 

PEYRE  (Marie-Joseph  },  né  à  Paris 
en  i^3o ,  s'appliqua  à  l'arctiit.,  et  suivit 
l'école  de  Blondcî.  Après  avoir  remporté 
le  prix  de  l'acad.  a  Page  de  31  ans  ,  il 
alla  à  Rome,  où  il  fortifia  ses  premières 
connaissances  par  des  recherches  parti- 
culières sur  l'architect.  des  anc.  De  re- 
tour à  Paris  ,  il  chercha  à  détruire  le 
mauvais 'goût  qui  s'était  introduit  dans 
les  arts,  à  la  suite  du  règne  de  Louis  XIV . 
Reçu  membre  de  l'acad. ,  il  construisit 
la  salle  du  theat.  fr. ,  anjoard.  YOdéon, 
avec  DewaiUy;  m.  à  55  ans  à  Choisy  , 
eontrôl.  des  bâti  mens  du  roi,  laissant  un 
m.ss.  sur  l'archit.,  que  son  fils  fit  impr. 
•n  1795. 

PEYRÈRE  (Isaac  la) ,  né  a  Bordeaux 
de  parerns  protestans,  prétendit  qu'Adam 
Rct&ii  pv  k.  prunier  boira»,    four 
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prouver  cette  opinion,  il  mit  an  jour,  en 
i<555,  un  livre  imp.  en  Hollande,  in- 4* 
et  in-ia,  sous  ce  titre  :  Prœadamita* 
swe  Exercitatio  super versibus  ia  ,  i-; 
i4 ,  cap.  quint œ  epistolat  Pauli  ad  Ro- 
manos.  Cet  «uv.  fut  condamné  aux  ilam<« 
mes  h  Paris ,  et  l'auteur  mis  en  prison  à 
Bruxelles.  Le  prince  de  Condé  ayatit  ob- 
tenu sa  liberté ,  il  passa  a  Rome  en  i656, 
et  y  abjura  le  calvinisme  et  le  préada- 
misme.  De  retour  à  Paris,  il  se  retira  an 
séminaire  des  Vertus,  ou  il  m.  en  1676, 
On  a  encore  de  lui  :  Du  rappel  des  juifs  9 
i643,  in-S°;  une  Relation  du  Groen- 
land, 1647  et  i65t,  in-8°;  une  Relation 
de  l'Jslande,  if363 ,  in-8°  ;  Lettre  à  Phi- 
lotime,  i658,  in-8°. 

PEYRÈRE(  Abraham  la),  frére-dn 
précéd. ,  avocat  an  pari,  de  Bordeaux,  sa 
patrie ,  ou  il  est  m,  en  1704 ,  à  70  aus  , 
est  connu  par  ses  Décisions  sommaires 
du  Palais ,  par  ordre  alphabétique  , 
Bordeaux,  i663 ,  1  vol.  in-40  qui  eut  nn 
grand  nombre  d'edit. ,  avec  des  add.  et 
des  apostilles  par  d'autres  juriscons. 

PEYROLS  d'Ad yemgve  ,  troubad. , 
se  livra  à  la  dévotion  des  croisades.  De 
retour  de  la  Terre-Sainte ,  il  se  maria  à 
Montpellier,  oit  il  m.  Il  nous  reste  de 
lui,  «4  chansons  galantes ,  5  tensons  et 
un  poème  composé  en  Asie,  après  la 
m.  de  l'emp.  Frédéric  I" 

PEYRONIE  (  François  de  la  )  prem. 
cbirnrg.  du  roi  Louis  XV,  de  Pacadém. 
des  se. ,  présid.  de  l'acad.  de  cbirurg.  , 
né  à  Montpellier,  en  1678,  vint  à  Pari», 
oh,  après  avoir  pratiqué  avec  le  plusgr. 
succès  ,  fit  les  plus  nobles  efforts  pour 
les  progrès  et  le  perfectionnement  de  son 
art.  Ce  fut  lui  qui  sollicita  l'établissem . 
d'une  acad.  de  chirurgie,  qui  fut  formée 
par  ses  soins  en  1731 .  11  présenta  le  pre- 
mier vol,  de  ses  Mémoires  en  1 733,  Il  m. 
à  Versailles  en  1747. 

PEYROT  (Jean-Claude),  prieur- 
curé  de  Pradinas ,  et  poète  rouerguois , 
né  à  Millau  en  Rouergue  en  1709,.  m.  en 
1795  ,  renonça  presque  entièrement  à  la 
langue  fr.  pour  cultiver  le  dialecte  rouer- 
guois. Une  partie  de  ses  Œuvres  a  été 
rec.  et  impr.  sous  ce  titre  •  (JEuvres  pa- 
toises  de  Claude  Peyrot ,  ancien  prieur 
de  Pradinas ,  dans  lesquelles  on  trouva 
les  Quatre  Saisons,  ou  les  Georgiques 
patoises ,  suivies  de  plusieurs  pièces  fu- 
gitives ,  etc.  Cet  ouv.  a  eu  deux  éui  t.  ; 
nous  ne  connaissons  que  la  seconde  ,Mi- 
lau,  i8o5,  in-8<>. 

PEYSSONNEL(Charlcs),  né  à  Mar* 
seille  en  1700,  d'abord  avocat,  ensuite 
consul  à  Smyrae,  sut  «Hier  le  commet  ce 
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avec  l'érudition  ,  remplît  M  place  arec 
beaucoup  de  désintéressera,  et  &  l'avan- 
tage du  commerce  $  nomme'  membre  de 
l'acad.  des  inscript.,  U  y  présenta  plus, 
mémoires,  et  en  particulier  sa  Disserta- 
tion sur  tes  rois  au  Bosphore ,  un  Eloge 
,  du  maréchal  de  Villars,  une  Dissertation 
sur  le  corail,  Londres  (Paris),  1766, 
in- Ta,  et  quelques  autres  ouv.  sur  le 
commerce.  Il  m.  en  1757* 

PEYSSONNEL  (N.),  fit  du  préceU, 
consul  a  Smyrne,  corresp.  de  l'acad.  des 
b.-lett. ,  a  donne'  :  Observations  histo- 
riques sur  les  peuples  barbares  qui  ont 
habite  les  bords  du  Danube  et  du  Pont- 
Enxin,  1760,  in-4°;  Observations  sur 
les  Mémoires  du  baron  de  Tott,  1785  , 
in-8°  j  les  Numéros ,  Paris,  17841  a  vol. 
in-ia;  Traite  sur  le  commerce  de  la  mer 
Noire,    1787,  a  vol.  in-8°;  Situation 

Ïtolitique  de  la  France ,  1789  ,  9  v.in-8*. 
1  m.  eu  1 790 ,  à  80  ans. 

PEZAY  ouplutSt  Pesât  (N.  Masson, 
marquis  de),  $ls  d'un  premier  commis 
des  finances,  né  près  de  Blois.  11  s'at- 
tacha  d'abord  à  la   littéral.  ,  et  entra 
ensuite  dans  le  service.  Il  avait   donné 
directement  des  leçons  de   tactique   à 
Louis  XVI,  et  ce  monarque  créa  pour 
lui  une  place  d'inspcct.-gén.  des  côtes  , 
avec  60  mille  livres  de  traite  m.  Aussitôt 
il  se  transporta  dans  les  villes  maritimes, 
et  remplit  sa  commission  avec  succès.  Sa 
hauteur  lui  fit  des  ennemis,  il  y  eut  des 
plaintes  portées  à  la  cour,  et  il  fut  exilé 
dans  sa  terre,  où  il  m.  de  chagrin  en  17^7. 
Il  a  donné  quelques  poésies  agréables 
dans  le  genre  erotique  :  une  Traduction 
de  Catulle.  Tibulle  et  Gallus,  Paris, 
1 771 ,  a  vol  in-8°  et  in- 12  ;  les  Soirées 
helvi  tiennes,  alsaciennes  etjranc-com- 
toises,  Amit.  et  Paria,  1770,  in~8°,  et 
Londres ,  1 77a ,  a  vol.  in-  la  j  la  Hosière 
deSalency,  pastorale  en  3  actes  ;  Adieux 
à  la  Provence;  Essai  sur  les  charmes  de 
la  solitude;  les  Campagnes  de  Maille- 
bois  ,  en  1745  et  17^6,  en  3  vol.  in-4°  et 
un  vol.  de  cartes,  pub.  en  1775 ,  sur  les 
Mém.  roilit.  de  ce  maréchal  j  le  Pot- 
Pourri,  Paris,  1764,  in-8ej  Eloge  de 
Fénélon,  Paris,  177 1 ,  in- 8°.  On  a  pub. 
«n  179a  les  OÊuures  poétîq.  et  morales 
de  Pezay,  a  vol.  in-ia. 

PEZENAS  (Esprit),  jés. ,  Dé  en  169a, 
m.  a  Avignon,  sa  patrie,  en  1776,  pro- 
fessa long  le  ma  la  physiq.  et  l'hydrogr.  à 
Marseille.  Ses  ouv.  sont  :  EUmens  du 
Pilotage,  1754  ,  in-8*;  Traité  des 
Flua  ions  »  trad .  de  M aclanrin ,  1 749 ,  a 
vol.  in-4°;  Pratique  du  Pilotage,  1749, 
in-8°  j  Théorie  et  pratique  du  jaugeage 
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des  tonneaux,  17-8,  in-8e;  Elément 
d  Algèbre,  trad.  de  MacUurin,  i75o, 
m-8°i  Cours  de  Ptysique  expérimen- 
tale ,  trad.  de  Désaguliers ,  1751 ,  a  vol. 
in-4°j  Traité  du  Microscope,  trad.de 
Baker,  Paris,  1754,  in-8°;  Dictionnaire 
des  Arts  et  des  Sciences,  trad.  de  ranpH 
de  Dychc,  Avignon,  1756,  a  vol.  in-4°- 
le  Guide  des  jeunes  mathématiciens  t 
trad.  de  Pangl.  deWard,  Paris,  1757, 
in-8^  ;  Cours  complet  d'Optique ,  tnd. 
de  Pangl.  de  Smith  ,  T767 ,  a  Toi.  m-K- 
Mémoire  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique. Il  fit  inipr.  à  Avignon  eu  1770, 
in-fol ,  les  Tables  de  logarithmes  de 
Gardiner, 

PEZRON  (  Paul  ) ,  bernardin  ,  ne  ï 
Hennehon  en  Bretagne,  Pan  1639, m- eQ 
1 706.  On  a  de  lui  :  Y Antiquité  des  temps, 
Paris,  i<S87,in-4°,  et  1688,  in-ia;  J5e- 
fense  de  l'antiquité  des  temps  ,  où  /V>n 
soutient  la  tradition  des  pères  ctdct 
églises  contre  celle  du  tafmud,  etc.  in-4*, 
1691  ;   Essai  d'un  Commentaire  sur  la 
prophètes  ,  Paris,  1693  et  1704,  in-ia; 
Histoire  évangelique ,  confirmée  par  lu 
judaïque  et  la  romaine,  Paris,  1696, 
a  vol.  in- ta;  De  V Antiquité  de  la  na- 
tion et  de  la  langue  des  Celtes ,  autre- 
ment appelés  Gaulois,  etc.*  !7o3,  in-8«. 
PFANNER  (Tobie),  né  a  Augsbourç 
en  164 1  9  'secret,  des  archives  du  doc  de 
Saxe-Gotha,  fut  nommé  en  1686  conseill. 
de  toute  la  branche  ernestine;  m .  à  Goibi 
en  1717.  Sesprincip.  e-uv.  sont  :  Pacit 
Germano-Gallo  Suecicœ ,  Monasteni 
et  Osnabrugœ  tractalœ  et  anno  t684 
perfectœ,  histeria  ex  ipsis  rrrum  getta- 
rum  documentis  et  commentants  conti- 
nuata,  1607  •  w-8°  j  Y  Histoire  des  As- 
semblées  de  i65*  ,  i653  et  1654  >  'vv?ei" 
mai ,  1694,  in-8*  j  un  Traité  des  princet 
d'Allemagne ,  etc. 

PFEFFEL  (  Jean- André*  )  ,  graveur 
d'Augsbburg,  né  vers  1690,  fut  chai*« 
des  planches  de  la  Physique  sacice , 
qui  parut  en  1735.  Ce  livre  contient  ;5o 
grav.  en  taille-douce ,  faites  sor  le  vU* 
et  les  dessins  de  Pfeffel. 

PFEFFEL  Christ.-Fréd.),  jurisedt 
roi  pour  les  affaires  étrangères ,  membie 
de  la  légion  d'honneur ,  né  h  Golmar,  en 
1736 ,  m.  à  Paris  en  1807.  On  a  de  loi  : 
abrégé  chronologique  de  C histoire  e\ 
du  droit  public  d'Allemagne ,  Paris 
1754,  in-8°;  Manhcim,  1768,  in-4° 
1776  ,  a  vol.  in-4°  ;  et  1777,  a  v 
in-«o?  Etat  de  la  Pologne,  avec  . 
abrégé  de  son  droit  public ,  et  les  no- 
relies  constitutions, Paris,  1770,  in-n 
Monument  a  Boica,  1764,  17^8,  10  t 
in-4°,  et  plus.  Mémoires, 
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PFEFFEL(ÀmekWc-CotiTad),  frère 
do  pi*céd. ,  né  en  1736,  m.  Il  Colmar  en 
18099  a  puh.  :  Principes  du  droit  natu- 
rel, à  l'mAg*  de  F  école  militaire  de  Cal- 
mar, Colmar,  1981,  »-&>;  Fable*  trad. 
de  l'allcn».  de  Licbtweho ,  Strasbourg  , 
1763,  in -8°  5  Megaein  pour  V  esprit  et  le 
coeur,  ibid.,  1764,  1788,  a  vol.  in- 13  ; 
différent  Traités  pour  la  jeunesse. 

PFEFFERCORN  f  Jean),  juif  con- 
verti, tacha  do  persuader  à  l'emp.  Maxi- 
milien  de  faire  orûlcr  tous  les  livres  hé- 
braïques, a  l'except.  de"  la  Bible.  L'em- 
pereur publia  en  i5ie  un  édit  conforme 
*  la  demande  de  Pfeffercorn.  Reuchlin , 
par  ses  écrit»  et  ses  dise.,  tâcha  d'empê- 
cher l'exécution  de  cet  édit*  Pfeffercorn 
composa  encore  le  Miroir  manuel,  en 
allemand  ,  pour  soutenir  son  sentiment; 
Reuchlin  y  opposa  le  Miroir  oculaire, 
Pfeffercorn  viv  encore  en  1617.  on  a  en- 
core de  loi  :  Narratio  de  ration*  oele- 
brandi  pascha  apud  Judœos  ;  De  abo- 
tendis  Judœnrum  scriplis ,  etc. 

PFEIFFER  (Auguste),  néàLawem- 
Bourg ,  daos  ia  Basse-Saxe ,  en  1640 ,  se 
rendit  habile  dans  les  lang.  orient*  qu'il 

Ïirof.  à  Wirtcmbeig,  a  Lérpsick  et  autres 
ienx,  m.  à  Lubeck,  en  1690.  On  lui 
doit  :  Pansophia  mosaîca;  Critica  sa- 
cra ,  Dresde,  1680  ,  io-8°  j  De  Masord; 
De  TriJueresi  Judœomm  ;  Sciagraphi* 
ejrstematis  antiquitatum  kebtoorum* 

PFEIFFER  (Louis) ,  né  a  Lncerae  en 
i53o ,  capit.  dans  le  régiment  suisse  de 
Taumman  j  il  en  fut  nommé  colonel  en 
i56?,  après  la  bataille  de%Drenx  oh  il 
s'était  signalé.  11  amena ,  en  tS&j ,  un 
régiment  de  6000  Soissee  an  service  de 
ce  prince.  Ce  fnt  arec  ce  corps ,  qu'il 
saura  la  vie  à  ce  monarque;  il  le  fit 
conduire  daos  nn  bataillon  carré ,  de 
IVleaux  h  Paris,  malgré  tous  les  efforts  de 
Tannée  du  prince  de  Coudé.  Il  contribua 
ea  1 569 ,  avec  son  région.,  a  fixer  la  vic- 
toire de  MontcoQtour.  Le  duc  de  Guise 
Payant  gagné  sons  prétexte  de  religion , 
Pfeifler  se  déclara  poor  ce  parti  :  il  m. 
dans  aa  patrie  en  1694,  advoyer  on  chef 
du  canton  de  Lucerne. 


PFLUG  (Jules),  Phlogms,  évéque 


après  par 
les  Quint.  Il  fut  un  des  trois  théologiens 

3we  J'emp.  choisit  pour  dresser  Je  projet 
e  V Intérim  en  i5q8.8es  onv.  tant  en  al- 
lem.  qu'en  la  t. ,  sont  de  controverse  ,  et 
roulent  sur  les  dogmes  attaqués  par  Lu- 
ther :  m.  en  i5g4,  a  l'âge  de  74  ans. 

f  flÀCÉE ,  fils  de  Rometias ,  gén.  de 
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l'armée  de  Phacela ,  roi  d  Israël ,  cons- 
pira contre  son  maure,  le  tua,  et  se  fit 
proclamer  roi  l'an  759  av.  J.C.  Il  fut  dé- 
trôné par  Osée ,  un  de  ses  sujet»,  qui  lui 
ôta  la  couronne  et  la  vie  l'an  739  av.  J.  C» 

PHACÉIA ,  fils  et  success.  de  Mana- 
hem ,  roi  d'Israël ,  imita  l'impiété  de  ses 
pères,  et  fut  tué  par  Phacée  l'an  759 
avant  J.  C. 

PHAÉTON  (mythol.),  fils  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Clyniène ,  fut  foudroyé 
par  Jupiter,  ponr  avoir  mal  conduit  la 
char-de  son  père. 

PHAINUS  ,  sue.  astron.  grec  ,  natif 
d'Elide,  faisait  ses  observ.  auprès  d'A- 
thènes, et  fut  le  maître  de  Méton.  11  est 
regardé  comme  le  premier  qui  découvrit 
le  tems  do  solstice. 

PHALANT E ,  jeune  Lacédém. ,  fila 
d'Aracus,  fonda  la  ville  de  Tarente  en 
Italie. 

PHALANX  (mytb.),  frère  d'Arachné. 
Ptïias  prit  soin  de  leur  éduc.  ;  mais ,  in- 
dignée de  ce  qu'ils  y  répondaient  mal  , 
elle  les  métamorphosa  en  vipères. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigente.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  même  a 
laquelle  Phalaris  a  vécu.  Ce  tyran  se  si- 
gnala par  sa  cruauté  j  car  s'étant  emparé 
de  cette  ville,  il  chercha  tous  les  moyens 
de  tourmenter  les  citoyens.  Pcrillc,  ar- 
tiste cruel  et  industrienx,seconda  sa  fureur 
en  inventant  un  taureau  d'airain.  Le  mal- 
heureux qu'on  y  renfermait,  consumé 
par  l'ardeur  du  feu  qu'on  allumait  des- 
sous ,  jetait  des  cris  qui ,  sortant  de  cette 
horrible  machine,  ressemblaient  aux  mu- 
sjissemens  d'un  bœuf.  L'auteur  de  cette 
invention  en  ayant  demandé  la  récom- 

Sense ,  Phalaris  le  fit  brûler  le  premier 
ans  le  ventre  du  taureau.  Les  Agrigen» 
tains  se  révoltèrent  l'an  56 1  av.  J.  C. ,  et 
firent^  subir  à  Phalaris  le  supplice  auquel 
il  avait  condamné  tant  de  victimes. 

PHALLUS  (  mythol.) ,  fut  l'un  des 
quatre  princip.  dieux  de  l'impureté.  Les 
trois  autres  étaient  Priape ,  Bacchus  et 
Mercure. 

PHALOÉ  (mythol.),  nymphe,  fille 
du  fleuve  Lyxis ,  fut  changée  en  fon- 
taine. 

PHAON  (  mythol.) ,  jeune  batelier  do 
Mi  ty  lène.  dans  Pile  de  Lesbos,  était  le  plu» 
beau  des  hommes;  Les  femmes  et  les  ullea 
de  Mytilène  en  devinrent  éperduement 
amoureuses ,  et  Sapho  se  précipita  dans 
la  mer  parce  qu'il  ne  voulut  pas  ré- 
pondre à  sa  passion. 

PHARAMOND  :  nom  que  la  plupart 
des  histor*  donnent  au  premier  roi  de 
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France.  On  dit  qu'il  régna  a  Trêve»  et 
sur  une  partie  de  la  Flandre  vers  4  an , 
et  que  Clodion ,  son  fils ,  lui  succéda  : 
mai  s  ce  que  l'on  raconte  de  ces  deux 
princes  est  très-incertain.  Quoiqu'il  en 
soit,  on  a  attribue  a  Pharamond  l'ins- 
titution de  la  fameuse  loi  salique. 

PII AK AON,  mot  qui,  dit-on,  signifie 
roi  dans  l'anc.  langue  des  Egyptiens. 
Plusieurs ,  on  même  tous  les  souverains 
d'Egypte,  étaient  désignés  par  ce  nom. 
Quelques- uns  avaient  aussi  des  noms 
propres. 

PHARIS  (mythol.),  fils  de  Mercure 
et  d'une  des  filles  de  Danaiis,  bâtit  une 
ville  dans  la  Laconie  à  laquelle  il  donna 
ton  nom. 

PHASIS  (mylhol. )f  prince  de  la 
Colchide ,  que  Thétis ,  n'ayant  pu  rendre 
sensible,  métamorphosa  en  fleuve. 

PHEDON,  philos,  grec,  natif  d'Éiée, 
devint  chef  de  la  secte  Eléaque.  Sa  phi- 
losophie se  bornait  à  la  morale.  Platon  a 
donné  le  nom  de  ce  philosophe  à  i'un  de 
ses  Dialogues. 

PHÈDRE  (mythol.) ,  fille  de  Minos , 
roi  de  Crète ,  et  Je  Pasiphaé ,  seconde 
femme  de  Thésée  ,  roi  d'Athènes. 

PHÈDRE  (Phœdrus),  natif  de 
Thrace  et  affranchi  d'Angnste,  qui  écri- 
vait sous  Tibère  ,  s'est  fait  un  nom  im- 
mortel par  cinq  livres  de  Fables  en  vers 
ïambes ,  auxquelles  il  a  donné  lui-même 
le  nom  de  Fables  esopiennes.  Ces  fables, 
restées  longtems  enfouies  dans  la  biblio- 
thèque de  St.-Rémy,  à  Reims,  furent 
trouvées  par  François  Pilhou  ;  mais  ce 
fut  Pierre  Pithou  qui  les  publia  en  i5g6 
h  Troyes,  in-ia,  petit  format,  caract. 
italiques.  Depuis  on  a  retrouvé  un  second 
nrr.ss.  à  Dijon  /et  un  troisième  à  Ulm. 
On  a  un  gr.  nombre  d'édit.  et  de  traduct. 
de  ce  fabnlistc,  avec  des  notes,  des  re- 
marques ,  etc.  On  attribue  à  Plrcdre,  ou 
à  un  écrivain  du  même  nom  et  de  son 
siècle  ,  un  traité  de  naturd  deorum ,  dé- 
couvert dans  les  ruines  d'Herculanum ,  et 
qoi  n'a  pas  encore  été  publié. 

PHÈDRE  (Thomas), prof,  d'élo- 
quence à  Rome,  m.  vers  la  un  du  16e  s. 
On  lai  attribue  le  fragni.  dds  Antiquités 
étrusques  de  Prospcr ,  prétendu  trouvé 
à  Vol  terre  par  Inghiramius,  Francfort, 
1637,  •n"^°ï* 

PHÉLIPEAUX  (Jean),  né  à  Angers, 
chan.  et  trésorier  de  lVgl.  cathédrale  de 
Meaux.  Etant  allé  à  Rome,  il  écrivit  un 
journal  de  la  dispute  de  Bossue t  et  Fé- 
nélon,  qui  vit  le  jour  en  173a  et  i^33  , 
ia»i?  ,  sous  le  titre  de  Relation  de  l'ori- 
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gine ,  du  progrès  et  de  la  condamnation 
du  Quiétisme  répandu  en  France  :  m» 
en  170$  dans  on  âge  avancé. 

PHÉNIX  (mythol.),  oiseau  fabuleux, 
unique  au  monae  et  consacré  an  soleil , 
que  l'on  dit  vivre  1^61  ans,  nombre  qui 
représente  exactement  une  révolution  de 
la  grande  année  solaire  égyptienne. 

PHÉRÉCIDE  ,  philos,  de  l'île  de 
Scyros,  vers  l'an  56o  av.  J.  C,  passe 
pour  avoir  été  le  premier  de  tons  les 
philos,  qui  ait  écrit  snr  les  choses  natu- 
relles et  sur  l'essence  des  dieux.  Il  fut  le 
maître  de  Pvthagore.  Il  se  tua  en  se  pré- 
cipitant dunaut  du  Mont-Corycins.  On 
peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Berlin  ,  année  1747  ,  une  Dis* 
sertation  sur  la  vie,  les  ouv.  et  les  sen- 
timens  de  ce  philosophe. 

PHÉRÉCIDE ,  histor.,  natif  de  Léros, 
et  surn.  V Athénien)  flor.  vers  Tan  456 
avant  J.  C.  Il  a  composé  l' Histoire  de 
l'A  nique.  F.  G-  Sturz  a  publié  les  écrits 
de  Phérécide  ,  sous  ce  titie  :  Historta* 
rnm  fragmenta  grœcè,  è  variis  scripto- 
ribus,  etc,9  édit.  11,  Gerae  ,  1798,  in-8v. 

PHIDIAS, sculp.  athén.,  filsdeChar- 
midas ,  flor.  daos  la  85°  olympiade.  11 
est  peut-être  le  seul  qui  ait  réuni  à  un 
liant  degré  la  jierfcction  et  la  facilité. 
Dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes , 
autour  d'nn  cheval  de  bronze,  fait  à  l'imi- 
tation de  celui  de  Troie,  on  voyait  un 
Apollon  et  une  Diane  ,  et  dix  ou  donte 
statues  de  héros  grecs,  tons  en  bronse  et 
de  sa  main.  A  ces  chefs-d'œuvre  se  joi- 
gnaient son  Uranie,  sa  Rhéa,  son  Apol- 
lon Parthénopius,  une  Minerve  en  mar- 
bre ,  et  cette  déesse  Némésis  ,  faite  d'un 
bloc  de  marbre  trouvé  à  Marathon. 
Périclès  ,  tout  puissant  dans  Athènes, 
le  fit  directeur  de  tous  les  bÂtiinens 
de  la  république  j  et  lorsque  le  Par- 
thénon ,  temple  de  Minerve,  fut  achevé, 
Phidias  fit  une  statue  de  la  déesse  en  or 
et  ivoire,  haute  de  a6 coudées.  Son  Ju- 
piter Olympien  ,  en  or  et  ivoire,  haut 
de  60  pieds  ,  fit  le  désespoir  de  tons  les 
statuaires  qui  vinrent  après  lui  ,  et  passa 
pour  une  des  sept  merveilles  dn  monde. 
Ce  fut  par  ce  chef-d'œuvre  qu'il  termina 
ses  travaux. 

PHIDON  ,  suivant  Pollox ,  Strabon 
et  Sperling ,  fut  le  premier  qui  intro- 
duit t  en  Grèce  l'usage  de  marquer  la 
monnaie. 

PiHLALTHEUS  (Lucille),  méd.,  ne* 
à  Campô-Nocéra  dans  le  Padouan ,  pra- 
tiqua son  art  à  Milan  pendant  »5  ans. 
Il  a  donné  :  une  Traduction  en  \etu  dn. 
Commentaire  grec  de  Simplicius  aux  la 
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Pbytianed'Aristote,  Paris,  îS^/m-tot} 
Co/uitiorum  de  gravissimi*  morbis  to- 
mus  prunus  ,  Bue ,  tomus  secundus  , 
ïfepûe ,  x565  ,  in4K 

PHILAMMON  (mythoï.),  de  Del- 
phes ,  music.  et  poète ,  fils  d'Apollon 
et  de  la  nymphe  Chioné ,  rivait  arant 
Homère.  Il  est  te  premier  qui  ait  intro- 
duit des  choeurs  dans  la  musique. 

PHILAWDER  (  GuilL),  ne  à  Cha- 
tillon-sur-Seine  en  i5o5,  suivit  George 
d'Armagnac  ,  cr.  de  Rhodes ,  dans  son 
ambassade  à  Venise.  A  son  retour ,  il  fut 
fait  chanoine  de  Rhodez  et  archidiacre  de 
Saint-Antonio  :  m>  à  Toulouse  eu  i565. 
Oa  a  de  lui  :  un  Commentaire  sur  Vi- 
trove ,  Lyon  ,  i55a  ;  un  Commentaire 
•or  une  partie  de  Quintilien..  • . 

PHILARAS  (  Léonard  ),  Athén.,  m. 
a  Paris  en  i6^3,  a  laissé  une  Ode  grecque 
sur  t  Immaculée  Conception  de  la  Mère 
de  Dieu,  Paris,  i6|4  >  in-4°  >  €t  quelques 
ouvrages  m.ss. 

PHILE  (  Manuel),  an  t.  grec  du  14*  **, 
dont  il  reste  an  Poème  en  vers  ïambi crues 
sur  la  propriété  des  animaux.  La  meil- 
leure édition  est  celle  donnée  par  Jean 
Corn,  de  Paw,  Utrecht,  1730,  in-4°. 

PHILELPHE  (  Franc.),  né  a  Toien- 
tino ,  dans  la  Marche  d'Ancône ,  en 
»398,  passa  en  \f\\Q  à  Constaut. ,  oh  il 
se  perfectionna  dans  la  langue  grecque  : 
an.  à  Florence  en  1481.  Oo  a  de  lui  :  des 
Ode*  et  des  Poésie*  ,  i4#S ,  îM°  »  «* 
*407  »  îo-fol.  y  des  Discours  t  Milan  , 
ï4&i ,  et  Venise,  ifoj»  ""-fol-»  des  Dia- 
logues, dea  Satires,  Milan,  1476»  in-fol.; 
Venise,  i5oa,  in-4<>:  Paris,  t5o8,  iû-4°; 
nn  grand  nombre  d  autres  our.  la  t.,  en 
▼ers  et  en  prose.  Toutes  ses  Œuvre* 
furent  réimp.  à  Baie  en  1739,  ift-fol.  fl 
traduisit  du  grec  en  la  t.  une  partie  des 
CCcrrrea  de  Xênophon.  Le  recueil  de  ses 
Lettre*  parut  à  Venise,  i5oa  ,  in-fol.— 
Jean  Marins Phâlelphe ,  son  fils,  m.  un 
an  avant  lui,  laissa  aussi  des  Poésies , 
Francfort  et  Lâpsi ck ,  1690 ,  in-8*  ;  et . 
ira  epistolare,  seu  ors  coâficiendarum 
cpistolarum. 

PHILÉMON ,  poète  comique  grec  , 
mort  à  07  ans,  contemporain  de  Mé- 
xramdre  ,  remporta  souvent  sur  ce  poète, 
moins  par  son  mérite  que  par  les  in- 
trigues de  ses  amis.  Plaute  a  tinté  sa 
comédie  du  Marchand.  —  PhnVm<ni  Je 
je?  a  ne ,  son  fils ,  composa  aussi  54  cùmé- 
ctiesy  dont  H  nous  reste  dès  fragm.  con- 
sidérables recueillis  par  Grotrus.  II  flor. 
-rers  Tan  174  av.  J.  C. 

MILETAS  ,  poète  et  graurta.  gr.  de 
Tom.  III. 


PHIL  133 

Pile  de  Cos ,  fut  prêcept.  de  Ptoloméa 
Pbiladelphe.  Il  composa  des  Eh'gies,  des 
Epigrammes ,  et  d'autres  ouvrages  qui 
ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  Ch. 
Philippe  Kaiser  a  recueilli  et  publia 
quelques  frapmens  de  ce  poète. 

PHILIBERT,  préteur  a  Landan,  m» 
en  t 7  79,  a  donne  :  Histoire  des  révo- 
lutions de  la  Manie- .  Illcmagne' ,  1765; 
le  Cri  d'un  honnête  homme  en  faveur 
du  Divorce,  i;6v,  in-ia. 

PHILIBERT  .Emmanuel-Robert de), 

{irétre,  né  à  Toulouse  en  1717,  m.  sur 
a  tin  du  18*  s.,  est  auteur  des  Annale* 
de  la  société  de*  jésuite* ,  1764-65  , 
4  ▼<>!•  in-4°« 

PHILIDOR  (André)  ,  l'on  des  plut 
agréables  et  des  plus  féconds  music.  fr., 
né  à  Dreux  en  1*36,  passa  en  Angl.  en 
1753,  et  se  fit  connaître  a  Lp mires  par 
Tode  de  Dryden ,  qu'il  mit  en  musique. 
Revenu  *n  France,  il  travailla  pour  Po- 
péra-coniiqueet  pour  le  grand  opéra ,  oà 
ses  ouv.  furent  jonés.  avec  le  plus  grand 
succès.  Ce  music.  fut  le  premier  joueur 
d'échecs  de  l'Europe.  Il  a  même  donné 
un  ti  ai  té  intitulé  :  Analyse  du  jeu  de* 
échecs,  Londres,  1777,  gr.  in-8*;  Paris/ 
i8o3,  in-11.  Philidor  a  rais  en  musique 
le  poème  séculaire  d'Horace ,  qui  obtint 
le  plus  gr.  succès  à  Paris  et  à  Londres, 
ou  il  m.  en  1795. 

PHILIP,  Sachem  de  Pokanoket,  bien 
connu  sous  le  nom  de  roi  Philip  ,  suc- 
céda 6  son  frère  Alexandre  en  1657  >  et 
commença  contre  les  Anglais  la  guerre 
qui  désofa  la  W  olivette*-  Angle  terre.  Mais 
après  avoir  causé  de  grands' maux,  il  fat 
tué  en  1676;' 

III.  PHILIPPE  II ,  rot  de  Macéd. 
£•  fils  d'Aaiyntaa ,  après  la  m.  de  Per- 
diccas  il!  son  frère,  se  fit  déclarer  la 
tuteur  de  son  neveu  et  se  mit  bientôt  sur 
le  trône  à  sa  place,  Pan  36o  av.  J.  C. 
Les  lUyriens ,  les  Péoniens  et  les  Tbraces 
voulurent  lui  déclarer  la  guerre.  Il  dé- 
.ssrma  ces  deux  derniers  peoples  par  des 
présent  et  des  promesses,  et  Foutre  n'osa 
remuer.  Les  Athéniens  armèrent  pour  lui 
ôter  la  co'irinme  ;  mais  le  roi  les  battit 
auprès  de  Méthonte.  Pendant  lé  siège  de 
Méthnnte ,  Philippe  perdit  l'œil  droit. 
Le  succè*  de  ses  armes,  et  sur-tout  sa  gé«» 
nt  rosi  te  après  la  victoire,  firent  désirer 
son    alliance  et  la.  paix   au  peuple  d'A- 
thènes h  elle  ne  tarda  pas  a  être  conclue. 
Philippe  a>  ma  ensuite  contre  les  Wy riens, 
les  vainquit  et  affranchit  ses  états  de  leur 
j"tig.   Il  se  rendit  maître   de  Crénides, 
I  vîlie  bâtie  par  les  Thrasiens,et  àlaquefla 
[  il  donna  son  nom.  Philippe  méditait  d«-. 
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Îmis  Jongleras  le  projet  d'envahi rï a  Grèce. 
I  Ht  la  première  tentative  sur  Olynthe , 
colonie  et  rempart  d'Athènes.  Cette  ré- 
publique ,  animée  par  l'éloq.  de  Démos- 
thènes  ,  envoya  17  galères  et  deux  mille 
hommes  à  son  secours  ;  mais  tous  ses  ef- 
forts furent  inutiles  contre  Jes  ressources 
de  Philippe.  Ce  prince  corrompit  les  prin- 
cipaux citoyens  de  la  ville ,  et  Olynthe 
lui  fut  livrée.  Maître  de  cette  place,  il  la 
détruisit  de.  fond  en  comble ,  et  gagna 
les  villes  voisines  par  ses  largesses  et  par 
les  fêtes  qu'il  donna  an  peuple.  Il  tomba 
ensuite  sur  les  Phocéens  et  les  vainquit. 
-Philippe  se  fit  déclarer  chef  des  Ampnyc- 
tions ,  et  lenr  fit  ordonner  la  rnine  des 
ailles  de  la  Phocide>  Il  norta  ensuite  le 
feu  de  la  guerre  dans  l'illyrie ,  dans  la 
Thrace  et  dans  la  Chersonèse.  Il  se  tourna 
ensuite  contre  llle  l'Eubée,  et  se  rendit 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  ce 

fays  autant  par  For  «fue  par  le  fer  ;  mais 
liocîon  vint  délivrer  ce  pays  de  la  do- 
mination du  roi  de  Macéaome.  Philippe 
déclara  alors  la  guerre  anx  Scythes ,  et 
fit  sur  eux  un  but  m  considérable  ;  ii 
tourna  de  nouveau  toutes  ses  vues  vers  la 
Grèce.  H  entra  d'abord  dans  la  Béotie , 
et  les  armées  en  vinrent  anx  mains  a 
Chéronée  l'an  338  av.  J.  C.  :  la  victoire 
se  décida  pour  Philippe.  Vainqueur  de 
la  Grèce ,  il  s'occupa  de  la  conquête  de 
la  Perse,  se  fit  nommer  chef  de  cette  en- 
treprise dans  l'assemblée  générale  des 
Grecs.  Il  se  préparait  à  l'exécuter ,  lors- 

S'il  fat  assassiné  dans  un  festin  par 
usanias ,  nn  de  ses  gardes  ,  l'an  346 
av.  J.  C,  dans  la  4?*  année  de  son  âge , 
•près  eu  avoir  régne'  a4* 

PHILIPPE  V ,  roi  de  Macédoine  ,  à 
Tage  de  t5  ans ,  monta  sur  le  trône  l'an 
320  av.  J.  C.  Les  commencera,  de  son 
règne  furent  glorieux  par  les  conquêtes 
d'Aratos.  Après  avoir  fait  empoisonner 
ce  général ,  il  fit  alliance  avec  Annibal 
contre  les  Romains  :  vaincu  deux  fois 
par  ces  derniers ,  il  fut  obligé  de  faire 
une  paix  humiliante  l'an  196  av.  J.  C» 
Des  chagrins  domestiques,  et  la  mort  de 
•on  fils  Démétrras,  qu'il  fit  périr  en  pri- 
son ,  accélérèrent  la  sienne ,  arrivée  Van 
178  av.  J.  C. 

PHILIPPE,  fils  d'Hérode-lc-Grand 
et  de  Cléopâtre,  et  frère  d'Antipas  , 
épousa  Salomé  ,  cette  (tenseuse  qui  de- 
manda la  tête  de  saint  Jean-Baptiste*  Au- 
guste ayant  confirmé  le  testament  d'Hé- 
rode,  qui  laissait  à  Philippe  la  tétrarchie 
de  la  Gaulonite ,  de  la  oethanie  et  de  la 
Panéade ,  ceprincevint  dans  ses  états,  on 
U  ne  s'occupa  qu'à  rendre  ses  sujets  heu- 
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reux.  Il  mourut  après  37  ans  de  règne  \ 
la  20*  année  de  Tibère.  —  Un  autre  Phi- 
lippe ,  fils  aussi  du  grand  flérodc,  mais 
d  une  femme  nommée  Mariamne,  ensuis 
Hérodias  et  fut  père  de  Salomé. 

PHILIPPE  (Marc-Jules,  surnommé 
l'Arabe) ,  né  à  Bostres  en  Arabie.  Après 
avoir  fait  assassiner  Gordien  Je  Jeune , 
dont  il  commandait  ta  garde,  se  fit  élire 
emp.  à  sa  place  l'an  a44  >  ^  passa  ensuite 
a  Rome,  où  il  célébra  les  jeux  séculaires, 
destinés  à  solenniser,  de  cent  ans  en  cent 
ans ,  le  jour  de  la  fondation  de  Rome. 
Philippe  ne  jonit  pas  longtems  de  son 
usurpation.  11  fut  tue  près  de  Vérone  ea 
149  par  ses  propres  soldats  ;  il  était  alors 
âgé  de  45  ans ,  et  en  avait  régne  5  et 
quelque  mois. 

PHILIPPE  Ie' ,  roi  deTrance ,  obtint 
le  sceptre  après  son  père  Henri  Ier,  en 
1060,  à  l'Age  de  8  ans ,  sous  la  régence  et 
U  tutelle  de  Baudouin  V.  Ce  jeune  prince 
fut  le  preun.  roi  de  France  sacré  à  Reims  j 
il  fit  la  guerre  en  Flandre  contre  Robert, 
le  fils  cadet  de  Baudouin  ,  et  perdit  1a 
bataille  du  Mont -Casse!  en  1067.  Dé- 
goûté de  sa  femme  Berthe  de  Hollande , 
et  amoureux  de  Bertrade ,  épouse  de 
Foulques,  comte  d'Anjou,  il  l'enleva  a 
son  mari  et  l'épousa.  Cette  union  fat 
déclarée  nulle  par  le  pape  Urbain  II, 
et  Philippe  fut  excommunié  dans  na 
concile  tenu  &  Poitiers  en  iog4  »  puis 
dans  un  second  tenu  en  l'an  1100  ; 
mais  l'an  1  io3  il  reçut  son  absolution  à 
Paris,  après  qu'on  lui  eut  fait  promettre 
de  ne  plus  voir  Bertrade  ;  promesse  qu'il 
ne  tint  pas  :  il  m.  a  Melon  en  1108.  Son 
règne  a  été'  de  49  ans. 

VII.  PHILIPPE  II,  sorn.  Auguste, 
le  Conquérant  et  Dieu-donne,  fils  de 
Louis  VII ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  Fr. ,  né 
le  aa  août  xi65 ,  parvint  à  la  couronne 
après  la  mort  de  son  père  en  1 180.  Il  fit 
jouir  le  peuple  des  fruits  de  la  paix.  It 
réprima  les  brigandages  des  grands  sei- 
gneurs ,  chassa  les  juifs  ,  les  comédiens* 
et  les  farceurs  du  royaume  j  fit  paver  les 
rues  et  les  places  publiques  de  Paris ,  et 
réunit  dans  l'enceinte  de  la  capitale  une 
partie   des  bourgs  qui  l'environnaient. 
Paris  fut  ferme  par  des  murailles  avec 
des  tours.   Il  eut  un  différend  avec  le 
comte  de  Flandre ,  qui  fut  heureusem. 
terminé  en  1 184*  Quelque  tems  après,  il 
fit  la  guerre  à  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre ,  auquel  il  enleva  les  villes  d'Xsaon- 
dun,  de  Tours,  du  Mana  et  d'autres 

5 laces.  11  se  croisa  en  1190,  prit  la  ville 
'Acre,  et  se  trouvant  très- incommodé 
•t  peu  HÛ<fiût  de  Richard ,  roi  d'Angle- 
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ferre,  il  retint  dani  ses  états  en  itûf.  J 
En  1193,   il  obligea  Beaudotiin  VIII, 
comte  de  Flandre ,  à  lui  laisser  le  comte 
d'Artois .  Il  tourna   ensnite  ses  armes 
contre  Richard,  roi  d'Angl.,  sot  lequel 
il  prit  Evreux  et  le  Vextn.  il  s'empara 
de  la  Normandia»pur  Jean  Sans-Terre  en 
1193,  et  remit  sons  son  obe'issance  les 
comtes  d'Anjou ,  du  Maine ,"  de  Ton* 
raine ,  de  Poitou ,  de  Berri  La  répudia- 
lion  qu'il  fit  d'Ingelburge ,  princesse  de 
Danemarck,  pour  épouser  Acnés,  fille 
du  duc  de  Méranîe ,  le  broujua  avec  la 
conr  de  Rome.  Le  pape  fulmina  une  sen- 
tence d'excommunicat.  contre  lui  ;  mais 
elle  fat  levée  sur  la  promesse  qu'il  fit  de 
reprendre  son  ancienne  épouse.  L'Alle- 
magne ,  F  Angleterre  et  les  Pays-Bas  se 
réunirent  contre  lui  ;  Ferrand ,  comte  de 
Flandre,  se  joignit  a  Pemp.  Othon  IV. 
Le  roi  de  Fr.  ne  se  déconcerta  pas  ;  sa 
râleur  éclata  sur-tout  à  la  bat.  de  Bou- 
yines,  donnée  le  a?  juillet  ia>4>  depnig 
midi  jusqu'au  soir.  Le  comte  de  Flandre 
et  le  comte  de  Boulogne,  fait*  prison- 
niers ,  furent  menés  a  Paris ,  les  fers  aux 
pieds  et  aux  mains.  Philippe-Auguste  m. 
a  Mantes  en  i?*3. 

PHILIPPE  Ul ,  surn.  le  Hardi ,  pro- 
clamé roi  de  Fr.  en  Afr. ,  après  la  m.  de 
Saint-Louis ,  son  père ,  le  X>  août  1270, 
remporta  une  vict.  sur  les  infidèles.)  et 
après  avoir  conclu  avec  le  roi  de  Tunis 
nne  trêve  de  10  ans,  il  revint  eu  France. 
Obligé  de  porter  les  armes  dans  la  Cas- 
tille,  il  fit  d'abord  qnelquet  actions  de 
bravonre  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de 
se  retirer.  Son  règne  sera  éternellement 
mémorable  par  la  journée  affrcose  des 
vêpres  siciliennes.  Un  seul  Fr.  échappa 
au  massacre  général.  Philippe  le  Hardi , 
ponr  s'en  venger ,  marche  en  personne 
contre  le  roi  d'Aragon  5  il  prend  d'as- 
uut  et  ruine  de  fond  en  comble  la  ville 
d'Elne ,  et  emporte  aussi  Gironne  ,  en 
ia85.  En  revenant  de  cette  expédition  , 
il  m.  à  Perpignan,  en  ia85,  à  4*  ans. 

PHILIPPE  IV,  roi  de  Fr.  et  de  Nav., 
surn.  le  Bel,  né  à  Fontainebleau  en  1368, 
monté  snr  le  trône  après  son  père  Phi- 
lippe le  Hardi  en  130*5;  enleva  en  1395 
la  Guienne  à  Edouard  I«r,  roi  d'Angl. 
Vainqueur  a  Fnrnes  en  1206,  il  obligea 
Jes  Ançl.  et  les  Flamands  a  accepter  les 
conditions  de  paix  qu'il  voulut  leur  dic- 
ter. Ces  derniers  la  rompirent  bientôt. 
Philippe  envoya  contre  eux  une  puis- 
sante armée;  mais  la  jalousie  des  chefs  fit 
Eerdre,  en  i3o3  ,  la  bat.  de  Courtray. 
•e  roi  ne  tarda  pas  a  prendre  sa  revan- 
che ;  a  gagna  ça  xM  U  bat.  de  Mous-  | 
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en-PueUt ,  oh  plus  de  a5,ooo  Flamands 
restèrent  sur  la  place.  Il  fit  ensuite  la 

Ï>aix  avec  les  Flamands.  Ses  démêlés  avec* 
e  pape  Boniface  VIII,  se  terminèrent  à 
la  mort  de  ce  pontife.  Clément  V  annnlsx 
dans  le  conc.  de  Vienne  tout  ce  que  Bo- 
niface VIII  avait  fait  contre  laFr.  Ce  foc 
dans  cette  assemblée  que  fut  résolue  la, 

Serte  des  Templiers.  Philippe ,  souillé* 
u  sang  de  ces  victimes  t  m.  d'une  chuta 
de  cheval ,  le  99  nov.  i3i4* 

PHILIPPE  V,  roi  de  Fr.,  snrn.  le 
Long  a  cause  de  sa  grande  taille ,  fus? 
puîné  de  Philippe  le  Bel,  né  en  1994, 
succéda  en  i3 1 6  à  Louis  Uutin  son  frère, 
ou  plutôt  a  Jean  Ier  son  neveu,  qni  ne 
vécut  que  8  jours.  Il  fit  la  guerre  aux  Fla- 
mands, reuouvela  l'alliance  faite  avec  les 
Ecossais ,  chassa  les  j  uifs  de  son  royaume, 
et  m.  en  i33i. 

PHILIPPE  de  Valois  ,  1*  roi  de 
Fr.  de  la  branche  collât,  des  Valois ,  ne" 
en  1293,  était  fils  de  Charles ,  comte  dar 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Il  montai 
sur  le  trône  en  i3i8 ,  à  la  mort  de  soie 
cousin  Charles  le  Bel.  Il  défit  les  Flanu 
à  la  bat.  de  Cassel ,  en  1 3a8 ,  et  les  con- 
traignit de  reconnaître  pour  souv.  Louis 
leur  comte,  contre  leqnel  ils  s'étaient  ré- 
voltés. U  donna  ensuite  l'ordonn.  sur  les 
francs-fiefs ,  qui  impt>#e>'dej  droits  sur 
les  églises  et  sur  les  roturier»  «qui  avalent 
acquis  des  terres  nobles.  Ce  ftit  alors  que 
commença  de  s'introduire*'  la  forme  do 
V appel  comme  d1 abus.  Peu  de  tems  après 
s'éleva  la  querelle  sur  la  distinction  des 
deux  puissances  ,  sur  la  juridiction  ec- 
cJcuiastique  attaquée  par  Pierre  de  Cu- 

Snières,  avocat  au  roi,  et  défendue  paç 
iertrand,  év.  d'Autun,  et  Roger,  archer* 
de  Sens.  Le  roi  n'en  fut  pas  moins  favo- 
rable aux  eccle'siast.  Philippe  fit  ensuite* 
la  gnerre  a  Edouard  III,  roi  d'Angl.  ; 
mais  il  fut  défuit  par  les  Angl.  a  la  bat. 
de  Crécy  en  Ponthieu,  le  rô  août  i34ô~ 
La  perte  de  Calais  et  de  plusieurs  autres 
places,  fut  la  triste  suite  ne  cette  défaite.' 
Enfin ,  en  iSfa  on  conclut  une  trêve  dp 
6  mois ,  qui  fut  prolongée  h  diverses  re- 
prises. Philippe  de  Valois  m.  peu  de 
tems  après,  en  i35o ,  à  S1)  ans.  Ce  prince 
acquit  le  Roussi  U  on  et  la  ville  de  Mont-» 

Sellier,  réunit  a  la  couronno  les  comtés 
e  Champagne  et  de  Brie,  et  se  fit  don- 
ner le  Danphiné  par  HumbertU,  dernier 
dauphin  de  Viennois. 

PHILIPPE  I«',  roi  d'Espagne ,  etc.* 
surn.  le  Bel,  né  en  1476 •  C'ait*  fil*  °* 
Maximilien  Ier,  archid.  d'Autriche ,  de- 

Ï>uis  emp.  H  épousa  en  ifaù  Jeanne  la 
folle ,  reine  d'Espagne ,  second*  fillt  «* 
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Srincip.  héritière  de  Ferdinand  V ,  roi 
'Aragon,  et  d'Isabelle,  reine  de  Cas- 
tille.  11  m.  à  Burgos ,  en  i5oG. 

XIV.  PHILIPPE  II ,  roi  d'Espagne  , 
était  fila  de  Pemp.  Charles  V  et  d'Isabelle 
de  Portugal.  Il  naquit  a  Valladolid ,  le 
ai   mai  1637,  et  *ut  ma«e*  «n   i545  à 
Marie ,  fille  de  Jean  111 ,  roi  de  Portu- 
gal, dont  il  eut  Dom  Carlos ,  ^qu'il  fît 
mourir  en  i368.  Charles  V  abdiqua  la 
couronne  d'ffcpaç.  à  Bruxelles,  en  i555, 
en  faveur  de  Pnihppe  II.  Ce  prince  con- 
tinua la  guerre  contre  Henri II ,  roi  de 
Fr.,  et  gagna  sur  les  Franc.,  en  1577,  *a 
bataille  de  St. -Quentin ,  autrement  de 
St. -Laurent  j  mais   ce  malheur  fut  ré- 
parc  par  la  prise  de  Calais ,  de  Thion- 
ville  et  de  Dunkerque,  et  fut  suivi  de  la 
paix  faite, a  Cateau-Cambrésis,  en  i5ig> 
Philippe  II  donna  la  même  année  le  gou- 
vernera, des  Pays-Bas  à-sa  sœur  Margue- 
rite, duch.  de  Parme;  ce  qui  indisposa 
le  prince  d'Orange  et  le  comte  d'Egmont 
-qui  aspiraient  à  cette  dignité.  Le  premier 
fut  assassiné ,  et  le  second  porta  sa  tête 
sur  Péchafaud.  La  gouvernante  des  Pays- 
Bas  ayant  introduit  l'inquisition,  et  fai- 
'.sant  {mairies  protest,  avec  une  cruauté 
inflexible,  le  peuple  se  révolta,  et  les 
Pays-Bas  devinrent  le  théâtre  d'une  lon- 
gue guerre.,  MQ<U|t laquelle  se  forma  la 
républ.  de  fl^Uanofe  Philippe  se  rendit 
maître  duTojraurae^de  Portugal  en.  i58o. 
Il  mit  ep  ipH  une  flotte   nombreuse 
«outre  PAn*&,  qui  rut  entièrement  dis- 
sipée en  i58o»  tant  par  la  tempête  que  par 
l'adresse  e  t  le  courage  des  Angl .  Il  iavoi  isa 
puissam.  en  France  le  parti  de  la  ligue  , 
«e  qui  détermina  Henri  IV  à  lui  déclarer 
la  guerre  en  i5q5.  Cette  guerre  fut  ter- 
minée parla  paix  de  Vervins  en  1598. 
Philippe  II  m.  à  l'Escurial ,  le  i3  sept. 
>de  la  même  année.  C'est  loi  qui  a  fait 
unpr.  à  Anvers ,  1569  à  167*  ,  en  8  vol. 
in-lol.,  la  belle  Bible  polyglotte  qui  porte 
son  nom ,  et  c'est  lui  gui  a  soumis  les 
Iles  depuis  appelées  Philippines. 

PHILIPPE  III,  roi  d'Espagne,  fils 
>de  Philippe  H  et  d'Anne  d'Autriche,  né 
a  Madrid  en  1578,  monté  sur  le  trône 
en  15^8,  continua  la  guerre  contre  les 
Province» -Unies,  et  se  rendit  maître 
d'Ostende  en  1G0L  Malgré  cette  con- 
quête ,  il  fnt  oblige  de  conclure  une  trêve 
-de  11  ans.  Il  laissa  airx  Provinces-Unies 
tout  ce  qui  était  en  sa  possession ,  et  leur 
assura  la  liberté  du  commerce  dans  le» 
gr.  Indes.  L'expulsion  des  Maures  fia 
encore  pins  de  tort  à  la  monarchie.  Phi- 
lippe m.  le  3i  mars  16a  1 ,  a  43  ans. 

PH1UPPEIV,  roid'Esp . ,  fijt  de  Phi. 
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lippe  III  et  de  Marguerite  d'Atttr. ,  néU 
8  avril  i6V>5,  succéda  à  son  pire  le  3i 
mars  i6»i.  Cette  même  année,  la  trère 
de  12  ans  faite  avec  la  Hollande,  étant 
expirée,  la  guerre  se  ralluma  avec  plus 
de  vivacité  que  jamais.  Elle  fut  heureuse 
pour  les  Espagnols .  tant  qu'ils  eurent  à 
leur  tête  le  général  Spinola  5  mais  en  i&»8 
leur  flotte  fut  défaite  près  de  Lima,  par 
les  Hollandais.  Eu  i635,  il  s'éleva  entre 
Philippe  et  la  France  une  guerre  longue 
et  cruelle ,  à  laquelle  les  Espagnols  don- 
nèrent occasion  par  la  prise  de  Trêves, 
et  par  l'enlèvement  de  l'Electeur,  qui 
aVtai  t  mis  sous  la  protection  de  la  France. 
Cette  guerre  ne  fut  terminée  qu'en  i65q, 
par  le  traité  des  Pyrénées.  Les  Portugais 
secouèrent  le  joug  de  l'Espagne,  le  ier 
décembre  1640,  et  mirent  sur  le  trône 
Jean  IV ,  duc  de  Bragance ,  légitime  hé- 
ritier de  la  couronne  de  Portugal.  D'un 
autre  côté,  les  peuples  de  Catalogne  se 
soumirent  à  Louis  XHI  en  16*41 ,  et  la 
ville  de  Naple»  se  révolu  quelque  tenu 
après.  Philippe  mit  à  la  raison  les  Napo- 
litains, et   rentra   en  possession  de  la 
Catalogne  en  i65Q.Ilm.cn  i665. 

PHILIPPE  V,  duc  d'Anjou,  second 
ijls  de  Louis,  dauphin  deFr. ,  et  de  Marie- 
Anne  de  Bavière,  né  a  Versailles  le  19 
déc.  i683,  fut  appelé  à  la  couronne  d'Esp. 

A2  ?GU£re  J1°°»  Par  le  testament  de 
Charles  II.  Ce  prince  étant  mort  sans 
enfans  le  1  «  novembre  de  la  même  année  , 
Philippe  V  fut  déclaré  roi  d'Espagne  à 
Fontainebleau,  le  16  du  même  mois    et 
le  *i  à  Madrid.  Il  fit  son  entrée  en  cette 
ville  le  14  avril  1701.  Philippe  fut  d'a- 
bord reconnu  par  l'Angleterre,  le  Por- 
tugal ,  la  Hollande ,  la  Savoie;  maisTbien- 
tôt  une  partie  de  l'Europe  arma  contre 
lui.  H  essuya  plusieurs  revers  5  et  comme 
on  voulait  l'obliger  de  revenir  en  France  , 
il  prit  sur  le  champ  la  résolution  de  passer 
en  Amérique  avec  ses  princip.  seigneurs 
pour  y  régner,  plutôt  que  de  se  désister 
honteusement  de  ses  droits  au  royaume 
d'Espagne.  Cette  généreuse  résolution  ut 
changer  le  système  de  la  cour  de  France 
et  ce  prince  se  vit  paisible  possesseur  de 
l'Espagne  par  le  traité  d'Utrecht,  signé 
le  11  avril  1713,  après  une  guerre  de  ia 
ans,  faite  avec  differ.  succès.  U  s'empara 

deHledeSardaigneen^^jetduroyaiumc 
de  Naples  l'année  suivante;  mais  il  les 
rendit  en  17*0,  en  accédant  an  traite'  de 
hi  quadruple  alliance ,  après  avoir  êloîenc 
de  sa  cour  le  cardinal  Alberouî,  oui  ne 
cheichaitqu'à  bouleverser  toutePfciope 
Philippe  V  fit  la  paix  avec  l'AnKleteir« 
en  1721,  et  abdiqua  la  couronne  en  tn-xA 
en  faveur  de  Louis,  ion  ûls  atue.  ci 
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jeune  prince  «tant  mort  le  3i  sont  de  la 
même  aimée ,  sans  laisser  d'enfaus,  Phi- 
lippe remonta  sur  le  trône  ,  et  conclut  la 
S  six  avec  l'empereur.  Antoine  Farnète , 
dc  rie  Parme  et  de  Plaisance ,  étant  mort 
sans  enfans  mâles,  en  1731 ,  Philippe  V 
envoya  l'infant  dom  Carlos,  son  fils  du 
second  lit,  prendre  possession  des  états 
de  ce  duc  en  173a.  L'année  suivante,  il 
entreprît  la  conquête  de  Naples  et  de  Si- 
cile en  faveur  de  l'infant  dom  Carlos  :  ce 
prince  en  fut  paisible  possesseur  le  1a 
juillet  i;35.  Philippe  V  m.  le  1  a  juillet 
1746,  laissant  de  Louise-Marie-Gabriel  le 
de  Savoie,  sa  première  femme,  Ferdi- 
nand VI,  qui  lui  succéda ,  et  d'Elisabeth 
Farnèsc ,  sa  seconde  femme ,  dom  Carlos, 
roi  des  Deux-Siciles ,  Philippe,  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance ,  le  card.  Infant, 
archev.  de  Tolède,  etc. 

PHILIPPE,  duc  de  Souabe,  fils  de 
FrédéricBarberousse, et  frère  de  Hen  ri  IV, 
fut  élu  empereur  après  la  m.  de  ce 
dernier,  en  iffi  .*  par  une  partie  des 
«lecteurs,  tandis  que  l'autre  donnait  la 
couronne  impér.  à  Othon ,  duc  de  Saxe. 
Cette  double  élection  alluma  le  feu  dc  la 
guerre  civile  en  Allemagne.  Le  pape  de- 
meura a  ans  sans  orendre  aucun  paru 
dans  cette  aiïâire.  Enfin,  l'an  laoo,  il  se 
décida  en  faveur  d'OthOn.  Philippe  fut 
excommunié,  mais  avant  écrit  au  pape 
en  iao6,  le  pontife  leva  l'aua thème,  et 
fit  tous  ses  efforts  pour  réconcilier  les 
deux  rivanx.  Philippe  fut  assas.  à  Bam- 
herg,  le  o3  juin  1208,  a  34  uns,  par  le 
palatin  Othon  de  Vitelapach. 

PHILIPPE -LE- HARDI,  4«  fils  du 
roi  Jean,  né  a  Pontoise  en  i34a,  fut 
crée  doc  de  Bourgogne  en  j363.  Devenu 
chef  de  la  seconde  race  des  duc»  de  cette 
prorince,  il  éleva  la  Bourgogne,  au  plus 
haut  degré  de  puissance  dont  elle  eût  joui 
dep  ois  ses  anciens  rois.  Ma  rgueri  t  te ,  fille 
du  comte  de  Flandre ,  lui  ayant  été  ac- 
cordée en  mariage  Pan  1369,  il  arma 
pour  son  beau«pere  contre  les  Gantois 
révoltés,  qui  furent  battus  à  la  bataille 
de  Rosebecq,  donnée  en  i38a.  Deux  ans 
après  le  com  te  mourut,  et  Philippe  hérita 
des  comtes  de  Flandre ,  de  Nevers ,  d'Ar- 
tois ,  de  Bétbel ,  qui  formaient  cet  héri- 
tage. Charles  VI ,  son  neveu ,  régnait  alors 
en  France ,  mais  arec  beaucoup  de  trouble 
et  de  confusion,  et  la  nation  chargea  son 
onde  Philippe  de  tenir,  les  rênes  de  l'eut» 
Cet  emploi  et  son  union  avec  la  veine  Isa- 
beau  de  Bavière,  excitèrent  l'envie  du  duc 
d'Orléans ,  son  neveu*  Telle  fut  la  source 
de  cette  haine  qui  s'éleva  entre  les  maisons 
de  Bourgogne  et  d'Orléans.  Philippe  m. 
a  Hall  en  Hainairt  le  97  avril  1404* 


PHILIPPE  le  Boî? ,  3e  du  nom ,  doc 
de  Bourgogne ,  de  Brabatrt  et  de  Lnxem* 
bourg ,  fils  et  successeur  de  Jean  Sans- 
Peur,  tué  a  Montereau-Fault-Yonne  en 
\i\ jo ,  naq.  a  Dijon  en  i3o6.  Animé  du 
désir  de  venger  la  mort  de  son  père ,  il 
entra  dans  le  parti  des  Anglais,  et  porta 
la  désolation  en  France,  sur  la  fin  du 
règne  de  Charles  VI ,  et  au  commence- 
ment de  celui  de  Charles  VII.  Il  gagna 
sur  le  dauphin  la  bataille  de  Mons  en 
Vimen,  Tan  i^i\  \  il  quitta  le  parti  des 
Anglais  en  i435 ,  et  se  réconcilia  avec  le 
roi  Charles  VII.  Louis  XI  étant  monté 
sur  le  trône  en  1461 ,  Philippe  se  déclara 
contre  lui  pour  Charles,  duc  de  Berri, 
son  frère ,  et  m.  à  Bruges  eu  1467,  après 
avoir  institué  l'ordre  de  la  toison  d'or.  Ce' 
fut  Philippe  qui  donna  le  premier  l'exem* 
pic  des  perruques. 

PHILIPPE  de  Dreux  ,  fils  de  Robert 
de  France,  comte  de  Dreux,  embrassa 
l'état  ecclésiast.  Elevé  sur  le  siège  de 
Beanvais,il  se  croisa  pour  la  Terre-Sainte, 
et  se  signala  devant  Acre  en  1191.  Phi- 
lippe Auguste  ayant  déclaré-peu  de  te  m» 
après  la  guerre  aux  Anglais , Yévéque  dé 
Beauvais  prit  de  nouveau  les  armes.  Les 
ennemis  se  montrèrent  devant  la  tille 
épiscop.  ;  il  arma  les  habitans  et  parut  à 
leur  tête  avec  un  casque  et  une  cuirasse. 
Les  Anglais  l'ayant  poursuivi,  le  firent 

Î Tisonnier,  et  le  traitèrent  avec  dureté. 
1  obtint  sa  liberté  en  iaoo ,  et  se  trouva, 
depuis  a  la  fameuse  bataille  de  Bouvines- 
en  iai4,  où  il  abattu  le  comte  de  Salis- 
bury  d'un  coup  de  massue.  Il  combattit 
aussi  en  Languedoc  contre  les  Albigeois  ,. 
et  m.  à  Beauvais  en  1317. 

PHILIPPE  nK  Franck,  duc  d'Or- 
léans ,  fils  de  Louis  Xill  et  d'Anne> 
d'Autr. ,  et  frère  unique  de  Louis  XIV, 
né  le  ai  sept.  1640,  porta  le  titre  de  duc 
d'Anjou  jusqu'en  r65i  ,  qu'il  prit  celui- 
de  duc  (TOrïéaii*.  11  épousa  Henriette, 
soeur  de  Charles  II,  roi  d'Angleterre, 
princesse  accomplie.  Ce  mariage  ne  fut 
pas  heureux.  Il  avait  suivi  re  roi  a  ses 
conquêtes  de  Flandre  en  1667  ;  il  l'ac- 
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Luxembourg  et  d'Huoûcres  comman- 
daient l'armée  sous  Monsieur  ;  le  prince 
d'Orange  était  a  la  tête  des  ennemis  :  une 
faute  de  ce  général  et  un  mouvement  ha- 
bile de  Luxembourg ,  décidèrent  du  gain 
du  la  bataille,  proche  la  petite  ville  de- 
Cassel ,  qui  lui  donna  son  nom .  Cette  vic- 
toire fut  suivie  d'nn  autre  avantage;  Mon- 
sieur entra  dans  les  lignes  à-Saint-Omcr, 
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et  soumit  cette  place  huit  (ours  après.  Ce 
prince  m.  a  St.-Cloudle  9  juin  1701. 

*  PHILIPPE ,  petit-fils  de  France ,  doc 
d'Orléans,  de  Chartres ,  de  Valois,  fils 
du  précéd.  et  de  Charlotte-Elisabeth  de 
Bavière,  sa  3*  femme,  ne  le  a  août  167$. 
Il  fit  sa  1  "  campagne  en  1 691 .  Après  s'être 
signale  an  siège  de  Mons,  sous  Louis  XIV, 
■on  oncle,  il  commanda  le  corps  de  réserve 
au  combat  de  Steinkerquc.  En  1693,  il 
contribua  au  succès  de  la  bataille  de  Ner- 
^rintle.  Lonis  XIV  l'envoya  en  1706  com- 
mander l'armée  en  Piémont  ;  elle  était 
alors  devant  Turin ,  dont  elle  formait  le 
siège.  Le  prince  En  gène  le  suivie  de  près. 
Le  duc  d'Orléans  était  d'avis  de  sortir  de 
•es  lignes,  pour  aller  attaquer  le  prince 
■Eugène  ;  mais  son  avis  n'ayant  pas  été 
suivi  par  le  maréchal  Marcin ,  qui  avait 
3e  secret  de  la  cour,  Jerlïgnes  furent  for- 
cées ;  il  y  fut  blesaé'cfc  deux  coupa  de  feu  ; 
et  le  maréchal  Marcin,  qui  commandait 
sous  lui ,  ayant  été  tué,  u  fut  oblige  de 
repasser  les  monts.  Il  alla  en  1707  au 
secours  du  roi  d'Espagne,  prit  Lerida  et 
Tor  tose ,  et  fit  nne  ligue  par  ses  agens  avec 
quelques  grands  d'Espagne ,  par  laquelle 
ils  s'engageaient  à  le  mettre  sur  le  trône, 
au  cas  que  Philippe  en  descendit.  Le 

5 ro jet  ayant  été  découvert ,  les  deux  cours 
e  Madrid  et  de  France  firent  grand  bruit, 
et  le  duc  d'Orléans  fut  rappelé  en  France 
en  1706.  Après  la  mort  de  Louis  XIV , 
le  duc  d'Orléans  rut  déclaré  régent  du 
royaume,  le  3  septembre  17 15,  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV.  Sa  régence  fut 
très-paisible  a  deux  événemens  près ,  la 
conspiration  de  Cellamare,  dirigée  de  loin 

far  le  card.  Alberoni,  et  mal  tramée  en 
rance ,  et  le  bouleversement  des  finances 
et  des  fortunes  par  le  fameux  système  de 
ItAw  (  V.  le  détail  de  ces  deux  événemens 
dans  la  vie  de  ce  prince,  impr.  en  2  vol. 
in-ia).  Les  affaires  de  l'église  et  la  bulle 
ZJnigehitus  l'occupèrent  aussi  pendant 
toute  sa  régence.  Louis  XV  étant  devenu 
majeur,  le  pria  de  se  charger  du  deuil 
des  affaire*,  et  des  fonctions  de  principal 
ministre  d'état  5  mais  il  m.  subitement  à 
Versailles  en  1733.  C'était  un  prince 
spirituel,  savant  et  grand  politique. 

XXIV.   PHILIPPE    D'ORLÉANS 


de  Boorbon-Conli.  Avec  de  l'aptitude  à 
tout , il  nepnt  s'appliquer  à  rien.  Nommé 
duc  de  Chartres  dans  sa  jeunesse ,  il 
épousa,  le  3  avril  Ï769,  Louise-Marie- 
Adélaide  de  Bourbon,  fille  du  duc  de 
Penthièvre,  âgée  de  16  ans.  Devant  na» 
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tarellement  succéder  à  la  place  de  grand 
amiral,  que  possédait  son  beau-père,  il 
voulut  faire  une  campagne  navale  avant 
que  de  la  demander.  En  1778,  au  com- 
bat d'Ouesaant,  il  commanda  l'arrière- 
Sarde.  On  ae  plut  à  répandre  que  ten- 
ant l'action  H  s'était  caché  h  fond  de 
cale.  La  cour  adopta  ce  bruit  injurieux , 
et  lorsqu'il  y  parut ,  on  l'accabla  dV«pi- 
grammes,  et  au  lieu  d'obtenir  la  place  de 
grand-amiral  ,  on  lui  donna  celle  de 
colonel  des  hussards.  A  la  mort  de  son 
père  ,  arrivée  en  1 785 ,  il  prit  le  titre  de 
duc  d'Orléans  en  1787,  s'opposa  aux 
impôts   du    timbre    et    terri  toriil  ,    ce 

S  ni   le   fit  exiler  dans  son  château  de 
inci.  Ce  châtiment  disposa  l'esprit  du 
peuple  en  faveur  du  prince  exilé.  Nom- 
mé anx  états-généraux  de  1789,  comme 
député  delà  noblesse  du  baillage  de  Çrepy 
en  Valois  ,  dès  les  premières   séances 
il  quitta  sa   chambre  pour    se    réunir 
au  tiers-état.  Accusé  d'avoir  eu  le  projet 
de  faire  interdire  Louis  XVI ,  de  mettre 
en   jugement  la  reiue ,   et  'de  se  faire 
nommer  lient.  *gén.  du  royaume ,  d'avoir 
fomenté  l'invasion  de  Versailles,  le  6  oc- 
tobre 1789  ,  il  fut  poursuivi  parle  Chà- 
telet ,  acquitté  par  l'assemblée  nationale. 
Forcé  par  le  monarque  de  se  retirer  en 
Angl. ,  il  y  resta  huit  mois  :  à  son  retour  , 
il  se  rendit  de  suite  à  l'assembl.  nation. , 
où  il  prêta  le  serment  de  fidélité  à  la  na- 
tiou,  à  la  loi  et  an  roi.  Ceux  qui  vou- 
laient agiter  le  gouvernement  recommen- 
cèrent a  se  servir  de  son  nom  et  de  sa 
fortune  pour  amener  la  disette  des  grains, 
favoriser  les  insurrect.  et  amener  l'anar- 
chie. Au  mois  d'août  1791 ,  il  s'opposa 
h  ce  que  les  princes  fussent  prives  des 
droits  de  citoyen.  Au  commencement 
de  la   législature  ,  le  duo<  d'Orléans  , 
nommé  amiral  de  France  ,  s'était  ré- 
concilié  avec  Louis  XVI.  Le  i3  sep- 
tembre 179a ,  les  jacobins  le  firent  nom- 
mer, électeur  :  Danton  et  Manuel  lui 
firent  changer  son  nom  de  Philippe  Or- 
léans en  celui  de  Philippe-EgalUé ,  et 
le  firent  nommer  député  à  la  conven- 
tion nationale.  Bientôt  il  fut  abandonné 
par  les  principaux  membres  de  la  con- 
vention, qni ,  après  avoir  épuisé  ses  tré- 
sors ,  jurèrent  sa  perle.  Philippe  d'Or- 
léans tut  dénoncé  plusieurs  fois  ;  le  décret 
d'arrestation  fut  enfin  lancé  contre  loi  le 
4  mars  1793,  et  il  fut  bientôt,  avec  tous 
les  autres  membres  de  sa  famîllf  et  le 
prince  de  Conti ,  transféré  dans  les  pri- 
sons de  Marseille.  Quoique  acquitté  par 
le  tribunal  criminel  de  cette  viHe  ,  le 
comité  de  salut  public  défendit  de  l'élar- 
gir j  et  après  six  mois  de  détention ,  on 
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le  transféra  à  Pari»  pour  être  jugé*  par  1« 
tribunal  révol.,  qui  le  condamna  à  mort  j 
il  fut  décapité  le  ônov.  170^. 

PHILIPPE,  infant  d'Espag.,  né  en 
17*0,  do  roi  Philippe  V  et  oVEHsabetb 


Don  Philippe  obtint  en  ton  te  souverai- 
neté les  dacné*  de  Parme  ,  de  Plaisance 
et  de  Guastalia.  Depuis  le  moment  qu'il 
fut  sur  le  trône ,  ce  souverain  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  bonheur  du  peuple.  Il 
m.  en  1765. 

PHILIPPE ,  Phrygien  d'origine ,  gou- 
verneur de  Jérusalem.  Anliochns,  sur  le 
I joint  de  mourir ,  établit  le  même  Phi- 
îppe  régent  du  royaume  j  mais  Lysjas 
s'empara  du  gouvern.  au  nom  d'Antio- 
chus  Eopator,  fils  cPAntiochus.  Phi- 
lippe s'enfait  en  Egypte ,  pour  deman- 
der du  secours  contre  l'usurpateur  ;  et 
Vannée  attirante,  profitant  de  l'absence 
de  Lysias,  il  ae  jeta  dans  la  Syrie  et  prit 
Antioche;  mais  Lysias  reprit  la  ville  et 
£t  mourir  Philippe. 

PHILIPPE,  le  second  des  sept  diacres  ' 


Samarie,  où  il  fit  plusieurs  conversions 
éclatantes. 

PHILIPPE  le  solitaire,  auteur  grec 
vers  uo5,  dont  nous  avons  Dioptra  ou 
la  Rèele  du  Chrétien,  Ingolstadt,  1604, 
in-foï. 

PHILIPPE  DE   LaSaï1ITE-Tm»!TE, 

carme  ,  né  à  Malancène  dans  le  diocèse 
de  Vaison,  fut  nommé  miss,  dans  le 
Levant ,  parcourut  la  Perse  ,  l'Arabie , 
la  Syrie,  l'Arménie,  et  visita  le  Mont- 
Liban.  De  retour  dans  la  prov.  de  Lyon, 
il  y  fut  nommé  g  en.  de  l'ordre  a  Rome 
en  i665  :  m.  aftaplesl'an  1671.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  de  philos.,  de  théol   et  de 
mysticité  ,    et   Chronologia    ab    iniiio 
mundi  ad  sua  tempora,  i663,  in-8°j 
Ilinerarium  orientale  ,  Lyon  ,   1649  > 
în-8»,  trad.  en  franc. ,  Lyon,  i65a  ou 
1669,  in-8°. 

PHILIPPE-LÉ  VI,  juif,  écrivit  une 
Grammaire  hébraïque  impr.  en  augl., 
Oxford,  1705. 

PHILIPPE  (Etienne),  né  snr  la  fin 
du  17*  s.,  a  laissé  :  Oraisons  choisies 
de  Cicéron,  trad.  en  franc.,  Paris,  1735, 
a  vol.  in- ia  ;  Apologie  He  F  Eloge  fu- 
nèbre du  roi  Louis  XIV,  prononcé  par 
le  P.  Porée ,  Paris,  1716,  m-ia. 
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PHILIPPE     DE    T*E*SALOHIQt>E, 

poète  grec,  continuateur  de  V Antho- 
logie grecque ,  commencée  par  Mé- 
îéagre,  semble  avoir  été  contemporain 
d'Aueuste. 

PHILIPPEAUX  (  Pierre  ) ,  né  a  Fer- 
rîères,  avocat,  député  à  ta  conv.  nat- 
par  le  départ,  de   la  Sarthe  ;  quoique 

S  artisan  de  la  républ. ,  montra  d'abord 
es  principes  modérés ,  et  devint  ensuite 
Fuu  des  jacobins  les  plus  exalté»  :   it 
appuya  le  projet  de  la  formation  d'un 
tribunal  révol.  sans  jnrés  ;  dénonça  les 
accaparemens ,  et  propos»  une  taie  sor 
les  riches ,  etc.  Envoyé  ensjnitc  dans  la 
Vendée  pour  réorganiser  les  administra- 
tions de  Nantes,,  il  se  trouva  tout  à  coup 
engagé  dans  une  lotte  contre  une  partie 
des  députés  envoyés  en  mission  dans  1* 
même  région.  De  retour  à  1»  conv.  nat.  » 
il  dénonça  les  généraux  eomme  perpé- 
tuant la  guerre  par  leurs  cruautés ,  ainsi 
2 ne  le, comité  de  salut  public  lui-même, 
téclaré  l'un  des  chefs  au  moderantisme, 
il  fut  arrêté  comme  conspirateur  le  3o 
mars ,  et  le  5  avril  le  trib.  révol.  l'envoya 
à  l'échafaud.  Il  était  acé  de  35  ans.  On 
a  impr.  ses  Mémoires  historiques  sur  la 
guerre  de  la  Vendée,  «793,  in-8*. 

PHIIIPPI  (GuilL  ) ,  de  Halle  en  Har- 
naut,  né  vers  Van  1600,  prof,  de  philos, 
au  coll.  du  Lis  >  à  Lotnram ,  ensuite  des 
Institutes  de  Médecine ,  m.  en  i665«  On 
a  de  lui  :  MeduUa  togicœ ,  Lovanii , 
1661 ,  in-4°  ;  Medulka  metaphfsiem , 
ibid. ,  i663,  in-4»  j  MeduUa  phjrsicœ, 
ibid.,  i<S64,  in-4°. 

PHIL1FP1QUE  (  on  plutôt  Fnt- 
fique  ),  Barbawe  ,  Arménien  ,  se  fit 
proclamer  emp.  d'Orient  l'an  711,  après 
avoir  fait  tuer  en  trahison  l'emp.  Justi- 
nien  U;  mais  il  fut  déposé  et  eut  les 
yeux  crevés  en  713  :  il  m.  en  exil  peu  de 
terne  après. 

PHILIPS  (Fabien),  né  en  160 t  ,  à 
Prestbury ,  dans  le  comté  de  Glocester  , 
m.  en  1690  ,  a  89  ans ,  défendit  la  cause 
de  Charles  Ier  par  un  écrit  intitulé  :  Ve- 
ritas inconcussa ,  ou  le  Roi  Charles  f 
martyr  de  son  peuple ,  1649  »  în-4*  » 
rcimp.  en  1660. 

PHILIPS  (  Catherine) ,  née  a  Londrea 
en  i63î  ,  traduisit  en  anpl.  la  trag.  de 
Pompée >  du  grand  Corneille,  et  ensuite 
celle  des  Horaces  :  m.  en  1664.  On  a  re- 
cueilli, ses  poésies  en  1G69,  in-fol. ,  sou» 
le  titre  de  Poésies  de  l'incomparable 
mistriss  Catherine  Philips,  réimprimées 
en  1678. 

PHILIPS  (Jean) ,  poète  anuL ,  né  à 
Bampton  dans  le  «omié  d'Oxforde* 
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1676 ,  m.  a  Hereford  en  1708,  a  donne* 
trois  poèmes  :  Porno  ne  oh  le  Cidre  ;  la 
Ifalaille  d'Hochstet;  le  Précieux  Schil- 
ling ,  trad  en  fr.  par  l'abbé  Yarl.  On  a 
publie  h  Paris  ses  poésies,  in-ia.  Il  y  a 
eu  deux  autres  poètes  da  même  nom,  et 
tous  deux  appelés  Jean  ,  qui  ont  été  ses, 
contemporains.  L'un  était  neveu  de  Mil- 
ton  ,  dont  il  a  écrit  les  Mémoires  ,  et  a 
donné  une  partie  du  Virgile  travesti; 
l'autre  a  donné  deux  Pièces  burlesques, 
qui  ont  rapport  aux  affaires  du  tems. 

PHILIPS  (Ambroise) ,  poète  anglais , 
né  dans  le  comté  de  Leicester,  composa 
des  Pastorales  et  la  Fie  de  John  Wil- 
liams. On  lui  doit  encore  trois  tragédies, 
qui  toutes  eurent  du  succès  f  et  sont 
restées  au  théâtre.  Il  contribua  à  la  rédac- 
tion d'une  feuille  périodique  intitulée  : 
The  free    Thinker.   Il  fat  nommé  au 

Sari,  de  Dublin  représentant  du  comté 
'Armagh  en  Irlande,  et  m.  à  Londres 
en  1719,  a  78  ans. 

PHILIPS  (Thomas),  théol  angl.  ça- 
tnol. ,  né  en  1708  a  lckford  au  comté 
de  Bnckingham,  m.  à  Liège  en  1774, 
exer  :a  les  fonctions  de  miss,  en  Angl., 
et  donna  la  Vie  du  cardinal  Polus , 
1764,  a  vol.  in-4° ,  en  1767 ,  a  roi.  in-8°. 

PHILLIPS  (Samuel) ,  ministre  d'An- 
dover  a  Massachussets ,  m.  en  1771  , 
dans  sa  82e  année  ,  a  publié  depuis  1737 
jusqu'en  1766  un  gr.  nomb.  d'onv,  de 
Piété ,  de  Controverse  et  des  Sermons, 

PHILLIPS  (John  L.  L.  D.  ),  £1»  dn 
précéd.,  fut  le  fondât,  de  l'acad.  d'Exe- 
ter  dans  IcNewbampsire ,  dota ,  avec  son 
frère  ,  i'univ.  de  cette  Tille  en  1778  :  m» 
en  1795  ,à  76  ans. 

PHILLIPS  (Samnel  L.  L.  D.) ,  lient, 
gour.  de  l'état  de  Massaehussets  eu  1801, 
m.  en  180a ,  après  avoir  occupé  les  em- 
plois les  plus  important  de  sa  prov. 

PHILISTE  ou  Phîlestus  de  Syra- 
cuse ,  favori  de  Denys-lc-Tyran ,  qui  le 
fit  gouv.  de  la  citadelle  de  Syracuse.  Ce 
courtisan  ayant  été  disgracié,  se  retira  à 
Adria ,  ou  il  composa  une  Histoire  de 
Sicile,  et  celle  de  Uenys-le-Tyran.  Rap- 
pelé sous  Dènys  Ic-Jeune  ,  il  fit  chasser 
Dion ,  frère  de  la  deuxième  femme  de 
Denis -l'Ancien.  Dion  assiégea  bientôt 
Denys  dans  la  citadelle  de  Syracuse  , 
battit  sa  flotte  commandée  par  Philiste, 
qui ,  fait  prisonnier  ,  périt  par  le  dentier 
supplice ,  l'an  367  avant  J.  C. 

PHILLIS-WHEATLEY.  Cette  né- 
gresse ,  volée  en  Afrique  à  l'Âge  de  7  à  8 
ans ,  fat  transportée  en  Amérique ,  et 
Tendue  en  1761  à  John  Wheatley,  uegoc. 
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de  Boston,  qui  la  traita  moins  en  es- 
clave qu'en  personne  libre.  Passionnée 
pour  la  lecture ,  et  sur  «tout  pour  la  Bible, 
elle  apprit  le  lai  in.  En  177a ,  a  rg  ans , 
Phil lis -Wheatley  publia  un  petit  vol. 
de  Poésies.  Elles  eurent  plu»,  édit.  en 
Angl.  et  aux  Etats-Unis.  Son  maître 
l'affranchit  en  1775.  Deux  ans  après, elle 
épousa  nn  homme  de  sa  couleur  :  cette 
union  ne  fut  pas  heureuse  j  elle  mourut 
de  chagrin  en  1787'  Les  sujets  qu'elle  a 
traités  sont  presque  tous  reiig.  on  mo- 
rauxj  presque  tous  respirent  une  mélanco- 
lie sentimentale.  On  peut  lire  quelques 
Pièces  charmantes  de  cette  muse  négresse, 
traduites  par  M.  Grégoire,  et  insérées 
dans  sa  Littérature  des  Nègres. 

PHILOCHORE,histor.  grec ,  un  peu 
postérieur  au  tems  d'Alexandre ,  porta 
assez  loin  ses  recherches,  sur- tont dans 
son  j4tlhisn  composé  de  17  livres  ,  dont 
Polion  de  TraTles  avait  fait  un  abrégé. 

PHILO  CLÉ  S,  poète  dramatique 
grec  ,  contemporain  de  Sophocle,  com- 
posa un  gr.  nombre  de  Pièces  dont  le 
tems  a  fait  justice.  Son  style  amer  l'avait 
fait  snroommer  La  Bile. 

PHILOCTÈTE  (mythol.  ),  fils  de 
Pœan  ,  fut  compagnon  d'Hercule ,  qui  , 
près  de  mourir,  lui  ordonna  d'enfermer 
ses  flèches  dans  sa  tombe ,  et  le  fit  jurer 
de  ne  jamais  découvrir  le  lieu  de  sa 
sépulture. 

PHILODÈME,  écriy.  grec,  vivait  à 
Home  du  tems  de  Cicéron.  Barmann  a 
recueilli  trente-une  Epigrammes de  Phi- 
lodèma ,  et  les  a  insérées  dans  le  tom.  a* 
de  son  Anthologie»  M.  Chardon  de  la  Ro- 
chelle ep  a  publié  une  3ae  tirée  d'un 
m.ss.  du  Vatican.  Parmi  les  ni.ss.  grecs 
trouvés  h  Herculanum ,  on  en  a  distingué 

3uatre  qni  contiennent  des  productions 
e  ce  poète.  Cet  ouv.  est  sorti  de  l'im- 
primerie royale  deNaples  en  1793,  în-fol., 
sou  s  le  titre  de  :  Herculanensium  volu- 
minum  quœ  supersunt ,  tomus  primus. 

PHILOLAUS,  né  a  Crotone,  phi- 
los. ,  disciple  de  Pytbagore ,  qui  vivait 
vers  l'an  3pa  avant  J.  C. ,  enseignait  que 
tout  se  fait  par  harmonie  et  par  néces- 
sité, et  que  la  terre  tourne  circulaire- 
ment.  Celui-ci  est  différent  d'un  autre 
philos,  du  même  nom,  qui  donna  des  lois 
aux  Théhains. 

PHILOGOGUS  (Thomas  Rançon c» 
dit  ) ,  méd. ,  né  a  Ravenne ,  m .  à  Padoue 
en  1577 ,  a  publié  :  Liber  de  omnibus 
modis  curandi  morbi  galliei ,  Venetiis, 
i538,  in-4«>,  i545,  i575,  in-8%-  De 
Vite,  homirtis  ultra  ïoo  annos  produ- 
cendd ,  -ibid.,  i553,  i56o>  tn-4ai   ^» 
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PUâ  Venetorum  commode,  ibid. ,  t558, 
»-4°  î  De  Modo  collegiandi ,  Vcnetiis, 
ï565 ,  i574,  >n*^°i  &e  Microcosmi  af~ 
fectuum,  Maris,  Fœminœ.  Hermaphm- 
cîili,  GmlUque  Miseriez  îbid. ,  1575 , 
in -8°. 

PHILO  MÊLE  (  mytbol.  )  ,  fille  de 
Pandion .  toi  d'Athènes ,  foi  changée  en 
rossignol. 

PHILO  MÊLE ,  gén.  des  Phocéens  , 
«'empara  do  temple  de  Delphes,  l'an 
357  st.  J.  G.  Ce  sacrilège  engagea  ses 
concitoyens  dans  une  guerre  cruelle.  Phi- 
loraèle ,  après  avoir  vaincu  les  Locriens , 
marchait  contre  les  Thébains ,  qui  Jc 
poussèrent  dans  des  défilés  :  alors,  crai- 
gnant d'être  pnni  comme  sacrilège  ,  il  te 
précipita  du  haut  d'un  rocher. 

PHILON  ,  écriv.  juif,  d'Alexandrie, 

3ui  ▼Watt  vers  Tan  4°  de  J.  C.,  est  au  t. 
e  plus,  ouv,,  presqae  tous  composes 
sur  l'Ecrit. -S.  Un  aes  plus  connus  est 
son  livre  de  la  Vie  contemplative ,  trad. 
par  doni  de  Mont  faucon,  Paris  ,  1700, 
in- 13.  Parmi  les  livres  d'hist.  de  Philon, 
il  y  en  a  deux,  de  cinq  qu'il  avait  com- 
posés, sur  les  maux  que  }es  Juifs  souf- 
frirent sous  rem  p.  Caïus.  Ses  ouv.  ont 
d'abord  été  publies  en  grec  par  Tnrnèbe, 
Paris ,  i55a  :  Gelenjos  y  a  ensuite  ajoute 
une  version  latine.  Les  antres  édit.  de 
Philon  sont  celles  de -Paris,  1640,  et 
Londres,  1745»  toutes  deux  en  a  vol.  in- 
fol.  Son  Traité  de  l'athéisme  et  de  la 
Superstition  a  été  trad.  en  fr. ,  Amster- 
dam, 1740  ,  in-$o. 

PHILON  dk  Brircos,  ainsi  nommé 
do  lien  de  sa  naissance,  gramm.  qui 
flor.  sons  l'empire  d'Adrien,  a  donné 
enur'aocra  ouv.  une  trodnet.  en  grec  de 
¥  Histoire  phénUttenne  de  Svnchoniaihon, 
dont  il  nous  rené  des  fragmens. 

PHUXiN  df.  Byzavce,  archit.  qoi , 
flor.  3  siècles  avant  J.  C. ,  est  ant.  d'un  [ 
Traité  sur  les  machines  de  guerre  , 
Paris  ,  irjp3,  in-fol.  On  loi  attribue  le 
Traité  qu'A  Ha  tins  a  publié  :  De  scpfcem 
orbit  spectacufis ,  çra*co-lat. ,  Romae  , 
i64«»  îti-8°.  Salvaing  deBoissicu  en  a 
donné  rme  trad.  la  t..  Lyon,  i66t,  în-8°. 

PRILOWOME  (mythol.)  ,  *  ftmme 
de  Cycnus  ,  ajant  conçu  nue  passion 
criminelle  pour  Te  nés  ou  Tenus  »  qne 
Cycnos  avait  eu  de  sa,  première  femme, 
esixya  inutilement  de  l'engager  à  y  ré- 
pondre ;  elle  l'accusa  auprès  de  son  mari 
d'avoir  vonlu  l'insulter.  Cycnus  le  fit 
jeter  dans  la  mer 5  mats  Neptune,  son' 
aïeul ,  en  prit  soin  ,  et  le  fit  aborder  daus 
nne  île  où  11  réfcna,  et  qui  fat  depuis 
appelée  Tentdos,  • 
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PHILOPŒMEN,  gén.  des  Achéens, 
né  à  Mégalopolis ,  en  Arcadie ,  se  mit 
dans  les  troupes  que  cette  ville  envoyait 

Kour  faire  des  courses  dans  la  Laconie* 
I  suivit  ensuite  à  la  guerre  Antigone  le 
Tutenr,  et  gagna,  l'an  008  av.  J.  C,  la 
fa  m.  bat.de  Méssène  contre  les  Etoliens. 
Élevé  au  grade  de  capitaine  gén.,  il  prit 
Sparte ,  en  fit  raser  les  murailles ,  abolit 
les  lois  de  Lycurgue ,  et  soumit  les  La- 
cédémoniens  auxAcbéens,  l'an  188  avant 
J.  C.  Quatre  ans  après ,  les  Messéniens, 
sujets  ae§  Achéens,  reprirent  les  armes. 
Dans  un  combat  qn'il  leur  livra ,  il  tomba 
de  cheval  et  fut  fait  prisonnier.  On  le 
conduisit  a  Messènc,  où  il  fnt  Jeté  dans 
une  prison.  Dinocrate,  général  desMcs- 
séniens .  le  fit  empoisonner  l'an  i83  av. 
J.  C 

PHILOSTORGE ,  hiitor.  ecclésiast. 
de  Cappadoce  ,  qni  flor.  vers  588,  était 
arien.  On  a  de  lui  un  abrégé  de  l'Histoire 
ecclésiastique,  dont  la  meilleure  édit.  est 
celle  publiée  par  Henri  de  Valois ,  en  gr. 
et  en  lat. ,  1673  ,  io-foJ. ,  avec  Eusèbe. 
On  estime  aussi  celle  de  Godefroi ,  1641'» 
in-4°. 

PHILOSTRATE,  sophiste,  né  a 
Lcmnos  ou  a  Athènes,  vint  5  Rome,  où 
il  mit  en  ordre  les  Mémoires  sur  la  vie 
d'Apollonius  de  Thyane,  trad.  en  fr., 
Paris,  1614,  in~4°î  Berlin,  1744  ou 
1774»  4  **'•  >n-i»i  Paris,  1808,  a  vol. 
in -8°.  On  a  encore  de  lui  quatre  livres 
de  Tableaux,  trad.  enfr. ,  Paris,  1614* 
ifog  et  x637,  in-fol.  On  a  publié  à  Léip- 
sick  une  édit.  de  cet  a  ut.  en  grec  et  en 
latin,  1709,  in-fol. 

PHILOSTRATE,  sophiste,  neveu 
du  précéd.,  écrivit  les  Vies  des  Sophistes 
et  les  Hérôiquet.  M.  Boissonadc  a  donné, 
en  1806 ,  une  édit  de  cet  ouv.,  1  vol. 
-in-8°.  Ce  sophiste  vivait  du  tems  de  Ma- 
crin  et  d'Héliogabale. 

PHILOTAS ,  fils  de  Parménion  ,  l'un 
des  généraux  d'Alexandre-le-Grand.  Son 
rmprndence  loi  ayant  dicté  des  propos 
injurieux  sur  le  compte  d'Alexandre,  ou 
son  ambition  Payant  peut  -  être  engagé 
dans  nne  conjuration  contre  ce  prince  , 
il  périt,  et  fut  la  cause  de  la  perte  de 
son  père. 

PHILOXENE,  que  quelques-uns 
nomment  PoLixfcicE,  poète  grec  dithy- 
rambique ,  était  de  l'île  de  Cytbèrc.  De- 
nys,  tyran  de  Sicile,  répandit  quelques 
tems  sur  lui  ses  bienfaits  ;  mais  ce  poète 
ayant  séduit  une  joueuse  de  flûte ,  fut 
Arrêté  et  condamné  au  cachot.  Il  y  fit  un 
poème  allégorique  ,  intit.  Çyclops  ,  dans 
lequel  il  représentait  sous  ce  nom  Deoys 
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le  Tyran ,  la  joueuse  de  flûte  sous  celui 
de  la  nymphe  Galalhéc ,  et  lui-même 
soui  celai  d'Ulysse  :  m.  à  Ephèsc  l'an 
38o  a  va  ut  J.  C. 

PH1LP0T  (Jean) ,  théol.  angl.,  ne'  an 
comté  de  Hampt,  m.  en  1 555 ,  l'un  de» 
plus  z<  l«s  partisans  de  la  reformation  , 
fut  condamne  à  être  brjHé,  comme  con- 
vaincu d'hérésie,  sous  Je  règne  de  la  reine 
Marie. 

PHILYRE  f  mythol.;,  fille  dePOcéan, 
fut  aimée  de  Saturne,  dont  elle  ent  le 
centaure  Cliiron.  Ayant  demande  d'être 
changée  on  tilleul ,  elle  fut  exaucée. 

PHINÉE  (  mythol.  ) ,  roi  de  Panhla- 
gonie.  Borée  lui  creva  les  yeux.  Phi  née 
obtint  pour  toute  consolation  la  connais- 
sance de  l'avenir. 

PH1NÉES  ,  (ils  d'Éléazar  et  petit-fils 
d'Aaron  ,  fut  le  troisième  grand -prêtre 
des  juifs. 

PHINTIAS  ,  roi  d'Agi igen te,  rasa  la 
▼il le  de  Gela,  et,  sur  &es  débris,  en 
construisit  une  nouvelle,  à  laquelle  il 
donna  son  nom.  , 

PHIPS  (sirVilliam).  gouv.  de  Mas- 
sachussetts,  né  en  i65t  ,  m.  en  1695, 
commanda  en  1690  une  expédit.  contre 
le  Port-Royal ,  et  prit  cette  place. 

PHLEGIAS  (mythol.),  fils  de  Mars, 
roi  des  La  pi  thés ,  et  père  d'ixion. 

PHLÉGON,  snra.  Tralien,  parce 
«ïu'il  était  de  Trallcs ,  ville  de  Lydie  , 
l'on  des  affranchis  d'Adrien  .  vécut  jus- 
qu'au tems  d'Anlonin-lc-Pieux.  11  nou> 
reste  de  lui  :  un  Traite  sur  ceux  qui  ont 
longtems  vécu  ;  un  autre  des  Choses  mer 
veilleuses  ;  nn  fragment  de  son  Histoire 
des  Olympiades,  divisée  en  16  livres. 

PHOCAS  ,  né  en  Calcédoine  ,  simple 
centurion  dans  l'armée  du  Danube  ,  se 
fit  couronner  emp.  le  33  nov.  60a.  Quel- 
ques jours  après  il  fit  massacrer  l'emp. 
et  ses  cinq  fils.  Bientôt  la  femme  de 
Maurice  et  ses  trois  filles  furent  déca- 
pitées par  son  ordre.  Chaque  jonr  de 
•on  règne  fut  marqué  par  des  meutrea  et 
des  supplices  affreux.  L'empire  était  ra- 
vagé de  tous  cotés  et  menacé  par  les 
Perses.  11  gagna  Narsès,  un  de  leur  géné- 
raux, qui  eut  l'imprudence  de  se  rendre 
à  Constant.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  Pho- 
cas  le  fit  brûler  vif.  H  c  radius  ,  gouvern. 
d' Afrique  ,  arrive  avec  une  flotte  consi- 
dérable près  cette  ville.  Phocas  ,  aban- 
donné par  ses  propretgardes,  est  arraché 
an  milieu  de  son  palais,  et  on  le  mène 
enchaîné  dans  un  canot  à  la  galère  d'Hé- 
raclius.  On  lui  coupa  la  tête,  et  son 
corps  fut  jeté  dans  les  flammes  le  4  oc- 
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tobre  610.—  Ce  Pbocas  ne  doit  pat  Itr» 
confondu  avec  Bardas  Phocas,  g  en.  des 
Grecs ,  leqnel ,  chargé  de  repousser  Bar- 
das Scelère  ,  qui  s'était  révolté  contre 
l'empereur  Basile II,  devint  lui-même 
rebelle  ,  et  se  fit  proclamer  empereur. 

PHOCAS  (Jean),  moine  du  12*  s., 
natif  de  l'île  de  Crète ,  visita  les  saints 
lieux,  et  fit  bâlir  une  petite  église  snr 
le  Mon t-C arme I ,  où  il  demeura  avec 
d'autres  religieux.  On  a  de  lui  une  Des- 
cription de  la  Terre-Saiiiie,  de  la  Syrie* 
de  la  Phénicie,  et  des  autrea  pays  qu'il 
avait  parcourus. 

PHOCION ,  né  environ  4 00  ans  avant 
l'ère  vulgaire,  fut  disciple  de  Platon  et 
de  Xénocrate.  Des  écoles  de  Socrate , 
Phocion  passa  a  l'armée  deChabrias,  qui 
lui  confia  le  command.  de  l'allé  gauche, 
qui  décida  la  victoire  de  Naxos.  En  se 
rendant  digne  de  tous  les  emplois ,  Pho- 
cion n'en  brigua  jamais  un  seul.  On  le 
nomma  45  fois  capitaine  général.  Il  gagna 
une  bat<  considérab.  sur  les  Macédoniens, 
chassa  Philippe  dcl'Hellespont,  dégagea 
Mépare,  qu'il  attacha  aux  Athéniens ,  et 
défit  Micion  ,    qui  ravageait  l'Altique. 
il  s'opposa   toujours  aux  mesures  vio- 
lentes que  Démosthènes  fit  adopter  con- 
tre Philippe.  On  ne  IVcouta  point;  et  la 
bat.  de  ChétoreV:,  si  fatale  h  la  Grèce, 
la  ruine  de  Thèbcs,  l'humiliation  d'A- 
thènes après  la  guérie  L-tmiaqne  »  forent 
les  tristes  fruits  des  conseils  qoM  avait 
combattus.  Pour  assurer  le  repos  de  la 
Grèce ,  et  occuper  loin  d'elle  Philippe  et 
Alexandre,  ces  deux  ennemis  de  sa  li- 
berté ,  il  teur  conseilla  de  tourner  leur* 
armes  contre  les  Perses.  Alexandre  *• 
rappela  ce  conseil  au  milieu  de  ses  coo- 
aoetes,  et  par  reconnaissance  voulut  lui 
taire  don  de  cent  talens.  Phocion  s'in- 
forma de  ceux  qui  étaient  charges  de 
cette  commission  ,  «  pour  quelle  raison 
et  dans  quelle  vue  Alexandre  le  choisis- 
sait seul  parmi  un  si  grand  nombre  d'A- 
théniens pour  lui  faire  des  présens  ?  »  — 
a  C'est,  lui  répondirent-ils  ,qu'  Alexandre* 
vous  juge  seul  homme  de  oieu  et  ver- 
tueux. »  — «  Qu'il  me  laisse  donc  ,  ré- 
pariit-il ,  passer  pour  tel  et  l'4tre  en  ef- 
fet ».  Après  la  m.  d'Antipater ,  la  riva- 
lité de  Cassaudre  et  de  Polysperchon 
produisit  de  nouveaux  troubles.  Celui-ci 
voulait  s'attacher  les  villes  de  la  Grèce  : 
il  feignit  de  leur  rendre  la  liberté  ,  réta- 
blit à  Athènes  le  gouv.  populaire,  trompa 
par  ses  artifices  la  prudence  de  Phocion , 
et  le  fit  accuser  de  trahison.  Il  fut  con- 
damné a  m.  dans  une  assemblée  tumul- 
tueuse ,  317  ans  avant  J,  C. ,  à  Page  d* 
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80  ans.  L'abbé  de  Mably  a  publie  en 

1763,  in-ia,  Entretien  de  Phocion  sur 

le  rapport  de  la  Morale  avec  la  Poli- 
tique. 

PHOCYLI DES  (Jean),  ou  plutôt 
Ïokkens-Horwarda ,  math.,  né  à  Hol- 
verden  en  Frise,  l'an  1618,  m.  en  i65i, 
laissant  :  Dissertatio  astronomica  in 
lansitergium  y  Franekerx  ,  1640,  in-ia  9 
Epiiome  astronomiœ  reformata? ,  ibid. , 
ï6h ,  in-ia  j  Seing  raphia  loeicœ  géné- 
rale ,  ibid. ,  1643,  in-ia  -,  Pkilosophia 
naturàlis  ,  «Ve  phfsîca  vêtus  -  nova  , 
HaJermi,  i65i,  m-j a  1  Astronomie fri- 
f>nne,  en  flamand,  Harlem,  1602  et 
i663>tn-i3. 

PHOLUS  (mythol.),  fils  d'Ixion  et 
de  la  Nue ,  et  l'un  de»  principaux  cen- 
taures. 

PHORBAS  (  mythol.),  fils  de  Priam 
et  d'Épuhetie ,  fut  père  d'Uioue'e,  com- 
pagnon d'Ênée.  U  lut  tue*  par  Ménélas 
au  siège  de  Troie. 

PHORCÏS  ou  Phoicu»  (mythol.  ), 
fils  de  POccan  et  de  la  Terre ,  et  selon 
d'antres ,  de  la  nymphe  Thésée  et  de 
Neptune. 

PHORMiON,  gén.  athénien,  succéda 
a  Callias,  45a  ans  av.  J.  C-  Après  s'être 
signalé  dans  la  guerre  du  Péloponèse ,  et 
défait  les  flottes  des  Lacédc'mooiens  ,  il 
refusa  le  command.  en  chef,  et  vendit  ses 
terres  pour  faire  subsister  l'armée* 

PHORMUS  ou  Phoumîs,  partage 
arec  Epicharme  l'honneur  de  l'invention 
de  la  comédie. 

PHORONÉE  (mythol.),  fils  d'Ina- 
ehus  et  roi  d'Argot ,  fut  pris  pour  ar- 
bitre dans  an  différent  qui  s'était  élevé 
entre  Jonon  et  Neptune. 

PHOTIN  ,  hérésiarque  do  4e  s. ,  èv. 
de  Sirmich ,  ayant  soutenu  que  J.  C. 
était  un  homme  ,  fut  dépose  dans  un 
concile  de  Sirmich ,  en  35 1 ,  puis  exilé 
par  l'emp.  Constance.  Julien  le  rappela , 
mais  il  tut  exilé  de  nouveau  sons  rem- 
pire  de  VaJenti nien.  Il  m.  en  Galatie 
■  an  S76.  Il  avait  composé  nn  gr.  nombre 
d'ouvrages ,  qui  ne  sont  point  venus  jus- 
qu'à nous.  Se»  sectateurs  forent  nommée 
phothûens. 

PHOTIUS,  patriarche,  de  Constant. , 
issu  d'nne  des  plus  illustres  et  des  plut 
riches  maisons  de  cette  ville ,  était  petit- 
neveu  du  patriarche  Taraise,  et  frère 
du  patrtee  Sergius ,  qni  avait  épousé  une 
des  sœurs  de  l'emp.  Ses  talent  contri- 
buèrent autant  que  sa  naissance  a  l'élever 
*nx  plus  hautes  dignités.  Il  fnt  grand 
*cover,  capit.  des  gardes,  ambass.  en 
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Perte,  et  premier  secréuire  dVtat.  Mais 
son  ambition  ternit  la  gloire  qu'il  devait 
acquérir  par  ses  qualités  et  ses  talens  ; 
car  Bardas  ayant  chassé  St.  Ignace  du 
siège  de  Constant.,  Photius,  qui  n'était 
que  laïque ,  se  fit  élire  patriarche  en  dé- 
cembre 85^.  11  fit  approuver  son  ordina- 
tion et  condamner  St.  Ignaceclansnn  cou*, 
ciliabule  de  3i8  év.  tenu  à  Constant,  en 
861.  Le  pape  Nicolas  improuva  le  juge- 
ment  de  ce  synode,  et  tint  un  concile  à 
Rome,  dans  lequel  il  déclara  nulle  l'or* 
dination  de  Photius,  et  ordonna  le  réta* 
blistement  d'Ignace.  Photius,de  son  côté* 
condamna  le  pape  Nicolas  dans  un  sy- 
node. Le  triomphe  de  ce  prélat  an>hi~ 
tieux  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Basile 
le  Macédonien  ,  ayant  succède  à  Michel, 
chassa  Photius  du  siège  parriarchal ,  et 
y  fit  asseoir  Ignace.  Photius  fut  aussi 
dépoté  et  frappé  d'anathéme  dans  le 
8*  concile  œcuménique    tenu  en   869* 
Dans  la  suite ,  Photius  étant  rentré  en 
grâce  avec  l'emp.  Basile ,  se  fit  rétablir 
sur  le  siège  pAtriarchal  après  la  mort  de 
St.  Ignace.  Le  pape  Jean  V1IF consentit 
même  à  son  rétablissement ,  qui  fut  con- 
firmé dans  un  conc.  de  Constant,  en  879; 
mais  Jean  V1I1  se  repentit  bientôt  de  ce 
qu'il  avait  fait,  et  Photius  fut  chassé  dn 
siège  de  Constant,  en  886  par  l'empereur 
Léon,  fils  de  Basile.  Photius  m.  en  8or 
dans  un  monastère  d'Arménie.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouv.  Les  princip. 
sont  :  sa  Bibliothèque*  On  y  trouve  des 
extraits  de  a8o  auteurs,  dont  la  plupart 
ont  été  perdus.  Cet  ouv.  fut  imprimé 
en  1601  ;  Schott  en  donna  une  version 
latine  en  1606%  L'original  grec  et  la  tra- 
duction furent  réimprimés  ensemble  en 
161 1.  La  dernière  éait. ,  la  plus  ample , 
est  celle  de  Rouen ,  i653 ,  in-fol.  jiVbroo- 
canon ,  on  Recueils  de  canons ,  Oxford , 
1671,  in-fol.:  un  recueil  de  348  Lettres  f 
Londres,  i63i,  in-fol. j  plusieurs  Ou* 
v  rages  manuscrits. 

PHRAATES  Iar,  roi  des  Parthes , 
succéda  à  Arsacet  III ,  autrement  Praî- 
patins.  et  m.  l'an  i4>  av.  J.  C. ,  sans 
avoir  rien  fait  de  remarquable  ni  dans  la 
paix  ni  dans  la  guerre. 

PHRAATES  U ,  régna  après  Mithri- 
date  son  père ,  l'an  i3i  av.  J.  C,  et  fie 
la  guerre  contre  Antochius  Sidètes,  roi 
de  Syrie ,  qui  périt  dans  un  combat* 
Phraates  fut  ensuite  tné  dans  une  bat. 
contre  les  Scythes,  l'an  139  av.  J.  C. 

PHRAATES  III ,  snrn.  le  Dieu,  suc* 
céda  a  ton  père  Sintricua  ou  Sinatrocès , 
l'an  66  av.  J.  C. ,  et  {lonna  •*  fille  en 
mariage  à  Tygranct.  fils  de  Tygranct-lc 
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Grand  ,  roi  d'Arménie.  Quelque  te  m  8 
après,  U  voulut  détrôner  le  père  de  son 
gendre;  mais  il  n'y  réussit  point.  Il  fut 
tué  par  ses  fils  Orodes  et  Mithridate , 
l'an  36  av.  J.  C. 

PHRAATES  IV,  fut  nommé  roi 
53  ans  av.  J*  G. ,  par  Orodes,  son  père. 
Ce  fils  dénaturé  fit  mourir  tous  ses  frères 
et  Orodes  lui -mime.  11  n'épargna  pas 
son  propre  fils ,  de  crainte  qu'on  ne  le 
mît  sur  le  trône  en  sa  place.  Il  fit  ensuite 
la  guerre  avec  succès  contre  Marc- An- 
toine. Chasse  de  son  trône  peu  de  ternis 
après  par  Tiridate,  il  y  remonta  l'an  a3 
avant  l'ère  chrét.  :  m.  deux  ans  avant  la 
Tenue  de  J.  C,  empoisonne'  par  l'ordre 
4e  Phraatice ,  son  fils. 

PHRAATICE ,  après  avoir  fait  em- 
poisonner son  père  Phraates  IV,  l'an  a 
av.  J.  C.,  monta  sur  le  trône  desParthes. 
•Ses  sujets  le  chassèrent  du  royaume ,  et 
il  m.  peu  de  tems  après. 

PHRANZA  on  PmiAirTziis  (George), 
maître  de  la  garde-robe  des  empereurs  de 
Constant.,  vit  prendre  cette  ville  par  les 
Turcs  en  1^53.  Témoin  jusqu'en  1461 
des  malheurs  arrivés  a  sa  patrie,  il  les  a 
transmis  dans  son  Histoire  Byzantine , 
.Venise,  1733,  in-fol.:  Vienne  en  An- 
triche,  1796,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
«ne  Vie  de  Mahomet  H.  Il  mourut  vers 
l'an  1491. 

PHRAORTES ,  roi  des  Mèdes ,  suc- 
céda a  Déjocès ,  l'an  657  avant  J.  C.  Il 
régna  33  ans,  et  fut  tué  en  assiégeant 
Xfimve. 

PHRÈAS  (John)  ou  Freas  ,  év.  de 
Bath,  né  à  Londres  vers  la  fin  du  i^  s. 
ou  au  commenc.  du  i5e  s. ,  étudia  la 
méd.  a  Ferrarc,  et  se  mit  en  état  de 
l'enseigner  lui-même.  H  m.  a  Rome.  On 
lui  doit  des  Lettres  et  des  Poésies;  une 
^Traduction  latine  de  Synesiqs  de  taude 
Calvitii;  une  Traduction,  dans  la  même 
langue ,  de  Diodore  de  Sicile. 

PHRYGION  (Paul  Constantin),  de 
Scbe! estât ,  fut  le  premier  ministre  de 
réglise  de  Saint-Pierre  à  Bâle ,  en  i5ig  : 
m.  à  Tubinge  en  i6{3.  On  a  de  lui  :  une 
Chronologie  ;  des  Commentaires  sur 
T  Exode  y\t  Lévitique ,  Michét r,  et  sur 
les  deux  Epures  à  Timoihée. 

PHRYNE  ,  musicienne  et  cél.  conr- 
tisanne  de  la  Grèce  vers  l'an  3a8  avant 
J.  C. ,  née  à  Therpies ,  fut  la  maîtresse  de 
Praxitèle.  Le  trafic  de  ses  charmes  fut 
si  lucratif,  qu'elle  offrit  de  faire  rebâtir 
Thèbes,  pourvu  qu'on  y  mit  cette  ins- 
cription :  «  Alexandre  a  détruit  Thèbes, 
et  la  courùsannePhrynéc  l'a  rétablie. 
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Il  y  eut  nne  autre  Phrynée,  surnommée 
la  Cribleuse  >  parce  qu'elle  dépouillait 
ses  amans. 

PHRYNIQUE  ou  Phkthicmus  , 
orat.  grec  ,  natif  de  Bythinie,  flor.  sous 
Commode.  On  a  de  lui  :  un  Trmiié  des 
Dictions  attiques ,  impr.  plus,  fois  en 
gr.  et  en  lat. ;  apparat  sophistique» 

PHRYNIQUE,  phréarien,filsd«  Po- 
lyphradmon ,  et  disciple  de  Thcspis  ,  fit 
(aire  quelques  pas  à  l'art  dramatiq.,  qu'il 
trouva  à  son  enfance  chez  les  Grecs.  Il 
introd.  sur  la  scène  les  rôles  de  femmes,' 
et  employa  l'espèce  de  vers  la  plus  con- 
venable a  ses  sujets» 

PHRYN1S ,  music.  de  Mitylène ,  ca- 
pitale de  Lesbos ,  qui  flor.  4$7  av.  Père 
chr.  ;  eu  regardé  comme  l'an  t.  des  chan* 
gemens  del'anc.  musiq.  pour  la  cithare. 

PHRYXUS  (mythol.),  fils  d' Atha- 
mas  et  frère  de  Hellé. 

PHUL ,  roi  d'Assyrie,  s'avança  sur  les 
terres  du  royaume  d'Israël ,  pour  s'en 
emparer,  vers  Pan  765  av.  J.  C .  Mais  Ma- 
nahem  >  roi  d'Israël ,  lui  ayant  donné  cent 
talens  d'argent,  il  retourna  dans  ses  états. 

PHYLARQUE,  histor.  grec  ,  posté- 
rieur au  tems  d'Alexandre ,  n'omit  au- 
cune des  circonstances  do  l'expédition  de 
Pyrrhus  dans  le  Péloponèse ,  et  s'étendit 
beaucoup  sur  Cléomène ,  dont  il  fit  son 
héros  favori ,  an  point  d'oser  justifier  les 
perfidies  dont  ce  prince  fnt  l'auteur  et  la 
victime. 

PHYLLIS  (  mythol.),  fille  de  Ly- 
curgue ,  roi  de  JThrace. 

PIA  (Philip. -Nicolas)  ,  né  à  Paris  en 
T721 ,  m.  en  1799, pharm. en chefdel'hôp. 
de  Strasbourg ,  écnevin  de  Paris  en  1770, 
a  pub.  :  Description  de  la  botte  d'entre- 
pôt pour  les  secours  des  noyés ,  1770 , 
m-8°  ;  Détails  des  succès  de  l'établisse- 
ment que  la  ville  de  Paris  a  fait  en  faveur 
des  personnes  noyées  ,  1773  ,  plusieurs 
vol.  in-ia. 

PIACENTmO,  jorisc.  îtal.,  mort  à 
Montpellier,  en  1 101,  écrivit  dans  cette 
ville  son  Introduction  h  Vétude  des  lois, 
i535 ,  in-fol. ,  et  donna  la  collection  des 
Instantes  de  Justhrien ,  1 536 ,  in-fol. 

PIALES  (  Jean- Jacques  ) ,  jurisc. ,  ne 
à  Rhodez,  et  m.  a  Paris  vers  1798.  Ses 
nombreux  Traités  forment  ?6  vol.  in- 11. 

PIASECRI  (  Paul  ) .  év.  de  Prémisli  , 
en  Pologne,  pub.  en  1646 une  flistoircdc; 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Pologne  , 
depuis  Etienne  mttori.  On  cite  encore 
de  lui  -.Praxis  eplscopalis  ,  in-4°* 

PIATT1  (Piattino)de  Milan,  qui  vi- 
vait encore  en  i5o6,  a  laissa  quelque» 
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Essais  de  poésies  latines  et  deux  livres 
é'épigrammes. 

PUTTI  (  Jérôme  ) ,  jés. ,  ne  à  Milan 
en  i5i7t  m*  a  Rome,  en  i5qi.  On  a  de 
loi  :  De  bono  status  religiosi  libri  très , 
Rom*,  i5<)o;  Venetiis,  1591  j  De  car- 
dinahum  dignitaîe  et  officio  tractatus 
Mieronrmi  Piatti,  soc»  Je  su,  etc. ,  Romas, 
1746  ;  De  bono  status  conjugalis. 

PIAZZA  (  François  )  de  Bologne , 
canooiste,  frère  mineur  de  l'observance 
en  1^4,  a  écrit  :  De  restitutionibus  , 
usuns  et  excommunicationibus ,  Cré- 
mone, ifoa  :  Padoue,  i47^,  in-fol.  j  Ve- 
uise,  iJ74«ll  m.  à  Bologne  en  1460. 

PIAZZA  (Jérôme-Barthélémy),  né  en 
Italie,  prêtre,  se  fit  protestant,  m.  a 
Cambridge  vers  1745,  est  auteur  d'un 
Abrégé  de  V 'Histoire  de  l'Inquisition  et 
de  ses  procédures ,  Londres,  173a. 

PIAZZA  (le  mardis  Vincent),  né  à 
Modigiiano  enRomagne,a  laissé  ;  Bona 
Espugnata,  poème  en  12  chants,  Panne, 
169^5  Forly,  173^,  et  Parme,  î^fi] 
E utLunia, favola  pastorale,  Rome,  1717, 
et  Parme,  1743.  Il  m.  en  1745. 

PIAZZOLl  (  Louis  )  de  Corne ,  qui 
vécut  à  Rome  dans  le  17*  s.,  a  donné  , 
en  1623  ,  des  Poésies  amoureuses. 

I.  PIC  (Jean),  comte  de  la  Miran- 
doleet  de  Concordia,  né  en  i463.  On 
trouve  à  la  tête  de  «es  ouv.  les  1 400  Con- 
clusions générales  sur  lesquelles  il  offrit 
de  disputer.  Sa  passion  pour  l'étude  de- 
vint si  forte ,  qu  il  renonça  a  ses  biens 
Satrimoniaux,  et  m.  à  Florence  en  »494- 
'n  a  de  lui  plus,  autres  ouvrages  rec.  en 
un  vol.  in-fol.,  Bologne,  i49<>;  Venise, 
1498,  et  Bile,  i573  et  1601. 

PIC  (Jean-Franc.  ) ,  prince  de  la  Mi- 
randole ,  neveu  du  précéd. ,  né  en  1470, 
fnt  chassé  deux  fois  de  ses  états  :  la  pre- 
mière par  son  frère  et  Ja  seconde  par  les 
franc,  en  i5ia,  il  y  rentra  3  ans  après  ; 
mai*  Galcoti  son  neveu  l'assassina  avec 
son  fils  Albert ,  en  i533.  Plusieurs  de 
•es  oufT.  se  trouvent  dans  le  recueil  de 
son  oncle- 

PICARD  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
était  de  Picardie ,  renouvela  le  système 
des  adamites  au  commeoc  du  i5*  s.t  fut 
chef  des  -hérétiques  qui  se  répandirent 
dans  la  Bohême,  et  qui  furent  appelés 
Picards 5  Zisca  détruisit  leur  principal 
asile  en  r 4™» 

PICARD  ou  Ptkajid  (Jean  ),  pasteur 
a  Couorden  ,  à  écrit  en  Hollandais  une 
Description  succinte  de  quelque*  anti- 
quités oubliées  et  cachées  des  pays  si- 
tues entre  la  mer  du  Word  et  ies  rivières 
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de  VYsscl,  deVEms  et  de  la  Lippe,  etc. 
Amst.,  1640,  in- 4*. 

PICARD  (M atburiu),  curé  de  Mesuil- 
Jourdain,  au  t.  d'un  livre  intit.  :  Le  Fouet 
des  paillards,  ou  juste  punition  des  ro- 
luptueux  et  charnels;  Rouen,  i6q3  , 
in-T2j  on  exhuma  l'aut.  pour  le  brûler 
comme  sorcier  à  Rouen  en  1647. 

PICARD  (Jean),  astron.  et  mathém., 
prieur  de  Rillé  en  Anjou ,  né  à  la  Flèche, 
devint  membre  de  l'acad.  des  se.  en  1666. 
U  observa  le  premier  la  lumière  dans  le 
vide  du  baromètre ,  ou  le  phosphore  mer- 
curiel  ;  il  fut  aussi  le  premier  qui  me- 
sura un  degré  du  méridien  terrestre,  pour 
déterminer  la  méridienne  de  France  :  m. 
en  16 tô.  Ses  ouv.  sont  :  Théorie  du  ni- 
vellement ;  Pratique  des  grands  ca- 
drans par  le  calcul  ;  Fragmens  deDiop- 
trique  ;  Expérimenta  circa  aquas  ef- 
fluentes;  De  mensuris;  de  mensurd  li- 
auidorum  et  aridorum;  la  mesure  de 
la  terre,  Paris,  1671,  grand  in-fol.  j 
foyage  d'Uranienbourg ,  ou  Observa- 
tions astronomiques  faites  en  Dane- 
marck;  Observations  astronomiques  fai- 
tes en  divers  endroits  du  royaume;  la 
Çonnoissnnce  des  temps  ,  pour  l'année 
1679  ct  «uîv..,  jusqu'en  1683. 

PICARD  (  Benoît  ),  capucin  ,  connu, 
sous  le  nom  de  Père  Benoît,  de  Toul  , 
où  il  naquit  en  i58o,  et  m.  en  1720 ,  a 
pub.  :  uue  Histoire  de  la  Maison  dm 
Lorraine ,  1704,  in-8*  ;  Histoire  ecclé- 
siastique de  Toul,  1707  ,  in-4°;  un 
Pouillé  de  Toul,  a  vol.  in-8°. 

PICARD  (  Charles  Adrien  ) ,  m.  et» 
!779>  *pub-  :  une  Lettre  snr  quelques 
monumens  antiques,  Paris,  1758,  în-8°- 
et  lo  Catalogue  raisonné  du  cabinet  do 
Babault ,  1763,  in- 12. 

P1CARDET  (C.  N.),  né  h  Dijon, 
prieur  de  Neuillv  et  membre  de  l'acad* 
de  Dijon.  On  lui  doit  :  les  deux  Abda- 
lonyme,  Dijon  1779,  in-8°;  Histoire 
météorologique  pour  l'année  1785./— • 
Son  frère ,  membre  aussi  de  l'acad,  do 
Dijon ,  a  pub.  des  Poésies,  et  un  Jour- 
nal des  observations  du  baromètre  dé 
Lavoisier  ;  ce  dernier  écrit  est  inséré 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de  Dijon  , 
année  1785.  Les  deux  frères  sont  morts 
dans  leur  patrie,  pendant  la  révolut. 

PICART  (  Michel  ) ,  né  à  Nuremberg, 
en  i574>  m*  a  Alton  en  1610,  a  publ.  : 
Des  Commentaires  sur  la  politique  et  sur 
quelques  autres  ouvrages  d'Arlstote  ;  des 
Disputes  ;  des  Haranguée  ;  f!f  s  Essais 
deentique;  une  Traduction  latine' d'Op" 
pien ,  Paris,  1604  5  Liber  singularis  pe* 
riculorum  eriUcorumK  '  '1* 
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PICART(Françoisle),doct.enSorb., 
né  a  Paris  en  i5o4,  où  il  m.  en  i558.  Ou 
lui  attribue  :  Le  débat  d'un  jacobin  et 
d'un  conlelier,  à  qui  aura  sa  religion 
meilleure ,  1606,  in-13. 

PICART  (Etienne  ),  dit  le  Romain, 
graV.  reçu,  en  1664 ,  membre  de  l'acad. 
royale,  dont  il  devint  le  doyen  en  ino5, 

Suit  ta  Paris  en  1710,  et  alla  s'établir  a 
mat.,  où  il  m.  en  1721,  à  go  ans. 

PICART  (Bernard  )  ,  ctl.  dessinât,  et 
grav.,  né  h  Paris  en  1673,  fils  du  précéd., 
se  retira  en  Hollande ,  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation,  et  où  il  ne  fut  près- 

2'ie  employé  que  par  des  libraires;  m.  à 
mit.  en  1733.  Ses  estampes  sont  en  gr. 
nombre ,  et  les  curieux  les  recherchent 
a  cause  de  leur  élégance ,  de  leur  pro- 
preté' et  de  la  correction  du  dessin.  On 
admire  aussi  les  estampes  dont  il  a  enri- 
chi le  gr.  ouvr.  des  Cérémonies  reli- 
gieuses de  tous  les  peuples  du  monde  , 
pub.  par  J.  F.  Bernard,  à  Amst. ,  1733 
et  années  suivantes ,  9  vol.  in-fol. 

PICARTde  Saimt-Adow (François), 
doyen  dignitaire  de  Sainte-Croix  d'E- 
tampes ,  né  à  Saint* Come  en  1698  ;  m.  à 
Etampes  en  1773*  On  a  de  lui  :  l'His- 
toire des  voyages  de  Jésus 'Christ}  les 
dorages  de  saint  Paul;  V Histoire  de 
la  Passion  ;  le  Livre  des  affligés  péni- 
tens  ;  Pratiques  sur  le  Dogme  et  la 
Morale. 

PICCHENA  (  Cnrzio) ,  né  à  St.-Gi- 
mîgnano ,  dans  le  territoire  de  la  Tos- 
cane ,  vers  le  milieu  dn  t6*  s. ,  fut  empl. 
par  plus,  princes  d'Italie  dans  des  négo- 
ciations importantes;  il  se  retira  ensuite 
à  Florence  ,  où  il  fut  secret,  d'état  et 
sénat,  en  1621,  Ou  a  delni  un  ouvrage 
sur  Tacite,  Francfort,  1607. 

PICCFNI  (Nicolas),  cél.  composit.né 
a  Bari ,  dans  le  royaume  de  Naples  en 
1738 ,  étndia  son  art  sons  les  pins  cé- 
lèbre maîtres  d'Italie,  et  débuta  dans 
la  carrière  théâtrale  par  l'opéra  intitulé: 
Le  Donne  Dispettose,  donné  au  théâtre 
des  Florentins  a  Naples  ;  le  Geloiie  ,  et 
Zenobia ,  qu'il  composa  pour  le  grand 
théâtre  de  Naples  ,  en  1756,  enlevèrent 
tous  les  suffrages.  Il  alla  ensuite  à  Rome, 
où  il  obtint  les  mêmes  succès.  Il  serait 
trop  long  de  donner  ici  seulement  le  titre 
des  opéras  italiens  de  Piccini  j  Rome,  Ve- 
nise ,  Turin ,  Naples,  Bologne ,  Modène 
l'applaudissaient  en  même  tems  ;  enfin , 
il  composa»  dans  l'espace  de  s5  ans,  i33 
ouvr.,  dont  plusieurs  sont  des  chefs- 
d'œuvre.  Dea  amateurs  français  l'attirè- 
rent a  paris.  Sea  premiers  ouv.  lui  suscî-. 
tirent,  4e*  ennemis,  acharnés,  et  lui  valu- 
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rent  peut-être  des  éloges  exagérés  :  les 
amateurs  se  partagèrent  entre  Gluck  et 
lui ,  et  l'on  sait  avec  quel  acharnement 
les  deux  partis  soutinrent  leur  opinion. 
L'abbé  Arnaud  fut  surnommé  le  grand 
pontife  des  Gluckistes,  Mann  on  tel  était 
Je  chef  des  Piccinistes.  Cette  guerre  fat 
toute  en  épiçrammes.  Piccini ,  fatigué 
des  tracasseries  qu'on  lui  suscitait  con- 
tinuellement, résolut  de  retourner  dans 
son  pays  $  mais  obligé  d'en  sortir  pour 
avoir  adopté  les  principes  de  la  révol. 
franc. ,  il  revint  à  Paris  et  j  m.  en  1800. 
Piccini  a  enrichi  le  répertoire  franc,  d'un 

§r.  nombre  d'opéras ,  parmi  lesquels  on 
istingue  ceux  de  Didon,  de  Roland  ,&/- 
phigénieen  Tauride ,  à'Aty*.  D  a  aussi 
composé ,  pour  POpéra-Comique,  plus, 
pièces  charmantes. 

PICCINI  (Alexandre),  de  Bologne, 
cél.  composit.  du  17*  s. ,  a  pub.  :  Inta- 
uoLxtura  dtliuto,  e  di  chitarrone  ,  libro 
primo,  etc. ,  Bologne,  i6a3,  in -fol. 

PICCIOLI  (Benoit),  prêtre  et  poète, 
né  à  Bologne  en  1680,  ou  il  m.  en  i^5j, 
composa  en  octaves  le  i8a  chant  d'un 
poème  connu,  intit.  :  Bertoldo,  BertoU 
dino ,  et  cacasenno  ,  Bologne  ,  1736  , 
in-4°;  des  sonnets  et  des  chansons. 

PICCOLOMINI  (Alexandre),  archer, 
de  Patras,  coadjut.  de  Sienne,  sa  patrie, 
où  il  naq.  vers  l'an  i5o8,  et  m.  en  1578. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Diverses  Pièces 
dramatiques;  la  Morale  des  nobles,  Ve- 
nise ,  i55a ,  in-8°  ;  Traité  de  la  sphère  ; 
Théorie  des  planètes  ;  une  Traduction 
de  la  Réthorique  et  de  la  Poéliqned'Aris- 
tote,  in «4°  j  V Institution  morale ,  Ve- 
nise, i575,  in-4°,  trad.  enfr.,  in-40, 
Paris,  1081  ;  et  d'autres  écrits. 

PICCOLOMINI  (  François  ) ,  de  la 
mime  famille  que  le  précéd.,  enseigna  la 
philos,  pendant  21  ans ,  dans  les  plus  fa- 
meuses univers.  d'Italie,  et  se  reura  en- 
suite à  Sienne ,  où  il  m.  en  1604  ,  «  8| 
ans.  Ses  onv.  sont  :  Des  Commentaires 
sur  Aristote,  Mayence  ,  1608,  in-4*i 
Unù*ersa  philosophia  de  moribus,  nunc 
primum  in  decemgradus  redactaetex- 
plicata  ,  Venise ,  i583 ,  in-fol. 

PI6C0L0MINI  d'Abaoo»  (  Oc- 
tave ),  duc  d'Amalfi,  prince  de  l'empire, 
gén.  des  années  de  rem  p. ,  chev.  de  la 
Toison  d'or,  né  en  t5gg,  porta  d'abord 
les  armes  dans  les  troupes  espagnoles  en 
Italie  ;  il  servit  ensuite  dans  les  armées 
de  Ferdinand  II ,  qui  Ini  confia  le  coin- 
mand.  des  troupes  impér.  en  1634  «  Après 
s'être  sigualé  à  la  bat.  de  Nortlingue  ,  il 
fi  t  lever  le  siège  de  Su-Omer  an  maréchal 
de  ChatilUa.  A)  eut  le  boaheor  d'enlevcg 


PICC 

la  victoire  atft  marcruis  de  Feuquières  en 
163g;  mais  il  perdit  la  bac.  de  Wolflem- 
butel ,  en  i65i  :  m.  en  i656. 

PICCOLOMiNI  (Jacques)  dont  le 
nom  était  Ammanati,  prit  celai  de  Pic- 
colomim  en  l'honneur  ae  Pie  II,  son  pro- 
tecteur; né  dans  un  village  près  de  Luc- 
qnes,  en  14??  »  il  devint  év.  de  Massa  , 
pois  de  Freecati ,  eard.  en  i4<>i ,  sons  le 
nom  de  Cardinal  de  Pavie,  et  m.  en 
1^79.  Ses  ouvrages  sont  des  Lettres  et 
une  Histoire  de  son  teins ,  impr .  à  Milan 
eo  i5at  ,  in-fol» 

RICHARD  (Pierre) ,  nouire  royal  et 
proe .  an  parlem.  de  Rennes ,  rivait  dans 
te  16*  s.,  a  laissé  nn  journal  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Rennes  dep.  i58p  jusqu'en  1598, 
impr.  dans  le  3*  vol.  des  Preuves  de 
riûstoire  de  Bretagne,  par  D.  Morice. 

PICHÀRD  (Rémi),  cons.-méd.,  na- 
quit a  "Nancy  ver»  la  fin  dn  16*  s.  On  con- 
naît de  lui  :  De  l'admirable  vertu  des 
saints  exoroismes  sur  les  princes  des  en- 
fers y  possédant  réellement  vertueuse 
demoiselle  Elisabeth  de  Ranfaing,  avec 
ses  justifications  contre  les  ignorances 
et  calomnies  du  P.  Claude  Pithoi,  mi- 
nime ,  Nancy,  tfiaa. 

PICHEGRU  (Charles) ,  gén.  franc, 
né  en  1 761 ,  dans  le  départ,  du  Jura ,  fit 
ses  études  au  coll.  d'Arbois  et  sa  philos, 
chez  les  Minimes  de  cette  ville ,  et  répéta 
les  math,  et  la  philos,  à  leur  collège  de 
Rrienoe.  S'étant  enrôlé  dans  le  régiment 
d'Auxotmc-artillerie ,  il  y  enseigna  les 
math,  et  devint  sergent.  En  179a ,  il  fut 
«ommécommand.  an  bataillon  du  Gard, 
ensuite  gén.  en  chef  de  l'armée  du  Rhin, 
en  même  tenta  que  Hoche  le  fut  de  celle 
de  la  Moselle.  Après  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline dans  l'armée,  il  marche  aux  Au- 
trichiens $  et ,  secondé  de  l'armée  de  la 
Moselle ,  il  s'ouvre  un  chemin  vers  Lan- 
dau, reprend  les  lignes  de  Wcissem- 
hourg  ,  ainsi  que  Lauterbonrg ,  avec  ses 
canons  ,  ses  munitions  de  guerre  et  de 
grand*  magasins,  et  débloque  Landau. 
Il  s'empare  ensuite  de  Spire  et  de  plu- 
sieurs antres  villes ,  et  emporte  de  vive 
force  les  Kgnes  de  Kaiserlautern  :  les  en- 
nemis abandonnèrent  le  fort  Vauban. 
Nommé  général  en  chef  do  l'armée  du 
.Nord,  U  porta  sur  ce  nouveau  théâtre 
une  tactique  à  lai ,  qui  déconcerta  celle 
Aes  trois  nations  belligérantes.  D  envahit 
la  Hollande.  S'étant  ensnite  rendu  a  Pa- 
ris ,  la  convention  nat.  le  nomma  com- 
mandant de  cette  capitale,  pour  contenir 
les  factieux,  le  i««"  avril  ino5.  De  retonr 
a  l'armée  dn  Rhin ,  dont  u  avait  le  com- 
ptnjfrmeDt  f  i|  témoignage  pios  grand 
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désir  de  rétablir  la  maison  de  Bourbon 
sur  le  trône.  Après  avoir  passé  le  Rhin  > 
il  laissa  remporter  aux  Autrichiens  quel- 
quesayaotaces.  Le  directoire,  qui  venait 
d'être  installé ,  ayant  eu  des  renseignera, 
sur  se*  correspondances  secrètes,  le  rap- 

Scla.  Pichegru,  nommé  en  mars  1707 
éputé  au  conseil  des  cinq  cents,  en  lut 
élu  présid.  dans  la  1"  séance,  et  y  fit 
plus,  rapports  contre  le  directoire.  Le  18 
fructidor  (  4  septembre  1797  )  le  trium- 
virat directorial  triompha;  Pichegru  fut 
arrêté  et  déporré,  avec  plus,  de  se*  col- 
lègues ,  à  Sinamari ,  dont  il  parvint  à 
s'évader,  passa  en  Allemague,  de  là  en 
Angleterre,  où 'il  resta  jusqu'en  i8o{  , 
époque  a  laquelle  il  vint  secrètement  à 
Paris  avec  Georges,  pour  essayer  de  ren- 
verser le  gouv.  consulaire  :  le  complot 
ayant  été  découvert,  il  fut  arrêté ,  con- 
duit au  Temple,  où  quelques  jours  après 
on  le  trouva  étranglé  dans  son  lit.  Il  fut 
enterré  le  6  avril  1804. 

PICHON  (  Jean  ) ,  jés. ,  né  a  Lyon  en 
i683 ,  fit  des  missions  dans  la  Lorraine, 
et  composa  V Esprit  de  J.  C.  et  de  FE-* 
sRse  sur  la  fréquente  communion ,  m. 
a  Sion  dans  le  Valais  en  1751. 

PICHON  (N.  ),  chan.  an  Mans  ,  sa 

Eatrie  ,  qui  vivait  dans  le  18e  s. ,  a  pu- 
lié  un  grand  nombre  d'ouv.  médiocres. 
L'ant. ,  né  avec  l'esprit  de  réforme ,  vou- 
lait tout  régulariser  ,  mais  il  n'était  pas 
assez  bon  écrivain  pour  inculquer  ses 
maximes  dans  l'esprit  de  ses  lecteurs. 

PICHOT  (Pierre; ,  méd.  de  Bordeaux 
an  16*  s. ,  a  donné  :  Traité  pour  se  gar- 
der de  la  peste ,  in- 12  ;  De  morbis  animif 
i5g4,  in-8°.  ;  De  r/tumaiismo,  catharro, 
etC'i  1^97  >  in-ra. 

PICHOU  (  N.  ) ,  poète  français  ,  né  à 
Dijon,  m.  en  i635,  à  34  ans',  a  laissé 
des  pièces  de  théâtre ,  qui ,  quoique  mé- 
diocres, eurent  dn  succès  à  l'époque  on 
elles  parurent. 

PICOT  (  Eustache) ,  musicien  ,  sons- 
maître  de  la  chapelle  de  Louis  XIII.  Le 
roi  lui  donna  l'abbaye  de  Chaulmoy  et 
un  canonicat  delà  Ste  Chapelle  de  Paris. 
Nous  n'avons  de  lui  que  quelques  pro- 
ductions qui  donnent  une  juste  idée  de 
la  musique  d'église  de  ces  iems-là. 

PICOU  (Hugues  de) ,  né  a  Dijon  vers 
i6aa ,  fut  avoc.  au  pari,  de  Paris.  Outre 

5  lus.  Mémoires,  il  est  au  t.  d'une  trag. 
ont  le    titre  singulier  est  Le  Déluge 
universel,  Paris,  i633,  in*8°. 

PICQUET  (François) ,  né  à  Lyon  en 
1696  •  fut  nommé  conanid'Alep  en  Syrie 
vert  l'a»  1652»  Picquet  partit  «a  166a ,  U 
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se  rendit  à  Rome  pour  rendre  compte  au 
pape  Alexandre  VII ,  de  l'état  de  la  re- 
ligion en  Syrie  ,  et  vint  ensuite  en  France 
où  il  prit  les  ordres  •acres.  11  fut  nommé, 
en  1674 1  vicaire  apostolique  de  Bagdad  , 
puis  evéque  de  Césarople  dans  la  Macé- 
doine. 11  repartit  nour  Alep  en  1679,  et 
ui.  à  Hanjadan  ,  ville  persaune,  en  ili85. 
Sa  V  ic  a  été  publiée  à  Paris  en  173a. 

PICQUET  (  le  père  )  ,  jés. ,  a  publié  : 
Hist.  de  l'ordre  de  Fonlevrault ,  Paris  , 
164a  ,  in-4°-  »  ^**  «**  Robert  d'Arbris- 
selles,  Angers,  1686,  in-4°. 

PICQUET  (Franc.) ,  missionn. ,  né  à 
Bourg  en  Bresse  en  1708,  où  il  m.  en 
1781.  Depuis  1733  qu'il  se  rendit  au  Ca- 
nada ,  jusqu'en  1^60  qu'il  quitta  ce  pays, 
il  établit  des  missions  flor. ,  et  rendit.*»  la 
France  des  services  signalés. 

PICQUET  (Christ.),  avocat,  m.  en 
)ng5,  a  traduit  de  l'angl.  le  roman  de 
t'ielding ,  intitulé  :  Histoire  de  Jona- 
than Jritd,  Paris,  1763  , 3  vol.  in- ta. 

PICTET  (Benoit) ,  né  à  Genève  en 
i653 ,  prof,  la  théol.  dans  sa  patrie ,  où 
il  m.  en  1734*  Ses  principaux  ou vr.  sont,: 
"Une  Théologie  chrétienne  ,  en  latin  , 
17 3 t  ,  3  vol.  in-4°  ;  Morale  chrétienne  , 
Genève,  17 10  ,  8  vol.  in-i?  ;  h' Histoire 
des  11e  et  13e  siècles,  1713,  3  vol. 
in-4°>  >  Plusieurs  Traités  de  controverse; 
Un  grand  nombre  de  Traités  de  morale 
et  de  piété  ;  Des  Sermons  ,  169»  à  1 731 , 
^  vol.  in- 8°;  Traité  contre  l'indifférence 
des  religions ,  Genève ,  1 7 16 ,  in*  1 3  ,  etc. 

PICTÈT  (J.-L.) ,  avoc.  de  Genève  , 
né  en  1739,  membre  du  cona.  des  deux 
cents,  m.  en  1781  ,  a  laissé  en  m.ss.  le 
Journal  d'un  voyage  en  Russie  et  en 
Sibérie  en  1768  et  *'fytpour  l'obser- 
vation du  passage  de  Vénus  *ur  le  dis- 
que du  soleiL 

PICTET  (  Gabriel  ) ,  né  a  Genève  en 
1710  ,  brigadier  au  service  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  m.  en  1783  ,  a  publié  un  Essai 
sur  la  tactique  de  l'injanterie ,  Genève 
1760, in-8°. 

P1CUMNUS  (  mytbol.  )  ,  frère  de 
Pilomnus ,  mis  au  nombre  des  dieux. 
On  les  invoquait  aux  fiançailles.  Picum 
nus  apprit  a  engraisser  les  terres  avec 
du  fumier ,  et  Pilumnus  à  piler  le  blé 
pour  faire  du  pain. 

P1CUS  (mytbol.)  ,  un  des  fils  de 
Saturne  ,  lui  succéda  en  Italie.  Il  était 
très- versé  dans  la  science  des  Aognres. 
Circé  le  métamorphosa  «pivert. 

PIDON  ou  Pidou  (Frane.) .  chev. , 
ficigneuT  de  Saiai^Olon ,  .né  en  Touraine 
Pan  t64o  f  fet  suçccsajv.  envoyé  extraor- 
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dmaire  à  Gènes  et  à  Madrid  ,  tt  aubsn. 
extraordinaire  à  Maroc ,  m.  à  Paris  «a 
1730.  On  lui  doit:  Etat  présent  de  l'em- 
pire de  Maroc ,  Paris ,  1694 ,  in-13  ;  Les 
Evénement  Us  plus  considérabUs  du 
règne  de  Louis-li- Grand  ,  Paris,  1690, 
in-13. 

PIDOUX  (Jean),  né  à  Paris,  méd. 
des  rois  Henri  III  et  Henri  IV ,  m.  à  Poi- 
tiers en  1610,  etc.  ,  a  donné  deux  dis- 
cours sur  les  fontaines  de  Peugaes  en 
Nivernoib,  imprimés  a  Paris  et  à  Revers. 
—  Pidoux  (François),  méd.,  fils  do 
précéd.,  né  à  Poitiers  en  i586,  m.  en 
1C63  ,  a  laissé  :  Exercitatio  medica  in 
actiones  Juliodunensium  virginum  » 
Pic  ta  vu  ,  i635  ,  in -8°  ;  Germana  de- 
fensio  cxcrcitalionum  ,  ibid.  ,  i636, 
in -8°  ;  De  Eebre  purpured  quœ  anno 
1  >5i  j  Pictavium  afflixit ,  Augustoriti 
Pictonum ,  i656  ,  in--,0. 

PIE  Ier ,  successeur  du  pape  Hygin , 
en  143 ,  était  italien  d'oriçine  et  fot  mar- 
tyrisé l'an  TS7.  Son  pontificat  n'eut  rien 
de  remarquable. 

PIE  II  (AEnéas-Sylvius  Piccolomini), 
né  en  t4o5,  à  Corsigntdans  le  Viennois, 
dont  il  changea  ensuite  le  nom  en  celui 
de  Pienza.  Enée  fut  élevé  avec  soin ,  et 
fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  b.-lett. 
Après  avoir  achevé  ses  études  à  Sienne, 
il  alla  ,  en  ifài ,  au  concile  de  Bile,  et 
composa  divers  ouv.  pour  la  défense  de 
ce  coucile  contre  le  pape  Eugène  IV. 
Piccolomini  fut  ensuite  secrétaire  de  Fré- 
déric III ,  qui  Tenvoya  en  ambassade  à 
Rome  ,  à  Milan ,  à  mples ,  en  Bohème 
et  ailleurs.  Nicolas  V  réleva  sur  le  siège 
de  Tri  os  te  ,  qu'il  quitta,  quelque  terni 
après  pour  celui  de  Sienne.  Enfin  aprèi 
s'être  signalé  dans  diverses  nonciature), 
il  fut  revétn  de  la  pourpre  romaine  par 
Caliite  III,  auquel  il  succéda  deux  aoi 
après,   le  37  août   i458.    En   1460,  il 
donna  la  bulle  Execrabilis  contre  le» 
appels  au  futur  concile,  abrogea  la  Prag- 
matique-sanction  ,  et  publia  le  rôaviil 
•  463,  une  bulle  dans  laquelle  il  rétracte 
ce  qu'il  avait  écrit  autrefois  en  faveur 
du  concile  de  Baie.  Il  fut  presque  too- 
joors  occupé  du  dessein  de  faire  la  guerre 
aux  Turcs,  et  m.  h  Anoone  où  il  faisait 
des  préparatifs  pour  cette  guerre  en  i*^- 
Ses  prince  onvr.  sont  :  dit» Mémoires  sur 
le  concile  de  Bdle  4  U  Histoire  des  Bohé- 
miens ;  Deux  livres  de  Cosmographie  ; 
\?His toirm  de  Frédéric  Ht  ;  Traité  dt 
C  éducation  des  enfans  ;  Un  Poème  tur 
la  passion. de  Jtsus~Chri»t;  Un  Recueil 
de  433-:  Lettre»,  -  Milan  ,  i4?3  ,  in -fol.  ; 
Les  Qiémoltes  •  de  sa  f*ie ,  publies  \m 
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se»  secrétaire ,  et  impr.a  Rome,  en  1Ç84, 
in— 4°  ;  Hùtoria  rerum  ubicumque  gés- 
tarum ,  dont  la  prem.  partie  seulement 
vit  le  jour  à  Venise  ,  iq77*  in-fol.  Ses 
Œuvreront  été  impr.  à  Bâle  en  1571, 
et  a  Hdmstadt  en  1700  ,  in-folio. 

PIE  LU  (Franc.  Thodeschini  ) ,  fils 
d'une  sœur  du  pape  Pie  II ,  succéda  an 
pape  Alexandre  VI ,  le  a?  sept.  i5o3 ,  et 
m.  91  jours  après  son  élection. 

PIE  IV  (Jean-Ange,  card.de  Medi- 
cis),  d'une  autre  famille  que  celle  de 
Florence  ,  naquit  à  Milan ,  de  Bernar- 
din Mediehino  ,  en  i499*  Jules  III ,  qui 
Parait  chargé*  de  plus,  légations ,  l'ho- 
nora du  chapeau  de  cardinal  en  i5J9. 
Après  la  m.  de  Paul  IV,  il  fut  élevé  sur 
la  chaire  de  St.  Pierre,  le?5  déc.  i55g. 
11  exerça  une  grande  sévérité  envers  les 
neveux 'du  pape  Paul  IV  ;  car  il  fit  étran- 
gler le  cardinal  Carafe  au  château  Saint- 
Ange  ,  et  couper  la  tête  au  prince  de 
Palliano  son  frère.  Son  zèle  s'exerça 
ensuite  contre  Jes  Turcs  et  contre  les 
hérétiques.  Pour  arrêter  les  progrès  de 
cenx-ci ,  il  rétablit  le  concile  de  Trente, 
qui  avait  été  suspendu.  Ce  concile  fut 
enfin  terminé  en  i563  ,  par  les  soins  de 
St.  Charles  Borromée ,  «on  neveu.  Pie  VI 
mourut  en  i565. 

PIE  V, St.  (Michel Ghisleri),  né»  Bos- 
éhi  ou  Bosco ,  dans  le  diodèse  de  Tor- 
tone,  en  i5o4>  *e  £l  religieux  dafts  Tor- 
dre de  St.  Dominique  :  Paul  VI  lui 
donna  Tévéché  de  Sotri ,  te  créa  card.  en 
i557  9  et  'e  fi(  inquisiteur  gén.  de  la  foi 
dans  le  MiUtnès  et  la  Lombardie.  Pie  IV 

r(a  au  chapeau  de  card.  l'év.  de  Mon- 
.  Après  la  mort  de  ce  pontife ,  il  fat 
mis  sur  le  siégé  de  St.  Pierre  en  i566. 
Un  de  ses  prem.  soins  fut  de  réprimer 
le  luxe  des  ecclésiast. ,  le  faste* des  card. , 
et  les  dérèglent,  des  Romain*.  Il  traita 
les  hérétiques  avec  barbarie  :  quelques- 
uns  dTeux  finirent  leur  vie  dans  les  bû- 
chera de  rinquifit.  En  1 568 ,  il  Ordonna 
que  la  bdife  in  Caria  Domini,  qu'on  pu- 
bliait à  Hotnc  tons  les  ans  le  jeudi  saint , 
aérait  publiée  de  même  dans  toute  l'é- 
glise. Fie  V  se  ligua  avec  les  Vénitiens 
et  le  roi  d'Espagne ,  Philippe  II ,  contre 
les  Turcs.  Lés  armées  navales  se  rencon- 
trèrent le  7  octobre  1671  ,  dans  le  golfe 
de  Léjtante  ,  où  les  Turc»  furent  battus 
par  la  flotte  des  prince*  chrétiens  eotrf é- 
iéré*f  et  perdirent  prus  de  3o,ooo  hom- 
mes ec  près  de  300  galère*.  Pie  m.  six 
moi» «près,  an  1^7  4.  Le  pontificat  de  Pie 
Y  est  encore-  célèbre  par  la  condamna- 
tion de  Baiutf ,  per  Fextfnctiofj  de  l'ordre 
des  humiliée  ,  et  par  la  reforme  de  celui 
cet  Cateab*.  H  m*  {riajtau*  Z*tt/* 

Tvm.  III. 
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de  ce  pane  ,  Anvers  1640,  in  4°-'Féli- 
bien  publia,  en  167a ,  sa  Vie  ,  trad.  de 
l'italien. 

PIE  VI  (Jean-Ange  Braschi),  né  à 
Césène  ,  petite  ville  de  l'eut  ecclésiast. , 
en  1717 ,  trésorier  de  la  chambre  apos- 
tolique. Parvenu  au  cardinalat  sons  Gan- 
ganelli ,  il  devint,  en  1775 ,  son  succes- 
seur. U  prit  à*  son  avènement  le  nom  de 
Pie  VI.  Les  premiers  aetes  de  l'autorité 
du  nouveau  pape ,  furent  signalés  par 
des  aumônes ,  par  de  sages  réglemens  et 
par  des  élablissemens  utiles.  Le  dessè- 
chement de»  marais  Pontins  devint  sur» 
tmt  le  but  des  efforts  de  son  administ.- 
et  si  ce  desséchem.  n'a  pas  été  terminé  , 
le  projet  n'en  fut  pas  moins  grand.  En 
176e,  Pie  VI  abolit  la  nonciature  dans 
ses  états  ,  et  supprima  ,  àma  les  causes 
du  clergé,  tout  appel  an  saint  siège.  11 
fit  un  voyage  à  Vienne  en  Autriche  en 
T782  ,  pour  conférer  aux  ses  propre*  in- 
térêts avec  Joseph  II ,  qui  renversait  suc- 
cessivement dans  ses  états  l'ancienne  dis* 
cipiine  ecclésiast.  De  retour  à  Rome  , 
d  autres  que  relies  avec  la  cour  napoli- 
taine, occupèrent  Pie  VI  j  élite  furent 
heureusement  terminées  en  1789.  Lora 
de  la  révolut.  franc.,  Pie  VI,  loin  d'ap- 
prouver les  décrets' relatifs  à  la  nouveUo 
constit.  dn  clergé  ,  les  improuva  par  une 
bulle  en  1 791.  En  1702,  les  armées  aus- 
tro-russes couvraient  1  Italie,  et  la  cour  de 
Rome  parut  favoriser  leurs  succès  ,  bien- 


Bologne  ,  de  Ferrare  et  d'Ancone.  La. 
paix  de  Tolentino  fut  le  résultat  de  ses 
succès.  Elle  coûta  au  pontife  3i  rail- 
lions ,  et  la  livraison  de  plus,  cheas-d'œn- 
vres  de  peinture  et  de  sculpture.  Le  meur- 
tre de  Basseville  ,  envoyé  extraordin.  de 
la  répabl. ,  en  1793 ,  et  la  m.  de  Duphot, 
gén.  fr. ,  tué  en  1707  ,  méritaient  une  ré- 
paration authent.  Les  Franc,  qui  étaient 
aux  portes  de  Rome,  s'emparèrent  de 
cette  ville  et  de  la  personne  du  pape  ; 
celui-ci ,  conduit  d'abord  à  Sienne ,  puis 
dans  une  chartreuse  près  de  Florence , 
fut  ensuite  transféré  dans  l'intérieur  delà 
France.  A  Gap,  à  Grenoble ,  à  Veiron  , 
il  reçut  les  honneurs  dus  à  son  rang  ;  à 
peine  fdt-il  arrivé  à  Valence,  où  le  gou- 
vernement avait  filé  son  séjour ,  qu'il  y 
mourut ,  le  29  août  17^8.  il  a  paru  dea 
Mémoires  historiques  et  philosophiques 
sur  Pie  VI ,  qui  ne  sont  qu'une  diatribe 
continaelU  contre  ce  pontife.  M.  Blan- 
chard ,  curé ,  a  dorme  aussi  .un  Précis 
historique  sur  la'  via  dn  même  peetife  , 
e^deJflrieoftttt  te«s  reprocha*   • 
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PIENS  (François  )  ,  méd.  et  cliîrarg. 
au  17e  ». ,  à  Hoorn  et  dan»  la  Weatfrise, 
a  écrit  Tractatus  defebribus  in  génère 
et  in  specie ,  etc.  ,  Neomagi ,  1669 , 
in-8°;  Gencvae,  1689,10-4°. 

PIERCE  (Jacques),  théol.  presbyt. , 
ne  a  Exeter,  m.  en  1730  dans  sa  ville 
natale,  a  publié  :  l'Inquisition  d'occi- 
dent; Défense  des  protestons  dissidens , 
en  latin  et  en  angl.  ,  1  vol.  iu-8°  j  Com- 
mentaires sur  les  Epttres  de  Saint- 
Paul  ,  in-4°  i  et  plusieurs  Sermons. 

PIERINO  (ou  mieux  Perino  del  Vaga) , 
peint,  ilal. ,  né  vers  i5oo  ,  en  Toscane, 
après  avoir  appris  les  principes  du  dessin 
à  Florence,  vint  à  Rome  ou  Raphaël 
l'employa  ainsi  que  Jean  d'Udine  et 
d'autres,  dans  le»  ouv.  qn'ils  avaient 
entrepris. Parmi  le»  artistes  de  «on  tenu  . 
aucun  n'entendit  mieux  que  lui  lesorne- 
mens  de  la  peint.  :  aucun  ne  les  surpassa 
dans  la  manière  hardie  et  iîère  de  Ra- 
phaël. On  en  peut  juger  car  les  mor- 
ceaux qu'il  a  exécutés  au  Vatican,  tels 
que  le  passage  du  Jourdain,  la  chute  de» 
murailles  de  Jérico ,  la  bat.  de  Josué  , 
la  nativité  de  notre  Seigneur,  etc.  j  à  la 
mort  de  Raphaël ,  il  tut  chargé ,  ainsi 
que  Jules  Romain  et  Francesco  il  Fat- 
tore,  d'achever  les  ouv.  que  ce  cél.  ar- 
tiste n'avait  pu  finir.  A  Gènes,  il  fut 
employé  aux  peintures  du  palais  Doria  ; 
il  revint  à  Rome,  où  il  m.  en  1574* 

PIÉRIDES  (Myth.) ,  filles  de  Piérus 
ayant  défié  les  Muses  à  qui  chanterait 
le  mieux  ,  elles  furent  métamorphosées 
en  pics  par  ce»  déesses 

P1ERIUS  VALÉRIANUS  (Jean- 
Pierre  Bolzani ,  connu  sous  le  noua  de  ), 
né  à  Bellune ,  dans  l'état  de  Venise ,  fut 
protonotaire  apostolique  ,  et  chargé  de 
plus,  négociations  importantes  par  les 
papes  Léon  X  et  Clément  VII ,  m.  à 
Padoue  en  i558  à  81  ans.  Se»  princip. 
ouv.  sont  :  les  Hiéroglyphes ,  Lyon , 
1686 ,  in-fol.  Henri  Schwalemberç  en 
donna  un  abrégé  en  1606,  à  Léipsick, 
în-ia;  De  infelicitate  litteratorum , 
Venise,  i&o;  Pro  sacerdotum  barbâ 
apologia ,  eu  i533,  in-8°;  le»  Antiquités 
de  Bellune,  en  i6ao ,  Venise,  in-8°, 
avec  son  Traité  de  Infelicitate  litte- 
ratorum; Diverses  leçons  sur  Virgile , 
impr.  dan»  Pédit.  du  Virgile  avec  des 
Commentaires  de  Servius ,  in-fol.  j  des 
Poésies  latines ,  etc. 

P1ERQU1N  (  Jean  ) ,  fils  d'un  avocat 
de  Charleville,  né  en  167a,  curé  du 
Chàtel -sur- Aire  et  d'Exermont  diocèse 
de  Reims,  où  il  m.  en  1743*  H  a  écrit 
•ur  la  Couleur  des  nègres ,  «or  VEvo- 
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cation  des  morts,  sur  Y  Obsession  na- 
turelle ,  sur  le  Sabbat  des  sorciers ,  tu 
les  Transformations  magiques  ,  sur  le 
Chant  du  coq  ,  sur  la  Pesanteur  de  la 
flamme ,  sur  la  Prewe  de  l'innocence 
par  l'immersion  ,  sur  les  Hommes  am» 
phibies ,  etc.  On  a  rassemblé  ses  Œu- 
vres physiques  et  géographiques ,  Paris, 
1744 ,  in- ta.  Il  a  encore  donné  :  Vit 
de  saint  Juvin ,  Nancy,  173a  ,  in- 12; 
une  Dissertation  physico-tfuiologiquô 
sur  la  Conception  de  J.  C  ,  Amsterd., 
174a,  in-ia. 

PIERRE  (Samt),  prince  des  apôtres, 
fils  de  Jean  et  frère  de  Saint- André, 
naquit  à  Bcthsaïde.  Son  prem.  nom  éuit 
Simon  $  mais  en  l'appelant  a  l'apostolat, 
J.  C.  lui  donna  celui  de  Céphas  qui , 
en  syriaque ,  signifie  Pierre  ;  il  mourut 

Sar  l'ordre  de  l'emp.  Néron,  l'an  66 
e  J.  C.  (  Koyez  récriture).  Il  nous 
reste  de  lui  deux  épi  très  adressées  de 
Rome  aux  juifs  convertis. 

PIERRE  Chrysologue  (St.),  arebey. 
de  Ravenne  vers  l'an  445*  On  croit  qu'il 
m.  en  458  j  ses  ouvrages  ont  été  impr. 
à  Venise  ,  1750  ,  in-fol.  j  Augsbourg, 
Ij58 ,  in-fol. 

PIERRE  NOLASQUE,  fondât,  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  pour  la  rédemption 
des  captifs,  né  ver»  1 189  dans  le  Lan- 
raguais,  au  diocèse  de  Saint-Papoolen 
Languedoc ,  m.  en  ia56  ou  ia5o. 

PIERRE  le  cruel  ,  roi  de  Castille , 
monta  sur  le  trône  après  son  père  Al- 
phonse XI  en  i35o ,  à  l'âge  de  16  ans. 
Le  commenc.  de  son  règne  n'annonça 
que  des  horreors  qui ,  a  la  fin ,  soule- 
vèrent les  grand»  contre  lui.  Pierrc-le- 
Cruel  en  fit  monrir  plus. ,  et  n'épargna 
pas  même,  son  frère  Frédéric  ,  ni  don 
Juan  son  cousin ,  ni  la  reine  Blanche 
de  Bourbon  son  épouse.  Enfin  le  peuple 
prit  les  armes  contre  lui  en  1 366,  et, 
ayant  à  sa  tête  Henri ,  comte  de  Trans* 
tamare  ,  son  frère  nat. ,  il»  s'emparèrent 
de  Tolède  et  de  presque  tonte  la  Cas- 
tille. Pierre  eut  recours  aux  Anglais  qoi 
le  rétablirent  sur  le  trône  en  i36j  $  mail 
ce  ne  fut  pas  pour  longtems.  Henri  d» 
Transtamare  ,   assisté  de  troupes  fran- 
çaises conduites  par  Bertrand  du  Gucs- 
clin,  le  vainquit  dans  une  bat.  le  14  mar* 

1369,  ct  1*  tu*  ^c  sa  proPT*  ma*n°  ^°a 
histoire  a  été  publiée  à  Paris,  1790, 

a  vol.  in-8°. 

PIERRE  III,  roi  d'Aragon,  fils  ds 
Jacques  1er  auquel  il  succéda  en  1076, 
ayant  épousé  Constance  ,  tille  deMain- 
fror,  roi  de  Sicile,  voulut  se  rendre 
maître  de  ce  royaume.  Dan»  1a  rue  de 
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^arracher  a  Charles  d'Anjou  ,  premier 
de  ce  nom ,  il  cabala  arec  quelques  té- 
ditieux  et  conseilla,  dit- on,  la  conspi- 
ration des  vêpres  siciliennes  ;  ensuite ,  il 
arriva  dans  le  pays  et  s'en  rendit  le  maître. 
Le  pape  excommunia  les  Siciliens  avec 
Pierre,  et  mit  ses  états  d'Espagne  en 
interdit.  Charles  de  Valois  prit  le  titre 
de  roi  d'Arason ,  après  l'interdit  jeté  sur 
cet  état  par  le  pape ,  et  y  fut  conduit  par 
Philippe- le-Haidi ,  son  père ,  avec  une 
puissante  armée  ;  il  ent  quelques  succès , 
mais  sans  consistance.  Pierre  mourut  en 
1385,  à  Villefranchc-de-Panades. 

VII.  PIERRE  ALEXIOW1TZ  I", 
surnommé  le  Grand,  né  d'Alexis  Mi 
chaelowits,  czar  de  '  Moscovie  en  1673  , 
fut  mis  sur  le  trône  après  la  mort  de  son 
frère  aîné  Théodore  ou  Fosdor  ,  au  pré- 

I'udice  d'Iwan  ,  son  autre  frère,  dont 
_  a  santé  était  aussi  faible  que  l'esprit  ; 
il  s'éleva  a  cette  occasion  une  révolte 
en  faveur  de  ce  dernier;  et  pour  mettre 
fin  à  la  guerre  civile,  il  fut  réglé  que 
les  deux  frères  régneraient  ensemble. 
Pierre  sentit  les  défauts  de  l'éducation 
qu'on  lui  donnait ,  et  né  avec  une  vive 
inclination  pour  les  exercices  militaires  , 
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il  ne  voulut  Apyoir  son  avancement  qu'a 
*~    4W11  Ç0^'  k  ciar  IwaQ  mou 


son  mente. 


rut,  et  Pierre  devenu  seul  maître  de 
l'empire ,  commença  son  règne  en  fai- 
sant la  même  année  le  siège  d'Asoph , 
dont  il  s'empara  en  1697.  Ayant  reconnu 
a  ce  siège  l'importance  d'une  marine  , 
il  envoya  en  1098,  nne  ambassade  en 
Hollande.  Il  se  mit  incognito  à  la  suite 
de  cette  ambassade  pour  apprendre ,  par 
lui-même ,  la  construction  des  vaisseaux; 
il  se  fit  inscrire  a  Saardam  dans  le  rôle 
des  ouvriers  sous  le  nom  de  Pierre  Mi- 
chaêlof,  et  travailla  dans  le  chantier  avec 
la  même  ardeur  et  la  même  assiduité  que 
les  simples  ebarpentiers.  Il  apprit  aussi 
un  peu  de  géométrie  et  quelques  autres 

Jtartie*  de  math.  Pierre  quitta  la  Hof- 
ande  en  1608,  et  passa  en  Angleterre 
ponr  sei  perfectionner  dans  la  science  de 
fa  construction  des  vaisseaux  ;  il  repassa 
ensuite  en  Hollande  pour  retourner  dans 
ses  états  par  l'Allemagne.  Il  apprit  a 
Vienne  la  révolte  de  40,000  *treïitz  ,  ce 
qni  l'obligea  de  se  rendre  prompte  tuent 
à  Moécovr  ,  où  étant  arrivé,  il  les  cassa 
tons.  L'année  suivante ,  ayant  fait  al- 
liance avec  Augufete  ,  roi  de  Pologne , 
il  entra  en  guerre  avec  Charles  XII,  roi 
de  Saède.  Après  de  grands  désavantages , 
il  gasma  enfin  sur  les  Suédois,  la  fa- 
meuse bat.  de  Pnltava  en  1709,  et  con- 
quit sur  eux  la  Livonie ,  l'Ingne,  la  Fin- 
lande et  une  parti»  die  la  Poméranic 


suédoise.  Les  Turcs  ayant  rompu  en 
171a  ,  la  trêve  qu'ils  avaient  avec  lui, 
il  se  laissa  enfermer  par  leur  armée  suc  ' 
les  bords  de  la  rivière  de  Prutb.  An 
milieu  de  Ja  consternation  générale  dm 
son  armée,  la  czarine  Catherine  osa  scnla 
imaginer  un  expédient j  elle  envoya  négo- 
cier avec  le  grand  visir  Baltagi  Mébémet/ 
on  lui  fit  des  propositions  de  paix  avan- 
tageuses, il  se  laissa  tenter,  et  la  pru  • 
dence  du  czar  acheva  le  reste.  Il  continua, 
les  années  suiv. ,  la  guerre  contre  lca 
Suédois,  et  remporte  encore  sur  eux  plus., 
victoires  tant  sur  mer  que  sur  terre.  En 
1 7 16 ,  il  fit  un  second  voyage  en  Al  le  m. 
et  en  Hollande,  et  vint  en  Fr.  en  1717; 
il  s'y  instruisit  sur  tont  ce  qui  pouvait 
augmenter  ses  lumières  et  ses  connais- 
sances. En  voyant  le  tombeau  du  card. 
de  Richelieu  dans  l'égl.  de  la  Soi  bonne, 
le  czar  monte  ,  embrasse  sa  statue  :  Grand 
ministre ,  dit-il ,  que  n'es-tu  venu  de  mon 
tems?  je  t'aurais  donné  la  moitié  de  mon 
empire  pour  ra' apprendre  &  gouverner 
l'autre.  De  retour  en  Moscovie,  il  profita 
des  troubles  de  la  Perse  et  s'empara  de  la 
ville  de  Dcrbcnt,  et  de  tout  ce  qui  lui  con- 
venait sur  la  mer  Caspienne,  pour  étendra 
le  commerce  de  la  Moscovie.  Il  m-  le  S 
février  1735,  à  53  ans.  La  Russie  lui  est 
redevable  de  sa  puissance ,  de  ses  lois  ce 
des  beaux  établissemens  que  l'on  y  voie 
aujourd'hui;  il  fit  bâtir  en  1704  ,  la  ville 
de  Pétcrsbourç,  il  fortifia  un  gr. nombre 
de  places,  mit  sur  pied7  une  infanterie 
de  100,000  hommes,  forma  une  marine 
de  4°  vaisseaux  de  ligne  et  de  aoo  ga- 
lères, fonda  des  coll.  a  Moscow ,  a  Pé- 
tersbouig  et  a  Kiof  pour  les  lang. ,  les 
b.-lctu  et  les  matb.  ;  un  observatoire) 
pour  l'astronomie,  un  jardin  des  plantes, 
de  belles  imprimeries,  une  bibloth.  imp. 
11  était  magnanime,  libéral ,  laborieux  , 
fidèle ,  courageux  et  capable  de  former 
et  d'exécuter  les  plus  vastes  desseins. 
La  czarine  Catherine ,  sa  veuve ,  régna 
après  lui  et  conti  nua  de  travailler  sur  la  . 
plan  qu'il  avait  tracé. 

PIERRE  II ,  cm  p.  de  Russie,  était  fils 
d'Alexis Petrowiu,  que  le  czarPierre-lc- 
Grand  priva  de  la  couronne  et  de  la  vie. 
Il  suc.  en  1737,  et  à  l'Age  de  i3  ans,  a 
4'impér.  Catherine  :  m.  en  1738  daus  la 
i5*  an.  de  son  âge. 


PIERRE  III,  né  en  1708  d'Anne  Pe- 
trowna,  fille  aînée  de  Pierre-le»Gran<l. 
et  de  Cnarles-Fi'cdi'ric ,  duc  de  Holstcin- 
Gottorp ,  fut  déclaré  gr.  duc  de  Russie 
le  i8nov.  1742 >  par  Timpcr.  Elisabeth, 
sa  tante.  Il  se  nommait  «uparav.  Charles- 
Pierre -Ulric.  Après  la  m.  d'Elisabeth, 
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il  fut  proçl.  emper.  de  Russie  le  5  janvier 
17Ô? ,  ou  le  a5  déc.  1761 ,  selon  le  vieux 
style.  Les  commence  mens  de  sou  règne 
furent  doux  et  heureux.  D  se  montra  pa- 
tient et  juste ,  et  rappela  dans  lenr  patrie 
près  de  17  mille  exilés.  Il  abolit  la  chan- 
cellerie prive* ,  tribunal  cruel  et  tyrann. 
qui  servait  à  condamner  tous  ceux  qu'on 
y  conduisait  comme  coupables  de  haute 
trahison ,  ou  qui  déplaisaient  au  soover. 
Pierre  III  ne  jouit  pas  longtems  du  trône. 
Admirateur  du  roi  de  Prusse ,  il  voulut 
Fi  mi  ter  dans  plus,  choses  ;  mais  il  le  fit 
avec  tro*>  de  précipitation  :  le  désir  des 
améliorations  lui  fit  hasarder  des  réformes 
trop  prématurées.  Son  amour  pour  les 
nouveautés  fit  murmurer  tous  les  ordres 
die  l'état  $  des  murmures  on  passa  à  la 
révolte.  Pierre  fut  détrôné  le  6  juill.  1763, 
et  l'impcratr, ,  sa  femme ,  fut  reconnue 
souver.  sous  le  uom  de  Catherine  II.  Ce 
{uince  m.  en  prison  sept  jours  après. 

PIERRE  de  Sicile  ,  né  dans  cette  île 
▼ers  le  milieu  du  9e  s. ,  est  connu  par 
«on  Histoire  des  Manichéens  .Ingolstadt, 
1604 1  en  grec  et  en  latin. 

PIERRE  DAMIEN ,  né  1  Ravenne , 
card.et  ér.  d'Ostie  en  io5^ ,  fut  employé 
•avec  succès  dans  les  affaires  de  l'église 
rora  :  m.  à  Faè'naa  en  1073.  On  a  de  lui 
dès  Lettres ,  des  Sermons,  des  Opus- 
cules et  d'autres  Ouvrages,  recueillis  en 
4  tom.  formant  un  in-fol.  Paris,  166 3. 
Sa  V  ie  a  é  té  écrite  par  saint  Jean  de  Lodi, 
-son  disciple. 

PIERRE ,  dit  l'eiiiits  ,  geatilh.  d'A- 
miens, embrassa  la  vie  érémi tique,  et 
-quitta  celle-ci  pour  la  vie  de  pèlerin. 
"Ver*  la  fin  du  10* s.  et  au  commencement 
du  ii«,  l'opinion  que  la  fin  du  monde 
arriverait  bientôt,  avait  répandu  une 
alarme  générale.  Par  un  effet  de  cette 
frayeur ,  roia ,  comtes ,  marquis,  évêVjues, 
,  bourgeois,  etc. ,  tous  couraient  en  toule 
«n  Palestine.  Pierre!  animé  du  même  zèle, 
fit  an  ▼orage  dans  la  Terre-S.  vers  l'an 
ioq3.  Touché  de  l'état  déplorable  oh 
-étaient  réduits  les  chrétiens,  il  en  parla 
à  son  retour  d'une  manière  si  vive  au 

Sape  Urbain  II,  que  ce  pape  l'envoya 
e  province  en  province  pour  exciter  les 
princes  à  délivrer  les  fidèles  de  l'oppres- 
sion :  il  eut  bientôt  à  sa  suite  une  foule 
innombrable  de  petit  peuple.  Godefroi 
<le  Bouillon.,  chef  de  la  partie  la  plus 
brillante  de  la  croisade ,  lui  confia  l'autre. 
Pierre  commandait  40,000  hommes  d'in- 
fanterie, et  une  nombreuse  cavalerie.  Ses 
soldats,  en  traversant  la  Hongrie,  exer- 
cèrent toutes  sortes  de  brigandages.  Cette 
multitude  indisciplinée  fut  défaite  dans 
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plus,  combats  par  les  Turcs*  Pierre 
signala  depuis  son  zèle  pour  la  conquête 
de  la  Terre  sainte ,  et  au  siège  de  Jéru- 
salem ,  l'an  1099.  H  m°  d*o«  l'abbaye 
de  Nen-Montier  (près  de  Hui)  dont  il 
était  fondateur* 

PIERRE  de  Cld%y  ,  ou  Pieoe  le 
Vénérable*  né  eu  Auvergne ,  de  la  famille 
des  comtes  de  Montboissier ,  reltg.  de 
Cluny,  devint  abbé,  puis  sénér.  de  son 
ordre  en  liai ,  à  ad  ans.  Il  fit  revivre 
la  discipline  monastique.  Il  donna  ou 
asile  a  Abailard ,  qui  trouva  en  lui  un 
ami  et  un  père  ;  combattit  les  opinions 
de  Pierre  de  Broys  et  de  soh. sectateur 
Henri;  il  m.  dans  son  abb.  en  11 56,  âgé 
de  65  ans.  On  a  de  lui  6  livres  de  Lettres; 
Traité  sur  la  divinité  de  J.  C. ,  et  plat, 
autres  ouvrages. 

PIERRE  LOMBARD,  appelé  le 
Maître  des  Sentences ,  nommé  Lom- 
bard ,  parce  qu'il  était  de  Novarre  dsns 
la  Lombardie ,  évéque  de  Paris  en  u3o, 
m.  en  1164.  Tout  le  monde  connaît  son 
ouvrage  des  Sentences ,  sur  lequel  nous 
avons  tant  de  Commentaires  et  si  peu 
de  bons.  La  ire  édit.  de  Venise ,  i477> 
in-fol. ,  est  divisée  en  4  livres;  un  Com- 


mentaire sur  les  Psaumeaji^aris  ,  ity  » 
in-fol.  :  et  un  autre  sur  les  F 
saint  Paul,  1637,  in-fol. 
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PIERRE  de  Celles  ,  natif  de  Troyts, 
retig. ,  ensuite  év.  de  Chartres  en  1  i$?v 
où  Ù  m.  en  1 187.  Il  a  laissé  des  lettres, 
des  Sermons ,  des  Traités  de  morale , 
et  d'antres  ouvr. 

PIERRE  Comestoe  ,  ouïe  Mangeur, 
né  a  Troyee,  chan.  rég.  de  saint  Victor, 
à  Paris,  oh  il  m.  en  1108.  On  a  délai 
l' Histoire  scholastique ,  Utrecht,  1473, 
ict.  in-fol.  j  des  «Sermons  publies  sows 
c  nom  de  Pierre  de  Blois,   en  1600 , 

in*4°*    On  h**  attribue  Catena  tem- 
porum. 

PIERRE  le  Chantée,  doct.de  l'unit, 
de  Paris,  auteur  d'uu  livre  intit.  Verbum 
abbreviatum  »  Mons.  1637  ,  in- 4°  »  se  fit 
relig.  dans  l'abb.  de  Longpont,  ou  il  m. 
vers  1197. 

PIERRE,  dît  le  Collombario,  év. 
d'Ostie ,  vers  le  milieu  du  iji*  s. ,  cou- 
ronna l'cinper.  Charles  IV  à  Rome ,  l'm 
13469  et  fit  Y Histoire  de  son  voyage  ea 
cette  viJlc. 

PIERRE  de  Poitiers,  chanœl.  de 
l'cgl.  de  Paris,  m.  Pan  1200,  est  auteur 
de  quelq.  écrits  insérés  dans  la  Biblioc. 
des  pères  ;  et  d'un  Traité  des  sciences , 
impr.  a  la  fin  des  Œuvres  de  Robert 
PuUas,  US55,  in*frL 
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*  PIERRE  DEBrow/rinsUppetepirce  | 
qu'il  naquit  dan»  cette  Tille ,  devint -pré-  I 
ceptetrr,  puis  secret,  de  Guillaume  II ,  1 
roi  de  Sicile.  Appelé  en  Angleterre  par  I 
le  roi  Henri  II ,  il  obtint  Par  cbidiaconat 
de  Bath,  dont  il  fut  dépouille  sur  la  un 
de  se*  jours.  On  iurdouna  celui  de  Lond. 
Cet  écrivain  m.  en  Angleterre  Tan  taoo. 
On  a  de  lui  t83  Lettres ,  60  Sermon* , 
et  d'autres  ouvr.  dont  la  rucill.  édil.  est 
celte  de  Goussamville,  in-fol. ,  en  1667. 
11  «'y  élève  avec  forée  contre  les  dérègle- 
ment du  cierge'.  Il  a  continué  l'histoire 
des  monastères  d'Angleterre  d'Inculfe , 
depuis  tooi  jusqu'en  11 18,  publ.  par 
Savil  en  i5g6. 

PIERRE  ALPHONSE ,  juif  portug. , 
converti  à  la  foi  dans  le  11e  s.,  a  traduit 
de  l'arabe  en  latin,  O/ms  cléricale,  trad. 
en  fr.  sons  le  titre  de  Castoiement,  ou 
Avis  d'un  père*à  son  fils. 

PIERRE ,  moine  de  Vaux-de-Cernai , 
dans  le  i3«  s. ,  a  écrit  en  latin  Y  Histoire 
de  la  guerre  des  Albigeois ,  Troycs, 
i6i5,  in-8*  trad.  en  français  par  Arnaud 
Sorbin. 

PIERRE,  peintre,  travailla  à  Paris. 

Ses  ouv.  les  plu*  connus  sont  :  St.  Pierre 

guérissant  te  boiteux,  et  la  Mort  d*Ué- 

rode,  deux  tabl.  placés  à  St  .-Germai  n- 

des-Prés  ;  le  St.  François  à  St.-Sulpice , 

«elui  de  l'église  St.  Louis  à  Versailles  ; 

le  Martyre  de  saint  Thomas  de  Can- 

torbéry  f  à  St.  Louis  du   Lonvre  ;  la 

Coupole  de  la  Chapelle  de  la  Vierge , 

à  St.-Roch  :  m.  à  Paris  en  1789. 

PIERRE  CARDINAL,  troubadour, 
natif  de  Puy  en  Velay,  vécut  jusqu'au 
commenc.  du  i4a»  ••  Dans  ses  Si/ventes 
hardis ,  il  s'élève  tour  à  tour  contre  les 
mauvais  seigneurs ,  les  mauvais  prêtres , 
les  mauvais  juges  5  contre  tous  les  genres 
de  corruption  dont  le  spectacle  jour- 
nalier aUnmait  sa  bile.  Il  semble  avoir 
été  tm  penseur  extrêmement  libre  en 
matière  de  religion. 

PIERRE  D'AUVERGNE,  surnomme' 
?  Ancien ,  fils  d'un  bourgeois  du  diocèse 
de  Clermont,  fut  le  premier  qui,  dans 
ta  province ,  fit  connaître  la  langue  et  la 
poésie  provençales.  On  lui  doit  :  un 
poème  mtit.  le'  Contrat  du  corps  et  de 
rame-,  un  Sirventê ,  c-a-d.  une  satire 
contre  les  Siciliens  ,  auteurs  du  mas- 
sacre des  Français  pendant  les  vêpres  si-' 
«itrerroe*  ;  une'  pièce  qui  renferme  les 
Éloges  ne»  poètes  de  son  tems  ;  des 
Poésies  spirituelles;  de»  Vers  sur  diffé- 
i*ns  sujets,  qu'on  petit  lire  dans  le  mss. 
3*o4  du  Vatican.  Pierre  embrassa  ensuite 
Peut  monastique ,  et  y  mourut. 


PIfcfe 


i5S 


PIERRE  (Corneille  de  la),  Corne* 
lius  h  Lapide  ,  jés.,  né  datis  le  pays  de 
Liège,  m  à  Rome  en  163*7  ,  à  71  ans  , 
a  publie  dix  vol.  de  Commentaires  sur 
l'Ecriture-eaintc ,  Anvers,  1681  et  an- 
nées suivantes. 

PIERRE  d*  Sàint-Romuàld  (Pierre 
Guillebaud  ) ,  feuillant ,  né  à  Angôuléme 
en  i585,  m.  en  1667 ,  a  écrit  :  un  rec. 
à'Epitaphes,  a  vol.  in- u;  le  Trésor 
chronologique,  i658,  3  vol.  in-fol.; 
l'-^èrefféen  3  voK  in-ia ,  1660  ;  la  Chro- 
nique d'Adbémar,  avec  une  continuation, 
i65a  ,  a  vol.  in-ia ,  qui  fut  censurée  par 
l'arcbev.  de  Paris  en  i653.  La  censure 
fut  supprimée  par  arrêt  du  pari.    . 

PIERRE  d'Osma  ,  pmf.  de  tbéol.  a 
Salamanqne,  fut,  dans  le  i5e  s.;  l'on 
des  précurseurs  du  calvinisme.  On  a'  de 
lui  :  Traité  de  la  confession. 

PIERRE  de  Saint-Louis  (le  père), 
grand  «carme,  dont  le  nom  de  familfe 
était  Bartbélcmi ,  naquit  a  Vauréas,  dans 
le  diocèse  de  Vaison,  en  i6*a6\  publia 
a  Lyon  un  poeme  rlércTique  intit.  :  fa 
Magdeleine  au  désert  de  la  Stc-Baurne 
en  Provence  ,  poëme  spirituel  et  chrét., 
en  îa  livres.  Ce  poeme ,  ebef-d'œuvre  de 

{lieuse  extravagance ,  jouit  pourtant  de 
'honneur  d'une  »•  édit.  La  Wfonnoyele 
fit  réimprimer  dans  son  recueil  de  Pièce» 
choisies,  La  Haye  (Paris),  1714,  a 
vol.  in- il. 

PIERRE  nr  Sàiht-Ai")**  (  J.-Ant. 
Rampalle),  carme  de  l'Isle  ,  dans  le 
Comtat-Ventfissio ,  m.  à  Rome  en  i6mt 
a  public  :  la  Chiromancie  naturelle , 
Lyon,  f£03,  in-go;  une  Traduction  en 
fr.  du  Voyage  dans  l'Orient  du  P.  Pin- 
lippe  de  la  Sainte-Trinité,  Lyon,  i653, 
in-8°;  de»  Tragédies  sacrées. 

PIEHRES  (  PhUippe-Deurs  ) ,  ntfctètj 
premier  iartfrimeur  au  roi ,  membre  de» 
académies  rie  Dijon ,  Lyon ,  Rouen  et 
Orléans,  né  a  Paris  en  1741 ,  m.  à  Dijon 
en  1808-,  exerça  son  état  avec  distinction. 
On  lui  doit  beaucoup  de  bonnes  édh.r 
dont  la  correction  fait  le  principal  mé- 
rite ,  et  d'antre»,  qui  réunissent  le  mérite 
d'une  exécution  tort  élégants)  à  celui  d* 
la  correction. 

PIERSOTf  (  Abraham  ) ,  pTemîer  pré- 
sident du  collège  d'Y  aie,  m.  en  1707  , 
cuit  tout  a  la  fois  tfiéol. ,  prédicat,  et 
gramm.  II  a  écrit  un  Système  de  philo- 
sophie  naturelle. 

PIERSON  (Jean),  crit.  holl. ,  s'est 
fait  connaître  par  a  livres  de  ferosind- 
t  Un,  Lcyde  ,  175a,  in-8°  ;  et  par  nne 
édition  de  MafridU  Auicïîl*  lexieon 
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aUtieum  ,  cum  anima  deversiontbus  , 
Leyde,  1769,  in  8°.  Il  m.  ea  1759,  à 
39  ans.  U  était  né  Frison. 

P1ERUS  ou  Pierius,  poète  et  mu- 
sicien, naquit  à  Piérie  en  Macédoine. 
Ooelques  auteurs  prétendent  qu'il  éta- 
blit le  culte  des  neuf  Muses ,  appelées 
pour  cela  Piérides;  d'autres  que  lui- 
même  était  leur  père. 

PIÉRUS  (  mythol.) ,  roi  de  Macéd., 
eut  d'Evippe  ,  sa  femme ,  neuf  filles  , 
qui  osèrent  disputer  aux  Muses  le  prix 
de  la  voix. 

PI  ET  (Baudouin-Van  der),  né  à 
Gand  en  i5{6,  fut,  à  la  naissance  de 
l'unir,  de  Douai ,  le  premier  qui  eut  le 
titre  de  bachelier,  devint  docteur,  puis 
prof,  en  dr.  à  Douai ,  oà  il  m.  en  1609. 
Ses  princip.  ouv.  sont:  De  Fructibus  ; 
De  auobùs  reis  ;  De  Emptione  et  Ven- 
ditione;  De  Pignoribus  et  Hypothecis; 
Rtsponsa  juris ,  s  lue  eonsilia. 

PIETRE  (Simon)  ,  surn.  U  Grand, 
né  à  Paris  en  i565,  m.  en  1618  »  fut 
doc  t.  en  m  éd.  en  la  faculté  de  Paris ,  et 
prof,  au  collège  royal.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  médecine  ,  qu'on  ne 
consulte  plus. 

PIETRO  de  tk  FftAwccscA ,  Floren- 
tin ,  m.  en  1 44^  *  excellait  dans  les  por- 
traits y  ainsi  que  dans  les  sujets  de  naît 
et  de  combats.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
de  mathématiques. 

PIETRO  de  Pi  et  ri  ,  peintre ,  né  dans 
le  Novarèse  en  1673,  m.  à  Rome  en  1716. 
Toutes  ses  peint. ,  tant  à  fresque  qu'à 
l'huile ,  sont  estimées. 

PIGAFETTA  (Ant.),  chsmlîer  de 
Rhodes,  né  à  Vicence  vers  Pan  1480, 
voyagea  sur  les  mers  depuis  i5ig  jusqu'à 
l5>aa ,  avec  Magaglianes.  U  a  écrit  la  re- 
lation de  ce  voyage ,  impr.  par  Ramiuuis 
dans  son  ouv.  de  la  Navigation,  Veuise  , 
il  606 ,  in-fol. 

P1GALLE  (  Jean-Bapt.  ) ,  sculpt.  du 
xoi ,  chancel .  ne  l'acad.  de  peinture,  né 
Jk  Paris  en  1714  ,  y  m.  en  1785.  Sesonv. 
les  plus  connus  sont  :  Un  mercure  qu'il 
fit  à  Lyon  5  Une  Venus ,  dont  LonisXV 
fit  présent  au  roi  de  Prusse  ;  Le  Tombeau 
du  maréchal  de  S  are  ;  La  Statue  pé- 
destre de  Louis  XF,  exécutée  en  bronze 
poor  la  ville  de  Reims  ;  La  Statue  de 
Voltaire  ;  Un  petit  enfant  qui  tient  en 
main  une  cage  ;  JJ  ne  jeune  JîUe  qui  se 
tire  une  épine  du  pied;  Les  Bustes  de 
plus,  gens  de  lettres. 

P1GANIOL  de  la  Force  (J.  Aymar 
de),  né  en  Auvergne,  m.  à  Paris  en  1753, 
Agé  de  80  ans ,  a  donné  :  Une  Dctcrip- 
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tion  historique  et  géographique  de  la 
France ,  Paris  17 53 ,  1 5  vol.  in-i  a  ;  Des- 
cription de  Paris  ,  Paris ,  1 765 ,  10  vol. 
in-ia.  Il  en  donna  un  abrégé  en  a  vol. 
in- ia  ;  Description  du  Château  et  Parc 
de  Versailles  ,  de  Marly ,  etc. ,  a  vol* 
in-ia;  Voyage  de  France ,  a  vol.  hvia. 
Piganiol  a  aussi  travaillé  au  Journal  de 
revoux. 

PIGENAT  (Franc.),  natif  d'Aucun, 
doct.  en  théol. ,  fut  un  des  six  prédica- 
teurs séditieux  ,  gages  par  la  ligue ,  et 
signa  le  décret  de  dégradation  du  roi 
Henri  III  ;  il  était  un  des  membres  du 
conseil  des  quarante.  11  jouissait,  parmi 
les  ligueurs  ,  d'une  hante  considération. 
Henri  IV  ayant  fuit  espérer  d'abjurer  le 
protestantisme,  Pigenatdit  en  chaire, 
qu'il  n'était  pas  en  la  puissance  de  Dieu 
que  Henri  de  Ronrhon  se  convertit;  que 
le  pape  ne  pouvait  l'absoudre  ni  le  met- 
tre sur  le  troue  ;  et  que  s'il  le  faisait,  lui- 
même  serait  excommunié  \  il  m.  en  1590, 
avant  l'entrée  triomphante  de  Henri  IV 
à  Paris. 

PIGET  (Simon),  libr.  et  impr.de 
Paris,  au  milieu  du  17e  s.  Ses  édit.  sont 
recherchées.  On  distingue  entrantres, 
les  OEuvres  d'Amphy loque ,  16I4  »  in" 
folio;  et  un  Rituel  grec  par  Gourd, 
in-folio. 

PIGHIUS  (Albert  ) ,  né  à  Kempen  , 
ville  de  l'Over-Yssel ,  vers  l'an  î&cp'»  pu- 
blia plus,  ouv.  contre  Luther,  Mélanch- 
thon,  Bu'cer  et  Calvin  ;  il  m.  à  Utrecht  , 
où  il  était  prévôt  de  l'égl.  de  S.-J.-Bapt. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  jlssertio  hie- 
rarchiœ  ecclesiasticœ  ,  Cologne ,  1571 , 
in-folio  ;  un  Traité  De  gratid  et  libero 
hominis  arbitrio  ,  Cologne  ,  1 54a  ,  in- 
folio ,  peu  exact  ;  et  des  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Il  excellait  à  construire  des 
sphères  armi  lia  ires. 

PIGHIUS  (Et.  Vinand),  neveu  do 
precéd. ,  né  à  Kempen  ,  fut  secret,  du 
card.  de  G r an v elle ,  et  m.  en  1604  »  à  84 
ans.  H  a  laissé  :  annales  de  la  ville  de 
Home  y  en  la  t.  ,  Anvers,  161 5,  3  vol. 
in-£ol.  ;  Hercules  Prodicius  ,  Anvers , 
1687  ;  et  plus,  autres  ouvrages  également 

Rleins  d'éruditions,  notamment  Valère 
[axime  ,  en  i585  ,  in -8°. 
PIGNA  (  Jean-Rapt.  Ni  colin  ci ,  sur** 
nommé),  né  à  Fcrrare,  en  i53o,  ob.il 
m.  en  1075 ,  prof,  d'vloq.  dans  l'univ.  do 
de  cette  ville.  On  lui  doit  :  Il  Principe , 
Venise ,  1 56 1  ,  in -8°  ;  U  duello  ne'  quali 
dell'  onore ,  e  delV  ordine  délia  caval- 
leria,  con  nuovo  modo  si  tratta ,  Venise, 
i554*  ÎQ-40  9  I*toria  de'  principi  aVEsie, 
Ferrure,  1570,  ia-8°j/  Romanzi  n* 
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qmali  délia  pœsia  e  délia  vita  aVAriosto 
si  trotta  ,  Venise  ,  i554  ,  in-4°. 
.  PIGNATELLI  (  Jacq.) ,  qui  flor.  dans 
le  17*  s. ,  a  publie'  :  Consuuationes  ca- 
nonicœ,  etc. ,  Venerns,  1687  et  1704,  io 
vol,réimpr.  en  i3  vol.  in-folio. 

PIGNATTA  (Gaspard),  jurisc.de 
Ravenne  dans  le  16e  s.  ,  adonne  :  Sta- 
tutorum  ,  seu  juris  cwUis  civitatis  Ha- 
vennœ ,  lib.  Py  Raven.,  1590,  in- fol. 

PIGNONI  (Simon),  peint.  Floren- 
tin, né  en  1614  ,  m.  en  1706.  Ses  ouvr. 
les  plus  estimés  sont  :  Un  Saint-Michel 
qui  joule  le  Diable  à  ses  pieds  ;  Saint- 
Louis  ,  qui  distribue  ses  charités  aux 
•pauvres ,  qu'on  voit  à  Floreoce. 

PIGNORIUS  ou  Pigvoma  (  Laur.  )  , 
né  à  Padoue  en  1571 ,  curé  ac  Saint  - 
Laurent  de  cette  ville,  puis  chanoine  de 
Trévisc,  ou  il  m.  de  la  peste  en  i63i , 
a"  écrit  :  Un  Traité  De  servis  et  enrum 
apudveteres  ministeriis ,  Padoue ,  (656, 
in -4°  ,  Amst.  1674  >  in- 11  ;  Charttc- 
teres  yEgypta,  Francfort ,  ïGo8  ,  in-4°, 
Téimpr.  sous  ce  titre  :  Afensa  isiaca , 
Amst.  1670  ,  in-4°  »  et  il  faut  y  ajouter  : 
Magnœ  Deiim  mat  rit  Ideœ  et  Attidis 
initia  ,  etc. ,  Amst.  1669  ,  in -4°  ;  Ori- 
gini  di  Padova ,  i6a5,  in-4°,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

PIGRAI  ( Pierre) ,  chir.  ordin.  dn  roi, 
né  à  Paris,  m.  en  i6i3,  a  laissé  :  Chi- 
rurgica  cum  aliis  medicinœ  partibu$ 
conjuncta  ,  Parisiis ,  1600 ,  in-8°  ;  Epi- 
tome  prœceptorum  medecinœ  chirur- 
gicœ  ,  etc. ,  dont  il  y  a  eu  plusieurs  édi- 
tion». 

P I J  O  N  (  N.  ),  conseiller  au  présî- 
d*al  de  Provins  ,  ou.  il  naquit  eà  1736 , 
et  m.  en  1766.  On  a  de  lui  :  Progné  , 
tragédie  ;  Les  Muses  françaises ,  prem. 

5 art.  ,    ou  Tableau  des   Théâtres  de 
7rancet  1764  ,  in-ia. 
PILADE  (Boccardo)  ,  de  Brescia  , 
prof,  de  b.-lett.  a  Salo ,  qnî  flor.  dans 
le  16e  s.  Il  a  comp.  une  grammaire  pour 
Nestor ,  son  fils  ,  quelques  Opuscules  , 
et  uo  petit  Pocabulairc  en  vers  ,  .avec 
des  explications  en  prose  ,  et  des  Com- 
mentaires sur  Plante,  il  a  aussi  publié  , 
cp  vers  élégiaqnes  ,  la   Généalogie  des 
dieux, 

PILANDER  (George),  ou  Thoimaw, 
méd.  du  ir>  s. ,  né  à  2wick.au  au  cercle 
de  la  Haute-Saxe ,  m.  à  Milan ,  traduisit 
Hippocrate  en  latin.  Il  a  publié  :  Hip- 
pocratis  de  morbis  libri  quatuor,  Paris , 
i54o,  in-4°* 

PILARINO  (  Jacq.  )  ,  raédcc.  ,  né  à 
Géobaionie ,  en  Grèce  ,  exerça  U  méd. 
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avec  succès  a  Candie ,  et  y  acquit  une 
fortune  suffisante  pour   se  livrer  à  son 

Soûl  pour  les  voyages.  De  retour  à  Pa- 
oue ,  il  y  m.  âge  de  60  ans.  11  a  laissé 
m.ss.  une  relation  de  ses  voyages  en  ita- 
lien ;  mais  il  a  publié  quelques  ouvrages 
sur  la  petite  vérole. 

PILATE  (Pontius  Pilatns) ,  gouv.  de 
la  Judée  sous  l'empire  de  Tibère ,  fut 
celui  auquel  les  juifs  menèrent  J.  C, , 

Jour  le  prier  de  le  faire  mettre  à  mort. 
I  essaya  d'abord  de  lui  sauver  la  vie  , 
étant  persuadé  de  son  innocence:  mais  il 
le  condamna  par  raison  d'état.  Il  exerça 
des  cruautés  contre  les  habitans  de  Sa- 
marie,  qui  s'en  plaignirent  à  Tibère.  Ce 
prince  renvoya  ,  l'an  56  de  J.  C. ,  en  exil 
près  de  Vienne  en  Daupbiné  ,  où  il  se 
tua  de  désespoir  deux  ans  après. 

PILATI  DE  TASSULO  (  Cbarles- 
Ant.  de  ) ,  né  à  Trente  en  1^33,  m.  dans 
sa  terre  de  Tassulo  en  180a  ,  professa  la 
jnrisp.  dans  le  lycée  de  sa  ville  natale  ;  il 
parcourut  ensuite  toute  l'Europe,  et  pub. 
a  la  Haye,  en  1777  ,  la  relation  de  ses  . 
Voyages  en  1774  ,  i^5  et  17^6 ,  a  vol. 
in- ia.  Il  a  fait  :  Traité  des  lois  civiles , 
1774 ,  a  vol.  in-8°  ;  Traité  du  mariage 
et  de  sa  législation  ,  1776  ,  1  vol.  in-o°j 
Lettre  sur  la  Hollande,  la  Haye  ,  1780, 
3  vol.  in-8°j  Histoire  des  révolu  t.  arri- 
vées dans  le  gouvern. ,  les  lois  et  l'esprit 
humain ,  après  la  conversion  de  Cons- 
tantin ,  jusqu'à  la  chute  de  l'emp.  d'Oc- 
cident ,  la  Haye ,  1775  ,  in*6*. 

PILATRE  de  Rosier  (Franc),  né 
à  Metz  en  1756  ,  cultiva  l'histoire  natu- 
relle et  la  physique.  Le  a5  octobre  1783  , 
il  tenta  un  premier  voyage  dans  les  airs 
avec  M.  d'Arlande.  Le  21  nov.  suivant,  , 
dans  un  ballon  lancé  du  château  de  la 
Muette  ,  il  traversa  la  Seine ,  dépassa 
Paris,  et  s'abaissa  au-delà  du  nouveau 
boulevard  ;  il  fit  différentes  autres  cour- 
ses aériennes  qui  eurent  un  brillant  suc- 
cès. Après  avoir  résolu  d'aller  en  An- 
gleterre par  la  voie  des  sirs ,  il  se  rendit 
à  Boulogne-sur-Mer ,  d'où  il  s'éleva  à 
sept  heures  du  matin,  le  i5  juin  1785$. 
mais, une  demi-heure  après,  le  feu  prit 
au  ballon  ;  Pilatre  et  son  compa- 
gnon Romain ,  furent  fracassés  par  la 
chute  de  cette  machine ,  qui  tomba  près 
du  village  de  Vi mille. 

P1LEO  DE  PR ATA ,  archev.  de  R*7- 
vènne  en  1370  ,  m.  en  1400,  a  écrit  : 
Epistola  ad  Carohim  V ,  regem  Fran- 
corum  ;  Epistola  ad  Ludovicum  comi- 
tem  Flandria;  Epistola  ad  Clerum 
ftomanum  sçripta  a  cardinalibus  Ur~ 
bani  payât  PL 
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PILES  (Roger  de  K  peint. ,  tUkCh- 
inecy  en  i635 ,  vint  à  Paris  ,  où  il  se  li- 
vra a  l'étude  du  dessin  ec  de  la  peinture. 
U  fat  précept.  du  ûls  du  présid.  Amelot, 
avec  lequel  il  fit  un  voyage  en  Italie.  Il 
raccompagna  a  Venise  en  168a ,  en  qna- 
liréde  secret,  d'ambass.  ,  et  fat  ensuite 
charge ,  par  la  oour ,  de  div.  commissions 
impovt.  il  raccompagna  encore  à  Lis- 
bonne en  i685 ,  en  Suùse  en  râjjo.  Trois 
ana  après ,  Louvois  l'envoya  à  la  Haye 
comme  amateur  de  tableaux;  mais,  en 
effet,    pour   agir  secret,  avec   les  per- 
sonnes qui  souhaitaient  la  paix.  Piles  fut 
découvert ,  et  retenu  prisonnier  par  or- 
dre de  l'c'tat.  Dana  sa  captivité  il  com- 
posa les  Vies  des  Peintres.  A  son  re- 
tour en  France  ,  le  roi  lui  donna  une 
pension.    Il  mourut  à   Paris  en   1709. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  i  un  Abré- 
gé a'analomie ,  accommodé  aux  arts 
de  peinture  et    de  sculpture  ,    1667  , 
in- fui.  j  Dissertation  sur  les  vies  et  Us 
ouvrages  de  plus  fameux  peintres ,  iui- 
vie  de  la  Vie  de  Rubens  ,  1681  j  in- 12 , 
Les  premiers   élémens  de  la  peinture 
pratique,  16S4,  m-ia.   Traduction  du 
/  Poëme  de  Dufresnoy  ,  avec  des  Remar- 
ques ,  1684  »  >Q-ia ,  el  d'autres  ouvrages 
sur  la  peinture. 

PHKIKGTON  (Laetitia),  née  à  Dul 
Min  en  171a,  morte  dans  cette  ville  à 
36  ans,  a  donne*  une  Comédie,  et  publ. 
les  Hîémoires  de  sa  vie. 

PILON  (  Germain) ,  scnlpt.  etarchit. , 
né  au  Maine ,  m.  a  Paris  en  i5go.  On 
peut  le  regarder  comme  le  premier  qui 
«  contribue  à  tirer  la  sculpt.  et  l'ardu  t. 
des  ténèbres  de  l'ignorance. 

PILPAY  ou  Pidpat  ,  bramine  indien, 
gymnosophiste  et  philos. ,  fut ,  à  ce  que 
l'on  croit,  gouvern.  d'une  partie  dePIn- 
dostan ,  et  conseil,  de  Dabschclira  qui 
«tait,  dit-on ,  un  puissant  roi  indien.  Il 
enseigna  à  ce  prince  les  principes  de  la 
morale  et  l'art  de  gouverner ,  par  des  fa- 
kles  ingénieuses  qui  ont  rendu  son  nom 
immortel.  Ces  fables,  e'erites  en  indien-, 
ont  été  traduites  dans  presque  tontes  les 
langues  connues.  L'aut.  flor.  quelques  siè- 
cles av.  J.  C.  On  ne  sait  rien  de  bien  as- 
suré sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

PILZEN  (  Franc.  ) ,  peint,  et  grav.  t  de 
Gand ,  né  en  1676,  a  gravé  le  Martyre 
de  Saint  Biaise  d'après  Gaspard  «Je 
Crayen  ,  et  la  Conversion  de  saint  Ba~ 
von  d'après  Rubens. 

PIMENTA  (  Nicolas) ,  jés.  portug. , 
né  en  1541  »  visiteur  des  missions  des 
Indes,  m.  a  Goa  en  1614,  a  publié  : 
Lettres  écrites  des  Indes  orientales , 
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au  P.  Claude  Acquaviva ,  général  des 
missions ,  Venise ,  1600 ,  in-8°. 

PIN  A  (  Jean  de  ) ,  jés . ,  né  a  JMadrid  en 
i58a,  m.  en  1657  ,  adonné  :  Commen- 
taire sur  l'£cclésiaste9  a  vol.  in-fol.j 
Un  autre  sur  V Ecclésiastique  ,  5  vol. 
in-folio. 

PINAIGRIER  (  Robert  )  ,  peint,  sni 
verre  du  t6*  s. ,  s'est  acquis  une  gr.  ré- 
putation par  ses  ouvr.  On  voit  à  Char- 
tres ,  dans  Fégl.  de  St.  Hilaire ,  des  vitres 
d'un  excellent  goût,  peinteapar  Pinaiçrrier 
en  1537  et  i53o.  Dans  plus,  églises  de 
Paris,  et  au  Musée  des  monument  fran- 
çais ,  on  admire  de  cet  artiste  pins.  ouvr. 
en  ce  genre.  On  ignore  le  lieu  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

PINAMONTI  (  J.-Pierre)  ,  jés.  t  né 
à  Pistoieen  Toscane  l'an  i63* ,  se  con- 
sacra aux  missions  de  la  campagne ,  et 
termina  sa  carrière  à  Orta  ,  an  dioc.  de 
Novarc,  en  1703.  On  a  de  loi  un  grand 
nombre  d'ouvr.  de  piété  en  italien  ,  re- 
cueillis à  Parme  en  1706,  in-folio. 

PINART (Michel I) ,  memb. de i'acad. 
des  inscript.  ,  né  à  Sens  en  i65o,,  m.  à 
Paris  en  17 17.  Le  recueil  de  cette  soc. 
offre  divers  mémoires  de  cet  anteur.  Sa 
Dissertation  sur  les  Bibles  hébraïques 
est  estimée. 

PINCHESNEf  Et.-Mart.  ) ,  connu!, 
de  la  maison  du  roi ,  était  neveu  de  Voi- 
ture. On  a  de  Iqm  vol.  in-4°  de  ses 
poésies. 

PINCIER  (Jean  ) ,  méd. ,  né  en  i556\ 
à  Santen  ,  en  Westpbalie,  prof,  la  phys. 
à  Marpurg  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  161*4, 
a  donné  Mcdttationum  variarum  liber 
quartus  \  Francof. ,  160  t  ,  in-8°  ;  Otium 
Marpurgense  in  sex  libros  digestum , 
in  quitus fabriea  eorporis  humant  pers- 
picuo  carminé  describitur,  Herborna. 
1614 ,  in-80.  ' 

PINCIO  (Paul  )  de  Mantoue,  qui  vîv. 
an  16*  s. ,  a  écrit  :  Pro  vetustorum  de  7i- 
mave  fiumine  ,  Venetii» ,  i566  ,  in-8»- 
—  Jean-Pierre  Piircio  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  flor.  dans  le  même  siècle ,  et  a 
publié  en  latin  les  Vies  des  évéques  et 
des  princes  de  Trente. 

PINCUS  LEVI  HARWITZ,  pre- 
mier rabin  de  la  synagogue ,  m.  a  Franc- 
fort en  ifc>5  ,  à  74  ans.  Deux  écrits  qu'il 
a  publiés,  le  font  regarder  comme  un  de» 
plus  savans  interprètes  du  Talmud. 

PINDARE ,  le  prince  dei ipoères  lyri- 
ques ,  né  à  Thèhes,  dans  la  Béotie. ,  ver* 
Pan  5oo  av.  J.  C. ,  apprit  l'art  de  faire- 
àts  vers  de  Lasus,  de  Sirnonide  et  de 
Myrthis ,  femme  distinguée  par  son  ta- 
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lent  pour  Ta  poésie  lyrique.  On  croît 

au'il  m.  an  théâtre  vers*  Pan  436  av.  J.  C 
avait  comp.  un  très-grand  nombre  de 
Îeésies  :  mais  il  ne  nom  reste  que  ses 
)des.  u  y  a  on  grand  -nombre  d'édi- 
tions des  GEn^res  de  Piadare.  L'abbé 
Mastieu  a  trad.  en  franc,  une  partie  de 
ses  Odes  ,  ainsi  que  Gin ,  .a  vol.  io-8°. 
PfND  ARE  oe  Thsbcs,  pseudonyme, 
a  laissé  un  poème  Ut.  in  lit.  :  Abrégé  de 
l'Iliade  d'Homère.  On  ignore  le  véri- 
table nom  de  Tant.,  et  l'âge  précis  ou  U 
a  vécu.  On  a  pins.  édit.  de  ce  poème. 

PINDEMONTE  (  le  marq.  M  .-Ant.  ), 
gentilh.  de  Vérone ,  nj£  en  1694  »  ni.  en 
!77$>â  pnb.  :  un  gr»  nombre  «c  discour* 
en  ital.  sur  les  règles  de  Part  dramatique 
et  de  la  poésie  épique ,  et  une  traduction 
des  Argonautes  doValerins  Flaccus.  Un 
Choix  de  ses  poésies  lat.  et  ital.  parut  à 
Venise  ,1776,  en  a  vol.  io-8°. 

PINDEMONTE  (le marq.  Charles), 
neveu  du  précéd.,  a  aonué  une  Traduc- 
tion en  vers  libres  dn  poème  des  Echecs 
de  Vida,  Venise,  1753. 

PINEAU  (Séverin),  chirur*  ,  né  e 
Chartres,  m.  à  Paris,  en  1610.  Il  a  laissé 
un  Traité  en  latin  sur  la  virginité ,  qui  a 
eu  un  gr.  nombre  d'éditions. 

PINEAU  (Gabriel  du),  né  à  Angers 
en  i5?3 ,  conseiller  au  presidial  de  cette 
ville ,  oh  il  m.  en  i644»  participa  à  tou- 
tes les  gr.  affaires  de  son  tenu.  Marie  de 
MlÉdicis  le  créa  maître  des  requêtes  de 
son  hôtel.  Louis  XIII  le  nomma,  en 
1 63a ,  maire  et  capit.  gén.  de  la  ville 
d'Angers,  place  où  il  mérita  le  titre  de 

£êre  du  peuple.  Ses  écrits  sont  :  Notes 
aines  opposées  à  celles  de  du  Moulin 
sur  le  droit  canon,  imp,.  avec  les  Œuvres 
de  ce  jurisc.  ;  Commentaires,  Observa- 
tions et  Consultations  sur  plus,  quest. 
importantes  ,  avec  des  Dissertations  , 
etc.,  i??5,  a  vol.  in-fol. 

P1NEDA  (Jean)  jés. ,  a  laissé  :  doux 
vol.  de  Commentaires  sut  Job  ,  in-fol.  ; 
deux  sar  V Ecclésiaste  ;  De  rébus  Salo- 
monts,  in-fol.)  une  Histoire  universelle 
de  t  église ,  en  espagnol ,  4  val.  m- fol.  ; 
une  Histoire  de  Ferdinand  III ,  dans  la 
même  langue ,  in-fol.  Il  m.  en  1637. 

PnfEMÈRE  (  Antoine  de  la),  poète 
drainât,  dq  17*  s. ,  né  h  Angers,  se  fit 
connaître  par  une  fra^e'ijted'flyppolite, 
imitée  de  Senèqne  ,  avec  un  prologue  en 
vers  fibres,  une  préface  du  sejgnenrde 
Hant-Galîon,  et  un  avis  au  lecteur,  Paris, 
1655,  în-8°. 

PJnEtl^I  (  Jean-Bapt.  )  ,  poète  latin, 
déjà ,  en  i5q4  ,  sosnoefte|  fcP*çadém> 
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IWELLI  (  Nicolas  ),  prêtre  florentin, 
oui  vivait  à  Padoue,  dans  le  174  s.,  trad. 
du  grec  Pouv.  du  rhéteur  Longin,  sur  l'élo* 
quence,  Padoue  ,  i63g ,  in-4°.  » 

PINET  (  Antoine  du  ) ,  seigneur  do 
Noroy,  né  a  Besancon,  qui  viv.  au  i6*s., 
fut  attaché  à  la  religion  protestante ,  et 
a  pub.  :  Conformité  des  églises  réfor- 
mées de  France  et  de  l'église  primitive, 
Lyon,  i564,  i&-8°  »  «t  il  ajouta  des  notes . 
à  la  traduct.  franc,  de  la  taxe  de  la  chan- 
cellerie de  Rome ,  Lyon ,  i564  »  m-8°  • 
et  réimpr.  a  Amst  ,  1900,  in-iajune 
traduction  de  Pflistoire  naturelle  de 
Pline,  Lyon,  i5r)6,  a  vol.  in-fol.,  et 
Paris ,  1608  j  Plans  des  principales  for- 
teresses du  monde  t  Lyon,  i5o4,  in-fol.; 
et  plus,  antres  traductions. 

PINGERON  (  J.  C.),  né  à  Lyon,  et 
ra.  à  Versailles  ,  en  1793,  à  60  ans ,  pub. 
quelques  Opuscules  relatifs  aux  finances 
et  h  l'agriculture ,  et  sur-tout  beaucoup 
de  traductions  d'avis,  ital.  et  ang|. 

PINGOLAN  ou  PINGUILLON  (Ay- 
meriede),  poète  provençal,  m.  vers 
1260,  fit  aiveraes  pièces  e\  un  poème 
intit.  :  Las  Angueyssas  d'Amour, 

PINGRE  (  Alexandre  -Guy),  célèbre 
astronome,  et  bibliothéc.  de  $&e.-G*-> 
neviève  à  Paris,  ou  il  naquit  en  171 1 , 
mort  dans  cette  ville  en  1796»  P**b.  un 
Almanach  nautique  pour  faciliter  aux 
oavigat.  l'observation  des  longitudes  ;  U 
fut  envoyé  dans  la  mer  des  Indes  pourob- 
server  le  passage  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil  ;  puis  accompagner  Courtanvaus; 
en  Hollande ,  pour  vérifier  les  horloges 
marines  de  le  Aoy.  lia  relation  de  ses 
voyages  a  été  pub.  en  1773  et  en  1778» 
en  3  vol.  in-4°-  Pingre  fut  alors  nomme* 
a  la  place  d'astron.  geogr.  de  la  marine, 
membre  de  Pacad.  des  se. ,  et  ensuite  de, 
l'Institut.  Ses  ouv.  sont  :  Etat  du  ciel  ^ 
1784  ?  *755 ,  1756  et  1 757  y  Mémoire  sur 
les  découvertes  faites  dans  la  mer  du  Sud. 
1758,  in~40)  Cométographie ,  ou  Traite 
historique  et  théorique  des  comètes, 
1783 ,  a  vol.  in-4°  5  Traduction  des  As- 
tronomiques de  Maniliu s,  1785 1  in-8°z 
Histoire  de  l'Astronomie  du  17e  siècle  , 
1701  ,  in-4° ,  etc. 

FINI  (  Y  al  en  tin  ) ,  de  Bologne ,  prieur/ 
de  St.-Celse  de  Milan ,  en  i586 ,  m.  en 
%6o7 ,  a  écrit  :  Lafabrica  degli  orologi 
soltt ri ,  Venise,  1098,  in-fol.  j  Ricordi 
confessionali  de'  peccati,  etc.  ,  Ve- 
nise ,  i588. 

PINJUS  (Jean  ) ,  {es. ,  né  à  Gand ,  en 
1678,  m.  en  174g ,  a  travaillé  aux  A  et  a 
snnetorum ,  et  a  enrichi  cet  on?,  de  plu- 
sieurs Dissertations. 
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PINO  (Paul),  de  Venise,  peintre  da 
16e  s.,  a  écrit  un  Dialogue  sur  la  pein- 
tore,  Venise,  i548,  in -8°. 

PINO  (Bernard),  de  Cagli,  dans  le 
duché  d'Urbin,  doyen  de  la  cathéd.  de 
sa  patrie,  qui  virait  dans  le  17e  f.  ,  est 
auteur  de  plus,  comédies  et  de  quelques 
autres  ouvrages^ 

PINON  (  Jacques  )  ,  poète  latin ,  con- 
seiller au  pari,  de  Paris ,  sa  patrie,  où  il 
in.  en  1641.  Les  édit.  de  ses  Poésies  ont 
été  faites  à  Paris ,  i6i5  et  i63o,  in-8°. 

PINS  (Jean  de ) ,  conseiller-clerc  au 
pari,  de  Toulouse ,  et  év.  de  Rieux  en 
i5a3  ,  fut  ambass.  à  Venise  et  à  Rome  j 
m.  à  Toulouse ,  sa  patrie ,  Tan  i538.  On 
a  de  lui  :  les  Pies  de  sainte  Catherine 
de  Sienne  et  de  Philippe  Berna Id  son 
maître,  en  latin ,  Bologne ,  i5o5,  in-4°  $ 
De  Vitâ  aulied ,  Toulouse ,  in-i°  ;  AU 
Èobrogica  narrationis  liber,  Venise  , 
i5i6  5  De  claris  feminis ,  Paris ,  i5ai , 
in-fol.  ;  *$\  Rochi  Vita,  Paris,  ra-4°* 

PINSONNAT  (  Jacques  ) ,  né  à  Châ- 
lons-sur-Saône ,  prof,  royal  en  hébreu  , 
m.  en  17^3  ,  à  70  ans ,  a  donné  :  une 
Grammaire  hébraïque;  des  Considéra- 
tions sur  lei  mystères ,  les  paroles  et  ac- 
tions principales  de  Jésus- Christ. 

PINSSON  de  là  Martin  1ère  (Jean), 
proc.  du  roi  en  la  juridict.  delà  connéta- 
fjie  et  maréchaussée  de  Fr.,  à  Paris,  m. 
en  1678 ,  a  pub.  en  1649  :  Le  vrai  état 
de  la  France  ^  Recueil  des  privilèges 
des  officiers  de  la  maison  du  roi,  1645  : 
il  y  joignit  ,  en  1649,  '^So  et  i65a  , 
des  états  des  maisons  du  roi,  de  la 
reine ,  etc.  Enfin ,  en  1661  il  donna  in-f. 
un  Traité  de  la  connétablie  et  maré- 
chaussée de  France, 

PINSSON  (François),  né  à  Bourges, 
en  161  a ,  m.  a  Paris  J  en  1601 ,  a  publié  : 
fin  ample  Traité  des  bénéfices,  i654j  la 
Pragmatique  sanction  de  saint  Louis , 
et  celle  de  Charles  VU,  1666 ,  in-fol. } 
des  Notes  sommaires  sur  les  induits  ac- 
cordés a  Louis  XIV,  par  Alexandre  XII 
et  Clément  IX:  Traite  des  régales*  1688. 
avol.in-4<>. 

PINTO  (Hector),  doct.de l'unir,  de 
Coimbre,  m.  en  i583,  a  laissé  :  des 
Commentaires  sur  lsalc,  surEzéchiel  et 
sur  Daniel,  Paris,  1617  ,  3  vol.  in-fol.  • 
Image  de  la  vie  chrétienne,  trad.  en  fr., 
Paris,  i58o. 

PINTOR  (  Pierre) ,  né  a  Valence  en 
Espagne,  en  i4?3 ,  prem.  m  éd.  du  pape 
Alexandre  VI ,  m.  à  Rome 'en  i5o3,a 
pub.  :  Agjgregator  sententiarum  docto- 
rum  omnium  de  preeseryatione  et  cura- 
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tionepéstilentfœ,  Roms,  i499>  iir-fol.} 
Demorbofœdo  his  temporibus  affligenti, 
Rom»,  i5oo. 

PINUS  ( Pierre-Matthieu),  né  à  Ur- 
bin  ,  méd.  du  16e  s. ,  a  donne  :  Annota* 
tiones  in  opuscula  anatomica  Eustachii, 
exHippocrate,  Aristotele,  Galeno,  etc., 
Venetiis  ,  i563,  in-8°  ;  Compendium 
instar  indicis  in  Hippocratis  coi,  opéra 
omnia ,  ibid ,  1 597 ,  in-fol. 

P1NZI  (Joseph- Antoine), eeclésiast., 
né  à  Ravenne  en  1713 ,  m.  a  Cologne  en 
1769,  a  pub.  plus,  ouvrages  relatifs  à 
l'nist.  de  Ravenne  et  à  ses  antiquités. 

PIO  (Albert)  ,  prince  de  Carpi  dans 
le  Modénois,  osa  se  mesurer  avec  Erasme, 
le  plus  habile  homme  de  son  teins,  m.  k 
Paris  en  i53t.  Ses  ouvr.  furent  recueillis 
à  Paris  en  i53i,  in  fol. ,  et  à  Venise  , 
même  année ,  aussi  in-fol. 

PIOMBINO  f  Anne-Marie  Ardoini, 
princesse  de),  se  distingua  par  ses  poésie*, 
a  la  fin  du  17*  s.  Le  recueil  de  ses  pièces 
en  vers  la  t.  est  intit.  :  Rosa  ParnassL 

PIOMBO  (  fra  Sébastien  del)  ,  né  a 
Venise  en  148 5,  m.  à  Rome,  à  6a  ans, 
peignit  dans  cette  ville  un  Polyphème, 
ainsi  que  div.  allégories  poétiques,  dans 
les  voûtes  d'une  loge  du  palais  Cnigi. 

PIPELET  (N.K  direct,  de  Pacad. 
royale  de  chirurg.  de  Paris,  m.  en  1809, 
a  87  an*,  est  aut.  de'plus.  Mémoires  sur 
les  Hernies. 

PIPOLANTI  (  Charles-Philibert),  de 
Licata  en  Sicile,  carme,  m.  en  1730,  h 
53  ans ,  a  écrit  les  Mémoires  historiques 
de  l'ancienne  ville  de  Gela» 

PIQUENOT  (Michel) ,  habile  grav. 
'  à  Paris ,  ou  il  est  m.  en  1814  *  *  67  ans. 
Parmi  le  gr.  nombre  de  planches ,  qui 
toutes  décèlent  un  burin  vigoureux,  on 
distingue  la  grotte  de  Fingal  et  Vtlc  de 
Staffa. 

PIQUER  (André) ,  méd.  espag. ,  m. 
vers  1780 ,  a  laissé  sur  son  art  plus.  out. 
assez  estimés. 

PIRA  (  Henri  de  la  ) ,  méd.  lyonnais 
du  17e  s. ,  a  pub.  en  io38  un  Traité  de 
Géomance ,  ou  l'Art  de  deviner. 

PIRANESI  (  J.-Bapt.  \  peintre,  grav. 
et  archit  célèbre,  né  a  Venise  en  1713  . 
m.  h  Rome  en  1778.  Le  recueil  de  ses 
Œuvres  grav.  forme  i5  vol.  in-fol.  Sa 
fille ,  Laure  Piranesi ,  marte  en  iy85  ,  a 

Îï  rave  Avec  succès  une  suite  de  vues  d'après 
a  méthode  de  son  père.  Ses  deux  frères, 
François  et  Pierre ,  accueillis  à  Paris  en 
1800J  continuèrent  la  collecu  de  Jean- 
Baptiste  ,  portée  aujourd'hui  à  aA  roi. 
MRANI(Paul  ),  littéral  d»P?ajro, 
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an  17*  *.,  a  écrit  :  Dodici  capi  apparu» 
ne nt i  all'artc  isloricadi  Agostino  Mas- 
cardiy  con  nuove  dichiarazioni,  Vinegia* 
1645 ,  in-40  j  VUa  di  Francesco  Ma- 
ria II  y  duca  di  Urbino, 

PIRCKHEYMER  (Bilibalde),  m.  en 
i53o ,  à  60  ans ,  conseill.  de  l'emp.  et  de 
la  Tille  de  Nuremberg.  Ses  Œuvres  ont 
été  pub.  in-fol.,  1610,  à  Francfort.  On 
y  trouve  des  Poésies  et  des  Traites  de 
politique  et  de  jurisprudence. 

PlRITflOUS  (  my  thol.) ,  fils  dlxion, 
ami  de  Thésée,  descendit  aux  enfers  pour 
ravir  Proserpine;  mais  il  fut  dévoré  par 
le  chien  Cerbère. 

P1ROMALLI  (  Paul  ),  domînic.  de 
Calabre ,  envoyé  (Uns  les  miss.  d'Orient. 
après  avoir  demeuré  longtems  en  Armé- 
nie, passa  ensuite  dans  la  Géorgie  et  dans 
la  Perse ,  puis  en  Pologne  ,  en  qualité  de 
nonce  do  pape  UrbainYlII,  pour  y  ap- 
paiser  les,  troubles  causés  par  les  Armé- 
niens;  de  retour,  il  alla  rendre  compte 
de  sa  mission  au  pape ,  qui  lui  confia  la 
révision  «Tune  Bible  arménienne ,  et  le 
renvoya  en  Orient ,  ou  il  fut  élevé  ,  en 
i655  ,  à  Pév.  de  Nassivan.  Après  avoir 
gouverné  cette  église  pendant  9  ans,  il 
revint  en  Italie,  il  fut  chargé  de  l'église 
de  Risignano,  et  y  m.  3  ans  après,  en 
1667.  Oq  a  de  lui  :  deux  Dictionnaires  , 
l'un  latin-persan  et  l'autre  arménien-la- 
tin ;  une  Grammaire-arménienne;  un 
Directoire  pour  la  correction  des  livres 
arméniens. 

PIRON  (Aimé  ) ,  né  à  Dijon  en  i6{o, 
où  il  est  m.  en  1727 ,  apoth.  On  a  de  lai, 
en  vers  bourguignons,  une  infinité  de 
petits  Poèmes ,  de  Chansons ,  de  Haran- 
gues et  de  Pièces  jugilives  charmantes , 
dont  nue  grande  partie  acte  impr.  ;  mais 
il  est  sur-tout  connu  par  les  Noël*  qu'il 
composait  en  patois  bourguignons,  et 
qui  turent  sa  princip.  -occupation  pend. 
3o  ans  de  suite. 

PIRON  (Alexis),  fils  du  précéd.,  né 
1  Dijon  ,  en  1689,  aimait  les  plaisirs  et 
la  liberté.  Une  Ode  trop  connue  l'ayant 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  il  vint  a  Pa- 
ris ,  ou  il  fut  placé  chez  M.  de  Bellislc , 
en  qualité  de  secret.,  et  ensuite  chez  un 
financier.  Diverses  pièces  qu'il  fournit 
au  spectacle  de  la  Foire  commencèrent 
sa  réputation;  et  la  Métromanie,  jonéc 
arec  Je  plus  grand  succès  en  1738 ,  une 
de  nos  meilleures  comédies,  y  mit  le  der- 
nier sceau.  Son  ingénuité  maligne  fut  en 
partie  la  cause  qui  l'exclut  de  racad.  fr.  : 
ni.  à  Paria  en  1773.  Le  recueil  de  ses  ouv. 
parRigoley  de  J uvigny ,  parut  en  1776,  I 
en  7  vol.  in-8°  et  9  vol.  in- 12.  Les  bons  ( 
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mots  de  Piron  ont  été  recueillis  en  r 
vol.  in- 18. 

PIRRO  (BarthélcmideSt.-Fauste), 
Sicilien,. de  l'ordre  de  ctteaux,  m.  en 
i636  ,  publia  des  ouvrages  de  théologie 
et  de  lîlburgie. 

PIRRUS  (Ant.),  proto- médecin  du 
royaume  de  Sicile  ,  né  à  Platia ,  m.  a 
Païenne  en  i53a  ,  après  avoir  donné 
Y  Histoire  de  sa  ville  natale  et  d'autres 
ouvrages. 

PIRRUS  (Roch),  histor.  de  Sicile, 
né  a  Netinum  en  1^77,  év  de  Palermc, 
où  il  m.  en  i65i.  On  a  de  lui  :  Rochi 
Pirri  siculi,  IVetini  abbatis,  notitiœ  s.- 
ciliensium  ecclesiarum ,  Païenne,  i63o 
et  i653 ,  in-fol.)  1644  et  1647,  3  vol. 
in-fol.;  Annales  Panormitani. 

PISAN  (  Christine  de  )  ,  née  a  Ve- 
nise vers  l'an  i363  ,  vint  en  France.  Ma- 
riée à  i5  ans,  elle  devint  venve  à  a5.  On 
a  d'elle  :  les  Cent  histoires  de  Troie ,  en 
rimes,  petit  in-fol.,  sans  date;  le  Trésor 
de  cité  des  dames ,  Parfs ,  »497?  in-fol.  ; 
le  Chemin  de  longue  estude ,  trad.  par 
Jean  Chaperon  ,  Paris ,  1549  »  #  »n  -  îa. 
Une  partie  de  ses  Poésies  fut  impr  \ 
Paris  en  1 54$,  in  13  j  la  Fie  de  Charles  V. 
L'abbé  le  Beuf,  a  écrit  la  vie  de  cette 
femme  illustre.  Son  père,  Thomas  Pisan, 
a  donné  beaucoup  d'ouvrages  sur  l'as- 
trologie. 

PISANELLI  (Balthasar),  né  à  Bo- 
logne ,  méd.  du  if3*  s. ,  s'est  fait  con- 
naître par  un  Discours  ital.  sur  la  peste  9 
Rome,  1577;  Trattato  délia  natura , 
del  cibi  e  ael  beret  etc.,  Venise,  i584» 
in-l0,  160 1  ,  in-ia,  17 19,  in-8°  ,  trad. 
en  latin  sous  ce  titre  :  De  esculcntorum 
pbtulentorumquefacultatibus  liber ,  qui 
a  eu  plusieurs  éditions. 

PISANI  (André),  peintre,  archit.  et 
sculpteur,  né  a  Florence  en  i33Q  ,  m.  à 
60  ans  ,  embellit  sa  ville  natale  de  plus, 
chefs-d'œuvre,  On  distingue  sur-tout  le 
Jugement  dernier,  peint  sur  une  façade 
du  Campo-Santo  ,  et  V architecture  des 
galeries  de  la  place  de  Florence. 

PISANUS  ou  de  Pisis  (Barthélcmi), 
né  a  Pise  ,  vivait  au  16e  s.,  et  fut  méd. 
du  pape  Léon  X.  On  a  de  lui  :  Epitome 
medicinœ  theoricas  et  practicœ ,  publie* 
à  Florence  ,  sans  date. 

PISANUS  (Pierre-Paul) ,  méd.  ,  né 
a  Messine ,  flor.  au  17e  s.  On  lui  doit 
Anlidotarium  spéciale  sacras  domus 
magni  hospitalis  nobilis  urbis  Mess  an  œ, 
Venetiis,  1648,  in-4°.. 

PISCATOR  (Jean Fischer,  aura.), 
théol.  allemand,  m.  k  Strasbourg,  sa 
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patrie ,  en  i546 ,  a  laisse  :  des  Commen- 
taires sur  l'ancien  et  le  nouveau  Testa  - 
tuent  ;  Arnica  coUatio  de  religione  cum 
C  Porstio,  Gouda,  i6i3,  in^°. 

PISIDES  (George),  référendaire  de 
l'église  de  Constant,  sous  l'empire  d'Hé- 
raciius,  rers  640.  On  a  de  lui  un  ouv. 
en  vers  grecs  ïambes  sur  la  Création  du 
monde,  et  un  autre  Poème  stir  la  vanité 
de  la  vie. 

PISISTR  ATE,  gén.  Athénien ,  rendit 
de  grands  services  h  sa  patrie  à  la  prise 
de  Salamine  ;  et  après  avoir  été  le  zélé 
défenseur  de  sa  patrie  ,  il  voulut  en  être 
le  souverain.  Pour  y  parvenir  ,  il  feignit 
d'implorer  la  protection  du  peuple  con- 
tre ses  ennemis ,  et  demanda  dés  gardes 
aux  Athéniens.  Il  se  servit  ensuite  de  ces 
gardes  contre  sa  patrie,  et  s'empara  d'A- 
thènes, vers  56o  av.  J.  C  II  en  tut  chassé 
trois  fois ,  et  y  étant  rentré  ,  il  m.  vers 
5a8  av.  J.  G.  Pi  si  strate  fut  le  premier 
qui  dressa  une  bibliothèque  a  Athènes, 
bibliothèque  que  Xercès  ,  fit  ensuite 
transporter  en  Perse.  • 

PISON  (  Lucius  Galpnrnius  Piso )  , 
«nrn.  Frugi,  h  cause  de  sa  frugalité,  fut 
tribun  du  peuple ,  l'an  139  av.  J.  C.',  puis 
consul.  Il  publia  une  loi  contre  le  crime 
de  concussion  :  Lex  Calpurnia  de  pecu- 
niis  repe  lundis.  11  finit  glorieusement  la 
guerre  de  Sicile. 

P I S  O  N  (  Cains  Calpurnî us  ) ,  consul 
romain  ,  l'an  67  av.  J.  C. ,  fut  aut.  de  la 
loi  qui  défendait  les  brigues  pour  les  ma- 
gistratures :  Lex  Calpurnia  de  ambitu. 

PISON  (Gneius  Calpurnius),  consul 
sous  Auguste ,  et  gouv.  de  Syrie  sous 
Tibère ,  fit  empoisonner  Germanicut  par 
ordre  de  cet  emp.  Accusé  de  ce  crime, 
et  se  voyant  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  se  donna  la  mort  l'an  20  de  J.  C. 

PISON  (Lucius  Galpnrnius)  ,  sénat, 
romain  de  la  famille  des  précéd.,  accom- 
pagna i'an  a58  l'em  p..  Valérie  n  dans  la 
Perse.  Ce  prince  ayant  été  pris ,  et  Ma- 
crien  nommé  son  successeur ,  le  nouvel 
empereur  envoya  Pison  dans  l'Achaïc 

5our  s'opposer  à  Valens.  Pison  ,  au  lieu 
e  le  combattre  ,  se  retira  en  Thessalie, 
où  ses  soldats  lui  donnèfent  la  pourpre 
impériale.  Valens  marcha  contre  lui,  et 
lui  fit  ô ter  la  vie  l'an  rôt. 

PISON  (GuilL),  né  a  Leyde,  doet. 
«n  méd.',  pratiqua  cet  art  an  Brésil,  aux 
Indes  et  à  Amsterdam  ;  il  a  publié  : 
Histoiia  naturalis  Brasilia!  ,  Leyde  , 
2648 ,  in-fol. 

PISONI  (Hômobone),  né  a  Crémone, 
premier  professeur  de  méd.  pratique  à 
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Padoue,  m.  en  1748,  combattit  vivement 
par  ses  écrits  la  circulation  du  sang.  11  a 
publié  anssi  quelques  ouv.  de  méd. 

PIST1CI  (  le  père  )  ,  relig.  franciscain 
de  Napjes ,  fut  l'un  des  premiers  moines 
qui  osèrent  plaider  la  cause  populaire , 
et  approuver  la  révolution  de  cette  ville 
en  1790.  A  la  prise  de  Naples  par  le 
cardinal  Buffo,  il  fut  pris  et  pendu. 

PISTOJ  (  l'abbé  Candide  ; ,  prof,  de 
math,  dans  l'univ  de  Sienne  ,  sa  patrie, 
né  en  1736 ,  et  m.  eu  1781  ,  a  public  : 
Meccanismo ,  colquale  l'aria  et  ilfuoco 
elementare  sifissano  nei  mîsti,  Sienne, 
1775,  in-8°. 

PISTON  ,  sculpteur ,  est  connu  pour 
avoir  fait  un  Mars  et  un  Mercure ,  qu'on 
plaça  depuis  à  Rome  dans  le  temple  de 
la  Concorde. 

PISTORIUS  (Jean),  néaNiddaen 
i546,  m.  en  1608,  fut  successivement 
doc  t.  en  thëol.,  puis  conseiller  de  l'em- 
pereur ,  prévôt  de  la  catliéd.  de  Breslaw, 
et  prélat-domestique  do  l'abbé  de  Fui  de. 
On  a  de  lui  plus.  Traités  de  controverse 
contre  les  luthériens  $  Arlis  cabaUistica 
scriptores  t  Bâle,  1587  i  Scriptores  reram 
polonicarum,  Bâle  ,  i58a,  3  tom-  in-fol.; 
Scriptores  de  rébus  sermanicis ,  Franc- 
fort ,  i583— 1607 ,  Ratisbonne,  1726, 
3  vol.  in-fol. 

PISTORIUS  ou  PuToais  (Jean), 
né  à  Nîmes,  doct.  en  méd.,  a  écrit: 
Microcosmus ,  seu  liber  cepkale  anaio* 
micus  de  proportione  utriusque  mundi, 
in  cujus  caice  reviviscit  Pelops ,  Lug- 
duni ,  161  a,  in-8°. 

PITARD  (Jean),  Normand,  premier 
cbirurg.  de  saint  Louis ,  occupa  la  même 
place  auprès  des  rois  Philippe-le-Hardi 
et  Philippe  -le-Bel.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
le  collège  ou  la  société  des  chirurgien* 
à  Paris,  et  qui  en  dressa  les  statuts i'aa 
1360.  Il  m.  Vers  i3ii. 

PITARD  DE  BOIS-PJTARD  (Fran- 
çois ) .  né  à  Domfront  en  Normandie , 
en  i533  ,  a  laissé  un  Journal  sur  la 
prise  de  cette  ville  par  ios  protestant , 
en  1574. 

PITATI  (Pierre),  de  Vérone,  prof, 
de  math,  dans  le  16*  *»,  publia  à  Venise, 
en  1 55a ,  les  Ephémérides  de  cette  année 
jusqu'en  i563,  sous  le  titre  dy  Ahruxnnch 
novum*  et  supplementum  ephemeridum 
i554  9  Compendium  Pétri  Pitali  in  aca- 
démie philarmonied  matheslntprnfiten- 
lis,  Veronae,  *56o;  des  Canons  pas- 
ckals  ;  et  des  Tables  hatairem. 

PITAU  (Nicolas),  grav. ,  né  a  An- 
vers  en  i633  >  m.  «a  France  en  167  *• 
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Parmi  set  onv. ,  on  peut  citer  là  S*date 
Famille ,  qu'il  grava  d'après  Raphaël  ; 
an  Christ  au  tombeau  sur  le*  dessina  de 
Carrachc  ;  un  antre  sur  ceux  deGaerchin  j 
la  Madeleine  au.  désert  ;  St .  Jérôme;  St. 
SulfHoe,  etc. 

PITCAIRN  (Àrchibald) ,  méd.  écos- 
sais ,  né  à  Edimbourg  en  i65a ,  professa 
la  mcd.  dans  l'unhr.  de  Leyde ,  et  s'éta- 
blit  ensuite  dans  sa  patrie.  On  a  de  lm  : 
Disputât  iones  medicat,  Rotterdam,  1701; 
Edimbourg,  1713,  époque  de  sa  mort. 
Toutes  ses  OEuvres  ont  été  réimp.  à 
Lejde,  17371  in-4*. 

PITflO  on  Su  ad  a  (mythol.),  déesse 
<le  r éloquence ,  fille  de  Mercure  et  de 
Venus. 

PITHOIS  (le  père  N.)9  minime,  de 
la  province  de  Champagne  ,  se  retira  à 
Sedan  ,  où  il  embrassa  la  religion  pro- 
testante ,  et  oh  il  m.  en  1676,  a  80  ans. 
On  lni  doit  V  Apocalypse  de  Méliton , 
on  Révélation  des  mystères  cénobUiques, 
16G2  ,  in-?4  *  *t  1668,  in-11. 

PITHON-CURT  (l'abbé),  m.  en 
1780,  a  publié  en  17A3  et  1750  Y  His- 
toire de  la  noblesse  au  Comtat-Vé- 
naissinf  à?  Avignon  et  de  la  principauté 
d'Orange,  4  vol.  in  4°* 

PITHOU  (Pierre),  né  en  i53g  a 
Troyes  en  Champagne,  étudia  a  Paris  sous 
Turnèbe  et  sons  Cnjas  ;  puis  ayant  em- 
brassé les  opinions  des  calvinistes ,  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  loi  en  caoïat  lia  vie 
au  massacre  de  la  Saint-fitathéiemi.  Il 
rentra  peu  de  terne  après  dans  le  sein  de 
l'église  cathol.  ,  et  fut  substitut  du  pro- 
cureur général ,  puis  procureur  général 
en  i5Si  dans  la  chambre  de  justice  de 
Guyenne.  Henri  IV  trouva  en  lui  un  ci- 
toyen «élé\.  Quoiqu'il  eût  été  entraîné 
dans  la  ligue ,  il  fit  tons  ses  efforts  ponr 
réduire  Paris  sous  l'obéissance  de  son  lé- 
gitime souverain.  Il  était  de  la  société 
des  beaux  esprits  qui  composèrent  le 
Catholicon  d  Espagne.  Pilhou  m.  a  No- 
sent-sur-Seine  en  i5g|6.  On  a  de  lui  :  un 
Traité  des  libertés  de  V église  gallicane, 
Paris ,  1731  ,  4  T°I*  in-fol.  \  un  grand 
nombre  a  Opuscules  y  Paris,  1609,  in-4°; 
des  Editions  de  plus,  monumens  anciens, 
dont  la  plupart  regardent  V Histoire  de 
France  ;  des  Notes  sur  diffërena  auteurs 
profanes  et  ecclésiastiques:  un  Commen- 
taire sur  la  éoutume  de  1  royes ,  ttj~4°  • 
plusieurs  autres  Ouvrages  sur  la  juris- 
prudence civile  et  canonique.  U  a  enrichi 
fa  république  des  lettres  de  quelques 
auteurs  anciens  qu'il  a  tiré  de  l'obscu- 
,  comme  Phèdte  ,  les  Novelles  de 
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Justinien.  Sa  vie  a  été  publiée  par  Gros* 
ley,  Paris  ,  1756,3  vol.  ûvia* 

PITHOU  (Franc.),  avocat  an  parï. 
de  Paris,  frère  du  p'récéd.,  né  a  Troyes 
en  ï5AL  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  m. sa. 
des  fables  de  Phèdre  ,  qu'il  publia  con- 
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canonici ,  imp.  à  Paris  en  1607,  a  vol» 
in-fol.  On  lni  doit  encore  :  la  Conférence 
des  lois  romaines  avec  celtes  de  atoyse9 
1673 ,  in-12  j  V Edition  de  la  lot  salique  » 
avec  des  notes ,  et  d'antres  onv. 

PITISCUS  (Samuel),  né  en  i637  k 
Zutphen ,  recteur  du  collège  de  celte 
ville ,  puis  de  celui  de  Saint-Jérôme  à 
Utrecht,  y  finit  ses  jours  en  1717.  On 
a  de  lui  :  Lcxicon  antiauitatum  roma- 
narum ,  Leuwarden,  17 13 ,  3  vol.  in-fol.; 
des  Editions  de  plus,  au  t.  la  t. ,  anciens 
et  modernes ,  avec  des  notes  et  d'autres 
ouvrages. 

PITISCUS  (Barthélemi),  auteur  do 
Thésaurus  mathematieus ,  Francfort  , 
in-fol. ,  161 3  année  de  sa  mort  ;  de  U 
Trigonométrie  parva  et  magna* 

PITOT  (Henri) ,  né  à  Armont,  dîoe. 
'd'Uzès  en  1696 ,  m.  en  167 1 ,  fut  reçu 
en  17^4,  de  lvacatl.  royale  des  sciences. 
Outre  une  Quantité  de  Mémoires  hnpr. 
dans  le  rec.  de  cette  compagnie,  il  donna» 
en  173 1,  la  Théorie  de  la  manœuvre 
des  vaisseaux  y  1  vol.  in-4°,  trad.  en 
angl. ,  et  qui  fit  admettre  Faut,  dans  la 
société  royale  de  Londres.  La  prov.  de 
Languedoc  dont  il  était  ingtmeur,  lni 
est  redevable  de  beaucoup  de  monument 
utiles. 

PITROU  (Robert) ,  né  à  Mantes  en 
1684  r  habile  géomètre ,  gr.  mécan. ,  et 
versé  dans  toutes  les  parties  de  Parent  t. 
civile.  En  1716,  il  commença  le  travail 
du  pont  de.Blois,  et  imagina  dès  lors 
ces  cintres  de  bois  appelés  cintres  re* 
troussés  ,  et  que  Ton  a  depuis  imités. 
En  17*1 ,  il  fut  fait  ingénieur  deJU  gé~ 
néralité  de  Bourges,  et  dix  ans  après  t 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées 
de  France  :  m.  à  65  ans.  En  1756,  sa 
veuve  puhKa  un  recueil  in-fol.  de  ses 
ouvrages  en  40  ou5o  pi.  gravées. 

PITS  (Jean),Pitseus,  né  vent  i56o 
à  Sou thamp ton,  dans  le  comte!  de  Hant , 
m.  doyen  Ae  Verdun  en  1616  ,  est  aut. 
des  illustres  Ecrivains  d'Angleterre* 
1619,  in-4°>  et  d'autres  ouvrages  en 
latin. 

PITT  (Christophe) ,  poète  angl.,  né  à 
j  Bfaradfort  en  1699,  y  m.  en  ij^fL  O» 


C.  for.tIio,  Gouda,  i 

PIStDES  (George) 

iVclisï  de  Constant,  toi 

nclÎM,  «»  64o.  On  . 
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gardes  contre  s»  patrie, 
theno,  tct»56obt.  J. 
tioufoi),  et  J  «"tant  1 
SiSst.  J.  C.  Pmrttat 
qui  dr«>a  unebibli.nl 
bibliotbique   qno  Xei 

P1SON  (  Lut*»  Ca 

nirn.  Frugt ,  h  cause  il 
tribun  du  peuple ,  l'twi  ■ 
consul.  Il  nulilia  ™«  ■' 
de  concussion  :  iti  C. 
niii  rcfictunilu.  H  fini* 

P1SON  (C»ïm  Col 

T<™iaHi1l,«»67«».J.  ■ 

loi  qui  défendait  les  bri[ 

gisti-alnres:  I*x  Catp— 

P1SON  (  Cneiui  Col 

Tibère,  fil enijinisonoci 
ordre  de  cet  =mp.  Akc 
etseroyant  iibnndooo*  1 
il  se  donna  la  mort  l'an 
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oh  il  m.  A  64  un*,  a  donné  la* 
xrentem  i  Jt,  Barthèlemi  mar- 
Sl.  Pierre  délivré  de  prison  , 
"Espagnole!. 

IIS  (myiho).),  nymphe  aimée 
■fine  icmi  de  Pan  et  de  hotte ,  (al 
itiorphosée  en  Pin. 
CTl'OIi  (Jein-Scholaslique),  méd. 
■a  en  Provence  ,  m.  en  1690  ,  en  aul. 
iWiWiro  de  la  ville  d'Aix,  l656  , 
*.;dee^nnaletdefégLd'Air,i6GS; 
1  Traita  lalîn  De  comeribendâ  hit- 
1  reruiH  naturalium  Provinciat ,  Ail, 
1,  de»  Sentiment  sur  les  historiens 
^     Preœnee,  Abt,  1681,  iii-u. 

'iTTONI(Jean-Bapt.),  de  Vicence, 

».  du  16e  ■■  grava  les  4°  planches  de* 

de   Rome;  elle*   M    trouvent  dans 

.    >v.  de  Scamoiï ,  Veniie  ,  i58i ,  in  lit. 

.carat  lopra  le  entithità  di  Rama  , 

m  ■$*  totale  integliatedaBatistaPit- 

i  ficentino,  in-fol. 

^PITTONI(Je*n>B*pt.),  prêtre  vénl- 

_n,  m.  en  171)8,  est  aut.  d'un  Recueil 

■  consul,  pontificale*,  et  de)  décisions 

lacoogrégat.  deRome,  14  *ol.  in-8*  : 

•  tadi  Benedetta  Z///,  Venin,  1730, 

*  \°  i  Calendario  romeno  décennale. 
l'ITTORIO  (Louis),   prêtre,  né  a 
rrare,   fit  une  éiudu  approfondie  de 

locsie  latine.  Son  piera.  travail  en  ce 
.  ite ,  fol  la  Candide  qui  fut  suivie  de 
^  1.  antre*  poème»  qui  obtinrent  les 
*^  'rage*  de*  latiniste*  :  il  m.  i  Ferrure , 
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trk  âpre*  3   fut  1 
d'Almagro ,  en  i54i. 

PIZE  (Joseph),  fila  de  Jacques  de  la 
Pile,  secret,  de*  princes  d'Orange  ,  est 
cnnnn  par  une  Histoire  des  nuisons  d* 
Chllons,  de  Nassau  et  d'Orange,  La 
Haye,  ■640,  in-fol. 

PIZZAMANO(Aut.),  vénitien,  ni 
vers  14&1,  éV.  de  Fellres.tn.*  Venue, 
en  i5i*.  On  a  de  lui  :  De  inteUectu  et 
intclligUiili  ;  De  dimentionibut  intenui- 
natii  i  De  quatrtndd  tolitudine  et  pe- 
riculo  vil/r  toUtaria,  etc. 

PIZZI  (l'abbé  Joicfaim)  ,  né  il  Rome 
en  1716,  m.  en  1700,  custode  gén.  da 
l'acad.  de*  arcades.  Ses  prioeip.  ouv. 
•ont;  Discours  sur  ta  poésie  tragique 
et  continue,  Rome,  1773  ;  Dissertation 
sur  un  Camée  antique;  lu  p'ition  da 
l'Eden,  poème  en  quatre  cbtinls,  Ruine, 
1778; &  Triomphe  de  la  poésie ,  psèmo 

PIZZI  (Jacques-André),  né  a  Rome  , 
est  aut.  d'une  Bibliothèque  latine  des 
décisions  de  la  Rote,  Rome,  1710,  3  vol. 
in-fol. 

PIZZIMENTI  (Doininiq.J,  preire  de 
Vérone  au  (6"  s. ,  a  receoilli  en  6  rot. 
tout  ce  qui  l'est  passé  au  concile  de  Cons- 
tance ,  etc. ,  est  ant.  de  Pselli  traclatut 
de  auri  confUtiendi  rations,  etc.,  Pa- 

PLACCIUS  (Vincent),  né  a  Ham- 
bourg, en  i6i»,  où  il  m.  en  1699,  prof, 
de  morale  et  d'éloquence.  Se*  ouv.  sont  ; 
Thealrum  anonjrmorum  et  pieudonj- 
morum,  1674,  in-4D,Hamb.,  1708,  a  vol. 
in-fol.  ;  Liber  de  jurisconsulte  perilo, 
iGg3,in-80  ;  Carminajuvenilia,  Am$t.r 
iGu'7,  in -ta;  De  Arte  excerpendi, 
Hamb.  ,  1689,  in-8°  :  m.  en  1699. 

PLACE  (Pierre  de  la),  né  dan*  l'An- 
goumois  ,  fut  successive  ment  avocat  , 
conseil).  ,etenunprem.  présid.  de  la  cour 
des  aides,  en  t5S3,  fut  tué  en  157a,  4 
la  St.-liarihélemi.  On  a  de  lui  :  Corn- 


et Charles  IX ,  depuis  1SS6  jusqu'en, 
i56t,  1566,  in  -8°;  VExceUenee  dm 
l'homme  chrétien,  1S81,  in-11. 

PLACE  (  Joané  de  b  1 ,  ministre  pro- 
teat.  A  Nantes,  prof,  de  théol.  à  Sau-' 
mur,  où  il  m.  en  i655,  à  5g  ans.  Se» 
OEiwrts  ont  été  imp.  a  Francker,    en 

PLACE  (Piem- Antoine  de  la) ,  né  h 

Calai*  en  17117  ,  ni.  h  Paris  en  17113,  >e 
fit  d'abord  conrtaiire  par  la  trad.  du 
Théâtre  anglais ,    Londres   et  Paris , 
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lui  doit  les  Traductions  en  vert  de  la 
PharsaU  de  Lucain,  de  l'Art  poétique 
de  Vida ,  de  V Enéide  de  Virgile ,  et  de» 
Mélanges  de  poésies  ,1937. 

PITT  (  Guill.  ),  comte  de  Chatham, 
fils  de  Robert  Pitt,  gentilhomme  de 
Cornooailles ,  ne  en  1708 }  en  1735,  fat 
charge  de  représenter  le  bourg  dn  Vieux- 
Sarum,   en   parlement.  'Pitt  avait  été 

Quelque  tems  valet  de  chambre  du  prince 
e  Galles  ;  il  se  démit  de  cette  place  en 
J745  ,  et  persista   avec    fermeté  dans 
■on  opposition  anx  mesure* du  ministère  ; 
en  1746,  on  Je  nomma  adjoint  vice- tré- 
sorier d'Irlande ,  trésorier  et  payeur  gén. 
de  l'armée,  et  conseiller  privé.  Il  résigna 
toutes  ces  places  en  1 755,  pour  «'opposer 
avec  plus  de  force  aux  alliances  que  le 
ministère  formait  sur  le  continent,   et 
Testa  sans  fonction  jusqu'en  1756,  ou  il 
fat  nommé  secrétaire  crétat  pour  le  dé- 
partement du  sud  ;  mais  il  perdit  bientôt 
cette  çlace  à  laquelle  il  fut  nommé  une 
seconde  fois  en  1757.  Dès  lors,  Pitt  fut 
Teçardé  .comme  prem.  ministre  ,  et  on 
lui  fit  honneur  de  tous  les  succès  qu'ob- 
tinrent les  armées  d'Angleterre  5  il  ré- 
signa ses  places  en  1761  ;  trop  fier  pour 
paraître  à  la  tête  d'un  cabinet  qu'y  ne 
pouvait  plus  diriger,  il  ne  reparut  plus 
qu'au  moment  ou  la  paix  était  sur  le 
point  de  se  conclure  ;  et  malgré  son  ira- 
probation,  elle  fut  conclue  le  10  février 
1763.  En  1766,  il  fut  nommé  lord  garde 
du  sceau  privé,  créé  pair  d'Angleterre , 
honoré  du  titre  de  vicomte  Çitt  de  Bar- 
ton -Pynsent  dans  le  comté  de  Sonimer- 
act ,  et  de  comte  de  Chatham  dans  celui 
de  Kent.  Deux  ans  après,  il  résigna  le 
titre  de  garde  du  sceau  privé}  en  1775 ; 
il  combattit  vivement  les  mesures  prises 
par  le  ministère  contre  les  Américains , 
et  mourut  en  1778. 

PITT  (William  ) ,  3*  fils  du  précéd. , 
né  en  1759»  a  Angers ,  pendant  un  court 
séjour  que  son  père  fit  en  France.  Admis 
dans  le  pari. ,  il  se  jeta  dans  le  parti  de 
l'opposition  formée  contre  le  lord  North; 
l'année  suivante  il  fut  nommé  ,  à  l'Age 
de  i3  ans,  chanc.  de  l'échiquier.  Il  ne 
jouit  que  peu  de  tems  de  cette  place 
qui  lui  fut  rendue  en  1783  ;  il  eut  à  cette 
époque  à  lutter   dans   la   chambre  des 
communes  contre  la  majorité ,  a  l'occa- 
sion du  bill  relatif  au  gouv.  de  l'Inde , 
et  parvint  à  la  reconquérir  à  la  faveur 
des  nouvelles  élections  et  de  la  dissolu- 
tion du  pari.  ;  le  bill  passa.  Le  ministère 
de  Pitt  fut  marqué ,  en  1786* ,  parle  fa  01. 
traité  de  commerce   entre  la  France  et 
TAngl. ,  qui  fut  tout  a  l'avantage  de  cette 
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dernière  puissance.  La  révol.  franc,  vî 
exciter  tout  a  la    fois  l'attention  et  . 
vigilance  de  Pitt  ;  les  lois  contre  le»  ai- 
troupemens  et  celles  relatives  aux  étran- 
gers furent  remises  en  vigueur  j  la  sus- 
pension de  l'acte  d'habeas  corpus  rint 
angmenter  son  pouvoir.  La  question  de 
1  abolition  de  la  traite    des   nègres  fnt 
soumise  de  nouveau  à  la  discussion  de 
la  chambre  des  communes,  et  l'affirma- 
tive  soutenue  par  Pitt.  îl  est  à  remar- 
quer que  ses  principes   varièrent  sui- 
vant les   circonstances   et   au   gré  Hei 
places  qu'il  a  occupées.  Bientôt  le  feu 
de  la  discorde  embrasa  nos  colonies  :  le 
pins  gr.  nombre  des  officiers  de  maiioe 
turent  forcés  de  se  retirer ,  et  la  Grande- 
Bretagne  se  trouva  avoir  atteint  le  but 
constant  de  son  ambition  j  la  ier«  coa- 
lition venait  de  se  former,    l'Angl.  y 
ryrh  une  part  active ,  et  fut  habile  à  pro- 
îter  des  malheurs  etdes  revers  des  puis- 
sances ses  alliées.  Le  trône  de  Typoo- 
Saïb  fut  renversé  j  l'Ile  de  Ceylan ,  uro 
partie  des  M oluques  et  le  Cap-de-Bonne- 
fesperance  furent  conquis  j  le  commerce 
de  la  France  et  de  la  Hollande  fut  io- 
tercepté  ;  et  l'Angl. ,  en  établissant  un 
nouveau   code  de   neutralité ,  s'arrogea 
1  empire  des  mers.   L'effervessence  qui 
régnait  en  Irlande ,   et  la  crainte  d'uoe 
descente  des  Fr.  dans  ce  royaume  ,  tiro- 
vo<juèren  t  la  suppression  du  pari,  de  Du- 
blin. Pht,  au  moment  où  l'Angl.  ma- 
nifesta le  désir  de  la  paix,  se  détermina 
•  quitter  la  conduite  des  affaire*  ,  et  y 
renonça  en  180 1  :  il  ne  répara  t  an  par», 
quen  i8o3.   Lorsque  la  guerre  entré  la 
*r.  et  l'AngL  eut  recommencé,  on  le 
rappela  à  la  place  de  chanc.  En  1804 , 
il  fit  déclarer  la  guerre  à  l'Espagne,  et 
parvint  encore  à  former  contre  la  Fr. 
une  nouv.  coalition.  Peu  de  tems  après 
avoir  reçu  la  nouv.  de  la  bat.  d'Austcr- 
Jitz,  Pitt  m.  en  1806. 

PITTACUS,  l'un  des  sept  sages  de 
la  Grèce ,  né  a  My  tilène ,  ville  de  Plie  de 
Lesbos ,  chassa  de  sa  patrie  le  tyran  Mé- 
Jéagre,  commanda  dans  la  guerre  contre 
les  Athén.,  et  offrit  de  se  battre  contre 
Pnrynon,  gén.  des  ennemis.  II  employa 
dans  ce  combat  la  ruse  et  la  force r-  et, 
après  avoir  enveloppé  son  ennemi  'avec 
un  filet  qu  il  portait  sous  son  bouclier , 
il  le  tua.  Ses  concitoyens  en  reconnais- 
tance  .lui  conférèrent  la  souveraineté  de 
leur  ville.  Pittacus  les  gouverna  en  phi- 
los, et  en  père ,  leur  donna  des  lois  sages 
qu  1!  mit  en  vers;  et  se  démit  ensuite  du 
souv,  pouvoir  :  il  m.  l'an  579 ,  av.  J.  G. 

PITT£RI(Marc);  né  à   Venise  ca 
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1703 ,  où  il  m.  *  6*4  ans,  «  donne  les 
sept  Sac  remens  :  St.  Barthélemi  mar- 
tyrisé g  St.  Pierre  délivré  de  prison , 
d'après  l'Espagnole  t. 

PITTHIS  (my  thol.) ,  nymphe  aimée 
en  même  tenis  de  Pan  et  de  Borée ,  fat 
métamorphosée  en.  Pin. 

PITTON  (Jean-Scholastique),  méd. 
d'Aix  en  Provence ,  m.  en  1690 ,  est  an  t. 
de  l'Histoire  de  la  ville  d'Aix,  i656, 
în-fol.  ;  des  Annales  de  Végl.  d'Aix,  1668) 
d'un  Traité  latin  De  conscribendd  his- 
torié rerum  naturaliumProvinciœ,  Aix, 
1672,  des  Sentiment  sur  les  historiens 
de  Provence,  Aix,  168a,  iii-ia. 

PITTONI(Jean-Bapt.),  de  Vicence, 
grav.  dn  16e  s.  grava  les  4°  planches  des 
ant.  de  Rome;  elles  se  trouvent  dans 
Pouv.  de  Scamozi ,  Venise  ,  i58a .  intit. 
Discorsi  sonra  le  antichita  di  Roma  , 
ton  40  tavole  intagliale  da  Bâtis  ta  Pit- 
toni  Ficentino,  in -fol. 

PITTONI  (Jean-Bapt.),  prêtre  véni- 
tien ,  m.  en  1748,  est  aut.  d'un  Recueil 
des  constit.  pontificales,  et  des  décisions 
de  la  congregat.  de  Rome,  14  vol.  io-8°  j 
Vita  di  Benedetto  XIII,  Venise,  i73o  , 
in>4°  '7  Calendario  romano  décennale. 

P1TTORIO  (Lonis),  prêtre,  né  à 
Ferrare ,  fit  nne  étude  approfondie  de 
la  poésie  latine.  Son  prem.  travail  en  ce 
genre,  fut  la  Candida  qui  fat  sa i vie  de 
plus,  antres  poèmes  qui  obtinrent  les 
suffrages  des  latinistes  :  il  m.  à  Ferrare , 
en  i5ao. 

PIVATI  (Jean-Franç.),  jnrisc.  ,  né 
à  Padoue  en  1689,  membre  de  l'acad. 
desscien.  de  Bologne,  m.  &  Venise  en 
1764»  lia  écrit  :  Nuovo  dizionario  scien- 
tifico  ,  0  curioso  ,  sacro  e  profana  ,  Ve- 
nise, 1750,  10  vol.  gr.  in-fol.  fig.  $  Ri- 
fessioni  ûsiche  sopra  la  medicina  elet- 
trica  ,  Venise,  1749 ,  in-4°. 

PIX  (Marie),  dont  le  nom  de  fa  m. 
est  Grifith ,  cometnp.  de  Guillaume  III, 
née  à  Neetlebed ,  dans  le  comté  d'Ox- 
ford, s'acquit  delà  réputation  dans  le 
genre  dram.  Ses  pièces  sont  au  nombre 
de  onze. 

PtZARRE  < François),  cap.  esp. ,  né 
à  TrnxiUo,  découvrit  le  Pérou,  où ,  étant 
entré  en  i5a5,  avec  Diego  Almagro  qui 
se  joignit  à  lui ,  ils  en  firent  la  conquête. 
Oesdeux  aventuriers  exercèrentdes  cruau- 
tés inouïes  sur  les  Indiens  et  sur  Ataba- 
iips  leur  roi,  et  firent  un  butin  immense); 
mais  ils  se  divisèrent  lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  le  partager.  Ils  se  battirent  avec 
acharnement  sous  Ici  murs  de  Cusco  ; 
Fixzaro  remporta  U  victoire  3  mais  bien- 
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tôt  après  il  fut  assassiné  par  les  amis 
d' Almagro  ,  en  i54>- 

PIZE  (Joseph),  fils  de  Jacques  de  la 
Pize ,  secret,  des  princes  d'Orange  ,   est 
connu  par  une  histoire  des  maisons  de 
Châlons,  de  Nassau    et  d'Orange,  La 
Haye,  1640,  in-fol. 

PIZZAMANO  (Ant.)  ,  vénitien  ,  ne- 
vers  146a,  év.  de  Fcltres,  m.  à  Venise, 
en  i5ia.  On  a  de  lui  :  De  inttllectu  et 
intelligibili  ;  De  dimensionibus  intermi- 
natis  ;  De  quœrendd  solitudine  et  pe- 
riculo  vitœ  solitarias,  etc. 

PIZZI  (l'abbé  Joachim) ,  né  à  Rome 
en  1716,  m.  en  1790,  custode  gén.  de 
l'acaa.  des  arcades.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Discours  sur  la  poésie  tragique 
et  comique,  Rome,  177a  ;  Dissertation 
sur  un  Camée  antique  ;  la  fis  ion  da 
VEden ,  poème  en  quatre  chants ,  Rome, 
1778  j  le  Triomphe  de  la  poésie,  poème 
imprime  à  Parme. 

PIZZI  (Jacques- André) ,  né  à  Rome  , 
est  aut.  d'une  Bibliothèque  latine  des 
décisions  de  la  Rote,  Rome,  1719,  3  vol. 
in-fol. 

PIZZIMENTI  (DominiqO,  prêtre  de 
Vérone  an  16e  s. ,  a  receuilli  en  6  voU 
tout  ce  qui  s'est  passé  au  concile  de  Cons- 
tance ,  etc. ,  est  ant.  de  Pselli  tractatus 
de  auri  conficiendi  ratione ,  etc. ,  Pa- 
tavia,  157a. 

PLACCIUS  (Vincent),  né  à  Ham- 
bourg, en  itjia,  où  il  m.  en  1699,  prof., 
de  morale  et  d'éloquence.  Ses  ouv.  sont  : 
The  air  um  anonymorum  et  pseudony- 
morum,iGn%,  in-4°,  Hamb. ,  1708,  a  vol. 
in-fol.  j  Liber  de  jurisconsulto  perito, 
1693 ,  in-8°  ;  Carminajuvenilia ,  Amst.» 
1667,  in-ia;  De  Ârte  excerpendi9 
Hamb.  ,  1689,  in-8°  :  m.  en  1699. 

PLACE  (Pierre  de  la),  né  dans  l'An- 
goumois  ,  fut  successivement  avocat  , 
conscill. ,  etenfinprem.  présid.  de  la  cour 
des  aides,  en  i553,  fut  tué  en  157a,  à 
la  St. -Barthélemi.  On  a  de  lui  :  Com- 
mentaires de  l'état  de  la  religion  et  de 
la  république  sous  Henri  II,  franqois  II 
et  Charles  IX ,  depuis  i556  nuqu'en 
i56i  ,  1566,  in  -8°  ;  l'Excellence  da 
l'homme  chrétien ,  i58i  ,  in-ia. 

PLACE  (  Josné  de  la  ) ,  ministre  oro- 
test,  a  Nantes,  prof,  oe  théol.  à  Sau- 
mur,  ou,  il  m.  en  i655,  à  5g  ans.  Ses 
OEwres  ont  été  imp.  à  Francker,  en 
1699  et  en  1703,  en  a  tom.  in-4°. 

PLACE  (Pierre- Antoine  de  la),  né  à 
Calais  en  1707  ,  m.  à  Paris  eu  17<j3,  se 
fit  d'abord  connaître  par  la  trad.  du 
Théâtre  anglais,    Londres  et  Paris» 
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inQS ,  8 vol.  in-ia.  de  V Histoire  de  Tarn 
Jones,  Paris,  1767,  4  *°i-  "*-«»»  <*• 
V Orpheline  anglaise,  etc.  On- a  de.  lui 
des  trag.  :  Denise  sauvée;  Jeanne  &  An- 
gleterre \  Jeanne  Grajr  ;  Calliste  et 
Adèle  de  Ponthieu  ;  la  première  imi- 
tée d'Otway ,  est  la  seule  qui  ait  eu 
quelques  succès.  Il  a  aussi  donné  un  Re- 
cueil aVépitaphes  sérieuses  et  badines, 
178a,  3  vol.  ui-ia;8  vol.  in-ia,  Paris 
et  Bruxelles,  1781  et  années  suivantes } 
Pièces  intéressantes  et  peu  connues  ; 
Hermippus  redivivus  ou  le  Triomphe 
du  sage  sur  la  vieillesse  et  le  tombeau , 
traduit  de  l'anglais,  1789,  a  vol.  in-8°  j 
le  Valère- Maxime  français,  1793,  a 
volumes  in-8. 

PLACENTIUS  ou  Plàisawt  (  Jean- 
Léon),  dominic. ,  né  à  St.-Trond,  près 
de  Liège,  vers  Tan  1 548.  On  a  de  lui: 
Ùalalogus  antislitum  Ltoditnsium  , 
Anvers,  i5ag,  etAmsi.,  i633,  in-ai: 
Pugna  porcorum ,  poème  contenant  a53 
vers,  Louvain,  i5a6,  1644  »  Londres, 
i"4i  ,  in-ia  ;  tous  les  mou  de  ce  poème 
commencent  par  un  P. 
.  PLACEÏTE  (Jean  de  la),  ce!,  mi- 
nistre protest,  en  Fr.  ,  né  à  Pontac  en 
Bearn  ,  en  1639 ,  exerça  le  ministère  dès 
Pan  1660.  Mai*  après  fa  révocat  de  l'édit 
de  Nantes ,  en  1 685 ,  il  se  retira  en  Da- 
ncmarck:  ensuite  il  passa  en  Hollande, 
et  fixa  d'abord  sa  résidence  à  la  Haye , 
puis  à  Utrccbt  ,  ou  il  m.  en  1718. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  de 
morale  et  de  controverse,  qu*il  serait 
trop  long  de  citer  ici. 

PLACIDE  [le  père) ,  aug.  déchaussé, 
à  Paris  en  1666,  tu  un  grand  nombre  de 
cartes ,  dont  la  plus  estimée  est  celle  du 
Cours  du  Pô.  Il  m.  à  Paris  en  1734, 
avec  le  titre  de  géogr.  ord.  du  Roi. 

PLACIDIE  (Galla  Placidià  ),  fille 
de  Tbéodo*e-le-Grand ,  et  sdeut  d'Arca- 
dius  et  d'Honorius ,  fut  prise  avec  la 
ville  de  Rome  parAtaulpbe,  auii  l'épousa 
en  4i4.  Le  pouvoir  que  Placidie  acquit 
sur  l'esprit  de  son  époux,  fut  tel  qu'elle 
parvint  à  lui  foire  quitter  l'Italie ,  que  ce 
barbare  voulait  saccager.  Après  la  mort 
d'Ataulpbe ,  lue  à  Barcelonne  en  4  f5 , 
elle  retourna  auprès  d'Horion  us ,  qui  la 
remaria  à  Constance ,  associé  à  lVmpîre. 
Ce  second  époux  lui  ayant  encone  été 
enlevé,  eMa  consacra  ton*  ses  soins  à 
r éducation  de  son  fils  Valeownieo.  Cette 
princesse  m.  k  Ravenne  en  4*>» 

ÊLACOTOMUS ,  enallcm.,  Brett- 
gehneider  (  Jean  ) ,  né  à  Muritadt ,  de- 
vint méd.  a  Dantsick ,  ou  il  m.  en  1574  > 
à  rage  dt  60  ans.  On  a  de  loi  :  Otmlio 
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de  ratione  Jiscendi  et  prœcipuè  medici' 
nom ,  Lipsia?,  i55at  in*8°,  Argentorati , 
1607,  in-iaj  De  Distillatùmibus  càv- 
micts,  etc.,  Francofurti  ad  Viadnim, 
i553,  i»-8°  et  io-ia. 

PLAINES  ( François Chaltgvt des), 
a  donné  an  théâtre  (a  trag.  de  Coriolan, 
i7aa  :  m.  a  Paris  en  17*3. 

PLANCHE  (N...  te  Fetre  de  la), 
avocat  du  roi  à  la  chambre  des  domaines, 
m.  à  Paris  en  1738.  On  a  de  lui  un  out. 
posth. ,  Paris,  1765,  3  vol.  in~4°,  sons  ce 
titre  :  Mémoires  sur  les  matières  doma- 
niales on  Traité  du  domaine. 

PLANCHE  (  L.  Régnier  de  la  ),  gen- 
tilh.  parisien  et  calviniste,  a  laissé  une 
histoire  de  l'état  de  la  France  sons  le 
règne  de  François  IL 

PLANCHER  (dom  Urbain),  bénéd., 
né  à  Chenus  près  d'Angers,  m.  dans  le 
monast.  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  en 
1750.  Il  entreprit  Y Histoire  du  duché  de 
Bourgogne ,  Uijon ,  1 74 1  - 1 748, 3  vol.  in- 
folio.  Le  4e  parut  après  sa  mort* 

PLANCHON  (  Jean-Baptiste-Luc  ), 
méd.,  né  à  Renaix,  eh  Flandres,  en  1734, 
a  enrichi  le  Journal  de  Médecine  de 
Mémoires  intéressans. 

PLANCHOT  (Guill.  ) ,  prédicat. ,  ne 
à  Tarascon  en  1737,  publia  qndqnes 
Sermons  dan*  sa  patrie,  et'se  rendit 
ensaite  dans  la  capitale ,  ou.  il  fut  nommé 
vicaire  de  la  paroisse  de  St-Roch ,  et 
prononça ,  en  présence  des  académ.  des 
scien.  et  des  b.-lett. ,  réunies  ,  le  Pané- 
gjrrique  de  Saint-Louis ,  qui  fit  un  si 
grand  bruit  parmi  les  savons. 

PLANCINE,  femme  de  Pison  ,  qnt 
fut  accusé  d'avoir  empoisonné  Germani- 
eus,  n'était  pas  moins  coupable  de  ce 
crime  qne  son  mari  ;  mais',  soit  que  l'emp. 
Tibère  l'aimAt,  parce  qu'elle  était  en- 
nemie d'Agri opine  ,  soit  que  l'imper. 
Livié  intercédât  po«r  elle, elle  obtint  sa 
grâce.  C'était  une  femme  d'un  esprit  «a* 
perbe  y  d'un  caract.  violent ,  dont  Liije 
ge  servait  pour  persécuter  Agrippine, 

3 n'elle  haïssait.  Après  la  mort  ae  cette 
ernière ,  une  foule  d'accusateur»  an  dé- 
clarèrent contre  Plancirte ,  qui  far  con- 
trainte de  se  donner  la  mort  vers  Pan 
33  de  J.  C. 

PLANCIUS  (Pierre),  né  a  Drsntoutre 
en  Flandre ,  exerça  le  mtmsttro  évangé- 
lique  au  milieu  des  persécutions ,  dans 
le  Brabant  et  daim  la  Flandre,  jraaru'à  ce 
qu'en  1578  l'éjrt.  d'Amst.  t'appelât  dans 
son  sein.  Il  rot  nommé  an  synode  de 
Dordrecbt ,  en  i6f  8 ,  an  des  réviseur*  da 
la  nouvelle  version  de  l'apeiau  Testa- 
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ment.  Planciastnica  l'itinéraire  d«pr*m. 
Jauseauxqu,  furent  envoyés  d'Amst,  aux 
Iodes  orientale,.  U  cooseiUa  aossi  Je. 
expéditions  pour  le  Pôle  austral,  dan. 
I  «perance  de  trouver  par  le  nord  un 
nouveau  passage  a  la  Chine. 

PLANCUS  (Caïu.  Ptotius),  ayant 

L?n1T!7i  Par  lM  tnWir8  Antofne 
Lcpideci  Octave,  se  cacha.  Ses  esclaves 
pris  par  ceux  qui  Je  cherchaient ,  soûl 
tiare*  longiems,   au  milieu  des  ,ap- 

tnreml"     *  ïï  ^'^  P°inl  0u  **'< 
Jenr  maître.  Plancus   ne  souffrit  noiut 

H«  on  les  tourmentât  davantage  ,  i   rint 
présenter  sa  télé  aux  soldats. 

PLANCY  on  Plahttus  f  Guill.  )  , 
■«.,  ne  au  Mans ,  m.  en  i568,  trad.  à, 
ET  ^ 'a',I\.dlff*r-  morceaux  d'Hippo. 

fc.  A      -rySeM0V  ^  fit  des  **"«  «r 
taon*,  de  FerneL  On  a  de  lui  :  t£ippQm 

nevae,   i5g5     ,n-ia,    Parisiis ,    i65n 

PLACER!  (jean)>  m<?d 
àQainsano,   dans  le   Bressan,   m!  en 
«*7° ,   »  donne"  des  Commentaires  sur 
£  <«.  ouv.  de  Galien  et  d'Avicenne  .  eï 
d'autre*  onvrages.  ' 

PLANEaUS  ou  PiAWEa  (  Andr<; } 
Çrf.  •  ne  en  t546\  dans  le  cornu?  dé 
1 jrol ,  m.  eu  .6o7  On  a  de  lui  :  A/*. 
jAods»  in»esnSandi  locos  affectas,  Tu. 
bmg»,  1579,10-40 ;  DeMethodomedendi 
U*runutt  Basile»,  i583,  in-8°;  De 
^o^enMUhecsecundus;^ 

PLANQUE  (  François  ) ,  méd. ,  n<c  à 
Amiens  en  1696  m.  en  i965,  a  publie': 
Llururfte  complète ,  suivant  le  système 
^i^^rnes  a  roi.  in-, a-  Bibli^ 
**?  c*°!*w  d*  Médecine,  ovol.  in-4» 
Z}  ™}  m",JliUl  tradact-  3-  Obse\. 
>  ander-Wiel ,  1 758,  a  vol.  in-i  9. 

PLAWTAVIT  o.  n  P4WE  (  Jean) 

■wje  à  Beiier. ,  fit  abjuration  en  i6V>4 , 

t  devtnt  evèW   de  Lodeve  en  ,fc>5 

*  étant  demis  de  son  évéchl  en  t648     il 

?7  T-f  £U  m;  cn  ,65r  '  à  75  *»••  On 
»  a*  loi  ;  Chnmologia  Prœsuium  Ludo- 

***sium,  Ammont,   i6?4,   in-jo,-  un 

D*ummm9  hébreu ,   Lodov» ,    ifri5 

*;ol  in-fol  ;  une  Bibliothèque  rabbï- 

^  et  d'autre,  ouvrages.  On  prftend 

^  Pljnuvu  eut  part  a  la  révolte  de 

or  Mon*niorency. 

HAKTEDIQ  (ManUio) ,  prêtre  d« 
"on,  ///, 


Coscnza,  au  16*  s..  alaiWm.  ^l  >  * 
PLANTERRE,  <T»bord  actcar  » 

*«<W,  Ai  Tripler-engeance,  «te. 
PLANTIN  (  ari.t.  ;,  né  j  MoBt 

I  art  d  imprimer  t  un  haut  degrt  de  ,«r 
fccuon.  Il  «  retira  à  An»er„?  Le  dl!uil 
de.  out.  «,r,i,  de  *,  preue,  ^rait^„ 

l^mplairiŒi.^      ,mpt,m•   ,ur 

donne  une   Vie  d'Esnn*     «.,•       7  ' 

e«t  de  Florence,  i^f  in^o  #t  1«  mJai 
de  Francfort,  1600 ,  io-fol  ^  * 

IJÎ3 ,  était  profontfement  Tcne"  dan. Z 

prof,  de  dr.  romain  et  direct,  de  IVfcoU 
de  droit  a  Çoblentz,  fonction,  on'il  rem! 

du  Co/ici/e  «i«  2Ve/ite;  nn  fleeiiaZ/dUà 
acte,  et  pièce,  relative',  *  c?^" 
7  vol.  m-40,  et  «juelejue.  Disse*™"» 
.ur  ce  même  concile.  w~wo*é> 

leri^J-11^5  ( Jf ^^  ■  "■*  *  «t. 
lerflte    qui  vivait  vera,  la  fin  du  1 3e  s.     . 

publie-  quelque,  ouv.  de  médecin*  «„»'  * 

ne  consulte  plus  aujourd'hui 

«n  i53a.«espnncip.  oov. sont:  dé Corpo" 
ns  luimuntstructurd  et  us*  Ubri  1res  * 
t^9  '^et  i6o3,in.fol.j  Pr™£ 

1&.5, 16^6,  ,73s,  10.403  ^,^  ™;: 

Aca,  ïrancofurti,  i6i5,  in  4». 

PLATIÈRE  (  Imbert  de  la  ),  ou  Pn- 
eu*,  plo«  cqbqu  .on.  le  nom  de  Z  V*- 
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chai  de  Bourdillon ,  fit  ses  premières  | 
armes  en  i544  r  *  ,a  *>at.  de  Cerisoles.  11  I 
servit  au  '  siège  da  Hàvre-de-Gracc  ,  en 
*563,   et  reçat  le  bâton  de  maréchal 
l'année  suivante.  Il  tn.  à  Fonuineblcau 
en  1567. 

PLATINE  (  Bafthél.  Saccbi  ,  dit  ) , 
né  en  iija.1  ,  dans  un  village  nommé  Pia- 
dena  (en latin ,  Platina  ),  entre  Crémone 
et  Mantouc ,  d'où  il  prit  le  nom  de  Pla- 
tine, suivit  d'abord  le  métier  des  armes  ; 
il  s'appliqua  ensuite  unx  sciences.  Etant  I 
allé  À  Rome ,  le  card.  Bessarion  ,  instruit  | 
de  ses  talens,  obtint  pour  lui ,  du  pape 
Pie  II,  quelques  petit*  bénéfices  ,  eo>n 
suite  la  charge  d'abréviatcur  apostolique; 
Paul  II ,  success.  de  Pie  II,  ayant  cass* 
tons  les  abréviatenra,  Platine  s'en  plai- 
gnit amèrement.  Il  écrivit  à  ce  pontife 
une  lettre  très -vive  :  pour  toute  réponse, 
on  le  mit  en  prison,  ou  on  le  chargea 
de  fers.  Il  éprouva  ensuite  de  vives  per- 
sécutions, fut  mis  à  la  question  pour  de 
fausses  accusations.  Paul  II  étant  mort, 
son  success.  Sixte  IV  répara  ses  torts ,  et 
lui  donna,  la  place  de  bibliothécaire  du 
Vatican.  11  m.  de  la  peste  en  i4*ï.  Le 
principal  de  ses  ouv.  est  V Histoire  des 
f>apes  ,   depuis  Saint-Pierre  jusqu'à 
Sixte  If,  Venise,    1479,  in-fol.,  en 
latin.  Il  7  en  a  eu  depuis  un  grand  nombre 
d'autres.  L.  Coulon  l'a  trad.  en  franc. , 
i65i  ,   in-4°  j    elle   l'avait  déjà  été  en 
H 5 19,  in-fol.  Ses  antres  ouvrages  sont  : 
des  Dialogues  sur  le  vrai  et  le  faux 
bien  çunKv.  du  Remède  d'amour,  Lcyde, 
1646 ,  in-16;  un  Traité  de  Pave  Italiœ 
eomponendd,  et  de  Bello  Turcis  inje- 
rendo;  Histoire  de  Mantoue  et  de  laja- 
Tniffe  de  .Gonzague,  en  latin  ,  Vienne, 
4675,  in-4?  î  «»*  Traité  sur  les  moyens 
de  conserver  la  santé ,  et  de  la  Science 
de  la  cuisine  ,  Bologne  ,  v49$>  et  Lyon» 
*54i  9  in-S°.  Il  -y  en  a  une -trad.  franc. 
Les  Œuvres  de  Platine  sont  en  latin'j 
•elles  furent  impr.  a  Cologne  en  1619  et 
«5^4 ,  et  à  Lonvain  «n  i5ja ,  in-foi. 

PLATNER  (  Jean-Zacharie  )  ,  racd.- 
chirurg. ,  né  à  Cheranitz  en  Mcsnie^cn 
c6o4 ,  m.. prof,  de  thérapeutique  a  Eci- 
psiolt,  en  f  7sj7«  On  a  de  lut  :  Institutiones 
chirurgiœ  raliondtu  %  tum  medioœ,  tum 
manualis,  Lipsias,  *745,  1758,  1761 , 
jn-8%  6g.;  Venetiis,  1747,  io-4°,  en 
allem.  ;  Léipsick. ,  1 743  et  1749,  a  vol. 
in-8°^  Opuscalorum  chirurgicorum  et 
anatamicororn,  t*mi  duo.  Dissertmtiones 
et  prilusioneSylÂpù*,  1749»  »n-4°»  fi*i 
Ars  medendi  singulis  mnrbis  accommo- 
•data,  Lipsi»,  17W  .  in-8°. 

.  PXiATOW*  «4L  pHUoi-^cc^  âls 
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d'Ariston ,  et  chef  de  Ja  secte  des  acad. , 
naquit  à  Athènes  vers  l'an  £29  *▼•  J-  C. , 
d'nne  famille  illustre.  Il  descendait  de 
Codrus  par  son  père,  et  de  Solon  par  sa 
mère.  Il  Rattacha  uniquement  à  Socrate, 
qui  l'appelait  le  Cygne  de  l'académie.  Le 
désir  de  s'instruire  lui  fit  entreprendre 
un  voyage  en  Egypte  ;  il  alla  ensuite  daws 


cette  partie  de  "Italie  qu'on  appelait  la 
Ci ranac -Grèce  :  de  là  il  passa  en  Sicile 
pour  voir  les  merveilles  de  cette  Ile  ,  et 
bur-tout  les  embrâscmens  du  mont  Etna. 
De  retour  dans  son  pays ,  il  fixa  sa  de- 
meure dans  un  quartier  du  faubourg 
d'Athènes,  appelé  Académie  :  c'est  la 

3u'il  ouvrit  son  école,  et  qu'il  forma  tant 
'élèves  à  la  philosophie.  La  beauté  de 
son  génie,  l'étendue  de  ses  connaissances, 
la  douceur  de  son  caractère  et  l'agrément 
de  sa  conversation,  répandirent  son  nom 
dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Appelé  à 
la  cour  de  Dcnys  le  jeune ,  tyran  de  Sy- 
racuse, il  tâcha  de  le  reconcilier  avec 
Dion.  Sa  tempérance  le  conduisit  à  une 
heureuse  vieillesse  :  il  m,  Tan  318  av.  J.  C. 
La  plus  belle  édit.  de  ses  OEuvres  est 
celle  de  Scranus,  ou  Jean  de  Serres,  en 
grec  et  en  latin,  impr.  par  Henri  Etienne, 
1578  ,    3  vol.    in-fol..  On  estime  au  ni 
celle  de  M arsile  Ficin ,  Francfort,  1601, 
in-fol. ,  grec  et  latin.  Dacier  a  trad.  en 
franc,  une  partie  des  Dialogues  de  Pla- 
ton ,1701,  a  vol.  in-ia,  et  1771 ,  3  vol. 
in-12.  L'abbé  Grou  a  trad.  la  Républi- 

Îue,  Paris,  1763  ,  a  vol.  in-ia j  puis  les 
,ois  ,  Amsterdam,  'J^Q*  *  vol.  in-8* 
et  in  -13  ;  enfin  ,  les  Dialogues  ,  Ams- 
terdam ,  1770  ,  Q  vol.  in-ï°  et  in- ti. 
L'angl.Clarke,  en  i8o3,  •  rapporté  de 
111e  de  Patmosun  beau  manuscrit  de» 
Œuvres  de  Platon,  in-fol.,  vélin. 

PLATON ,  poète  grec ,  flor,  environ 
too  ans  après  Platon  le  philos.  Il  passa 
pour  le  chef  de  la  moyenne  comédie.  Il 
ne  nous  reste  que  quelques  fragmens  de 
ses  Pièces. 

PL  AU  TE  (  Marcus-Accius-Planius, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  les  pieds 

Slats) ,  né  a  Sarsine,  ville  d'Ombrie,  se 
ta  Rome  une  gr.  réputation  dans  le 
genre  comique.  On  lui  attribue  i38  co- 
médies :  il  ne  non*  en  est  parvenu  qne 
19. Piaule  m.  l'an  i84av<  J-  (..Les meil- 
leures édit-  de  cet  au  t.  sont  celle  de  Pari», 
1576,  in-fol.,  avec  les  commentaires  de 
D.  Lambin  ;  ifoi ,  in-4°,  revue  par  Grn» 
ter ,   avec  le  commentaire  de  Frédéric 
Taubmann-  celle  de  1679,  ad  usum  del- 
phiniy  a  vol.,  in-4°;€e»*dc  «684.  cum 
nntis  variorum  ex  recens.  Johan.Fred. 
Gronofii  ,  Amst..  a  part.  in-8°,   et  de 
Pjria*  Barbou*  1759 ,  3  vol.  in- 1  a. 
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PLAUTIEN  (FulviusPlautlanus), 
africain  de  basse  extraction,  devint  le 
favori  de  l'emp.  Sévère ,  qui  le  fit ,  Tan 
ao?,  préfet  de  Rome ,  et  toi  procura  le 
consulat.  Ce  courtisan  orgueilleux  éga- 
lait son  maître  en  pouvoir,  et  le  surpas- 
sait en  richesses.  Son  avidité  était  ex- 
trême :  toute  voie  lui  était  bonne  pour  ac- 
quérir ;  présens  extorqués ,  rapines,  con- 
fiscation. Il  eut1  une  grande  part  dans 
les  meurtres  si  fréquemment  ordonnés 
par  Sévère.  L'emp.  maria  la  fille  de  son 
préfet  du  prétoire,  Fulvie  Fia  u  tille,  avec 
Antonîn  Caracalla  son  fils ,  en  ao3.  Ce- 
pendant Caracalla  n'accepta  cette  épouse 
tju'à  regret  et  qu'avec  peine.  Le  caractère 
impérieux  et  insolent  qu'elle  tenait  de 
son  père  /aliéna  le  coeur  de  son  époux  : 
Caracalla  la  menaçait  du  plus  triste  sort. 
Plaotien  ,  instruit  des  desseins  de  sou 
gendre,  conspira  contre  Sévère  et  son  fils. 
Ce  complot  ayant  été  découvert ,  il  fut 
mis  à  mort. 

PLAYFORD  (John),  né  en  1614, 
mosic.  et  marchand  de  musique,  en  i655, 
publia  une  introduction  à  la  musique 
pratique,  réimpr.  avec  ses  addit.  L' c'ait, 
donnée  en  160/; ,  était  la  1 3*  ;  il  a  laissé 
un  assez  gr.  nombre  de  morceaux  de 
musique,  et  mourut  en  1693. 

PLAZZA  (Louis-Martin  de  la) ,  né  a 
Antequera,  vers  1 585,  fui  un  des  premiers 
poètes  lyrique* de  son  tems.  Ses  poésies 
se  trouvent  recueillies  dans  Pouv.  in  t. 
Première  partie  de*  fleuré  des  poètes 
illustres, 

PLAZZA  (Benoît),  jés. ,  né  à  Syra- 
cuse ,  devint  censeur  et  consulteur  de 
^inquisition  de  Sicile ,  m .  £  Palerme  vers 
Tan  17O5,  âgé  de  70  ans.  Plasza  a  écrit 
un  gr.  nombre  de  livres  de  théologie  et 
quelques  ouv.  sur  le  purgatoire  et  l'im- 
macnWc  conception  de  la  Vierge. 

PL AZZONl  (  François  ) ,  de  Padoue , 
ou  il  professa  l'anatomieet  la  chirur.  de- 
puis ït5ïQ  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
t&ii  ,  a  donné  :  De  vulneribus  sclope- 
torum  tractatus  ,  Patarii,  160 5  ,  16 43, 
r6o8,  1669,  in-4 ;  Venitiis ,  1618,  in-i<>; 
De  pmrtibus  generationi  insetvientibus 
khri  duo,  Patarii,  i6ar ,  iu-40  î  Lug- 
duni  Batav.  ,  1664  9  m*-4°j  ta*  12. 

PLEMPÉ1US  (Corneille ,  fils  de  Gis* 
bert),  né  a  Amst.  en  i5^4  >  cultiva  suc- 
cessivement la  médecine,  la  jnrispr.  et 
la  poésie  j  le  rec.  de  ses  poésies  latines 
parut  en  i63o.  Il  est  m.  en  i638. 

PLETOPÉIUS(Vopiscus-Fortunatui), 
méd.  né  a  Amst.  en  1601.  L'archidu- 
chesse Isabelle  l'appela  h  Louvain  pour 
y  professer  :  m*  dins  celte  ville/en  167 1, 
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On  a  de  lui  :  Ophtahtmgraphia ,  siue 
De  oculi fabried ,  Amst.,  i63a,  in-4°j 
Louvain,  i65o,,  in-f©1.  ;  De  affectibus 
capillorum  et  unguium  naturd,  1662  , 
in*4°  }  Detogalorum  valetudine  tuendd, 
1670,  in-4°i  Loimographia  sive  tracta- 
tus  de  Peste,  Amst.,  iG64,in-4°* 

PLESSIS  (Charles-  Arthur  du  ) ,  méd. 
d'Avranches ,  vivait  dans  le  174  s.  On  a 
de  lui  :  Promptuarium  Hippocratis  or- 
dine  alphabetico  digestum,  Parisiis  , 
i683 ,  in-40. 

PLESSIS-LARIDON  (Anne-Phil.- 
Louise  du  )  femme  de  Camille  Desmou- 
lins, née  à  Paris,  en  1771 ,  joignait  à  la 
beauté  et  à  l'amabilité  un  gr.  caract.  Son 
mari  avant  été  conduit  a  la  prison  du 
Luxembourg,  elle  lui  fit  parvenir  une 
lettre  dans  laquelle  elle  le  prévenait  qu'on 
se  disposait  à  opérer  une  révolution  pour 
le  délivrer.  Cette  lettre  fut  interceptée; 
elle  fut  mise  de  suite  en  arrestation. 
Lorsque  son  mari  fut  condamné ,  no 
voulant  pas  lui  survivre,  elle  demanda  à 
partager  son  sort  $  ses  voeux  furent  bien- 
tôt exaucés.  Pendant  son  procès  elle  mon- 
tra un  calme  et  une  candeur  qui  éton-  ' 
nèrent  ses  juges  j  Elle  fut  décapitée  la 
premier  avril  1794. 

PLESSIS -RICHELIEU  (Antoine* 
du) ,  dit  le  Moine,  parce  qu'il  l'avait  été, 
capit.  d'une  compagnie  d'arquebusiers 
de  la  garde  du  roi ,  chev.  de  son  ordre 
etgouv.  de  Tours.  Il  avait  de  la  hardiesse 
et  du  courage  >  mais*  profilant  du  privi- 
lège des  guerriers  de  son  tems  ,  il  s'ap-  ' 
propriait  ce  qui  lui,  faisait  plaisir  dans 
ses  expéditions  militaires. 

PLESSIS-RICH&LIEU  (Franc,  du) , 
neveu  du  précéda  ,.  se  signala  à  la  bau» 
de  MoncoU/tour ,  et  suivit  le  duc  d'An  - 
jou  en  Pologne.  Ce  prince  monté  sur  le 
_  trône  sous  le  nom  de  Henri  III ,  l'em- 
ploya dans  diverses  négociations,  lui 
donna  la  charge  de  gr.  prévôt,  de  FrJ 
en  i5t8  ,  et  le  fit  chev.  de  ses  oedres  en 
i586\  Henri  IV  récompensa  ses  service» 
par  la  charge  de  capit.  de  se»  gardes  ; 
mais  il  m.  peu  de  tems  après  pendant 
le  siège  de  Paris ,  en  i5go ,  &  4a  aos* 

m.  PLESSIS  -  RICHELIEU  (  Ar~ 
mand  Je  Air  00  ) ,  card. ,  fils  du  précéd.  , 
né  a  Paris  en  i585 ,  fut  sacré,  à  Rome  t 
év.  de  Luçon  en  1607»  Rovenu  en  Fr. ,  il 
s'avança  à  la  cour  par  son  esprit  insi- 
nuant ,  et  sur-tout  par  la  faveur  de  la 
marquise  de  Guerchcville,  première  dame 
d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
alors  régente  du  royaume.  Cette  prin- 
cesse le  fit  tongr.  aumônier,  puis  secret, 
d'feKî  sa  1616 ,  avec  la  préséance  sut  Jet 


j68 


PLES 


autres  secret.  d'état.  Mai*  après  la  mort 
du  maréchal  d' Ancre ,  arrivée  en  1617  , 
Marie  de  Médicis  ayant  été  reléguée  h 
Blois,  il  l'y  suivit  j  puis  étant  devenu 
suspect  ou  auc  de  Luynes ,  il  eut  ordre 
de  se  retirer  à  Avignon.  Le  roi  le  rap- 
pela en  1619  >  et  l'envoya  à  Augouldine 
ou  il  disposa  la  reine  a  un  accommo- 
dement qui  fut  conclu  en  i6ao.  £11  con- 
séquence de  ce  traité ,  le  duc  de  Luynes , 
lui  obtint  le   chapeau  de  cardinal   du 
pape  Grégoire  XV  ,  et  donna  eu  mariage 
M.  de  Combalet  ton  neveu ,  à  made- 
moiselle de  Visnerod.  Après  la  mort  du 
connétable  de  Luynes,  le  card.  de  Ri- 
chelieu entra  au  cons.  d'état  en  i6a4 1 
|>ar  la  protection  de  la  reine  ;  il  fut  en- 
suite déclaré  princip.  ministre  d'état, 
chef  des  conseils,  gr. -maître,  chef  et 
surintendant  général  de  la  navigation  et 
du  commerce  de  Fr.   11  conserva  l'Ile 
de  Rbc  en  1617 ,  et  entreprit  la  même 
année  le  siège  de  la  Rochelle   sur   les 
Calvinistes.  Il  prit  cette  ville  le  28  oc- 
tobre 1628,  par  le  moyen  de  cette  fa- 
meuse digue  exécutée  par  ses  ordies  , 
et  imaginée  par  Louis  Metezeau  et  Jean 
Tiriot.  Il  accompagna  ensuite  le  roi  au 
secours  de  Mantoueen  1609,  et  fit  lever 
le  siège  de  Casai.  A  son  retour  ,  il  força 
les  Huguenots    d'accepter  le  traité   de 
pacification  qui  avait  été  conclu  à  Alais, 
et  acheva  de  ruiner  lenr  parti.  Six  mois 
après  s'etant  fait  déclarer  lieu  t.  -géu. 
de  la  les  Monts  ,  il  attaqua  tont  de  suite 
Pignerol,  secourut  Casai,   et  s'empara 
de  toute  la  Savoie.   Louis  XIII  -était 
alors  mourant  a  Lyon  ,  06  la  reine- mère 
lui  demandait  la  disgrâce  du  ministre 
qui  le  faisait  vaincre.  Cette  'princesse 
ramena  son  fils  a  Paria  *  après  toi  avoir 
fait  promettre  qu'il  renverrait  le-  card. 
dès  que  la  guerre  de  l'Italie  serait  ter- 
minée. Richelieu  se  croyait  perdu,  et 
Préparait  sa  retraite  au  Havre- de  Grâce, 
e  card.  de  la  Valette  loi  conseille  de 
faire  une  dernière  tentative  auprès dn roi. 
Il  ra  trouver  ce  monarque  a  Versailles 
où  la  reine-mère  ne  l'avait  point  suivi  ; 
il  a  le  bonheur  de  le  persuader  de  la 
nécessité  de  son  ministère  et  de  l'injustice 
de  ses  ennemis.  Lobjs,  qui  avait  sacrifié 
son  ministre  par  faiblesse,  dit  Voltaire,  se 
remit ,  par  faiblesse ,  entre  ses  mains ,  et 
lai  abandonna  ceux  qui  avaient  conspiré 
sa  perte  :  ils  furent  tous  punis  de  la  même 
peine  qu'ils  avaient  conseille  de  lui  faire 
souffrir.  Cejour,  qu'on  nomma  lajomrmée 
des  dupes,  lut  celui  du  pouvoir  abeoJ*  du 
card.  Au  nlilieu  des  exécutions  desesven- 
genaces ,  voulant  abaisserla  maison  d'Au- 
tjfche,  il  concluait,  le  »3  janvier  i£3i , 
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avec  Gustave  Adolphe  le  traité  qui  devait 
ébranler  le  tr&ne  de  Ferdinand  11 ,  se  li- 
guait en  même  tems  avec  le  duc  de  Ba- 
vière, et  concluait  dans  la  même  année  , 

1 63 1 ,  un  traité  avantageux  avec  la  Savoie. 
Mais  tandis  qu'il  acquérait  tant  de  gloire 
au  dehors,  il  avait  a  combattre  une  foule 
d'ennemis  au  dedans  qu'il  parvint  a  dis- 
siper ou    à  faire   périr  sur  l'ccbafaud. 
Au  milieu  des  agitations  que  lui  causaient 
se»  craintes  continuelles,  Richelieu  éri- 
geait l'Acad.  française,  et  donnait  dans 
son   palais  des  pièces  de   théâtre  aux- 
quelles il  travaillait  lui-même.  U  fondait 
1  Imp.  royale  :  il  rebâtissait  la  Sorboune  ; 
il  élevait  le  Palais-royal  :   il  établissait 
Je  Jardin  des  plantes ,  appelé  le  Jardin 
du  Hoi  ;  enfin  il  fomentait  les  premiers 
troubles   de  l'Angleterre.   Tandis  qu'il 
excitait  la  haine  des  Anglais  contre  leur 
roi,  il  se  formait  de  nouveaux  complots 
en  Fr.  contre  sa  personne.  Cinq  -  Mars 
qui  avait  conspiré  contre  lui ,  et  de  Thpu 
son  ami ,  pénreut  par  les  derniers  sup- 
plices. On  peut  reprocher  encore  à  ce 
ministre    les    exécutions  sanglantes   de 
Chalais,  d'Urbain  Grandier,  de  Maril- 
lac .  de  Montmorency  ,  etc.  Il  m.  a  Paria 
le  4  décembre  16  }a.  On  a  de  lui  :  son 
Testament  politique  dont  les  meilleures 
édit.  sont  celles  de  17.I7,  par  l'abbé  de 
Saint-Pierre,  a  vol.  in-ia  ,  et  de  1764» 
Paris,  a    vol.  in-8°j  Méthode  de  Coti- 
trwerses  sur  tous  les  points  de  la  roi, 
in «4°;  les  Principaux  points  de  la  foi 
catholique  d  fendus;   Instruction    du 
chrétien,  in- 8°  et  in-ia;  Perfection  dn 
chrétien ,  iu-4°  et  in-8°  j  un  Journui 
très-curieux,  m -8°  et  en  a  vol.  in-ia$ 
ses  Lettres  dont  la  plus  ample  «dit.  ess- 
de  1696,  en  a  vol.  in-n  j  des  Relations , 
des  Discours ,  des  Mémoires ,  des  Ha- 
rangues,  etc.  On  lui  attribue  V Histoire 
de  ta  Mère  et  du  Fils,  1781  ,  »  vol. 
in- ta  »  "sous  le  nom  de  Méseray.  lia 
travaillée  plus» pièces  dram.;  il  a  fait , 
en  partie  ,  la  tragi-coméd.  de  Mirante  » 
qui  est  sons  le  nom  de  SaintSoriin  ;  et  il  a 
fourni  le  plan  et  le  sujet  de  trois  antres 
comédies  :  les  Tuileries ,  représentée  en 
IÔ53;  l'Aveugle  de  Smyrne;  et  la  00- 
méd.  héroïque  in  lit.  Europe,  composée 
pendant  sa  dernière  maladie.  La  vie  de 
ce  card.  a  été  écrite  par  Jean-  Leclerc , 
1753, 5  vol.  in-ia  :  voyes  aussi  l'bist.  de 
Louis  XIII ,  par  le  Vassor ,  etc. 

PLESSlS-rUCHELIEU  (Alphonse* 
Louis  du  ),  frère  du  précéd. ,  doyen  de 
S  t. -Martin  de  Tonrs,  chartreux  en  1606. 
Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  nom  d'Alphonse* 
Louis.  Il  vécut  à  la  Grande-Char Creose 
plus  de  ao  ans.  Lorsque  son  frère  fut  e» 
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crédit  a  la  cour  de  France,  il  accepta 
l*archev.d'Aixen  i6o6,  et  deai  ans  après 
celai  de  Lyon;  en  1619,  cardin.  prêtre; 
en  f  63? ,  gr. -aumônier  de  Fr. ,  cher,  de 
Forclre  du  St. -Esprit  :  ni.  à  Paris  en 
i653  ,  à  7 1  ans.  L'abbé  de  Pure  a  pub*  sa 
"Vie  en  latin ,  Paris ,  1664 ,  in- ta. 

V.  PLESSIS,  doc  de  Richelieu  (L. -F. - 
Armand  du) ,  marëch.  de  Fr. ,  de  l'acad. 
fr.  et  de  celle  des  se.,  ne  a  Paris  en  1696. 
Présenté  a  la  cour  en  1711 ,  il  fut  mis 
quelque  tenu  après  à  la  Bastille ,  pour 
«ne  intrigue  amoureuse.  Jl  ne  sortit  de 
cette  prison  que  pour  se  rendre  auprès 
du  maréchal  de  Villars,  dont  il  devînt 
aide-dc-camp.  Après  la.m.  de  Louis  XI  Vf 
Biche] i eu  fui  admis  h  la  cour  du  régent, 
et  partagea  ses  plaisirs.  Une  tracasserie 
de  socicté  le  fit  conduire  de  nouveau  a  la 
Bastille,  d'où  i!  ne  sortît  que  pour  j  ren- 
trer encore ,  lorsque  la  conspiration  de 
Cellamare  eut  éclate,  et  dans  laquelle  il 
était  accusé  d'être  entré.  Après  avoir  ob- 
tenu sa  liberté,  il  fut  reçu  membre  de 
l'acad.  fr. ,  sans  savoir  même  l'orthogra- 
phe. Il  contribua ,  s'il  faut  en  croire  Vol- 
taire, au  succès  de  la  bat.  deFontenoy. 
La  guerre  s'étant  allumée  en  1*756,  entre 
les  Français  et  les  Anglais ,  Richelieu  , 
élevé  au^rade  de  maréchal ,  mit  le  siège 
devant  Mahon,  dont  il  s'empara  le  38  juin 
1756.  Richelieu  dirigea  la  guerre  de  Ha- 
novre. L'armée  combinée ,  commandée 
par  le  duc  de  Gumberland ,  fut  forcée  de 
capituler  àQoster-Sercn,  près  de  l'Elbe, 
le  8  sept.  1757.  Il  m.  en  1788.  Au  goût 
le  plus  effréné  des  plaisirs,  il  réunit  cet 
orgueil  dangereux  qui  cherche  a  multi- 
plier les  séductions.  On  a  pnbl.,  au  com- 
mencement de  la  révolu  t.,  les  Mémoires 
du  maréchal  de  Richelieu,  in-8°,  depuis 
réîmpr.  et  îrad. 

PLESSIS  (Claude  du  ) ,  av.  au  pari. 
de  Paris  «  natif  dn  Perche,  m.  en  i68r. 
Colbert  le  choisit  pour  l'avocat  des  fin. 
Ses  Œuvres  contiennent  ses  Traités  sur 
Ma  coutume  de  Paris ,  ses  Consultations, 
etc.  f  avec  les  notes  de  Claude  Berroyer 
et  d'Eusèbe  de  Lauricre,  Paris,  17S4 f 
a  vol.  in-fol. 

PLESSIS  (DomTonssairit-Chrét.  du), 
né  a  Paris,  bénédict.  en  171$,  m.  èSl.- 
Denïs  en  France,  en  1764,  &  75 ans.  On 
a  de  lut  :  Histoire  de  la  viHe  et  des  m- 
gneurt  de  Coucy,  Paris,  1718,  in-4°  ; 
. —  defégUse  de  Meaux,  1731 ,  a  vol. 
in-4?  j  Description  de  la'vilte  d'Orléans, 
Orléans ,  1736 ,  ïn-8*  ;  —  de  Ut  Haute" 
Normandie,  1740 ,  a  vol.  in- 4°;  his- 
toire de  Jacques  II ,.  Bruxelles,  1740  , 
io-i*;  Nouvelles  Annales  de  Parif, 
ij53 ,  in*4°.  • 
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PLÉVILLE  ts  Pelict  (  Georps- 
René) ,  ancien  capit.  de  vaisseau  de  la 
marine  royale,  gr.  offic  delà  lég.  d'hon^ 
né  a  Granvitle ,  en  1720 ,  se  signala  en-* 
core  jeune ,  sous  le  nom  de  Duvivier,  par 
des  prodiges  de  valeur.  A  l'âge  de  10  ans, 
commaod.  un  corsaire ,  il  eut  nne  jambe 
emportée  par  un  boulet  anglais.  En  1 760, 
sur  la  cote  de  Marseille ,  deux  vaisseaux 
angl. ,  prêts  de  périr ,  furent  sauvés  d'un 
horrible  naufrage  par  son  humanité.  Dès 
les  premiers  tems  de  la  révolnt. ,  il  rem- 
plit des  missions  diplomatiques ,  et  de» 
vint  ensuite  vice-amiral.  Il  fut  nommé 
l'un  des  plénipotentiaires  à  Lille ,  en 
1797,  pour  négocier -la  paix  avec  lord 
Maloicsbury.  11  accepta  le  ministère  de 
la  marine,  en  remplacera,  de  Trnguet, 
donna  sa  démission  en  avril  1798,  et  fût 
nommé ,  en  1799,  membre  du  sénat  con- 
te rv.  Il  m.  en  180J. 

I.  PLINE  l'ancien  (  C.  Plinius  Se- 
cundus  ) ,  natif  de  Vérone ,  porta  les  ar- 
mes avec  distinction ,  fut  agrégé  au  coll. 
des  Augures,  devint  intend,  en  Espagne, 
et  fut  employé  eu  diverses  affaires  îm- 

{>  or  tan  tes  par  Vespasien  et  Titus  qni 
'honorèrent  de  leur  estime.  Lors  de  l'em- 
brasement du  Mont-Vésuve,  arrivé  l'an 
79  de  J.  C,  Pline,  qui  commandait  alors 
une  escadre ,  voulut  s'approcher  de  cette 
montagne  pour  observer  ce  terrible  phé- 
nomène, il  fut  suffoqué  par  les  flammes, 
à  56  ans.  — -  Pline  le  jeune  ,  son  neven  , 
a  raconté  les  circonstances  de  sa  mort  et 
de  cet  embrasement,  dans  la  26e  lettre  de 
son  6e  Ht.,  adressée  a  Tacite.  Il  ne  noua 
reste  de  Pline  l'ancien  que  son  Histoire 
naturelle  en  37  liv.  Il  y  en  a  eu  un  gr» 
nombre  d'édit.  Les  plus  estimées  sont 
celles  de  l'abbé  Brotier ,  Paris ,  Barbon  , 
177g ,  6  vol.  in- 13  ,  et  celle  du  P.  Har- 
doum ,  1723 ,  Paris,  3  vol.  in-fol.  C'est 
une  réimpr.  de  celle  qu'il  avait  donnée 
ad  usum  delphini ,  Paris,  i6859  5  vol. 
in-4°.  On  a  encore  l'édit  d'Elzévir,  l634, 
3  veK  io-ia,  et  celle  cuti  notis  vnriarumt 
Leyde,  1669,  3  vol.  in-8°.  Celle  de  Ve- 
nise ,  i4°9  °*  147a  >  et  ceU*  de  Home  , 
'  1476 et  i473»  «ont  plus  recherchées  pour 
leur  rareté  que  pour  leur  bonté. 

II.  PLINE  le  jeune  (Caicilius  Plinius 
Secundns^ ,  heveu  et  fils  adoptif  dii  pré- 

.  céd. ,  né  a  Cosme,  l'an  de  J.  C.  6î  oa 
6a  ,  disciple  de  Qnintilieu ,  parut  dans 
le  barreau  à  l'âge  de  19  ans.  Il  n'employa 
son  talent  que  pour  l'intérêt  public  ,  et 
ne  montra  pas  moins  de  courage  que  de 
désintéressement.  U  s'éleva ,  par  son  mé- 
rite, sens  l'emptie  de  Trajan ,  et  devint 
mime  consul  l'an  1 00  de  J.  C'  C'est  pes*r 
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dant  son  consulat  qu'il  prononça  dans  la 
êénait  le  panégyrique  de  Trajan,  Outre 
«on  panégyrique,  il  nous  reste  de  lui  10 
livres  de  Lettres  pleines  d'esprit  et  de 
politesse,  mais  dans  lesquelles  il  montre 
trop  de  vanité  ,  et  s'éloigne  du  bon  fout 
du  siècle  d'Auguste.  Pline  m.  l'an  n3 
de  J.  C.  En  1808,  il  a  paru  une  nouvelle 
«dit.  de  la  traduct.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeune,  par  Sacy.  La  prem.  est  de  Ve- 
nise, r47» ,  in-foi.  Les  meilleures  sont  : 
celle  du  père  de  la  Baune ,  je'». ,  Paris  , 
1677,  m"4°>  et  Venise,  1718  1  on  y 
trouve  aussi  ton  Panégyrique  ;  les  El- 
zevirs  donnèrent  nne  édit.  de  Pline  en 
3640  j  celles  enfin  cum  notis  variorum , 
1669,  io-8°i  d'Amsterd. ,  1734,  in«4°  j 
d'Oxford,  1703,  in-8°  5  de  Glascow  , 
jj5i  ,  in-4°  ;  de  Léipiick ,  1770 ,  in-8° , 
1000,  et  enfin  i8o5. 

PLISSON  (N.  madame),  sage-femme 
h  Paris,  née  a  Chartres  en  1737,  et  morte 
au  commencent  de  ce  siècle ,  a  pub.  des 
Odes ,  des  Stances  sur  les  naissances  de 
plus,  princes,  et  Réflexions  critiques  sur 
les  écrits  qua  produit  la  question  sur 
la  légitimité  des  naissances  tardives  , 
1765,  in-8».-  .     ' 

PLOT  (Robert),  prof,  de  chimie  dans 
l'uni  v.  d'Oxford,  garde  du  cabinet d'Ash- 
mole ,  m.  en  1696,  à  55  ans ,  a  donné  , 
en  angl.  ,  Y  Histoire  naturelle  du  comté 
d'Oxford  ,1677,  în-fol.,  et  1705.* 

-  PLOTIN ,  philos,  platonicien ,  né  à 
Lycopolis,  en  Egypte,  prit  des  leçons 
de  philos,  sous  le  célèbre  Ammonius  , 
qui  tenait  son  éedie  à  Athènes.  Il  résolut 
ensuite  d'aller  s'instruire  chez  les  phi- 
los, persans  et*  indiens.  L'cmp.  Gordien 
allait  alors  faire  la  guerre  aux  Perses  ; 
Plotin  suivit  l'armée  romaine,  l'an  ?43 
de  J.  C.  Cette  course  faillit  lut  ^tre  fu- 
neste. Il  avait  alors  39  ans.  L'année  aufv. 
il  alla  a  Rome,  et  y  ouvrit  une  école  de 
philos.  Porphyre  s'étant  mis  sons  sa  dis- 
cipline ,  if  composa  plus.  ouvr.  pour 
l'instruire.  On  y  découvre  un  génie  élevé, 
fécond,  vaste,  pénétrant,  et  nne  mé- 
thode de  raisonnement  assez. bonne.-  Ses 
ouvr.  et  ses  mœurs  lui  concilièrent  l'es- 
time publique.  L'emp.  Galien  et  l'impé- 
ratrice Salonine,  eurent  pour  lui  nne  con- 
sidération distinguée.  Il  m.  dans  la  Cam- 
panie ,  l'an  970  de  J.  C. ,  k6Q  ans.  Tous 
ses  écrits  réunis  forment  54  Traité?  di- 
visés en  six  Ennéades,  Basic  ,  i58q,  in-f., 
en  grec,  avec  la  version  latine,  des  som- 
maires et  des  analyses  sur  chaque  livre  , 
par  Firmin  Fie  in. 

P  LO  T I N  E  (  Pion v k  Fompeia  ) , 
fsmnao  de  l'omp.  Trajan.  Sa  sagesse  et , 
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sa  modestie  lui  gagnèrent,  également  le 
cœur  des  grands  et  celui  du  peuple  ;  et 
son  humanité  contribua  beaucoup  à  ia 
dimunition  des  impôts,  dont  les  pro- 
vinces étaient  surchargées.  Elle  accom- 
pagnait son  époox  en  Orient,  lorsque  ce 
prince  m.  à  Séiinunte  Fan  117.  Elle  porta 
ses  cendres  à  Rome  ,  où  elle  revint  avec 
Adrien.  Ce  prince  lui  dut  l'adoption  que 


ene  sons  Trajan.  La  m.  l'enleva  l'an  139, 

PLOTIUS-GALLUS  (Lucios), 
rhéteur  gaulois  ,  vers  l'an  100  av.  J.  C., 
est  le  premier  qiii  ouvrit  dans  Rome  nne 
école  de  rhétorique  en  lat.  Il  avait  Com- 
posé un  Traité  du  geste  de  Poratcur, 
que  le  tems  n'a  pas  respecté. 

PLUCHE  (Ant.),  abbé ,  né  a  Reims 
en  1688,  prof,  d'humanités  dans  l'univ.  de 
cette  ville.  L'intend.  de  Rouen  (Gasville) 
lui  confia  l'éducation  de  sou  fils.  L'abbé 
Pluche  ayant  rempli  cette  place  avec  suc- 
cès ,  quitta  Rouen  pour  se  rendre  à 
Paris  ,  où  il  donna  successivement  le 
Spectacle  de  la  JVature,  Paris,  1788, 
9  vol.  in-ia:  Histoire  de  Ciel,  a 'vol. 
in-ia  $  De  linguarum  arlificio  ,  Paris , 
1735,  in-ia  ,  ouv.  qu'il  a  trad.  sons  ce 
titre  :  la  Mécanique  des  langues ,  Paris , 
i'735 ,  in-ia  ;  Concorde  de  la  Géogra- 
phie des  différens  âges,  Paris,  1764 » 
in-ia-  Harmonie  des  Psaumes  et  de 
l'Evangile,  etc.,  Paris,  1764,  în-ia.  Il 
m.  à  la  Varcnhe  Su-Maur  en  1761. 

PLUK.ENET  (Léonard),  cél. bota- 
niste anglais,  né  en  164a,  s'était  établi 
de»  correspondances  dans  toutes  \e%  par- 
ties du  monde  pour  se  procurer  des 
plantes  rares  et  nouvelles.  Il  fit  la  dépense 
des  nombreuses  gravures  de  ses  onv.  j  et 
ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  sa  carrière 

3u'il  obtint  la  surintendance  du  jardin 
'Hamptoncpurt ,  et  le  titre  de  profes- 
seur royal  de  botanique.  On  a  de  lui  : 
Photographia  seu  plant  arum  icônes; 
Londres ,  1691 ,  169a  et  1696,  4  parties, 
3a8  planches  ;  Almagestum  botanicum  , 
sive  phyhographiœ  onomasticon ,  16965 
Almagesti  botanici  mantissa ,  plantas 
novjssimc  détectas  complectens  f  1 700  9 
planches  329  à  35o  j  Amaltheum  bota~ 
nicum,  ûj  «(  stirpjium  in^icarum  alte- 
rttm  cornucopiée  9  ijoS  t  planchas  3$i  a 
454..  Ces"  ouv  hennis  contiennent  environ 
a^4$  %*  Son  herbier,  composé  de  8, 000 
plantes ,  est  maintenant  dans  Je  musée 
britannique.  Tous  ses.oùr.  ont.été  réim- 
primés avec  des  additions  en  1769. 

PLUMIER  (Charles),  minime,  ne  a 
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Marseille  en  1646 ,  apprit  les  math.  a 
Xoulouse  sou*  le  P.  Maignen  ,  100  con- 
frère, qui  lui  apprit  encore  Fart  de  faire 
des  lunettes,  des  miroirs  ardens  et  d'ao- 
tres   ouvrages  non  moins  curieux.   On 
renvoya  a  nome ,  où  il  quitta  les  math., 
pour»  adonner  a  la  botautqne.  De  retour 
en  Provence ,  il  se  livra  entièrement  à 
son  nouveau  goût.  Louis  XIV  l'envoya 
en  Amérique.  Il  y  Gt  trois  voyages  diffé- 
rera ,  et  revint  toujours  avec  de  nou- 
velles richesses.  Le  roi  paya  ses  courses 
par  le  litre  de  son  botaniste  ,  et  par  une 
pension.  Il  allait  une  quatrième  fois  en 
Amérique,  a  la  sollicitation  du  cél.  nie'd. 
Fagon,  pour  examiner  l'arbre  qui  produit 
le  quinquina,  lorsqu'il  m.  sur  la  route  au 
port  de  Sainte -Ma  rie,  près  de  Cadix, 
en   1706    II  a  laissé  :  fyoPa  plan  tant  m 
americanarum  genra  ,  Parisiis,  1703, 
în-4°  5  Descriptions  impt>r  antes  de  l'A- 
met  ique ,  Pans  i(5o3,  in -fol.,  108  plan- 
ches j  on  Traité  des  Fougères  de  l'A- 
mérique,  en  lat-  et  en  fr.,  Paris,  1705, 
în-fol.,  T71  planches;  Y  Art  de  Tourner, 
I74f),  in-foj.,  80  planche»  ;  deux  Disser- 
tations sur  la  cochenille,  dans  le  Jour- 
nal des  Savans  ,  169Î  ,  et  dans  celui  de 
Trévoux ,  1703 ,  et  un  gr.  nombre  d'au- 
tres ouvrages  manuscrits. 

PLUNKETT  (Olivier),  primat  d'Ir- 
lande, sa  patrie,  fut  nommé  archev. 
«l'Armach  en  «669.  Accusé  d'avoir  voulu 
faire  soulever  Us  cathol.  contre  le  roi 
d'Angl.,  on  le  condamna  à  être  pendu , 
et  son  corps  a  être  mis  en  quatre  quar- 
tiers. Cet  arrêt  fut  exéentcle  10  juill.  16S1  ; 
il  avait  alors  65  ans.  L'innocence  de  ce 
prélat  fnt  reconnue  dans  la  suite ,  et  ses 
accusateurs  punis  du  dern.  supplice. 

PLUQUET  (François  -  Anne  )  ,  né 
à  Baveux  en  1710,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  vint  professer  l'hist.  a  l'u- 
ni versitc  de  Paris,  où  il  m.  en  1790.  Ses 
ouv.  sont:  Examen  du  Fatalisme ,  1757, 
3  vol.  in- îi  \  Dictionnaire  des  Hérésies, 
Paris  ,  1761 ,  a  vol.  in-8°  ;  de  la  Socia- 
bilité, 1767,  a  vol  in-13  ;  Livres  clas- 
siques de  l'empire  de  la  Chine ,  178$- 
1786,  7  vol.  ïn-ia j  Traité  sur  le  luxe  , 
1-786,  1  vol.  in- la. 

PLUTARQUE,  cél.  philos.,  histor. 
et  oral,  grec  ,  né  h  Chéronée  dans  k 
Béoûe ,  l'an  48  ou  5o  de  J.  C.  Après 
avoir  voyagé  en  Grèce  et  en  Egypte ,  il 
vint, à  Home,  on  il  enseigna  la  philos. 
Trajan  l'honora  de  la  dignité  de  pro- 
«onsalaire,  et  lui  donna  sa  confiance. 
Phitarcme,  ayant  perdu  ce  généreux 
bienfaiteur  »  se  retira  dans  son  pays  , 
dont,  il  fut  l'oracle.  On.coojecuire  qu'il 
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m.  vers  Pan  i  Ao  de  J.  C,  sons  le  règne 
d'An tonin-Ie-Pi eux;  mais  il  est  sur  qu'il 
vivait  encore  l'an  119.  Nous  avons  de  lui* 
les  Vies  des  Hommes  illustres ,  et  des' 
Traités  de  Morale.  Les  meilleures  édi- 
tions ,  en  gr.  et  en  lat. ,  de  Plularqne, 
sont  :  celle  de  Henri  Etienne,  1579,  en 
i3  vol.  in-8°,  et  celle  de  Maussac,  16x4  , 
a  vol,  in  -  fol.  Les  Vies  ont  été  réimp.  , 
Londres,  1709,  S  vol.  în-^°.  La  collée u 
de  ses  «tiuvres  a  été  donnée  k  Léipsick  , 
en  la  vol.  in-8°,  avec  des  notes.  Nous 
avons  cinq  trad.,  en  notre  langue,  des 
Vies  ,  l'une  d'Anryot ,  l'autre  de  Talle- 
mand  ,  la  3*  de  Dacier ,  la  £*  et  la  5e  de 
Picard  et  la  P01  te-Dutheil.  Une  des  meil- 
leure» édit.  est  celle  donnée  par  M.  Cla- 
vier ,  Paris,  1801-1806,  a5  vol.  in-8a. 

PLU  TON  (mythol.),  dieu  des  en- 
fers ,  fils  de  Saturne  et  de  Rliée.  Lorsque 
.Jupiter,  son  frère,  eut  détrôné  Saturne , 
il  donna  les  Enfers  en  partage  a  Plu  ton. 
Ce  dieu  était  si  noir  et  si  laid  ,  que  ne 
pouvant  trouver  une  épouse,  il  fut  obligea 
d'cnlev  rProserpinc,  fille  de  Cérès. 

PLUT  US  (mythol.),  dieu  des  ri- 
chesses, minisire  de  Plutoû,  fils  de  Cérès 
et  de  Jasion. 

PLU  VINEL  (  Aiit.),  gentilhomme  de 
Dauphiné ,  est  le  premier  qui  ouvrit  en 
France  ,  à  la  noblesse  ,  les  écoles  dn> 
manège,  que  l'on  nomma  académies* 
'Henri  IV  lui  donna  la  direction  de  sa_ 
grande  écurie ,  le  fit  son  charob.,  sons-» 
gonv.  du  Dauphin ,  et  l'envoya  en  ambas- 
sade en  Hollande.  11  m.  à  Paris  en  1600» 
après  avoir  composé  V  Art  de  monter  a 
cheval,  Paris,  itiad,  in-fol;,  avec  fig.^ 
V Instruction  du  roi  Louis  XIII ',  dans- 
l'exercice  de  monter  a  cheval ,  Paris  ^ 
i6a5 ,  in-fol.,  fig.  de  Crispin  du  Pas. 

PLU i* MER  (Jean),  poète  holL ,  a 
sur- tout  travaillé  pour  le  théâtre.  Les 
plue  connues  de  ces  pièces  sont  :  la  Cou- 
ronnée après  sa  mort  ;  V Avare  ;  Y  Ecole 
des.  Jaloux  ;  Crispin  astrologue*  Ses 
ouv.  ont  été  recueillis  à  Amst.,  1699, 
a  vol.  in-4°. 

POCCIANTI  (Michel),  reKg.  servite-, 
natif  de  Florence,  m.  en  1576.  On  a  de 
lui  en  latin  :  une  Histoire  de  son- ordre 
depuis  l'an  i*33  jusqu'en  i5G6;  une  Ex- 

'  pùcation  de  la  règle  de* St.  Augustin  ; 

•  un  Catalogue  des  écrive  mis  de  sa  patrie; 
une   Vie  de  St,.  Philippe  Bentti ,  en  - 
italien,  etci 

POCOCRE  (Edouard ) ,  né  à  Oxford 
en  rôo4,  entreprit  le  voyage  du  Levant. 
De  retour  à  Oxford,  il  y  fit  les  fonctions 
de  lecteur  en-  arabe  dans  le  collège  de 
BftUiol.  11  m.  à  Oxford  en  1^91  ^On  a  d* 
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lai  des  traduct.  lac  des  Annales. d'En* 
tychius,  patriarche  d'Alexandrie,  Ox- 
ford, i65g,  a  fol.  ro-4°  ;  de  V Histoire 
orientale  d'Abulfarage ,  Oxford ,  1679 , 
9  vol.  io-4°  »  une  Pershon  du  syriaque, 
de  la  19  Kpître  de  St.  Pierre  ,  de  la  ae 
et  de  la  3*  de  St.  Jeau,  et  de  celle  de 
St.  Jade,  i63o,  in-4°  ;  une  Version  du 
livre  intit.  Porta  Mosis,  Oxford,  i655, 
ia-i*  >  des  Commentaires  sur  Michée , 
Malachie  ,  Osée  et  Joël,  en  an  g].,  3  roi. 
io-fol.  ;  un  rec.  de  Lettres  ;  Spécimen 
historiés  Arabum,  Oxford,  i65o,  in-4*>j 
un  gr.  nombre  d'antres  oufrtfgej,  Lond., 
J740,  a  vol.  in- fol. 

POCOCRE  f  Richard),  doct.  en  théo- 
logie, né  à  Souuiatupton  en  ino^  ,  m.  en 
1765,  fut  successivement  eV.  a'Ossory  et 
de  Meath.  Il  commença  ses  voyages  en 
Orient  en  1737 ,  et  revint  en  Angleterre 
en  174^11  en  publia  la  relation  en  3  vol. 
in-fol. ,  dans  les  années  174&  *  *745. 

PODALIRE  (mythol.),  fils  d'Escu- 
lape  et  méd.  comme  son  pire,  fut  mené 
•11  'siège  de  Troie  avec  Machaon ,  son 
frère ,  par  les  princes  grecs. 

PODESTA  (Jean-Baptiste),  secret.- 
interprète  et  prof,  des  langues  arabe , 
persanne  et  turque ,  à  Vienne ,  a  com- 
posé ,  contre  Mcnniski ,  Theriaca  con- 
tra viperinos  malesuadœ  invidiœ  mor- 
gus  ,  etc. ,  Vienne  en  Autriche ,  1677  , 
in«4°. 

PODIEBRACK.  (George),  goav.  de 
Bohème  ,  se  fit  nommer  roi  en  1 458*  11 
gagna  une  bat.  contre  les  MoTa viens .  et 
se  fit  couronner  l'an  1461.  L'attache- 
ment qu'il  avait  a  la  secte  des  hussîtes, 
le  fit  excommunier  par  Paul  II.  Podie- 
brach  se  révolta  contre  l'église  romaine, 
et  persécuta  les  cathol.  ,  qui  appelèrent 
Matthias  Gorvin  pour  le  mettre  sur  le 
trône*  Podiebrack  ne  résista  que  faible- 
ment, et  m.  en  i4?i 

PODIKOVE  on  Podokote  (Jean), 
natif  de  Valachie,  vivait  dans  le  16  s.  Ce 
malheureux  assembla  une  troupe  de  gens 
de  néant  comme  lui ,  entra  en  Valachie 
à  leur  tête ,  attaqua  le  prince  Pierre  qui 
tu  était  vaivode  .  et  le  dépouilla  de  ses 
états.  A  la  nouvelle  de  cette  révolution , 
Christophe,  prince  deTransylvanie,  passa 
en  Valachie.  Podikove ,  obligé  de  cher- 
cher nn  asile,  se  rendit  à  Nicolas  Sie- 
niawski,  gouv.  de  KLaminieck,  à  con- 
dition qu'on  lui  laisserait  la  vie.  De  là 
il  fut  envoyé  à  Battori.  Tout  cela  se  pas- 
sait en  1579.  Podikove  ne  fut  pas  pins 
•a  sûreté  en  Pologne.  Il  eut  la  lète  tran- 
chée à  Varsovie* 


POGC 

PCENA  (tnythol.), déesse  de  la  fi- 
nition ,  adorée  en  Afrique  et  en  Italie. 

POERSON  (Charles-Franc.);  peint., 
né  à  Paris  en  i653 ,  m.  en  1^5,  a  ex- 
cellé dans  le  portrait.  Il  *  peint  aussi 
l'histoire. 

POETON  (Guill.  de),  né  à  Béthune 
vers  le  commenc.  du  16e  s. ,  après  de 
longs  voyages,  vint  se  fixer  a  Anvers ,  où 
il  fit  imprimer  un  recueil  de  vers,  divisé 
en  deux  parties,  dont' la  première  eot 
intit.  :  Hymne  de  la  marchandise ,  con- 
sacrée tant  h  tous  les  illustres  sénateurs 
et  magistrats ,  comme  à  tous  nobles  per- 
sonnages exerçant  le  gentil  train  de 
marchandise.  La  seconde  partie  a  pour 
titre  :  la  Grande  liesse  en  plus  grand 
labeur.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à 
Anvers,  i564»  l  vo'-  »n-ia. 

POGGI  (Simon-Marie) ,  jés.,  né  dans 
le  territoire  de  Bologne  en  i685,  professa 
au  collège  de  Faenza,  où  il  m.  en  1749* 
On  a  de  lui  :  Idomeneo ,  trajj. ,  Rome  , 
1 723  ;  Rime  di  Nimeso  Ergalico  in 
morte  delFrancesco  /,  duca  ai  Parma% 
etc. ,  Parme  ,  1737*  Il  *  encore  écrit 
d'autres  trag.  citées  par  Quudriu;  des 
drames ,  des  coméd.  et  des  pastorales» 

POGGIO  BRACCIOLINI ,  appelé 
communément  le  Pogge ,  né  i  1  erra- 
Nova,  dans  le  territoire  de  Florence ,  en 
r38o,  fut  envoyé  à  Constance  pour  j| 
chercher  des  m.ts.  anc,  et  il  en  déterra 
un  grand  nombre.  De  Constance  il  passa 
en  Angleterre ,  et  y  continua  ses  re- 
cherches. De  retour  à  Rome ,  il  en  sortit 
après  environ  4o  ans  de  séjour,  pour  se 
rendre  à  Florence,  où  il  obtint  la  place 
de  secrétaire  de  la  république,  et  où  il 
m.  en  1459.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  des 
Oraisons  funèbres  prononcées  au  con- 
cile de  Constance  ;  histoire  de  Florence, 
en  latin  ,  depuis  l'an  i35o  jusqu'à  r 455"  » 
17 15,  in-4°  ;  un  Traité  De  varietate 
Fortunœ ,  Paris,  1723,  in-4°>  deux 
livres  dfEptlres  ;  Faceliœ ,  dont  il  y  a 
en  un  grand  nombre  d'édit.  et  de  tra- 
ductions ;  les  cinq  premiers  Livres  de 
Diodore  de  Sicile  ,  trad.  en  latin  ,  et 
d'autres  ouv.  Venise,  ifà$\  Strasbourg, 
i5io ,  in-fol.  j  et  Bâle  ,  i538.  Parmi  les 
livres  des  anciens  qu'il  a  découverts ,  on 
compte  ceux  de  Quintihen ,  qu'il  trouva 
dans  une  vieille  tour  du  monastère  de 
Saint-Gai  ;  une  partie  do  VAscùnius  Pe- 
dianus  ;  les  treize  premiers  livres  de  Va* 
lerius  Flaccus  ;  Ammien  MarceVUn  ; 
nn  morceau  Oc  finibus  et  legibus ,  d# 
«Cicéron  $  Lucrèce;  ManiUu*  ;  ûiilius-Ita- 
licus ,  etc.  On  a  un  Poggiana,  avec  une  vis* 
du  Pogge ,  Amsi,,  1720,  a  roi.  in-ia. 
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POGGIO  (Jacques) ,  fils  du  précéd., 
fut  pendu  en  1^78 ,  pour  avoir  trempe' 
dans  la  conjuration  des  Patsi.  II  a  laissé 
une  Traduction  italienne  de  l'Histoire 
de  Florence,  par  son' père;  la  fie  de 
Crnts;  quelques  Kies  d'empereurs  ro- 
mains ,  etc.  —  Poggio  (  Jean  -  Franc .  ) , 
son  frère  ,  secret*  de  Léon  X  ,  m\  en 
i5aa,  a  .79  ans,  a  donné  un  Traité  du 
pouvoir  du  pape  et  de  ce'ui  du  concile. 

P01DRAS,  nom  d'un  imposteur  an- 
glais dn  teras  d'Edouard  II,  roi  d'An- 
gleterre en  i3i4-  Il  était  fils  d'un  tanneur 
d'Excès  ter,  et  soutenait  qu'il  étnit  lui- 
U»êroe  Edouard  et  qu'il  avait  été  changé 
par  sa  nourrice.  Un  projet  si  mal  conçu 
conduisit  son  aut.  à  la  potence. 

POILLY  (Franc),  grav. ,  né  à  Ab- 
beviUe  en  16*1 ,  m.  a  Paris  en  1693, 
grav.  ordinaire  de  Louis  XIV.  Tous  ses 
ouvrages  tout  au  burin  pur ,  à  la  réterve 
d'un  portrait  de  Baronîos ,  qo'il  fit  à 
l'eau  Forte.   L'œuvre  de  ce  maître   est 

très-considérable Sou  frère  Nicolas , 

s'est  fait  aussi  on  nom  dans  la  gravore 
du  portrait.  Il  m,  en  1696. 
■  POILLY  (  Jean  -Baptiste  de),  grav., 
ner.  de  François  ,  m.  en  1728,  a  laissé  : 
Suzanne  accusée  ;  la  Madeleine  chez  le 
Pharisien ,  d'après  Lebrun  ;  Y  Adoration 
du  veau  d'or,  d'après  le  Poussin  ;  et  le 
Martyre  deSte.  Cécile,  sur  les  dessins 

du  Dominiquin PoiUy  (Franc,  de), 

son  frère  ,  m.  en  17*3,  grava  a"  Rome 
le  Tableau  de  sainte  Cécile  donnant 
son  bien  aux  pauvres ,  d'après  le  Do- 
miniquin. 

POINDRE  ( Jacques  de),  peint.,  né 
à  Malices  en  1&17,  s'adonna  au  portrait 
quoiqu'il  eut  réussi  dans  l'histoire.  On 
•  de  luî  un  grand  tableau  représentant 
Notre  Seigneur  à  la  croix,  où  il  mît 
une  infinité  de  portraits.  U  nv.  en  Daue- 
marck  en  1570. 

POINET  ou  Poitet  ( Jean),  év.  de 
Rochester  et  puis  de  WÏncester  ,  em- 
brassa la  réforme  sous  le  règne  d'E- 
douard ,  et  composa  un  Traité  sur  le 
mariage  des  prêtres,  et  une  Apologie 
de  ce  traité.  Contraint  d'abandonner  son 
pays ,  il  se  retira  à  Strasbourg ,  où  il 
m.  en  i556  ,  a  4°  Ans.  lt  a  traduit  de 
i'ital.  qnelq.  ouvrages  d"Ochin. 

POINSINET  (Antoioc-Alexnndre- 
Hcnrij ,  né  à  Fontainebleau  en  1735  ,  a 
donné  nn  grand  nombre  de  pièces  a 
l'opéra  comique  ,  dont  quelques  -  unes 
obtinrent  du  succès.  Le  Cercle ,  ou  la 
Soirée  h  la  mode,  pièce  restée  au  théâtre 
Français,  lui  fit  de  la  réputation.  Poin-  1 
*i»ct  «Tait  parcouru  l'Italie  en  176a ,  et  [ 
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▼oulant  voir  l'Espagne  ,  il  partit  en  1769, 
et  se  noya  dans  le  Gnadalquivir.  Il  était 
de  l'académie  des  Arcades  et  de  celle 
de  Dijon. 

POINSINET  DE  SIVRI  (Louis), 
frère  du  précéd.,  né  a  Versailles,  en  1733, 
membre  de  oins.  acad.  ,  m.  à  Paris  en 
1804  9  •  laissV:  Les  Eglctdes,  011  Poésies 
amoureuses,  1754  9  m-8° ;  L'Inocula- 
tion, poème,  1756,  in-8°^/i<H?réo/t, 
Sapho ,  Moschus ,  Bion ,  Tyrthée ,  et 
autres  poètes  grecs ,  trad.  en  vers  fr.  t 
1758,  m-ia;  a«édit.,  1760,  in-iaj  4« 
édit. ,  1788,  in- 18;  la  même  trad.  sous 
ce  titre  :  Les  Muses  grecques,  Deux-* 
Ponts,  1771  :  le  Faux  Dervis ,  opéra 
coin.,  1757;  Brisé is,  trag.,  17595  Caloti 
d'Utique  ,  trag.  ;  Pygmalion  ,  com. , 
1760;  Ajax,  trag.;  176a;  Théâtre  et 
OEufrts  diverses ,  1764,  in-ia  ,  nouv, 
édit.,  1773,  in-8°;  Origine  des  pre- 
mières sociétés  des  peuples,  etc.,  1769, 
in- 8°  ;  Nouvelles  Recherches  sur  là 
science  des  médailles ,  etc* ,  1778,  in -4©  - 
Phasma  ,  ou  V Apparition  ,  histoire 
grecque,  Paris,  1772,  in-8° }  Histoire 
naturelle  de  Pline ,  trad.  en  fr.  avec  le 
texte  latin  et  des  notes  t  1771 ,  1781 ,  u* 
vol.  in-Ao .  Théâtre  d'Aristophane  ,  en 
fr.,  1784,  4  voi.in-8°. 

POIRET  (Pierre),  fam.  théol.  m«- 
tiqne,  protestant,  né  à  Mets  en  1646, 
ministre  à  Heidelberg  et  è  Anvreil.  Il  se 
relira  snr  la  fin  de  ses  jours  a  Rejnsberg 
eu  Hollande,  oit  H  m.  en  1719.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  d'un  style'  d'illuminé. 

POIRIER  (Claude),  seulpt.,  né  à 
Paris,  m.  à  Varsy,  près  d'Auxerre,  en 
.I7a9  >  *  ?3  ans ,  orna  de  ses  ouvrages  les 
jardins  de  Marly  et  de  Versailles. 

POIRIER  (Germain) ,  né  a  Paris  en 
1734  ,  de  là  eongrégat.  des  bénédict.  de 
St..  Maur,  en  1740,  qu'il  quitta  en  1769, 
fut  Pull  des  eeopérateurs  de  Y  Art  de  vé- 
rifier t**  dates  f  et  donna  en  1^67  ,  avec 
D.  Précieux  et  D.  Rousseau,  le  11e  vol,, 
de  la  Nouvelle  Collection  des  historien* 
des  Gaules  et  de  la  France,  commen- 
cée par  D.  Boaquet.  Poirier   était  de 
l'institut  de  Fr. ,  et  l'un  des  conservât, 
de  la  bibltotb.  de  l'arsenal,  11  m.  au  com* 
menc.  de  i8o3.  M.  Dacier  a  pub.  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
savant  bénédictin,  Patrie  ,  *8o4. 

POIRIER  (Hélre  ),  est  connu  par  un 
recueil  de  poésies  iropr.  en  ifi$6,  sous  Je. 
titre    des    Soupirs    salutaires    d'Hélie 
Poirier. 

POIS  ( Arit.  le);  méd.  oe  Charles  int 
duc  de  Lorraine,  m.  en  1578,  a  Nancy ,, 
sa  patrie  ?  est  aut,  d'un  Discours  sur  les. 
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médailles  et  gravures  antiques ,  prinei- 
cipalement  romaines  ,  Paris  ,  1579  , 
in-40,  fig. 

POIS  (Nicolas  le)  ,  roéd.  et  frère  du 
précéd.  ,  ne  à  Nancy  en  l537>  succéda, 
en  15^8,  a  son  frère  dans  1  emploi  de 
prein.  m  éd.  dn  duc  Charles.  On  lui  doit 
un  ouv.  intitulé  :  De  cotfboscendis  et 
curandis  prœcipuè  internis  humani  cor- 
poris  morbis  libri  très,  etc.,  Francofurti, 
j58o,  in- fol. ,  i585,  in -8°,  Lugduni  Ba- 
tavorum,  1736,  3vol.în-4°.  —rois  (Ch. 
le),  son  fils,  né  a  Nancy  en  i563,  où  il  m. 
en  i6'S3 ,  engagea  le  duc  Henri  à  établir 
une  faculté  de  m  éd.  à  Pont-à-  Mousson; 
il  en  fut  le  prem.  prof.;  a  écrit  :  Selcc- 
tiorum  observationum  et  consiliorum  de 
morbis  liber  singuhtris ,  Pont-a-Mons- 
son,  1618,  in-4°i  Leyde,  1 733 ,  in-4°; 
et  Amst. ,  1768,  in-4°}  Phjrsicum  co- 
mette  spéculum,  1619. 

POISLE  (  Jacques  )  ,  conseiller  an 
pari,  de  Paris ,  m.  en  i6a3,  a  laissé  quel- 

2 ues  poésies  ,   1626,    in-8°.  Il  eut  une 
Ile,  Françoise  Poisle,  qui  devint  mère 
du  marrebaj  de  Catinat. 

POISSON  (Nicolas-Joseph),  né  à 
Paris,  prêtre  de  l'orat. ,  où  il  fut  supé- 
rieur de  la  maison  de  Vendôme  ,  m.  à 
Lyon  en  1710.  On  a  de  lui  :  une  Somme 
des  concilis,  Lyon,  1706,  en  a  roi.  in-fol.  j 
des  Remarques  sur  le  Discours  de  la  mé- 
thode de  conduire  sa  raison  et  de  cher- 
cher la  vérité  dans  les  sciences ,  par  Re- 
né Descarte»  »  Paris ,  lôtiH ,  in-40  ;  une 
Jtelation  de  son  voyage  en  Italie. 

POISSON  (  Léonard)  ,.  curé  de  Mar- 
changis ,  diocèse  de  Sens ,  m  h  Paris  en 
1753, âgé  de  57  ans,  aut.  de  la  Nouvelle 
Méthode y  ou  Traité  théorique  duplain- 
chant,  Paris,  I7f5,  in-8°. 

POISSON  (  Raymond  \  fam.  coméd., 
né  à  Paris ,  où  il  de  buta  avec  le  plus  gr. 
auccès;  iu.  dans  cette  ville  en  i^gi,  après 
avoir  quitté  le  théâtre  en  16  5.  Il  a  ex- 
cellé dans  le  comique,  et  aon  jeu  était  a 
la  fois  fin  et  naturel.  Le  rôle  de  Crtspin 
est  de  son  invention.  On  a  de  Ini  un  re- 
cueil de  comédies,  dont  la  plus  ample 
•dit.  est  celle  de  1 7  43 ,  3  vol.  in- 13. 

POISSON  (Philippe),  petit -fils 
du  précédent ,  né  a  Paris  en  i6.S3  ,  m.  en 
1740,  après  avoir  joué  ,  pendant  cinq 
on  six  ans ,  la  comédie  avec-  succès.  On  a 
de  lui  six  comédies.  Son  Théâtre  est  en 
p  vol.  in-13.  —  Poisson  ( François- Ar- 
noult),  son  frère  cadet,  et  comme  lui 
acteur  de  la  comédie  fr. ,  né  en  1696 ,  et 
ni.  en  1753.  Il  joua  pendant  3$  ans  avec 
le  plus  gr.  succès  :  tous  les  rôles  lui 
étaient  également  familiers». 
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POISSON  (Jcaone-Aritoinette  Pois- 
son ,  marquise  de  Pompadour  )',  née  en 
1730,  succéda  ,  auprès  de  Louis  XV,  à  la 
faveur  de  madame  de  Chateauroux.  Cette 
favorite  jouit  d'un  grand  crédit  ;  elle  en 
usa  pour  favoriser  les  beaux -arts  5  elle 
eut  le  mérite  de  faire  exécuter  un  projet 
uiilc ,  celui  de  l'établissement  de  1  école 
militaire ,  dont  Paris  du  Verney  était 
l'auteur.  Après  avoir  joui  ,  pendant  18 
années,  de  ta  faveur  du  prince f  mad.  de 
Pompadour  m.  en  1764*  M  ad.  de  Vau« 
cluse  u  pub.,  après  sa  mort,  ses  Mémoires, 
Liège,  1765,  a  vol.  in-8°. 

POISSONNIER(Pierrc-Isaac),  m  éd., 
né  à  Dijon  en  1710,  m.  à.  Paris  en  179;, 
fut  un  des  prem.  qui  ouvrit  un  cours  de 
chimie  dans  la  capitale.  Il  devint  succes- 
sive™, associé  libre  de  l'acad.  des  se. , 
5 rem.  méd.  des  armées ,  et  inspect.  gén. 
c  la  mcd.  dans  les  colonies.  Sea  ouv. 
sont  :  les  tomes  5  et  6  du  Cours  de  eni- 


de  St.-Dominguc  ,  1763,  in-S°$  autre 
sur  la  maladie  et  la  nourriture  des  gens 
de  mer,  1780,  3  vol.  in-8°;  Abrégé 
d'anat.,  Paris,  ^83,  a  vol.  ia-ia. 

POITIERS  (Diàw e  de  ) ,  ducheaae  de 
Valentinois,  née  en  i5oo,  était  fille  de 
Jean  de  Poitiers  ,  comte  deSt.-Vaîlier, 
d'une  famille  illustre  du  Daupbiné  *  elle 
reçut  de  la  nature  les  charmes  de  la  fi- 
gure et  ceux  de  l'esprit.  Son  père,  con- 
vaincu d'avoir  favorisé  la  fuite  dn  conné- 
table de  Bourbon ,  fut  condamné  &  avoir 
la  tête  tranchée .  L'arrêt  allait  être  exé- 
cuté ,  lorsque  sa  fille  aUa ,  dit-on ,  se 
jeter  aux  genoux  de  François  Ier,  et  ob- 
tint par  ses  larmes,  et  sur-tout  pur  u* 
attraits,  la  grâce  de  son  père.  Diane  avait 
été  mariée,  en  1 5 1 4 »  a  Louis  de  Breié, 
gr.  sénéchal  de  Normandie,  dont  elle  eut 
deux  filles  :  l'une  mariée  au  duc  de  Bouil- 
lon ,  l'autre  an  duc  d'Aumale.  Brezé  m. 
en  i53l.  Elle  avait  au  inoins  4<>  ans  lors- 
que le  roi  Henri  H,  qui  n'en  avait  que 
18,  en  devint  éperdunient  amonreux  ;  et 

3uoiqif  âgée  de  près  de  60  4hs  à  la  mort 
e  ce  prince,  elle  avait  toujours  conservé 
le  même  empire  sur  son  cœur.  Le  règne 
de  Henri  U  lut  celui  de  Diane.  Après  la 
mott  de  ce  prince,  Catherine  de  Medicis 
la  chassa  de  la  cour,  après  lui  avoir  fait 
rendre  les  pierreries  de  la  couronne. 
Diane  se  retua  alors,  en  i55c),  dans  sa 
maison  d'Ane t,  où  elle  m.  en  i566. 

POIVRE  (  N.) ,  ancien  intendant  des 
lies  de  France  et  de  Bourbon,»  ne  a  Lvon 
en  17 15 }  m.  danj^celte  ville  en  1786,  a 
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tA.  plus,  ouvr.,  fruits  de  ses  voyage k  et 
ses  observai. ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  Voyage  d'un  philisophe ,  Ver- 
dan,  1768,  in-i^î  Paris,  1786,  in-8°, 
angmenté  d'une  notice  sur  la  vie  de  l'au- 
teur: un  /Hémoire  sur  la  préparation  et 
la  teinture  des  soies  *  dés  Remarques  sur 
l'histoire  et  les  moeurs  de  la  Chine  ;  des 
Discours  prononcés  aux  habitans  des 
Iles  de  France  et  de  Bourbon  ;  une  Tra- 
duction d'un  ouvrage  de  G-oldstnith,  in- 
lit.  :  Le  Citoyen  du  monde,  Amst. , 
376*3  ,  3  vol.  in-ia. 

POLAFOX  Y  CROY  (D.  Antoine), 
eV.  de  Coenca  en  Espagne,  rh.  en  i8o3  , 
a  Fige  de  6a  ans,  avait  établi  a  ses  frais 
des  écoles  pour  l'instroct.  des  enfans, 
des  manufact.  de  laine ,  des  maisons  de 
travail. 

POLAILLON  (Marie  Lumaguc, Veuve 
de  François),  résident  de  Fr.  aRagusc, 
Rappliqua  dans  Paris  à  lYtablissem.  de 
plusieurs  communautés  de  filles,  con- 
nues alors  sons  le  nom  de  Filles  de  ta 
Providence  et  de  Nouvelles  converties. 
Cette  dame  m.  en  1657. 

POLAN  (Amand),  thëol.  protestant, 
ne  à  Oppaw  en  Silésie,  Tan  i56i  ,  m.  a 
fiâle  en  161  o.  On  a  de  lui  :  des  Commen- 
taires latins  sur  Ezécbicl  ,  Daniel  et 
Osée  ;  des  Dissertations  ;  des  Thèses  ; 
des  Ecrits  de  controverse. 

POLÉMON  Ier  ,  roi  de  Pont,  obtint 
ce  royaume  du  triumvif  Marc- Antoine; 
il  le  servit  de  tontes  ses  forces  dans  la 
guerre  contre  les  Parthes.  La  guerre  civile 
sVtant  allnmée  entre  Octave  et  Marc- 
Antoine,  il  fit  marcher  des  troupes  au  1 
secours  de  son  protecteur.  Mais  fa  bat. 
d'Aetiura  ayant  décidé  du  sort  et  de  la 
vie  d'Antoine  ,  Polémon  se  réconcilia 
avec  Octave  ,  qui  lui  donna  la  souve- 
raineté du  Rospnore,  qu'il  conserva  jus- 
qu'à sa  mort-,  arrivée  ran  38  de  J.  C 

Polémon  II,  son  fils  ,   lui  socceda  ,  et 
fut  reconnu  par  Vemp.  Caligula. 

POLENTONE  (  Secco  ) ,  cit.  de  Pa- 
doue  ,  in.  vers  l'an  1^63  ,  est  auteur  de 
plus.  ouvr. ,  entre  lesquels  on  distingue  : 
{m  su»  ebriorum,  coméd.  en  prose  la  t. , 
et  les  Vie*  de  Sénèque  et  de  Pétrarque] 
mais -la  pins  considérable  de  ses  product. 
est  intitulée  i  De  clàrts  gfammnticis  , 
oratoribus  ,  poefû  ,  hislorieis  latinis 
ad  Poiidomm  filium.  11  n'a  jamais  été 
imprimé*. 

POLI  (  Mart.) ,  né  à Lacques  en  166?, 
vint  h  Rome  se  perfecfc.  dons  la  connais- 
sance dm*  métaux*  Ayant  trouvé  un. se- 
cret cosjK^rnan.1  la  guerre  ;  U  vint  l'offrir 
à  Louis  ^XIV.  Ce  priace  Loua,  dit-on  , 
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l'invention  ,  donna  une  pension  à  l'aut.  , 
et  le  titre  de  son  ingéuieur  j  mais  il  ne 
voulut  point  se  servir  du  secret,  préfé- 
rant l'intérêt  do  genre  humain  à  son 
intérêt  privé.  Ce  chimiste  ,  de  retour  en 
Italje,.  en  1704 ,  fut  employé  par  Clé- 
ment XI  et  par  le  prince  Cibo  ,  duc  de 
Massa.  U  revint  en  France  en  1713  ; 
Louis  XIV  l'engagea  à  faire  venir  en 
France  toute  sa  famille.  A  peine  fut- 
elle  arrivée,  que  Poli  m.  en  161 4-  On  a 
de  lui  une  Apologie  des  Acides ,  sous  ce 
titre  :  //  trionfo  degli  Acidi. 

POLIDORE-CALDARA ,  peintre , 
né  en  iAq5  à  Caravagio  ,  bourg  du  Mi- 
lanais ,  d'où  il  prit  le  nom  de  Caravage, 
s'attacha  tellement  an  dessin  et  autres 
parties  de  la  peinture ,  qu'il  s'acquit  bien- 
tôt une  gr.  repu  ta  t.  La  plus  gr.  mjirt.  de 
ses  ouvr.  est  peinte  à  fresque.  Il  a  aussi 
bcauc.  travaillé  dans  un  genre  de  pein- 
ture qu'on  appelle  Sgrafito  ou  Manière 
égratignée.  Ses  Paysages  sont  très-es li- 
més ,  ainsi  que  ses  Dessins.  11  fut  assas- 
siné à  Messine  eh  i5{3. 

POLIER  DÉ  S.-GERMAIN  (  Ant. 
de) ,  tic  a  Lausanne  en  1705 ,  m.  en  1797  > 
a  publié  :  Du  Gouvernement  des  mœurs , 
Lausanne ,  1784  ,  "VcVj  Coup-àVœil  sur 
ma  patrie  ,  Lausanne,  1795  ,  in-8°. 

POLIER  (  Georges  de  )  ,  profess.  de 
grec  ,  de  morale  et  d'hébreu  «H  Lausanne , 
où  il  naquit  en  1675,  a  écrit  :  Pensées 
chrétiennes ,  1 7 4;»  m~&°  i  Systemaanti- 
qtiitaCum  hchraïcarumfRhetorica  sacra  $ 
Nouveau  Testament  mis  en  catéchisme , 
Amst.  1756  ,  6  vol.  io-8°. 

I.  POLIGNAC  (Mclchior de),  naquit 
au  Puy-en-Vélay  en  166t.   Le  cardinal 
Bouillon  le  mena  a  Rome  en  1689 ,  et 
l'employa  en  diverses  négociations  im- 
portantes. De  retour  à  Paris ,  Louis  XIV 
l'envoya  en  ambass.  en  Pologne  en  1693, 
et  fit  élire  et  proclamer  roi  de  ce  royau- 
me le  prince  de  €onii  en  1696  ;  mais 
cette  élection  n'ayant  pas  eu  lieu  ,  il  fut 
obligé  de  revenir  en  France ,  où  il  ar- 
riva en  1698.  Le  roi  l'exila  alors  à  sou 
abbaye  de  Bonport;  mais  il  le  rappela 
à  la  cour  en  170a ,  et  le  nomma  auditeur 
de  Rote  en  1706.   Trois  ans  après,  il 
l'envoya  plénipotent.  en  Hollande ,  avec 
le  maréchal d'UatclIcs.  Il  fut  encore  plé- 
nipotentiaire aux  conférences  et  à  lapais 
d'Utrecht  en  1713  et   1713.  Le  rot  lui 
obtint  la  même  année  le  chapeau  de  car- 
dinal 9  et  lui  donna  la  charge  de  maître 
de  sa  chapelle.  Durant  la  régence ,  il  fut 
ç*ilé  en  17 18,  dans  son  abbaye  d'An- 
,  cltin,  cCoii  il  ne  fut  rappeléqù'cn  1791. 
U  alla  &  Rom*  op.  17^4  «pou*  l'élcctio* 
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du  pape  Benoît  XIII,  et  il  y  demeura  8 
ans  chargé  des  affaires  de  France.  Il  fat 
nommé  archevêque  d'Auch  en  1 796  ,  et 

m.  à  Paris  en  i;41'  M  avait  ^  re9u  *** 
l'acad.  franc,  en  1704  ,  de  celle'  des 
sciences  en  1715 ,  et  de  celle  des  b.-latt. 
en  17 17.  On  a  de  ce  card.  un  poème  sous 
ce  titre  :  Anli-Lucretius ,  seu  de  Deo 
et  Nalurd,  libri  IX,  publié  en  1747  , 
in-8°  efin-ia,  trad.  en  franc,  par  Bou- 
gainville,  Paris  1749,  a  vol.  in-8°.  Sa  Vie, 
par  le  P.  Faucher,  Paris,  1777,  a  Vol. 
in- il. 

POUN1ÈRE  (Pierre) ,  le  père  déjà 
physique  expérimentale  en  France ,  l'il- 
lustre prédécess.  de  Nollet ,  né  en  167  t  , 
a  Coufonces  près  Vire ,  où  il  m.  en  1734, 
a  publié  :  Des  Elément  de  Mathémati- 
ques; Des  Expériences  de  physique, 
1734,  a  vol.  in-ia  ,  nouv.  édit.   1741. 

POLITI  (Adrien  )  ,  littér.  du  17e  s. , 
est  au  t.  :  dei  Dizionario  Toscane,  ch'è 
abbreviatura  dei  vocabolario  délia 
Crusca;  d'un'  apologia;  lettere;  d'un' 
discorso  délia  lingua  vnlgare  ;  et  d'une 
Traduction  en  langue  Toscane  des  Œu- 
vres de  Tacite* 

POLITI  (  Alex.)  ,  clerc  régulier  des 
écoles  pieuses,  né  a  Florence  en  1679, 
enseigna  la  rhétorique  ,  la  philos,  et  la 
théol.  a  Gènes.  En  1733,  il  fut  appelé 
à    Pi  se  pour  remplir  la  chaire    d'élo- 
quence, où  il  m.  en  175a.  Un  de  tes 
ouvr,  les  plus  consid. ,  est  son  édit.  du 
Commentaire  d'Eustathe  sur  Homère  , 
avec  une  traduct.  la  t.  et  des  notes,  3  vol. 
in-fol. ,  le  ier ,  en  1^30  j  le  afl,  en  i;3a  ; 
et  le  3e  )  en  1735. 
.  POLITIEN  (  Angeras  Politisons)  ,  né 
à  Monte-Pulciano  en  Toscane ,  en  1754. 
C'est  du  nom  de  cette  ville ,  appelée  en 
latin  Mons-Politianus ,  qu'il  forma  le 
sien  ;  car  il  s'appelait  auparavant  Ange 
Bassus.  Il  fut  profess.  des  langues  lat.  et 
grecque  à  Florence ,  t>ù  il  m.  en  1^94* 
Sa  Vie  a  été  publ.  par  Mencke  en  1736, 
in -4°.  Parmi  ses  ouvr. ,   on  distingue  : 
\J  Histoire  latine  de  la  conjuration  des 
Pazzi  y  Florence,  1478,  in-4°  ,  et  Na- 
ples,  1769;  Une  Traduction  lat.  d'Hé- 
vodien  ;  Un  livre  dEpigrammes  grec- 
ques; La  Traduction  lat.  de  plus,  poètes 
et  histor,  grecs  ;  Dcnx  livres  à'Epttres 
lat.  ;  Quelques  petits  Traités  de  philo- 
sophie ;  Un  Traité  de  la  colère  ;  Corn* 
mentaires  sur  les  Pandeetes  de  Justi- 
nien  ;  Quatre  Poèmes  Bucoliques ,  et 
d'autres   ouvrages   latins  ;   Cantoni^  a 
Ratio  con  quelle  di  Lorenzo  de1  Media, 
Firenie,  i568  ,  in~4*;   S tante  f  i537  , 
in-ia,  175$,  m-8*»et d'autres  ouvrages 
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en  itnl.  On  a  donné  le  rec.  des  Œuvres  dé 
Poluien  ,  Bologne  ,  ^494»  io-4° »  ct  VeT 
nise,  i4o8 ,  in-fol.  :  Lyon ,  i55o,  3-  ▼<». 
in-8°  ;  Baie  ,  i553 ,  in-fol. 

P0LI2IAN0  (Antoine-Laurent),  de 
Monte-Pulciano  ,  a  donné  :  De  risu , 
ej  11s que  causis  et  effectibus  ditueide  ac 
philosophice  tractatis ,  libri  duo ,  Franc- 
fort,  i6o3. 

POLLET  (  Franc.)  ,  jurUc  de  Douai, 
dans  le  iô*  s. ,  a  laisse  une  iiist.  du  bar- 
reau de  Rome  ,  en  latin  ,  in-8°. 

POLLIAC  (Jean  de)  ,  se  distingua 
dans  lu  i4*  s.,  par  la  fermeté  de  son  op- 
position a  l'autorité  excessive  des  mmnes 
mendians.  Jean  XXII  donna ,  en  i3at , 
un  dveret  par  lequel  il  condamna  les 
opinions  de  Polliac. 

POLLICH  (Martin),  médecin,  né  à 
McllcrsudtenFranconic,  m.  à  Wittem- 
berg  en  i5*3,  a  laissé  \Responsio  ad  super- 
additos  errores  Simonis  Ptstoris  de 
malo  franco  ,  Lipsia  ,  i5oi  ,  in-4*« 

POLLIO  (  Claudius  ) ,  fut  disciple  da 
stoïcien  Musonius  Rufus  ,  et  il  mit  par 
écrit  les  leçons  de  son  maître.  Il  faut 
distinguer  ce  Claudius  Pollio  de  Vale- 
rius  Pollio  ,  grammairien  d'Aléxandxie , 
et  du  sophiste  Pollio  Trallîanus. 

POLLION  ( Caïus-Asiniu*  Pollio), 
consul  et  orateur  romain ,  défît  les  Dal- 
mates,  et  servit  utilement  le  triumvir 
Marc- Antoine  durant  les  guerres  civiles. 
Virgile  et  Horace  ,  ses  amis  ,  en  parlent 
avec  éloge.  Il  avait  fait  des  Tragédies , 
des  Oraisons,  et  une  Histoire  en  17 
livres.  Il  m.  à  Frascati  à  80  ans,  l'an 
4«  de  J.  G. 

POLLNITZ  ou  Poeixwit*  (Charles- 
Louis  ,  baron  de) ,  né  près  de  Cologne, 
en  î6oa ,  memb.  de  l'acad.  de  Berlin , 
a  publié,  en  1734  et  1738,  7 ou  8  vol. 
de  Mémoires  sur  les  différentes  cours 
de  l'Europe  :  L' Histoire  de  U  princesse 
de  Zelt,  et  les  Amusemens  de  Spa ,  K 
vol.  in-ia. 

POLLUCHE  (Daniel},  né  a  Orléans 
en  1689  ,  et  y  m.  en  1768.  On  a  de  loi: 
Des  Dissertations  sur  la  Pueelie  d'Or- 
léans ;  des  Remarques  historiques  sur  la 
description  de  la  ville  d'Orléans  ,  par 
D.  Toussaiots-du-Plessis,  Orléans  1736, 
in-8* ,  réimpr.  ,  en  1778  ,  aoas  le  titre 
d'Essais  historiques 

POLTROT  DE  MERE  (Jean»),  gen- 
tilhomme de  l'Angoumois,  embrassais 
relig.  protest.,  et  devint  un  de  ses  pins  ar- 
dens  partisans.  Irrité  des  succès  de  Fran- 
çois ,  duc  de  Guise ,  il  assassina  ce  prince 
en  i563 ,  pria  d'Orléans.  Ayant  été  as* 
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tiUt  il  fat  condamne ,  par  arrc't  du  par- 
lement  ,  à  être  tire  à  quatre  cher  aux  et 
écartelé. 

POLVEREL  ,  avoc. ,  syndic  desétats 
de  Navarre,  tranainit  ,  en  1789,1e  vœu 
des  Navorrois  pour  leur  réunion  a  ia 
France  ,  et  fat  nomme'  ,  ep  1791  ,  accu- 
Htcor  public  dn  i*r  arrondira,  de  Pari». 
Loois  XVI  le  nomma  commit*,  a  Saint 
Domingue  arec  Santhonax  ,  pour  y  faire 
exécuter  les  décréta  et  remplacer  les 
commis*.  Roume ,  Mirbeck  et  M. -Léger. 
11  fut  dénoncé  par  (es  colons  déportés , 
et  décrète  d'accusation.  Le  3i  dcc.de 
la  même  année,  il  fut  mis  hors  la  loi. 
Cependant  après  le  9  therm. ,  Polverel 
obtint  sa  liberté  provisoire  j  la  conv. 
nat.  décréta  qu'il  serait  entendu  contra- 
dictoiremeut  avec  Santhooax  et  lea  co- 
lon» :  mais  Polverel  m.  pendant  le  cours 
de  l'initruct.  On  a  de  lui  des  Mémoire* 
et  un  Tableau  de  la  Constitution  du 
royaume  de  Navarre  ,et  de  ses  rapports 
avec  la  France  ,  1789. 

II.  POLUS  ou  Pool  (Ren.) ,  proche 
parent  des  rois  Henri  VII  et  Edouard  IV, 
né  en  i499»  fut  un  des  nommes  les  plus 
éloquent  de  son  s.  Henri  VIII  eut  pour 
lui  une  amitié  et  une  estime  distinguées. 
Mais  Polos  ajant  écrit  avec  peu  de  mé- 
nagement contre aou  changent,  de  relig. , 
ce  prince  le  persécuta  ,  lui,  ses  parens 
et  amis,  fît  mettre  à  m.  sa  mère ,  et  mit 
«•non  sa  propre  tête  à  prix.  Le  pape  , 
Paul  III,  qui  l'avait  fait  card.  en  i5tô, 
lui  donna  des  gardes.  Apres  avoir  été  enj- 
ployédans  diverses  légations  et  avoir  pré»- 
«irfc  au  concile  de  Trente ,  il  retourna  en 
Angle  t.  sous  le  règne  delà  reine  Marie. 
Cette  prioc.  le  fit  archev.  de  Cartorbcry  et 
presid.  du  cons.  rovaKy  m.  à  Lond.  en 
i558.  On  a  de  ItâTraité  de  l'Unité  ecclc- 
9  w  s  tique  ,  Rome,  m -fol.  ;  Traité  sur  le 
pouvoir  \da  souverain  pontife ,  Louvain , 
j56c),  in-fol.  î  Vn  antre  du  Concile;  pn 
Recueil  des  statuts  ,  qu'il  fit  étant  légat 
en  Anglct.  ;  Plusieurs  Lf  tires  ,  Brescia  , 

1744€t  ,75a».  4  r°l'  in-4*.'  Sa  Vie  a  été 
tetite  en  italien  par  Beccatelli,  nrchev. 
de  Ragnsc,  et  trad.  en  latin.  Thomas 
Philips  a  aussi  écrit  sa  vie  en  anglais. 

POLYBE  (  mythol.  ),  roi  de  Corin- 
the ,  reçut  dans  sa  conr  Œdipe  au  ber- 
ceau :  comme  il  n'avait  point  d'enfant , 
il  l'adopta  et  lui  servît  de  père. 

POLYBE ,  né  à  MésjaJopolU ,  villa  du 
Péloponnèse  dans  l'Arcadie,  vint  au 
moule  vers  Tan  ao3  av.  J.  G.  Son  père 
Lycoms  «Était  chef  de  la  république  des 
Achéens.  Polybe  fut  envoyé  en  ainbass. 
titane- y.ofe  il  contracta  pn*  étroit*  anû-  J 
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lié  avec  Scipion  et  Fabiua.  Polybe  m. 
dans  sa  patrie  l'an  131  av.  J.  C .  De  tona 
ses  ouvr.  nons  ne  possédons  qu'une  part, 
de  «ou  distoire  universelle ,  elle  fut  écrite- 
\  Rome  en  grec.  Elle  était  renfermée  en 
4o  livres  dont  il  ne  reste  que  les  5  prem. 
Nous  avons  des  fragmens  assez  considér* 
des  11  livres  suiv.  On  les  trouve  dan»  le 
Recueil  de  Henri  de  Valois.  Le  cher,  de- 
Folarda  donné  un  Commentaire  sur  cet 
ant.,  1777,  6  vol.  in-4°«  avec  une  Tra- 
duction par  Do  m  Thuillier.  La  prem, 
édition  de  Polybe  est  de  Rome,  ifaZ  9 
in-fol.  Les  meilleures  sont  celles  de  Ca- 
aaubon ,  Paris ,  1009 ,  in-fol.  5  et  Amsl. , 
1670  ,  Cum  nous  variorum,  3  v.  in-8°. 
J.  SchwcighoBuscr  en  a  donné  une  édit." 
à  Strasbourg ,  en  8  vol. ,  faisant ,  avec 
le  Lexiconpolybianum,  9  tomes ,  1789- 
-1795,  in-èo. 

POLYBE  oc  Cos ,  cél.  raéd. ,  disciple 
et  gendre  d'Hippocrate.  On  lé  dit  aussi 
ant.  des  Moyens  de  conserver  la  santé 
des  maladies;  De  la  nature  de  la  se- 
mence, trad.  en  lot.  par  Albanus  To- 
nnas ,  Baie ,  i544 ,  in-8°. 


ci 


POLYCARPE  ,  cV.  de  Smyrnc ,  dis- 
pie  de  Saint- Je  an  l'évangéliste,  prenait     ' 
soin  de  toutes  les  cgi.  d'Asie.  Il  fit  un 
voyage  a  Rome  vers  l'an  160  de  J.  C. , 

f>our  conférer  avec  le  pape  An i cet  sur 
e  jour  do  la  célébration  dclaPàque  : 
Question  qui  fut  agitée  depuis,  avec 
canconp  de  chalenr ,  sous  le  pape  Vic- 
tor. Il  m.  pour  la  foi  de  J^  C.  vers  l'an 
166.  Il  ne  nons  reste  de  St.  Poly carpe 
qu'une  seule  E  pitre  t  écrite  aux  Philip- 
piens. 

POLYCLÈTE  d'Ancos,  faro.  scnlp-. 
Lrun  de  «es  chefs-d'wuvrc  était  la  statue 
dt  Junon  ,  en  or  et  en  ivoire.  Hercule 
tuant  rifydre  de  Lerne  ;  la  statue  do 
Jupiter-Métichius  ,  en  marbre  blanc  ; 
celle  d'jUcièiadf,  de  Vénus,  et  de  beau- 
coup d'autres  divinités. 

■  PÇLYCr\ATE ,  tyran  de  Saraos ,  ver» 
Pan  53â  av.  J.  C,  régna  d'abord  avec 
un  bonheur  extraordinaire;  maïs  dans 
la  suite,  Oronte,  gouv.de  Sardes,  Je* 
surprit  et  le  fit  crucifier ,  vers  l'an  5a{ 
avant  J.  C. 

POLYDAMAS,  fam.  athlète,  qni 
étrangla  nn  lion  sur  le  Mont-Olympe. 
11  soulevait,  dit-on,  avec  sa  main,  là 
taureau  le  plus  furieux,  et.  acre  tait  à, 
la  course,  un  char  traîné  par  les  (plus 
vigoureux  chevaux  ;  mats  il  fut  écrase? 
sous  un  rocher  qu'il  s'était  vanté  de  pou-, 
voir  soutenir. 

POLYDE  (mytbcl.) ,  méd.  fam.  fax* 
la  fable,  ressuscita  Gl«uiçus,  fils  de  Mi- 
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nos ,  avec  une  herbe  dont  il  avait  appris 
Voiage  d'un  dragon  qui ,  par  son  moyen , 
avait  rendu  la  vie  à  un  an  ire  dragon. 

POLYDECTE  (  mythol.  ) ,  petit-  fils 
oV  Neptune,  roi  de  Pue  de  Seriphc, 
une  des  Cyclades ,  fa  t  changée  en  pierre 
par  Persée,  (ils  de  Jupiter. 

POLYDORE  (mythol.),  fils  de  Priam 
et  d'Hécube,  fut  confie'  à  Polymnestor , 
qui,  après  la  prise  de  Troye,  le  massacra 
pour  s'empai-cr  des  richesses  que  Priam 
avait  mises  en  dépôt  chez  hû.  —  Priam 
avait  un  autre  fils ,  nomme'  aussi  Polt- 
BORZ,  qui  fut  tue*  par  Achille.—  Il  y 
eut  encore  deux  prince»  de  ce  nom, 
l'un  fils  de  Cadmus,  et  l'autre  fils 
d'Hippomédon . 

POLYDOJŒ-VIRGILE,  né  h  Urhia, 
en  Italie ,  passa  en  Angl.  ou  il  fut  fait 
arch.  de  Wells  ;  il  retourna  ensuite  en 
Italie,  où  il  m.  en  i555.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  d'Angleterre ,  qui 
va  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Henri  Vil; 
Bâle  ,  i534  ,  in-fol.  Z/e  inventoribus  re- 
rutn  ,  en  S  liv. ,  Amst. ,  1671  ,  in-12  $ 
Traités  des  prodiges,  Bâle,  l534,  in-fol.: 
des  Corrections  sur  Gildas  ;  un  recueil 
d1 Adages  on  de  Proverbes, 

POLYEN(Polyamus),  écriv.  deMa- 
ce'doinc ,  cc'I.  par  na  Recueil  de  Stra- 
tagèmes qu'il  dédia  aux  emp.  Antonin 
et  Verus,  <\anslcs  teins  qu'ils  faisaient 
la  guerre  au*  Partbes.  On  a  plus.  édit. 
de  cet  ouv.  entrée  et  en  lat.  Une  doit 
pas  être  confondu  avec  Polxen  ,  dont 
on  a  quelques  épigranies  grecq.  insérées 
dans  le  prem.  liv.  de  l'anthologie. 

POLY  LEUCTE,  cél.  martyr  dé  Mé- 
litine  en  Arménie,  dans  le  di*. s.,  Il  est 
le  sojet  d'une,,  des  belles  tragédies  dç 
Corneille.  ... 

POLYGNOTE,  peine,  gr.  de  Thase, 
Me  septentrionale,  de  la  mer  Egée ,  qui 
florissait  vers  Tan  433  avant  J.  C.  ,  se 
rendit  cél.  par  les  peintures  dont  il  orna 
nn  portique  d'Athènes.  Ses  tableaux 
formaient  une  suite  oui  renfermait  les 
princip.  événemens  de  Troyes.  Le  icr 
n  ouvrit  la  bouche  à  ses  personnages,, 
et  y  figura  des  dents. 

POLYGONE  (mythol.  ) ,  fils  de  Pro- 
filée. Son  frère  Télégone  et  lui  furent 
tués  par  Hercule ,  qu'ils  avaient  ose  pro- 
voquer &  la  lutte. 

POLYMESTOK  ou  Polymhesto» 
(  myihoL)  „  roi  de  Thrace,  le  plus avare 
et  le  plus  cruel  de  tons  les  hommes. 
Hécube  lui  creva  les  yeux  pour  le  punir 
d'avoir  tué  Polydore. 

POLYMNÇSTE,  poètemusic  de  Co- 
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lophon ,  ville  d'Ionie.  Plotarque  loî  ai* 
tnbnela  composition  des  airs  de  fiole, 
appelés  Orthiens,  auxquels  il  {oignit  la 
la  musique  vocal*.  Avant  kû  ,  on  les 
jouait  sans  accompagnâmes*  de  fa  toîx  ; 
il  adopta  une  poésie  conforme  au  ry- 
thma, qui  se  chantait  a  l'octave  de  l'ins- 
trument. .  1 

POLYMNIE  ou  PoLTHTMiriE  (my- 
thol. ) ,  l'aine  des  neuf  Muses ,  fille  dé 
Jupiter  et  de  Mnémosyne ,  présidait  à 
la  réthoriqne. 

POLYMUS  (mythologie),  grec,  qui 
montra  le  chemin  des  enfers  a  Bacchus, 
lorsqu'il  y  descendit  pour  en  tirer  Se- 
mclce  sa  more. 

POLYPHÈME  (mythol.),  fils  de 
Neptune  et  de  la  nymphe  Thoosa ,  roi 
des  cyclnpes ,  d'une  grandeur  démesurée. 
Il  n'avait  qu'un  oeil  au  milieu  du  front, 
et  ne  se  nourrissait  que.  de  chair  hu- 
maine. 

PHOLYPHONTE  (  mythol.  )  ,  tj 
de  Messène  ,  fut  tué  par  Tbéléphon  \ 
de  Cresphonte  et  de  Mérope,  qui 
échappé  à  sa  fureur ,  lorsqu'on  usurpant 
le  trône  il  massacra  tous  les  princes  de 
la  maison  royale. 

POLYXENE  (  myth.  )  fille  de  Priam 
et  d'Hécube ,  fut  immolée  par  les  Grecs 
sur  le  tombeau  d'Achille. 

POLYXO (mythol  );  prêtresse  d'Ap- 
pollon  dans  nie  de  Lemnos.  —  Il  y  eut 
une  antre  Pottxo,  femme  de  Tlépo- 
mèle,  qui  fit  pendre  Hélène,  parce 
qu'elle  avait  été  cause  de  la  guerre  de 
Troye  ,  tiù  Von  époux  avait  été  tué. 

POMBAt*(Sébast. -Joseph  Carvalho 
corn  tèd'Oey ras,  marquis  de),  ne' eu  1699s 
Sourc ,  bourg  du  Portugal.  Après  la  moit 
do  Jean  V  t  arrivée  le  3o  juillet  1750  ,  il 
fut  nommé  par  le.nouvcau  roi  Joseph  Ier, 
secret    des   affaires   étrangères,   et  eut 
bientôt  la  plus  grande  part  à  PadminU. 
Ce  ministre  s'occopa  d'abord  à  rétablir 
la  marine,  a  encourage;  l'agrieuh.  et  les 
manufactures  ;  if  'fit.  rendre  plus,  lois  et 
ordonnances  en  faveur  du  commerce.  A 
l'époque  dii  tremblemept  de  terre  qui 
bouleversa  Lisbonne  en  i?55f  il  rassura 
les  citoyens,  secourut  les  blc^st  s,  pour- 
vut aux  subsistances,  fit  tirer  du  milieu 
des  décombres  les  effets  précieux  ,  et  fit 
sortir  cette  ville  immense  de  ses  minci 
par  la  réparations  des  édifices  écroula 
ou  ébranles ,  et  par  la  construction  d'nn 
grand  nombre'  d'autres.  H  s'empara  in- 
sensiblement de  toute   la  confiance  da 
roi,*  mais  son  despotisme  et  sa  hauteur 
loi  attirèrent  une  fouie  d'ennemi».  Qnd- 
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qïei  grandi  conspirèrent  contre  lnî  et 
contre  le  roi.  Tons  cens  qui  forent  soup- 
çonnés d'être  entrés  dans  ce  complot , 
perdirent  la  vie.  Joseph  I*r ,  ëtant  mort 
en  1777  ,  Pombal  fat  exilé  dans  une  de 
i«s  terres,  il  y  m.  en  1782.  On  a  publié 
iLyon,  en  1784»  en  4  vnl.  in  Ia>  les 
Mcmoires  du  Marquis  de  Pombal* 

POMERANCIO  (Chrét.ftocaUi,dH), 
né  a  Pomérance  en  Toscane,  m.  a 
Rome  en  1626,  peignit  an  Vatican  la  cha- 
pelle clémentine  ,  où  il  représenta  la 
Îmnitioo  d'Ananie  et  de  Saphira.  Dans 
Ygl.  de  Saint-Philippe  de  Néri .  à  Na- 
1>lcs,  on  voyait ,  de  lui ,  un  tableau  sur 
a  nativité  de  J.  C. 

POMÈRE (Julien),  né  dans  la  Mau- 
ritanie ,  passa  dans  les  Gaules ,  où  il 
enseigna  la  rhétorique.  Il  vivait  encore 
en  496  :  il  est  au  t.  do  livre  De  la  vie 
contemplative  on  des  Vertus  et  des 
Fices,  qu'on  a  attribué  a  St.  -Prosper. 

POMET  (Pierre) ,  né  en  t658  ,  mar- 
chand droguiste ,  à  Paris,  rassembla  de 
tous  les  pays  ,  les  drogues  de  toute  es- 
pèce. Il  fit  les  démonstrations  de  son 
droguier  au  jardin  du  roi ,  et  donna  le 
catalogue  de  tontes  les  drogues  conte- 
nues dans  son  magasin,  et  une  liste  de 
toutes  les  raretés  de  son  cabinet.  Il  se 
proposait  d'en  publier  la  deseript. ,  lors- 
qu'il m.  en  1699.  0°  *  ***  lui  :  ^**" 
toire  générale  des  Drogues,  Paris,  1735, 
a  vol.  i*-4°,  publiée  par  soit  fils.  Elle  avait 
déjà  paru,  en  1-694  >  in-foi. 

POMEY  (  François),  Jésuite,  préfet 
des  basses  classes  a  Lyon  ,  où  il  m.  en 
1673.  Sesprincip.  ouv.  sont  :  Diction- 
nuire  Français-Latin  ,  in*4°  5  Flos  la- 
tinitatis  ,  in-12  ;  Indiculus  universalis  , 
français  et  la  t.  ;  des  Colloques  scoias- 
tiquês  et  moraux  ;  Libilina  oà  Traité 
des  Funérailles  des  Anciens,  en  la  t. , 
Lyon  ,  1659,  m-1*  ;  »n  Traité  des  par- 
ticules  9  on  français  ;  Panthatuni  mys- 
licitm  ,  seu  Fabnlosa  deorum  kistoria , 
Ulrerjit,  1697,  in-n>  avec  fig. ,  trad. 
en  ft  •  par  (VI .  du  Manant ,  sous  ce  titre  : 
Méthode  pour  apprendre  l'Histoire  des 
Jaux  dieux  de  l  antiquité  ou'  le  Pan-* 
thèon  mystique,  Paris,  iy3a;  àfovus 
retlwricœ  eandidatus  ,    in- 12. 

POMIUS  au  POMA  (Jos»ph),  né 
en  i565,  en  Sicile,  pratiqua  la  méd, 
à  Palerroe  où  H  m.  en   rfiao.  Ses  ouv. 
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princip.  onv.  sont  :  Histoire  de  r abbaye 
de  Saint-Ouen  de  Rouen  ,  et  celles  de 
Suint-Amand  et  de  Sainte- Catherine  , 
de  la  même  ville ,  1669  ,  in-fol.  ;  Y  His- 
toire des  archevêques  de  Rouen  ,  1667  9 
in-fol.  j  Histoire  delà,  cathédrale  de 
Rouen ,  in-4°  j  un  Recueil  des  conciles 
et  synodes  de  Rouen ,  1667  in-4°  ,  ;  Pra- 
tique journalière  de  l'aumône ,  in»  1  a. 

POMONE  (mythoL),  nymphe  du 
Latinm  ,  révéré  comme  la  déesse  des  jar- 
dins et  des  fruits. 

POMPADOUR,  (voyez  Poissoir.) 
POMPÉE  le  Grand  (Cit.  Pompé. us 
Màguds),   fils  de  Pompée-Strabon.  et 
de  Lu  ci  lia ,  d'une  fam.  noble,    né  l'un 
106,  av.  J.  G*,  apprit  le  métier  de  la 
guerre  , .  sons  son.  père  qui  était  on  gr. 
capit.  Dès  Page  de  a3  ans ,  il  leva  de  son 
chef,  trpis  légions,  qu'il  mena  à  Sylla. 
Trois  ans  après   il    reprit  la  Sicile  et 
P Afrique  sur  les  proscrits  et  mérita  les 
honneurs  du  triomphe,  81  ans  av.  J.  C. 
Après  la  mort  de  SyJU  ,  il  obligea  Lé- 
pidus  de  sortir  de  Rome ,  et  porta  la 
guerre  en  Esp:  contre  Scrtorins.  Cet  ta 
guerre  érant  heureusement  terminée ,  il 
triompha  une  seconde  fois ,  Tan  73  av. 
J.  C.  y  il  fut  élu  consul  quelque  tera* 
après.  Pompée  rétablit  pendant  son  con- 
sulat, la  puissance  des  tribuns;  exter- 
mina lCs  pirates  ;  remporta  de  gr.  avan- 
tages contre  Tigrane  et  contre  Mithri- 
date;  pénétra  par  ses  victoires  dans  la 
Médie  ,  dans  l'Albanie  et  dans  llbéric  $ 
soumit  les  Colques  ,  les  Achéens  et  les 
Juifs;  et  retottfna  en  Italie  avec  plus  do 
puissance  et   de  grandeur ,  que  ni  les 
nomaiiis  ni  lui-même  n'auraient  osé  l'es- 
pérer. Ayant  congédié  ses  troupes  r  il 
rentra  dans  Rome  en  homme  privé  et  etv 
simple  Citoyen.  Cette  modestie  ,  après 
tant  de  succès ,  \p\  gagna  tous  les  coeurs. 
11  triompha  pendant   trois  jours,  avec 
nue  magnificence  oui  le  flatta  moins  que 
les  acclamations  du  peuple.  Sa   gloire 
lui  fit    des  ennemis  et  fies  envieux.  11 
s'unit  a  Crassus  et  h  César  pour  les  re- 
pousser.   Tous  lès  trois  jurèrent  de   se 
servir  mutuellement;  Julie  ,  fille  de  Cé- 
sar, que  Pompée  épousa,  fut  lé  lien  de 
cette  union.  Ces  deux  grands  hommes , 
unis  parle  sang  et  la  politique  et  soc* 
tenus  par  Crassus  ,  formèrent  ce  que  1<  s 
histor.  appellent  le  premier  triumvirat , 
sont    :    De  curandis  febribtts  pntridis  [  *ers  l'an  Go  av.  J.  C.  Mais  Julie  et  Cras- 
ars   médita,  PanoruM,    ir>»3,    in>4°  ;      sus  étant  morts,  Pompée  se  fit  donner 
Quaruto  infebribus  ftutrds  medican-      legonv.  d'Espagne  ,  et  voulut  que  César 
dum?  etc.,  ibid, ,  r6"5,  in-i0.  quittât  le  gouvem.  dos  armées  dans  les 

POMMERAYE(domJ.-Fr.),hénéd.,      Gaules  pour  venir  a  Rome  en  simple 
a*  à  ftoa*n  en  1617 ,  m.  ea  1687.  Set  *  particulier ,  demander  le  consulat.  Cvsar 
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refusa  d'obéir  et  la  guerre  fat  déclarée. 
Cé«ar  se  présenta  bientôt  pour  le  com- 
battre; Pompée  se  retira  de  Rome  avec 
les  consuls  ,  et  se  renferma  dans  Brindes , 
d'où  il  passa  bientôt  dans  la  Grèce.  César 
le  suivit,  mais  Pompée  évita  d'en  venir 
à  une  action  décisive  :  son  adversaire  prît 
la  resolution  de  l'enfermer  dans  ses  li- 
gnes, et  en  vint  à  bout.  Pompée ,  menacé 
des  dernières  extrémités,  attaque  les  li- 
gnes et  les  forces.  Il  y  eut  bientôt  une 
nouvelle  bat.  aPharsale,  l'an  48  av.  J.  C. 
Après  cette  victoire  si  fatale  a  la  liberté 
des  Rom.,  Pompée  se  sauva  en  Egypte, 
ou  le  roi  Ptolémée  le  fit  poignarder. 
Ainsi  périt  ce  gr.  homme,  à  l'âge  de 
58  ans ,  après  avoir  été  trois  foi*  consul , 
et  avoir  triomphé  de  l*Asie  ,  de  l'A- 
frique et  de  l'Europe.  César  ,  a  qui  on 
porta  sa  tête,  versa  des  larmes  sur  le 
aort  de  son  rival ,  et  lui  fit  élever  un 
tombeau. 

POMPÉE  (  Cneïus  et  Sextus  ) ,  fils 
du  précéd. ,  avaient  mis  uue  puissante 
armée  en  campagne,  lorsque  leur  père 
leur  fut  enlevé.  César  les  poursuivit  en 
Espagne ,  et  les  défit  dans  la  bataille  de 
Munda,  l'an  45  av.  J.  C.  Cneius  y  fut 
tué,  et  Sextus  son  cadet  se  rendit  maître 
de  la  Sicile ,  où  sa  domination  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Il  perdit,  dans 
un  combat  sur  mer ,  la  flotte  dont  il 
était  le  maître ,  et  fut  entièrement  défait 
par  Auguste  et  Lépide.  Il  passa  en  Asie 
avec  sept  vaisseaux  seulement,  et  se  re- 
tira en  Arménie  où  Antoine  lui  fit  don uei 
la  mort ,   l'an  35  av.  J.  C. 

POMPEI  (le  comte  Albert),  de  Vé- 
rone ,  qui  florisMit  dans  le  17*  s.  a  écrit  : 
Archisefia  délia  quiète  et  del  moto  libri 
tre9  VÀone,  16275  fisame  deW  onore 
caualieresoo  ridotto  alla  condizione  de' 
tempi  presenti ,  Venise ,  iCh5. 

POMPEI  (Jérôme),  gentilh.  de  Vé- 
rone ,  né  en  î73i  ,  et  m.  en  1788,  est  aut. 
de  plus.  ouv.  dont  les  pnneip.  sont  : 
Canzoni  pastorali.  cori  alcuni  tdillj  di 
Teocrito  e  di  Mosco ,  tradotti  in  versi 
itaïuim,  Vérone,  1764,  in-8°  j  Iper- 
mnestra,  trag.,  Vérone,  17675.  £<**- 
firoe,  trag.,  Vérone,  1769;  les  Pics  des 
homme*  illustres  de  Plutarque,  trad. 
éii  langue  Vulgaire,  Vérone,  177^,»  4 
vol.  in-4°,  Naples  ,  1784  ;  Nuove  Can- 
toni  pastorali ,  Ode ,  Sonetti ,  tradu- 
zioni,  etc.  Vérone,  1779,  etc. 

POMPEI  (  le  comte  Alexandre  )  ,  né 
a  Vérone  en  1705 ,  où  il  m.  en  177a  , 
»  publié  :  Li  cinque  ardini  deW  archi- 
UUura  civil*  di  Michoùs  Sm-mUMeU, 
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|  descritti  epublieatit  etc. ,  Vérone,  17 35, 
in-folio. 

POMPEIA ,  fille  de  Qnintns  Pompée, 
3*  femme  de  Jules-César  ,  fut  mariée  à 
ce  héros  après  la  mort  de  Cornclie  5  mai» 
son  époux  la  répudia  bientôt  après ,  la 
soupçonnant  d'avoir  en  commerce  arec 
Qodius. 

POMPÉIEN ,  simple  chevalier  romain 
d'Antioche,  parvint,  par  «on  courage, 
aux  prem.  emplois  de  la  répnbl.  et  an 
consulat.  II  se  distingua  dans  la  guerre 
des  Marcomans  ,  et  donna  de  bons  con- 
seils à  son  beau-frère,  l'emp.  Commode, 
qui  n'en  profita  point. 

POMPIGNAN  (  Jean-Jaca.-Nicolas 
Lefrahc,  marquis  de),  membre  de  IV 
cad.  fr.,  né  à  MonUuban  en  1709,  occupa 
d'abord  une  charge  d'avocat  gén.  à  la 
cour  des  aides  de  Mon  tan  ban,  et  succéda 
a  son  père  et  à  sou  oncle  dans  la  prein. 
présidence  du  même  tribunal.  Son  çoùt 
pour  la  retraite  et  l'étude  l'engagea  bien- 
tôt a  renoncer  aux  fonctions  de  la  ma- 
gistrature. 11  début»  sur  la  scène  tragique 
par  sa  pièce  de  Didon  ,  jouée  en  17^ , 
et  qui  est  restée  au  théâtre.  Le  discour» 
de  réception  qu'il  prononça  a  l'acadéai., 
sonleva  contre  lui  tout  le  parti  philow- 
phique  qui ,  aux  plaisanteries  et  aux  sar- 
casmes ,  mêla  les  reproches  les  plus  gra- 
ves. Dégoûté  de  Paris  par  toutes  les  tra- 
casseries qu'on  lui  suscitait ,  il  se  retira 
dans  sa  terre  de  Pompignan ,  on  il  m.  en 
1784.  Sesouvr.  ont  ete  recueillis  dan»  la 
même  année ,  en  6  vol.  in-8°. 

POMPIGNAN  (  Jean -George  Lï- 
pkaiTc  de  ) ,  arebev.  de  Vienne,  frère  du 
précéd.,  né  à  Montaûban  en  1715.  En 

1789,  la  province  deDauphiné  le  dépota 
a  rassemblée  constituante,  et  le  *»oi»in 
il  y  conduisit  la  majorité  du  clergé  dans 
la  chambre  du  tiers-état.  Bientôt  après  il 

-entra  ait  conseil,  et  devint  ministre  de 
la  feuille  des  bénéfices.  Il  m.  a  Paris  en 

1790.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ont. 
sur  la  religion,  dont  les  princip.  sont 
dirigés  contre  l'incrédulité.  ' 

POMPONACE  (Pierre)  ,  né  a  Man- 
tone  en  1462  >  enseigna  la  philosophie  à 
Padoae  et  en  plus,  autres  villes  d'Italie. 
Son  livre  De immortalitateanimeei'Bo\o- 
gne ,  t5i£et  i534  ,  in-is ,  fut  vivement 
attaqué.  Son  livre  De  Incantatiottibus , 
Bâlc ,  i556,  in-8°,  n'excita  pas  moins  de 
rnmeur  :  on'  le  mit  a  l'index.  On  place 
la  mort  de  ce  philosophe  en  i5aô.  Ses 
onvr.  phtiosoph. ,  rcc.  à  Venise  en  i5a5, 
in-fol. ,  sons  ce  titre  :  Pétri  Pompoaaùi 
opéra  ontnii  philosophica. 

P0MP031US-MELA,  géographe  de 
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Mellaria  ,  dans  le  royaume  de  Creûade , 
fior.  dans  le  ter  t.  de  l'église ,  et  a  pub. 
une  Géographie  intit.  :  De  situ  or  bit , 
en  3  liv.  impr.  pour  la  prem.  foi»  à  Ve- 
nise, en  1478,  in-8°  :  il  y  en  a  eu  depuis 
un  gr.  nombre  d'édit.  et  de  traduct. 

POMPONIUS-SECUNDUS  (  P.  J> , 
poète  latin ,  consul  l'an  40  à^  J.  C. ,  avait 
fait  plusieurs  Tragédies ,  dottt  Pline  et 
Quintilten  font  l'éloge 

POMPONIUS-LAETUS  (Julius), 
nommé  mal  à  propos  Pierre  de  Calabre , 
ne'  en  i4?5  »  a  Amandolara,  dans  la  haute 
Calabre,  vint  de  bonne  heure  à  Rome , 
on  ses  talons  le  firent  distinguer  ;  mais 
ayant  été  faussement  accusé  avec  d'antres 
savans  d'avoir  conjuré  contre  le  pape 
Paul  II ,  il  se  retira  à  Venise.  Apres  la 
mort  du  pontife,  il  revint  a  Rome  ,  ou 
il  vécut  en  philosophe,  suspect  d'incré- 
dulité. Il  changea  d'opinion  et  m.  chré- 
tiennement en  i4g5.  Il  a  pub.  :  Abrégé 
de  la  vie  de*  Césars,  depuis  la  mort  des 
Gordiens  jusqu'à  Justinien  III,  i588» 
in  -fol.  j  un  liv.  De  exortu  Hfahumedis  ; 
un  autre  Des  Magistrats  romains ,  Paris , 
1 5  ',9,  in-4°  ;  De  saeerdotiis,  de  legibus  ; 
De  romance  uebis  vetustate,  Rom»,  i5i5, 
in-4*  ;  yita  Statu  poctat  et  patris  ejus; 
De  arte  grammaUcd ,  1484  *  h»-4°  >  de* 
JEdit.  de  Salluste ,  de  Pline  le  jeune ,  et 
«le  qnelqnes  écrits  de  Cicéron  ;  des  Corn- 
snentaires  sur  Quintilien ,  sur  Colu- 
aneUc ,  *ur  Virgile ,  etc.,  etc. 

PONA  (Jcan-Bapt.),  m.  à  Véronne 
sa  pairie  en  i588f  est  au  t.  de  :  Diatribes 
de  rébus  philosophicis ,  Venise,  i5o,o , 
de  Poésies  latines  ;  d'une  pastorale  in- 
titulée :  //  Tirreno,  etc. 

PONA  (Jean),  apoth/de  Vérone,  qui 
▼j>.  dan*  le  16*  s.  t  a  écrit  ;  Plantm,  seu, 
simplifia  quai  in  BsJÊsko  manie  et  in  via 
4gd  Balâum  repermntur  y  eum  ioonibus , 
Verotue,  i5p5,  in-4°;  Autverpi»,  1601, 
in-fol.$  traçï.  en  italien,  16 17,  io-4°»  nR«i 
Del  veto  balsamo  degli  aniicki,  Venise, 
tfe3  ,  in-4°. 

PONA  (François),  méd.  ,  né  à  Vé- 
rone en  i5o/4>  historiogr.  de  l'emp.  Fer- 
dinand III,  et  m.  vers  i65a.  On  a  de 
lai  :  Medicinœ  anima  %  Vérone,  1690, 
in~4*  y  La\Lucerna  di  Eureta  Misoscolo, 
1627  ,im-4°,  Accadcmico-Medica  Sa- 
iMsrnalia,  Vérone,  i65a  ,  in-B°;  L'Or- 
tnondo  ,  Vérone,  i635 ,  in-4°  :  ce6t  un 
roman  $  La  Messalina,  in-4°  ,  roman  ; 
des  Tragédies  et  des  Comédies  ;  la  Ga~ 
ierio  dette  Donne  eelebri ,  164 1 ,  in-ia  j 
Y^damojpoëma ,  1664,  in -16. 

POTfCE  (Jacquio),  sculpt.  français 
distingue»  •©»«  lea  règnes  dsï  François  II, 
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de  Charles  IX  et  de  Henri  III.  Il  y  avaiC 
plus,  de  «es  ouvr.  aux  Gélestins  de  Paris, 
que  l'on  voit  aujourd'hui  au  musée  dea 
Monumens  français. 

PONCE  TaÉBÀTi  (Paul) ,  florentin, 
vint  eu  France  vers  l'an  i5oo,  sous  La 
règne  de  Louis  XII,  dont  il  fut  le  sculpt. 
Il  se  distingua  particulière  m.  dans  1  exe'-» 
cution  du  tombeau  en  marbre  de  co 
prince  ,  dont  il  fut  chargé  par  Fran- 
çois Ier.  Ce  monument,  élevé  dans  l'abb. 
de  St-.Rcnis,  se  voit  au  musée  des  Monu- 
mens français. 

V.  PONCE  (Nicol.) ,  grav. ,  né  a  Paria 
eu  1746,  a  gravé,  d'après  Cochin,  les 
vignettes  de  l'Arioste,  quelques  autres 
d'après  le  Barbier,  pour  les  Œuvres  rie 
Gessucr;  les  portraits  des  illustres  fran- 
çais, etc. 

PONCE  d*  ta  Fveittb  (Constantin), 
chanoine  de  Séville,  embrassa  le  protes- 
tantisme ,  et  en  devint  Pun  des  plus  ar- 


de  lot ,  en  latin ,  des  Commentaires  sur 
VEcclésiaste ,  les  Proverbes  ,  le  Canti- 
que des  CaHtiques  ,  etc. 

PONCE  ns  Lie»  (  Basile  ) ,  cano- 
nbte  et  théol.  de  Grenade ,  m.  à  Sala- 
manque  en  16*9.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
De  sacramentis  confirmât  ionù  et  main* 
monii ,  in- fol.  j  De  impedimentia  matrir 
monii,  in~4°  i  Diverses  questions  tirées 
de  la  théologie  sckolastique  et  de  la  po- 
sitive ,  en  latin ,  etc. 

PONCE  de  Léo»  (Gonsalve-Ma- 
rin  ) ,  contemporain  dn  préèéd.,  a  trad- 
en  latin  les  Œuvres  de  Thcopliane ,  ar- 
chev.  de  Nicéc,  et  le  Physiologuu  de  St.* 
Epiphane. 

PONCE  de  SaNTi-C&ux  (Antoine), 
né  à  Valladolid  en  Espagne ,  fat  prenu 
méd.  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne:  m» 
eu  i65o  ,  à  80  ans.  Il  a  laissé  :  De  las 
causas  y  curacien  de  lasfebres  con  secas 
pestilenciaUs,  Valladolid,  1600  ;  Opéra 
in  Avicennam,  Matriti ,  îfoa ,  1037  » 
a  vol.  in-fol.  ;  Opuscula  medica  et  phi- 
losophica,  ibid,  1624  >  in-fol. ,  etc. 

PONCET  (Maurice),  de  Mëlun,  curé 
de  St.-Pierre-des-Areis ,  à  Paris ,  prêcha 
avec  la  plus  grande  hardiesse  contre  les 
désordres  de  la  cour  de  Hetiri  III ,  et 
faillit  a  être  victime  de  son  zèle.  On  a  de 
lui  quelques  livres  de  piété,  des  Ser- 
mons, des  Oraisons  funèbres . 

PONCHARD  (Julien),  né  près  de 
Qamfront ,  membre  de  l'acad.  acs  ina- 
cripl-,  prof,  eu  langue  grecque  au  coll, 

»3 
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royal.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  l'anti- 
quité des  Egyptiens  ;  Discours  sur  la  ma- 
gnificence du  peuple  romain  :  Histoire 
universelle ,  dep.  la  création  du  monde 
jusqu'à  la  mor t  de  Clëopâtre,  m.ss.  Il  m. 
en  1705,  à  49  ans. 

PONCHER  (  Etienne  ) ,  de  Tours  , 
clian.  de  St.-Gatien  et  de  St. «Martin  de 
celte  rille,  év.  de  Paris  en  i5o3,  garde 
des  sceaux  en  i5ia,  ambass.  de  France  & 
la  cour  d'Espagne  en  1517  ,  puis  à  celle 
d'Angl.  en  i5io;  enfin,  arche v.  de  Sens 
eu  i5iq.  Il  m.  a  Lyon  en  i5a4,  à  78 
ans  ;  a  hisse  des  Constitutions  synodales 
publ.  en  i5i4- 

PONCHER  (François),  nev.  du  pré- 
céd.,  succéda  à  son  oncle  dans  l'arc  nev. 
de  Paris ,  en  i5ig.  Il  se  brouilla  avec  la 
dneb.  d'An  goule*  me ,  mère  du  roi  Fran- 
çois Ier,  cabala  contre  elle,  et  voulut  lui 
faire  enlever  la  régence.  Cette  atrocité'  le 
lit  enfermer  à  Vincennes,  où  il  finit  sa 
vie  en  i53a.  U  a  compose'  des  Commen- 
taires sur  le  droit  civil, 

PONCINS  (N*  Montagne,  marquis 
de),  ne'  en  Forez,  a  pub.  :  Le  grand 
OEuvre  de  C  agriculture ,  17 79,  in-ia. 
Il  m.  près  de  Lyon  en  1793* 

PONÇOL  (l'abbé  Henri-Simon- Jo- 
seph-André'  de),  ne'  en  1730,  àQuimper 
en  Bretagne,  et  m.  au  chat,  de  Bardy 
dans  l'Orléanais,  en  1  j83,  a  pub.  :  Ana- 
lyse des  Traités  des  bienfaits  et  de  la 
clémence  de  Sénèque,  précédée  de  la  vie 
de  ce  philosophe  9  1776,  in -«a;  Code 
de  la  raison,  on  Principes  de  morale , 
Paris,  1778,  in-ia. 

PONCY  de  Ne«  ville  (Jean-Bapt.), 
né  à  Paris ,  m.  en  1737 ,  âgé  de  39  ans  , 
est  au  t.  de  div-  poésies  •insérées  dans  les 
journaux;  d'une  tragédie  de  Judith,  don- 
née a  St.-Cyr  en  17*265  de  la  comédie  de 
Damoclèsj  et  de  plus.  Discours,  dont 
le  plus  connu  est  le  Panégyrique  de  St- 
Louisy  prononcé  en  présence  ded'acad. 
îles  se.  et  b. -lettres. 

PONIATOVIA  (Christine),  fille  d'un 
«noine  apostat  de  Pologne,  se  rendit  fa-  . 
meuse  par  ses  visions  et  ses  extases.  Les  ] 
délires  de  celte  visionnaire  furent  rec.  ' 
avec  ceux  de  Ko  t  ter.,  Amst. ,  i65n  et 
*665 ,  in-4*. 

PONS  (  Jacques  ) ,  de  Lyen ,  méd.  5 
vir.  en  1596,  et  prib.  un  Traité  sur  les 
dangers  et  les  abus  de  la  saignée ,  ainsi 
qn'un  Traité  sur  les  melons .,  Lyon  , 
i586,  >in-8°  et  in~i6.  Son  neveu  Clasdc 
Pons,  aussi  méd.,  établit,  dans  un  écrit 
iripr.  en  1600,  quelathériaque  dcRomc 
et  de  Venise  était  préférable  à  celle  trui 
>c  faisait  à  Lyon.  ] 
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PONS  (  Jean-Franc,  de),  chanoine éé 
la  collégiale  de  Chaumont,  né  en  i683à 
Mariy,  près  de  Paris,  viot  a  Paris,  où  il 
se  lia  avec  Houdard  de  la  Mothe ,  qu'il 
défendit  contre  mad.  Dacier.  Il  m.  à 
Chaumont  en  173a.  Melon  a  pub.  à  Paris, 
en  1 786,  les  OEuvres  de  Cahbé  de  Pons, 
in- ia  ,  avec  son  éloge  historique. 

PONS  DE  BALAZUC,  seigneur  dn 
Vi  va  rais  ,  l'un  des  plus  notables  croises, 
a  laissé  des  Mémoires  sur  la  preiu.  croi- 
sade. 

PONSIGNON  (Et.  )  ,  né  à  Dun ,  tu 
Berri,  en  1706,  bénédict.  de  la  «ongrég, 
de  St. -Vannes,  profès  de  l'abbaye  de 
Beaulicu  en  1701 ,  et  m.  dans  l'abbaye  de 
Moi  remont  en  178a.  11  est  aut.  d'unour. 
intit.  :  Le  Pasteur  instruit  de  ses  obli- 
gations, ou  V institution  des  curés,  Paris, 
1765,  3  vol.  in- 13. 

PONT  (  Louis  du),  jés.  de  Valladolid 
en  Espagne  ,  m.  en  1624,  à  70  ans.  Ses 
Méditations  ont  été  trad.  en  fr.,  Paris, 
i683 ,  3  vol.  in-i°  et  6  in-ia.  Le  P.  Bri- 
gnon  les  a  fait  réimpr.  en  meilleur  fran- 
çais, en  170a,  3  vol.  in-4°  et  7  in-ia. 
Le  P.  Nicolas  Frison  en  a  donné  ua 
abrégé,  ChAlons,  171a,  4  vol.  tn-ia. 

PONT-DE-VESLE(Ant.  deFerrioî, 
comte  de  ) ,  gouv.  de  la  ville  de  Pont-dc- 
Veslc  en  Bresse,  in  tend.  gén.  des  classes 
de  la  marine,  et  anc.  lecteur  du  roi ,  n» 
en  1697,^10.  a  Paris  en  1774,  «vaït  du 
talent  pour  le  genre  dramatique ,  et  ce 
fut  par  la  pièce  du  Complaisant  qu'il  dé- 
buta  dans  la  carrière  du  tbéAtre  :  cette 
pièce  de  caractère  est  restée  au  théâtre. 
Le  Fat  puni  qui  suivit,  se  concilia  un 
plus  grand  nombre  de  suffrages.  Il  a  eu 
aussi  une  très-grande  part  a  la  comédie 
du  Somnambule,  On  a  encore  de  lui  un 
gr.  nomb.  de  Chansons ,  d'Ouvrages  de 
société  et  de  Pièces  fugitives, 

PONTAC  (Arnaud  de) ,  év.  de  Bazas  , 
né  h  Bordeaux ,  fut  choisi  par  l'assem- 
blée du  clergé  tenue  a  Melun  l'an  1579, 
.pour  faire  au  roi  Henri  III  des  remon- 
trances- Ce  prélat  m.  en*  i6o5  »  a  donné 
des  Commentaires  sur  Abdias ,  1 566  , 
in-4°  et  d'autres  ouvrages, 

PONTANUS  (Octavius),  jurisc. ,  né 
'A  Ccrreto.  Pie  II  l'envoya,  en  1 45g,  en 
qualité  de  nonce,  pour  régler  les  aifle- 
rens  de  Ferdinand,  roi  de  Napics,  et  de 
Pandolfc  Malatesta ,  seigneur  de  Ri  mi  ni . 
Il  a  laissé  des  Epttres  et  des  Réponses  k 
des  consultations  de  droit. 

PONT  ANUS  (Jtoahhes-Jovianus')  , 
philos,,  poète,  orat.  et  historien,  vtô 
a  Ce  tic  (o  en  14*6  :  ui.  VN  aptes  en  i5o3« 
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lï  a  publie  VUistoire  des  guerres  de 
Ferdinand  Ier  et  de  Jean  cl  Anjou ,  et 
en  fcrand  nombre  d'au  t.  our.  eu  vers  et 
en  prose,  Cous  écrits  en  latin ,  et  rec. 
a  fiàle  en  i556,  4  roi.  in-8°. 

PONTANUS  ounu  Pokt  (Pierre), 
grammairien  de  Bruges,  surnomme  VA- 
vtuste  ,  parce  qu'il  perdit  la  vue  à  l'âge 
de  3  ans ,  enseigna.  les  b.-let.  à  Paris,  et 
publia  plus,  écrits,  eotr' autres  une  Rhé- 
thorique  et  un  Traité  de  V Art  défaire 
des  vers.  Il  florissait  vers  le  commence- 
ment du  16e  siècle. 

PONTANUS  (Jean),  médecin,  m. 
a  Vienne  en  \5ni ,  a  laisse:  Epistolade 
lapile  philnsonfkorum  ;  Metkodus  com- 
ponendi  theriacam  et  prœparandi  am- 
bram  J'actitiam ,  Lipsis,  i6o4,  in-4°j 
De  pmdiginsis  episcopi  Spirensis  jeju- 
niUj  Bciuae  Helvet.  ,  i6o4,in-4°* 

PONTANUS  (Jac.  ),  jés.  de  Brug, 
ville  de  Bohême,  m.  à  Aqgsbourg  en 
1606,  h  84  ans.  On  a  de  lui ,  en  lutin , 
Des  Institutions  poétiques,  i6oa,  in -8°} 
êtes  Commentaires  sur  les  livres  de  Ponto 
et  les  Tristes  d'Ovide ,  ingolsladt ,  161  o , 
în-fol. y  des  Commentaires  sur  Virgile, 
Augsbourg,  1699,  in~f°l*$  des  Traduc- 
tions de  divers  auteurs  grecs ,  etc.    . 

PONTANUS  (Rover us),  carme,  m. 
en  1567  '  C4t  auteur  d'une  Histoire  en 
fonu«  d'annales ,  sous  le  titre  de  Rerum 
mentorabilium  iibri  quinque,  Cologne, 
i559 ,  in-foj. ,  qui  embrasse  les  e'vénem. 
depui*  i5oo  jusqu'en  i55<). 

PONTANUS  (Jean-Isaac),  historiog. 
du  roi  de  Danemarck  et  de  la  province 
de  Gneldre,  ocigin.  de  Harlem,  naquit 
eu  Daoeuiarck,  et  m.  a  Harderwick  en 
j6  jo,  à  69  ans*  Ses  écrit*  sont  :  iiistoria 
urbis     et    rerum    amstelodamensium  , 
161 1,  tn-fol.  }  Ilinerarium  galliœ  Nar- 
bonensis ,  Leyde ,  ï6o6  ,  in-ia  ;  Rerum 
Demie  arum  historia  una  eum  chorogra- 
phica  cjusdem  reeni  urbiumque  descrip- 
tion c  ,   Ainsi.,  io3i ,  in- fol.  ;  Discepta- 
tioncs  chorographicœ  de  Rheni  divortiis 
atquo    ostiis  et  accolis  populis,  1617, 
in. 8°  j     Observationes  in  tractalum  de 

ftobis  cœlesti  et  terrestri,  auclore  Ro- 
ertx>  Uuesio,  Amst. ,  1617,  iri-4°  j  Dis- 
cussion** historiées }  Arusu,  16^7 ,  in-8°f 
Historia  geidriva ,  An»s(. ,  \6$q,  in-fol.  j 
O ]ri giftes tfrancicœ,  in-4°  j iÀ  i*tnt  in  uliica, 
in-fnL  ;  U  V je  de  Frédéric  II,  roi  de 
Dariem strck  etc .;  pnbli éc  en  *  2 37  • 

•PONTANUS  (Jacques),^  alïermal, 
village  entre  Liège  et  jjla^trîcbt ,  iu.  en 
irJ68  ,  fut  censeur  des  livres  à  Louvaia, 
et  uppvl*™*  VAugusli/tus  de  Jansçmus. 
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Il  fut  suspendu  de  ses  fi>nctions  par  Le'o- 
pold  ;  gouvern.  des  Pays-Bas ,  et  par  le 
nonce  du  pape. 

PONTAS  f  Jean),  né  h  St.-Hilaire- 
du-Harcoiiet  an  dioc.  d'Avranches -,  docU 
en  droit  canon  et  en  droit  civil ,  devint 
pénitencier  de  l'église  de  Paris  :  m. «en 
1738.  il  a  laissé  zScriptura  s«cm  ubique 
sibi  constans ,  in-40  j  un  grand  Diction- 
naire dès  cas  de  conscience ,  ô  vol.  in-foIM 
L'abrégé  en  a  été  donné  en  a  vol.  in -4% 
et  des  livres  de  piété. 

PONT  AU  (CIuude-Flnrimont  Bras- 
sard de)  .  entrepr.  et  direct,  de  l'opéra- 
comique  à  Paris,  y  donna  plus,  pièces. 

PONTBRIANT  (  R«ué  François  do 
Brenil  de  ,  chan.  de  Bennes,  ou  il  m* 
en  1767,  a  publ.  VIncr.  dule  détrompé , 
ir53 ,  m-8"  j  NouveMes  x*ues  sur  le  sys- 
tème de  l'Univers  ,  i^5i ,  in- 8°. 

PÔNTCHARTRAJN  (Paul  Phelt- 
peacx,  seigneur  de)  4e  fils  de  Louis. 
Phely peaux ,  seigneur  de  la  Vrilliere  ,  n« 
à  Blois  en  1569,  entra  dans  les  affaires 
dès  i588,  fut  secret,  des  cpmmand.  do 
Marie  de  Médicis ,  et  secret,  d'éiat  en 
1610.  Les  mouvemens  des  protesiana 
furen  t  reprimés  par  ses  soins.  Le  roi  a  y  ant 
écé  obl'gé  d'armer  contre  les  p rote» uns, 
il  le  suivit  en  Guienne  en  ïOqi  ,  et  m.  k 
Castcl-Sarrazin  le  ai  octobre  de  la  mémo  • 
année.  On  a  de  lui  des  Mémoires  ,  la. 
Hâve,  1710,  a  vol.  in-8°. 

PONTCHARTRAIN  (Louis  Phely- 
peaux,  comte  de),  petit-fils  du  précéd., 
né  en  1643.  Cons.  au  pari,  en  1661  :  en 
1677,  i*r  présid.  au  parlem.  de  Bre- 
tagne; contrôleur  gén.  en  1689,  devint 
ministre  et  secret,  d'état  eu  1690,  et 
ebaneel.  en  1690.  Aprta  avoir  rendu  de 
longs  services  à  I  état ,  il  se  retira  à  Pont- 
chartrain ,  où  il  m.  en  1*727. 

PONTCHASTEAU  (  Sëbastien-Jo- 
sepb  dû  Cambout,  baron  de),  ne  en 
10^4»  m-  û  Paris  en  1699,  s'est  rendu 
fameux  par  son  attachement  à  MM.  do 
Port-Royal.  11  a  pub!,  la  manière  de 
cultiver  tes  arbres  J  ru  il  iers  y  Paris,  i65a,  • 
in-ia,  sous  le  nom  de  te  Gendre;  les  2, 
premiers  vol.  de  la  Mora/e  pratique  des 
jésuites,  Cologne,  1669,  8  vol.  in- 16, 
dont  Arnauld  a  fait  les  6  antres;  f^ie  dm 
saint  Thomas,  archev.  de  Cantorbéry, 
Paris,  1679,  in-4°- 

PONTE  (Jacques  de),  peintre  do 
l'école  vénitienne,  né  en  i5io,a  Bassano, 
d'où  il  tira  le  snrnom  de  Basson,  m- 
dans  la  même  ville ,  a  8a  ans.  Le  plus, 
remarquable  de  ses  tableau*  est  la  floti* 
vite  de  Jésus- Christ*  "" 
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PONTE  (Louis  de),  jésuite,  né  a 
Valladoliden  i544>'m*  cn  rô»4,  apubl.  : 
Explication  morale  du  Cantique  des 
Cantiques ,  on  latin;  Méditations  sur 
les  Mystères  de  la  fois  Traité  de  la 
perfection  chrétienne  9elc 

PONTE  (Laurent  de),  napolitain, 
relig.  4e  Tordre  des  clercs-mineurs ,  né 
enti575,  m*  au  collège  d'Alcala  en  Esp„ 
fit  imprimer  in-fol.  les  3  tom.  des  Com- 
mentaire* du  lirre  de  la  Sagesse  de 
$aJomon. 

PONTE  (Jcan-Erançois  de),  cher, 
napolitain,  conseiller  et  régent  du  grand 
conseil  d'Italie,  a  publ.  à  Naples,  vers 
le  commencent,  du  17*  siècle,  plusieurs 
ouvrages  de  jurisprudence. 

PONTEDERA  (Julien),  natif  de 
Pise ,  prof,  de  botanique  à  Padoue ,  fît 
paraître  Compendium  tabularum  bota- 
nicarum ,  in  quo  plantée  3731 ,  ab  eo  in 
Italia  nuptr  détectes  recensentur,  Pa- 
tavit,  1718»  in~4°)  Anlhologia,  siue  de 
Jioris  naturd  liori  très,  Patavii,  1720, 
in-4°  t  AnUquilatum  latinarum ,  gree- 
earumaueenmrrationes  etemendationes, 
Patavii,  1740,  fn-40* 

PONTELONGO  (François),  mineur 
conventuel,  ne'  à  FaeniaJ  et  m.  dans 
cette  Tille  en  1680 ,  a  écrit  Logica  ad 
mentem  subtUissimir  Scoti ,  Bononiss  , 
1647;  Philos ophicarum  disputationum 

fars  prima ,  Utini ,  i653  j  pars  secunda, 
'aduss,  iflh. 
PONTHIEU  (Adélaïde  ou  Adèle, 
comtesse  de),  a  joué  un  rôle  dans  les 
«roisades  du  tems/de  saint  Louis. 

PONTICO  Viruwio  ou  Viaumno , 
4e  TrtVise,  qui  Tirait  Tera  Pan  1490» 
est  auteur  d'un  Commentaire  sur  Stace , 
d'un  autre  sur  Clandien ,  et  d'un  abrégé 
de  Phistoire  d'Angleterre. 

PONT1EN,  pape  après  Urbain  I«f, 
en  a3o,  fut  persécuté  nour  la  foi  de  J.  C. 
•bus  Pempereur  Maximin,  et  m.  Pau 
^35 ,  dans  111e  de  Sardaigne,  oit  il  avait 
été  exilé. 

PONTIS  (Louis  de),  seigneur  de 
Pontis ,  dans  le  diocèse  d'Embrun ,  né 
en  i583,  s'éleva  par  son  mérite  à  divers 
emplois  militaires,  et  devint  commiss. 
gén.  des  Suisses  $  mais  mille  obstacles 
t'opposèrent  à  sa  fortune!  Las  de  sollici- 
ter sans  rien  obtenir ,  il  se  retira  au  mo- 
nastère de  Port -Royal -des- Champs, 
après  avoir  servi  5o  ans  sous  trois  rois. 
If  y  m.  en  1670-  On  a  sous  son  nom 
des  Mémoires  curieux,  Paris,  1676, 
à  vol  in-ia. 
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Anvers,  dont  nous  avons  un  ar.  nombre 
&  estampes  d'après  Rubeus,  Yandick  ce 
Jordans.  Elles  sont  estimées. 

PONTOPPIDAN  (Eric),  év.  de 
Bergen  en  Norwége.  On  loi  doit  «ne 
histoire  de  la  réforme  en  Dancmarck, 
et  une  Histoire  naturelle  de  la  Norwége, 
publ.  a  Londres  en  1755,  in-fol.  Il  est 
tn.  au  mil.  du  i3e  s.  —  On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  son  gr.  oncle ,  Eric 
Pohtoppidàn  ,  év.  deurontheim,  aut» 
d'une  Grammaire  danoise.       * 

PONTORMO  (Jacques  Carocci.dû) 

Seint.  florentin ,  né  en  1493 , m.  en  i536. 
>n  ne  connaît  en  France  qu'un  seul  de 
ses  tableaux, 

PONTOUX  (Claude  de) ,  médecin 
et  poète  français,  né  à  ChAlons-sar- 
Saone,  oh  il  m.  en  1579.  ^n  a  °*  mi 

3uela.  mauvaises  Elégies ,  des  Stances, 
es  Odes,  Ses  Poésies  furent  recueillies 
en  1579,  "**<£• 

PONZ  (  don  Antonio  ) ,  secret,  du  mi 
d'Espagne,  membre  de  prus.  acaoT. ,  né 
.dans  le  royaume  de  Valence  en  1738, 
m.  à  Madrid  en  *79JL  a  publ.  Poyage 
en  Espagne,  Madrid,  177a  et  années 
suiv. ,  i3  v.  in  8° ,  Jrad.  en  fr. ,  cnallem. 
et  en  ital.  ;  Poyage  hors  de  l'Espagne, 
Madrid,  1785,  a  vol  in-8°. 

PONZIO  (Pierre),  ecclésiastique,  né 
à  Parme  en  i53o ,  maître  dé  chapelle  de 
la  cathédrale  à  Berçante,  de  la  il  passa 
k  Milan  et  m.  à  Parme  en  i5q6.  On  m  do 
lui  plus.il/eMes  en  musique  ;  des  Afotets , 
un  Magnificat  et  des  hymne**  On  lui 
doit  aussi  plus,  ouvrages  sur  la  théorie 
et  la  pratique  de  la  musique. 

PONZIO  (Jean),  de  Panne,  ©ù  3 
fut  profes.  de  grammaire  :  m.  snr  la  fin 
du  16e  s. ,  a  publ.  des  Oraisons  et  des 
chants  funèbres  snr  la  mort  de  plusieurs 
personnages  illustres. 

PONZIO  (  Flaminio  ) ,  de  Lombardie, 
cél.  arehit.  au  16e t . ,  néàCome,  exerça  ses 
talens  à  Rome  sons  le  pontifie,  de  ïVnl  V. 
Le  plus  remarquable  de  ses  ouvrages  est 
la  uçade  du  palais  de  Setarra  Cfolonn* 
au  cours  :  m.  à  Rome,  à  45  ans. 

POOL  (Mathieu),  graveur  d'Amn, 
né  en  1697  >  S™**  entr'autres  ourv  races 
le  Cabinet  de  sculpture  de  Fan  Bos- 
suet;  V  Amour  pris  'au  filet ,  d'après  le 
Guerchin ,  et  une  Bacchanale ,  aurvaat 
le  Poussin. 


POOLE  (Mathieu)  ,  né  à  York  en 
t6i4,  reeteur  de  Saint-MicheMe-Qoern 
à  Londres ,  en  16*48 ,  fut  obligé  de  pa*- 

?QIUiU&  (r»nlj,  grtr.,  né  à  |  de  ses  ouvr.  est  son  Synopsis  cnJÀZ^^^ 
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slinrumque  Sanctat- Scriptura*  inter- 
"pretum,  Londres,  1669,  5  tom.  qui  se 
relient  en  9  vol.  in-fol  \  et  réimprimé  a 
titrecbt,  1684 ,  5  roi.  in-fol.  Poole  m.  à 
Amsterdam  en  1679. 

POOST  (François),  paysagiste,  né 
à  Harlem,  et  m.  'en  1680,  grava  avec 
succès  plus,  estampes ,  dont  la  princip. 
est  une  suite  des  rues  du  Brésil,  qu'il 
dessina  en  Amérique* 

POOT  (Hubert),  poète  hollandais, 
fils  de  Corneille ,  né  à  Abtnooudc ,  près 
Delft,  en  1689,  publ.  à  Rotterdam,  en 
1716,  nn  Mélange  de  Poésies,  1  voL 
qui  fut  suivi  o"nn  antre  qnî  parut  en  1737 
à  Delft,  où  il  s'était  établi  :  m.  sur  la 
fin  de  1733.  Le  recueil  de  ses  poésies 
forme  3  vol.  in -4°.  H  fut  encore  védact. 
du  Grand  Théâtre  de  la  nature  et  de  la 
morale  »  ou  Coîlect,  d'emblème  s  égrpt. , 
grecs,  latins,  Delft,  1745,  3  t.  in-^ 

POPE  (Alexandre),  céi.  poète,  né  a 
Londres  en  1688 ,  d'une  ancienne  famille 
noble  d*Oj£otâ»  A  in  ans.  il  fit  une  Ode 
sur  ta  vie  champêtre;  à  14,  il  donna 
quelq.  morceaux  tiad.  de  Ssace  et  d'O- 
vide; à  16,  on  rit  de  lui  des  Pastorales 
dignes  de  Virgile  et  de  Théocrite:  un 
poème  intitulé  la  Forêt  de  Windsor, 
une  pastorale  sur  la  Naissance  du  Mes- 
sie; V Essai  sut  la   Critique,   poème 
connu  en  France  par  la  Traduction  de 
Pabbédu  Resnel,  en  1709;  le  Temple  de 
la  Renommée,  poème,  1710;  la  Éeucle 
de  cheveux  enlevée ,  poème  en  5  chants, 
171 a.LesabbesDesfontaineeetdela  Porte 
Pont  trad.  en  fr. ,  l'un  en  17 38,  in-  \  a,  et 
le  second  en  1779,  in-8°  ;  l'EpUre  d'£fé- 
loise  a  Abaitard,  antre  production  de 
Pope ,  parait  dictée  par  tout  ce  que  l'a- 
mour le  plus  violent  peut  inspirer.  Un 
travail  pins  considérable  occupait  Pope, 
il  préparait  une  traduction  en  vers  de 
X Iliade  et  de  V  Odyssée.  Quand  V Ho- 
mère anglais  parut ,  il  ne  démentit  point 
Vidée  qu'on  en  avait  conçue.  On  y  trouva 
la  richesse,  la  force,  la  majesté  de  la 
poésie  de  l'Homère  grec.  Ce  fut  alors 
que  l'envie  lui  suscita  plus  d'ennemis.  11 
écrivit  contre  eux  une  satife  sanglante , 
intitulée  la  Thinciade,  c'est-à-dire  YHé- 
héliade  ou  la  SoUisiade.  H  y  passait  en 
revue  les  auteurs  et  même  les  libraires. 
Peu  après,  il  publ.  tonEssaisur  V Homme, 
ouvrage  digne  de  la  plus  hante  estime.  Le 
système  qir  il  présente  est  celui  du  déisme. 
Plusieurs  écrivains  l'ont  trad.  en  fr.  La 
version- de Fabbé  du  Resnel  en  vers,  n'est 
pas  aeses  litfaYale  ;  et  celle  de  M.  Sil- 
hoaette,  en  prose,  l'est  trop.  L'abbé 
Millot  en  a  étonné  une  en  1761 ,  tnpé- 
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rienr*  a  celle-ci.  La  tradnet.  en  vers  de 
M.  de  Fontanes  ,  1783  ,  in-8° ,  e*t  bien 
supérieure  à  celle  de  l'abbé  du  Resnel. 
On  trouve ,  à  la  suite  de  la  traduct.  de 
l'abbé  Millot,   une   Epltre  morale  de 
Pope  sur  la  connaissance  des  hommes. 
Cette  épUre  tient  par  son  objet  à  VEtsai 
sur  V  Homme.  Pope  se  signala  par  plus.   ' 
antres  Epltres  qui  méritent  les  mêmes 
éloges.  Il  a  encore  composé  des  Odes  , 
des  Fables,  des  Epitaphes,  des  Pro- 
logues ,  des  Epilogues.  Ses  différ.  ouv. 
ont  été  rec.  à  Londres,  fj5t ,  1764  et 
176YJ,  en  9  vol.  in-8°,  réimpr.  en  int», 
5  vol.  in-4*>  «n  1780,  3  vol.  in-fol. , 
enfin  en  1707,  9  *o\.  in-8*.  Oncles  a 
publ.  a  Londres  en  t^5t ,  90  vol.  in-8*  , 
a  Edimbourg,  1764,  en  6  vol.  in-8°. 
L'abbé  de  la  Forte  a  donné,  en  177g , 
à  Paris,  les  Œuvres  complètes  de  Pouf, 
trad.  de  l'anglais ,  avec  des  fig.  en  taiUç- 
donce,  8  vol.  in-8*.  Pope  m.  à  Londres 
en  1744* 

POPELINIÈRE  (Lahcèlotdo  Voèsin, 
seigneur  de  la) ,  gentilh.  poitevin ,  était 
protest.:  et  m.  caibol.  en  1608.  On  a  de  . 
lui  :  Histoire  de-  France  depuis  i55o 
jusqu'en  \&n*j ,  i58i  ,  a  vol.  in-fol.;  His- 
toire des  Histoires,  1599»  in~8°. 

POPHAM  (sir  John),  né  en  i53i  dans 
le  comté  de  Sommcrsct,  fut  succeèsi- 
vement  avocat  en  1570 ,  solliciteur-géné- 
ral en  1 579  ;  procureur-général  en  1 58i  j 
trésorier  de  Middle  Temple  en  159a  ,  et 
chef  de  justice  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
*U  m.  en  1607.  11  a  laissé  un  vol.  in-fol. 
de  Rapports  de  causes  jugées  sous  la 
règne  a'Etlsabeth ,  Londres,  i656  ;  Ré- 
solutions et  jugemens  des  courp  de 
Westminter  dans  les  dernières  années 
du  même  règne ,  Londres,  in»4°. 

POPIEL,  roi  de  Pologne,  fils  de 
Lesko  on  Lechus  III ,  et  selon  d'antres 
IV,  lui  succéda  vers  8i5  ,  et  m.  5  ans 
après.  Son  fils ,  Popiel  II ,  qui  lui  suc- 
céda, est  cel.  dans  les  annales  polonaises 
Ear  sa  mort  tragique  et  extraordinaire, 
es  historiens  rapportent  qu'il  fat  mangé 
des  rats  avec  sa  femme  et  ses  enfans , 
Ver*  840. 
.      POPILIUS  (  C .) ,  de  T'illustre  famille 
I  des  Popiliens ,  fut  député  vers  Antio- 
chus,  roi  de  Syrie,  pour  lui  défendre 
d'attaquer  Ptolomée ,  roi   d'Egypte  et 
allié  du  peuplé  romain.  Le  monarque 
syrien  voulut  éluder  par  adresse  la  de- 
mande des  Romains  ;  maisPopilius  aper- 
çut son  dessein ,  et  traçant  avec  sa  oa- 
I  guette  un  cercle  autour  de -sa  personne , 
lui  défendit  d'en  sortir  avant   d'avoir 
donné  une  réponse  décisive.  Cette  action* 
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in li mi da  tellement  An tiochus,  qu'il  re- 
nonça à  son  projet ,  Pan  168  av.  J.  C- 

PÔRCACCHI  (  Thomas  )  ,  écriv.  tos- 
can  ,  né  à  Ctstis;lionc-Areiino  ,  m  en 
i585,  traduiit  en  italien  Justin, Dion, 
Plutarqtie,  et  d'autres  auteur*  grecs  et 
latins.  On  a  île  lui  :  Funerali  antichi  di 
t  diversi  popoU  e  nazinni  con  figure  del 
porto,  Venise,  i-W,  in-4?  i  **o/e  del 
mondo,  ï(mo,  in -fui. 

PORCELLRTS  Guillaume  de»),  tei- 
gnent en  partie  dl  la  ville  d'Arles  ,  sui- 
vit en  ia65  Charles  1er,  roi  de  Naples, 
dans  son  royaume  de  Sicile.  Il  se  si- 
gnala h  la  conquête  do  Nantes,  et  fut 
nomme'  gouv.  de  Ja  ville  de  Pouun].  Sa 
probile' ,  sa  sagesse  et  la  douceur  de  son 
gouvernement,  le  firent  seul  épargner  h 
Paierai  e  pendant  l'horrible  massacre  des 
fépres  siciliennes. 

PORCELLUS  ou  Porcellius 
X Pierre) ,  écrivain  de  Naples,  se  trouva, 
en  14  »a,  dans  l'armée  des  Vénitiens,  qui 
étaient  en  guerre  contre  les  Milanais. 
Porcelîtis  y  était,  non  comme  guerrier, 
niais  comme  témoin  des  belles  actions 
dn  comte  Jacques  Picc in i no,  qui  com- 
)>attait  a  ses  fiais  pour  les  Vénitiens.  Por- 
ccllus  écrivit  srui  histoire  sous  ce  titre  : 
Commentaire  du  comte  Jacques  Picci- 
nmo ,  appelé  Scipion  E  mille  n.  Ce  mor- 
ceau d'histoire  fut  publié,  en  1731  .par 
JVÏuratori ,  dans  le  tome  39e  de  ses  Écri- 
Tains  d'Italie. 

PORCHÈRES  D'ARBAUD  (Fran- 
çois de),  membre  de  Pacad.  française, 
né  a  Saint-Maximen  en  Provence ,  m.  en 
Bourgogne  en  ifiifo ,  a  donné  :  une  Pa- 
raphrase des  Psaumes  graduels  ;  des 
Poésie*  diverses  sur  différons  sujets, 
Paris,  i633,  in- 8°}  et  plusieurs  autres 
Pièces* 

PORCHFRON  (dora  David-Placide), 
Bénéd.  et  bibltothéc.  de  l'abbaye  de  St.- 
Gcrmain-dcs-  Prés  ,  né  h  Chatcauroux  en 
561*  ,  m.  à  Paris  en  ifrjf.  On  a  de  lui 
tirie  édit.  d*s  Maximes  pour  l'éducation 
'  d'un  j  une  seigneur,  qu'il  publia  en  1690, 
in-i'i,  après  en  avoir  réformé  le  style. 
Il  y  ajouta  une  Traduction  des  Instruc- 
tions de  l'emp.  Basile  le  Macédonien  , 
pour  Léon  son  (ils ,  et  la  Pie  de  ces  deux 
pri Mces  ;  «me  td'titn  de  la  Géographie  de 
l'Anonyme  '  Gîn'do  ,  piètre  ),  dé  Ra- 
▼enne    i(MH  .  in  8J,  avec  d**s  JYntes. 

PORCHE  Tri  de  Salvatîci»  /char- 
treux génois,  qui  vivait  veis  : 3l5,  corn- 
ha'.tit  le>.  juif»  dans  un  livre  intit.  Vic- 
toria i.d'ertits  impios  Uebrœos  ,  Paris  , 
*5ao  ,  in -fol.,  gothique. 
PORCIA  ou  PÛRZIA  (le  comte 
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Jacques  de)  r  li  itérât. ,  né  dans  sa  terre  de 
Porcià,  dans  le  Frioul,  fut  mis,  en  i5op, 
par  la  république  de  Venise,  à  la  tête  de 
toutes  les  on  lices  du  Frioul ,  dans  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  Il  m.  à 
Porria  en  1.538.  Il  a  laisse'  :  un  vol.  de 
Lettres  en  latin  j  Jacàbi  comitis  purli- 
liarum  de  generosd  liberortim  edwa- 
tione ,  Tarvisii ,  i4<Pf  Basile*  ,  i537  ; 
Oe  re  militari ,  t5*5  et  1 53;  ;  De  reipu- 
hlicœ  Venetœ  administralione ,  in-{°. 

PORCIE,  fille  de  Caton  d'Utique, 
et  femme  en  premières  noces  de  Bibu- 
lus,  puis  de  niutus,  se  rendit  illustre 
par  son  esprit  et  son  courage.  Dans  le 
tems  que  Bru  tu  s  devait  exécuter  le  com- 
plot formé  contre  la  vie  de  César,  elle 
se  fit  elle-même  une  grande  blessure.  Son 
mari  lui  demanda  la  raison  d'une  si 
étrange  conduite.  «  Cest ,_  répondit-elle, 
pour  vous  faire  connaître  avec  quelle 
constance  je  me  donnerais  la  mort  ,  si 
l'affaire  que  tous  allez  entreprendre ,  et 
que  vous  me  caches ,  venait  à  échouer  et 
causer  votre  perte. .  ...  ».  Brutus  ayant 
perdu  la  vie  quelques  années  après  ,  elle 
ne  voulut  point  fui  survivre.  S«  parens 
lui  otèrent  toutes  les  armes  avec  les- 
quelles elle  pouvait  se  nuire  ;  mai»  elle 
avala  des  charbons  ardens  Part  4**  av. 
J.  C.  —Il  y  a  eu  une  antre  Porcie ,  so?ur 
de  Caton  d'U tique,  de  laquelle  Cicéron 
parle  avec  éloge. 

PORDEJfON  (Jean-Aot.  Licinio- 
Regillo  ,  dît) ,  peintre  ,  né  en  1484  a* 
bourg  de  Pordenon ,  dans  le  Frioul ,  i 
8  lieues  d'Udine,  m.  en  i54o,  à  36  ans. 
Pordenon  a  beaucoup  peint  à  fresque. 
Son  tableau  de  St.  Augustin,  et  deux 
chapelles  qu'il  a  peintes  à  fresque,  à 
Vicence ,  font  honneur  à  cet  artiste. 

PORDENON  le  jeowe  (Jules  Li- 
cinio  ,  dit),  neveu  dn  précéd.,  né  a  Ve- 
nise ,  m.  a  Ausgbourg  en  i56i  *  réussis- 
sait dans  la  peint,  a  fresque.  Il  a  peint 
a  Venise  et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits de  l'Italie. 

PORÊE  (  Charles)  >  jés. ,  né  en  1675  * 
a  Vendes,  près  de  Caen, devint, en  1708, 
prof,  de  rhétorique  au  collège  du  Louis- 
le- Grand,  emploi  qu'il  remplit  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  en  1  ^4T •  ^e  P*  Porée 
forma  des  élèves  dignes  de  lui  pendant 
les  33  années  qu'il  occupa  la  place  de 
professeur.  Ou  a  de  lui  :  un  Recueil  da 
harangues ,  Paris,  1^35,  a  vol.  in-13  f 
un  second  Recueil  de  harangues,  Paris* 
1 747 1  in- ia  ;  six  Tragédies  latines  ?_po- 

qu 
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747 ,  in-ia  ;  six  /  rage  aie  s  latines  ,j)tt- 
lices  en  1725,  in-ia,  par  fyP.  Griffet, 
ni  les  a  ornées  d'une  rie  de  l'aut.;  cinsj 
Comédies  lac,  en  prose,  1749»  in-"» 
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PORÉE  (  Charles-Gabriel  ) ,  frère  du 
précéd.,  ne  à  Caen  en  i685,  et  m.  cure 
de  Louvieriy  ,'près  de  cette  ville  en  1770, 
a  écrit  :  Examen  de  la  prétendue  pos- 
session de  Landes ,  diocèse  de  Bayetvr , 
et  Réfutation  d'un  mémoire  où  l'on  s*ej- 
jnree  de  t  établir ,  1  ^38 ,  in-8°  ;  la  Man- 
darinade,  ou  Histoire  du  mandarinat  de 
l'abbé  de  Saint-Martin ,  connu  dans  le 
17*  s.  par  ses  ridicnles,  la  Haye,  1738 
et  1739,  3  v6l.  in-  la;  quatre  Lettres  sur 
des  sépultures  dans  les  églises >  Caen  , 
1745,  in-ta  5  Nouvelles  littéraires  de 

Caen,  174?  et  1744»  3  T°i*  >n-&°  i  d*s 
Dissertations  lues  à  l'acad.  de  Caen. 

PORPHYRE  ,  philos,  platonicien ,  ne* 

à  Tyr  Tan  de  J.  C.  aa3,  fut  disciple  de 

Longin.  Il  passa  à  Rome,  où  il  prit  Plo- 

t'm  pour  mattTc.  11  m*  sous  le  règne  dé 

Diocléticn ,  après  s'dtre   fait  un  grand 

tom  par  ses  talens.  Son  génie  était  vif, 

entreprenant.  Le  plus  ce I.  de  ses  otiv.  est 

celui  qu'il  composa  contre  les  chrétiens. 

Théoaose-le-G-rand  fit  brûler  cet  ouv. 

en  388.  Ses  Traités,  De  abstinent/' d  ab 

animalibus  necandis  ,   et  De  vita  Pr- 

thacarœ ,  parurent  a  Cambridge ,  i655  , 

ïn-8°,   et  Utrecht  ,'  1763,   ro-8°;    De 

antro  nympharum  ,    Trajccti-ad-Rhe- 

niim ,  1765,  in-4°.  Villoison,  dans  ses 

Anecdota  grœca ,  tom.  1 ,  pag.  n3  — 

118,   a  donné  un  Traité  de  Porphyre   ^ 

sur  ^accentuation ,  qui  n'avait  Jamais 

vu  le  jour. 

PORPHYRE  (  Publias  Optatianus  ), 
poète  latin ,  flor.  sous  Pemp.  de  Cons- 
tantin-le -Grand,  et  occupa  deux  fois  la 
place  de  préfet  de  Constant.  Il  composa 
en  vers  te  Panégyrique  de  l'empereur, 

2 ni  lui  valut  le  rappel  de  son  exil,  Augs- 
ourg ,  i595,  in-foh 

PORPORA  (  Nicolo  ),  né  à  Naples , 
ou  il  m.  vers  1750,  Pnn  des  plus  cél. 
compositeurs  de  l'Italie ,  se  fît  admirer 
dans  tous  les  genres.  Ses  Cantates  ont 
servi  de  modèle  ,  et  ont  été  la  source  de 
tonte  la  bonne  musiq.  faite  depuis.  Son 
récitatif  est  admirable.. 

PORPORA ,  music.  ital  du  r8e  s.  , 
travaillait  à  un  Credo y  et  ne  pouvant 
réussir  à  son  gré  dans  le  1er  verset,  faute 
d'une  syllabe ,  il  y  plaça  un  non  ,  ce  qui 
faisait  non  Credo  in  Deum  ,  ye  ne  eroîs 
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pora  a  l'inquisition ,  comme  unpi 
celui-ci  se  défendit  en  «disant  qu'il  ne 
savait  pas  le  latin  ,  et  parut  de  si  bonne 
loi ,  qne  les  juges  l'acquittèrent 

PORPORA  .  autre  music.   ital.  d* 


18e  s. ,  connu  par  cTexcellens  morceaux 
de  musique. 

PORPORATI  (Joseph-Philippe),  ne' 
dans  le  diocèse  de  Saluées,  fut  élevé  en 
1741  a  Tévéché  de  cette  ville\  11  m.  en 
178a.  On  a  de  lui  :  Orazione  in  Iode 
délia  beata  di  Chantai,  Turin ,  1754  > 
Constitutions  synodales  ;  Augustar 
Taurinorum,  175b,  in-4°. 

PORPORATI ,  grav. ,  né  à  Turin  en 
1740,  travailla  a  Paris,  et  fut  nommé 
membre  de Tacad.  en  1773.  Ua  laissé: 
Suzanne  au  bain,  d'après  San  terre  j 
Agar  renvoyée  y  d'après  le  petit  Van- 
Dyck  \  et  le  Devoir  naturel ,  sur  les  des- 
sins de  C.  Cignani.  De  retour  à  Turin  , 
il  grava  la  Mort  d*Abel  ;  Paru  et 
OSnone,  d'après  Vander-Werff;  Vénus 
caressant  l'Amour,  d'après  Bat  ton  i  :  la 
Prêtresse  compatissante ,  sur  les  dessins 
de  Gibelin  ,  et  le  Coucher ,  sur  ceux  dé- 
Vanloo,  père. 

PORQUET(  Pierre-François),  né  à 
Vire  en  Normandie  en  1728  ,  devint 
aumônier  de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne. 
11  cultivait  la  poésie,  et  en  fit  nâftre  le,- 
goût  à  M.  de  Bouffters ,  dont  il  avait  été 
précepteur.  Les  Almanachs  des  Muses. 
renferment  plus,  pièces  de  l'abbé  Por- 
quet.  Il  m.  en  1796.- 

PORRAL  (  Claude  ) ,.  méd.  de  Lyon  ^ 
publia  en  i53,)un  Commentaire  dAvsk- 
nius  ^sur  le  Traité  d'Hippocrate,.  sur  les 
blessures  delà  téie,  réimp.  en  1579* 

PORRÉE  ou  PoiRÉE  (Gilbert  de  la)r 
rie  À  Poitiers ,  chanoine  ,  puis  évéque  do- 
cette  ville ,  composa  plus.,  ouv.  théol.  > 
traita  les  dogmes  de- la  relig^- selon  la 
méthode  des  logiciens  r  et  expliqua  ses 
principes  dans  un  discours  qu'il  fit  à  sou 
clergé.  Arnauld  et  Calon,  ses  archi- 
diacres, le  déférèrent  au  pape  Eugène  III,, 
qui  fit  examiner  l'accusation  qu'on  avait 
portée  contre  l'évéque  de  Poitiers.  Ses 
senti  m  en  s  ayant  été  condamnés ,  ce  pré- 
lat se  rétracta  ,  et  se  réconcilia  avec  ses. 
dénonciateurs.  11  m,  en  u54-" 

PORRÈTE  (  Marguerite ) ,  femme  du 
Hainaull,  vint  à  Paris ,  où  elle  composa 
un  livre  rempli. des  opinions  renouvelées 
par  lett  quiétistes  modernes.  Cette  doc- 
trine la  fit  brûler  en  i3io. 

PORRINO  (  Gandolfo  ) ,  de  Modène, 
l'un  des  poètes  les plus  cl  cg  au  s  du  16e  s.,, 
m.  à  Rome  en  i553>  a  publié  des  Poé~ 
sies,  Venise,  i55i  ,  in-8°- 

PORRUS  (Pierre-Pan!),  imprimeur» 
né  h  Milan,  alla  s'établir  à  Turin.  H 
s'est  distingué  par  son  étîit.  du  Psautier 
PeiHaglolte  ,  ou  en  cinq  langues ,  d'Au*- 
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gustin  Justiniani,  év.  de  Néba,  ^n'îl 
publia  à  Gènes  en  i5i6.  L'ouvrage  est 
en  hébreu ,  chaldaïque ,  arabe ,  grec  et 
latin ,  avec  les  gloses  et  scholies. 

PORSENNA ,  roi  d'Etrurie ,  dont  la 
capitale  <ftait  Clusium  (  aujourd'hui 
Chiusi  ou  Toscane  )  ,  alla  assiéger  Rpme 
Fan  507  ay.  J.  C. ,  pour  rétablir  Tar- 

Suin  le  Superbe.  Ce  siège  réduisit  les 
o  mains  àia  dernière  extrémité;  mais 
le  conrage  de  Clélie ,  d'Horatius-Coclès 
et  deMutius-Sceavola ,  obligea,  dit-on  , 
Porsenna  de  le  lever.  Il  mourut  peu  de 
tems  après. 

PORTA  (J.-B.),  gentilh.  napolitain, 
m.  en  1616,  à  70  ans,  tenait  souvent 
chez  lui  des  assemblées  de  gens  de  lettres, 
dans  lesquelles  on  traitait  de  toutes  les 
singularités  de  la  physique,  expérimen- 
tale sur-tout;  des  choses  les  plus  cachées 
et  les  plus  inconnues  ;  en  un  mot  de  la 
magie  naturelle.  La  cour  de  Rome  lui  fit 
défendre  de  tenir  ces  assemblées.  II  se 
consacra  alors  aux  Muses,  et  composa 
des  tragédies  et  li  comédies.  Ces  comé- 
dies furent  réunies  en  4  v°l-  in-ia, 
Kaples ,  1726.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
la  Magie  naturelle ,  en  latin ,  Amst. , 
]66i»  in-ia,  trad.  en  franc.,  Lyon^ 
1668,  in-ia:  un  Traité  de  la  physio- 
nomie >  Naples,  1603  f  iu-fol.,  et  Lcyde, 
en  latin,  1645  ,  in- 12,  trad.  en  franc. , 
Rouen,  1661 ,  in-8°,  et  en  italien,  Ve- 
nise ,  i65q,  in-8°;  De  occulta  lilte- 
rarum  notis ,  Strasbourg,  1606,  avec 
des  augmentations.  On  lni  doit  l'inven- 
tion de  la  chambre  obscure ,  perfection- 
née depuis  par  s'Gravesande. 

PORTA  (Joseph),  peintre,  prit  le 
surnom  de  SaltnUi ,  dont  il  était  élève , 
né  à  Castel-Nnovo .  dansla  Garsagnana, 
en  i535 ,  et  m.  à  Venise  en  i585<  Il  ex- 
cellait dans  la  peinture  à*  fresque  et  à 
l'huile. 

PORTA  (  Simon  ) ,  disciple  de  Pora- 
ponace ,  dont  il  embrassa  les  opinions  et 
la  doctrine,  m.  à  Naples,  sa  patrie,  en 
3554,  &  57  ans.  On  a  de  lui  divers 
Traités  de  philos,  morale ,  recueillis  a 
Florence,  en  i55i  ,  in- 4°  .  —  Il  y  a  eu 
un  Simon  Poatîus,  romain,  auteur  du 
Lexicon  grœào-harbarum  et  greeco-littc- 
tatum,  ?635,  in>4°,  et  d'une  Gram- 
maire de  la  langue  grecque  vulgaire , 
j638  ,  in-4». 

PORTA  (  Guillaume  délia  ) ,  scnlpt. 
milanais  du  »6*  t. ,  fit  à  Gènes  seize 
Propfiètes  en  bas-relief  pour  la  chapelle 
Saint-Jean ,  et  le  Christ  à  qui  Thomas 
touctie  le  côlè.  Ses  ouv.  les  plus  consi- 
dérables tant  Ici  4    prophètes   places 
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entre  les  pilastres  de  la  irc  arcade  de 
Saint-Pierre. 

PORT  AL  (Paul) ,  chirnrg.-accoucfc  , 
à  Montpellier;  m.  à  Paris  en  1703,8 
publié  :  Discours  anatonùqnes  sur  le 
sujet  d'un  enfant  d'une  figure  extraor- 
dinaire ,  Paris  ,  1671 ,  in-ia  ;  La  Pra- 
tique des  accouchement ,  Paris,  i685, 
in-8° ,  Amst. ,  1690,  in-8°. 

PORTALIS  (  Jean-Etienne-Marie  )  , 
memb.  de  la  classe  de  la  langue  et  de  la 
littér.  franc.'  de  l'inst.  de  France,  né  au 
Beausset ,  était ,  avant  la  ré  vol. ,  avocat 
an  parle».  d'Aix ,  oh  il  se  rendit  célèbre 
par  un  mémoire,  sous  le  titre  de  Consul- 
tation sur  la  -validité  des  mariages  des 
protestons  de  France ,  Paris  et  la  Haye , 
1771 ,  in-19.  Député  au  cons.  des  anc. , 
il  s'y  montra  constamment  opposé  su 
parti  directorial.  U  fut  élu  président ,  et 
il  vota  contre  les  sociétés  populaires. 
Inscrit  sur  la  liste  de  déportât,  du  4  aept. 
1797,  il  réussit  à  s'y  soustraire.  Le  18 
brum.  an  8  (a  nov.  1799  )  le  rappela  en 
France.  Il  fut  nommé  commissaire  du! 
g ouvern .  près  le  conseil  des  prises  ;  con- 
seil!. dYtat,  et  ensuite  ministre  des  cultes. 
Il  est  m.  presque  aveugle  à  Paris  en  1807. 

PORTE  (Maurice  de  la  ) ,  Parisien  , 

m.  en  1 571 9  a  4<>  ansi  c$t  'e  prem.  ant. 
qui  ait  rassemblé  lesEpithète*  fr. ,  impr. 
a  Paris  en  i58o,  in -8°  $  mais  la  meilleure 
étlit.  est  celle  de  Lyon  ,  1613  ,  in -8°. 

PORTE  (  Charles  de  la  ) ,  duc  de  la 
Meilleraye  ,  pair  ,  ma  récital  et  grand- 
maître  de  Partiller.  de  France ,  se  signala 
en  plus,  sièges  et  combats  ,  et  s'avança 
par  son  mente  et  la  faveur  du  card.  oe 
Richelieu  son  parent.  Le  roi  érigea  en  sa 
faveur  la  Meilleraye  en  duché-pairie ,  en 
i663.  Ce  maréchal  m.  K  Paris  en  1664, 
Agé  de  62  ans. 

PORTE  (Pierre  de  la  ) ,  né  vers  l'an 
i6o3  ,  s'attacha  en  1611  ,  au  service  de  la 
reine  Anne  d'An  trie. ,  et  obtint  la  charge 
de  porte- manteau  de  S.  M.  Son  dévoue- 
ment pour  cette  princesse  était  says  bor- 
nes. Il  la  servait  dans  toutes  les'  trames 
secrètes  qu'elle  ourdissait  contre  le  roi 
et  contre  l'état  ;  disgracie  en  t6?4  P** 
Louis  XIII ,  la  reine  lui  fit  passer  de  1  ar- 
gent et  le  fit  recevoir  dans  là  compag.  des 
gendarmes  que  comraand.  le  comte  dT2s- 
taing*  Dans  ce  nouveau  poste»  La  Porto 
fut  employé  dans  plusieurs  messages.  Six 
mois  après,  le  roi  lui  permit  de  rentrer 
dans  «a  charge  auprès  de  la  reine.  D  de- 
,  vint  soipect  au  card.  de  Richelieu,  qui , 
au  mois  d'aoû  1  1637 ,  le  fit  arrêter  et  con- 
duire a  la  bastille.  La  reine  ,  malgré  ta 
1  intrigues,  de  Richelieu ,  s'étant  rappro- 
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chre  du  roi,  devint  enceinte.  Cet  évé~ 
nement  accrut  son  autorité*.  Elle  s'en 
servit  pour  rendre  à  La  Porte  sa  liberté* , 
et  le  13  mai  i638,  il  sortit  de  la  bas- 
tille et  fut  exilé  à  Saumur.  Après  l'ac- 
couchement de  la  reine ,  La  Forte  fit 
secrètement  pins,  voyages  en  France.  Le 
cardinal  m.  en  164a ,  et  Louis  XIII  en 
i643.  Alors  Anne  d'Autriche  ,  devenue 
régente  ,  La  Porte  reprit  son  service. 
Elle  loi  donna  la  charge  de  prem.  valet 
de  chambre  dn  feune  prince ,  son  fils , 
qui  fut  depuis  soi ,  sous  le  nom  de 
Louis  XIV ,  et  le  présenta  au  cardinal 
Mazarin.  Mais  ce*  témoignages  de  recon- 
naissance ne  furent  pas  de  longue  durée  ; 
La  Porte  ayant  été  disgracié  ,  perdit  sa 
place.  Après  la  mort  d'Anne  d'Autriche, 
îi  fut  accueilli  par  le  roi,  et  m.  en  1680 , 
à  77  ans.  On  a  de  lui  :  Mémoires  de 
M.  de  La  Porte ,  prem.  valet  de  cham- 
bre de. Louis  XTV ,  Genève ,  17 55,  pet. 
in-ia. 

PORTE  (  l'abbé  Joseph  de  la  ) ,  né  a 
Béfbrt  en  1718,  m.  à  Paris  en  1779; 
après  avoir  été  quelque  tems  je*.,  vint  i 
Paris.  Il  commença,  eu  174)9)  des  feuil- 
les  périodiques    intitulées  :    Observa- 
tions sur  la  littérature  moderne ,  9  vol. 
in- ta.  Il  eut  part  aux  4«  prem*  vol.  de 
Vannée  littéraire.  Il  publia  ensuite  son 
Observateur  littéraire ,    qui ,  quoique 
fait  avec  soin ,  eut  peu  de  succès.  Alors 
il  forma  un  atelier  lit  ter.,  dans  lequel 
il    fit  fabriquer  ,'  par  ses  copistes ,  son 
Ecole  de  littérature ,  a    vol.  in-ia.  : 
\»  Histoire  littéraire  des  femmes  fran- 
çaises ,  Paris,  1769,  5  vol.  ki-8*  ;  les 
Anecdotes  dramatiques ,  Paris ,  1775 , 
3  vol.  in-8°  ;  Le  Dictionnaire  drama- 
tique, Paris,  1776,  3  vol.in-i80;  un  gr. 
nombre  à?Abnanachsy  en  particulier  ce- 
lui des  Spectacles,  etc.  Mais,  de  tontes 
ses  compilations ,  la  plus  connue  est  le 
Voyageur  français  ,  Paris ,  177a ,  24  T« 
in- 19,  continué  par  l'abbé  de  Fonlenay  et 
Domuiron .  On  lai  doit  encore  les  Pensées 
de  ftfassillon  ;  Y Esprit  de  J.  J*  Rous- 
seau; Y  Esprit  du  P.  Castel;  Y Esprit 
des  monarques  philosophes  zl1 'Esprit  de . 
Ai  a  rivaux  ;   V  Esprit    de   rontenelle  ; 
V  Esprit  de    l'abbé    Guyot  des   Fon- 
taines» 

PORTELANCE  (François) ,  auteur 
«tramât.  ,  né  a  Paris  en  1731 ,  m.  vers 
lu  fin  du  r8*  s. ,  est  connu  par  un  grand 
nombre  de  pièces  jouées  sur  differens 
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ville  natale ,  vivait  dans  le  17e  s.  U  a 
laissé  :  Delta  félicita  di  Paaova ,  os- 
sia  la  storia  délia* citta ,  e  degli  illus- 
tri  suoi  cittadini ,  Padoue  ,  j6a3  3  Apo- 
logia  délia  liberta  dé*  popolivensti  an- 
tichi ,  Padoue ,  1629 ,  etc. 

PORTER  f  ( Franc.  J ,  né  eu  Irlande, 
dans  le  comté  de  Méatn,  se  fit  recolle  t. 
à  Rome ,  on  il  m.  en  170a. 

PORTER  (John  ) ,  min,  de  Bridwa- 
ter  ,  dans  l'état  de  Massachucsettt ,  m.  eu 
180a  à  l'âge  de  87  ans,  a  publié  quel- 
ques Sermons. 

PORTIUS( Luc-Ane.  }t  néàNaplea 
en  i63g ,  enseigna  la  médecine  à  Rome» 
vers  167a ,  puiavfe  Vienne  en  Autriche  ,. 
m.  à  Naples  en  17*9^  On  a  de  lui  :  De 
mUitis  in  castrissanitate  tue/u&f, Vienne, 
ï685  ,  Leyde,  in  fa ,  in-8#.,  en  français, 
sons  le  titre  de  Médecine  militaire, 
Paris  ,  1744  •  in-  la  j  Opéra  mediea  , 
philosophica  et  mathematica  in  unum 
collecta  ,  Naplcs  1739,  a  vol.  in-8°. 

PORTIUS  (  Grégoire  )  ,  né  en  Italie, 
c<3.  vers  l'an  i63o ,  par  le  talent  qu'il, 
avait  pour  la  poésie  lai.  et  grecque  f  *\ 
composé  dans  ces  deux  langues  des  Odes, 
des  Élégies ,  des  épigrammes. 

PORTO  MAURIZiO  (le  P.  Léon.)  , 
de  l'ordre  des  mineurs  réformés  de  Saint- 
François,  misaionn.  apostolique,,  né  à 
Casa-Nuova  au  Port-Maurice  en  1676  ,' 
m.  à  Rome  en  i^3i.  Ses  ouvrages  ont 
été  publiés  stu  a  vol.  sons  le  titre  de 
Opère  sacro-morali , etc. ,  Venise  info. 

PORTUS  (  François  )  ,  natif  de  Can- 
die ,  profess.  qaelque  tems  la  langue 
grecque  à  Ferrare,  et  ensuite. à  Genève 
où  il  m.  en  i58i  >  a  70  ans.  On  a  de  lui  : 
des  Additions  au  Dictionnaire  grec  de 
Constantin  ,  Genève,  i5<)3,  in-fol.  :• 
Des  Commentaires  sur  PSudare ,  Thu- 
cidide ,  Lotigin  ,  Xénopbon  ,  et  sur  plu- 
sieurs autres  auteurs  grecs.  —  Portus 
(  AEmilius) ,  fils  du  précéd. ,  enseigna  U 
langue  grecque  à  Lausanne  et  a  Heidel- 
berg.  On  lui  doit  :  Dictionarium  ioni- 
cum  et  doricum  grœco-latinum  ,  Franc-, 
fort,  i6o3  ,  a  vol.  in-8°  9  Une  Traduc- 
tion de  Suidas  ,  et  d'autres  ouvrages. 
Son  édit.  de  Xénophoii  avec  ses  notes 
et  celles  de  son  père ,  Francfort ,  f  5oj6 , 
est  recherchée  :  impr.  in-fol.  ,  Londres , 
1730  :  Pindancum  Lexicon,  Hanovre, 
r6o6\in-8°. 

PORTUS  (  Aut.  )'  doct.  en  médec. , 
né  fr  Fermo  dans  la  Marche  d'Ancôn*  , 
a  publié  :  De  Peste  libri  très  ,  Acces- 
sit de  variolis  et  morbillis  Hier  unus  , 
Venetiif ,  i5oo  A  in-4# ,  Rom* ,.  i589  , 
in-4°. 
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POMJS  »  roi  d'une  partie  des  Indes  , 
entre  les  fleuves  Hydaspe  et  Acesine , 
ayant  été  vaincu  par  Alexandre  3a8  an» 
avant  J.  C. ,  fut  conduit  devant  lui.  Ce 
prince  lai  demanda  de  quelle  manière  il 
voulait  être  traité}  en  Roi,  reprit-il. 
Cette  intrépidité,  jointe  à  sa  valeur,  lui 
firent  obtenir  ce  qu'il  exigeait  $"  car 
Alexandre  le  rétablit  dans  son  royaume. 
Porus  suivit  ensnite  ce  conquérant  avec 
«es  troupes  pendant  le  cours  de  son  ex- 
pédition dans  les  Indes. 

POSAD AS  (  François  ) ,  dominic ,  né  à 
Cordoue  dans  l'Andalousie  t  où  il  m.  en 
IT7XO  ,  a  publié  :  Le  Triomphe  de  la 
chasteté,  contre  les  erreurs  de  Molinos. 
in-4°  j  La  Vie  de  saint  Dominique  dé 
Gusman ,  in-4°  ;  Sermons  doctrinaux  , 
3*  vol.  in-40;  Sermons  delà  sainte  Vierge 
Marie  y  in-4°* 

•  POSSELIUS  (Jean)  ,  d'Allemagne  , 
théolog.  iutbér. ,  et  philosop.  du  16e  s. , 
a  écrit  :  Calligraphia  oratorio,  linguas 
grœcœ ,  Hanovre,  i6oa  ,  in-8°  ,  réimpr. 
«n  109a":  des  Dialogues  grecs  et  latins, 
.Wittemberg  ,  161 1  ,  in-8°. 

POSSÉVIN  (  Jean-Bapt.  ) ,  de  Man- 
toue  ,  m.  à"  Rome  en  i54g  ,  savant  et 
bon  poète,  a  donné  :  Diatogo  dell 
anoré ,  tiel  quale  si  traita  a  pieno  del 
duello-,  Tioblith  ,  0  de'  gradi  d'onorc  , 
Venise  ,  i553  ,  î556  et  i558,  publié  par 
•on  frère  Antoine.  - 

POSSEVIN  (Jean-Bapt.}.  neveu  du 
précéd ,  a  trad.  du  Jatin  en  langue  vul- 

faîre  la  Moscovia  de  son  frère  Antoine  , 
^errarè,, .  1593.  Leçons  du  bréviaire  , 
Ferrare ,  '  i5^a,  a  vol.  in-4°  ,  et  un  autre 
sur  les  Hymnes ,  Venise,  1606}  Déofficio 
•curati  ad  praxim  circa  repentina  et 
generaliora,  Brixiœ ,  168 4* — Posscyin 
(An t.  ) ,  jés.  ,  né  à  Maotoue  ,  frère  du 
précéd. ,  prêcha  en  Italie  et  en  France 
avec  un  succès  distingué ,  et  fut  en- 
voyé ,  par  le  pape  Grégoire  XII ,  dans 
les  principales  cours  de  l'Europe ,  pour 
des  affaires  importantes ,  m.  a  Ferrare 
en  161 1.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Bi- 
bliotheca  selecta  de  rectione  studiorum, 
Borne,  1695,  in- fol.  ,  avec  des  aug- 
mentations; Apparatus  sacer ,  Cologne, 
1607 ,  a  vol.  in-fol.  ;  Moscovia  ,  Cologne, 
în-fol. ,  1587.  C'est  unedescript.  de  Tétat 
des  Moscovites  ,  de  leurs  mœurs  et  de 
leur  religion  ,  etc.  ;  Judicium  de  Nuœ 
(la  Noue ) ,  Joannis  Bodini ,  Philippi 
montœi  et  Nicolai  Machiavel!*  çw- 
busdam  scrifjtis,  Rome  ,  159a ,  cl  Lyon, 
i5o3  ;  Conjutatio  ministrorum  Tran- 
sylvaniœ  et  Francise i  Davidis  de  Tri- 
nitate  ;  Miles  christianus,  etc.  —  'An t. 
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Possevin  ,  son  neveu,  natif  de  Mantooc, 
a  écrit  :  Gonzagarum  Mantuœ  et  Mon- 
tis -ferrai  ducum  historia,  Mantouc, 
1628  ,  in-8°. 

POSSIDONIUS  d'Apamée  ,  ville  de 
Syrie  ,  philos,  stoïcien  ,  qui  tenait  son 
école  a  Rhodes,  flor.  vers  Van  80  avant 
Jésus-Christ. 

POSTEL  (GuiH.),  né  l'an  i5io  à 
la  Dolerie,  en  Normandie  ,  vint  conti- 
nuer ses  études  à  Paris,  firançois  Ier  l'en- 
voya en  Orient  ,  d'où  il  rapporta  plu- 
sieurs m.  as.  A  son  retour  il  fut  protêts, 
•oyal  des  mathématiques  et  des  langues. 
Obligé  de  quitter  la  France  ,  il  passa  à 
Vienne,  s'en  fit  chasser  et  se  rendit  a 
Rome  5  il  se  fit  jés. ,  fut  exclus  de  Tor- 
dre et  mis  en  prison  l'an  i545,  pour 
avoir  soutenu  que  «  la  puissance  des  con- 
ciles était  au  dessus  de  celle  de*  papes  ». 
Après  une  année  de  captivité,  il  se  re- 
tira a  Venise  ,  où  une  vieille  fille  s'em- 
para de  sdn  cœur  et  de  son  esprit.  Il  sou- 
tint que  la  rédemption  des  femmes  n'é- 
tait pas. achevée  ,  et  que  la  mère  Jeanne 
(  c'était  le  nom  de  sa  Vénitienne  )  devait 
terminer  ce  gr.  ouvr.  De  retour  à  Paris 
en  i553 ,  il  continua  de  débiter  ses  ex- 
travagances, et  finit  par  être,  relégué  au 
nfonn6tèce.de  St.-Martin-des-Cbampf , 
où  il  m.  en  i58t.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr»  ,  dont  le  plus  connu  est 
celui  iutit.  ;  De  orbis  terra  concordid  ♦ 
Bâle  ,  i544  >  «n-folt  »  ^Icorani  et  Evan- 
gelii  concordia,  Pari  si  i  s  ,  i54^,  în-fc°. 

POSTEL  (  Henri  )  ,  jés. ,  né  à  Bincbe 
en  1707  ,  m.  a  Douai  en  1788,  est  aut. 
de  V Incrédule  conduit  à  la  religion  par 
la  voie  de  la  démonstration ,  Tonrnay , 
177a  ,  a  vol.  in-8°. 

POSTHIUS  (  Jean  ) ,  né  en  1 537  ,  a 
Germcrsheim ,  ville  du  Bas-Palatinat , 
exerça  la  m  éd.  en  pins,  villes  d' Aliéna.  , 
et  m.  à  Mosbach  en  1597.  On  a  de  lui  : 
Parerga  poetica  ,  VVirzeburgi ,  i58o  , 
in-ia.  Il  a  mis  en  latin  les  deux  livres, 
de  Diœtis  ,  d'un  juif  nommé  Isaac. 

POSTHUME   (Marcus  Cassius  La- 
tienus  Posthumius).  Valériea   voulant 
accoutumer  de  bonne  heure  au  gouver- 
nement Cornélius  Valerianus,  sou  petit- 
fils  ,  le  mil  à  la   tête  des    troupes  des 
Gaules,    et   fit  «Posthume  chef   de  son 
conseil.  Ce  jeune  prince   acquit    beau- 
coup de  gloire ,  et  sut  empêcher  les  Ger- 
mains de  pénétrer  dans  les  Gaules.  Mais 
les  soldats  s1 1  tant  mutinés,  tuèrent  Va- 
lérien et  son  gouverneur,   et  déclareront 
Posthume    empereur  vers  le  coiunicnc 
de  2G1.  Posthume  avait  un  fils  qu'il  as- 
socia h  l'empire  ;  il  lui  était  suj>crîcur 
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en  éloquence.  On  lui  .a  attribué  XIX  àè- 
cLmxations  ,  qui  ont  paru  sous  le  nom' de 
Quiotilien.  Lès  deux  Posthumes  furent 
tacs  par  leurs  soldats  en  267  ,  près  oV 
Mayence. 

POSTHUMIUS  (  Auras  ) ,  créé  dic- 
tateur dans  la  guerre  excitée  par  Ja  faite 
de  Tarquin  chez  Manliu* ,  général  des 
fasculans.  Il  y  eut  un  combat  près  du 
lac  Régile ,  et  l'armée  ennemie  fut  entiè- 
rement détruite  Tan  496  av.  J.  C.  Sept 
ans  auparavant,  ayant  remporté  une  vic- 
toire contre  les  Sabins ,  il  était  entré 
dan»  Rome ,  couronné  de  myrtes.  Ce  fut 
l'origine  des  ovations. 

POSTHUMIUS  (  Lacius  )  ,  consul 
après  la  bat.  de  Cannes,  317  ans  après 
J.  C. ,  partit  pour  les  Gaules  avec  une 
armée.  Il  fut  défait  par  les  Boïens,  et 
res  ta  sur  le  champ  de  bataille. 

POSTLETHWA*  TE  (Malacbi),  mar- 
chand de  Londres',  m.  en  1767,8  com- 
posé un  Dictionnaire  de  commerce  en  a 
vol.  in-fol. 

POTAMON  ,  philos.  d'Alexandrie , 
contemporain  d'Auguste ,  fut  chef  de  la 
secte  des  philos,  qu'on  appella  éclecti- 
ques ,  parce  qu'il  choisissait  dans  les  au- 
tres ce  qu'il  jqgeait  être  le  plus  véritable, 
sans  s'attacher  a  aucune  en  particulier. 

POTEMKflV  (Grégoire-Alexandre  ) , 
ne  en  173S,  dans  les  environs  de  Smo- 
lensko,  ministre  de  la  guerre  sous  Cathe- 
rine II,  dont  il  avait  su  s'attirer  la  fa- 
veur, donna  à  cette  princesse  l'idée  de  I 
s'emparer  de  la  Crimée ,  et  de  jeter  les 
foodemensde  la  vifle.de  Cherson.  EJIe 
fnt  fondée  en  17*8,  sur  les  bords  du  Nié- 
per,  à  10  lienes  d'Oczackow.  On  lui  dut 
ix grande  manuf.  de  verrerie' et  de  glaces 
établie  à  Pctersboorg.  Parvenu  au  plus 
haut  degré  de  faveur,  et  possesseur  de 
richesses  immenses,  il  manquait  à  son 
ambition  le  cordon  de  Tordre  de  Saint- 
George.  Pour  l'obtenir ,  il  fallait  avoir 
commandé  nne  armée  en  chef  et  avoir 
remporte'  une  victoire  :  Potemkin  fit  re- 
nouveler la  guerre  contre  la  Turquie  en 
1787,  et  se  mit  en  marche  à  la  tête  d'une 
armée  de  i5o,o0o  h.  De  nombreux  com- 
bats inondèrent  de  sang  les  plaines  'd'Oc- 
zackow,  du  Ruban  et  de  la  petiie  Tar- 
tarie.  Potemkin  assiégea  Ocaackow  au 
mil  «en  des  frimats  les  plus  rigoureux ,  fit 
donner  l'assaut ,  livra  la  vi   e,  pendant 
irai»  ,oaw,  an  pillage,  et  en  fit  pawer 
'a garnison  etleshabiinns  an  fil  deFépée. 
t^ctte  horrible  exécution  conta  la  vie  a 
2->,ooo  Turcs  ;  mais  elle  procura  a  Po- 
temkin un  présent  de  100,060  roubles; 
ic  nue  d'hotmao,  oi&eljef-daa  Cosaques'. 
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An  mois  de  mars  1701,  Potemkin  revint 
à  Pétersbonrg  jouir  de  sa  gloire.  Sa  sou- 
veraine lui  fit  don  du  palais  de  Tauride 
et  d'un  habit  brodé  en  diamans,  estime  • 
206,000  roubles.  Potemkin  étala  alors  le 
luxe  le  plus  extrême.  Il  se  rendit  bientôt 
au  congrès dnfassi,  qui  devait  assurer  la 
pair  entre  la  Russie  et  la  Turquie  ;  mais 
il  ne  put  s'occuper  loogtems  des  négo- 
ciations, ajant  été  attaqué  de  la  maladie 
qui  y  régnait.  L'air  d'fassi  lui  parais- 
sant insalubre  ,  il  voulut  se  rendre  à  Ni-  ' 
colaeff;  mais  a  peine  eut-il  fait  trois 
lieues ,  qu'il  se  trouva  plus  mal.  Il  des- 
cendit de  voiture  sur  le  grand  chemin  , 
et  m.  soos  un  arbre,  le  i5  oct.  1791.  Il 
fut  aussitôt  transporté  a  Cherson.  On  a 
publié  sa  vie  a  Paris,  en  1S08 ,  in-8°. 

POTENGER  (  Jean  ) ,  né  a  Winches- 
ter en  16^7 ,  occupa  une  place  de  finance, 
qu'il  conserva  jusou'à  sa  mort,  arrivée 
en  ij33.  On  a  de  lui  un  poème  conte- 
nant des  Réflexions  sur  la  mort ,  1691  ; 
la  Pie  4' dgricola  ,  d'après  Tacite,  et  . 
quelques  pièces. 

POTER(Paul),  peintre,  ne  À  En- 
chuysen  en  i6a5,  m.  à  Amst*  en  1604  , 
a  excellé  dans  le  paysage.  On  admire  sur-  : 
tout  l'art  avec  lequel  il  a  rendu  les  diver*  - 
effets  que  peuvent  faire  sur  la  campagne. 
Târdenr  et  l'éclat  d'un  soleil  vif  et  bril- 
lant. Ses  animaux  sont  rendus  avec  tant 
de  vérité ,  qu'ils  semblent  animés  dans-  . 
ses  tableaux  Les  prodnet.  de  ce  peintre 
sont  rares,  obères  et  très-recherchées.  Le 
musée  du  Louvre  possède  plus,  tableaux 
do  ce  peintre. 

POTHIER  (  Robert-Joseph  ) ,  con- 
scHlcr  au  presidial  d'Orléans ,  ou  il  naq-. 
en  1699,  et  y  m.  en  1772,  réunissait  une 
profonde  connaissance  du-  droit  romain 
et  du  droit  français.  Les  ouv.  qu'il  a  pub» 
succeasiv.   sont':  Coutume  d'Orléans, 
avec  des  observations  nouvelles ,  1 740  > 
a  vol.  in-ia;  Pandoctœ  Justinianœ ,  in 
hdvum  ordinem  digestœ  ,  Paris,  ^8  , 
3  v.  in-fol.  j  Coutumes  du  duché  t  bail- 
linge  et  prévôté  d *  Orléans  et  ressorts 
d'icêux,  etc. ,  1  vol.  in-ia  et  in-4°,  T760 
ft  17725  Traité  des  obligations  ,  1701  9 
a  vol.  in-T2;  1761  ,  avec  des  augmenta- 
tions ;  Traité  du  contrat  de  vente ,  1 765 
In-ia;  Traité  des  retraits,  pour  servir 
d'appendir  au   Traité  du  contrat   de 
vente ,    176*,    ï  vol.  in-ia;  Traité  du 
contrat  de  constitution  de  vente ,  avec 
le  Traité  du  contrat  de  chance,  de  la 
négociation  qui  se  fait  par  lettres  de 
clurnge ,  des  billets  de  change  et  autres  . 
litlet s  de commerce,  1763,  ivol.  <  Traité 
du  contrat  de  louage-,  Traité  du  contrat 
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de  bail  a  rente,  1764»  1  vol  in- 1*  ;  Sup- 
plément au  Traite  du  contrat  de  louage, 
ou  Traité  des  contrats  de  louage  mari- 
time* t  1765»  1  vol.  in-i?;  Traité  du  con- 
trat de  société,  1765»  1  vol.  in-ia;  Traité 
des  cheptels  selon  les  règles ,  tant  du 
for  de  ta  conscience ,  que  dujor  exté- 
rieur, 1765,  1  roi.  in- 12;  Traité  des 
contrats  de  bienfaisance ,  1766;  Traité 
du  contrat  de  dépét  et  de  mandat  ;  nn 
appendice  du  quasi-contrat  negotioram 
gestoram ,  1767  ;  Traité  du  contrat  de 
nantissement,  1767;  Traité  des  contrats 
aléatoires,  3  vo£  m-13  ;  Traité  du  cen* 
trot  de  mariage,  1768,  »  vol.  in-ia  ; 
Traité  de  la  communauté,  1769,  a  vol. 
in- 12  ;  Traité  du  douaire ,  1770 ,  1  vol* 
in-13;  Traité  du  droit  d'habitation; 
Traité  des  donations  entre  mari  et 
femme  ;  Traité  du  don  mutuel,  1771  , 
1  vol.  in- ia  ;  Traité  du  droit  de  posses- 
sion, 2  vol.  in- 12.  Il  a  laissa  un  grand 
nombre  de  m.  m. 

POTIER  (Nicolas), seigneur  de  Blanc- 
mesnil ,  présid.  an  pari,  de  Pari/,  lien 
de  sa  naissance*  N'ayant  pn  sortir  de  Pa- 
ris lorsque  cette  capitale  se  déclara  pour 
la  ligue ,  il  fut  arrêté  au  Louvre.  La  fac- 
tion des  seize  lui  fit  faire  son  procès, 
sous  prétests  qu'il  entretenait  une  cor- 
respondance secrète  avec  Henri  IV.  Il 
attrait  subi  le  même  sort  que  le  président 
Brisson ,  si  le  duc  de  Mayenne  ne  fut 
allé  le  délivrer  de  sa  prison.  11  le  laissa 
aller  vers  Henri  IV.  Blancmetnil  ne  fut 
pas  moins  déroné  à  Louis  XIII.  Marie 
de  Médioîs,  pendant  sa  régence ,  l'ho- 
nora  du  titre  de  son  chancelier.  Il  m.  en 
1635  ,  à  94  ans. 

POTIER  00  Potehuts  (Pierre),  mé- 
decin du  17*  s.,  né  à  Angers,  et  partisan 
des  remèdes  chimiques ,  exerça  son  art 
en-  Italie,  oïl  il  fat  assassiné  par  nn  ami. 
Ses  ouvt.  consistent  en  trois  centuries 
d'observations. 

POTRKN(Jean).imprim.  allemand, 
prêtre  et  grammairien,  s'établit  à  Colo- 
gne en  r5i8.  L'onv.  le  plus  remarquable 
sorti  de  ses  presses  est  un  Psautier  in-£°, 
i5i8 ,  en  hébreu ,  en  grec ,  en  latin  et  en 
éthiopien. 

POTOCKJ  (lecomte  Stanislas-Félix), 
gr.  maître  de  1  artillerie  polonaise,  jouis* 
sait  en  Pologne  d'une  grande  considéra» 
tion.  au  moment  des  troubles  de  1.76S. 
Attaché  fortement  à  l'ancienne  aristo- 
cratie ,  il  s'opposa  de- toute*  seaibrçee  à 
la  dièteassemptoe  à  cette  époque.  S'étant 
lié  intimement  avec  la  Russie ,  il  osa  >  en 
niai  ira,  publier  à  Targowits ,  arec 
Rswuslu  e*  Bramjki,  ton  mauifaticvconttt 
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la  nouvelle  constitution ,  et  tendant  i 
l'annuller.  Secondé  par  l'armée  russe ,  il 
réussit  facilement  ;  et  le  roi  Stanislas- 
Auguste  accéda  loi-mémo  à  net  acte  de 
Targowits ,  qui  fut  suivi  de  la  diète  de 
Grodno,  qui  annulla  la  constitution  de 
l'année  précédente,  et  signa  le  partage 
du  pays.  Mais  ses  compatriotes ,  excités 
et  conduits  par  Kosciossko,  Kolontay, 
Ignace  Potocki,  etc. , ayant  pris  les  arme» 
contre  les  Russes,  en  170$  >  on  instruisit 
le  procès  de  Félix  ;  il  fut  condamné  a 
mort  :  comme  il  était  absent ,  on  le  pen- 
dit en  effigie.  En  janvier  1795  ,  Cathe- 
rine U  le  nomma  général  en  chef.  U  m. 
en  x8o3. 

POTT  (Jean-Henri),  chimiste  allem  M  a 
laissé:  Desulphuribus  metallorum,  17M, 
in-£°;  Oèseruatrùnes  eirca  sal,  etc., 
Beriino  ,  1739  et  174 1 ,  a  ▼»'•  in-4°. 

POTT  (Pcrcival)',  chirurg.  angL,  de 
la  société  royale  de  Londres ,  né  dans 
cette  ville  en  1^1 3  ,  y  m.  en  ij88.  Pott 
a  pub.  de  son  vivant  la  collection  de  ses 
ouvrages,  en  1  vol.  in -4°.  Depuis  on  en 
a  pub.  une  édit.  corrigée  et  augmentée, 
1790 , 3  vol.  in-S*,  précédée  de  la  vie  de 
l'auteur.  Ses  œuvres  chirurgicales,  trad. 
de  l'angl.  enfr.,  parurent  à  Paris  en  1777 
et  1792,  3  vol.  in-ft*. 

POTTER  (Christ.),  théolog.  anri. , 
né  en  1591 ,  chapel.  du  roi  Charlesl", 

Suis  doyen  de  Worcester  et  vice-chanc. 
e  l'nniv.  d'Oxford.  Attaché  au  parti  do 
roi ,  il  fut  persécuté  dans  les  troubles  oni 
agitaient  TAnçlet.  Il  a  laissé  des  Traités 
sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce*  H 
m.  en  1646. 

m.  POTTER  (  Jean) ,  né  à  Walw 
field  ,  dans  le  comte  d'York ,  en  1674  » 

m.  en  17&7  ?  PUK  h  x9  ans  unc  é^*t*  •* 
livre  de  Plutarque,  De  audiendis  poetis^ 
1693 ,  in-8°,  avec  des  variantes  et  des 
notes ,  qui  fut  suivie  de  celle  de  Lfoo- 
phron  1 1x697  ,  in  -  foL  ,  et  réimpr.  en 
tnoi  ;  Antiquité*  de  Grèce  ,  1697.  Ve* 
éditions  subséquentes  ont  été  enrichies 
d'additions.  En  1715,  il  donna  son  édi- 
tion de  Suint  Clément  d'Alexandrie , 
a  vol.  in-fol.»  et  fui  promu  à  l'evécbé 
d'Oxford  et  ensuite  à  l'archev.  de  Can- 
torbéry  en  1737.  On  a  pub.  à  Oxford, 
en  17Ô,  ses  ouvrages  théologiqoes,  3 
vol.  m-8°. 

POTTER  (Robert),  théolog.  antjl. 
et  chan.  de  Norwich  ,  m.  en  1804  ,  est 
connu  par  des  traductions  de  Sophocle , 
d'Euripide  et  d'Eschyle. 

POUÇHARD  (  Julien  ) ,  né  près  la 
TÛk  de  Domfront ,  eut  la  principale  di- 
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reetlon  do  Journal  des  savons,  et  obtint 
en  1701  une  place  dan»  l'acad.  des  tns- 
crip  ,  et  ensuite  In  chaire  de  professeur 
en  grec  an  coll.  royal  :  m.  en  1705 ,  à  49 
an*.  On  a  de  lui  :  Discourt  sur  l'anti- 
quité des  Egyptiens  ;  nn  antre  sur  les 
libéralités  du  peuple  romain  ;  Histoire 
universelle,  depuis  ta  création  du  mande 
jusgu'à  la  mort  de  CUopâtse,  m. se. 

POTJGET  CD.  Ant.  J,  tarant  béné- 
dtc. ,  ncj  dans  le  diocèse  de  Beriere  en 
i65o ,  a  dressé  des  tables  hébraïques  lo- 
ti u  :  Institutions  tinguœ  hebraïcm  : 
elles  n'ont  pas  été  impr.  D.*  Pnuget  a 
donné,  avec  le  P.  Monfancon,  la  traduet. 
latine  d'nn  vol.  UhS*  ŒAnaleetes  grec* 
eues  ,  avec  ses  remarques,  en  1688  .rou- 
get m.  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Sorezé,  en  T709. 

POUGET  ( François. Aimé ),  prêtre 
de  l'oratoire ,  doct.  de  torbonne  et  abbé 
de  Chambon ,  né  à  Montpellier  en  1666, 
vicaire  a  Paris,  oit  il  m.  en  1723.  Son 

Srkncipal  ouvrage  esc  le  Catéchisme  de 
fontnel&er;  l'edit.  la  nias  recherchée 
est  celle  de  Paris,  170a ,  in-4°. 

POULGHRE  (  Franc,  le),  gentilh. 
originaire  d'Anjou  ,  né*  an  Mont-de- 
Marsan,  porta  les  armes  de  bonne  heure, 
et  se  tronva  à  la  bataille  de  Dreux,  en 
i5$l  On  a  de  lui  nn  ouv.  singulier  qu*H 
pub.  jous  ce  titre  :  Les  sept  fores  des 
honnêtes  loisirs  de  M.  de  la  Mothe- 
Mestemé ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
etc.  ;  plus,  un  mélange  de  dit/ers  poèmes, 
d'élégies y  stances  et  sonnets,  Paris, 
i5$7.t  ûwa,  etc, 

POULLA1N-DU-PARC  (  Angustin- 
Marie  ) ,  av. ,  prof,  royal  en  dr.  fr.  f  k 
Rennes,  né  dans  cette  ville  eri  1701 ,  oh 
il  m.  en  178a.  Il  a  pub.  :  Commentaire» 
sur  les  coutumes  de  Bretagne.  ij^S,  3 
vol.  in-49;  la  Coutume  et  la  Jurispru- 
dence coutumière  de  Bretagne ,  dans 
heur  ordre  naturel ,  1  vol.  in- 10  ;  Jour* 
ual  des  audiences  et  arrêts  du  parle- 
ment de  Bretagne  ,  Rennes ,  1 737-75 , 5 
val.  in-4*  f  Principes  du  droit  français  > 
suivant  les  maximes  de  Bretagne,1&*ùr 
ne*  *  sa  voL<iu-ia. 

POULLE  (NtcoUs-Lonis  ) ,  prédi- 
cateur dn  roi.,  et  abbé  counnenctataire 
de  Vogent ,  m.  à  Avignon  ,  sa  patrie, 
en  178*  ,  h  79  ans,  a  pahl.  des  Ser~ 
suons,  Paria,  n  vol.  in-ja 

POULLET  (PWmrd  ou  Picard  )  , 
cVsriv.  «t  aui.  drainât,  de  la  fin  do  16*  s* , 


est  an*,  d'une 


d'une  Pasto- 


rale ,  et  du  Traite  des  tombes  et  séputV 
iures  des  défunte  ,  t&a,  hvti». 
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PanJh,  né  à  Lyon  en  1719,  vint  à  Paria 
oh  il  exerça  gratuitement  la  médecine  , 
en  faveur  des  pauvres.  On  lui  doit  là 
Pharmacopée  du  collège  royal  des  mé- 
decins de  Londres,  trad.  de  Panglaie' 
sur  la  ae  édif.  de  Pemberton,  Paris. 
1761-1771  ,  av.  in-4«.  Un.  en  1787. 

POULLIN  »*  Lumiha  (  Etienne- 
Joseph)  ,  négoc.  h  Lyon  ,  né  \  Orléans, 
et  m.  en  177a  ,  a  donné  :  L'Abrégé 
chronologique  de  VlUstoirc  de  Lyon 
1767  ,  în->  ;  Histoire  de  l'églue  de 
Ljron ,  1767,  a  voL  in-4°  j  Les  Masure 
et  Coutumes  des  Français  ,  Paris» 
1770,  a  vol.  in-ia;  Histoire  de  la 
guerre  contre  les  Anglais  ,  Genève  , 
1756  et  1760,  avol.  m-8°. 

POUPART  .(Olivier),  méd.  ,  né 
a  Sajnt-Maixent ,  a  publ.,  en  i58o, 
une  Traduction  latine  des  Aphorismee 
d'Hippocratc  $  un  Abrégé,  eu  la  même 
langue ,  des  livres  de  Galien  sur  la  mé- 
thode de  guérir;  Truite  de  la  Saignée, 
la  Rochelle,  1576,  in-ia  j  Conseildi- 
vtn  touchant  la  maladie  divine  et  peste- 
en  la  ville  de  la  Rochelle  ,  la  Rochelle  , 
x583  ,  iu-ia. 

POUPART  (François)  ,  docteur  en 
medec,,  et  membre  de  l'académie  des 
sciences,  .né  an  Mans,  vint  à  Paris,  oh 
il  cultiva  la  physique  et  l'histoire  natur. 
On  a  de  lai  r  Description  de,  la  Sangtue, 
dans  le  Journal  des  savane  j  Mémoire 
sur  les  insectes  hermaphrodites _=  L'His- 
toire du  Fbrmiea-Leo  et  du  Formica* 
Pu'**}  Observations  sur  les  moules  , 
etc.  Il  nu  en  1708,  à  48  ans. 

POJJRART  (N ...),  enré  de  la  ville 
de  Saftcerre ,  député  aux  étrfts-génér, , 
en  1789 ,  m.  à  Levroux ,  ta  patrie ,  vers 
1796  ,  a  publié  :  Histoire  de  la  ville  de 
Saneerre ,  1777  ,  1  toi.  in-12. 

POUPEUNIÉRH  (  Alexandrè-Jean-1 
Joseph  le  Riche  de  la) ,  fermier  général, 
M.ft  Paris,  sa  patrie,  en  176a,  à. 70 
ans.  Ha  publ.  Voira  y  histoire  orientale, 
roman , Paris,  1761 ,  ïn-4» et  in-ia.    . 

POÎJMUS  (Kerre),  le  père,  peint., 
mort  à  Anvers  en  1 583 ,  a  peint  de*  anù 
maux  et  des  paysages; ilexcellait dans 
le  portrait, 

du  pteecd.,  natif  d'Anvers,  m,  à  Paris  en 
loaa ,  a  Lût  beaucoup  de  portraits    et 

Celques  sujets  d'histoire.  Le  musée  dn 
►uvre  possèdeplus.  de  aea  tableaux 
POURCHO/fEdmel,  *«  «^ 
dePouilly,  près  d'Auxerse,  en  i65? 
prof,  de  philos,  an  coll.  des  Gressins  - 
puis  an  coUt  de  JMmrio ,  I  paris ,  où  i\ 
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m*  en  1734.  Il  fut  sept  fois  recteur  de 
l'univ.  On  a  de  lui  :  Institutions  phi- 
losophicœ,  dpnt  la  4e  e'dit.  fut  donnée  eo 

,1^44»  u,-4°i et  5  TO"#  »n-la»  H  a  travaillé, 
pour  le  style,  aux  Prolégomènes  et  à  la 
composition  des  Méthodes  hébraïque , 
chalaaïque  et  samaritaine,  de  Masclef. 

POURFOUR  (François),  méd.  de 
Paris,  sa  patrie,  membre  de  l'acad.  des 
se,  né  en  1664  >  pl«*  connu  sous  le  nom 
de  Petit,  m.  dan»  sa  ville  natale  en  i^î» 
«près  avoir  pub.  quelques  brochures  sur 
«on  art. 

POUSSIN  (Nicolas)  ,  célèbre  peintre 
français,  ne  aux  Andclys  en  Normandie, 
en  i5o4,  d'une  famille  noble  et  très- 
pauvre  ,  vint  a  Paris  à  l'âge  de  18  ans, 
pour  s'y  instruire.  Ses  gr.  taleus  en  pein- 
ture le  tirent  connaître  avantageusement. 
U  qnitta  Parib  à  Page  de  3o  ans ,  et  alla 
a  Rome.  Le  cavalier  Marin ,  célèbre  par 
son  poème  d1  Adonis ,  connut  Poussin  , 
se  lia  d'amitié  avec  lui ,  et  lui  fit  goûter 
la  lecture  des  poètes  ,  où  ce  peintre 
trouva  beaucoup  h  profiter  pour  ses  com- 
positions. Marin  étant  mort,  Poussin  se 
trouva  sans  ressource.  Il  vécut  longtems 
retiré,  s'occupant  à  examiner  les  tableaux 
des  grands  mattres  et  les  figures  antiques. 
Rappelé  de  Rome  à  Paris,  il  céda  à  l'en- 
vie et  aux  cabales,  et  retourna  à  Rome , 
où  il  m.  en  i<365.  On  voyait  à  Rome  plu-* 
sieurs. ouvrages  du  Poussin  \  la  plus  gr. 
partie  est  en  France,  dans  la  collection 
des  tableaux  de  Versailles  et  au  musée 
du  Louvre.  Félibien ,  à  qui  l'on  doit  des 
détails  sur  la  vie  du  Poussin ,  cite  «ître 
ses  principaux  chefs-d'œuvre ,  le  taHeau 
de  Germanioiis  ,  la  prise  de  Jérusalem , 
la  peste  des  Philistins,  Rehetca,  4a 
Femme  adultère ,  les  sept  Sacremens , 
qu'il  peignit  deux  fois  avec  des  change- 
meus  cousiderabies  ;  le  Frappement  du 
rocher,  l'Adoration  du  veau  d'or,  la 
Manne,  le  Ravissement  de  saint  Paul, 
Moïse  sauve  des  eaux,  et  nombre  de 
paysages  qu'il  enrichit  de  sujets  histo- 
riques. En  180a  ,  le  tableau  du  Déluge  a 
été  gravé  à  Paris  par  Laurent.  Le  gou- 
vernement français  lui  a  fait  <•  lever  une 
statue  en  marbre,  qui  décore  la  saille  de 
rinstitnt. 

POUTEAU  (Claude.)  ,  cbivùrg.  en 
chef  du  gr.  Hôtel -Dieu  de  Lyon ,  ni.,}  la 
fleur  de  son  âge,  en  1776.  On  lui  doit  ; 
Mélanges  de  chirurgie ,  1 ^60  ,  in-8°  j 
Essai  sur  la  tace,  1 763.  in-o°  j  la  T aille 
au  niveau,  T763,  in-8°j  OŒui>rest  pos- 
tiiumes,  1783 ,  3  vol.  in-é°.  J* 

POWEL  (  David  )  ,  animqaîie'.anej. , 
né  vers  i55a,  au  comté  du  Dcabigh,  .n* 
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en  1590,  a  pnb.  :  Annotatiônes  in  itine~ 
rarium  Cambriœ  script,  per  Giraldum, 
in-8°;  Annotatiônes  in  Cambr,  des* 
criptionum  ;  De  Britannica  historié  rectè 
intelligèndd  \  V Histoire  du  pafs  de 
Galles,  parCaraduc,  in-4°. 

POWEL  (George),  distingué  sur  le 
théâtre  comme  acteur  et  comme  auteur 
dramatiques  m.  en  1714*  a  laissé  les 
pièces  suiv.  :  Alphonse,  roi  de  DfapUs, 
trop.,  i6qi  *A  very  Good  Wife  fComéd., 
1693  ;  Ine  treacherous  Brothers ,  trag., 
1696*;  The  Imposture  defeated  or  a  trick 
took  al  the  Deuil,  1698.  Les  râles  que 
Powel  rendait  le  mieux ,  étaient  ceux 
d'Alexandre  et  des  héros  des  tragédies  de 
Dryden. 

POWEL  (  GaiH.  -Sarouel  ) ,  né  *  Col- 
chester  en  1717,  m.  en  1775,  curé  de 
Freschwàter ,  dans  l'Ile  de  Wighl.  On  a 
de  lui  des  Discours  sur  diférens  sujets'. 

POWNAL  (Jean),  célèbre  antiquaire 
angl . ,  gouverna  de  l'une  des  colonies  aoel. 
dans  l'Amérique.  De  retonr  dans  sa  pa- 
trie ,  il  fut  reçu  delà  société  des  anti- 
quaires. L'archéologie  britannique  ren- 
ferme un  gr.  nombre  de  Dissertations 
curieuses  de  cet  écrivain.  Il  vint  en  Fr. 
en  1787 ,  où  il  pub.  nue  Dissertation  sur 
l'arc  de  triomphe  d'Orange.  U  est  m.  en 
1795 ,  à  l'âge  ae  70  ans. 

POWNAL  (  Thomas  )  v  parent  do 
précéd.,  né  en  17M,  m.  à  Bath  en  i8o5, 
passa  en  Amérique  en  1753  ,  et  y  fut 
gouvern.  de  New -Jersey ,  et  ensuite  de  1a 
province  de  Massachussetts.  En  1760 ,  H 
devint  gouv.  de  la  Caroline  méridionale. 
A  son  retour  d'Amérique,  contrôl.  g  en, 
des  comptes  de  lYxlraord.  de  l'armée  en 
Allemagne,  il  m.  peu  après.  Cet  auteur 
a  laissé  :  Mémoires  surT écoulement  des 
eaux  et  sur  la  navigation  ;  Description 
topographique  d'une  partie  du  nord  de 
l'Amérique  ;  Traité  des  Antiquités  ; 
Notices  et  descriptions  des  antiquités  de 
la  province  romaine  des  Gaules  ;  Phy- 
sique,  ou  médecine  intellectuelle ,  etc. 

POYET  (Guill.),  fils  de  l'écbevia 
perpétuel  d'Angers ,  étudia  dans  les  plus 
célèbres  unir.,  et  vint  ensuite  a  Paris,  où 
il  parut  avec  éclat  dans  le  barreau.  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  Ier,  le  choi- 
sit pour  soutenir  los  pie  tentions  qu'elle 
avjiit  contre  le  connétable  de  Bourbon. 
Poyet  ayant  plaidé  cette  cause  avec  suc- 
cès ,  la  princesse  lui'  obtint  du  roi  la 
charge  div.  géh  iç  il  devint  ensuite  pré - 
sid.  h  mortier  ,.puis  chancel.  de  France 
eh: 1 538  ;  mars  avant  déplu  à  la  reine  de 
Navarre  étala  duchesse' d'Estampes,  il 
fut-a^rOlé  en  1$$*  ,  pour  prévai  cations, 
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privé  en  t!>4^  >  par  arrêt  du  pari  cm. ,  de 
tontes  «es  dignités,  déclaré  inhabile  à 
tenir  aucune  charge,  condamné  à  cent 
mille  liv.  d'amende,  et  a  une  détention 
de  5  an*,  il  m.  en  \5âS.  V.  Phîstoire  de 
son  procès,  Londres,  1776,  in-8°. 

POZZI  (  Jos-Hipp.),  méd.  et  poète, 
né  en  1697  à  Bologne ,  fit  imp.,  en  173-2, 
deux  Discours  et  un  Traité  complet  (fa- 
natomic;  une  Dissertation  de  Jrfalo  Pu- 
nico.  11  m.  en  175a.  Le  recueil  de  ses 
poésies  italiennes  paru  ta  Venise  en  1776, 
3  vol.  in- 8°.  Un  de  ces  vol.  contient  les 
Rimes  joyeuses  de  l'auteur. 

POZZI  (P.  D.  César-Joseph),  abbé 
do  Mont-Olivet,  prof,  de  mathém.  et 
bibliothéc,  né  à  Bologne  en  17 18,  a  pub.: 
EpistoUead  Cl.  virum  sfntoniumlJaghi, 
Floreutiae ,  1755  j  Institutiones  philoso- 
phicœ,  Nice»,  1765,  in-40;  Saggio  di 
educazione  claustrale ,  Madrid ,  1778  , 
in-40,  etc. 

POZZO  (André  del),  jés.,  néàTrente 
en  164a,  peint,  et  archit.,  s'est  distingué 

Ï)rincîp.  dans  la  perspective.  On  estime 
es  peintures  dont  il  a  orné  la  voûte  de 
lYglisede  St.-Igaaee  à  Rome.  Il  a  pub.: 
Perspectives  des  peintres  et  architectes , 
Rome ,  1697-1000,  a  gr.  roi.  en  latin  et 
en  ital.Pozzo  m.  à  Vienne  en  1709. 

POZJO  (  Jacques  de  ) ,  d'Alexandrie , 
jurisc.  îtai. ,  m.  en  14 53,  a  écrit  :  Lee- 
tiones  et  inierpretationes  supra  secun- 
dam  partent  Injortiati,  et  super  primant 
partem  ff^Jragmenta  quœdam  juris  •  ci- 
vitis.  Duputalio  de  monetisf  etc. 

PRADE  (  Jean  le  Royer ,  sieur  de  ) , 
né  à  Paria  en  1624  »  a  donne  au  théâtre 
deux  tragédies  et  une  tragi-comédie  qa\ 
obtinrent  du  succès,  et  qui  furent  impr. 
H  a  aussi  pub.  un  Abrégé  fie  l'histoire 
de  France,  et  un  Traité  du  blason.    . 

PRÀDES  (  Jean-Martin  de  ) ,  prêtre , 
bachelier  de  sorb.,  né  a  Castel-Sarrasin , 
dans  le  diocèse  de  Montanhan ,  vint  a  I 
Paris,  et  sut  se  tirer  de  la  foule  par  une 
llièse  qu'il  soutint  en  17$!  :  elle  conte- 
nait 4c*  propositions  les  plus  hardies  ; 
mais  ce  qui  lit  crier  sur-tout,  c'était  le 
parallèle  des  gu  cri  sons  d'Esculapc  et  de 
J.  C.  Le  pari,  de  Paris  sévit  contre  «ett$ 
production.  La  sorb.  l'imita  et  pub.  une 
iiensurele  27  jarrv.  1753.  La  Thèse  fut 
«.gaiement  condamnée  par  l'archev.  de 
Paris  et  par  Benoit  XIV.  De  Praelcs  se 
relira  à  Berlin,  où  il  devint  lecteur  du 
roi  de  Prusse.  Il  eut  quelque  lems  après 
un  canonicat  de  Brcslaw  :  alors  il  publia 
une  apologie  dans  laquelle  il  se  répandit 

iaQ  iureclives  contre  *cs  censeurs:  mais  il 
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se  réconcilia  avec  l'église,  et  signa  un* 
rétractation  le  6  avril  1754.  Benoit  XIV 
obtint  de  la  sorb.  qu'il  fût  rétabli  dans 
ses  degrés ,  et  m.  à  Glogaw  en  178a. 

PRADO  (Jérôme),  jés.  espagnol,  na- 
tif de  Baê'iua  ,  et  m.  à  Rome  eu  i5o^,  à- 
48  ans,  peu  de  tems  après  y  être  arriva 
pour  y  faire  impr.  ses  Commentaires  sur 
l'Ecriture-Sainte.  Il  travailla  pendant  16 
ans  avec  le  P.  Villalpande ,  autre  jés. ,  à 

I  expliquer  les  36  pretn.  et  Ies3  dern.  chap» 
d'Ezéchiei,  qui  concernent  le  Temple* 
Leur  producc.  est  impr.  en  3  vol.in-fol., 
Rome,  i5g6. 

PRADON  (  Jean-NicY>las),  poète,  né 
à  Rouen,  m.  à  Paris  en  1698 ,  est  moins 
connu  par  ses  poésies,  que  par  le  ridicule 
dont  Boileau  l'a  couvert.  Ce  poète  osa 
se  montrer  le  concurrent  de  Racine,  en 
traitant  le  même  sujet  qnelui  :  et  en  effet 
sa  trag.  de  Phèdre  et  Uippolrte ,  jouée 
en  janv.  1677 ,  parnt  avec  plus  d'éclat 
que  celle  de  son  rival ,  mais  tomba  peu 
de  tems  après  dans  le  mépris  qu'elle  mé* 
ri  tait.  Pradon  a  fait,  outre  sa  Phèdre, 
plus.  trag.  dont  la  moins  mauvaise  es* 
Regulus.  Ses  Œuvres  ont  été  rcc.  à  Pa- 
ris, 1744,  a  vol.  in-ia. 

PRADOVKNTURA  (Ant.-Math.), 
cél.  prédicat,  espagnol,  né  en  1701,  dans 
PAndalousfe,  m.  aCordoueen  1753.  On 
a  de  lui  :  le  Poème  de  S  t. -Raphaël,  in-4°  5 
Sermons  des  saints,  a  vol.  in-4°j  dm 
Consultations ,  in -fol. 

PRAGEMANN  (Nicolas),  doct.  en 
philos,  à  Iéna ,  où  il  m.  en  1719,  était  né 
à  Stade  en  1690,  a  laissé  :  une  disserta- 
tion De  meritis  Germanorum  in  juris-' 
prudentid  naturalii  un  ouv.  latin  sur  le 
Droit  canon ,  etc. 

PRALARD  (René  ),  fils  d'un  libraire, 
m.  à  Paris,  sa  patrie ,  en  .i»j3i  ,  à  5a  ans, 
composa  une  infinité  de  petites  pièces  k 
la  gloire  des  auteurs  de  son  tems,  et  finit 
parfaire,  avec  Séguineau,  av.  au  pari.  * 
une  cragéd.  d'&giste,  représentée  le  18 
novembre  172 1. 

PRANDI  (An t.),  patricien  de  Râ- 
venne,  né  en  i5$9,  m.  en  i6a8,  a  laissé 
des  poésies  et  quelques  autres  ouvr.  de 
peu  d'importance. 

PRAWZONI  (Nicolas),  dit  Mont- 
Cassîn  ,  dans  la  Marche  -  d'Aucône  ' 
poète  et  orat.  «(ni  vivait  sons  Léon  X* 
a  JaiiSc"Z?e  mémorise'  naturatis  repara* 
tione  opusculum, ,  Anconse ,  'i5i8,  et  des 
manuscrits. . 

PR  ATENSÎS  ou  A  PRAXIS  f Jason), 
doct.  en  méd, ,  né  à  Ziricfcéc  en  Zélande 
ou  il  m.  en  i558.  On  a  deluidesour.  sut 
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l'art  des  acconcliemcos ,  sur  la  stérilité, 
sur  les  maladies  du  cerveau,  etc. 

PRATEOLUS  (Gabriel),  autrement 
DU  PaXAU ,  doct.  de  Soboone  ,  m.en 
i585 ,  a  public  la  Geomantie  de  Cattân , 
eu'il  augmenta  ;  Traités  de  doctr.  et 
d'hist.  ecclésiast. ,  tels  crue  E  Un  chus 
hosreticorum ,  Cologne,  i6o5,  im-4°* 

PRATILLI  (François-Marie  ) ,  chan. 
de  Capoue ,  in.  vert  l'an  1770 ,  a  donné  : 
Mistoria  principum  Lêngobardorum  9 
quœ  contmet  atiquot  opuscula  de  rébus 
Jtangobardorum  Benaventanœolim  pro- 
rinctet,  quœ  mtùdo  reanum  ferè  est 
JVeapolitanum ,  etc.,  Ncapoh,  \jH* 
5  vol.  in-4°9  ^*  consolari  délia  Cam- 
pania  ,  dissertaziône  ,  Naples,  1757  ; 
JLa  Via-Appia  riconosciuta  e  discritta 
da  Rama  a  Brindisi,  Naples,  1745, 
in- fol.  fig. 

PRATINAS,  poète  trag.  de  Phlionte, 
TÎUe  du  Péloponèee ,  qui  florissait  vers 
Tan  5oo  av.  J.  C. ,  composa  le  premier  de 
ces  pièces  de  théâtre  connues  des  Grecs 
sons  le  nom  de  Satires ,  qui  étaient  des 
espèces  de  farces.  Pratinas  ne  remporta 
le  prix  qu'une  fois,  quoiqu'il  eut  com- 
posé jusqu'à  5o  poèmes  dram.  On  en 
txonve  quelques  fragment  dans  le  Corpus 
poetarum  grœcorum ,  Genève ,  1606  et 
}6i4>  3  vol-in-fol. 

PRATO  (Jérôme  de),  de  Vérone  , 
de  la  congrégat.  de  l'oral,  de  cette  ville , 
a  publié  :  De  ekronicis  fibris  duobus 
ab  Eusebio  Ccssatiensi  scriptis  et  etèi- 
tis  ,  etc.,  Veronsî,  1 7 5o  ;  S ulpicii  Se- 
ireri  opéra  ad  mss.  codiees  emendata , 
nous  que  obsetval'vnnibus  et  dissertation 
nibus  illustrata  ,  Verona?,  1754»  a  vol. 
in-fol*  :  il  m.  dans  patrie,  vers  1765. 

PRATT  (Benjamin  )  ,  chef  de  la  jus- 
tice à  New-Ydrk ,  où  il  m.  en  1763  , 
a  écrit  quelques  essais  poétiques  et 
politiques. 

PRAXAGORAS,  d'Athènee ,  vivait 
vers  l'an  345  de  J.  C.  N'étant  encore 
Agé  que  de  19  ans ,  il  publia  Y Histoire 
Jss  rois  d'Athènes  ;  et  à  33  ans  la  Vie 
de  Constantin.  Il  âf  ait  aussi  écrit  l'His- 
toire d'Alexandre. 

PRAXÉAS  .  berériarqje  du  a6  s. , 
était  d'Asie ,  d'où  il  alla  anome ,  du  teins 
-du  pape  Eleuthère,  puis  en  Afrique; 
Tertulien  écrivit  fortement  contre  lui. 

-  PRAX1LE  em  PRAXILLA ,  dame 
de  Sicyone ,  flor.  vers  l'an  4g*  *v.  J.  Ç. 
Ses  toien»  poétiques  la  firent  mettie  au 
nombre  des  neuf  poètes  lyriques  dont 
les  poésies  ont  été  recueillie*  à  liant - 
Ipurg,  en  1734»  i«-4°' 
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PRAXITÈLE,  seul  p.  ccl.,  né  e*nn 
la  Gr. -Grèce  ou  la  Calabre ,  flor.  v«nr» 
l'an  364  av.  J.  C.  La  fameuse  Pbrync , 
ayant  obtenu  de  Praxitèle  la  pcrmiuûon 
de  choisir  son  plus  bel  ouvrage ,  se  servit 
d'un  straugème  pour  le  connaître.  Elle 
fit  annoncer  a  ce  cél.  artiste  que  le  feu 
était  à  sou  atelier;  alors  tout  hors  de 
lui-même ,  il  s'écria  :  «c  Je  suis  perdu  si 
les  flammes  n'ont  point  épargné  mon 
Satyre  et  mon  Cupidou  !  »  Pfiryué  sa- 
chant le  secret  de  Praxitèle ,  lui  demanda 
le  cupidon ,  qu'elle  obtint.  Il  fit  pour 
la  ville  de  Gnide  une  Vénus  si  admi- 
rable, que  le  roi  Nicomède  offrit  aux 
habitant  d'acquitter  toutes  leurs  dettes, 
s'ils  voulaient  la  lui  céder.  Ils  réfu- 
tèrent aes  offres. 

[  PREBBLE  (Edward  ) ,  chef  d'escadre 
de  la  marine  Américaine,  né  a  Falmouth, 
dans  le  Portland,  état  deMassocbut&etu, 
m.  en  1807 ,  se  distingua  dans  pins,  oc- 
casions, et  princip.  contre  les  Tunisiens 
et  les  Maroquins. 

PRÉCIEUX  (Jacques),  bénéd. ,  ne 
a  Richelieu  en  173a,  m.  vers  la  fin  (la 
18e  s.,  a  travaille  à  l'hist.  du  Berry  1 
et  a  donné  en  1767»  avec  domPoiiiêr, 
le  lie  vol.  du  Recueil  dos  Historiens 
da  Gaules, 

PREDIERI  (Luc  Ant.  )  ,  ccl.  com- 
posit. ,  né  à  Bologne  où  il  m.  Ara  1743» 
fut  attaché  à  la  cour  de  Vienne.  Sel 
ouvrages  dram.  sont  fort  estimes. 

PREISLER  (Jean-Martin) ,  grav. ,  né 
à  Nuremberg  en  173*1  s'établit  a  Co- 
penhague. On  admire  Sémiramis  cou- 
ronnant Nxnus  ,  d'après  le  Guide  \  un 
Ganimède;  une  Bacchanale  ,  etc. 

PREISLER  (Jean- Juste) ,  son  frère , 
domicilié  à  Nuremberg  ,  a  gravé  le* 
pins  belles  statues  ant.  de  Rome  ,  d'a- 
près Bou  chardon ,  et  la  plupart  dm  sujet* 
Sue  Rubeus  représenta  sur  les  plafonds 
e  l'église  des  jésuites  d'Anvers. 

PREISLER  (  Georges  -  Martin  ) ,  de 
Nuremberg ,  frère  des  précéd.  ,  grave 
beaucoup  de  portraits,  entre  lesquels 
on  remarque  celni  de  Ruhens ,  et  les  plus 
belles  statues  antiques  de  Rome  et  de 
Florence. 

PRÉJEAN  DE  BIDOTJX,  gén.  de» 

{prières  sous  Louis  XII,  fit  entrer,  dès 
'an  i5i3,  des  galères  de  la  Mêditer- 
ranuée  dans  l'Océan ,  oh  l'on  n'avait  pas 
cru  jusque  la  qu'il  fût  possible  ô/eu 
introduire.  Depuis,  sous  François  Ier, 
elles  furent  employées  sur  POccàu. 

PREMISLAS  on   Prismislas,    fils 
d'uu  paysan  bohémien ,  dut  la  royauté  t 
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drt-on ,  a  un  heureux  hasard.  L'an  63a  « 
les  Bohémiens  ne  s'accordant  point  pour 
V élection  d'un  roi ,  il  fat  décidé  qu'on 
placerait  dans  une  plaine  nn  cheval  «ans 
bride  et  sans  frein  j  qu'on  le  laisserait 
aller  librement  a  l'aventure  j  et  que  celui 
près  duquel  l'nnimal  s'arrêterait,  serait 
reconnut  monarque.  Premislas  était  pour 
lors  occupe  à  labourer  son  champ.  Le 
cheval  ra  droit  à  lui  5  aussitôt  il  est  pro- 
clamé roi ,  et  la  terre  qu'il  cultivait 
est  encore  appelé  en  Bohême  ,  le  champ 
du  roi.  il  épousa  la  princesse  Libussa, 
fit  de  bonnes  lois,  entoura  de  murailles 
la  vi Oe  de  Prague ,  et  m.  l'an  676. 

PBÉMOTVTVAL  (Pierre  leGuay  de), 
de  l'acad.  des  scien.  de  Berlin,  né  à  Cba- 
ren  ton  près  Paris,  en  1716,  enseigna  les 
math,  à  Pari».  Oblige  de  quitter  la  Er., 
il  passa  h  Baie,  erra  dans  quelques  villes 
d'Allemagne,  et  fixa  ensuite  sa  résidence 
a  Berlin  où  il  m.  en  1767.  On  a  de  lui  : 
la  Monogamie  on  l'Unité  dans  le  ma- 
riage, i«5i  ,  3  vol.  in-8°>.  le  Diogènc 
de  d'Alembert,  in- 12;  Préservatifs 
contre  la  corruption  de  la  langue,  fran- 
çaise en  Allemagne  ,  1761 ,  in-8°  ;  de 
V Esprit  de  FonteneUe,  1744»  în-ia  ;  du 
Hasard  sous  l'empire  de  la  Providence  > 
iy54,  in- 8°  ;   Pensées  sur  la  liberté  ; 

Smsieurs  Mémoires  dans  le  rec.  de  ceux 
e  l'acad.  de  Berlin. 

PRÉMONTVAL  (  Marie- Anne-  Vie 
toire Pigeon),  sa  femme,  née  à  Paris  en 
1714  »  morte  peu  de  tems  après  son  mari , 
a  publié  :  fnémoire  sur  la  vie  de  Jean 
Pigeon,  1750,  in-8°j  le  Mécaniste 
philosophe. 

PRES  (Jean  des) ,  musicien  ordinaire 
du  roi,  en  1680  ,  m.  à  Paris,  vers  Tan 
17 10  ,  étudia  la  médecine  qu'il  pratiqua 
arec   succès. 

PRÉSRVOT  (Joseph},  m.  présid.  de 
l'adoiiiiiat.  centrale  du  départ,  oe  la  Côte - 
d'Or,  a  donné  :  Cours  d'étude  sur  les 
lois  nouvelles  ,  Dijon  ,  1 790 ,  1  vol. 
in-8°  }  Principes  de  législation  civile, 
ibid,    1791 ,   in«-8°. 

PRESLES  ou  PRAESLES  (  Raoul 
de  )  ,  Avocat-gén.  du  pari,  de  Paris ,  puis 
maître  des  requêtes  de  Photel  du  roi 
Chartes  V ,  fut  bist.  et  poète  de  ce  prince. 
Ce  fat  par  son  ordre  qu'il  traduisit  en 
français  la  Cité  de  Dieu  ,  de  St,-Au« 

fus  tin  ,  AVbcville  lêfiS  ,  2  vol.  in -fol. 
>aris,  i53t  ;  c'est  la  première  version 
ft.  de  ee  sar.  traité.  On  a  encore  de  lui  nn 
Traité  des  puissances  ecclésiastique  et 
séculière.  II  m.  vers  l'an  i3&). 

PRES  TET  (  Jean  ) ,  fils  d'un  huissier 
de  Chalons-sur-Saôae ,  Tenu  jeune  a 
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'  Paris,  entra  au  service  du  P.  Malebran- 
che,  qui  lui  apprit  les  math.  Le  dis- 
ciple y  fit  en  peu  de  tems  de  si  grands 
progrès  ,  qu'à  l'âge  de  27  ans  ,  il  donna' 
lu  ae  édit.  de  ses  Elémens  de  mathé- 
matiques. La  meilleure  édit.  de  cet  ouv. 
est  celle  de  1689 ,  a  vol.  in~4°*  Il  m,  à 
Marines,  près  Cisors ,  en  1690. 

PRESTON  (Thomas  ),  aut  drain, 
angl. ,  du  16e  s. ,  est  connu  par  une  trag. 
iut.  V Histoire  lamentable  de  Cambyse , 
roi  de  Perse,  depuis  le  commette,  de 
son  règne  jusqu'il  sa  mort. 

PRESTRE  (Claude  le),  conseiller 
au  pari,  de  Paris ,  sur  la  fin  du  16e  s» 
On  a  de  lui  :  un  Recueil ,  sous  le  titre 
de  Questions  de  droit ,  avec  200  arrête 
et  des  observations.  La  meilleure  édit. 
de  ce  Recueil  est  celle  de  1676 ,  par 
Guéret,  qui  l'a  enrichi  de  notes  et  de 
cent  autres  arrêts  $  un  Traité  des  ma- 
riages clandestins  ,  et  les  arrêts  de  la 
5*  chambre  des  enquêtes. 

IL  PRESTRE  DE  VAUBAN  (Se- 
bastien  le  )  ,  fils  d'Urbain  le  Prestrc  » 
seigneur  de  Vauban  ,  né  en  t638.  Ses  ta- 
lens  et  son  génie  extraordinaire  pour 
les  fortifications  parurent  avec  éclat  au 
siège  de  Sainte  -  Ménehould  en  i65?. 
Vauban  servit  d'ingénieur  au  ae  siège  do 
Sainte-Ménebonldy  qui  fut  reprise  par 
l'armée  royale.  Il  fit  ensuite  le* Fonctions 
d'ingénieur  au  siège  de  Steuay  en  i&>4, 
de  Landrecies  en  r655,  de  Vaiençicnnes 
en  i656 ,  et  de  Montntcdi  en  ?657« 
L'année  d'après  il  conduisit  eu  chef  lea 
sièges  de  Gra  vélines ,-  d'Y  près  et  d'Où** 
denarde.  Quand  la  guerre  se  ralluma  en 
1667 ,  il  eut  la  principale  conduite  éem 
sièges  que  le  roi  fit  en  personne.  Le  roi 
lui  donna  le  gouvern.  delà  citadelle  de 
Lille ,  qu'il  venait  de  construire.  Dans 
la  guerre  de  167a  il  conduisit  tous  lea 
sièges  auxquels  Je  roi  se  trouva  $  ce  fui 
a  celui  de  Maastricht,  en  1673,  qu'il 
commença  à  se  servir  d'une  méthode  sin- 
gulière pour  l'attaque  des  places.  Après  la 
paix  de Nimègue,  il  fit  le  fameux  port  do 
Dunkerque ,  son  chef-d'œuvre  et  celui 
de  l'art.  La  guerre  qui  recommença  en 
i683  ,  lui  procura  la  gloire  de  prendra 
Luxembourg,  qu'on  croyait  imprenable. 
En  1688  9  il  fit,  sous  les  ordres  de  Mon* 
seigneur  ,  les  sièges  de  Pliilipsbourg  , 
de  Manheim  et  de  Fraa^kendal:  il  jte 
signala  ensuite  par  la  prise  de  Mon», 
on  1691  $  de  Namur,  en. 1692;  par  Jo 
siège  de  Charléroi  T  en  169J  ;  par  la 
défense  de  la  Baisse-Bretagne  contre  lea 
desseins  dés  Anglais ,  en  io^ejBGop; 

enfin  par  le  siège  d'Ath ,  eu  1897 ,  ea 
a  *  . 
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r*o3  ,  H  reçnt  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Il  prit  à  la  fin  de  cette  aanee 
le  Vieux-Brisach.  Ce  fat  par  ce  siège 
qu'il  finit  sa  brillante  carrière;  il  m. 
en  1707  ,   après    avoir  tarai  lie*  à   3oo 

$  laces  ancienne*  et  en  aroir  construit 
3  noor. ,  et  après  s'être  trouve*  à  140 
•étions  de  rigueur,  et  arofr  conduit 
63  siégea.  Outre  ses  Oisiveté*  ,  1*  gros 
roi.  m.  as»,  il  y  a  encore  plus.  ourr.  qu'il 
a  faits  ou  qu'on  lui  attribue,  ou  que 
L'on  dit  avoir  été  composés  sur  ses  idées. 
Manière  de  fortifier,  par  M.  de  Vau- 
fcan  ,  mise  en  ordre  jpar  le  chevalier  de 
Cambray,  Amsl. ,  i&get  169a,  in-80 
et  in- ta ,  Paris,  in-6° ,  ou  sous  ce  titre; 
t  Ingénieur  français,  Paris ,  1691 ,  in- 1  a  ; 
Nouveau  traité  de  l'attaque  et  de  la 
défense  des  places  ,  suivant  le  système 
de  M.  de  rauban  ,  par  M.  Desprez  de 
Saint-Savin,  Paris,  1736,  in-8* j  Es- 
sais  sur  la  fortification,  Paris,  i^4°  » 
în-ia  ;  Projet  d'une  dtme  royale,  in-4° 
et  in- 13. 

PRESTRE  (Antoine  le) ,  nereu ,  a  !a 
mode  de  Bretagne ,  du  précéd. ,  fut  aussi 
très-cél.  ingénieur  -,  après  s'être  signalé , 
en  1703,  au  siège  de  Brisach,  et  en 
{714  à  celui  de  Barcelone,  il  tut  fait 
lient.-gén.  11  m.  dans  son  gour.  de  Bé- 
thune  en  1731 ,  à  77  ans  ;  il  s'était  trouvé 
a  44  sièges  ,  et  arait  reçu  seize  blessures 
«considérables* 

PRETRE  (Nicolas),  de  Vicence, 
prêtre,  né  en  i5u  ,  publia  L'antica 
musica  ridotta  alla  moderna  pratica , 
etc.,  Rome,  i555,  in- foi. 

PRETEXTAT ,  ér.  de  Rouen ,  crai- 
gnant les  suites  d'un  commerce  scanda- 
leux ,  maria  Brunehaud  arec  son  nereu 
Mérorée,  en  5^6  j  le  concile  de  Paris, 
en  577 »  le  condamna ,.  et-  le  roi  l'exila 
dans  une  .petite  lie  de  la  Basse-Nor 
snandie.  De  retour  dans  son  diocèse  , 
il  tacha  d'ourrir  les  yeux  à  Frédégonde 
sur  l'énormité  de  ses  crimes  ;  mais  cette 
princ.  fe  fit  assassiner  le  a5  (ér.  588. 

PRETI  (Antoine),  né  à  Bologne, 
jurisc.  et  prof,  en  droit,  m.  dans  sa 
patrie  en  i38o,  a  écrit:  Consilia  ; 
Clfpeus  pastoralis;  Traetatus  de  juri s  ~ 
dictione  episcoporum  j  Traetatus  de 
episcoporum  prœstantid. 

PRETI  (Jérôme),  poète  îtal.,  natif 
4a  Toscane,  la.  à  Barcelone  en  16)6; 
de  tontes  les  Poésies  de  son  recueil , 
imprimé  en  1006,  în-ia,  la  pièce  dont 
«m  tait  le  plus  dé  cas,  est  l'idylle  de 
'S+anacis. 

PRJgtl  (GétoôrèJc),  dit  Capucino, 
feint,  géants,  iftrsr  ewfnvcjuc  par  Id» 
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our.  de  Cochin.  Ses  ouvrages  sont  ré- 
pandus dans  les  prîneip.  villes  d'Italie , 
excepté  à  Rome. 

PRETI  (François-Marie),  math,  et 
archtt ,  né  à  Cas  tel  -  Franco ,  dans  le 
territoire  de  Trévîse ,  en  1701  ,  donna 
les  plans  et  les  dessins  de  plos.  églises 
exécutées  sous  sa  direction  :  il  m.  dans 
sa  patrie  en  177J.  On  a  de  lui  :  Eté- 
menti  di  architeltura ,  Venise  ,  17S0  , 
in-4°,   imprimé  après  sa  mort. 

PRÉTIDES  ou  PaoBTioss  (  rayth.  ), 
filles  de  Prctus ,'  prétendaieut  être  plus 
belles  que  Junon  qui  ,  pour  les  punir  de 
leur  vanité  ,  leur  inspira  une  telle  fo- 
lie, qu'elles  errèrent  dans  les  campagne», 
s' imaginant  être  des  vaches. 

PRÉTORIUS  (Jean),  prof,  de  math, 
à  Altorf ,  m.  en  1616,  trouva  le  premier 
le  carré  géométrique.  Il  a  aussi  publié 
arec  des  notes  ;  le  Traité  de  la  chasse 
des  oiseaux,  de  l'empereur  Frédéric  II. 
1596,  in-8°. 

PRÉTOT  (Etienne  -  André- Philippe 
de) ,  né  à  Paris ,  censeur  royal ,  et  mémo, 
des  acad.  de  Rouen  et  d'Angers  ,  a 
publié  :  le  Spectacle  de  P  histoire  ro~ 
maine ,  1762,  in- 8°;  une  Analyse  de 
l'Histoire  universelle,  in-8°;  un  Essai  de 
géographie ,  t748,in-8°  ;  des  Tablettes 
géographiques  pour  V intelligence  des 
poètes  et  des  historiens  latins,  1755, 
a  roi.  in-8°  :  il  m.  à  Paris  eu  1787. 

PRÉVIDELLI  (Jérôme) ,  de  Reggio, 
célèbre  jurisc. ,  m.  assassiné  en  i5$o ,  a 
publié  :  ConsUiam  pro  invectissimo  rege 
anglim  una  cum  responsione  ejusdem 
adeonsilium  D.  Bernardi  Reatini,  pro 
illustrissime  regind  edttum ,  Bon-oui*  , 
i53i,  in  »4°i  Prima  disceptatio  pro  ilùts- 
trissimo  rege  angliœ  in  sacro  vuélieo 
eonsistorio  eoram   &S-   D.   démente 
fil ,  et  tacro  sanctoejus  samJÊstu  ha- 
bita die  decimd  mensis  aprilis   iSSa  ; 
Sebunda  ejusdem  ddsoepUUio  habita  die 
decimd  septimd  mensis  apriSs   i53a  ; 
Tertia  aUegalio  privatim  dicta  elim  vi- 

Îesimd  septimd  mentis,  malt  i£Sa.  \ 
Lomé,  in-4°»  De  tste  et  *jm  pri»i- 
legiis,  Boaouias,  .jrf  et  iôa8;  De 
consanguinitaie  et  afinitale, Pertiaist , 
in-8<>  $  et  une  édition  de*  Œuvres  de 
Charles  Rai  ni. 

PREUILLY  (Godefusi  de)  ,  gemtilau 
fr. ,  passe  pour  avoir  rédigé  le  premier 
les  ruglemens  des  tournoi» ,  dont  il  fut 
l'inventeur ,  rers  l'an  1066. 

PRÉVILLE(Pierre-Iicmit-Dabas  de\ 
cél. acteur  frauçais,ttéa  Paris  en  i^ai  J 
t'engagea  daaa<tme  troopa  de  ouméd.  dt 
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Uttp«ntet|>AratMoee^STeiM«itàStrafi- 
bourg,  à  Dijon,  à  Rouen,  et  fut  en» 
suite  directeur  *da  spectacle  de  Lyon. 
U  Tint  accroître  tes  saccèa  a  Paris , 
«or  le  théâtre  de  la  coméd.  franc.,  où 
H  débuta  le  ao  septembre  ij53,  et  fut 
wçu  au  «ombre  des  coméd.  ordinaires 
du  roi.  Il  fit,  pendant  33  ans,  les  dé- 
lices de  la  capit. ,  sur- tout  dans  le  Mer- 
cure iralant,  dam  Turcaret,  dans  So- 
sie, Fizaro,  le  Bourra  bienfaisant.  Il 
quitta  le  théâtre  en  1786 ,  et  y  reparut 
*o  1793,  dans  le  rôle  du  Bourra  bien** 
miaant  ;  il  m.  à  Beaovais  en  1799 

PRÉVOST  (Jean),  sav.  méd. ,  né  a 
Dislperg,  diocèse] de  Bftle,en  i585,m. 
a  Padooe  en  i63i  ,  a  écrit  :  Opéra  me» 
etica  ,  t656,  in- ia;  Demorbosis  uteri 
paesionibus,  1669,  io*8*  j  De  urinis , 
1667,  in-19. 

PRÉVOST  (Jean) ,  né  an  Dorât  dans 
la  Basse-Marche,  ter*  la  fin  du  16*  s. , 
av.  et  poète  drain.  Le  rec.  de  tontes  ses 
poésies  forme  un  Toi.  impr.  en  caract. 
trée-menoa. 

PRÉVOST  (Claude  Joseph),  avocat 
•a  pari,  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  167a, 
et  rn.  en  1753.  Ses  priocip.  ouvr~  sont  : 
JRéglemens  sur  les  scellés  et  inventaires, 
Paria ,  1734  ,  in-4ô  5  La  manière  de 
poursuivre  les  crimes,  ou  //es  Lois  cri- 
minelles, in39,  a  vol.  in-4%  Principes 
de  jurisprudence  sur  les  visites  et  rap- 
ports des  médecins ,  chirurgiens,  ac- 
coucheur* et.  sages  -femmes  ,  Paris  , 
1 753 ,  m-  la. 

PRÉVOST  (N.  ) ,  grav.  de  Paris ,  a 
laissé,  d'après  Cochin ,  beaucoup  de 
|oliea  vignette*  ;  lejrontispice  de  V En- 
cyclopédie, deux  bataiVes  de  la  Chine, 
et  plas.  portraits  en  médaillons. 

PRÉVOST-D'EXILES  (  Ant.-Fr.  ) , 
né  en  1697,  ■  Hesdiri,  successiv.  jésuite, 
militaire,  bénédictin,  abbé,  mena  clans 
aa  jeanesse  tme  vie  dissipée  et  tumul- 
tueuse.  Forcé  île  se  retirer   tantôt   en 
Hollande,   tantôt  en  Angleterre ,  où  il 
vécut  de  sa  prame  ,  il  obtînt  enfin  son 
rappel  en  France  en  1734,  et  m.  en  1768. 
Ses  princip.  ©uv.  sont  :  les  Mémoires t 
d'un  homme  de  qualité  qui  s'est  retiré] 
du  monde,  i;3a,  ft.vol.  in-ia  ;  Histoire; 
de  M.  Clé»etane\fiU  naturel  de  Crom- 
WJ,  *73j  ,6  vol.  in-ta  5  Histoire  du, 
cheuaàer  des  Grieux  et  de  Manon  Les*. 
<aut,  i753|  a  vol.  in-ta  ,  réimpr.  plus, 
fois  et  en  \ko/j,  a  *ol.  io*»g>  fia.  :  e'estj 
ce  <rae  Pabbé  Prévost  a  fait  4t  mieux  j 
Le  Pour  et  Contre,  ouvrage  périodique  9 
ete.«  1733  et  *nbo>,  ao  vol.  io-ia  :  la 
D'yen  de  Mi&rï**,  histoire  morale, 
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6  *  in-ta  ,  1735  j  Histoire  générale  des 
voyages ,  depuis  le  commencement  dis 
quinzième  siècle,  etc.,  17^6  et  1770,  16 
vol.-  in-4»,  et  80  vol.  in-ia  :  cette  histT 
a  été  continuée  par  Querlon  et  par  Sur- 
%y3  réimpr.  avec  des  addit.  ,  par  Duboii 
etantrea,  la  Haye,  1745 ,  a5  vol.  in-4<>  1 
La  Harpe  Ta  abrégée,  Paris,  1780,  ai 
vol.  in-8°  et  1  vol.  de  cartes,  in-40,  etc.  ' 
etc.  ;  Lettres  de  miss  Clarisse  Harlove* 
Paris.  i75t ,  ta  part,  in-ia 5  Histoire  de 
sir  Charles  Grandisson,  Amst.  ,1776 
8  vol.  in-ia:  Histoire  de  la  maison  d* 
Stuard  sur  le  trâne  à* Angleterre,  1 760, 
3  vol.  h*4«  et  6  vol.  in-ta.  Ses  Œovrea 
choisies  ont  été  recueillies  à  Paris  en 
1783- 1785.  Ses  Œuvres  complètes  for- 
ment 54  vol.  in-8°.  On  a  donne,  en  1764» 
in-ia,  les  Pensées  de  l'abbé  Prévost] 
avec  celles  de  Le  Sage.  • 

PRÉVOST^D'ÊXMES  (N.  le),  né 
en  Normandie  en  1^9 ,  garde  dn  corps 
du  roi  de  Pologne  Stanislas,  fit  jouer  sut 
le  théâtre  deLunévifle  plusieurs  pièces. 
Ayant  quitté  le  service ,  il  s'établit  à 

f  W,*Î4  °*  **  *****  aux  Italiens,  en  175a, 
les  Thessaliennes  %  comédie  en  3  acte** 
Il  m.  eu  1793.  On  lai  doit  :  Rosel,  oa 
l  Homme  heureux  t  ries  de  JLully  et  de 
<M<en-le-Jior *  Etrennas  du  P/rnasset 
Trésor  de  littérature  étrangère. 

PREVOST  DE  SAINT- LUCIEN 
(  Roch  ) ,  avocat  an  pari,  de  Paria,  où  il 
«•S»»*  «n  *lfa  et  y  m.  en  1808,  estant, 
de  diverses  pièces  jouées  dans  des  so- 
ciétés ;  de  plus,  ouvrages  a  l'usage  de  la 
jeunesse  If  a  en  part  à  VArt  défaire  et 
d* employer  le  vernis.  Il  a  écrit  j  Moyen* 
d'extirper  f  usure  ,  1775  ,  1778  ,  t 
vol.  in- ta.  . 

PREYSUS  (Christ.  ) ,  né  en  Hongrie, 
piof.  de  philos,  dans  l'unir,  de  Franc- 
fort, a  ••  >mpo?é  en  latin  une  Vie  de  &• 
ceron,  BAle,  1 555 ,  in-8° ,  avec  an  Traité. 
De  irriitatione  Ciceroaiand.  * 

PREZ4TUS  (  Gabriel),  m*â.  de  Bar* 
game ,  obimt  en  1477  une  chaire  deaa 
la  fecal<é  de.  Bologne;  il  m.  dans  sa  pal 
tria  en,  1509.  .1)  <*r*vij  un  Traité  sons  le 
titre  i\^ftagel!um  Dci  ,  dans  lcq^l  jl 

doonar%»  méthode  préservât!  ve  et  curatife 
de  la  peate. 

PRIAM  (  my  thol.  U  roi  de  Troie,  ûis 
de  Laomedon.  Lots.de  la  prise  de  sa  ca- 
pitale, il  f«t  masaacvé  par  Rftrrboa  âa 
pied  d*.  1  Wl  da  Japiter ,  environ  'lW 
ia4o  av.  J.  G. 

PRLWI  f  Joa.-M^ia) ,  de  GeW  de 
î  ^Sf**?'  ■  1*»*re  de  Diaor,  a  pub.  : 
J^a  Iraduçtèoa  en  vers  italiens  de  la 
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tragédie  de  Britannicus  ,  de  Racine  , 
Gènes,  1740;  Orazioni  recitate  in  Ge- 
nova,  Luccjues,  1748. 

PRIAPE  (  mythol.) ,  fils  de  Bacchus 
et  de  Venus,  présidait  aux  jardins  et  aux 
actions  les  plus  déshonnétes,  et  Ton  pla- 
çait ordinairement  sa  figure  dans  les  jar- 
dins, pour  servir  d'épouvantail. 

PR1CE  (  sir  Jean  ) ,  antiquaire  du 
comte  de  Brecknock,  m.  vers  i553  ,  a 
écrit,  en  faveur  de  l'histoire  de  la  Bre* 
tagne,  une  Réponse  à  Polydorc  Virgile , 
qui  n'a  été  pul».'  qu?en  i5^3- 

PRICE  (Richard),  ministre  dissident, 
Hnt.  d'un  gr.  nombre  d'écrits  politiques, 
ne  Tcrs  Tan  1733 ,  m.  a  l'âge  de  68  ans  , 
membre  de  la  soc.  royale. Il  enrichit  les 
Transactions  philosophiques  de  plusieurs 
de  se*.  Mémoires.  • 

PRICE  (  Jean),  né  a  Londres  en  1600, 
m.  à  Rome  en  1676.  Ou  a  de  lui  :  des 
notes  sur  les  Psaumes,  sur  saint  Mat- 
thieu ,  sur  les  Actes  des  apôtres ,  etc.  j 
des  noie*  sur  Apulée,  i65o,  ia-8D. 

PRIDEAUX(Jean),  né  en  i578,  a 
Stowfort,  dans  le  comté  de  Devon  »  m. 
à  Bridon  en  i65o  ,  a  pub.  une  apologie 
ipour  Casaubon,  en  latin  ,  1614,  in-b°  ; 
Tabula  ad  grammaticam  grœcam  in- 
troductoriœ ,  Oxford,  1608,  in-4°,  et 
d'autres  outrages. 

\  PRIDEAUX  (  Humphrey  )  ,  né  à 
Padstow,dans  le  comté  de  Cornouailles, 
en  1648,  fut  pourvu  du  doyenné  de  Nor- 
wich  en  1704,  et  m.  dans  cette  viHe  en 
2794  •  On  a  de  lui  une  édit.  des  Marbres 
•dtArondel,  avec  de  savantes  notes ,  Ox- 
ford ,  167G  j  deux  Traités  des  Maimo- 
1  nides,  trad.  en  latin  et  enrichis  de  notes; 
De  jure  pauperis  et  peregrini  apud  Ju- 
dasos,  in>4°>  la  Vie  de  Mahomet,  en  angl., 
trad.  en  fr.,  A  m  st.,  1698,  in-8°;  VAnàicn 
et  le  Nouveau  Testament,  accordés  avec 
l'Histoire  des  Juifs,  en  anglais,  Lon- 
dres, 1730,  3  vol.  în-fol. ,  trad.  en  franc, 
-tons  le  titre  d1 Histoire  des  Juifs  et  dis 
■peuples  voisins,  depuis  la  décadence  des 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda ,  jusqu'à 

-  la  mort  de  J.  C ,  Amst.  ,  -1799 ,  6  vol. 
in-12  et  3  vol.  in-4°. 

PRIER  (Jehan du),  dit  le  Prieur, 

maréchal  de  logis  du  roi  de  Sicile,  René 

.  le  Bon,  flor.  vers  Tan  i44°*  H  c8t  auteur 

du  Mf stère  du  roi  a  venir,  divisé  en  3 

.  journées  à  plus  de  cent  personnages ,  et 

•  d'une  tragédie  de  Candide ,  jouée  en 

i53g ,  et  impr.  en  i54<>.   • 

-  PRIESTLEY  (  le  docteur  Joseph  )  , 
min.  de  la  relieion^presbytérienne  ,  et 
l'un  <les  plus  céLcbimuïesuaaturalistes 
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de  l'Europe ,  né  i*  Fieldhead ,  atr  comté 
d'York, m.  en  1804  aNotthumberlanden 
Amérique ,  où  il  avait  été  obligé  de  se 
retirer  pour  éviter  les  persécutions  <k 
ministre'  anglais ,  se  rendit  non  moins 
fameux  par  ses  connaissances  que  par 
l'ardeur  avec  laquelle  il  chercha  h  pro- 

Sager  les  principe*  de  la  philosophie  et 
ela  révolution  :  ce  zèle  fur  valut  d'a- 
bord ,  en  1  Jpi ,  des  lettres  de  citoyen 
français ,  et  il  fut  nommé  député  du  dé- 
partement de  l'Orne  a  la  couvent,  natio- 
nale, honneur  qu'il  refusa  faute  de  sa- 
voir la  langue  française.  Se»  nombreuse* 
découvertes  ont  fait  faire  de  gr.  progrès 
à  la  chimie ,  la  physique  et  Vhi&t.  nat.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  The  historjr  and  pré- 
sent state  of  eltctrioity ,  Londres,  1767, 
in-4°,et  1775,  in-4°,  bg.,  trad.  en  franc, 
par  Brisson,  sous  le  titre  à? Histoire  de 
l'électricité ,  Paris ,  1771 ,  3  vol.  in-ia  j 
Expérimenta  and  observations  on  défè- 
rent hinds  of  air ,  Londres ,  1 775 ,  5  vol. 
in-8°  x  trad.  en  fr.  sous  le  titre  d'Expé- 
riences  et  Observations  sur  différentes 
espèces  d'air,  Paris,  1777,  9  vol.  in-iî, 
fig.  ;  The  historr  and  présent  state  of 
discoveries  relatmg  to  vision  and  cou- 
lours,  Londres,  1773,  3  vol.  in-4°i  #**- 
quisitions  retating  to  matter  and  spirit, 
Londres,  1777  1  in-8°j  une  Histoire  de 
l'Eglise  ;  un  Parallèle  de  Socrate  et  d» 
Jésus;  un  Essai  sur  le  phlogistique ,  et 
un  Recueil  de  nouvelles  expériences  sur 
l'air. 

PRIEUR  (  Philippe  le  )  ,  Priorius , 
natif  de  Normandie  ,  prof.  les  b.-le  tires 
dans  l'univ.  de  Paris,  et  m.  en  1680.  Ou 
a  de  lui  :  des  édit.  de  plus.  Pères  dePég).  $ 
un  Traité  en  latin  des  formules  des  Let- 
tres ecclésiastiques  ;  un  Trai  té  la  t.  con  ire 
le  livre  des  Préadamites  de  la  Peyrère. 
Paris,  1657,  in-8°- 

PRIÉZAC  (Daniel  de*),  jnrisc,  né 
au  château  de  Priézac  en  Limousin,  vers 
1589,  m.  à  Paris  en  1663,  enseigna  pen- 
dant 10  ans  la  iurispr.  à  Bordeaux.  Le 
chancelier  Séguier  le  fit  venir  a  Paris  ;  U 
y  devint  conseiller  d'état  ordinaire ,  et 
membre  de  l'acad.  fr.  en  i63p.  Ses  prin- 
cip. ouv.  sont  :  Vindiciœ  gallic<Mf9  Parts, 
1608 ,  in- 12  j  trad.  en  fr. ,  i63$  ,  in -8°. 
C'est  une  réponse  qu'il  fit  par  ordre  de 
la  cour  au  Mars  gallicus  Je  Jansenios  ; 
Discours  politiques ,  a  vol.  in-4°  y   deux 
livres  de  Mélanges  en  latin ,  17^8,  in~4% 
et  des  Poésies,  i65o,  in-8°.  — P*ibxac 
(Salomon),  son  fils,  pub.  :  une  Disser- 
tation sur  le  JYil,   1604,  iu-8°  ;   Y  His- 
toire des  éléphans,  i65ov  in- 18;  /coa 

Christinœ  %  Paiii ,  i<555 ,  in-4% 
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PRIMASE,  évoque  dTAdrumète  en 
Afrique,  se  t rôtira  l'an  553  au  5*  synode 

Sénéral  tenu  à  Constant.,  où  il  s'opposa 
la  condamnation  des  Trois  Chapitres. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  les 
épîtres  de  saint  Paul  ;  on  loi  attribue  aussi 
un  Traité  des  hérésies, 

PRIMATICE  (François) ,  peintre  et 
archit. ,  né  a  Bologne  en  i  foo,  ta  t  appelé 
«n  France  par  François  1er.  11  emoellit 
le  château  de  Fontainebleau  de  ses  pein- 
tures ;  a  donné  le  plan  du  château  de 
Meodon ,    peint  les  galeries  et  le  beau 

Îtarillon  en  forme  de  crotte,  ordonné  par 
e  card.  de  Lorraine.  On  lui  doit  le  monu- 
ment fnnèbre  de  Henri  II ,  et  le  dessin  du 
tombeau  de  François  1er  ,  qui ,  après 
avoir  été  a  St. -Denis,  a  été  transporté 
an  musé  des  Monumcns  français,  il  fut 
nommé  commissaire  général'  des  bâti- 
mens  du  roi.  Il  m.  à  Paris  en  1570. 

PRIMAUDIE  (Pierre  de  la),  né  en 
4n  i5.j6  ,  gentilh.  du  roi  ,  composa  : 
utcadémiejranc.  en  laquelle  est  Traité 
de  t  institution  des  mœurs ,  et  de  ce  qui 
concerne  le  bien  et  heureusement  vivre 
en  tous  états ,  etc.,  1577  et  i5^p,  in-8°  j 
on  »e  vol. ,  l58i.La  dernière  éifit.  est  de 
i6i3 ,  in.40. 

PRIMEROSE  (Jacq.  ) ,  médecto  de 
Paris  dans  le  17e  s. ,  natif  da  Bordeaux, 
est  an  t.  :  de  rulgi  erroribus  in  medi- 
tiind  ,  et  de  plusieurs  autres  ouvr. 

PRINCE  (  Jean  )  ,  théolog.  et  antiq. , 
né  à  Axminster  au  comté  de  Devon ,  m. 
en  1720,  a  publié  :  Des  grands  hommes 
du  comté  de  Devon ,  1781,  1  vol.  in-fol.  5 
Plusieurs  Sermons ,  et  un  livre  intit.  : 
De  l'imprudence  et  de  la  déraison  des 
saisons  de  prudence,  alléguées  pour 
ï abolition  des  lois  pénales. 

PRINCE  (Daniel)  ,  libraire  anglais 
très-savant,  direct,  de  Timpr.  de  l'unir, 
à  Oxford ,  est  connu  par  les  soins  qu'il 
donna  aux  édit.  de  plus.  ouvr.  précieux, 
sortis  de  ses  prestes ,  m.  en  1796  ,  âgé 
de  85  ans. 

PRINCE  (Thomas)*  çoovern.  de  la 
eolonîe  de  Plymouth ,  ou  il  m.  en  1673, 
«5lait  né  en  Angleterre.  Il  s'opposa  for- 
tement à  la  propagation  des  opinions 
des  Quakers.  Comme  magistrat  ,  if  fit 
prenne  de  la  plus  grande  impartialité.  — 
Prince  (  Thomas  ) ,  min.  à  Boston ,  des- 
cendant du  précéd.  ,  m.  en  1758,  âgé  de 
yi  ans  ,  a  publié  quelques  ouvrages 
relatifs  à  la  Nouvelle- Angleterre  ;  des 
Discours  et  des  Sermons.  —  Prince 
(Thomas) ,  fils  du  préeéç}.',  m.  en  ijfô , 
a  publié  :  V Histoire  çhritiinnc9.iyfa  cl 
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1744*  —  Prince  (  Nathan  )  ,  frère  du 
précédent,  ministre  de  Boston,  devint 
ministre  à  Ratlan  aux  Indes  occidentales, 
où  il  m.  en  17^8.  On  a  de  lui  :  Notice 
de  la  constitution  et  du  gouvernement 
du  ocuége  d'Harvard ,  depuis  sa  fon- 
dation jusqu'en  174?» 

PRlNGjS  (M»e.  de) ,  morte  au  com- 
mencement du  18e  s. ,  a  publié  :  Junte 
ou  les  Sentiment  des  Romains  ;  LcsCk- 
ractères  des  femmes  ;  La  Vie  du  Père 
Bourdaloue  ,  1705,  in- 4°. 

PR1NGLE  (Sir  John  ) ,  baronet  et 

Srésid.  de  la  soc»  royale ,  médec.  du  roi 
'Ansl. ,  né  en  1707  ,  à  Stichcl-House  , 
dans  le  comté  de  Roxburgh  en  Ecosse , 
a  publié  :  Expériences  sur  les  substan~ 
ces  septiques  et  antiseptiques  ;  Obser- 
vations sur  la  fièvre  des  prisons  ,  etc.  ; 
Observations  sur  les  maladies  des  nr- 
mées.  Il  m.  à  Lond.  en  1781. 

PRIOLO  ou  Priom  (  Benjamin) ,  né 
à  Saint- Jean -d'Angely  en  1003,  Après 
avoir  étudié  sons  Heinsius  et  sous  Vos- 
sius  ,  il  s'appliqua  ,  à  Leydc  ,  à  l'étude 
des  poètes  et  des  historiens  grecs  et  lat. 
De  là  il  vint  à  Paris  pour  consulter  Gro- 
tins.  Il  passa  ensuite  à  Lyon  ,  où  il  ab- 
jura le  calvinisme  en  1641  ,  et  à  Padoua 
pour  apprendre  à  fond  les  sentimens  des 
philosoph.  de  l'antiqu^é.  Quelque  teins 
après ,  il  s'attacha  au  duc  de  Rohan , 
qu'il  servit  de  son  esprit  et  de  son  épée. 
Après  la  mort  de  ce  duc,  en  i638 ,  il  fut 
employé  par  la  cour  de  France  dans  di- 
verses affaires  importantes.  Ce  négocia^ 
leur  m.  à  Lyon  en  1667.  On  a  de  lui  : 
Une  Histoire  de  France  en  latin  ,  de-» 
puis  la  m.  de  Louis  XIII  jusqu'en  1664  > 
Léipsick,  1686,  in-8°. 

PRIOR  (Mathieu,  poète,  courtisan 
et  diplomate,  né  à  Londres  en  1664» 
d'un  menuisier,  dut  sa  fortune  et  son 
élévation  au  comte  de  Dorset,  qui  1* 
présenta  à  la  cour  du  roi  Guillaume.  Cô 
prince  le  nomma,  en  1690,  secrétaire  du 
comte  de  Berkley,  plénipotentiaire  à  la 
Haye.  Il  remplit  successiv.  le  même  cm- 

ÊLoi  auprès  des  plénipotent.  au  traité  de 
yswiclet  du  comte  dePortland,  am- 
bassadeur à  la  cour  de  France.  A  la  paix, 
il  suivit  Bolyngbrocke  a  Paris  j  et,  après 
le  départ  de  celui-ci ,  il  resta  sent  chargé 
àes  fonctions  d'ambassadeur.  En  171J  , 
Prior  fut  rappelé ,  arrêté ,  et ,  par  arrêt 
du  parlcm.  ,  jeté  en  prison  ,  où  il  resta 
deux  ans  ;  mais  il  fut  relâché  vers  fa  fin 
de  1717  5  il  se  retira  dans  sa  terre  da 
Dowentsal,  et  m.  en  17*1.  Les  Œuvres 
complètes  de  Prior  ont  été  publiées  à 
Lond.  ,  en  1733,  5  vol.  in- 11.  Ses  Ode* 
ont  e'fcé  trad.  es  £r.  par  l'Abbé  Yaru      . 
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PRISCEEN,  Priscianns»  grammaîr., 
dn  6e  s.,  né  à  Césarée,  enseigna  à  Cons- 
tantinople  ,  en  5a5 ,  et  a  compote  :  De 
Arte  çrammaticd ,  Venise ,  1976,  in-f. , 
et  Pans ,  i5i7 ,  in-fol.  Il  a  aussi  écrit  : 
De  naturaUbus  quœstionibus  ,  et  trad. 
en  vers  latins ,  la  Description  du  monde 
par  Dionysius  ,  Oxford ,  1697 ,  in-8°. 

PRISCILLIEN,  hérésiarque,  sortait 
d'une  fam.  noble  et  riche  d'Fspagne.  Né 
avec  un  caractère  ardent  et  inquiet ,  il  se 
jeta  dans  l'étude  et  la  magie  ,  et  ensuite 
dans  les  rêveries  des  gnostiques  et  des 
manichéens.  Son  opinion  éclata  en  379, 
et  se  répandit  rapidement  en  Espagne. 
Hygin ,  év.  de  Cordoue  ,  et  tthace  ,  év. 
de  Mérida,  le  firent  condamner  au  con«- 
cile  de  Sarragosse  en  38o.  lnstantius  et 
Salvien  ,  deux  év.  prisciUianistes,  loin 
de  ac  son  mettre  au  jugement  da  concile  , 
ordonneront  Priscillien ,  év.  Cette  ordi- 
nation* souleva *tont  l'cpiscon.  contre  lui. 
On  assentbla  un  Concile  a  Bordeaux  en 
384  j  mais  Priscillien  ne  voulut  point 
répondre  devant  les  év.  Il  en  appela  à 
Maxime  ,  usurpât,  de  l'empire.  Les  év. 
Ithace  et  Idace  l'accusèrent  devant  ce 
prince  ,  et  le  firent  condamner  à  perdre 
, la  tête.  La  mort  de  Priscillien  ne  fit 
qu'étendre  son  système  et  affermir  tes 
aectateurs ,  qui  l'honorèrent  comme  un 
martyr  ;  leur  plus  grand  serment  «tait 
de  jurer  par  lui. 

PRISCUS ,  frère  de  remp.  Pliflippe, 
converti,  de  Syrie  ,  puis  de  macédoine , 
s'attira  la  haine  des  peuples  par  ses  exac- 
tions ,  et  prît  la  pourpre  dans  cette  der- 
rière province  ,  Van  ?49 1  a  **  nouvelle 
de  la  m.  de  aon  frère  ;  mais  elle  loi  fut 
bientôt  arrachée ,  ainsi  que  la  vie ,  par 
£>cce ,  le  meurtrier  et  fe  successeur  de 
Philippe. 

PRISCUS,  gén.  son*  Maurice,  emp. 
d'Orient ,  se  signala  plus,  fols  contre  les 
Abàres.  Phocos,  ayant  détrôné  Maurice, 
en  60a .  mit  sa  confiance  clans  Priscus  , 
et  lui  donna  sa  fille  eh  mariage.  Mais  le 
peuple  ayant  proclamé  ce  gén.  Auguste, 
le  beau -père  jaloux  chercha  tous  les 
moyens  de  perdre  son  gendre.  Priscus 
t'en  vengea  en  favorisant  Héraclius  qui 
détrôna  rhocas.  Héraclius  fut  peu  re- 
connaissant ,.  il  lui  fit  faire  la  tonsure 
monacale,  et  l'envoya  dans  le  monastère 
de  Core,  où  il  mourut  en  61 3. 

PrUTZ(J.-Geoig) ,  né  à  Léipsîck  en 
*66a,  m.  en  13SX,  iut  placé  en  1711a 
la  tête  da  mùiist.  ecclésiast.  à  Francfort 
et  l'un-  des  auteurs  des  joitrn.  deLélftsick, 
depuis  1687  jusqu'en  i6g8«  On  a.  de  lai: 
Des  Seanéiïsi  une  Morale;  un  .grand 
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nombre  dé  Traductions  ,  d'autre» 
v rages  en  allemand  et  en  latin, etc. 

PROBUS  (M.  Aureltua-Vaienusj  , 
originaire  de  Sirmich ,  en  Pannonie,  fut 
élevé  dès  sa  jeunesse  aux  premières  di- 
gnités militaires.  Après  la  m.  de  l'emp. 
Tacite  ,  en  276  ,  rrobus  fut  proclamé 
emper.  la  même  année.  11  défit  Florten, 
son  concurr.,  et  remporta  de  gr.  vie  t.  sur 
les  Germains ,  les  Gaulois ,  les  Sarmates 
et  les  Goths,  et  force  Varan  anc  11 ,  rot 
de  Perse ,  à  lui  demander  la  paix.  L'em- 
pire romain ,  sous  son  règne ,  jouit  d'une 
paix  gén.  Ce  fnt  pendant  cette  paix  que 
Probus  orna  ou  rebAtit  plus  de  70  villea. 
11  faisait  des  préparatifs  de  guerre  contre 
les  Perses  qui  avaient  repris  les  armes  , 
lorsqu'il  fnt  massacré  à  Sirmich  ,  en  afta, 
par  des  soldats  ;  il  avait  5o  ans. 

PROBUS  (M.  Valerius) ,  grammaîr. 
latin  dans  le  3e  s.,  compose  plusû-urs 
ouvrages  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
mens  publiés  dans  le  Corps  des  ancien» 
grammaîr.  de  Putschins ,  t6o5,  k»-4°. 

PROCHITA  ou  »e  PROCIDA  f  Jean 
de  )  ,  eut  beaucoup  d'autorité  sous  le  rè- 

Sne  de  Mainfroy  ,  dans  la  Sicile  ,  oit 
exerça' les  profess.  de  médecin  et  de 
jurisc.  Il  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  de 
ses  charges  par  Charles  d'Anjou  ,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Animé  par  l'esprit 
de  vengeance  antan  t-  qp  epar  Pam  b.  >  il  en* 
treprit  de  faire  révolter  là  Sicile  centre 
ee  prince  ,  et  de  la  réduire  sons  la  puis- 
sance de  Pierre  ,  roi  d'Aragon.  Après 
avoir  ourdi  pendant  deux  ans ,  avec  per- 
sévérance ,  son  horrible  conspirât,  con- 
fine sous  le  nom  de  Vêpres  siciliennes  , 
elle  fut  exécutée  en  1389.  Tout  ce  qu'il 
7  avait  de  Français  dans  la  Sicile  fut 
tué  ,  à  Pexcept.  de  Guillaume  des  Por- 
celets ,  gentilh.  provençal ,  que  les  Sici- 
liens renvoyèrent  chez  lui. 

PROCLUS  (Eutychius),  gramm.da 
3*  s.,  était  de  Sicca  en  Afrique.  Marc- 
An  tonin  ,  dont  il  avait  été  précept.,  le  fit 
proconsul.  Ses  onv.  sont  perdus. 

PROCLUS  (Saint),  patriarche  de 
Constant. ,  m.  en  ^7*  11  reste  de  lui  des. 
Homélies ,  des  Epures  et  d'autres  écrits, 
en  grec ,  Rome  ,  i6*3o,  ih~4°» 

PROCLUS  D1ADOCUS  ,  philos, 
rdatoiiic. ,  natif  de  Lycie  ,  m.  Pan  de 
J.  C  4^5  ,  écrivit  contre  la  relig.  chrét. 
II.  reste  de  lui  des  Commeniairm*  sur 
quelques  livres  de  Platon  ,  Hambourg  , 
1618 ,  in-fol. ,  et  plut,  autres  om>tage* 
en  £rec. 

PROCOPE  ,  d'une  famine  illustre  de 
Ciltcie  j  agrès- avoir  Tendu  dsa  service*  è 
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l'état  tous  Julien  et  tous  Jovion ,  il  te  re* 
lira  cher  les  barbares  de  la  Cheraonnèae 
Taurique  , .  jusqu'au  règne  de  Valent  > 
qu'il  Tînt  fie  cacher  à  Cnalcédoine.  Cet 
emper.  étant  parti  pour  la  Syrie,  Pro- 
cope  te  rendit  à  Constant. ,  et  se  fit  dé- 
clarer emper.  le  38  sept.  365.  Il  marcha 
ensuite  contre  Valens.  Le  succès  de  ses 
armes  fat  rapide.  L'année  suivante  les 
choses  changèrent  de  face.  Procopefot 
défait  dans  une  campagne  de  Phrygic  , 
et  ayant  été  abandonné  par  ses  soldats  , 
il  fut  conduit  à  Valent,  qui  loi  fit  tran- 
cher la  tête  à  la  fin  de  mai  366' j  il  n'avait 
que  3a  ans. 

PROCOPE  (Procopiu*},  hittor.  grec , 
alla  à  Conttantinople  ,  ou  il  devint  se- 
cret de  Bélisaire  qui  le  mena  avec  loi  lors 
on  11  était  a  la  tête  des  troupes  en  Asie,  en 
Afrique  et  en  Italie.  Jasiinien  l'honora 
du  titre  à? Illustre ,  et  kri  donna  la  jplace 
de  préfet  de  Constant. ,  m.  fera  la  fin  do 
règne  de  ce  prince.  Nous  avons  de  lui  : 
Une  Histoire  en  huit  livres.  Les  deux 
prem.  contiennent  la  guerre  des  Perses  ; 
tes  deux  sniv.  traitent  de  la  guerre  des 
Vendales ,  et  les  quatre  autres  de  celle 
des  Goths.  Cet  ouv.  a  été  imprimé  au 
Louvre  en  1G6?  ,  en  grec  et  en  latin ,  et 
trad.  en  français  par  le  président  Cousin. 
Histoire  secrète  on  Anecdotes  contre 
Justinien  et  ton  épouse  :  satire  atroce  , 
itnpr.  an  Louvre  en  i663 ,  en  grec  et  en 
latin  ,  in 'fol.  U  est  encore  auteur  d'un 
Traité  des  édifices  ,  qu'on  trouve  dans 
l'édition  du  Louvre. 

PROCOPE  de  Gaza  >  rhéteur  et  so- 
phiste grec ,  vers  l'an  56o ,  a  laissé  :  Une 
Chaîne  des  pères  grec»  *t  latins,  sur 
rOctateuque ,  en  latin ,  in-fol.  ;  Des 
Commentaires  sur  les  livret  des  Rois  et 
des  Paralipomènes ,  en  grec  et  en  latin , 
Leyde ,  16*0 ,  m-4°  ;  Des  Commentaires 
sur  isaïe  ,  en  grec  et  en  latin  ,  Paris  r 
i58o ,  in-folio. 

PROCOPE-RASE  ou  ib  Rasé,  sur- 
nommé le  Grand,  à  cause  de  sa  valeur  et 
de  set  exploits  m>Kt. ,  était  un  gentilb. 
bohémien  ,  qui  fut  tonsuré  malgré  lui  r 
ce  qni  lui  fit  donner  le  nom  de  Rase  on- 
de Rasé»  Il  fut  même  ordonné  prêtre. 
Dégoûté  de  l'état  ecelésiast. ,  il  s'attacha 
a  Ziska ,  chef  des  buttîtet ,  auquel  il  suc- 
céda en  1^94  >  fit  de  grands  ravages  dan* 
la  Moravie ,  dant  l'Autriche  ,  dant  le 
Brandebourg  ,  la  SUétie  et  la  Saxe.  Si- 
gismoad  l'ayant  vainement  combattu ,. 
eut  une  entrevue  avec  Procope  ,  qni  lui 
demanda  beaucoup  et  n'obtint  rien.  Dé- 
terminé à  continuer  la  guerre  ,  il  écrivit 
l»e  tango*  Lettre  pour  solliciter  le» 
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prince*  chrétiens  d'envoyer  an  concile  de 
Baie ,  indiqué*  en  i43fl ,  leurs  éVéquet  et 
leurs  docteurs.  Il  annonce  à  la  fin  dm 
sa  lettre,  que  lui  et  ceux  de  son  parti 
combattront  pour  cet  L  articles ,  qu'on 
doit  i°  empêcher  les  désordres  publics 
des  prêtres  et  des  autres  ecclét.  ;  a°  ré<* 
duire  le  clergé  à  l'eut  de  jtauvretl, 
observé  par  les  disciples  du  Seigneur  \ 
3°  laisser  â  tout  ceux  qui  exercent  le 
mini  st. ,  la  liberté  de  prêcher  de  la  ma- 
nière ,  dans  le  tems  et  sur  la  matière  qu'Ut 
Voudront  ;  4°  enfin  ,  distribuer  l'Eucha? 
rifltie  selon  l'instit.ut.  de  X  C* ,  C-a-d.  r 
sous  les  deux  espèces.  Procope  se  rendit 
au  concile  avec  ses  partisans  en  i453,  et 
y  défendit  avec  chaleur  ces  4  articles. 
Comme  on  ne  voulait  pas  satisfaire  à 
leurs  prétentions ,  il  en  repartit  fort  ir- 
rité, et  continua  ses  courses  et  ses  ravages. 
U  mourut  en  i434< 

PROCOPE ,  surnomme  le  Petit ,  chef 
d'une  partie  de  l'armée  dea  hussites ,  ac* 
compagne  Procope- le -Grand  ,  et  rut  tué 
dans  la  même  aetion  de  t434 ,  oh  Pro- 
cope-U- Grand  fnt  blessé  a  mort. 

PROCOPE-COUTAUX  (  Michel  )  r 
méd.  de  Paris ,  sa  patrie  ,  né  en  1684  , 
m.  à  Chaillot  en  1753,  a,  dit-on,  intro- 
duit en  France  l'usage  des  cafés.  On  a  de 
lui  beaucoup  de  Poésies  fugitives  ,  et  il 
eut  par  t'a  la  composit.  de  plusieurs  Cor- 
médies.  Il  est  connu  par  t  Analyse  du 
système  de  la  trituration ,  de  Hecquq* , 
t^n}  în-ia  ,  et  par  VArt  défaire  des 
garçons,  1  voK?n-i2,  Montpellier,  sana 
date. 

PROCULUS  ( Titue-ABiut) ,  né  à- 
Albcnga ,  ville  de  la  eôie  de  Gênes.  Cet 
homme  fameux  par  son  audace*  et  son- 
courage  ,  servit  avec  «distinction  dans  les 
conquêtes  d'AuvéHen  et  de  Probnt.  Son- 
ambition  loi  fit  prendre  le  titre  (Pomper 
renr,  l'an  380.  Probes  marcha  contre- 
lui  :  Procolot  fut  trahi  par  les  Francs  , 
et  livré  à- l'empereur,  mu  mi  fit  subir  ^ 
Cologne  le  supplice  de  la  corde* 

PRODICuS,  sophiste  et  rhéteur 
de  llle  de  Cot ,  où ,  selon  d'autres  ,  de 
Chio,  vers  lTan  3g6  avant  J.  C,  dis- 
ciple de  Protagoras ,  enseigna  publique- 
ment l'éloquence  a  Athènes ,  quoiqu'il 
y  résidât  en  qualité  d'ambassadeur  de  ta- 
patrie.  Une-  cupidité  sordide  le  prome- 
nait de  ville  en  ville  ,  pour  y  étaler  son 
éloquence..  Ce  charlatan  amassa  de  l'ar* 
cent  et  acquit  de  la  gloire  ,  les  enc.  ont 
beaucoup  parlé  de  ba  Harangue  à  5c* 
drachmes ,  parce  que  personne  ne  pour 
vait  y  mmsu  qu'en  payant  cette  somme  ; 
les  Athéniens  firent  mourir  Prodicos  , 
comme  corrupteur  de  la  jeunesse» 
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PRODOME  (Théodore),  né  vers  le 
milieu  du  1 i«  s. ,  flor.  à  Constantinople , 
«ou»  les  règnes  d'Alexis  Ier  et  de  ses  suc- 
cesseurs. Prêtre,  poète,  philosophe  et 
médecin  tout  a  la  fois,  il  composa  un  gr* 
nombre  de  Discours  littéraires.  Le  ptus 
connu  de  ses  ouvrages  est  Les  Amours 
de  Rkodànte  et  deDosiclès. 

PROFECTUS  (Jacques),  médecin 
dans  le  16e  s. ,  né  à  Andria,  ville  de 
la  terre  de  Bari ,  a  publié  Symposium  de 
vinis f  Rom»,  i536,  in-S° ,  Venetiis , 
Il 55g,  in. 8°. 

PRÔGEN  (J.-Fr.),  né  à  Toulouse 
en  *7'7>  ni.  vers  1780,  publia  :  Eloge 
de  Clémence  Isaure,  in-8°  ;  L'Epreuve , 
conte  moral;  Essai  de  critique  et  contes 
moraux,  176*4,  in- 12. 

PROGNÉ  (mytbol.),  fillede  Pandion, 
roi  d'Athènes,  et  sœur  de  Philomèle, 
épousa  Te'rée,  roi  de  T  h  race.  Elle  fut 
métamorphosé  en  hirondelle. 

PROMÉTHÉE  (mythol.),  fils  de 
Japet  et  de  Clymène,  et  frère  d'Epi' 
métjiée ,  forma  lès  premiers  hommes  de 
terre  et  d'eau ,  et  déroba  le  feu  du  ciel 
pour  les  animer.  Jupiter,  irrité  de  cet 
attentat ,  ordonna  à  Mercure  d'attacher 
Prométhée  sur  le  mont  Caucase ,  ou  un 
Tautour  lui  dévorait  le  foie  à  mesure 
qu'il  renaissait. 

PRONAPJDE,  d'Athènes,  anc.  poète 

Srec.  Ce  fut  lui  qui  commença  à  écrire 
e  gauche  à  droite ,  au  lieu  que  les  Grecs 
écrivaient  avant  lui  de  droite  à  gauche, 
à  la  manière  des  Orientaux. 

PRONOMUS,  Thébain,  fut,  dit-on, 
l'inventeur  des  fiâtes  sur  lesquelles  on 
pouvait  jouer  tous  les  tons. 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius  Pso- 
pertius),  poète  latin,  né  à  Moravia, 
ville  d'Ombrie,  aujourd'hui  Be vagua, 
dans  le  dnché  de  Spolète,  m*  19  ans  av. 
J.  C. ,  vint  a  Rome  ;  son  talent  pour  la 
poésie  lui  mérita  la  protection  de  l'emp. 
et  l'estime  de  Mécène  et  de  Cornélius- 
Gallua.  Il  reste  de  Properce  4  livres  d'£- 
légies.  Une  dame,  appelée  Hostia  ou 
Houilia ,  a  laquelle  il  donne  Je  nom  de 
Cynthie ,  en  est  le  sujet.  Ses  Elégies  ac- 
compagnent ordinairement  les  Poésies  de 
Catulle.  On  les  a  imprimées  séparent,  à 
Amst. ,  1705,  in-4°>  et  l'abbé  de  Long- 
champs  les  a  traa.,en  franc.,  179a  et 
1803  ,  a  vol.  .in-8°. 

PROPERTIA  ftE  Rossi,  dame  il- 
lustre par  son  talent  dans  la  sculpture 
et  dans  la  peinture ,  floriseait  a  Bologne  , 
•ous  le  pontificat  de  Clément  VII.  Elle 

*">ora  la  façade  de  l'église-  de  Stinte- 
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Pétrone  de  plus,  statues  de  marbre;  ellet 
peignit  aussi  quelq.  tableaux,  et  grava 

S  lus.  morceaux  sur  le  cuivre.  L1 Histoire 
e  Joseph  et  de  la  femme  de  Putipbar, 
représentée  en  bas-reliefs ,  fut  son  der- 
nier ouvrage  et  son  chef-d'œuvre. 

PROPETIDES  (raythol.  ),  femmes 
d' A  math  on  te,  dans  l'île  de  Chypre,  qui 
soutenaient  que  Vénus  n'était  pas  déesse. 
Elles  furent  changées  en  rochers* 

PROSERP1NE  (mythol.),  jue  les 
Grecs  appellent  Persephone,  nlle  de 
Jupiter  et  de  Ccrès,  fut  enlevée  par 
Pluton,  dont  elle  devint  l'épouse,  et 
reine  des  enfers. 

PROSPER ,  connu  sons  le  nom  de 
Tire*  Prosper,  né  dans  l'Aquitaine,  au 
commencement  du  5e  s. ,  s'unît  à  saint 
Augustin  pour  combattre  les  sémi-Péla- 
giens.  Après  la  mort  de  l'év.  d'Hippone, 
il  défendit  sa  doctrine  contre  les  prêtres 
de  Marseille,  et  Cassien  ,  leur  chef,  qui 
avait  laissé  glisser  le  pélagianisme  dans 
ses  conférences.  Etant  allé  à  Rome,  le 

Îiape Léon  se  servi  tde  lui  dans  les  affaires 
es  plus  importantes.  Prospcr  vivait 
encore  en  fôi.  Se*  princip.  écrits  sont: 
une  Lettre  à  saint  Augustin  ;  et  une 
à  Bu  fin  j  le  Poème  contre  les  ingrats» 
Le  Maistre  de  Sacy  en  a  donne  une  trad« 
en  vers  français ,  Paris ,  1698.  L'abbé 
Lagneau  a  publié  une  édit.  latine  des 
QËuvres  de  saint  Prosper  f  Paris ,  1560  , 
in- 12,  et  en  a  fait  une  trad.  en  prose, 
Paris,  176a,  in-ia,  etc.  La  meilleure 
édit.  de  ses  Œuvres  est  celle  de  Paris, 
17 1 1,  in-f. ,  Rome,  1 73a  ,  in-8°. 

PROSPER ,  écrivain  ecclésiast. ,  aussi 
du  5e  s. ,  qui ,  pour  éviter  la  persécu- 
tion des  Vandales ,  avait  passé  d'Afrique, 
sa  patrie,  en  Italie.  C'est  ce  Prosper 
V  Africain  qui  est  auteur  du  Traité  de 
la  vocation  des  Gentils ,  et  de  VEpttn  , 
a  la  vierge  démet  riade. 

PROST  de  Roter  (  Ant.-Fr.  ),  av. , 
né  à  Lyon  en  1729,  en  devint  lient,  gén. 
de  pouce.  On  lui  attribue  une  Lettre 
in-8°  à  M.  l'archev.  de  Lyon,  sur  le  prêt 
à  intérêt;  des  Mémoires  sur  les  hâpi~ 
taux.  Il  avait  entrepris  une  nonv.  édit. 
du  Dictionnaire  des  arrêts  de  Brillon.  Il 
en  avait  paru  4  toI.  "*"40*  lorsqu'il  m.  àj 
Lyon  en  1784* 

PROTAGORAS,  philosophe  grec, 
natif  d'Abdère ,  nia  l'existence  d'un  être 
tout  puissant ,  ou  du  moins  la  mit  en 
problème.  «t  Je  ne  pois  assurer  »  disait-il, 
s'il  y  a  des  dieux  ou  s'il  n'y  en  a  point  : 
parmi  les  choses  qui  m'empécbent  de  le 
savoir-,  je  compte  en-  premier,  lien  les 
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doutes  qu'on  forme  fur  ce  sujet ,  et  la 
brièveté  de  ta  vie  de*  homme*  ».  Cet  euvr. 
fnt  condamné  aux  flamme*  par  les  ma- 
gistrats d'Athènes,  qui  chassèrent  Ta  a- 
leur  comme  une  peste  publique.  Il  par- 
courut alors  les  îles  de  la  mediterranée , 
et  m.  en  allant  en  Sicile ,  dans  un  âge 
avancé',  vers  l'an  £oo  av.  J.  C. 

PROTÉSILAS  (mythol.),  fils  «VI- 
plûdus.  L'oracle  lui  avait  prédit  qu'il 
mourrait  à  Troies;  malgré  cette  prédic- 
tion, il  s'embarqua  avec  les  antres  princes 
grecs;  mais  dès  qu'il  fut  à  terre ,  if  tomba 
le  premier  sous  les  coups  d'Hector. 

PROTHÉE,  ou  Protée  (mythol.), 
dieu  marin ,  fils  de  Neptune  et  de  Phœ- 
nice,  avait  reen  en  naissant  la  connais- 
sance de  l'avenir,  avec  le  pouvoir  de 
changer  de  corps  on  de  prendre  toutes 
les  formes  qu'il  voudrait. 

PROTOGÈNE,  peintre  de  Cannes, 
ville  située  snr  la  côte  de  Rhodes ,  flor. 
vers  Pan  3a8  av.  J.  C.  A  pelles  étant 
venu  voir  ce  peintre,  fut  étonné  de  la 
randeur  de  son  talent ,  et  fnt  indigne 
e  ce  quelesRhodiens  n'en  connaissaient 
as  le  prix.  Le  tableau  le  plus  célèbre 
e  ce  peintre  était  flafyse ,  chasseur 
fameux,  qui  passait  ponr  le  fondateur 
de  Rhodes.  Il  employa  7  années  à  ce 
morceau. 

PROTOGÉNIE  (  mythol.  ) ,  fille  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha. 

PROTOSPATàRIUSouPhoto-Spa 

iHARius  (Théophile) ,  anatomiste  grec , 
oui  vivait,  selon  Fabricins,  au  commenc. 
du  7e  s. ,  et ,  suivant  d'autres ,  dans  le 
iae  s.  Il  a  composé  5  livres  de  la  struc- 
ture du  corp*  humain. 

PROU  (Jacques),  scnlpteur,  m.  en 
T706 ,  a  5i  ans. On  voit  de  lui  une  Pénus 
daus  les  jardins  de  Versailles. 

PROVAGLIO  (  Bartbéiemi  ) ,  archit. 
bolonoais ,  fut  un  des  gonfalonniers  du 
peuple  en  166).  m.  en  167a,  après  avoir 
publié  Uguagli,  e  misure  délie  varie 
monete ,  Bologne,  i665. 

PROVANCHÈRE  (Siméon  de), 
mëd. ,  né  à  Langres  vers  i55j,  exerça 
sa  profes.  à  Sens ,  fut  nommé  aux  états 
généraux  de  i6i4,  et  m.  en  1617.  Il  a 
mis  en  vers  latins  les  Quatrains  de  Pibrac 
et  les  AphorUmes  d'îttppocrate. 

PROVENZALI  (Jéiôme),  médecin 
de  Clément  VIII ,  puis  archer,  de  Sor- 
rento,  né  à  Naples,  m.  en  1612.  On  a  de 
lui  un  Traité  des  sera ,  en  latin ,  Rome , 
i5o/j ,  in-4°. 

PROVER  (Philippe  ) ,  né k  Alexandrie 
sn  Italie,  en  1737 ,  m.  à  Paris  en  1774* 
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Peu  de  professeurs  ont  joué  aussi  agréa- 
blement du  hautbois  qoe  Prover,  qui,  d« 
son  tenu,  fnt  regardé  comme  un  des 
premiers  talensde  l'Europe. 

PROVIDENCE  (mythol.),  était  re- 
présentée sons  la  figure  d'une  femme  âgée 
et  vénérable ,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance d'une  main ,  et  les  yeux  fixés  sur 
on  globe  vers  lequel  elle  étend  une  ba- 
guette qn'elle  tient  de  l'autre  main. 

PROUSTEAU  (Gnill.  ) ,  né  à  Touré 
en  i6rô  ,  m.  à  Orléans  ci\  1715,  où  il  fut 
avocat  distingué  et  célèbre  professeur  ea 
droit ,  a  publié  Becitatio  ad  L.  XX111+ 
en  16S4  >  in-4°  j  Jus  eanonicum  in  sacra- 
mentis  ;  De  verborum  significatione  ; 
De  diversis  regulis  juris  ;  des  Instituts 
du  droit  canon  ,  et  des  Commentaires 
sur  plusieurs  titres  du  digeste  et  du 
code.  Il  a  fondé,  en  169},  la  biblioth. 
publique  d'Orléans.  M.  Pronstean  de* 
Montlonis,  ex-iieut.  *>  général  de  l'ami- 
rauté de  France,  son  seul  petit -neveu 
a  plusieurs  mss.  de  lui. 

PROYÀRT  (l'abbé) ,  préfet  du  col- 
lège de  L.-le-Gr. ,  membre  de  plus.  acad. 
fr.  et  étrangères,  m.  a  Arras  sa  patrie, 
en  1808,  a  publié  YEcolier  vertueux; 
3#  édition,  1778,  in-ia j  Histoire  da 
Loango ,  Kohongo  et  autres  royaumes 
d'Afrique,  1776,  in-nj  la  Pie  du  Dau- 
phin ,  père  de  Louis  Xrl,  1 780 ,  lu-i  a  ; 
la  Fie  du  Dauphin ,  père  de  Louis  X  Vf 
1783,  a  vol.  in-8°;  Histoire  de  Sta- 
nislas Ier,  roi  de  Pologne,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar~  Lyon ,  1784»  a  vol. 
in-ia  j  de  P Education  publique,  etc. 

PRUDENCE  (mythol.),  divinité 
allégor.  qu'on  représente  avec  un  miroir 
entouré  d'un  serpent,  et  quelquefois  une 
lampe  If  la  main.  , 

PRUDENCE  (Aurelius  Prudentios 
Clemens),  jwcte  chrétien,  ne  a  Sara- 
gosse,  en  Espagne,  l'an  3A8,  successir. 
av. ,  magistrat,  et  homme  de  guerre.  Son 
mérite  lui  procura  un  emploi  honorable 
à  la  cour  de  l'empereur  Honorius.  Ses 
ouvrages  ont  été  impr.  par  Aldus,  Venise, 
i5o?,  in-4°«  Les  meilleures  éditions  de 
ses  poésies  sont  :  celles  d'Elzévir,  AmsL, 
1667  >  m"ia  »  ct  cc"e  *à  usum  delphini. 
Pans ,  1G87  »  »n-4°'  I*1  pl°s  complète  est 
celle  de  Parme,  imprimée  par  liodoni , 

^fc)»  2  v°l>  gr-  »n-4°'  L*  v»e  de  Pru- 
dence est  dans  la  plupart  des  édit. 

PRUSIAS,  roi  de  Bithynie,  fit  la 
guerre  a  Eumène,  roi  de  Pcrgame,  et 
le  vainquit  dans  plusieurs  occasions  par 
l'adresse  et  le  courage  d'Annibal ,  qui 
s'était  réfugié  chez  lui.  Les  Romains  lu! 


ao6 


PRCS 


ayant  proposa  de  leur  livrer  ce  héros, 
il  allait  m  souiller  de  cette  criminelle 
bassesse,  lorsqu'Annibal  s'empoisonna 
Tan  1 83  av,  J.  C.  Prusias  eut  ensuite  de 
gr.  démêlés  avec  Attale,  roi  de  Pcrgame, 
et  fut  oblige'  de  faire  une  paix  honteuse 
avec  lui ,  par  ordre  des  Romains ,  1 54  ans 
av.  J.  C.  Enfin»  son  extrême  cruauté 
(c  rendit  odieux.  Le  peuple  se  souleva 
contre  lui  avec  son  filsNicomède,  qu'il 
avait  voulu  faire  assassiner,  et  il  fut  tué  à 
SSicomèdie,  t  48  ans  av.  J.  C. 

PRUSSE  (Frédérique  Sophie  Wi- 
lhelmine  de  ) ,  margrave  de  Bareith ,  née 
&  Postdam  en  1709,  de  Frédéric  Guil- 
laume, roi  de  Prusse,  et  de  Sophie- 
Dorothée  de  Hanovre ,  était  sœur  de  Fré- 
déric-lc-Grand.  Les  mémoires  qu'on  a 
publics  sous  son  nom  ,  et  qu'on  dit  être 
écrits-  de  la  main  de  cette  princesse , 
s'étendent  depuis  1706  jusqu  en  ï?4a  > 
Paris,  181 1,  a  vol.  in-é°,  et  contien- 
nent les  particularités  de  sa  vie ,  un  ta- 
bleau de  la  cour  de  Prusse ,  des  prin- 
cipaux personages  de  cette  cour,  des 
détails  curieux  sur  les  premières  années 
du  Grand  Frédéric,  et  sur  les  événe- 
mens  qui  eurent  lieu  dans  le  cours  de 
la  vie  de  la  margrave. 

PRYNNE  (Guill.  ) ,  iuriscoos.  anglais, 
né  a  Swaknswic ,  près  de  Bath ,  en  1600 , 
s'éleva  d'abord  avec  tant  de  violence 
contre  les  épiscopaux,  qu'il  fut  con- 
damne à  avoir  les  oreilles  coupées,  ce  oui 
fut  exécuté.  Ce  traitement  le  fit  regarder 

£ar  les  presbytériens  comme  martyr  de 
1  bonne  cause;  ils  obtinrent  son  élar- 
Sissementen  1640»  etNewportle  nomma 
éputé  de  la  chambre  des  communes  dans 
le  parlement  assemblé  contre  le  roi.  Après 
avoir,  pendant-quelque  tems,.fai}  paraître 
beaucoup  d'anhnosiié  contre  ce  prince , 
il  changea  ensuite,  et  ne  voulut  point 
suivre  les  mouvement  et  les  menées  du 

Ïarlement,  oe  qui  le  fit  mettre  en  prison. 
1  y  composa  un  petit  livre  pour  détour- 
ner le  parlement  de  faire  le  procès  au 
roi.  Après  la  mort  du  protecteur ,  Char- 
les II,  dont  Prynne  avait  favorisé  le  rap- 
pel ,  lui  donna  la  garde  des  archives  de 
la  coar  de  Londres.  Il  m.  hLincoln'-inn, 
en  1669.  Il  a  publié  :  Histriomastix }  ou 
le  Fouet  des  Histrions ,  Ouvrage  qui  le 
fit   enfermer  $  Sylloge  variorum  trac- 
tatuum,  imprimé  en  1649;  on  a  de  lui 
la  Fie  des  rois  Jean  II,  Henri  III  et 
Edouard  /,  în-fol. ,  en  anglais.  Il  y  dé- 
fend le  pouvoir  suprême  des  rois  ;  V His- 
toire de  Guillaume  Laud,  archevèqne 
de  Cantorbéry,  in-fol.,  en  ftngl.;  plus, 
«trtr,  de  théologie  et  de  controverse. 
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PRZIPCOVIUS  ( Samuel ),gentflfi. 
polonnais,  suivit  nne  partie  des  senti* 
mens  de  Socin,  dont  il  écrivit  la  Vie  en 
latin ,  et  fut  chasse  de  la  Pologne  avec 
les  autres  partisans  de  cet  hérésiarque. 
Ses  ouvrages  sont  dans  la  Bibliothèque 
des  frères  polonais ,  i656 ,0  ro\.  m-fol. , 
m.  en  Prusse,  en  1670,  à  00  ans. 

PSALMANASAR  (George),  m.  à 
Londres  en  1^63 ,  à  65  ans,  né  en  France. 
Il  erra  dansdiv.  provinces  de  ce  royaume, 
ou  il  joua  tantôt  le  rôle  de  catholique- 
romain  persécuté  par  un  père  protestant  ; 
tantôt  celui  de  catholique  irlandais  per- 
sécuté par  ses  Compatriotes.  Ennuyé  de 
ce  rôle ,  il  en  imagine  un  autre ,  il  ss 
donne  pour  Japonais  converti  au  chris- 
tianisme ;  il  parcourut  ainsi  quelq.  pro- 
vinces d'Allemagne  et  de  Flandre  ;  mais 
ce  nouveau  masque  ne  réussissant  pas» 
il  se  Ut  soldat  dans  un  régiment  écossais. 


traduire"}  dans  la  prétendue  langue  japo- 
naise ,  le  catéchisme  anglican  ,  dont  il  fit 
cadeau  du  mss.  à  l'évéque  de  Londres. 
Peu  de  tems  après ,  Psalmanasar  com- 
posa son  fameux  roman,  intitulé  Rela- 
tion de  l'île  Formose ,  dont  on  fit  des 
éclit.  en  div.  langues.  Il  y  en  a  une  en 
français,  in- 12.  Psalmanasar  apprit  le* 
langues  orientales ,  et  donna  une  partie 
de  V Histoire  universelle,  Amsu  , Paris, 

'77°  »  '79a>  4'i  v°l*  *n'4°  >  Histoire  de 
sa  vie ,  écrite  en  anglais,  m.ss.  ,  impr.  à 
Londres ,  1764,  in-8°. 

PSAMATHÉ  (mjthol.) ,  fille  deCro- 
topus ,  roi  d'Argos  ,  épousa  secrètement 
Apollon.  Elle  en  eut  uu  fils  qu'elle  cacha 
dans  les  bois ,  oh  il  fut  dévoré  par  des 
chiens. 

PSAMMÉSUTE,  roi  d'Egypte, 
monta  sur  le  trône  après  Amasis  son  père, 
vers  l'an  5a6  av.  J.  C.  Il  fut  défait  dans 
une  sanglante  bataille  par  Cambyse ,  roi 
de  Perse ,  et  se  sauva  a  Memphis ,  où  il 
fut  investi  et  fait  prisonnier.  On  le  mena 
captif  à  Suse  ;  mais  comme  il  faisait  des 
brigues  secrètes  pour  porter  les  Egyptiens 
a  la  révolte ,  on  le  fit  mourir.  11  ne  régna 
qae  six  mois. 

PSAMMITIQUE  ou  Pjawmétiqtjï : , 
roi  d'Egypte,  né  h  Sais,  était  fils  de 

«t         v  _    r  * ;  A...  -._^  _~._  V    ImiBii.»     rAt 


-Egypte.  Après 

on  rappela  Psammrttqne ,  qui  »  était 
enfui  en  Syrie  ,  et  il  fut  l'un  «1*»  dotsse 
seigneurs  égyptien»  qui  ©eûrtagèrtsu  «ntre 
eux  fefwmratMsU  d'Egypte*  b«*  col- 
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léguas,  jaloux  de  m  gloire  et  de 'set  ri- 
chesses) le  reléguèrent  dans  des  marais 
voisins  de  la  mer,  ou  il  vécut,  arec  traa- 

Îiaillité  jusqu'à  «ne  descente  que  des 
omeos  et  des  Cariena  firent  dans  ses 
c'uu.  Ayant  trouvé  le  moyen  de  se  les 
attacher  ,  il  les  joignît  à  son  armée ,  et 
livra  h  ses  ennemis  une  bataille  qu'il 
gagna  près  de  Nempbis ,  Ton  670  av. 
5.  C.  ,  et  qui  le  rendit  maître  de  toute 
l'Egypte.  11  donna  des  terres  à  habiter 
ans  Grecs  qni  Pavaient  secouru ,.  et  se 
servit  d'eux  pour  faire  âeurir  le  com- 
merce ,  les  arts  et  les  sciences.  On  assure 
qu'il  fit  chercher  les  sources  àa  Nil; 
qnM  prit  le  ville  d'Azoth,  après  un  siège 
qui  dura  39  ans ,  Pan  6x6  av.  J.  C. 

PSAPHON  (mythoL),  Lybien,  qui 
voulut  se  faire  reconnaître  pour  un  dieu. 

PSCBERNHgG ,  poète  allemand, 
dont  les  Odes  sont  estimées  dans  sa 
patrie,  vivait  a  la  fin  du  17e  s. 

PSEAUME  (Nicolas) ,  ev.  de  Verdun, 
fils  d'un  cultivateur  de  Quru  m  ont- sur- 
Aire  ,  fut  nomme'  abbé  général  de  l'ordre 
de  prémontres  en  i538 ,  ev.  de  Verdun  en 
1540 ,  oit  il  mourut  en  1575.  On  a  de  lui 
ua  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  an  Concile 
de  Trente,  publ.  parle  P.  Hugo,  pré* 
montre,  dans  son  Recueil  intitule'  :  Sacra 
antiquitatis  monumenta  ;  Préservatif 
contre  le  changement  de  religion ,  Ver- 
dua,  i563,  in~8?~ 

PSELUS  (Michel),  auteur  grec  sous 
le  règne  de  Pemper,  Constantin  Ducas , 
qui  le  fit  précepteur  de  son  fils  Michel 
Farapinace.  Ses  princip,  ouvr.  sont  :  De 
lapidumvirtuiUws,  Tolosa,  161 5,  in-8°, 
Leyde ,  1745,  in-6*0  ;  De  opérât ione  dœ- 
monum,  gnsco-latioè,  Parisiis,  i6a3 , 
iri-£°  ,  Kiloni,  1688,  in-». 

PSYCHÉ  (mythol.  ),€opidon  l'aima 
et  la  rit  transporter  par  Zéphire  dans  nn 
lieu  de  délices ,  ou  elle  demeura  long- 
trm«  avec  lui  sans  le  connaître.  Vénus , 
pour  la  punir  d'avoir  séduit  son  fils,  la 
persécuta  tant  qu'elle  la  fit  mourir.  Ju- 
piter lui  rendit  la  vie  et  lui  donna  l'im- 
laortalitét     ... 

PTOLÉMÉE-LAGUS,  on  Sort* , 
roi  d'Egypte,  dhd'Arsnioe*,  concubine 
de  Philippe  de  Msngdofae.  Ce  prince  la 
maria,  dès  qu'elle  fat  enceinte,  -à  Lè- 
gue,, -lunnme  de  batte  ettitanion,  qui 
fut  depuis  Poridesigt*rdea>d*Àl«èndrfc- 
le-jQrand.  Ptalémtfe;  éleva  <à  la  «ont  de 
ce  ccMsquéraat,  devint  l'an  de  ses  plus 
intime*  €«*o#û,  tt*ut  gfàfede  part  à  ses 
conquête*.  Après  1»  *rt*¥d*Alsttaifclr*,' 
daos  àsk^suibutioa  qjs*  fct4aitt4t  sei 
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états,  Pan  3a$  av.  J.  C,  Ptolémée  eut  . 
l'Egypte  en  partage ,  oh  il  se  fit  aimer 
par  sa  douceur  et  sa  sagesse.  H  leva  nue 
bonne  armée  et  fit  alliance  avec  les  princes 
et  les  gouv.  voisins,  pour  se  maintenir 
en  Egypte  contre  Perdicas,  qui  prétendait 
lui  enlever  cette  province.  Ce  dernier 
ayant  été  massacre  par  sa  propre  armée, 
Ptolémée  ne  songea  plus  qu'à  étendre  les 
bornes  de  son  empire.  Il  soumit ,  par 
Nicaoor,  Pnn  de  ses  gén. ,  la  Syrie,  la 
Phénîcie  et  Plie  de  Chypre.  U  surprit 
ensuite  Jérusalem ,  et  emmena  plus  de 
cent. mille  captifs  de  la  Judée.  Il  défie 
Antigonus  près  de  Gaza  ,  3ia  ans  avant 
J.  C.  .Enfin,  après  avoir  vaincu  Démé- 
trius  et  Antigonus,  il  associa  à  l'empire 
Ptolémée  Philadelphe  son  fils,  et  m.  a83 
ans  av.  J.  C ,  à  91  ans,  après  un  règne 
de  4<>  ans.  Ptolémée  protégea  les  lettres 
et  les  cultiva.  H  a  composé  une  Vie 
d'Alexandre ,  estimée  des  anciens. 

PTOLÉMÉE-PHILADELPHE,  fils 
du  précéd. ,  succéda  l'an  a85  av.  J.  C  à 
son  père.  U  fut  surnommé  Philadelphe; 
il  conclut  un  traité  d'alliance  avec  les 
Romain» ,  appaisa  plusieurs  rebellions  et 
extermina  quatre  mille  Gaulois  qui  mé- 
ditaient la  conquête  de  l'Egypte.  Tran- 
quille après  ces  agitations  passagères ,  il 
travailla  a  attirer  dans  son  royaume  le 
commerce  maritime,  et  bâtit ,  sur  la 
côte  occidentale  de  la  mer  Rouge ,  une 
Tille  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
mère  Bérénice.  Antiochus  de  Théos.  rot 
de  Syrie ,  marcha  contre  Ptolémée,  qui, 
pour  terminer  cette  guerre,  lui  donna  sa- 
fille  Bérénice  en  mariage.  Ptolémée  ai- 
mait -éperdûmeat  sa  soeur  Arsinoè* ,  qu'il 
épousa  après  la  mort  de  sa  femme.  11 
m.  dans  la  64e  année  de  son  Age ,  Pan  *ifi 
air.  J.  C.  Son  goûtdominantétiritpour  les 
sciences  et  pour  les  ans.  Il  avait  a  sa  cour 

S  lus.  sav.  Ce  prince  enrichit  la  bibliotbv 
'Alexandrie ,  formée  par  son  père ,  de* 
livres  les  plus  rares  et  les  plus  curieux 
qu'il  put  trouver  dans  toutes  les  parties 
du  monde  connu.  Lorsqu'il  mourut,  elle 
était  composée  de  900,000  volumes.  On 
dit  que  ce  fut  sous  ce  Ptolémée  que  fut 
faite  la  version  grecq.  des  livresde/'^/i- 
çien  Testament ,  connue  sous  le  nom  de 
Version  des  Septante, 

PTOLÉMÉE  -  Éveiobtb  ,  c.-è-d. 
Blsufaiieur,  fils  et  suecets.  du  précéd. , 
monté  sur  .le  Irène  ?*}6  ans  av.  J.  C. , 
tenta  inutilement  de  venger  la  mort  de 
Qérémce'sa  smt ,  mariée  a  Antiocbus  le 

(dieu.  Il  se  rendit 'maître  de  là  Syrie  et 
de  la  Qiltem ,  passa  t'Eftphrare,  et  sou- 
mit tout  jusqu'au  Tigre.  Obligé  de  *e- 
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▼enir  dans  set  états ,  il  emporta  avec  lai 
an  butin  immense.  Ce  prince  fit  fleurir 
les  sciences  et  augmenta  la  fameuse  bi- 
bliothèque d'Alexandrie.  U  m.  Tan  aai 
avant  J.G. 

PTOLÉMÉE-Péilofator,  roi 
d'Egypte ,  ainsi  nommé  par  dérision  , 

farce  qu'on  l'accusa  d'avoir  empoisonné 
tolémée-Evergète ,  son  père  ,  auquel  il 
•accéda  Tan  331  avant  J.  C. ,  fut  an 
monstre  de  cruaaté. .  Il  se  défit  de  sa 
mère ,  de  son  frère ,  de  sa  sœur  et  de  sa 
femme.  Adonné  aux  passions  les  plus 
brutales,  il  fit  régner  avec  lui  la  licence 
et  la  débauche  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Trjphon.il  vainquit  à  Raphia 
Antiochos,  roi  de  Syrie,  317  ans  avant 
J.  G.  11  m.  304  ans  av.  J.  C. 

PTOLÉMÉE  -  Épifhahe  ,  e.-4*d. 
l'Illustre  y  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
à  Tâge  de  4  ans  ,  après  la  m.  de  son  père 
Ptolcmée-Philopator,l'an  304  av.  J.  C.  Il 
épousa  Cléop&tre  ,  fille  d'Antiochus-lc- 
Graod  ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  s'aban- 
donna aux  déréglcmens  les  plus  infâmes, 
et  souilla  son  règne  de  mille  cruautés. 
U  fut  empoisonné  l'an  180  av.  J.  C, 
après  un  règne  de  3  3  ans. 

PTOLÉMÉE  -  Phi^ométor  ,  ainsi 
nommé  par  ironie  ,  parce  qu'il  détestait 
Cléop&tre  ,  sa  mère ,  monta  sur  le  trône 
d'Egypte  après  la  m.  de  Ptolémée-Epi- 
phane  son  père,  l'an  180  av.  J.G.  Ce 
prince  m.  Tan  146  av.  J.  C. 

PTOLÉMÉE-Phiscoh,  ou/e  Ventru, 
avait  d'abord  régné  quelque  terni  avec 
«on  frère  Philométor.  Après  la  m.  de  ce 
dernier,  il  s'empara  du  trône  d'Egypte, 
l'an  146  av.  J.  G. ,  au  préjudice  de  la 
veuve  et  du  fils  de  sou  frère.  Ses  cruautés 
le  rendirent  si  odieux  à  ses  sujets  qu'il 
fut  obligé  de  s'enfuir  dans  111e  de  Chypre. 
Dm.  1 16  ans  av.  J.  G* 

PTOLÉMÉE-Lathur  ,  ainsi  appelé 
à  cause  d'un  poireau  qu'il  arait  au  nez, 
eut  a  peine  succédé  a  son  père  Physcon 
l'an  116  av.  J.  G. ,  que  CléopArre  sa 
mère  /  soutenue  des  forces  d'Alexandre- 
Jannée,  roi  des  Juifs,  le  chassa  dn  trône 

Sour  mettre  à  sa  place  Ptolémée-Alexan- 
re  son  frère ,  et  le  força  de  se  retirer  en 
Chypre.  Ptolémée,  pour  se  venger  du 
monarque  juif,  entra  dans  son  royaume , 
et  fit  un  horrible  carnage  des  Juifs ,  après 
1rs  avoir  vaincus  près  du  Jourdain.  La- 
tour  ayant  tenté  en  vain  de  rentrer  en 
Egypte  ,  se  retira  dans  111e  de  Chypre; 
mais  il  fut  rappelé  après  Ja  m.  de  Pto- 
lémée-Alexandre  f  l'an  80.  «tant  l'ère 
vulgaire.  U  At  l!«n  88.  .   . 
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PTOLÉMÉE-AulItes,  c'est-à-dire; 
Joueur  de  flûte,  fils  naturel  dePtolémée- 
Latbur,  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
l'an  73  av.  J.  G. ,  après  Alexandre  III. 
Ses  crimes  et  ses  débauches  révoltèrent 
les  Egyptiens ,  qu'il  accablait  d'impôts  ; 
ils  le  chassèrent ,  et  mirent  en  sa  place 
Bérénice , .  qui  épousa  Archelaùs ,  prêtre 
d'une  ville  de  Pont,  avec  lequel  elle 
partagea-son  trône  :  maisPtolémée  ayant 
été  rétabli  par  Gabinius ,  lieutenant  de 
Pompée ,  il  fit  mourir  sa  fille,  et  m.  peu 
de  lems  après,  l'an  5 1  av.  J.  C. 

PTOLÉMÉE  DENYS,  ou  Bacchcs, 

roi  d'Egypte ,  succéda  à  son  père  Aulè- 
tes  avec  sa  sœur  Cléopâtrè ,  l'an  5i  avant 
J.  C.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  cruauté  de 
faire  mourir  Pompée  son  bienfaiteur, 
après  la  bâtai  le  de  rharsale.  Il  ne  fut  pas 
plus  fi  délie  à  César  ;  il  lui  dressa  des  em- 
bûches à  son  arrivée  dans  Alexandrie; 
mais  ce  héros  en  triompha  :  vaincu  nar 
lui,  Ptolémée  se  noya  dans  le  Nil  Pan 
46  av.  J.  C 

PTOLÉMÉE  MENNEUS  ,  roi  de 
Chalcide ,  vers  l'an  3o  av.  J.  C. ,  fit 
alliance  avec  Alexandre ,  fils  d'Ariste- 
bule ,  prince  des  Juifs.  Après  la  mort  de 
son  allié ,  il  envoya  Philippion ,  son  fils, 
offrir  à  Alexandre,  soeur  d'Alexandre, 
une  retraite  dons  ses  états.  Mais  s'étant 
aperçu  que  Philippion  avait  conçu  de 
l'amour  pour  la  princesse,  il  le  tua'de  sa 

Sropre  main,  et  contraignit  Alexandra 
e  recevoir  sa  main. 

PTOLÉMÉE-MACRON ,  fils  de  Bo- 
rymène,  avait  reçu  de  Philométor  le 
gouvern.  de  lf  le  de  Chypre.  Il  livra  en- 
suite cette  île  a  Antiochus-Epiphane. 
Après  la  mort  d'Epiphane,  on  le  força 
de  s'empoisonner. 

PTOLÉMÉE,  fils  d'Âbobi,  cendre 
de  Simon  Macchabée ,  gouv.  du  château 
de  Doch  et  de  la  plaine  de  Jéricho ,  se 
défit  de  son  beau-père  et  de  ses  beaux- 
frères  ,  par  trahison ,  pour  s'emparer  seul 
du  gouv.  de  la  Judée.  U  commît  encore 
d'autres  cruautés,  et  fut  obligé  de  s'en- 
fuir auprès  de  Zenon ,  tyran  de  Phila- 
delphie. 

PTOLÉMÉE  (  Claude  ) ,  math,  de> 
Péluse ,  surnommé,  par  les  Grecs ,  très— 
divin,,  tressage,  né  à  Ptolémaïde  en 
Egypte,  vécut  à  Alexandrie,  vers  Pan 
i3o  de  l'ère  chrétienne,  sous  les  enap. 
Adrien  et  Antonin.Ona  de  lui  nue  £m- 
graphie,  et  plue»  sav.  ou*,  sur  l'astre**.  > 
dont  les. principaux  sont.:  L'Aànagamte 
ou   Compositio  magna ,  dont  il  exi&w* 

pluj,  ma,  Ut,  j  De  Jmdims  AttroloQ^^ 
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mis;  Plamsphœrium  ;  Harmonicorum 
iibri  tref%  1681 ,  in -4°.  Son  Système 
du  9fende  a  été  adopte  pendant  plus* 
siècles  par  les  philos»  et  les  astron.  ,*  mais 
les  saT.  l'ont  abandonné  poar  suivre  le 
Système  de  Copernic. 

PTOLÉMÉE,  hérésiarque  dans  le 
*»*  s. ,  disciple  de  Valentin,  voalnt  faire 
Une  secte  a  part  et  ajouta  plus,  rêveries  à 
celles  de  son  maître.  11  eut  des  sectateurs, 
qui  furent  nommés  de  Sun  nom  Pto- 
iêmaZtes. 

PTOLÉMÉE,  dit  àt  Lacques,  do- 
minicain  qui  vivait  au  1 4e  s.,  a  publié 
des  Annales  en  lat. ,  depuis  1066  jus- 
qu'en i3o3  ;  une  Chronique  des  Papes 
et  des  Empereurs ,  dans  la  même  Jang. , 
réîmp.  à  Lyon  en  1719,  in>4°. 

PTOLÉMÉE  (  Jcan-Bapt.  ),  jés.  et 
card. ,  né  à  Pistote  en  Toscane,  m.  en 
1736 ,  a  pubL  plus,  ouv  ,  entr'autres  un 
Cours  de  Philosophie, 

PUBL1CI  (  Aymond  de  ) ,  des  comtes 
de  Plolsasct,  doc  t.  endr. ,  co -seigneur 
de  Publici ,  près  de  Turin ,  qui  vivait  dans 
le  rr>  s.  ;  après  avoir  rempli  divers  em- 
plois importans ,  exerça  la  profession  de 
jurisconsulte  dans  les  sièges  de'Riom, 
de  Clertnont  et  de  Monferrand.  Il  s* ap- 
pliqua particulièrement  à  faire  nne  Con- 
férence du  Droit  écrit  avec  les  Cou- 
tumes d'Auvergne, 
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qni ,   depuis ,   a  été  perfectionné  par 
Éerni ,  et  qui  fut  appelé  Berniescè ,  du 
om  de  ce  dernier.  ' 


nom 


natif 
av. 

time  de  Jules-César.  On  a  de  lai  un 
Recueil  de  •  Sentences  en  vers  ïambes 
libres  ,  rangés  selon  Tordre  alphabé- 
tique. A  carias  de  Sérione  l'a  trad.  en  fr.', 
Paris,  1736,  in-ta.  Les  meilleures  édit. 
•ont  celles  de  Tanneguy-le-Fèvre ,  et 
«elle  d?Havercamp,  Leyde,  1708,  iu-8°. 

PUCC1  (François ) ,  de  Florence  :  de 
fcathoL  se  ut  prétest.  ;  il  rentra  ensuite 
dans  la  communion  cathol.  à  Prague 
l'an  1595.  Son  inconstance  le  jeta  encore 
dans  le  parti  des  novateurs.  L'évéqae 
de  Saltzboorg  Payant  fait  arrêter,  l'eu- 
•  voya  à  Rome ,  ou  il  fut  brûlé  sur  la 
fin  du  16*  0.  Le  principal  dogme  qu'on 
lui  reprochait  était  que  Jésus- Christ, 
par  sa  mort ,  avait  satisfait  pour  tous 
les  Hommes.  Pucci  soutint  ce  senti- 
ment clans  un  livre  dédié  au  pape  Clé- 
ment/ VIII ,  i5o/) ,  in-8°.  Ses  sectateurs 
s'appelèrent  les  Puccianistes. 

PUCCI  (  Antoine  ) ,  poète  florentin, 
/ut  nn  des  premiers  qui  introduisit  dans 
la  poésie  «a. genre  burlesqae,  tt  jovial, 


PUCELLE(René),tiéaParisen  i<555, 
conseil!. -clerc  au  pari,  de  Paris  en  i68f, 
fut  pourvu  de  F abb.  de  Saint-Léonard  de 
Coroiguy  en  1694  ;  se  signala  en  1713 
contre  VHtst.  des  Jésuites  par  le  P.  Jou- 
vency.  Il  favorisa  avec  tant  de  vivacité 
la  cause  des  auti-constitutionnaires  »  qu'il 
fut  exilé  dans  son  abbaye;  il  m.  à  Paris 
en  174S. 

PUCELLE-MALESHERBES  futwn- 
fié  à  l'abbé  Pucelle,  qui  l'initia  aux  gr. 
principes  élémentaires  de  tonte  justice; 
il  l'éloigna  ensuite  de  lui  pour  aller  suivre 
un  cours  de  droit  public  dans  une  univ. 
d'AUem.  ;  il  lui  apprit  à  se  défier  de 
Péloq.  sophistique  au  barreau.  Envoyé 
au  château  de  Ham  pour  les  querelles  de 
la  bulle  Unigcnitus,  il  s'amusa  en  prison 
à  faire -des  vers. 

PUCK.ERIDGE,  Irlandais,  essaya  le 
premier,  en  1760,  de  former  un  instru- 
ment harmonieux  en  plaçant  sur  une 
table  un  certain  nombre  de  verres  de  di* 
verses  grandeurs  et  à  moitiércmplisd'ean. 
Puckeridge  n'eut  pas  le  tems  de  perfec- 
tionner son  invention:  mais  elle  fut  saisie 
par  le  docteur  Frandlin,  auquel  on  est 
redevable  de  l'instrument  connu  sous 
le  nom  d'Harmonica. 

PUÉRAR1  (Daniel),  prof,  de  philos. 
à  Genève  en  1660,  y  m.  en  1093,  a 
laissé  différ.  Traités  et  Discours  aca- 
démiques sur  des  matières  de  physiq* 
et  d'histoire  naturelle. 

PU FFENDORF  (Samuel de),  né  à 
Flch ,  petit  village  de  Misnie ,  en  i63i  , 
protest.  Après  avoir  fait  de  gr.  progrès 
dans  les  sciences,  à  Léipsick,  il  tourna 
toutes  ses  idées  dn  côté  du  dr.  public , 
des  intérêts  respectifs  de  l'emp.  et  des 
diifér.  souv.  dont  l'Allem.  était  compo- 
sée j  il  m.  a  Berlin  en  1694.  Ses  pnn- 
çip.  ouv.  sont:  Histoire  de  Suède  depuis 
t expédition  •  de  Gustave- Adolphe  en 
Allemagne ,  jusqu'à  l'abdication  de 
Ch rist me,  Utrecht,  1686,  in-fol.  ;  His- 
toire de  Charles  Gustave,  roi  de  Suède, 
en  lat. ,  Nuremberg,  1696,  a  tom.  in-  - 
fol.  et  en  français,  dans  la  même  ville  , 
1698,  in- fol.  j^  Histoire  de  Frédéric 
Guillaumc-le-Grandj  électeur  de  Bran- 
debourg, Berlin ,  1693,  Léipsick,  1733 , 
a  vol.  in-fol.  en  lat.  ;  Elementorum  ju- 
risprudéntiœ  universalisa  libri  duo  f  la 
Haye,  1660  ;  lena,  1669;  un  recueil  de 
Dissertations  académiques  ,  en  latin  > 
'698;  ÛH*%  Md<  «nuançais,  Aust» 
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1733,  3  vol.  in -12;  une  Description 
historique  et  politique  de  V empire  du 
pape ,  en  allem.  ;  Introduction  a  l'his- 
toire moderne ,  générale  et  politique 
de  l'Univers ,  éait.  rerae  et  corrigée 
j>ar  De  Grâce ,  Paris ,  1  j53  et  suiv.  8  vol. 
w-4°  ,■  Traité  du  droit  naturel  et  des 
gens ,  en  allem.  Leyde  ,  167a ,  En  1684 , 
il  en  fit  faire  nne  ae  édit.  à  Francfort. 
Ce  Traité  fat  trad.  en  franc,  par  Jean 
Barbeyrac ,  avec  des  notes  ,  et  impr.  à 
Amst.  en  1734,  a  vol.  in~4*.  ensuite  en 
Iat.  à  Francfort,  1744»  *  ▼01.  in-40. 

PUFFENDORF  (Isaïe),  ,  frère  do 
précèdent,  ne  en  1 6*8,  m.  àRatisbonne 
en  1689 ,  fut  résident  dari*  pins,  cours. 
On  lui  attribue  :  Anecdotes  de  Suède  , 
on  Histoire  secrète  de  Charles  XI,  1716, 
in -8°.  On  a  encore  de  lui  :  Opusculaju- 
venilia,  1699,  in-8°. 

PUGAÏSCHEW  (  Ymîlca  on  IeheJ- 
man),  Cosaaue,  né  à  Simonisk,  snr  le 
Don  ,  servit  d'abord  ht  Russie  contre  le 
Toi  de  Prusse  et  contre  les  Turcs,  déserta 
ses  drapeaux  ,  passa  en  Pologne  chez 
les  ermites  du  rit  grec,  gagna  la  petite 
Russie ,  rassembla  une  troupe  de  Cosa- 
ques vagabond*,  prit  des  forteresses  dans 
le  gouvern.  d'Orenbonrg,  s'y  fit  des 
prosélytes  auxquels  il  permit  nne  vie 
sans  discipliné,  massacra  ceux  qui  lui 
résistèrent,  parvint  à  soulever  une  partie 
de  l'empire ,  et  fit  frapper  des  roupies  à 
•on  effigie ,  autour  de  laquelle  était  écrit 
en  langne  russe  :  Pierre  III,  empereur 
de  toutes  les  Hussies  s  an  revers  on  lisait: 
cedivivus  et  ultor.  Catherine  II  mit  sa 
tête  à  prix,  et  fit  marcher  contre  lui  le 

Î;énéral  Alexandre  Bibikow,  dont  les 
brees  divisées  défirent  successivement 
les  pelotons  de  rebelles  qu'il  atteignit. 
Cependant  Vannée  principale  de  Pn- 
gatsebew  était  composée  de  3o,oo  hom. 
à  la  té  te  desquels  il  faisait  4e  nouvelles 
conquêtes;  mais  il  eut  la  maladresse  de 
négliger  la  prise  de  Moscow ,  oh  cent 
mille  serfs  Attendaient  pour  s'armer  en 
sa  faveur,  et  cette  faute  décida  sa  perte  : 
ses  partisans  le  livrèrent  au  commandant 
de  la  forteresse  du  Jaïck.  Amené  à  Mos- 
cow, dans  une  cage  de  fer,  le  ai  janvier 
1775,  Pugatschew  y  subit  la  mort. 

PUGET  (Pierre» ),jascalpi.,  peintre, 
arebit. ,  et  surnomme;  avec  raison  ,  le 
Michel-Ange  de  la  France ,  né  à  Mar- 
seille en  1693 ,  entreprit  le  voyage  d'Ita- 
lie ,  et  séjourna  à  Florence  et  à  Rome.  De 
retour  dans  aa  patrie ,  à  si  ans ,  il  in- 
venta ,  pour  orner  les  vaisseaux ,  ces 
belles  galeries  que  les  étrangers  ont  tâ- 
ché d'imiter.  Ses  talent  le  firent  désirer  à 
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la  conrdeFr.  Fonqnetle  chargea  d'alto 
choisir  en  Italie  4e  beaux  blocs  de  mat> 
bre.  Ce  ministre  ayant  £té  disgracié  # 
ce  fut  un  obstacle  au  retour  de  Pugeu 
Il  fit  nlusieurs  grands  morceaux  à  Gène», 
et  le  duc  de  Mantooe  obtint  de  lui  ce  ma* 
gnlfique  bas  -  relief  Ae  l'Assomption,  an- 
quel  le  cavalier  Bernia  ne  put  refuser  iei 
éloges.  Colbert  le  rappela  en  France,  et 
loi  fit  donner  une  pension  de  1300  écus. 
Louis  XIV  avait  coutume  d'appeler  Pn- 

5 et  V Inimitable.  Les  groupes  de  Miloa 
c  Crotone  et  de  Persée  délivrant  An- 
dromède, placés  à  l'entrée  du  parc  de 
Versailles,  sont  de  Page  t.  Il  y  a  des  U- 
Meaux  de  Puget  a  Aix ,  à  Marseille ,  à 
ioulon.  Il  m.  à  Marseille  en  1694. 

PUGET  (Louis  de),  fils  d'an  proc. 
dn  roi  au  présidial  de  Lyon  ,  se  distingna 
parmi  les  physiciens  dn  17»  s.  On  a  de 
lui  :  des  Observations  sur  la  structure 
des  yeux  de  divers  insectes,  et  sur  la 
trompe  des  papillons,  Lyon,  1706, 
in-8°j  trois  Lettres  sur  le  double  conrs 
de  1  aimant.  Puget  m.  à  Lyon  en  i«joq. 
Agé  de  80  ans.  '  '^ 

PUGLIÈ8E  (Guillaume),  eccleaia«r. 
qui  viv.  sous  Robert  Guischard,  écrwit 
en  vers  latins  les  exploits  et  les  hauts  faits 
d  armes  des  Normands  dans  la  Calabre. 
jusqu'à  la  mort  de  Robert,  arrivée  vsrs 
l'an  io85. 

PUGLIOLA  (Barthclemi  de  la) ,  de 
1  ordre  des  mineurs  conventuels,  né  à 
Bologne  en  1378,  m.  en  1425,  a  ecric 
une  Chronique  de  Bologne,  laquelle  com- 
mence à  l'année  i36* ,  et  finit  en  1407  i 
elle  fut  continuée  par  d'autres  écrivains, 
jusqu'à  l'année  1 47 1 . 

PUISIEUX  (  Philippe.Florent  de  ) , 
né  àMeaux  en  1713,  m.  à  Paris,  en  1773, 
était  avocat  au.  parlement.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  de  trad.  de  livres  angl. 
Les  prmeip.  sont  :  V Histoire  naval* 
a l  Angleterre,  Lyon,  1751 ,  3  vol.  in-i*î 
Consultations  de  médecin*  d&cfnumn, 
8  vol.  in-nj  Voyage  en  France,  en 
Italte  et  aux  lies  de  l'Archipel,  Paris, 
1763,  4  vol.  in-ia;  Expérience*  pkrsi- 
fluesdcLcwis,  3  vol.  in-ix—On  a  de  sa 
femme:  Les  Caractères,  Londres  (Pa- 
na), i75o,  in-ia;  Conseils  a  une  amie, 
rarrs,  1750,  m-ia,  etc. 

PUISMIAOL  de  St-Ma»*!*  ,  lan- 
guedocienne, distinguée  à  la  fin  dn  t pu 
par  son  goût  pour  la  poésie.  On  a  ree. 
ses  vers  à-  Toulouse ,  en  1  vol.  in-ia. 

PUISSELEUR  (Frwçoi.  de),  ér. 
a  Amiens  en  1546 ,  Eccommandable  par 
soa  ordtmn.  syuodaJcs ,  dont  le  iccusal 
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fait  connaître  le*  mœurs  du  tenu  et  sur- 
font celles  du  cierge. 

PULAWSKI ,  gén.  de  l'armée  des 
confédérés  en  Pologne ,  eut  la  principale 
fart  aux  troubles  qui  agitèrent  ce  royau- 
me en  1 77 1.  Les  dissident  avaient  obtenu 
despri  vîleges.  Pulawski  s'imaginan  t  qu'ils 
les  devaient  au  roi  Stanislas-Auguste  , 
résolut  de  1* enlever  pour  qu'on  procédât 
à  l'clectioo  d'un  nouveau  monarque.  En- 
viron i°  factieux  entrèrent  dans  ce  com-  .  *>  ,  «  , 
plot.  Le  roi  ayant  dû  la  vie  aux  remords  I  *oine  Paaormitanus  ou  de  Palermc. 
de  l'un  des  conjurés ,  Pulawski  alla  servir  |      PULGAR  (Ferdinand  de  )  ,  écri 
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est  au  t.  d'un  poème  ital.  sur  la  passion 
de  J.  G. ,  Bologne  %  1489,  in-4°  ;  ci  d'un© 
Traduction  eu  vers  des  Bucoliques  de 
Virgile, Florence,  i48i  ,  in-4°. 

PULEX.  L'Anthologie  de  Bormaum 
offre  sons  son  nom  une  epigramme  in- 
tic  :  De  Hermaphrodite  On  n'est  point 
d'accord  si  cette  product.  est  d'un  poète, 
ancien  nomme  Pulcx ,  ou  d'un  poète  di\> 
1 3e  s.  nommé  JPulcx  ou  Pulci  4e  Cus- 
tozta;  elle  a  aussi  été  attribuée  à  An-» 


en  Amérique ,  et  commanda  une  légion 
aa  siélgc  de  Savannah,  où  il  fut  tué 
en  1779. 

PULC  ARELLI  (  Constantin  ) ,  jés. , 
ne*  dans  le  territoire  de  Naplea,  poète 
latin,  flor.  au  commenc.  du  18e  s.  On  a 
de  lui  :  Carminum  lilri  ft  auibus  ac- 
cessit dialogus  de  vitiis  senectutis ,  et 
I/iadoê  Homerico!  libri  II,  Heroico  car- 
mine  latine  redditi. 

PULCHÉRIE,  JEOa  Pulcheria,  ioi- 
pérat.,  fille  de  l'emp.  Arcadius,  et  soeur 
«le  Théodose-le-Jeune,  fut  créée  Auguste 
en  4 1 4>  *t  partagea  avec  son  frère  la  puis- 
sance imper.  Après  la  mort  de  Thcodose, 
arrivée  en  iJ5o,  Polcbérîe  fit  élire  Mer- 
ci en  ,  et  l'épousa  à  la  condition  qu'il  gar- 
derait la  continence  avec  elle.  Ce  fut  par 
«es  soins  mie  s'assembla ,  en  45 1 ,  le  con- 
cile gén.  àe  Cnalcédoiae.  Elle  aimait  les 
lettres  et  les  cultivait.  Elle  m.  en  454  >  à 
56  ani. 

PULCI  (Louis),  né  à  Florence  en 
i\Zit  chan.  de  cette  ville,  m.  vers  1487, 
est  aut.  d'un  long  poeme  intit.  :  Jnor- 
gante  Maggiore,  ou  il  fait  un  mélange 
bizarre  du  sérieux *t  du  comique  le  plus 
bas.  Les  meilleures  éditions  de  ce  poème 
sont  :  celles  de  Venise,  *494»  i545,  i5o4> 
Napies  (Florence),  178a, 


écrivain 
espagnol  de  la  fin  du  i5e  s.  \  secret,  et 
historiog.  des  rois  cathol. ,  a  pub.  :  Le* 
grandi  Hommes  de  la  Castitfe,  SéviHe  y 
iôoo  \JLettres  à  la  reine  Isabelle,  Alcala, 
t5aô,  et  Madrid ,  1775. 

PULLtiS  (  Robert  ) ,  ou  Poullaîx  , 
tbéolog.  angl.,  rétablit  raoad.d'Oiford. 
Le  pape  Innocent  II  l'appela  a  Rome  }  il 
y  fut  fait  card.  et  ebanc.  de  l'église  rom* 
par  le  pape  Cèles  tin  II ,  en  1 144.  Le  P. 
Mathou,  bénéd. ,  pnb.  en  i635  sou  livrer 
des  Sentences ,  in-fol.  Il  m,  vers  1 i5o. , 

PULMANNUS  (  Théodore) ,  né  a 
Cranenbourç;,  dans  le  duché  de  Clèves  i 
vers  1570.  Son  application  princip.  fût 
de  corriger  les  poètes  latins  sur  d'anciens 
m.ss.,  et  d'eu  donner  de  bonnes  éditions 
chez  Plaulin,  à  Anvers.  Il  y  servie  de 
correct,  d'imprim.  pendant  16  ans.  11  m. 
à  Salainanque  en  Espagne. 

PULTENEY  (William),  écuyer  et 
ensuite  comte  de  Bath,  vit  le  jour  en  168a. 
Appelé  a  la  chambre  des  communes ,  il  y 
débuta,  sous  le  règne  de  la  reine  Anne, 
par  une  opposition  au  ministère  forte- 
ment prononcée.  A  son  avènement  au 
trône,  George  I#f  le  nomma,  en  17 14,  se- 
cret, de  la  guerre,  etbientôt  après  trésorier 
de  l'épargne.  Pulteney  mit  taut  d'achar- 
nement à  s'opposer  aux  mesures  et  aux 


propositions  de  Robert  Walpole ,  prem. 
ministre,  qu'en  juillet  1731,  le  roilcdc- 


PULCI  (Luc),  frère  du  précéd.,  est 
connu  par  deux  poèmes;  le  prem*  intit.  : 
Il  Cirtjfo  Cavatneo ,  een  la  GioUra  4el 
magnifico  Lorenzo  de'  âfedicii  insiem* 
con  le  epistole  composte  dal  medesimo 
Pulci  in  versi,  Fiorenxa,  i5?0,in-4oj  !• 
second  »  pour  titre  :  II  Drladco,  Flo- 
rence ,  #479  »  iti*49* 

Pl^âtBejaanJ^frîre.dejfir^téd^  |  sur  la  botuâqu*,  «t  quelques-uns  sur 


commissions  dont 


in-4.°4  de» 

in -4°  ;  4e  Paris,  176e,  3  vol.  in-ia.  t'est 

lui  qui,  le  premier,  a  introduit  dans  sa  1  ^ttÏÏta  Viou w"u7  c 

langue  le  style  bernescpie ,  quoique  ce  \  },  avail  M  cha    é    $a 

genre  de  poésie  ait  pns  son  nom  de  Berni, 

uniquement  parce  qu'il  y  excellait.  Ses 

Lettre*  à  Laurent  de  Méaicis  furent  im- 

*t.-  àiîr7--^2 1  * p*  • ea  ,488'  \  »  -ènV^^Tt^eurpf^ir": 


mon  (rUommc  du. métier),  et  fut  auteur 
de  plus,  pamphlet* politique*. 

PULTÈwfeï  (  HieW  ) ,  méd.  et 
botan.  angl. ,  membre  de  la  soc.  royale 
et  de  plos.  soc.  eav.  étrang. ,  né  en  1730, 
à  Loughborough,  au  comté  de  Leicester, 
m.  en  1001 ,  a  donné  dans  le  Gentfc- 
man*s  magasine  beaucoup  de  Mémoire» 
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iquités.  En  1781  ,  il  publia  ses 
générales  sur  1»  vie  et  les  écrits  de 
j  et  en  1790  ,  ses  Essais  histori- 
\  biographiques-  sur  les  progrès  de 
nique  en  Angleterre ,  a  vol  in-8°. 

<ïT  (Jean),  ne*  à  Amsterdam  en 
grav. ,  peintre  et  aercur,  débuta 
4  sur  le  théâtre  d'Amst. ,  dans  le 
Rhadamiste.  En  1 74 i  >  «1  *e  re- 
ta  scène,  et  reprit  le  burin  qu'il 
ngligé  depuis  quelque  teins;  il 
.>a  a  graver  les  36  plafonds  peints 
ibens ,  pour  les  4  §T>  galeries  de 
des  jésuites  à  Anvers.  En  1755, 
a  au  théâtre  :  il  y  fut  applaudi  plus 
mais  dans  le  rôle  d'Achille,  vers 
11e  lents,  le  pinceau  remplaça  dans 
insle  burin,  il  peignit  \e  portrait, 
iage  et  même  l'nisioire.  On  ignore 
ne  de  sa  mort. 

JNÇU  (mytbol.),  nom  du  prem. 
e ,  suivant  la  tradition  chinoise. 
H  EN  (Marcus-Claudius-Maximus 
ms),  ne  vers  l'an  164,  prit  le  j>arti 
nés,  et  parvint,  par  son  mérite, 
eniiers  emplois  de  l'armée  et  du 
Après  la  mort  des  Gordiens  ,  en 
sénat  Je  déclara  Auguste  avec  Bal- 

I  se  préparait  à  porter  ses  armes 
ieuses  dans  la  Perse;  mais  les  sol- 
u  prétoire  l'étant  révoltés,  il  fut 
:re  avec  Balbin,  le  i5  juillet  a38.  1 
ia  un  an  et  quelques  jours. 

P1D  S  nu  Poppius,  poète  tragique 
dont  les  pièces  étaient  si  touchan- 
[u'il  faisait  fondre  en  larmes  tous 
?c  ta  leurs. 

RBACH  ,  Petjhbach  ou  Burbach 
•ge) ,  astron. ,  né  en  i4^3  au  vil- 
e  Purbaeh,  entre  la  Bavière  et 
iche,  s'attacha  uniquement  à  l'ob- 
ion  des  astres ,  et  après  avoir  rec- 
;s  instrument  des  anciens  astrono- 
len  imagina  de  nouveaux.  11  forma 
>lcs  astronomiques,  et  perfectionna 
jonométrie  et  la  gnomonique.  Il 
la  a  un  abrégé  de  VAlmageste,  et 
tait  au  6e  livre  lorsqu'il  mourut  en 
Jean  Muller  acheva  cet  ouvrage, 
ch  a  écrit  :  Theoria  novœ  pla- 
tm;  Observationcs  hassiacœ ;  Ta- 
eclipsium,  pour  le  méridien  de 
e. 

RCELL  (  Henri)  ,  excellent  orga- 
inglais,  né  en  i658,  fut  nommé  à 
e  de  Westminster,  et  en  168a  l'un 
ganistesdclacban.  royale.  On  a  de 
»  opéra  qui  font  nouneur  à  ses  ta- 

II  m.  en  1695. 

RCHAS  (  Samuel),  théolog,  angl., 


PURT 

né  a  Thaxtead  dans  le  comté  d'Esse* , 
en  1577,  vint  s'établir  à  Londres ,  où  il 
pub.  une  collection  de  voyages ,  sous  le 
titre  de  Pèlerinage  de  Purchas ,  ou  Re- 
lation du  monde  et  des  religions  (juif 
ont  été  en  vigueur  dans  tous  les  âges  et 
les  lieux  connus ,  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  ce  jour ,  16  l'a  et  i(tt5 ,  5 
vol.  in  fol.  Il  m.  en  i6a8. 

PURE  (Michel  de) ,  né  à  Lyon ,  m.  a 
Paris  en  1680,  plus  connu  pat  le  ridi- 
cule dont  Boileuu  l'a  couvert ,  est  auteur 
de  plus,  pièces  de  théâtre  qui  ne  sont  pas 
estimées.  Il  .a  aussi  trad.  en  français  :  les 
Institutions  de  Quintilien>  i663,  in-4°; 
V Histoire  des  Indes  orientales  de  MafiTt*ef 
i665 ,  in-4°  5  V Histoire  africaine  de 
J.-B.  Birago,  16S6,  in-ia j  \y Histoire  de 
Lion  X y  par  Paul  Jove.  Son  ouvr.  le 
plus  recherché  est  sa  Vie  du  maréchal  de 
Gassion,  Paris,  1673,  4  v°''  in- 13. 

PURI  fFabricius),  de  Rome,  prof, 
en  droit  civil  au  gymnase  de  cette  ville, 
flof.  dans  le  16e  s.  On  a  de  lui  deux  Dis- 
cours sur  les  lois  et  la  jurisprudence, 
Rome,  1598,  in-4°. 

PURICELLI  (  Jean-Pierre),  ne'  a  Gal- 
1  ara  te ,  dans  le  diocèse  de  Milan ,  eu 
i58q,  archipiétre  delà  basilique  de  St.- 
Laurent,  m.  en  1659,  a  laissé  :  Ambro- 
sianœ  basilic  œ  monumenta  ;  SanctiSa- 
tyri  et  sanctorum  Ambrosii  et  Marcel' 
liiiœ  tumulus  suce  luci  restitutus ,  Me- 
diolani,  1664»  *?<?-  Martyrum  Gervasii 
et  Protasii ,  JVazarii  et  Celsi ,  Arialdi 
et  Erlembardi  dissertatio;  V\ta  Lau- 
rentiî  archiepiscopi ,  etc. 

PURICELLI  (l'abbé  François),  de 
Milan ,  né  en  1661,  et  m.  dans  sa  patrie. 
Ses  Poésies  burlesques  et  autre»  ont  ea 
plus.  édit. 

PURVER  (  Ant.  )  ,  né  en  170a  à  Up- 
Horsborn,  attaché  à  la  secte  des  quakers. 
A  l'âge  de  20  ans  il  ouvrit  une  école  a  Up- 
Horsbom,  et  vint  a  Londres,  on  il  pu- 
blia ,  en  1737  \  les  Délices  de  la  jeu- 
nesse. De  retour  à  Horsborn ,  il  continua 
sa  traduction  des  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament. S'étant  établi  a  Andovcr,  dans 
le  Hampshirc ,  il  y  compléta  sa  traduc- 
tion entière  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament ,  a  vol.  in«fol.,  et  m.  à  Ando- 
ver  en  1775. 

PURY  (N.),  de  Neufchâtel  en  Suisse, 
après  avoir  fait  des  gains  immenses  dans 
le  commerce  maritime,  et  nasse  plusieurs 
années  aux  Indes ,  revint  aans  sa  patrie , 
où  il  6t  bâtir  un  hôpital  à  ses  frais,  et 
pratiqua  une  grande  route  entre  Neuf- 
châicl  et  Yaliogin.  À  «a  mort,  arrivée  ea 
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^5,  il  institua,  par  son  testament,  les 
pauvresVet  les  orphelins  ses  héritiers. 

PUSCULO  (Hubert),  de  Brescia , 
poète  latin  du  i5e  s, ,  4cst  auteur  d'un 
poème  héroïque  divisé  en  4  !'▼•  >  sur  la 
chute  de  Constantinople,  mais  qui  n'a 
pas  été  achevé ,  et  d'un  autre  Poème  sur 
le  martyre  du  jeune  Simon ,  mis  à  mort 
par  les  Hébreux ,  pub.  en  l5 1 1 . 

PUTEUS(F rançois),  mcd.  du  16e  s., 
né  à  Verced,.dans  le'  Piémont,  défenseur 
zélé  des  ouv.  de  Galien.  ne  put  voir  son 
anatomie  censurée  par  Vésale,  sans  pren- 
dre la  plume  pour  la  défendre  j  il  pub. 
en  conséquence  :  Apologia  pro  G  aïe  no, 
in  ami  tome  examen  contra  Andream 
Vtsalïum ,  cum  prarfalione  in  quâ  agi- 
turde  medicinœ  invention* ,  Yenetiis  , 
i56a,in-8°. 

PUTNAM  (Israël  ) ,  major  gén.  dans 
l'armée  des  Etats-Unis,  né  en  17 18,  à 
Salem,  pays.de  Massacfcnssetts,  m.  en 
,79°ua  Brooklîhe,  paysde  Connection  t, 
rendit  de  gr.  services  à  sa  patrie. 

PUTSCHIUS  (Elie),  né  à  Anvers 
en  i5So,  m.  à  Stade  en  1606 ,  pub.  nue 
édition  de  Salluste  avec  des  fragmens  et 
des  notes  ,  et  un  Recueil  de  33  anciens 
grammairiens  avec  des  notes,  Hanovia, 
i6o5 ,  in-4°. 

PUTTER  ( J.-Et.  ) ,  membre  de  1*- 
cad.  de  Goertingue,  m.  dans  celte  ville 
en  1807,  âge  de  83  ans,  a  donné  sa  Bio- 
graphie ,  écrite  par  lui-même ,  en  1798, 
a  roi.  in-8°. 

PUY-CIBOT  (Gasberg  de),  poète 
provençal  du  1 3e  s* ,  se  fit  de  la  réputat. 
par  9e*  vers,  et  par  son  traité  intitulé  : 
Las  Bauzias  d'Amour.  11  m.  moine  an 
monastère- de  Pîgnans 

PUY-HERBAULT  (Gabriel  du), 
rcHg-  de  Tordre  de  Fontevranlt ,  né  en 
Touraine,  un  des  plus  outrés  controver- 
sistes  de  son  teins ,  m.  en  i566,  au  mo- 
nastère deTT-D.  de  Golignance ,  en  Pi- 
cardie* On  a  de  lui  :  Evangelicœ  JUis- 
toriœ  Tetramonon;  Theotimus  de  tol- 
lendù  et  expurgandismalU  librist  Paris, 
i54o ,  în-8°. 

PUY-LAURENS  (Antoine  de  l'Age 
du  ) ,  attaché  à  Gaston  d'Orléans  qu'il 
trahissait  ,  reçut  de  la  cour  des  gratifica- 
tion* ,  et  la  trahit  aussi.  Il  fut  même 
condamné  à  perdre  la  té  te  en  i633,  comme 
complice  de  l'évasion  du  duc  d'Orléans 
en  Lorraine.  Ayant  fait  sa  paix  en  fai- 
sant celle  de  son  maître ,  il  fut  fait  duc 
et  pair  en  i634«  Le  roi  le  fit  arrêter  le 
1 4  février  i635 ,  et  conduire  à  Yûiccn&cs, 
où  il  m.  le  i«r  juillet  SUIT. 

Tort.  III, 
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PUY-SÉGUR  (Jacques  de  Chastenet, 
seigneur  de),  mû  viv.  sous  Louis  XIII  et' 
Louis  XIV  ,  fit  ses  premières  armes  en 
1617  j  il  devint  lieutenant-général  des  ar-  • 
mées  du  roi.  Il  servit  pendant  43  ans  $  se 
trouva  à  plus  de  lao  sièges,  à  plus  de  3o>  • 
combats,  batailles  on  rencontres,  sans 
avoir  reçu  aucune  blessure.  11  m.  en  )68a, 
près  de  Guyse.  Ses  Mémoires ,  qui  s'é- 
tendent dep.  1617  jusqu'en  i658,  ont  été" 
publies  à  Paris  et  à  Amst.  en  1690  ,  as. 
vol.  in -16.  v 

PUY-SÉGUR  (Jacques-François  de 
Chastenet,  ma r quia  de  ) ,  chev.  des  or->v 
dres  et  maréch.  de  France ,  né  à  Paris  en , 
i655  ,   fils  du   précédent.   11  entra   au- 
service  ,  s'éleva  de  grade  en  grade  par* 
des  actions  d'éclat,  et  m.  en  174^  law* 
sant  sur  l'art  de  la  guerre  un  ouv.  estimé,, 
pub.  en  1749*  in-tol.  et  iu-4°j  par  son. 
fils  unique ,  le  marq.  de  Puy-Segur  :  il 
en  a  paru  un  extrait  en  a  vol.  in*ia». 
sous  le  nom  d'Etudes  militaires. 

.  PUY-SÉGUR  (Jacques -François* 
Maxime  de  Chastenet ,  marq.  de  )  \  filsv 
uai^rue  du  precéd. ,  né  vers  1713»  m.  à 
Paris  en  1702,  adonné  :  Discussion  in~ 
{éressanté  sur  ta  prétention  du  clergé 
d'être  le  premier  ordre  d'un  ébit,  la} 
Haye  (Paris),  1767,  in-ia;  Auist.,  177 1* 
3  vol.  in-8°  j  Analyse  et  abrégé  duSpcc- 
tacle  de  la  nature,  de  Plucbc,  Reims  , 
177a  et  1786,  in- ta  j  de  la  Sanction  de 
l'ordre  naturel,  Paris,  1778,  4  part.  ^ 
a  vol.  in-ia  ;  Droit  du  souverain  sur  les 
biens  du  clergé  et  des  moines,  etc.  * 

PUZOS  (Nicolas  ) ,  né  à  Paris  en, 
1686,  accoucheur  en  174^»  directeur  de 
l'acad.  de  chirurg. ,  m.  en  1 7Ô3,  a  laissât 
quelques  Notes  sur  l'art  qu*il  avait  pra- 
tique. Morisot  Deslandes  en  forma  un. 
Traité  des  Accouchement  ,  Paris  > 
1769,  in-4«>. 

PYGMALION  (  mythoL  )  ,  fameux 
sculpt.  ,  aima  tellement  une  statue  de 
Vénus  ,  qu'il  avait  faite  en  ivoire ,  qu'il 
supplia  cette  déesse  de  l'animer.  Il  ob- 
tint sa  demande  :  alors  U  épousa  l*objefc 
de  son  amour. 

PYGMALION (mythol.), roi  deTyr> 
vers  Pan ooo  av.  j.  G. , fit  mourir  Sicbée^ 
mari  de  Didon.  Astarbé  sa  femme  ,  aussi 
cruelle  que  lui .  Pemnoisonna  ;  et  voyant 
qu'il  ne  mourait  pas  assez  promptetnent, 
elle  l'étrangla. 

PYGMÉES  (mythôl.),  peuple  de 
nains  célèbres  dans  la  fable ,  et  qmhabi*> 
taient  la  Lybie  :  ils  n'avaient  qu'une  cou- 
dée de  hauteur  j  leur  vie  .était  de  huit 
ans  ;  les  femmes  engendraient  à  cinq. 

PYI4ADE,  pan}#minie  de  Cilicje,  pa* 
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rot  a  Rome  du  tcms  d'Auguste.  Il  inventa 
une  dans*  où ,  par  des  ge*tes  ingénieux , 
cl  par  les  divers  mouvement  du  corps  ,. 
des  doigts  et  des  yeux,  les  auteurs  expri- , 
tuaient  admirablement,  sans  parler,  les, 
sujets  comiques  ou  satiriqties.Pyladecx-, 
celtai t  encore  dans  les  sujets  tragiques , , 
grave*  et  sérieux. 

'PY LE  (Thomas),  néàStodey,  dans, 
le  comté  de  Norfolk. ,  en  1674 ,  desservi  t 
la  ville  de  King'slynn  en  qualité' "de  cure, 
d«r  lecteur  et  de  imnistt,  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1715.  On  a  de  lui  :  une  Para' 
phrase  sur  Us  actes  et  Us  épUres  des 
«pâtres;  une  autre  *pr  Us  livres  'de  Pan- 
men  Testament ,  et  3  vol.  de  Sermons, 

PYM(Jean),  un  des  chefs  du  parti 
contraire  à  Jacmwi",  roi  d'Angleterre, 
était  membre  nu  pari.  Sa  gr.  influerice 
dans  le  parti  du  peupie,le  fit  surnommer 
1«  foi  JPyVn.  Il  était  un  des  plus  furieux 
démagogues.  Il  m.  en  i643. 

PYRAME  (wytbol.),  jeune  'assyrien , 
4el.  par  sa.  passion  pour  Thisbé.  Ovide 
«t  la  Fontaine  ont  mis  en  vers  leur  aven- 
ture attendrissante. 

PYïlEICUS  ;  ne  te  cède ,  selon  PHne , 
à  'aucun  des1  plus  cr.  peint.*  j  il  peignait 
•en  miniature  des  boutiques  de  barbiers 
et  de  cordonniers,  des 'ânes,  des1  légu- 
ants., et  mille  autres  objets  seVnWablèa. 
£es  tableaux  de  ce  peint* ,  découverts 
dans  les  ruinés  d'Hereulatiumv  sont  en 
grande 'partie  de  ce  genre. 

PYREtfE  (my tliol.) ,  fille  de  Bebtfx , 
soutec.  de' cette-partie  de'  l'Espagne  qui 
•èonffiUe  à  '  H  France ,  épousa  Hercule  , 
et  doênn  son  nom  aux  'Montagnes  des 
"Pyrénées  sous  Pane  'desquelles  elle  fat 
ensevelie. 

PtftÉNÉÈ  firiyth.)/roi'de  Tbradc , 
ayant  voulu  voler  après  les  M  erses,1  tomba, 
-et  dans  'sactrate'lVbrtea  la  tête. 


PTTRGOTËLES,  gràv.gréc  sous 
^r\léxahdre-le-Grand ,  avait  ledr.  exclusif 
"de  graver  ce  fameux  conquérant  ;  ses 
'gravures  en  creux  passaient  pour  les 
chefs-d'asuvre  de  son  art. 

PYROtoAQÛE.  Ce  nom  appartient  : 
.*a  deux  statuaires.  L'un'flor.  SSo'ans  av.  • 
Vhte  ebrét. ,  et  fit  un  quadrige  ,  mbnté 
'par  Atcibiàde;  l'autre ,  postérieur,  re-  ' 
•  présentait  lés  combats  d yAttaU  etâ/Eu- 
mène  contre  Us  Gaulois.  | 

[     PYBON  V  GiiiUaome  ) ,  né  a  Hambie ,  ! 
bourg  du  diocèse  de  Çoutance,  en  1637  »' 
.nu  à  Caen  en  rf&if   a  trad*  en  iau  le 
Traité  de  Huet  sur  V Origine  des  Ro- 
man* ,  et  a  laissé  un  Commentaire  êar 
'Claudieninujum  Bèlpkini. 
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PYRRHON  ,.  fam.  philos,  grec ,  natif 
d' Eli  de  ,  au  Péloponc&e  ,  flottait  clans 
un  doute  éternel  ;  iltrôutah  partout  de* 
raisdns'(i?affirmer  et  des  raisons' de  nier  ; 
et  après  avoir  bien  examiné  le  pour  et 
le  contre,  il  suspendait  son  Jugement, 
et  se  bornait  a  dire  :  «  2V6n  Liqiiei; 
cela  n'est  pas  évîdeiit.VC'esl  cet  art  de 
disputer  sur  '  toutes'  chdsès ,  sans  prendre 
aucun  jjarti  décisif  ,qne  l'on  appela  le 
Scepticisme  ou  Xe'Pyrrhonisme.  Ses  dis- 
ciples pri ren  t  le  nom  de  Sceptiques. .. . 
On  les  appelait  aussi  Inquisiteurs ,  Sus- 
pendant  ,  Douteux  ,  Exàniinateun. 
l/rodifféreWee  de  Pyrrhon  était  si  éton- 
nante, fru'Anaxar\]ue ,  son  maître,  étant 
un  jmir*tombé  dans  un  fossé ,  il  patea 
outre  «arts  daigner  lui  tendre  la  main. 
Pyrrhon  soutenait  que  «  vivre  et  mourir 
étaient  la  même  énose.r*  Etant  sur  le 
point  de  faire  naufrage ,  il  fut  leseul  que 
fa  tempête  ovétonnat  points  et  comme 
il  vit  Jes  autres  saisis  .de  frayeur ,  il  les 
pria  d'un  air  tranquille  de  regarder  un 
pourceau  qui  était  à  bord,  et  qui  man- 
geait à  son  ordinaire:  «  Voila ,  leur  dit-il, 
Suelle  doit 'être  la  sensibilité  du  sage.  » 
[  ne  croyait  ,pâs  qu'on  dût  faire  la 
moindre  démarche  pour  àcdoérir  nn 
nom.  «  Les  Sommes,  disait-il,  ressem- 
blent à  des  feuilles  qui  tournent  au  gré 
des  Vents  et  qui  sèchent  bieurAt;  kor 
estime  n'honore  pas  plus  que  léhr  mé- 
pris, s  Ce  philosophe  vivait  vers  Pau  3oo 
avant  J.'C.  Il  m.  à  $0  «As, 'sans  avoir 
laissé  aucun  écrit.  Une  de  ses  opmicifs 
les  plus  dangereuses ,  était ,  (que  «  la 
justice  ou  PïnjUsriee  oWactrae*  dépen- 
dent1 Uniquement  des  mis  bumaines  ou 
de -4a  coutume,  'et  qu'il  -n'y  -s  rien  en 
soi-même  d'honnête  et  dehoutanvOn 
trouve  sa  vte  âmhs'Sextusf€m^iriéûs. 

PYRRHUS ,  ainsi  aftpelé  à  cause  de 
-lès  cb'évèvx  rortx,  fils  iTAcniMc  et  de 
Déidataîe  ,  lianuit  'à  ScyrOs ,  tin  pefc^. 
ia'tftfèrre  de  Troie,  et  y  fut  élevé  jus- 
qu'à la  mort  d'Achille.  Pyrriitis  alkÉm 
siège  de  Troie  et  se  montra  digne  du, 
sang  'd'Achille:  il  combattit  centre  E11- 
ripyle?  fils  de  JTclèphe,  et  le  ttta.  Gette 
▼ictoire  le  'fistfa  si  fort ,  cru'il  institua 
à  cette  occasionna  «danse  qu'on  bornas* 
Pyrrhique,  dans  laquelle  les  damevrs 
devaient  étire  armés  de  soutes  pièces.  Il 
se  signala  à  la  prise  de  Trois ,  'et  com- 
mit de  grandes  cruautés. 

PYRRHUS  ,  roi  des  Épi  rote.  ,  des- 
cendait du  précéd.  Les  Molosses  ayant 
tué  son.  père,  Pyrrhus  échappé  à  la  fu- 
reur dés  révolté»,  fût  mis  sou»  la  tuteflk 
do  Glaucia*  ;  roi  'fcffljrie ,  qai  fe  fil 
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éarvst  Ivk  soin  >  et  le  rétablit  dans  son 
royaume  &  l'Age  de  ta  ave.  Pyrrhus  fut 
d'abord  obligé  de  lé  partager  avec  Néop* 
tolème  qui  l'avait  usàrpé;  mais  il  te 
défit  peu  de  tems  après  de  ce  rebelle. 
0  eut  pins,  guerres  à  soutenir  contre 
Démétrius ,  roi  de  Macédoine  ;  et  «près 
de  nouvelles  tentatives  qui  eurent  un 
•accès  heureux ,  il  s'empara  de  la  Ma- 
cédoine et  la  partagea  avec  Lysine  que, 
mais  â  n'en,  jouit  pas  longtems  j  les 
Macédoniens  le  émisèrent  sept  mois 
après.  Les  Tarentins  l'ayant  appelé  à 
leur  secours,  il  courut  a  ïarente ,  livra 
bat.  ao  consul  Lamrnn,près  d'rléraeiee, 
et  remporta  une  victoire  complète  par 
le  moyen  de  ses  éléphant.  H  souhaitait 
beaucoup  la  paià ,  et  envoya  le  philo*. 
CynéasaKomepour  la  proposer.  N'ayant 
on  l'obtenir,  u  se  donna  une  seconde 
bat.  prêt  d'Ascoli  dans  là  PouiUe  ,  ou 
la  victoire  fat  balancée  ;  Pyrrhus  conti- 
nuait la  guerre  avec  assez  peu  de  succès , 
lorsque  les  Sieslien*  l'appelèrent  dans 
leur  Ile  pour  les  délivrer  du  joug  des 
Carthaginois.  Il  y  passa  aussitôt ,  gagna 
deux  bat.  sur  les  Carthaginois  en  S36 
et  977  avant  J.  C,  et  prit  Eryx  avec 

?[aelqnes  autres  places  ;   cependant  ou 
ut  charmé  de  le  voir  partir.  Dè$  qu'il 
eut  disparu,   il  .perdit  presque   toutes 
le*  villes  qui  avaient  embrassé  son  parti  j 
les  Tarentins  le  rappelèrent  peu  dé  tems 
après  ;  mais  sa  flotte  fut  battue  dans  se 
détroit  de  Sicile  par  celle  des  Carwà- 
jginois.  I)  y  eut  une  nouv.  bat.  a  ËéneVeht, 
entre  lui  et  les  Romains;  le  Consul  Cu- 
Ha<  Denlatns  eut  la  gloire  de  lé  vaincre. 
Pyrrhus  retourna  ptéciphamnvetit  danè 
son  royaume-,  ou  a^ant  levé  une  riouv. 
armée ,  il  attaqua  Autigone,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  le  dent  «Oui  ôta  la  plus  grande 
Sartie  de  ses  états.  Pyrrhus  entra  ensuite 
tus  le  Pâomnèse  et  forma  le  siège  de 
Sparte;  mais  il  fut  bientôt  contraint 
d'abandonner  cette  ville.  De  là,  il  se 
jeta  dans  Argos,  ou  il  s'était  élevé  nue 
faction  entre  Aristïppè  et  Aristias.  rV  r- 
Yhas    fut  assommé  dans  cette  action  , 
d'un    coop  de   tuile  que  lai  jeis,    sur 
la  tête  ,  une  femme  Août  iï  voûtait  tuer 
le  fils  ,  Tan  97a  av.  J.  C  Oh  attribue  a 
ce    prince  l'invention   Àei  écoecs»  On 
connaît  le  bon  mot  de  Cjrnéas,  lors- 
rfsfîl  *e  proposait  de  se  rejouer  et  de 
Jarre  feomfft  astre  après  in  conquis*  de 

rYTflASOKE  de  iltgfetb,  seul  p.  On 
WfmH  de  Wt  artiste,  a  Otytfspié,  oue 
OTufmfr  <fc  Paùératlnsté  iiétfsnieous.  Le 
^joftfjfBerft  dé  vftnftse  vepvsjssjwsjst  Cm- 
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rope  attisé  sur  Jupiter  tnensformé  èh 
Uuremu;  la  constat  d'EtéocU  et  de 
Polrnice,  étaient  des  morceaux  remat* 
quables. 

PYTEAGORE,  né  à  Samoa.  d'un 
sculp. ,  vers  l'an  Son  en  600  av.  J.  C.  , 
exerça  d'abord  le  métier  d'athlète  ;  mai* 
s'étant  trouvé  aux  leçons  de  Phérécydé 
sur  l'immortalité  de  l'âme  ,  Use  consacra 
tout  entier  è  la  philosophie  ;  il  voyagea 
ensuite  en  Egypte ,  dans  la  Chaldée  et 
l'Asie  mineure.  Enfin,  après  avoir  en* 
richi  son  esprit,  il  revint  à  Samoa  qu'il 
quitta  bientôt  pour  sVtabHr  dans  cette 
partie  de  l'Italie  qui  a  étf  appelée  là 
G r. -Grèce,  il  fit  sa  demeure  ordinaire 
à  Héradee ,  à  Tarent*,  et  sur-tout  à 
Crotone  j  c'est  de  la  que  sa  secte  a  été 
appelée  xtedhane.  Sa  réputation  extraor- 
dinaire se  répandit  bientôt  dans  tonte 
l'Italie  ;  on  accourait  de  toutes  parti 
pour  l'entendre ,  et  dans  peu  de  tems 
il  n'eut  pas  moins  de  quatre  00  cinq 
cents  disciples.  Avant  de  les  admettre  £ 
ee  rang,  if  leur  faisait  subir  un  noviciat 
de  silence  qui  durait  deux  ans  pour  les 
taciturnes ,  et  qu'il  faisait  durer  au  moins 
cinq  années  pour  ceux  qu'il  jugeait  les 
plus  enclins  à  trop  parler.  Il  1rs  faisait 
vivre  tons  en  commun;  ils  quittaient 
sa  propriété  de  leur  patrimoine  ,  et  ap- 

C (niaient  leors  biens  aux  pieds  du  maître. 
'un  dé  les  prmeip.  soins  fut  de  cor- 
riger lés  abus  qui  se  commettaient  dans 
les  mariages  j  U  mit  la  polie  dans  pres- 
que toutes  les  villes  d'Italie  ,  paciua  le» 
guerres  et  les  séditions  intestine» ,  et  eux 
beaucoup)  de  part  au  gouv.  de  Crotone. 
de  Métapoute ,  de  Tarente  et  des  autres 
grandes  villes  dont  les  magist.  étaient 
obliges  de  prendre  et  de  suivre  ses  con- 
seils. Ce  philos,  forma  des  disciples  qui 
devinrent  de  ©d.  législ. ,  tels  que  Zaleu- 
ons,  Carondas  et  quelques  antres.  Là 
science  des  mœurs  et  des  lois  n'était  pas 
la  seule  que  possédât  Pythagore  :  il  était 
très-savane  en  àctron. ,  en  géométrie ,  en. 
arithmétique  et  en  toutes  les  autres  par- 
ties des  mathématiques.  Ce  fut  loi  qui 
inventa  cette  fanteoee  démonstration  dit 
Carré  de  tHfptàkènuMe^  {ni  est  eTun. 
si  grand  osage  eh'  mathématiques.  Oh 
lui  attrffiue  le  système  de  la  Mëtèmpu 
troeeè,  c'est-* -«tire  la  trausmigratimi 
des  âmes  ètaa  corps  dans  un  antre.  Mais 
le  ssv.  imrthelemi  prétend  que  Pythav 
gore  n'admettait  point  ée  èlogme;  lés 
autres  j*rtie.  dtt  système  pythagoricien 
prouvaient  que  «  philos,  avait  beaucoup 
vémfcbi.  11  a^uKttMt  dans  lé  monde  uns 
•épreate #>  uneforof  màrrrR, 
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«t  sans  mouvement.  «  II  faut,  disait- il 
souvent,  ne  faire  la  guerre  qu'à  cinq 
choses  :  aux  maladies  du  corps  t  a  l'i- 
gnorance de  l'esprit,   aux  passions  du 
cœur,  aux  séditions. des  villes,  et  à  la 
discorde  des  familles.  La   tempérance 
est  la  force  de  l'âme  ;  l'empire  sur  les 
passions  fait   sa  lumière.  L'homme  est 
mort  dans  l'ivresse  du  vin  »  il  est  furieux 
dans  l'ivresse  de  l'amour.  L'homme  n'est 
en  sûreté  que  sous  le  bouclier  de  la  sa- 
gesse ,  et  il  n'est  heureux  que  quand  il 
est  en  sûreté.  Le  philosophe  s'occupe 
des  vérités  à  découvrir*  ou  des  actions 
à  faire,   et  sa  science  est  théorique  ou 
pratique.  11  faut  commencer  par  la  pra- 
tique <\eê  vertus  5  l'action  doit  précéder 
la  comtemplation.  »Une  morale  si  sen- 
sée n'avait  pas  toujours  son  effet,  parce 
qu'il  la  cachait  sous  le. voile  des  allé- 
gories. Pythagore  avait  rapporté  de  PE- 
gypte  ces  façons  de   s'exprimer.  U  est 
encore  au  t.  de  la  découverte  sur  les  sons» 
Tune  des  plus  belles  qu'il  ait  faites ,  et 
qui  contribua  beaucoup  à  perfectionner 
la  musique.  On  ne  sait  rien  de  certain 
«ur  le  lieu  et  sur  le  tems  de  la  mort 
de  Pythagore.  L'opinion  la  plus  com- 
mune est  qu'il  mourut  à  Mé  lapon  Le  vers 
l'an  490  av.  J.  C.  Sa  maison  fnt  changée 
en  un  temple ,  et  ou  l'honora  comme 
un  dieu.  Ses  disciples  regardaient  comme 
un  crime  de  mettre  en  doute  la  vérité 
de  ses  opinions  ,  et  quand  on  leur  en 
demandait  les  raisons,  ils   se    conten- 
taient de  répondre  :  Le  maître  l'a  dit. 
Les  écoles  pythagoriciennes  se  soutinrent 
presque  dans  toutes  les  villes  de  la  Gr. 
Grèce  après  la  mort  de  leur  chef,  il 
en  sortit  non  seulemenfdes  philosophes 
spéculatifs ,  mais  des  legisl.  et  des  guer- 
riers. Les  élèves  passaient  par  de  ri- 
goureuses épreuves ,  appelées  les  pur~ 
gâtions  de  Vâme.  Nous  avons  sons  le 
nom  de   Pythagore  un    onv.    en  grec 
commenté  par  Hiéroclès,  et  intit.  :  Les 
Fers  dorés;  mais  il  est  constant  que 
ce  livre  n'est  point  de ,  lui  ,  quoiqu'il 
renferme  une  partie  de  sa  doctrine  et 
de  %es  maximes  morales  ;  on  l'attribue 
à  Lysis.  Diogène,  Porphyre,  Jambli- 
que,  un  anonyme  dont  Photius  donne 
l'extrait,  ont   écrit  la  Vie  de  ce  ce), 
philos.  On  a  réuni  leurs  Ecrits  à,  Amst., 
1707,,  in ~4°.  Daciera  mis  plus  de  cri- 
tique dans  celle  qu'il  a  publiée  en  franc., 
avec  Us    Vers  dorés  et  le  Commen- 
taire d' Hiéroclès ,  à  Paris,  1706,  a  vo- 
lumes in-j  a  ;  idem. ,  1771. 

P1THÉAS,  philos,  et  cél.  voyageur 
cro'sn  croit  contemp.  d'Aria to te  ,  né  a 
Marseille*  habile  (Uns  U  philos, ,  i'**. 
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trou. ,  les  math. ,  et  la  géogr. ,  parcourut 
une  partie  des  côtes  de  l'Océan,  s'a- 
vança jusqu'à  Pile  de  Thulé,  mainte** 
nant  1  Islande;  il  pénétra  ensuite  dans 
la  mer  Baltique,  jusqu'à  l'eiuboucharei 
d'un  fleuve  qu'il  nomme  mal  à  propos 
Tandis  ;  car  le  Tanats  se  débouche  dans 
la  mer  Noire,  et  est  peut -être  la  Vis- 
tule.  Il  observa  qu'à  mesure  qu'il  avançait 
vert  le  pôle  arctique ,  les  Jours  Plon- 
geaient au  solstice  d'été ,  et  qu'à  Plis 
de  Thuléle  soleil  se  levait  presque  aussi- 
tôt qu'il  s'était  couché;  ce  qui  arrive 
en  Islande  et  dans  les  parties  septen- 
trionales de  •  la  Norwège.  La  relation 
des-,  voyages  de  Pythéas  a  paru  fabu- 
leuse à  Polytoe  et  à  Strabon  ;  mais  Gas- 
sendi ,  Sanson  et  Rudbeck  ont  été  du 
sentiment  d'Hipparque  etd'Erato&thène, 
eu  prenant  la  défense  de  cet  anc.  géogr. 
Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  était 
in  t.  ;  le  Tour  de  la  Terre  ;  mais  ni  cet 
ouv. ,  ni  anenn  des  autres  de  Pythéas  no 
sont  parvenus  jus'qu'à  nous ,  ifs  étaient 
écrits  en  grec  ,  qui  était  alors  la  langue 
des  Marseillois. 

PYTHON  (  my  thol.  ) ,  ce  mot  signifie 
proprement  le  dieu  Apollon  appelé  Py- 
thon ou  Pythius ,  à  cause  du  serpent 
Python  qu'il  tua. 

PYTHONISSE  ou  PYTHIE  (la)  (my- 
thol.),   était  une  prétresse  d'Apollon, 

?[ui  rendait  ses  oracles  à  Delphes  dans 
e  temple  de  ce  dieu.  Elle  se  plaçait 
sur  un  trépied  couvert  de  la  peau  du 
serpent  Python. 

PYTHONISSES  (myihol.),  magi- 
ciennes que  Saùl  chassa  de  ses  états  av. 
qu'il  eut  désobéi  à  Dieu. 


QUAJDRATUS-DEUS,  c'est-à-dire 
le  Dieu-Carré  (  mythol.  ).  C'est  le  dieu 
Terme  qu'on  révérait  quelquefois  sans 
la  figure  d'une  pierre  carrée. 

QU  ADRATUS,  disciple  des  andtret, 
fut  év.  d'Athènes  vers  l'an  196.  Il  pré- 
senta, Pau  i3i ,  à  l'emp.  Adrien, une 
Apologie  en  faveur  des  chrétiens,  ce/ 
qui  porta  ce  prince  à  faire  cesser  La 
persécution. 

QUADRI  (Jean-Louis) ,  de  Bologne, 
archit. ,  peintre  de  perspective  et  graev.  » 
m.  en  1748,  a  publié:  Tauole  gnosmo- 
niche  per  dèlineare  gli  orologj  a  «oie?  . 
ehe  moslrano  Vore  conforme  agU  « 
logj  a  campana,   ed  dire  tefole 
la  costruzione  de*  medesimi  .per 

,  çolaro  gli  orohgi  a  mot* ,  Bol 
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X?33  et  1 735  ;  Tavelé  gnomoniche  per 
regolare  ai  giorno  gli  orologj  di  ruota , 
«te,  ibid. ,  1736;  Tavole  gnomoniche 
per  le  ore  oltramontene ,  ibid.  ,.i^Pi 
JUgole  delà'  cinque  ordvti  di  archttet- 
tara  di  Messer  Jacopo  Barozsi  da  Vi- 
gnot* uhimamente  intagliate  in  rame 
eut jprimo  originel*  delfautoret  ibid., 
inîo  ;  Begole  délia  prospottivm  pratica 
delineate  in  tavole,  a  norme  délia 
seconda  rcgola  di  Jacopo  Baroshi , 
ibid,  1744* 

QUADRIO  (Francois-Xar.)  ,  jéa. ,  né 
dans  la  Val  tel  i  ne  en  i6o5 ,  m.  à  Milan  en 
1756  ,  après  avoir  publie'  un  traite*  de  la 
poésie  italienne ,  sons  le  nom  6e  Jo- 
seph-Marie Andrucci ,  Venise ,  .1734 , 
ïn~4°i  Histoire  de  la  poésie,  a  vol. 
Dissertations  historiques  sur  la  Bhétie 
et  sur  la  VaUetine ,  1755,  3  roL  in-4°. 

QUADRIO  (Joseph-Marie),  méd.  , 
cousin  da  précéd.,  né  dans  la  Valte- 
line  en  1707 ,  m.  a  Milan  en  1757, 
exerça  sa  prof,  dans  pins,  ville  d'Italie. 
On  a  de  lai  :  De'  Bar  ni  del  Masino, 
Milan,  1745  et  I75a  i  Osservazioni  me- 
dico-jisiche  intorno  al  Saccaro  Ame- 
ricano ,  Bergame  ;  Dis sertazione intorno 
ulC  acqua  di  Leda  ;  Bergame  ;  Uso  , 
xitilita,e  storia  deW  acque  termali  di 
trescorio  nel  territorio  di  Bergamo  , 
fenise  ,  17^9}  JVùovo  metodo  per  cu- 
rare il  canenerocoperto ,  especialmente 
te  ghiande  scirrqse ,  etc.  Venise  ;  1 750  $ 
Storia  délia  Madone  ai  Tirano  ,  Mi» 
lan  ,  1754. 

QU AINI  (Louis  )  ,  peint. ,  né  à  Ra- 
vennes  en  1643,  m.  à  Bologne  en  1717. 
LeCignagai  lui  apprit  lcsélemensde  son 
art,  et  il  travailla  avec  Francescbini,  son 
«mi  et  son  condisciple*  Les  parues  prm 
cipales  de  Quaini  étaient  l'archit.  ,  le 
|>aysage  et  les  antres  ornemens. 

QUAINO  (Jérôme),  de  Tordre  des 
JSerrites,  m.  à  Padone  en  i58a,  a  com- 
posé des  Commentaires  sur  la  Bible  j 
des  Traites  tbéol.  :  des  Discours  lati 
et  de»  Sermons  ,  Venise,  i566. 

QU  AN  WON  (  mythol.  ) ,  dieu  japo- 
nais, fils  d'Amida,  présidait  aux  eaux 
et  aux  poissons. 

.  QUARESME  (Franc.),  cordelier, 
pi  à  Lodi  dans  le  Milanais,  fat  em- 
ployé aux  missions  du  Levant ,  et  m. 
•vers  1640.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages 
tbéol.  et  une  Description  de  la  Terre- 
Sainte» 

QUARRE  (Gaill.),  chirurgien  de 
Pana,  an  17e  a.,. a  écrit:  Mjrographia 
heroteo  venu  eecpUcate,  Pansus ,  io38 , 
«-40. 
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QUATTROMANI  (Sertorio  ) ,  né  à 
Cosensa ,  dans  le  royaume  de  Naplcs,  ver» 
i55i,'m.  vers  1606.  Le  recueil  de  set 
CEuvre»,  publié  à  Naples,  1714,  in-6*  , 
renferme  des  Vers  latins  et  italiens,  de» 
Lettres,  etc. 

QUECCIUS  (Grégoire) ,  m  éd.,  prof, 
de  philos,  à  Altorf ,  on  il  naquit  en  i5g6% 
m.  à  Nuremberg  en  i63*.  On  a  de  lui  : 
Anaiomiœ  phitologicœ pars  prima,  con- 
tinens  discursus  ae  nooilitate  et  prœs- 
tanlid  kominis  ,  etc.-,  Nortmberg»  , 
i632,  in-4°. 

QUELLIN  (Érasme),  Quellinusm 
peintre, -né  à  Anvers  en  1607,  ou  il  m. 
en  1676,  fut  élevé  de  Rubens,  et  se  fie 
admirer  par  ses  talens.  Ses  princip.  ouv^ 
sont  dans  sa  ville  natale. 

II.  QUELLIN  (  Artns),  neven  da 
précéd. ,  né  en  i63o ,  et  m.  en  1715  ,•  ■ 
travaillé  à  Anvers ,  sa  patrie ,  et  a  exécuté 
les  belles  Sculptures  de  FhAiel  de  vil» 
d*Amst.,  gravées  par  Hubert  Queilin. 

QUELMALZ  (Sdmueï-ThéodoreV 
méd.  et  anatomistc  allem. ,  né  a  Freid- 
berg ,  en  Misnie ,  en  1606 ,  et  m.  a  Leip- 
sick  en  1768,  a  laissé  plus,  dissertation» 
académiques  -,  insérées  dans  le  recueil 
d'Haller,  in  ri  t.  :  DispAtationes  ad  mor- 
borum  historiam ,  etc. 

QTJENSTEDT  (  Jean-André) ,  théoL 
luthér.,  né  en  1617  à  Quedlimbourg ,  m» 
en  if388,  fut  prof,  de  phiros.  a  Wittem- 
berg,  et  recteur  de  l'univ.,  a  laissé  :  un 
Traité  en  forme  de  dialogue,  touchant 
la  naissance  et  la  patrie  des  hommes  de 
lettres  ,  depuis  Adam  jusqu'en  1600  • 
Wittemberg,  i654,  in-4aj  &e  Sepul- 
turdveterum  tive  de  ritibus  sepulchra- 
tibus ,  in-8°  et  in-  4°  $  un  Système  de  la 
théologie  de  ceux  qui  suivent  la  con- 
fession d'Augsbourg,  i685,  4  T°l-  in-foL 

QUEft  (Joseph) ,  chirurg.  de  Charles 
III ,  premier  prof,  de  botan.  à  Madrid, 
oh  il  in»  en  1764,  a  publié-  :  Flore  es- 
pagnole, ou  Histoire  des  plantes  d'Es- 
pagne, Madrid,  176a,  $  vol.  in-4°  ;  Dis- 
sertation physico-  botanique  sur  les 
affections  néphrétiques,  Madrid,  1765» 
m-8*. 

QUERBŒUF  (  Pabbé  ) ,  jésuite,  a 
donné  une  édit.  des  Lettres  édifiantes 
et  curieuses,  écrites  des  missions  étran- 
gères, etc.,  Paris,  1780,  1788,  96  vol. 
in-ia  ;  âes  Mémoires  pour  servir  2t  Vhis~ 
toire  tle  Louis ,  dauphin  de  France  r 
Paris,  1777 y  a  vok  in-w  ;  des  Observa- 
tions sur  le- Contrat  social  de  J.  J.Rous- 
(seau ,  par  le  père  Berthier,  Paris,  1760» 
in-19;  des  Sermons  de  son  confrère  1«- 
père  de  Nwille ,  1776 ,  8  toL  in~i  s, 
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OUERCIA  (Jacques  délia),  seuIpL, 
»e  à  Sienne  en  Toscane,  où  H  m.  en 
14 18  ♦  e*t  cél.  par  plus.  on*,  qu'il  fit 
pour  sa  ville  naule. 

QUERENGHI  on  Qvbrb*ci  (An- 
toine . ,  poète  ital.  et  Ut.,  néàPadoue 
en  i546 .  m.  à  Rome  en  i633 ,  occupa 
des  emplois  importans  sous  les  papes 
Clément  VIII ,  Grégoire  XV  et  Br- 
tain  \  III.  il  a  donné  divers  ouvrages. 
Ses  Poésies  italiennes,  Rome,  1616, 
ip-6°  ,  et  latine* ,  Borne,  1639,  ia-8© , 
sont  estimées. 

QUERENGHI  (Flavîo),  neveu  du 
précéd.,  eban.  de  Padoue.  En  162& ,  le 
sénat  dé  Venise  le  nomma  prof,  de  la 
morale  d'Aristote  dans  l'aniv.  de  cette 
ville.  Il  m.  en  16 {6.  On  a  de  lui  :  Epi- 
tome  institutionum  moralium  ;  De  gé- 
nère dicendi  philosophorum;  ItUroductio 
in  philosophiam  moralem  Aristotelis  ; 
De  honore  iibri  manque;  De  consiUariis 
principum  ;  Alchimia  dalle  passioni 
deW  animo ,  elc. 

QUERLON  (Anne-Gabriel  Meosjûer 
de),  né  à  Nantes  en  1709.  Il  a  travaillé 
aux  affiches  pour  la  province  ,  à  la  Ga- 
lette de  France,  au  Journal  étranger ,  et 
a  celui  encyclopédique.  Il  a  laissé  :  le 
Testament  de  l'abbé  des  Fontaines , 
>i^4^»  in-1*  >  le  Code  lyrique,  ou  Rè- 
glement pour  l'Opéra  de  Paris  ,  1743 , 
J.n-13;  une  édition  de  Lucrèce }  n44» 
5n-i3j  de  Phèdre  5  des  Poésies  d'Ana- 
crëoo  ;  Collection  historique ,  ou  Mé- 
moire pour  servir  a  l'histoire  de  la 
sV^rre  terminée  par  la  paix  d* Aix-la- 
Chapelle  en  inifi  9  Pans,  1757,  in-iaj 
Continuation  ae  Pflistoire  des  Voyages 
de  l'abbé  Prévôt  ;  Traduction  du  poème 
de  la  Peinture ,  de  l'abbé  de  Marsy  •  les 
grâces  ,  Paris,  1760, ,  in4$p  ,  B*.  ;  les 

\oupers  de  Daphnê,  in- 13  ,  etc  fi  m.  à 

'aris  en  1780. 

QUERNO  (Camille),  poèu,  né  * 
jtfonopoli ,  m.  *  Naplet  vers  ifofl ,  avait 
composé  un  poqme  de  vingt  nulle  vers , 
iat.  ^Jùrc'ade,  qu'il  récitait  par  cosur. 

I.  QUESBAÏ  (Franc.);  icF  méd.  du 
mi ,  membre  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris  et  de  )a  société  royale  dé  Londres, 
né  au  village  de  Mère,  près  de  Montfort- 
Lamanry ,  en  itig4,  £nt  regardé  comme 
ta  patriarche  de  la  secte  des  économistes, 
qui  le  perdit  en  1774.  Outre  plus,  mor- 
f  «aux  insères  dans  les  Mémoires  de  Paca- 
démie  de  chîturgie  de  Paria ,  dont  il  était 
secret.,  on  a  de  lui  :  Observations  sur  les 
çfets  dé  la  Saignée*  173©  et  1760,  I 
én-u  ;  Essai  pêtrsinue  sur  l'économie  I 
animale  >  igé^,  3  jol.  in-ia  5  IUrt  df  | 
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guérir  par  In  Saignée  ,  1786  et  1760  ; 
in-i»  ;  Traité  des  Fièvres  continues  , 
1753,  a  vol.  ia-i»  j  Traité  de  la  Gan- 
grène ,  17^9»  ûi-i a  ;  de  sa  Suppuration, 
x749»  in- la  ;  Physiooratie ,  ou  du  Gau~ 
vemement  lie  obus  avantageux  au  genre- 
humain ,  1768,  in-8*j  divers  Opuscule*), 
sur  la  science  économique  ;  Ekemem)  de- 
là Philosophie  rurale  ,  etc. 

I.  QUESNEL  (Franc  ),  cél.  peint., 
né  en  t5?4  a  Edimbourg',  m.  à  Paris  en 
1619 ,  composait  fort  bien  l'histoire ,  et 
donna  le  premier  plan  de  Paris  en  doua* 
feuilles. 

II.  QTJESNEL(Pasqnier),  orator.,ne*ai 
Paris  en  i634»  Rattacha  di'  bonne  heure? 
au*  disciples  de  Janspnius,  devint  direc- 
teur de  l'institution  de  Parts.  Ce  fut 
pour  l'usage  des  jeunes  clives  confiés  à 
ses  soins,  ou'il  composa  ses  Réflexions 
Morales  i  Paris,  it;ji.  Peu  après,  \\ 
donna  nue  nouvelle  édit.  des  (JSuvres  do 
St.  Léon ,  pape  ,  sur  un  aucîen  m. sa. 
apporté  de  Venise  ,  Paris ,  1675  ,  1  vol. 

,in-4°,  Lyon ,  1700 ,  in -fol.,  Home,  3  v. 
in- toi.  Bientôt  après,  l'aicbev.  de  Paris, 
(Harlav)  instruit  de  son  attachement  aux, 

I'ansénitte»  et  de  son  opposition  à  la 
Mille  d'Alexandre  VII ,  l'obligea  de  quit- 
ter la  capitale  et  de  »e  retirer  à  Orléans 
en  1681.  L'assemblée  générale  de  l'ora- 
toire  nyant  ordonné ,  en  1684 ,  la  signa- 
ture d'un  formulaire  de.  doctrine  dresse? 
en  1679  sur  divers  point*  de  philos,  et  de 
théol.,  le  P.  Quesnel  ne  voulut  point  J 
souscrire,  et  se  retira  dans  les  Pays-Bas 
Espagnols  en  1680.  Il  alla  alors  trouver 
à  Bruxelles  M.  Arnauld ,  dont  if  recueilli! 
les  derniers  soupirs.  Ce  fut  a  Bruxelles 
qu'il  acheva  ses  Réflexions  morales  sur 
les  Actes  et  les  E pitre  des  apôtres.  Le* 
jésui  tes  obtinren  t  un  ordre  de  Philippe  VI 
roi  d'Espagne,  pour  le  faire  arrêter.  Il 
fut  transporté  clans  les  prisons  de  l'ar- 
chevêché de  Malines.  Quesnel  fut  remis 
en  liberté  en  1703.  Après  avoir  formé  | 
Amsterdam  quelques  églises  jansénistes, 
il  m.  dans  cette  ville  en  1719.  Ses  prin* 
cipaox  ouv,  sont  :  Lettres  contre  les  nu- 
dités, 1686,  in-ia;  Vidée  du  Sacerdoce 
et  du  Sacrifice  de  Jésus- Christ;  Tradi- 
tion de  l 'église  romaine  sur  la  prédesti- 
nation des  Saints  et  sur  la  grâce  eficace, 

Cologne,  16*87, 4  vo**  'n~I*  '  aoas **  nof* 
du  sieur  Germain ,  doet.  eu  théol.  ;  la 
Discipline  de  téglise,  tirée  élu  Nouveau 
Testament  et  de  Quelques  anciens  con- 
ciles, Lyon,  16589,  ï  vol.  in~4tf;  Causa 
Arnaldtna ,  Hollande ,  1690,  in-8?  ;  eefk 
Mémoires ,  en  7  vol.  in-ia ,  pour  servir  à 
l'examen  de  |a  constitution  IJnigenituet 


la-  Souveraineté  des,  rpit.  dàfendpm,+ 


est  en  4  vo'i  '(ko,^1?^ 

QWESNHU  (Pierre, ,  wm.  BenAfd , 
m.  àila.Hiyci,eAi774»  ag£de  7&ao»,  e#t 
connn  par  \\tiistoire  de  /*  Compagnie  de 
Jésus  9  dont  le*. a  premiers  vol.  ont  été 
impricnés  à  Utrecbt  en  i^i,  Cet  écriv., 
qui  avait  achevé ,  ^  trois  moi»,  avant .  sa 
mort,  cette  Histoire,  en  fit.  brûler  le 
m.*».,  qui  aurait. (orme,  ap  vpK 

OUESNOY  Jérôme  do),  frère  de 
du  Qoesnoy ,  dit  filtmand  (  ff»  Kia- 
màko,)*  se  distingua  dans.  la  scaplnve. 
On  voyait  plusieurs  de  seê  ouvrage*  dans 
les  Pays-Bas.  On.  admirait  surrtoat  le 
mausolée  de  Trieste  ,  évéque  de  Gand., 
dans.  1*  cathédrale  de  ce; te  ville.  Du 
Qoesnoy  ,  fut  surpris ,  en  finissant  ce 
mausolée,  commettant  le  crime  de  so- 
domie, pour,  lequel  il  fut.  brûlé  à>  Gand» 
en  i654f 

QUÉTIFf  Jacques},  dominic,,  ni* 
Paris  en  1618,,  on  il  fut  bibliotbéc,,  et. 
m.  en  i^tfo1.  On  a  de  lui  des  édition*  de 
plus,  ou*,  U  préparait  une  Bibliothèque 
des  AuteursAe  son  ordre  ,  oui  fut  finje 
par  le  père  Écbarjl ,  son  con/rère? 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (Fran, 
çoîs),  né  h  Madrid  en  i58o,  devint  che- 
valier de  Saint~Jacqne*,  etPun  des  meil- 
leures écriv.  d>  *a»  nation.  Il  fut  mis  en 
Srison  par  ordre,  du  comte.  Olivarez , 
ont  i  Lavait,  à  ce  qu'on  prétend,  décrié 
Je  gouvernement  dans  ses  vers,  et.  ne  fat 
mis  en  liberté  qu'après  la  disgricexle  ce 
ministre.  U  m.  à  Villanoev*  de  los  In- 
fantes en  i645*  On  a  de  lui  des  pièces 
héroïque*  ,  des  lyriques^  et  à**  facé- 
tieuse*. Les  plus  counnSjde  ses  ouvrages 
«ont  le  Parnasse  espagnol  ;  V  Aventurier , 
2fo*con;,les  Vision*,;  VJSnfer  réformé, 
etc.  Il  écrivait  egaUm.  hien  en  prose. 

QUEUX  (Claude  le),  chapelain  de 
Saint-Yves  a  Paris,  m.  en  1768 ,  s'est 
fait  connaître  par  des  Traduction*  de 
plusieurs  Traités  de  St.  Augustin  et  de 
St.  Prosper ,  et  quelq,  livres  de  piété.  Il, 
a  été  ,  avec  l'abbé  Le  Roy ,  l'éditeur  dei 
PHistoire  des  Vantions  dellossuet,  1770,. 
5  vol.  in. 1  a. 

QUI  EN  (Michel  \e)t  àWnîc, ,  né 
a  Bdnlogne  en  i06i  ,  vint  a  Paris,  oh  il 
m.  en  1733.  Ses  princip.  oùv>  sont  :  la 
Défense  du  Texte  hihrtu  contre  le, 
P.  Pezron  ;  une  édition  des  Œuvres  de 
St.  Jean  Damascène,  en  grec  et  en  la  t., 
Jjia*  3(yo^  fo-fol,  ;  Panoplia  contrk 
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Nullité  des  ordinations  anglicanes,  &Âe 
in-ia  ;  plus.  Dissertations  dsps.ies.  Mé- 
moires de  Littérature,  et  d'Histoire,,  re- 
cueillies par  le  Pr  Desmolêts  $  Qrieçs 
Christianûs ,  in  quatuor  Patriarch/f tu* 
digestus  .  in  quo,  exhibent  ur  Eccletiqkj 
Patriarches }  cœterique  Prœsules  Orien~ 
tts,  Paris,  174?;  3  VoL  in«fol  ,  Cetouv. 
fait  suite  an  corps  d'Histoire  appelé  Btf- 
zantiné. 

QUIEN,  qe  ia  tfffsy^u^x,  (  Japqnaj? 
Xs)«  né  a  Paris  en  1647,  d'un.capit:  b> 
cavalerie,  s'appliqua  à  i'hist. ,  et  donna 
V.Jiistoire.géneraJe  4u  Portugal,  ïu-fà. 
Il  fit  ensuite  on  Traité  de  Puisage,  4ta 
poches  chez  les  apeiens  et  les  modernes , 
Paris,  vfii,  inriav  qui  lui  fit  donner  la 
direction  cVune.  partie,  de,  celles,  de  la 
Flandre  française,  En  17 13,  l'abbé  dja 
Mprpay,  ainbass.  en  Portugal ,  l'emmena, 
avep  luj.  Le  roi  %  de,  Portuga}  lui  donna 
une  pension  de  i5ç,o  livres,  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  6V1  Christ,  Il  n\.  a 
Lisbonne  efi  1728.  Il  était  membre  de 
l'acad.  des.  incriptionsde  Paris. 

OUIE3t(nwthoU),  dVease. du  reposât 
4f.  w  tranqnjliue; 

QUIKTUS(  Fui  vins),  #êb de  Msv 
crien ,  fut  fait  tribnn  par  Valerien.  Sot» 

Ï>èrc  ayant  été  déclaré  emp.  en  oÔf ,  par 
(ai  mee  d'Orient ,  lui  donna  le  titre  d'Au- 
guste ,  partagea  sou  autorité  avec  lai 
et  Macnen  le  jeune.  Son  père  ayant, 
vonlu  aller  se  faire,  reconnaître  en  Oc- 
cident ,  oh  Crallten  régnait,  lui  laissa  m- 
soin  de  défendre  PO  rient  contre  les 
Perses.  Qqïetns  .signala  ses  talens  mili- 
taires. Mais  son  père  et  son  frère  ayant 
été.  tués,  Odenat  In»  enleva  une  partie 
de  *ts  troupes,  et  mit  le  siège  devant 
Emèse,  ou  "ce  prince  srétait  renfermé, 
lies  ha  bilan  s  le  sacrifièrent  à  leur  sûreté», 
•eflui  donnèrent  la  m.  à  la  fin  dejuîuea. 
de  fan  963^  Son.  règne  ne  fut  c^ne  .d'en- 
viroifci7  mois..  *'  ^    ' 

QJUIGJSOÏÇES/ Franc.  d#  ),  eor^Her 

«fP8^^ »  n^  ^ans  ,c  royannie  de  Léo^  9 

parvint  a  la  place,  de,ge».  4e  son  ordreen 

r$àa.  lorsque  Clcn}  en  t  VII  eolété  fai  t  pri# 

'  sonnier  en  1327  par  IçMroupes  de  Charles 

V,  Qujgnones  fut  chargé1  par- ce  pontife 

'  de  négocier  là.  paix  et  d'obtenir  sa  libertés 

Ses  soins  lui  ayant  réussi ,  U  fnt  honoré 

de  la' pourpre,  et  m.  à  Veruli  en  164Ô. 

On  a  de  lui  :  Breviarum  Romanum,  e> 

sacra  potistimum  scripfura  et  probati* 

'  tancèortnn  historiis  eenfectum ,  Rome  , 

'  1 536,  réimp .  à  Paris  vers  Pan  1679 ,  in-8°» 

'  sou>le  titrede  Bnvianum+wUrtrtihumi 
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c'est-à-dire  pour  rasage  du  ministre 
Colbert. 

QUIGNONES  (Jean  de) ,  de  la  même 
famille  que  le  prceéd.  ,  né  aux  environs 


ja65o 

[langoustes  ou  Sauterelles ,  Madrid  , 
.16^0 ,  ia~4°  ;  Un  antre  sous  ce  titre  : 
JEl  monte  resuvin;  Un  Discours  sur 
les  Bohémiens  ou  gueux  errant  ,  di- 
seurs de  bonne  aventure ,  Madrid,  i63 1 , 
în-rf0  :  et  un  antre  sur  la  Cloche  de  fil- 
lila,  Madrid,  i6i5,  in-4°  ;  Un  Traité 
en  espagnol  sur  quelques  monnaies  de* 
JRomnins  ,  Madrid,  1630  ,  in  4°- 

QUILLARD  (P.-Ant.),  peintre  de 
Paris  ,  m.  à  Lisbonne  en  17Î3 ,  travailla 
dans  le  goût  de  Wateau ,  son  maître. 
Les  princip.  ouvrages  qu'il  laissa  à  Lis- 
Bonne  ,  furent  les  plafonds  de  l'apparte- 
ment de  la  reine ,  et  quelques  tableaux 
dans  le  palais  du  duc  de  Cadaval. 

(JUILLET  (Claude),  abbé,  poète 
latin  ,  né  a  Ghinon  en  Touraine  ,  m.  à 
Paris  en  1661  ,  à  5g  ans  ;  «'étant  mo- 
qué des  possédés  de  Loudun  ,  et  crai- 
gnant le  ressentiment  du  cardin.  de  Hi- 
xhclieu,  il  se  retira  en  Italie,  où  il  de- 
vint secrétaire  du  maréchal  d'Estrées, 
ambass.  de  France  à  Rome.  Ce  fut  dans 
.cette  ville  qu'il  commença  sa  Callipédie, 

Jioéme  en  4  chants,  dont  la  prem.  édit. 
ut  faite  à  Leyde  en  i655 ,  in~4°  ,  sous 
ce  titre  :  Calvidii  Lceti  CalUpœdia ,  si^e 
de  pulchrœ  prolis  habendm  ratione  ;  la 
second»;  parut  à  Pans  ,  i656 ,  in-8°  ,  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Lond. ,  sous 
ce  titre:  Quilleti  Callipmdia ,  seu  de 
pulchrœ  prolis  habendœ  ratione  tPoë- 
ma  didacticon  ;  accedit  Scesvolœ  oam- 
marthani  Pœdotrophia ,  seu  de  puero- 
rum  educatione ,  poëma,  1708,  in-*8°. 
En  1 709 ,  ou  donna  a  Léipsick  ( Paris) , 
une  nouv.  édit.  de  ce  poème ,  in-8°.  En 
1746*1  il  cn  parut  une  trad.  fr.  en  prose  ; 

t  en  1774  y  une  en  Tcr*  ^'*>  wec  1*  t«te 
'  latin  ,  in-8°;  et  en  1799,  une  traduct. 
nouv. ,  avec  le  texte  lat. ,  nne  notice  sur 
la  vie  de  Quille t:  un  poème  Ut.  en  l'hon- 
neur de  Henri  IV,  intit.  Henriéiados  , 
.  en  tachants,  manuscrit. 

QUIN  (  Jacq.) ,  cél.  act.  angl. ,  vît  le 
•  jour  à  Lond.  en  1693 ,  fit  une  partie  de 
ses  études  à  Dublin ,  où  il  s'engagea  à 
91  ans  dans  une  troupe  de  coméd.  qui 
s'y  formait ,  et  y  fit ,  sans  beaucoup  de 
succès  ,  ses  prem.  début*.  11  vint  ensuite 
à  Lond.  ,  ou  il  fut  admis  dans  la  troupe 
dq  Drury-Lane ,  où  il  fit  la  plus  grande 
sensation*  Il  y  fut  constamm.  applaudi 
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comme  un  act.  de  prem.  rang  et  do  prem. 
mérite ,  depuis  cette  époque  jusqu'en 
1741 ,  où  Garrick  débuta*  Sa  carrière 
théâtrale  finit  en  1753.  U  m.  en  1766, 
à  Bath,  où  il  s'était  retiré. 

QUINAULT  (Jean-fiapt. -Maurice), 
excell.  act.  comiq. ,  reçu  auihéât-  franc, 
en  171a.  Son  père  avait  coniu*.  à  jouer 
en  1695  ,  et  s'était  retiré  du  théâtre  en 
17 17.  Quinault  l'atné  était  bon  inusic, 
et,  outre  ses  divertiss.,  il  fit  la  musique 
des  Amours  des  déesses.  U  m.  en  1744* 
—  Quinault  (  Abraham  -Alexis  ),  son 
frère.  (Vofez  Dufkishe.) 

QUINAULT  (les  demois.)  ,  sœors 
des  précéd. ,  actrices  de  la  com.  franc. 
L'atnée ,  nommée  Françoise ,  joua ,  avec 
beauc.  de  talens ,  le  haut  tragiq. ,  et  tous 
les  rôles  comiques.  Elle  m.  en  1713 ,  âgée 
de  a5  ans.  La  a*  ,  Marie-Anne ,  débuta 
en  1714.  et  se  retira  8  ans  après.  La  3e, 
Jeanne-Françoise,  se  rendit  cél.  dans  les 
rôles  de  soutire tte  et  de  caractère. 

QUINAULT(  Philippe  ) ,  de  la  même 
fam.  des  prceéd. ,  naq.  en  16 36.  Tristan 
l'ermite,  lut  le  maître  de  poésie  de  Qui- 
nault t  qui  se  fit  connaître,  avant  l'âge  de 
30  ans  par  quelques  pièces  de  théât-  qui 
enrentgasses  de  succès  $  et  avant  l'âge  de 
3o   ans  il  en  donna  soize ,   dont  plu- 
sieurs obtinrent  les  suffrages  du  public. 
Elles  furent  jouées  depuis  i653  jusqu'en 
1666.  La  prem.  est  la  coméd.  des  muses 
rivales  ,  joute  en  i653  ,  qni  fut  suivie 
de  plusieurs  tragédies,  comédies  et  tragi- 
comédies.  Quinault  joignait  au  trav.  du 
théâtre ,  l'étude  du  droit,  Ce  fat  à  cette 
étude  qn'il  dut  sa  fortuné ,  car  il  arrangea 
les  comptes  d'un  riche  marchand  que 
ses  associés  inquiétaient.  Etant  m.  peu 
de  tema  après ,  Quinault  épousa  la  veuve. 
Devenu  riche  par  ce  mariage ,  il  acheta, 
en  167 1  ,   une  charge  d'anditeur  en  la 
chambre  des  comptes.  Quinault  avait  été 
reçu  l'année  d'auparavant  à  l'acad.  irafte. 
pour  ses  Opéra.  Il  était  le  prem.  homme 
de  son  siècle  en  ce  genre.  Lulli  le  pré- 
féra à  tous  les  autres  poètes,  parce  qu'il 
trouvait  en  lui  seul  tontes  les  qualités 
qu'il  cherchait  :  une  oreille  délicate  qui 
ne  choisit  que  des  paroles  harmonieuses, 
un  goût  tourné  &  la  tendresse ,  pour  va- 
rier en  cent  manières  les  sentiment  con- 
sacrés- k  cette  espèce  de  trag.  :   nne  gr« 
facilité  à  rimer,  pour  être  toujours  dis- 

Eosé  a  sa  prêter  aux  divertissemens  do 
ouïs  XI V 5  et  une  extrême  docilité  à 
se  plier  aux  idées  du  music.  On  avouera 
cependant  que  le  poète  était  à  quelques 
égards  supérieur  au  music. ,  et  que  cet 
artiste  a  manqué  plut,  des  tableaux  poé* 


QUI» 

tîqrjes  que  Quinault  lui  avait  donnés. 
Quînault  ie  repenti l d'avoir  consacre  son 
tems  à  ses  Opéra',  auxquels  il  a  dû  son 
immortalité  j  il  m.  en  t6S8.  Il  est  encore 
aut-  de  qnelq.  Epigrammes  5  De  la  Des- 
cription de  ta  maison  de  Sceaux,  poème  ; 
De  différentes  Pièces  de  poésies  répan- 
dues dans  les  Rec.  du  tems  ;  La  mère 
coqixéte,  retouchée  par  Collé,  est  restée 
an  théâtre.  Ses  Œuvres  ont  été  împr. 
avec  aa  vie,  Paris  ,  1789  et  1778,  5  vol. 
in- 13. 

QUENCY  (Charles  Sevin,  marq.de), 
lieat.-genér.  d'artjller.  ,  a  donne'  :  Une 
Histoire  militaire  de  Louis  XIV ,  Paris, 
17^6,  7  tom.  en  8  vol.  in-8\ 

QUINCY  r  Jean  )  ,  médecin  anglais , 
mort  à  Londres  en  1733  ,  publia  en 
anglais  :  Dictionnaire  de  physique  , 
1 7  ■  9  h  Pharmacopée  universelle ,  1 721  j 
în-8° ,  tradnit  en  français  par  CLansier , 
Paris  ,  1745,  in-4°  :  Pharmacopée  chi- 
mique, Londres  ,  1733  ,  in-4°. 

QUINCY  (  Josias) ,  cons.  à  la  conr 
de  justice  de  Boston ,  se  signala  en  1770 
et  en  1774  }  ptr  son  patriotisme,  m.  an 
cap  Ann  en  1775,  a  rage  de3i  ans.  Il 
a  publié  :  Observations  sur  l'acte  du 
parlement ,  appelé  le  hill  de  Boston  , 
avec  les  pensées  sur  la  société  civile  et 
la  levée  des  armées  t  1774* 

QUINEY  (  Edmond) ,  cit.de Boston , 
m.  en  1788, /Agé  de  85  ans,  est  aut.  d'un 
Traité  de  la  culture  du  Chanvre,  1765} 
in -4°. 

QUINTE-CURCE  (Q.  Cnrtiua-Ru- 
fos  )  ,  histor.lat.  On  croit  qu'il  flor.  sous 
Vespasien  on  sons  Trajan.  11  s'est  im- 
mortalisé par  son  Histoire  d'Alexandre - 
le  *Grana,  et  il  a  immortalisé  ce  héros. 
Cet  ouvr.  était  en  to  livres ,  dont  les 
deux  preni. ,  la  fin  dn  5e  et  le  commenc. 
du  6e  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 
lies  meilleures  édit.  de  Quinte-Curce 
sont  celles  d'Elzévir,  i633 ,  in-i3j  —  du 
Père  le  Tellier,jés.  adusum  Delphini, 
Paris  ,  1578,  in-4°  ;  —  Des  Variorum  , 
Amst.,  1708,  3  vol.  in-8°  ;  —  et  de  Delft, 
1724 1  *  *°1'  in-4°-  Nous  en  avons  encore 
une  très-bonne,  in- 19,  avec  les  supplé- 
jnens  de  Freinshemius.  La  traduction 
donnée  par  Vaugelas,  3  vol.  iq-13,  est 
estimée.  L'abbé  Mignot  et  Beauzée  en 
ont  donné  deux  antres  qui  ont  chacuue 
leur  mérite. 

QUINTIANUS  STOA  f  Jean-Fr.)  , 
prof,  de  b.-lett.  à  Paris ,  né  a  Qninzano 
en  i486,  m.  en  f  55^,  a  pub.  des  Poésies, 
Paris,  i5i4,  in-fol. 

QUOTTiLI  (Jean-Paol  ),  c«1,  arocat , 
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né  a  Rome  en  i63a ,  où  il  m.  if7°5  >  .a 
pub.  :  Dissertazione  medic^ca  ,"'* 
morte  d'una  dama  credutaiinta  di 
veleno,  Rome,  1693;  Drarivermu" 
sica  e  oratorj  sacri;  plus.  voUir  'a  ju~ 
risprudence. 

QUINÏILIA  DE  LA0RANDE 
(Lucrèce  ) ,  italienne  qui  *■>*  dans  le 
16e  s. ,  a  laissé  des  tablea  estimés  et 
des  écrits  historiques  sur  Vie  des  plus 
célèbres  peintres. 

QUINTILIEN  (  Ma*  -  Fabius  - 
Quintilianus; ,  né  l'an  4*\^'  ^*  »  etu" 
dia  sous  les  orateurs  qui  aient  le  plus 
de  réputation  f  et  fnt  diaple  de  Domi- 
tius  Afer.  Au  commencent  de  l'em- 
pire de  Galba ,  il  ouvr  à  Rome  nne 
école  de  rhétorique.  Iltercaen  même 
tems,  et  avec  un  pareil  Accès,  la  fonc- 
tion d'avocat.  Après  a«  employé  30 
années  à  ces  deux  exerces ,  il  obtint  la 
permission  de  les  quitr.  II  commença 
alors  par  rédiger  un  Trié  sur  les  causes 
de  la  corruption  de  Veiquence ,  qui  ne 
nous  est  point  parvenir  Quelque  tems 
après ,  il  mit  la  premièe  main  a  son  gr. 
ouv.  des  Institutions  ottoires,  composé 
de  T3  liv.  Il  en  avait  ach/ré  les  3  premiers, 
lorsque  l'emp.  Domipen  lui  con6a  le 
soin  des  deux  jeunes  »rinces  ses  petits- 
neveux,  qu'il  destina  à  l'empire.  Ses 
Institutions  oratoire  sont  la  rhétorique 
la  pins  complète  qp<  l'antiquité  nous  ait 
laissée.  Un  des  caractères  particuliers  de 
cet  ouv.  est  d'étr*  écrit  avec  art  et  avec 
élégance.  Les  nyfH.édit.  des  Œuvres  de 
Quintilien  sonr  celles  d'Obrechl,  Stras- 
bourg, 1698,  *  de  Capperonnier,  1735, 
in- fol.  L'abre  Gédoyn  a  trad.  en  fr.  les 
Institution/,  Paris,  4  vol.  in-13.  On 
ignore  l'asnée  de  la  mort  de  Quintilien. 
— -Qcnrr't.iEi!  >  son  aïeul ,  a  laissé  i45 
Déclamations.  Ugolin  de  Parme  pub. 
les  iJtë  prem.  dans  le  i5e  s.,  Venise, 
148/  et  1483,  in-fol.  Lésa  autres  furent 
pub.  en  i563,  par  Pierre  Àyrauld,  et  en- 
suite par  Pierre  Pithou  ,  en  i58o.  Il  y  si 
encore  19  antres  Déclamations   impr. 
sous  le  nom  de  Quintilien  l'orateur;  mais 
Yossius  les  attribue  au  jeune  Posthume , 

3 ni  prit,  dit-on,  le  nom  de  César  et 
'Augnste  dans  les  Gaules,  l'an  360  de 
J.  C.  Elles  ont  été  trad.  en  fr. ,  in -4°, 

Sar  Jean  Nicole ,  père  de  l'auteur  des 
essais  de  morale.  On  a  rénni  les  Insti* 
tutions  du  fils  et  les  Déclamations  du 
père  ,  dans  l'edit.  cum  notis  variorum , 
i6S5 ,  3  vol.  in-8°,  et  dans  celle  de  Bur- 
man,  1734,  4  vo'-  "»-4°« 


QUINTILLUS   (  Marcns-AurclÏD 
Uandius  ) ,  frvre  de  Temp.  Claude  II , 


us- 
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revêtir  lâ  pourpre  à  la  fin  de.  mai  170, 
Aardiarait  été  proclamé  Auguste  par 
Tarmcv,  €tajt  k  Sirmich.  Quintjfius 
désespqt de  se  soutenir  contre  lui,  se 
fit  ouvres  reines  dans  an  bain  à  Aquj- 
l*c  >  *  prévoir  régné  17  jours. 

QUITtN  (Jean),  né  a  Autan  en 
l5oo  ,  et>Cv. -servant  dans  Tordre  <J« 
Malle,  pr,  Cn  droit  canon  à  Paris,  Tan 
1 536,  ouU.cn  i56i.Onâdelui:i*/e- 
iitœ  însul  descriptio ,  i536  ,  in-4<>  ; 
Tractatus .  ventis,  et  nauticd  Buxuld 
vent  or u  m  4fcc>  et  pins,  ouvrages  sur 
des  fnatièretnoriiques. 
■  QTJINTJ ,  tailleur  d'habits,  chef  des 
hérétiques  «jon  nommait  libertin  s  y  fut 
briilé  a  Touitf  en  i53o. 

QUINTIIE  (  Jean  de  la  ) ,  né  près 
de  Poitiers  en,6?6,  vint  k  Paris  se  faire 
recevoir  avoc*  XJne  éloquence  natu- 
relle,  cultivéewec  soin,  le  fil  briller 
dans  le  barreaice  qui  ne  Perop&ha.  pas 
dYttidier  avec  tdeur  l'agriculture.  11  lut 
tous  les  auteur  qui  ont  traite  de  cette 
matière ,  et  auto  en  ta  ses  connaissances 
•ur  le  jardinagdansun  voyage  qu'il  fit 
en  Italie.  De  reour  a  Paris ,  il  se  livra 
tout  entier  à  sa  asston  dominante,  et  fit 
un  ffr.  nombre  ci-%périences  curieuses  et 
utiles.  Louis  Xlf  créa  en  sa  faveur  la 
charge  de  directur  général  des  jardins 
fruitiers  et  potages  de  toutes  ses  mai- 
«ons  royales.  La  *u  in  unie  m.  à  Paris 
▼ers  1700.  OnadtlC  :  Instructions  pour 
Us  jardins  fruitiers  *  potagers ,  Paris , 
J7l5,  •>  vol.  m-4°»  étalas.  Lettre*  sur 
la  même  matière. 

QUIQUERAN  m  Butuiu  (  Pierre 
de),  d'dne  famille  anciennede  Bordeaux, 
après  avoir  appris  la  rhét.,  la  poésie  et 
la  musique,  étudiâtes  math.,Vbist.  natM 
la  botan.  et  les  b.-lett.  A  Pâgeie  18  ans, 
il  obtint  r  crèche  de  Sénés,  et  m  à  Paris 
en    i55o,  à  %%  ans.  Quiauerau  fat  le 

5 «an.  évique  nommé  après  le  concordat 
c  Léon  X  et  de  François.  I".  On  a  de 
lui  :  un  Eloge  de  la  Provence  en  vers  lat., 
intit.  :  De  faudibus  Provinciœ.;  un  poème 
latin  sur  le  passage  d'Annihal  dans  les 
Gaules.  Ces  deux  outrages  ont  été  re- 
cueillis en  i55t,  in-fol. 

QUIQUERAN  de  Biauveu  (Panl- 
Antoine  de  ) ,  de  la  même  famille ,  cher. 
de  Malte,  combattit  souvent  avec  succès 
contre  les  Turcs  :  mats  an  mots  de  janvier 
ir}6o,  ayant  été  fait  prisonnier  par  le 
capitan-oacba  Masamamet,  il  fut  mis  au 
château  des  Sept-Tours,  oit  il  resta  11 
ans ,  et  ne  dut  sa  délivrance* qu'à  Jacqnes 
Qoiqueraa ,  un  de  ses  neveux,  qui  lui 
facilita  les  moyens  dçr  s'éywjer .  U  revint 


en  France.*  et  mourut  commandeur  64 
Bordeaux. 

QU1QUEBAK,  de  Beaujxp  (  Ho- 
noré de),  frère  de  Jacques  de  Qjiique- 
ran ,  dont.  îT  vient  d^tre  pajfe'.,  né  k 


Missions,  du  Ifoivou  ej^du  p*xs  d;  Aum», 
Il  s'yacqujt  une  si  tfande.  résiliation , 
que  Flcchîer,  éy.  de  Dtfmes,  lui, donna 
un  canonicat  dans  sa  cathédrale  et  le. 
choisit  pour  un  de  ses  (grand*  vicaires. 
Son  éloquence  le  fit  admirer  dans  les  as- 
semblées du  clergé  de  i6g3.  et  de  1700, 
ou  il  fut  déjputé  du  second  ordre.  On 
lui  donna  une  place  d'associé  à  Pacad; 
des  inscript,  pour  rengager  ise  fixer  à 
Paris  ,  mais  le  roi  le  nomma,,  eu,  1706* 
à  i'évéché  d'Oleron,  et  presqu'anssjtot 
à  celui  de  Castres.  Louis  3QV  étant,  mort 
en  1715,  l'év.  de  Gastrea  prononça,  à 
Saint-Denis,  V Oraison  funèbre  de  ce 
monarque;  ce  prélat,  m.  à  Arles,  en 
1 730.  On.  a  de  lui  un  vol»  in-fode  Mon- 
démens ,  de  Lettre*  et  d]lfutruetions 
pastorales» 

QUIHINl  (  Antoine.),  sénat,  de  Ve- 
nise,  se  signala  dans  le.  tem*  de  l'ia- 
terdit  jeté  sur  cette  ville  par  le  pape 
rVwd  V.  Il  fit ,  en  1607 ,  contre,  cette 
entreprise  du  pontife,  un  écrit  dans  le- 
quel if  fait  usage  des  .principes  et  des 
ouv.  du  célèbre  Gerson. 

II.  QUIR1KI   ou  Queeihi   (Ange- 
Marie)  ,  noble  vénitien ,  né  cn  1684 ,  de 
l'ordre  de  St. -Benoît ,  continua  avec  le 
plus  gr.  succès  ses  étndca  à  Florence, 
vint  ensuite  eu  France  en  IJJ1»  aP*^s 
avoir  traversé  l'allem.  et  la  Hollande, 
et  se  rendit  à  Paris ,   passa  deux  ans  à 
l'abbaye  de  S  t. -Germain  -des  -  Prés ,  ou 
il  se  lia  avec  tous  les  sav.  Peu  de  teins 
après  il  fut  fait  archer,  de  Gorfou  ,  ér. 
de  Brescia  ,  et  enfin  eard  eu  1707  ;  il 
m.  en  1755.  Ses  princip.  ouv.  sont  s 
Primordia  Corcyrœ   ex  antiauissimi* 
monumentis  iUustrata  ,  Brescia,  1738, 
in-4*î  yeterupt  Brixiœ  episcoparum, 
sançti  Phitastrii  et.  Saneti  Gaudentn 
opéra  ,  neenon  beati  Ramperti  et  ve- 
nerapilis    Aldemani    opuscul*f    etc, 
Brescia,  1738,  in-fol.;  Spécimen  va* 
riœ  Htteraturat ,  quœ  in  ùrbe  Brixid 
ejusque  ditioke.paulàpazt  typograpjtùe 
ineunabulaflorebaty  etc. ,  1739,  in~40"? 
la  Relation  de  ses  voyages  j  une  Edition 
des  livres  de  l'office  divin  ,  à  Pueajse  de 
Pegl.  grecq.;  une  de  VEnchiridion  Grée- 
corum;  Gesta  et   JÇpistqtce  Jfrancisci 
Barbarii  un  rec.  de  ses  Lettre*  en  *' 
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Effet;  uji  abrégé   de  sa    fie  juiqa'a 

Fannie  194°»  ?*«£***  *749>  in-8°.  Il 
procuçala  opine»  cd ft.  des  UÊuvrea  de 
&int-EpVçeni,  174^»  &  u>m*  fa-fii^  «» 
grec  ,  «aajpaa.  et  efclfct.  inneharanguç, 
/)e  Mqsaïcas  BUtocifB  preÏAtantiçt. 

ÇUIBIgl  le  jeu**  (  Jean  ) ,  noble  *é- 
nitteo  ,  flot,  au  17*  a.  Un  a  de  lai  :  Dt 

et  JmcM  Grandit  de  Vûfiteto  diïuyu 
unwersaUs,  et  teâtecoowm  qumprocul  a 
mare  neperiuotur,  Venet, ,  1676,  in-8°. 

QUIftlNUS,  nom  sou*  lequel  Ro- 
mnlas  fat  adoré  à  Rome  après  sa  m.  U 
avait  son  temple  sur  la  montagne ,  qui 
de  son  nom  fut  appelée  Quirinaû.  ■> 

QUIRINUS  (Publtus-Sulpitins)  con- 
sul rom. ,  natif  a e  Lariuvium  ,  rendit  de 
grands  services  à  sa  patrie  sons  l'emp 
d'Auguste.  Après  son  consulat,  il  com- 
manda une  armée  dans 'la  Cïlicie  où  il 
soumit  les  Hêmonadcs.  Auguste  Pehvôya 
•n  qualité'  de  gouv.  dans  la  Syrie ,  en- 
riron  dix  ans  après  la  naissance  de  J.  C. 
H  fut  ensuite  gour.  de  Caïus ,  petit-fils 
d'Auguste,  il  m.  Pau  aa  de  J.  C. 

QU1ROGA  (Joseph),  jés.  espag, ,  né 
à  Logo  en  Gajicê.  en  1707,  et  m.  a 
Bologne  e?  in8Î,  étalon  mail},  et  fit, 
en  cette  o^iame ,' plus,  voyages  en  4>ne- 
riquQ  et  ajTP^âeuay,  pour  son  ordre 
et  la  cour  dfupqgne.  On  a  île  loi  qu'on 
seul  oor.  iropr.  înt.  :  Arlè  di  naviçar'e 
per  cjscolo  parqUelo.  "Ses  manuscrits 
existaient  à  Bologne. 

natif  ^Aaqjar,  Fut  enrobé  au  Mexique 
oh  il  m.  eu  1602',  a  5o  ans,  a  donne 
des  Commentaires  sur  plus*  livres  de 
Fanç^et  du  t^oùv.  testament^ 


de  longitude  ,  et  découvrit  la  terre  aus- 
trale an  St.- Esprit  et  le*  tye*  de  la  So- 
ciété'. ILes'  Mémoires  qn  il  écrivit  sur 
ses  découvertes  sont  dans  le  rec  àt» 
petits  Voyages  de  Théodore  de  Bry. 

lostoc*}  en  1504,  on.  M  tut  prof,  qe 
théol.  ,  pois  surintendant  des  e^gf. ,  m»  çji 

J<H?-  ff?  PTWP-  on7;,  W  :.  Artuuli 

forinuue  cbnfiordiat  tUustraW  M  afin- 
duçtio  ad  studium  iheotocicum  ;  des 
Note%  latines  sur  tous'  les  livre»  '  de  la 
Bible  5  ièè  Commentaires  latins  sur'  les 
Epi  très  de  St. -Paul  ;  des  Sermons;  dès 
Utûsertattons. 

QUISTOTiP  (Jean) ,  ttssk  précea. , 
■I  Wf*  &  $*M&  fR>^rli  WeSf  f1 
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ppûAiir  de  théologie,  y  m.  en  1669.  U 
écrivit  contre  l'égl.  çoro.  Ses,  nrincip.  ouv. 
sont  :  Calèche  sis  pnty>apuUca  ;  Pia 
desî<dena;  Aepetitiones  decalogi  anti- 
pçpisticœ*  une  Lettre  allem»  adressée  à 
la  reine  Christine  de  Suè<fo  j  uq  out» 
iotit.  k  Trétot.  ions  U  champ* 

R. 

BABACH  (Etienne),  de  l'ordre  des 
Augustins ,  né  à  Vau»es,  dana  le  diocèse- 
de  Chartres,  en  i556\  fit  à  Bourges  la 
réforme  des  religieux  de  son  ordre  ,  et 
Rétablissement  de  la  çongréga^.  de  St.- 
Guillaume  en  i5g4;  fl  mourut  a  Angers  t 
en  1616. 

RABAN-MAUA  (Magn^ntUis) ,  cel. 
arçhev.  de  Mayence,  et  Pun  éeê  plus 
sav.  théol.  duo*  s.  ,  né  à  Fulde  eq  788  p 
fat  envoyé  k  Iroirs ,  pour  y.  étudier  sous 
te  fana.  Alcnm.  De  retour  a.  Fulde  ,  îl 
en  lut  élu  abbé,  et  reconcnHa  Louis* 
Ir-Debonn^ire  arec  ses  enfans.  Devenn 
archer,  de  Ma  y  en  ce  en  8d; ,  il  écrivit 
contre  le'  moine  Go  tes  cale  dont  il  fit 
condamner  la  doctrine  dans  un  concile- 
Raban  m.  dans  sa  terre  ô}e  Wtnsel 
en  8^6.  H  légoa  ses'  rirr.es  aux  abbayea 
de  Fulde  et  de  Saint- Alb^n.  On  a  do 
lui  beaucoup  êhrisyràges  de  théol.  re- 
cueillis a  Cologne  en  \wj  ,  Q  totn.  hi-fol. 
qui  se  relient  en  3  vof. 

RABARDEAU  (Michel) , jés.,  mort 

connu  par  son. 
'  manu  sectus  9 


RABAUT  -  Saiht  -Eikme  (  Jean- 
Paul),  avocat  ,  homme  qe:  lettrée, 
ministre  protestant  ni  \  XJ[îmea ,  et  dé- 
pute 4u  tiers  état'  de  la  sénéchaussée 


lorsque  ^ffrabeau ,  et  qu^elq^ea  antre* 
orat.  se  furent  fait  entendre,  il  prit 
le  parti  du  agence.  T(ommé  par  le  dé- 
part, de  rAàbe.,  député  à  la  conv. ,  il 
s'éleva  contre  le  parti  sanguinaire  qui 
opprimait  la    couy. ,    et  osa  soutenir 

ouis  XVI.  Lors  de.rappel  nominal  sur 
la  peine  ^  infliaer  ^u  roi*  il  vota  sa 
de'ten.tion  et  spn  bsupissement  $  la  pftix, 
ainsi  que^  r*PP^  an  Pe»PjJ   ponr  W 


missipqj  des  Doiwç  ,'  pour  la  recherche 
de;  comoio^  dirîgéf  par  la  municip.  qe 
:W|rwWiU  ^T.Çhargf  defaiçe 
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un  rapport,  il  ne  put  jamais  obtenir 
la  parole.  ;  il  offri  t  sa  démission  et  celles 
de  ses  onie  collègues,  le  3t  mai  I7p3. 
Un  décret  le  mit  en  arrestation  cbez 
lai.  U  se  saura  d'abord  a  Bordeaux  j 
tin  décret  du  a  juin  le  mit  hors  la  loi , 
Ct  ses  biens  furent  confisqué*.  Il  vint 
se  cacher  auprès  de  Paris,  y  fut  arrête 
le  4  nor.  1793,  livré  par  un  ami  auquel 
il  alla  demander  asile,  et  exécute  le 
lendemain ,-  Agé  de  5o  ans.  Il  réunissait 
des  connaissances  a  des  talens  oratoires. { 
Ses  principaux  écrits  sont  :  Lettre  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Court  de  Gebe- 
lin,  1774,  in-80j  Lettres  sur  l'Histoire 
primitive  delà  Grèce,  1787,  in-8°  ; 
Considérations  sur  les  intérêts  du  tiers- 
4tajs,  1789;  Précisée  V Histoire  de  la 
/(évolution  française  t  1701  ,  1  vol. 
in- 18 ,  orné  de  6  gravures.  Cette  notice 
attache  par  sa  précision  et  sa  clarté, 
nais  elle  n'est  pas. impartiale.  Rabaut 
await  aussi  coopéré  à  la  rédact.  de  la 
[Feuille  Villageoise  avec  Cérntti ,  et 
■u  Moniteur  jusqu'à  la  fin  de  170a. 

RABELAIS  (Franc.) ,  né  à  Chinon  en 
Touraine,  vers  Pau '1483,  entra  cbez 
les  cordeliers  de  Fontenai  -  le  -  Comte , 
dans  le  Bas-Poitou,  et  fut  élevé  aux 
.ordres  sacrés.  Il  se  consacra,  à  la  chaire 
et  il  y  réussit.  Sa  réputation  commençait 
à  se  former,  lorsqu'une  aventure  sçan- 
dalense  le  fit  renfermer  dans  nne  prison 
monastique ,  d'oo.  il  eut  le  bonheur  de 
s'échapper.  Clément  VU  lui  accorda  la 
permission  de  passer  dans  Tordre  de 
Saint-Benoit.  Rabelais  quitta  ensuite 
tout  à  fait  Phabit  religieux  et  alla  étu- 
dier en  médecine  à  Montpellier  >  où  il 
prit  le  bonnet  de  docteur.  Son  mérite 
lui  procura  une  chaire  dans  cette  faculté 
en  i53f.  Le  ebanc.  Do p rat  ayant  fait 
abolir  ,  peu  de  tems  après ,  les  privilèges 
de  cette  université  par  arrêt  au  pari.  , 
Rabelais  eat  l'adresse  de  le  faire  révo- 
quer y  il  quitta  bientôt  Montpellier  pour 
passer  a  Lyon.  Après  y   avoir   exercé 

Îendant  quelque  tems  la  méd. ,  il  suivit 
ean  du  iBellay  dans  son  ambassade  à 
Rome.  Ses  saillies  et  ses  bouffonneries 
lui  méritèrent  une  bulle  d'absolution  et 
•une  de  translation  dans  l'abbaye  de  St.- 
'Maur-des-Fossés.  De  cordelier  devenu 
fcéoéd. ,  de  béned.  eban. ,  de  eban.  il 
devint  curé  de  Mcndon  en  i545*  Ce  fut 
▼ers  ce  tems  là  qu'il  mit  la  dernière 
main  à  son  Pantagruel,  -satire  dans  la- 
quelle les  moines  sont  couverts  de  ridi- 
cule. Ils  en  furent  choqués  ,  et  vinrent 
à  bout  de  le  faire  censurer  par  la  sor- 
boone  et  condamner  par  le  pari.  Lang. 
anc. ,  lang.  modernes,  grtmm. ,  poésie , 
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hilos. ,  astron. ,  jurispr. ,  «éd.  >  Hâte- 
ai»  avait  orné  sa  mémoire  de  toute» 
les  richesses  de  son  tems.  Il  m.  en  i553, 
à  Paris:  les  Œuvres  de  Rabelais ,  dont 
les  Elzcvira  donnèstnt  une  édition  sans 
notes  en  i663,  a  vol.  in-ia,  forent  re- 
cueillies en  Hollande,  1715, 5  roi.  iri-8*», 
avec  fig. ,  et  un  Commentaire  par  le 
Duchat.  En  174»  1  Bernard,  libraire  i 
Amst. ,  en  donna  une  belle  édit.  3  roi, 
in-4°  avec  des  fig.  gravées  par  le  fam. 
Picart.  On  a  encore  de  Rabelais,  des 
Lettres,  in-4°,  «t  quelques  Ecrits  de 
méd.  ;  on  a  gravé  laô  estampes  en  bois, 
sous  le  titre  de  Songes  drolatiques  as 
Pantagruel,  i565,  in-8°.  On  donna, 
en  175a  («ous  le  titre  A'QEwns  choi- 
sies de  M.  Franc.  Rabelais) ,  Gargan- 
tua ,  le  Pantagruel,  etc. ,  dont  on* 
retranché  les  endroits  licenciera.  On 
trouve  a  la  fin  une  Vie  de  Rabelais. 
Cette  édit.  est  en  3  petits  vol.  in- 12; 
on  en  a  une  autre  par  l'abbé  Marsj, 
175a,  8  vol.  in- 13. 

RABENER ,  littér.  allem. ,  ne"  »  Wa- 
eban ,  proche  de  Léipsîck ,  en  1714  » 
avait  du  talent  pour  la  satyre.  L'asap 


dés  forêts ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1771- 
Ses  Satyres  parurent  en  4  vol.,  et  forent 
trad.  en  fr.  en  ï754,  4  vol.  in-ia. Tous 
ses  écrits  tant  on  prose  qu'en  ver!>J!nt 
été  trad.  en  Fr. ,  en  Angl. ,  en  HoU-i 
en  Danois,  et  en  Suédois. 

RABIRIUS,  architecte,  rirait  •*»» 
Temp.  de  Domiticn  qui  l'employa  1 
construire  son  palais ,  et  d'antres  mo- 
numens  d'archit.  dont  ou  voit  encors 
les  restes.— il  est  différ.  du  poète  Caios 
RABtaitrs,  qui  lit  sous  Ài*a«w  Bû 
Poème  sur  la  bat.  d'Actium  \  MiHtairt 
en  rapporte  quelques  fragmeos  dsns  son 
Corpus  Pnëtarum. 

RABUEL  (Claude),  jés.,  ne'  à  Pont- 
de-Vesle  en  1(169,  m.  à  Lyon  en  15». 
a  publié  un  Commentaire  sur  la  gc^ 
xnetric  de  Descartes ,  Lyon ,  1730 ,  Mi 
un  Traité  d'algîbre  .  de  sections  coni- 
ques et  de  calcul  différentiel  et  intégral, 
1  Vol.   in-4°. 

RABUSSON  (Dom  Paul),  *{<"}®V 
à  Gauat,  entré  en  i655  dans  l'ordre  J 
Cluoi,  composa  avec  Claude  Derrrt  « 
Tanc.  observance  ,  Breviarium  ordw* 
cUiniacemis,  1686,  in -«•  j  Do»  a* . 
busson ,  élu  en  1693 ,  supérieur  g*- 
de  la  réforme  ,  m.  en  1^17* 

'  RÀBUTIN  (  Franc,  de  Busry),  ges- 
tilb.  boarjuiguon  ,  wt  célèbre  p«  » 
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Commentaires  sur  le  fait  des  guerres 
en  la  Gaule  Belgique  entre  Henri.  II 
et  Charles-Quint  9  Pari»,  i5j4  ,  in-8°. 
Il  rivait  sons  les  règne*  de  Henri  II  et 
de  Charles  IX. 

RABDTIN  (Roger  de  ):,  comte  de 
Bnssy  ,  né  à  Epîry  etiNWeruoto  en  i6i8> 
maréchal  de  camp ,  mestre  de  camp  , 
géo.  de  la  cavalerie  légère ,  fit  son  mé- 
tier d'homme  de  gnerre  avec  distinction. 
11  m.  »  Autan  en  1693.  On  a  de  Ini  : 
ses  Mémoires ,  Paris,  1694,  a  vol.  in-4°J 
Histoire  abrégée  de  Louis-le- Grand* 
Paris,  1609,  \n-iij  Histoire  amoureuse 
des  Gaules,  Paris,  1754,  5  voL  in-i»; 
Lettres ,  Amst.  ,1711,  5  vol.  in- 13. 

RABUTIN  (Louise-  Françoise  de  ) , 
•cenr  dn  précéd. ,  épousa  en  premières 
noces  Gilbert  de  Langeac ,  marquis  de 
de  Coligny  j  et  en  secondes  noces  Henri- 
François  de  la  Rivière  ;  elle  m.  en  17 16, 
Age  de  74  ans.  Elle  a  publié  Abrégé  de 
la  vie  de  Saint- Francis  de  S  ai**    Pa- 
ris,  1609,  ■»-«{*    f*  en  «"^ 
Je  madame  de  Chantai,  Pans    1697, 
in-ja.  —  Bosst  (Philippe ^ouise^,  née 
â  Paris  en  1619»  »  composé  la  Méprise 
Ju  mort  qui  se  croit  vivant  ou  le  Mort 
qui  doit  chercher  la  vie.  Paris,  1770, 
în-ia.  I 

RACAN  (Hoportt  de  Benil,  marqui»  | 
de  ),  né  en  Touraine ,  a  la  Rochc-Racan 
Tau  1689,  dW  famille  noble,  fut  *» 
des  premiers  membres  de  l'acad.  fr8»Ç. 
A  l'Age  de  16  ans  H  fat  page  de  la  cbjj- 
hre  S  roi ,  tous  le  dnc  de  Bellegarg-  *-e 
fut  là  qu'il  connut  Malherbe,  sons /quel 
il  se  forma  à  la  poésie.  D  quitta  /  conr 


Quoiqu'il  n'eût   po^*™*.! 
nature  suppléa  en  loi  «TV™.  Ses  B 
«r/^sonuecommanda^^-i^nre 
Cc,f°*  ,    «  .   o toi  commencent 


er- 
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RACCHETTI  (Bernard) ,  peint,  ita!., 
né  en  i63o,  m.  en  170a,  représentait  a 
merveille  l'architecture 9  et  se  distingua, 
dans  la  perspective. 

RAGHEL,  seconde  fllle  de  Laban  , 
épousa  le  patriarche  Jacob,  l'an  175a 
av.  J.  C  Elle  en  eut  Joseph  et  Benjamin. 

RACHEL  (  Joachim  ) ,  né  en  Basse* 
Saxe,  poète  allem. ,  recteur  de  l'école  do 
Rorden,  s'est  attaché  particulièrement  à 
la  poésie  satirique  dans  le  siècle  derm 
Son»  énergie  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
léUcile  allemand* 

RACINE  (  Jean) ,  célèbre  poète  fr.  j 
né  à  la  Ferté-Milon ,  en  i63o  ,  fut  élevé* 
à  Port-Royal«des-Champ6.  bon  goût  do- 
minant était  pour  les  poètes  tragique* 
Après  avoir  fait  sa  philosophie  au  ce'* 
d'Harcourt,  il  débuta  dans  le  mond**** 
une  Ode  sur  le  mariage  du  roi  •J.elte 
pièce, huit.:  la  Nymphe  de  ta/e'fte> 
lui  valut  une  gratification  de  jj' ° n,ft  ei 


une  pension  de  000  liv.  de  ' 

»«*ï  a  la  poésie.  Il  vint  a  f  l!ï*^» 
époque  de\a  première  BW.  -  **». 
la  Théb*ïde,ou  &,<17'  *u« 
ne  parut,  a  la  vérité,  £*?*  *«■■  i 
r  maiscecoup  d'essa^"  J™  »*<»** 
'■     «donna  «^J^feS^^ 

l'habit  eccl^l S.S  S£l  \J?J*1 


tems.  tie  nen;  -  .  -- - — r-~t  «  «  en 
retira  pour  •'/ ^ S?"  ?°  Pro*?*  «  <pe 
ni  lui  A  **Z£ffl ; ll*  n>jf  °d«renOa. 
mais..  J&*}™*  **"droma. 
que,  jou^^celtel5Jèce;nn?ncaua 
nomme  T >m£é*™*  *>«  du  théitre. 

année       «0I"»*trc  comme  un  excd- 

ImT/1  »  et  un  e,Pri*  caPable  de  as 

ÏÏSe    ^  ?"  .t0D*    Lc8  -P^W»i« 
l^Tune  imitation  des  Guêpes  d'Aris- 

***ae  $  mais  Racine  ne  dut  qu'à  lui* 

<?e  son  Britannicus ,   qui  parut  en 

T>,  H  se  suroassa  dans  cet»»  ni  A*»*  J?^_ 


nouveau  TestaT&h 


in-i2 


On  donna  en  i?*/rea  deRacan  •  il" 
hout-  édit.  de*n  ,670.  '  * 

•l»R°ch€-RJÉ  (Innocent)  ^Pa- 
RACCAr^atane  au  i7«  y  a  faU 
terme  9th»*1  ""torique  deîi**l*f 
irapr.  an*A<lU  «M»  jqi{a'lL'«ii. 
depuis  V 


v . invitant  dirnUit. 

Racine ,  en  167a ,  donna  Bazajet ,  qui 
obtint  un  très-grand  succès.  Muhridatet 
joué  en  i6j3,  est  dans  le  goût  du  grand 
Corneille.  Iphigénie  ne  parut  que  deux 
ans  après  Mithridate,  en  1675  ;  elle  fit 
verser  des  larmes  plus  qu'aucune  pièce 
de  Racine.  H  y  avait  une  faction  violence 
contre  ce  pwe,  $(  U  (a  redoutait.  11  fit 
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tems  mystère  de  m  Phèdre,  qui  fut 
3  en  1677,  et  qui  fut  mise  au  dessous 

pièce  <u  même  nom ,  de  Pradon  , 
►btint  un  grand  stfccès  par  la  cabale, 
ne  dégoûté,  par  ces  indigaités,  de 
rrière  du  théâtre ,  résolut  de  se  faire 
treux.  On  lui  conseilla  de  se  marier, 
•ousa  la  fille  d'un  trésorier  de  France 
uiens.  Ce  "fut  alors  qu'il  se  réconcilia 

les  solitaire»  de  Port-Royal ,  tjui 
lient  pas  voulu  le  voir  depuis  qju*il 
it  consacré  au  théâtre.  Racine  fut 
pé  (Pécrire  l'Histoire  dç  Louis  XIV. 
utntement  avec  B<riteuu  son  ami.  Là 
ion  avait  enlevé  Racine  à  fa  poésie  > 
ligion  IV  rabienà.  Mad.  de  Main  tê- 
te pria  fie  composer  une  pièce  sainte 
tût  être  jonée  h  St.-Cyr  :  il  fit  Estker. 
pièce  fut  {once  en  présente  dé 
a  cour,  par  les  demoiselles  de  St.- 
r.'>i069.  Le  style  en  est  admirable. 
cm*NL  ordre  de  composer  une  autre 
ce  ''J^àUe,  c'est  le  nom  de  cette 

T  i  Si1  Ne  en  1601.  Cette  tragédie, 
rhef-d  awr^s    m  scène  franCBJ^,  fut 

ue  avtec  "«JJV.  à  |t  représentation  et 
a  lecture.  o-nY*  eue  cut  Un  succès 
ritàeu*,*  nb^oUte M    ,oire. Eilc 

la  dernière  P«*c\ Racînï.  Entière- 
jnt  deffoûw  du  th<V  u  nc  traTai}U 
is  qu'à  FHistoire  dft^.  -j  ^  pot,Ss* 
s  bienlohi  cet  ««▼«^mn  périt  dans 

incendie.  Racine  j*tiflLt  alors  de 
us  les  agrémehs  que  iNt\0fr  Un  liel 
prit  a  Uxour  :  H  «ait  t^tift^^eot- 
aaire  du  roi,  qui  »«  trJJu  «h favori. 
1  faveurde  Racine  »«P"\j  LouisXlV 
dura  pas  ,  «l  sa  &*£*?Ê*  •»  mort, 
i  arriva  te  !»  avril  i«99-  <Çtre  tes  tra- 
dies  de  Racine  f  nou*  avoûuie  lui  des 
mtiques  qu'il  fil  à  rasage  «t^Cytj 
Gloire  dePort-Royal,  17%  a  part. 

ie>û 

w  ..  *ttfe$ 

Quelques  opuscules-,  pub.  par  %-fil* 

as  «es  Mémoire*  âe  la  Vie  dd^n 

atine ,  1747  ,  a  *ol.  in-ia.  Oh  t 

i  différens   ouvrages  de  Racine 

dit.  dé  ses  Œuvres,  pub.  eh  1768,' 
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grammaire  snr  Racine  ,  Paris  ,  i  jSè  , 
in- 13.  L'année  Su  ïv.,  l'abbé  drs  Fontaine* 
opposa  a  cet  écrit  :  Racine  vengé  ,  on 
Examen  des  ^Remarque*  grammaticale* 
de  M.  l'abbé  d'Olivet  sur  ks  GEWre* 
de  Racine. y  Avignon  (Paria),  ïn-ia. 
Celui  de  l'abbé  d'Oitvet  À  été  Teaaaapr. 
en  1766. 

RACINE  i  Louis),  fils  du  précédent, 
né  à  Paris  en  169a,  cultiva  aussi  le  poé- 
sie. JH  se  fit  dés  protecteurs  qoîerairî- 
buèrént  à  sa  fortune.  Le  cardinal  de 
Fleury  lui  'procura  un  emploi  dans  les  fi- 
nances. Un  fits  unique ,  fruit  du  mariage 
qu'il  contracta  quelque  tems  après  ,  pé- 
rit malheureusement  dans  l'inondation 
de  Cadix eti  1 755.  Cette  perte  l'affligea  ri- 
vement ,  et  il  m.  en  1765.  On  a  de  rat  de* 
Œuvre*  diverse*,  6 vol .  m- 1 a .  On  trouve 
dans  ce  recueil  son  Poème  surla  Religion, 
irnpr.  séparément,  in -8°  et  iu-ia  ,  et 
trad.  en  lat.  et  en  ital.  ;  son  PoSmè  sur 
fa  (Ïr4tuer  ârm  Ode*,  &e*Ëpttree9  des 
nejtexidh*  *ur  la  poésie;  les  Mémoire* 
sur  la vie  de  Jean  Racine ,  impr.  sépa- 
rément en  a  vol.  in- 1  a.  Il  a  encore  donné 
des  Remarques  sur  le*  tragédie*  do  Jean 
Racine,  3  vol.  in-ia  ;  une  traduction 
dn  Paradis  perdu  Ae  MHtoft,  chargée  de 
notes.  3vol.  in-ia. 


n 

e 


Wbtte  «ans  tes  langues  mine, ^rec< 
n%raïe/ue ,  -et  devint  chanoine  de  fa 
"jMrale  d'Auxerre.  Comme  partisan  da 
)anmisimv,  il  éprouva  des  désagrémens 
et  os  traverses.  Ardent  et  inflexible ,  il 
0011  Hait  ses  opinions  aVéè  une  espèce 
de  fa%titme.  On  a  de  lui  quatre  Ecriû 
Sur  là^^ate  qui  fétah  élevée  touéhant 
««  *'^*  ^  la  confiance  :  Abrégé  de 
4 Hisioii  Ë\lésiastî(fue>,  Paris ,  «3  vol. 
îo-ta ,  etrô  Vi  iii-40. 

RACK  CEdmmd  ) ,  écrivain  anal. ^ 
qu  aker  d'orïcineiV  en  1 735  à  Effiugriam, 
an  comte'  de  Norfo\  Après  avoir  amassé 
une  fortune  honfifitè^îr  se  retira  a  Bath, 
at  forma ,  pour  l'enctoràgèment  de  Ta- 


,,  1765,  3  vol.  in-4«,  ainsi  que  telle 
Didot  l'alné,  1783,  3  vol.  fn-£°  0* 
-8° ,  et  5  vol.  in- 16  *  sont  très- belles  -, 
lis  bien  moins  complètes.  La  Harpe  et 
îoffroy  ont  fait  chacun  un  Càmmcn- 
ire  sur  Racine.  M.  Petitot  a  aussi  pub. 
s  Œuvres  de  Racine,  avec  lés  variantes 
les  imitations  des  auteurs  fcracs  et  lat„ 
uv.   édit.   stéréotypé ,   5  vol.   in-8°. 


bn  vol.  de  Poésies ,  ^ .  fa  Lettres  de 
\enior,  17725  ******** EtsàU ,  1781, 


rW.  in-o°.  Il  m.  en  ^7. 

.  MCLE  ( Léonard ).a-ctiitM  néatTn 

}  ^l'de T ^  membre  de 
A  LiJ  du  depan.  de  Hm  ,  en  179a. 
On  lusdoit  le  port  de  Y  ers^a  et  le  eanal 
de  navajation  qui  Joint  la  filtre  de  h 

_.    ....       ^     w  Reyssotfce  à  USa6iie.45n  fA.jtacfe 

abbé  d'Olrrtt  donna  des  remarques  de  .   pui».  na  s%yant  Mémoire  tu*  le^arnt- 
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tîon  d*un  porit  de"  fer  'd'une  seule  arche 
de  4°°  pie&s  d'ouverture.  Il  en  a  écrit 
d'autres  sur  plusieurs  matières  impor- 
tantes. Il  avait  trouvé  le  secret  crune 
terre  culte  propre  à  revêtir  les  murailles 
et  les  parquets ,  et  que  Voltaire  avait 
appelée  argile-marbre ,  parce  qu'elle 
avait  Fécht  et  la  solidité  de  ce  dernier. 
Il  était  ami  intime  de  ce  poète-pbiloso- 
pbe ,  qui  lui  fit  ft&rir  Fertiéy .  On  lui  doit 
encore  :  Réflexions  sur' le  coursde  ta  ri- 
Pière  de  l'Ain,  et  des  moyens  de  lefijter, 
Bourg ,  1790  ,  in-B°. 

R AGONIS  (Ch.-Franç.  d'Abra  de  )  , 
évéque  de  Lavaur ,  né  en  i58o ,  au  chat, 
de  Raconis,  dan  s  le  diocefe  de  Chartres, 
m.  eu  1646 ,  après  -avoir  pub.  :  Traité 
pour  se  trouver  en  cohférence  aPec  Us 
hérétiques 9  Paris,  1618,  in-n  $  Théo- 
logie  latine ,  plus.  toi.  in -8*  ;  la  Kie  et 
la  Mort  de  madame  de  Luxemboutg , 
duck.de  Mercosur,  Paris,  i6*5,fcw4. 

RADAGAISE ,  général  des  Goths, 
iuonda  ritalie  en%o5f  *TCC  aDC  ■****« 
de  4°°  mille  hommes  qui  saccagèrent 

Çlus.  villes,  et  mirent  le  siège  devant 
lorence.  Stilicon,  général  des  troupes 
d'Honorins,  se  miten  marche  pour  com- 
battre ces  barbares ,  eh  tua  floo  mille ,  et 
fit  prisonnier  iRatiagatse,  auquel  il  fit 
trancher  la  *e*te. 

R ADCLIPFE  (  Alex.  )  ,  poète  ùngl. , 
te.  à  la  fin  du  i^*s. ,  après  avoir  pub. 
on  pocfine  iriiit.  :  Nouvettes'de  f enfer , 
et  avoir  mis  envers  burlesques  lés  "Epures 
d'Ovide. 

RADCLÏFFE  (Arme),  Anglaise,  cél. 
J»r  ses  romans  sombres  et  trsjgiqrfes, 
presque  tous  iratl.  en  fr.  Ce  sont  :  les 
Mystères  JUdôlphe;  YltaUen ,  ou  le 
'Confessionnal  des  Pénitens  noirs;  Julia 
ou  tes  Souterrains  'du  ctutteaudc  ftfaz~ 
■zini;^ Forêt,  ou  V Abbaye  de  Saint- 
Clair,  etc.  Raddiflfe  m.  *  itoughton  en 
1809,  à  71  ans. 

KATflEGOtfÛË ,  fille  de  Ber  taire,  roï 

de  Thuriage,  née  en  5 10  /fut  élevée  dans 

le  paganisme  jùftquVPage  de  dix  ans, 

.'que' le  roi  Ctouire 'If r 'remmena  et  la 

m  instruire  dans  la  religion  chre t.  Clo- 

Utre  l'épousa ,  et  lui  permit ,  six  ans 

après  ,ac  se  faire  religieuse.  Elle  prit  le 

voile  a' rîoyon ,  et  fixa  ensuite  sa  demeure 

à  Poitiers ,  oh  elle  m.  eu  58^,  dans'l'ab- 

fcaye  o^e  Sainte-Croix ,  qu'elle  avait -fait 

'bâtir.  Nousatdns  son  Testament  dans 

le  Recueil  des  conciles  ;  et  sa* fie,  trad. 

-eu  Uu  par  Jean  *Boachet,  Poitiers,  1537, 

►.Il 
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nesse,  de  la  province  «TUtrecht,  aVit 
étudié  à  Lo  11  vain  et  a  Dbuay ,  et  m.s 
Utrecht  en  161  a ,  à  73  ans.  On  a  de  lai  s 
Decisiones  Curue  provincialis  Trajet- 
tinœ t  Utrecht,  1607,  in-4°. 

RADEMàKER  (Abraham),  peinue 
hollandais ,  né  à  Amst«,  excella  dans  le» 
paysages,  11  m.  à  Harlem  en  1755 ,  âgé 
de  60  ans.  Se*  Vues  de  Hollande  ont  été 
gravées,  1  vol.  in* 8°.  —  Rademaker 
(Gérard),  aïeul  du  précéd  ,  né  en  i663, 
l'un  des  meilleures  peintres  de  l'école 
flamande  pour  l'architecture  et  la  pers- 
pective. 

RADERMAGHER  ,  prësid.  de  la  so- 
ciété des  -sciences  de  Batavia ,  oh  il  est 
m.  en  1777  ou  1778,  était  un  sav.  illustre. 
Ses  Recueils  contiennent  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  intéressans. 

RADERUS  (Matthieu),  lés.  duTyrol, 
m.  en  i634 >  *  74  M8 1  publia ,  en  idi5 , 
la  Chronique  d  Alexandrie ,  in-40;  A'ï- 
rSdnrium  ianctàrum,  5  vol.  in-5°  ;  dea 
Notes  sur  Quinte-Cure© ,  Cologne,  ft»8  » 
in -fol.,  et  sur  Martial;  Une  édition  de 
St.  Jean-'Climaqne,  in -fol.}  Bavarïa 
sancfa  nt&avària pin,  4  vol.  in- fol. 

RAD1  ('Fr.  Afcangelo  Maria),  de 
l'ordre  de*  prêcheurs ,  prof,  de  math.,  a 
publié  :  Nnova  sciensa  «fi  orologi  a 
polverc  ehe  monstrano  distïntamens* 
tutte  l'ore ,  Rome ,  r665 ,  in -4°. 

RADING4US  (Guillaume),  doet.  an- 
glais et  rdig.  de  l'ordre  du  Mont-Carmel, 
vers  l'an  101a,  fut  un  des  examinateur* 
de  Cjuetaues  "articles  qui  concernaient 
l'affaire  des  -Templiers.  Le  principal  de 
ses  ouvrages  est  -intitulé  Templariorum 
emaminationes . 

RADONVILUERS  (  Claude  -Franc. 
Lisarde ,  abbé  4e) ,  membre  de  l'acad. 
françfetse,  né  à  Paris  en  170g,  onil  m.  en 
1789,  détint  sous-précept.  deaemSrascfe 
•France.  On  lui  doit  un  Essai  sur  la 'ma- 
nière d'apprendre  les  langue»,  I70b\in-i3, 
et  «fie  comédie  intit.  les  Tdlens  mutUes, 
jouée  au  coll.  de  Louis-le-GraUd. 

RADOSSÀKYi  (Ladislae),  *é  m 

^éytra  eh  Hongrie,  embrassa  Tordre  dés 

"camaldules,  a  publié  une  Histoire  des 

'ermites  camaldules ,  eu  lat. ,  NeœUadt, 

1736,  in4°. 

RADZlWlL  (Nicolas),  palatin  du 
"Wilna,  grand-marécbal  et  chanc.  de  LU 
th u an ie,  commanda  trois  fois  les  armées 
I  polonaises  dans  la  Livonie  ,  et  soumît 
cette  province  à  la  Pologne ,  après  avoir 
remporté  une  victoire  complète  «ur  les 
•Allemands.  Quelque  teins  après ,  ayant 
1  embrassé  publiquement  U  relig.  protêt* 
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ie ,  il  fit  prêcher  des  ministres  dans 
/"Jna  ,   et  les  chargea  de  traduire  la 

tHe  en  laugiw  polonaise.  Radziwil  fit 

/Tin rimer  cctlc  traduct.  a  ses  dépens  en 
/563,  in-f«»l  ,  et  ni.  en  1567. 

RAEVARDUS  (  Jacques),  ne*  à  Lis- 
éeweghe,  pré»  de  Bruges,  en  t534«  pro- 
fessa le  droit  a  Douay,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  1S68.  Ses  Œuvre»  ont  été  réu- 
nies en  a  vol.  in-8°,  Lyon ,  tfo3. 

RAFFE1  ( Etienne) ,  jés.,  poète ,  phi- 
lologue et  antiqnaire,  né  à  OrbeteUo,  en 
Toscane,  en  1712,  fut  pendant  ao  ans 
prof,  de  rliét.  au  séminaire  rom.  Après 
fa  destruction  de  son  ordre,  il  continua 
à  s'occnpei  de  la  poésie  et  des  an  t.  Il 
m.  en  178*5.  Il  a  écrit  :  Giovanni  Co- 
lonna  ,  lias.,  Rome,  1 763  ;  F&xWo  Cle 
mente  7  e  il  trionfo  ifel/'  amieizia,  trag., 
Rome  ,  1764  J  uissertazione  sopra  il 
crise  tli  Marco  Pacuvio%  Rome,  1770; 
Dissertation*  sopra  Apollo  Pizio  , 
Rome,  1771»  etc. 

RAGGI  (Antoine),  dit  le  Lombard, 
seuplt. ,  né  a  Vicomorto  en  1624  »  ni.  h 
Rome  en  1686.  On  voyait  de  Ini ,  a 
Paris ,  aux  carmes  dechaux ,  une  Pierge 
tenant  sur  ses  genopx  l'Enfant  Jésus. 
Raggi ,  après  avoir  acquis  une  fortune 
immense ,  m.  à  Rome  en  1686. 

RAGOIS  (Pabbé  N.  le  ),  devint  pré- 
cepteur du  duc  du  Maine.  Son»  Instruc- 
tion sur  l'Histoire  de  France  et  sur 
l'Histoire  Romaine,  si  souvent  réimp. 
«n  t  vol.  iu-12 ,  fut  faite  pour  l'usage  de 
ce  prince. 

I.  RAGOTZKÏ  (Franc.  Léopold  ) , 
prince  de  Transylvanie,  fils  «t  petit-fils 
des  aouverains  de  ce  pays ,  fut  élevé  à 
Vienne  après  la  prise  an  chat,  de  Mon- 
eau  en  1697.  Ayant  demandé  la  resti- 
tution d'une  partie  de  ses  biens,  il  fut 
arrêté  et  enferme  dans  le  château  de 
Neustadt,  en  avril  1701*  Ayant  trouvé  le 
moyen  de  se  sauver  sept  mois  après  ,  il 
passa  en  Pologne ,  et  *lla  joindre  a  Var- 
sovie le  comte  de  Berchem ,  l'un  des  mé- 
contens  de  Hongrie.  Le  ?g  du  même  mois, 
la  cour  de  Vienne  proscrivit  ce  prince. 
Cette  proscription  le  détermina  a  *c  faire 
chef  des  mécontens  de  Hongrie.  Le  con- 
seil de  l'emn.  le  condamna,  en  i7o3  , 
à  perdre  la  tlte.  Deux  mois  après,  il  prit 
le  fort  de  Katto.  Les  états  de  Hongrie  le 
déclarèrent  protecteur  du  royaume ,  et  le 
proclamèrent  prince  de  Transylvanie  en 
atout  1704.  Il  anima  les  Hongrois  par  ses 
exhortations  et  son  courage.  Les  affaires 
ayant  changé  de  face  en  17 1 3 ,  et  la  Hon- 
grie ayant  fait  sa  paix  avec  l'emp.,  Ra- 
gotaki  vint  en  France»  et  passa  de  là  à 
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Constant.  Il  était  retiré  k  Rodosto ,  lie* 
situé  sur  les  bords  de  la  mer  de  Marmara, 
.lorsqu'il  m.  en  1735,  Agé  d'environ  5 S  ans. 
On  a  donné  sous  son  nom,  en  i?5i ,  un 
ouv.  intit.  Testament  politique  et  moral 
du  prince  RagottkL 

RAGOTZ&l  (François),  fils  de 
Georges  II ,  prince  de  Transylvanie ,  et 
de  Sophie  Barthori ,.  fut  élevé  par  sa  mère 
dans  la  relig.  chrét.  11  m.  à  Makovitz  en 
1676.  Ce  prince  est  le  véritable  aut.  du 
livre  de -prières  intit.  Officium  Ragot- 
zianum,  qui  est  le  plus  en  usage,  dans  la 
Hongrie. 

RAGUCCIO  (Ant.),  gr.-pénitenciet 
de  Bénévent,  a  publié  :  De  voce  cano- 
nicorum,  in  capitula ,  officia ,  in  choro  et 
m'usa  in  ecclêsia  tractatus ;  Pas  ecclc- 
siasticœ  disciplinât ,  etc. 

RAGUEAU  (  François) ,  prof,  en  dr.  ' 
dans  l'univ.  de  .Bourges,  m.  en  i6o5,  est 
aut.  d'un  Commentaire  sur  les  Coutumes 
du  Berry  ,  âf5i5  ,  in-foL 

RAGUENET  (Franc.),  né  a  Rouen, 
embrassa  l'état  eeclésiast.,  et  n'appliqua 
à  l'étude  des  b.-lett.  et  de  l'hîst.  Il  rem- 
porta le  prix  de  l'éloq.  à  l'acad.  française 
eu  1689,  ct  m*  a  P^i*  verB  17^0.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  les  Monument,  de 
Rome  y  ou  Description  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Peinture ,  de  Sculpture  et 
d'Architecture  de  Rome ,  etc. ,  Paris, 
1700  et  170a,  in-ia  ;  Y  Histoire  d'Oli- 
vier Cromwel,  1671  ,  in-4°  *  Histoire 
de  l'ancien  Testament,  in- ta  ;  Histoire 
du  vicomte  de  Turenne  ,  in-ia. 

R AGUET  (  l'abbé  Gilles-Bernard  ) , 
prieur  d'Argenteuil ,  né  à  Namur  vers 
1666  ,  fut  du  nombre  des  gens  de  lettres 
employés  à  l'éducation  de  Louis  XV.  Il 
m.  à  Paris  en  1748.  Nous  avons  de  lui  : 
Histoire  des  contestations  sur  la  diplo- 
matique de  dont  AfaAt^on, Paris,  1706} 
Traduction  de  la  Nouvelle  Atlantide 
de  Bacon ,  1 70a ,  etc.  Il  a  été  l'un  de* 
collaborateurs  du  Journal  des  Savons  , 
depuis  1705  jusqu'en  1721. 

RAGTjSA  (Jérôme) ,  de  Sicile ,  jes^ 
né  en  1695 ,  a  publié  ;  Élogia  Siculorum, 
qui  veteri  memorid  literis  flonserunt; 
Ragionamenti ,  Panegirici  morali ,  e 
misti  ;  Problemata  pnilosophica  ;  Dis» 
sertatio  de  quantitate  ;  Examen  meta- 
phjrsicœ;  Opuscula  tria  canonico-poà- 
tica ,  etc. 

RAGUZA  (Joseph),  jés.  de  Joliano, 
en  Sicile ,  né  en  i5o,i  ,  enseigna  la  philo- 
sophie a  Paris  ct  la  6colastiquc  a  Padoue, 
à  Messine  et  à  Palcrrae,  où  il  m.  en  i6a3. 
Il  a  écrit  des  Commentait*    aux  saint 
Thomas,  en  plmt  volume*. 
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RAGUSE  (Georges  de ),  ital.,  m.  en 
ïfoa  y  a  compose  :  Disputationes  peri- 
pateticw  ;  Èpistolœ  matnematicat,  seude 
diviniuaihus ,  lib.  II. 

RAGUSIO  (Pompée),  de  Majora, 
carme ,  prof,  de  philo*,  dans  plus,  écoles, 
m.  en  1600.  On  a  de  lui  plus.  vol.  de 
Théologie  et  de  Philosopfùe,  et  an  Com- 
mentaire sur  Jean  Bacon ,  impr.  sous 
un  autre  nom. 

RAHAB ,  habitante  de  Jéricho ,  cacha 
les  espions  que  Josué  envoyait  pour  re- 
connaître la  ville.  Josué  l'excepta ,  avec 
toute  sa  maison,  de  Panathème  qu'il  pro- 
nonça contre  tout  le  reste  de  la  ville. 
Rahab  épousa  Salmon ,  prince  de  Juda, 
de  qui  elle  eut  Boos. 

RAHN  (  Jean-Henri  ) ,  trésorier  de  la 
république  de  Zurich,  011  il  naquit  en 
1611 ,  m.  en  1676  dans  sa  patrie,  a  pu- 
blie ,  en  allemand,  nn  Traité  d'algèbre, 
Zurich,  i65g,  in-4°* 

RAHN  (Jean-Henri),  chanc.  et  tré- 
sorier de  la  république  de  Zurich ,  né 
dans  cette  ville,  y  m.  en  17*8.  lia  com- 
posé une  Histoire  de  la  Suisse ,  4  ▼ol. 
in- fol.,  restée  m.ss. ,  dont  il  a  donné  un 
abrégé  en  allem. ,  Zurich ,  1690 ,  in-8°. 
On  a  encore  de  lui  nne  Biographie  des 
écriv.  de  la  Suisse,  et  d'antres  onv. 

RAIMOND  VII ,  comte  de  Toulouse , 
dit  le  Fïeux,  fils  de  Raimond  VI,  d'une 
famille  illustre  par  son  ancienneté  et  par 
sa  valeur ,  eut  de  grands  démêlés  avec  la 
cour  de  Rome ,  sons  le  prétexte  qu'il  fa- 
vorisait les  Albigeois.  Deux  fois  excom- 
munié par  le  Saint-Siège ,  il  subit  les  hu- 
miliations les  plus  outrageantes,  et  perdit 
nne  partie  de  ses  états. Il  m.  en  iaa?. 

RAIMOND  VIII ,  comte  de  Tou- 
louse ,  fils  dn  précéd.,  successeur  de  ses 
états  ,  combattit  vivement  Amanri  de 
Montfort ,  et  le  força  de  se  retirer  en 
France.  Cependant  la  croisade  préchée 
contre  lui  subsistait,  et  il  fut  excom- 
munié en  I33Ô.  Enfin  il  fit  la  paix  avec 
les  papes ,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  à 
faire  des  pèlerinages,  on  à  combattre  les 
prétentions  des  inquisiteurs  nouvellement 
établis  dans  le  Languedoc.  Il  m.  en  1*49» 
à  Milhaud  en  Rouergue ,  a  5a  ans.  Tons 
les  états  de  Raimond  VIII  furent  réunis 
à  la  couronne  de  Fiance,  en  i36i ,  par 
le  roi  Jean. 

RAIMOND  de  Sàiwt-Gilles,  comte 
de  Toulouse  ,  lors  de  la  première  croi- 
sade, partit  pour  Jérusalem.  Après  s'être 
distingué  à  la  prise  de  Nicée  e  d'An- 
liochc  ,  il  monta  le  premier  a  l'assaut  de 
Jérusalem ,  refusa  U  couronne  ;  te  con- 
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serra  la  tour  de  David ,  et  fit  vœu  de  mou- 
rir dans  la  Palestine.  11  était  h  peine  ar- 
r  védan*  la  Terre-Sainte  cru' il  alla  se  jeter 
dans  le  Jourdain ,  où  J.  C.  avait  été  bap- 
tisé, se  revêtit  en  sortant  de  nouveaux; 
babils ,  de  brayes  neuves,  et  fut  depuis 
appelé  Raimond  Jourdain* 

RAIMOND  Pelet,  l'un  des  premiers 
croisés,  propose  a  une  troupe  de  chev.  de 
le  suivre ,  prend  Talamania ,  attaqne  les 
Sarrasins,  leur  offre  le  baptême,  et  fait 
passer  le  reste  au  fil  de  l'épée.  Après 
beaucoup  d'expéditions  militaires ,  il 
monta ,  lui  second ,  à  l'assaut  de  Jéru- 
salem ,  et  contribua  à  sa  prite. 

RAIMOND  BérekcerV,  comte  de 
Provence,  m.  en  ia45 ,  cultivait  la  poésie 
provençale  et  protégeait  ceux  qui  se  dis- 
tinguaient dans  la  carrière  poétique. 

RAIMOND  de  Pegwafoet  (St.),  né 
au  chat,  de  Pegnafort,  en  Catalogne,  Tan 
1 175.  Après  avoir  été  chan.  de  Barcelone, 
il  entra  dansl'ordre  de  Saint-Dominique! 
Grégoire  IX  l'employa  à  la  compilation 
des  Décrétâtes.  En  ia38,  il  fut  élu  gén. 
de  son  ordre,  dignité  dont  il  se  démit 
deux  ans  après.  Il  contribua  beaucoup  à 
l'établissement  de  Tordre  de  la  Mercv. 
Ce  fut  aussi  car  son  crédit  que  l'inqui- 
sition fut  établie  dans  le  royaume  d'A- 
ragon et  dans  le  Languedoc.  II  m.  à  Bar- 
celone en  1375.  Le  pape  Clément  VIII 
le  canonisa  eu  160 1 .  On  a  de  lui  :  la  Col- 
lection des  Décrétâtes  ,  qui  forme  le 
ae  vol.  du  Droit  canon  5  une  Somme  des 
cas  de  conscience,  Lyon,  1718,  in-fol.t 
avec  des  notes,  Vérone,  1744»  in-fol. 

RAIMOND  Nowhat  (St.),  né  près 
d'Urael,  en  Catalogne  ,  l'an  1204.  Etant 
entré  dans  l'ordre  de  la  Mercy,  il  fut  en- 
voyé en  Barbarie.  11  poussa  la  charité" 
jusqu'à  l'héroïsme  ,  et  se  fit  lui-même 
esclave  pour  délivrer  d'autres  chrét.  Les 
infidèles  l'accablèrent  de  coups ,  lui  per- 
cèrent les  lèvres  ,  et  lui  fermèrent  la  bou- 
che avec  un  cadenaft  Raimond  revint  en 
Europe ,  et  fut  honoré  du  chapeau  de 
card.  en  1^37,  Par  Grégoire  DE.  II  mou- 
rut en  ia4o. 

RAIMOND  (Pierre),  Lon-Prdn, 
c'est-à-dire  le  Preux  et  le  faillant  né 
à  Toulouse,  suivit  l'emp.  Frédéric  dans 
l'expéd.  dé-la  Terre-Sainte,  où  il  se  si- 
gnala par  ses  vers  provençaux  et  par  ses 
exploits.  Dm.  eo  iaa5. 

RAIMOND  (Jean-Arnaud),  archi- 
tecte dès  châteaux  royaux  de  Saint-* 
Qoud ,  Mendon ,  Saint-Germain ,  Beau- 
vais ,  etc. ,  membre  de  l'institut,  né  à 
Toulouse  en  info*  m.  à  Paris  en  1811  . 
obtint  le  grand  prix  d'archi ture. 
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1.  RAlMONDl  (Anniban ,  de  Vérone 
çel.  math.  ,  a  publié  :  DUcorso  délia 
trepidatione  deUesteUe fisse  ;  Paterne 
ri/rensioni  a'  medici  razionali ,  et  un 
ouvrage  intitule'  DtlV  antica  e  onorata 
scienza  di  Tfomandia  T  ossia  onoman- 
xia  ,  Venise,  i54q,  traduit  en  français; 
on  Traité  du  flux  et  reflux  de  la  mer. 
Il  m.  en  i597  .  *  *&  an8« 

RAIMONDI  (  Jean-Baçtiste),  nommé 
direct,  d'une  imprimerie  de  caract.  orien- 
taux, établie  à  Rome  par  Ferdinand  de 
Médi'cit ,  lit  paraître  successivement  nne 
grammaire  hébraïque  ,  nne  grammaire 
Shaldéenne,  et  quelcraes  ouvrage*  d  Avi- 
<*nne  et  d'Euclide.  On  publia  après  les 
évangiles  dans  ces  mêmes  langue» ,  avec 
Une  version  latitie  ;  afin  de  les  répandre 
dans  toutes  les  contrées  de  I  Oneni ,  on 
les  tira  an  nombre  de  3,ooo  exempi .Un 
ignore  l'époque  de  la  m.  de  rUimondi. 

RAIMONDI  (Habacnc),  de  Liège, 
seigneur  temporel  de  My,  et  juriscon- 
sulte ,  a  publié  :  de  Jure  et  Dommto, 
auod  ecclesiœ  Leodiensi  in  comitatu 
kornarwjeudo  lossensi,  ad  ijrtam  défi- 
ciente stirpe  masculd  reverso  ,   com- 

petit.  « 

RAIMONDI  (Raphaël),  appelé  corn, 
tnunément  Raphaël  de  Côme ,  junsc. , 
étudia  à  Padouc ,  où  'il  enseiçna  le  droit , 
et  ou  il  m.  en  1437.  On  a  de  lui  quelq. 
ouvrages  de  droit  f  des  Commentaires 
sur  le  digeste,  et  des  Recueils  de  ques- 
tions de  jurisprudence. 

RAIMUNDETTO  (Raimondo),  de 
Saint-Martin  de  Catane ,  né  en  i63o , 
«ucctssivement  régent  du  cons.  sunrême 
d'Italie,  pcésid.  de  la  grand'chambre  de 
Païenne,  et  gr.-juge  du  royaume  de  Si- 
cile ,  m.  en  1690 ,  après  avoir  publie  quel- 
ques ouvrages  canoniques  et  de  jurispru- 
dence^. 

RAINALDI  (Oderic),  prêtre  de  l'o- 
ratoire ,  m-  en  ÏG70,  a  donné  une  con- 
tinuation des  Annales  de  Baromus    qui 

•'étend  depuis  1199  1«W  à,lan  ,567  > 
Rome,  1646-1677,  9  vol.  m-fol. 

RAINALDI  ( Franc.],  jés.,  né  a  Ma- 
telica  dans  la  Marche  d*Àncône ,  qui  flor. 
Ter»  le  milieu  du  17*  s.,  est  aut.  d  un  livre 
intit.  Cibù  deW  anima  ,  owero  vrattea 
dnlt  ontzion*  mentale  secondo  la  pas- 
sione  di  Cristo  nostro  Signore  par  tutu 
i  giorni  del  mese9  con  altre  medtta- 
ziïni,  afettuosUoUoq)  >  etc.,  dont  il  y  a 
eu  un  nombre  d'édit. . 

RAtNALDI  (Jérôme),  habile  archi- 
tecte ,  né  en  i57o,  m.  à  Rome  en  i655 , 
illustra  sa  patrie  d'un  grand  nombre  4e 
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beaux  ouvrages ,  et  acheva  le  CapHole. 
Le  port  de  Fano,  IVglise  de  Mootalte, 
le  coll.  de  Samte-Lucie  a  Bologne  ,  le 
palais  du  duc  de  Panne  et  le  palais  Pam- 
phile  ,  sont  des  chefs-d'œuvre. 

RAINALDI  (Charles),  fils  du  précé- 
dent ,  et  archit.  comme  lni ,  né  en  161 1 , 
m.  en  1641 .  Son  chef-d'œuvre  fut  le  pa- 
lais de  l'acad.  de  France ,  d'abord  possédé 
par  les  ducs  de  Nevers.  Ses  plans  sont 
ingénieux ,  décorés  avec  noblesse. 

RAINAUD  (Paul),  orator.,  né  à 
Hières  en  Provence ,  et  m.  à  Paris  en 
1770 ,  à  85  ans ,  se  distingua  par  son  ta- 
lent pour  la  chaire.  Le  sermon  qu'il  fit 
sur  les  spectacles  passait  pour  son  chef- 
d'œuvre.  Il  en  avait  retouché  19  autres 
dans  les  derniers  jours  de  sa  vie. 

RAINIER  ,  domiuic.  de  Piae ,  év.de 
Maguelone  ,  m.  en  1*49 ,  est  an  t.  d'un 
Dictionnaire  théologique  intit.  Pantheo- 
logia ,  Lyon ,  i655,  ï  vol.  in-fol. 

RAINOLDS  (GaiH.),  théol.  ang1.,né 
à  Pmhoe ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  en 
i539,  m.  à  Anvers  en  1S94  »  professa 
l'hébreu  an  coll.  des  Anglais  à  Reims. 
Rainolds  est  aut.  de  plus,  out.,  dont  le 
principal  est  Cahino  Turcismus. 

RAINOLDS  (Jean) ,  frère  du  precéd., 
théol.  angl.,  né  à  Pinhoe ,  dans  le  comté 
de  Devon ,  en  i54o,  doyen  de  Lincoln 
en  1  5q8 ,  ensuite  présid.  du  coll.  dn  corps 
de  Christ  à  Oxford.  Il  m.  en  1607 ,  après 
avoir  publié  nn  gr.  nombre  d'oaiwsfef. 
II  a  traduit  une  parue  de  l'ancien  Tes- 
tament dans  la  version  qui  en  fat  or- 
donnée par  Jacquet  1er. 

RAINSSANT  (Pierre},  ne"  a  Reims, 
méd.,  garde' du  cabinet  des  médailles  de 
Louis  XIV ,  fat  trouvé  noyé  dans  le  narc 
de  Versailles  le  7  juin  1689.  On  a  d«  »» : 
Dissertation  sur  la  médaille*  des  jeux 
séculaires  de  trempèrent  DomùieM , 
Versailles ,  1684 ,  in-4°. 

RAISIN  (  Jacques),  né  à  Trores,  m. 
h  Paris  en  1694  »  jouait  les  seconds  rolrs 
dans  le  tragique  et  les  amoureux  dans  le 
comique.  Il  est  auteur  de  4  comédie» 
jouées  et  non  imprimées.— Raisin  (  Jean- 
Baptiste)  ,  né  à  Troyes  en  i656,  son 
frère,  cél.  coméd  ,  m.  a  Paria  en  i6g6, 
joua  dans  la  perfection  le»  râles  à  man- 
teaa  ,  les  petits  maîtres,  les  ivrognes,  tt 
généralement  tous  les  rôles  comiques. 

RALPH  (  James) ,  écrir.  angl. ,  m-  * 
Londres  en  1763  ,  fut  d'abord  maître 
d'école  à  Philadelphie,  et  vint  ensuite 
s'établir  en  Angleterre  au  comnenc.  du 
règne  deGcorges  IL  II  a  publié  un  poème 
intit.  la  Nuit ,  et  doimé  quelque»  pièces 
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ic  théâtre.  Son  Histoire  d'Angleterre  , 
commencée  an  r&m*  des  Staart ,  est 
estimée. 

RAMAZZINI  (Bernardin),  meU,  né 
à  Garni  en  i633 ,  sa.  à  Padoue  en  1714* 
On  a  oe  Jui  :  une  Dissertation  lutine  sur 
les  maladies  des  Artisans;  un  Traité 
latin  de  la  Conservation  de  la  santé  des 
Princes  ;  et  plus,  autres  ouvrages  de 
méd.  et  de  physique,  dont  le  rec.  a  été 
imprimé  à  Londres  en  1716)  iu-4°.  Sa 
Fie  est  à  la  té  te  de  ses  Œuvres. 

RAMBALDI  (Jean-Franc.},  de  Vé~ 
urne,  poète  lat.  du  16*  s./  août  noms 
avons  :  Phjrsiologicorum  libridmo;  Me- 
teorohgioorum  vbri  due  ;  De  Sensibus 
libri  duot^De  Universo;  De  bond  For- 
tuné, etc. 

RAMBERT  (Gabriel  de  Saint), 
gentilh.  franc-comtois,  né  à  Pontarlier, 
dans}  le  17*  s. ,  fat  intend,  dn  ducd'Ars- 
choit ,  prince  d'Aremberg.  'Il  a  laissé  : 
Conformité  des  Principes  de  Moïse  dans 
la  création  du  monde ,  avec  les  Prin- 
eives  de  la  Philosophie  de  Descartes  ; 
Tjtreçht ,   171 7  ,  in-ia. 

RAMBOUILLET  (Catherine  de 
Vivonne ,  femme  de  Chartes  d'Angenncs, 
marquis  de),    qu'elle  avau  épousé  en 
1600  ,  fut  aussi  distinguée  par  son  es- 
prit que  par  ses  Tenus.  Son  hôtel  devint 
unepetiteacad.  ;  elle  m.  en  1 665,  laissant 
trois  filles  religieuses  et  une  quatrième, 
JuJie -Lucie  d'Angennes,  mariée  au  duc 
de  Montausier  ,  et  qui  m.  en  1671  ,    à 
64  an*  ,  et  eut  les  vertus  et  l'esprit  de 
sa  mère.  Le  marquis  de  Rambouillet  étai  t 
mort  à  Paris  en  i65a  ,  chevalier  des  or- 
-dm  du  roi,  conseill.  d'état  et  maréchal 
de  camp. 

RAMBURES  (David,  sire  de), 
chamb.  du  roi  et  gr. -maître  des  arbalé- 
triers de  Fr.  en  i4<  >  ,  rendit  des  ser- 
vices signalés  au  roi  Jean  ,  a  Charles  V 
et  à  Charles  VI.  Il  fut  tué  à  la  bat.  d'A- 
ztnxourt  avec  3  de  ses  fils  ,*en  i4t5. 

RAMEAU  (Jean- Philippe),  l'un 
des  pins  celèbï  mu  sic.  et  compos.  franc. , 
né  à  Dijon  en  i683.  Après  avoir  par- 
couru une  partie  de  F  Italie  et  de  la  Fr.  , 
il  interrogea  Pinstrument  le  plus  propre 
a  lui  rendre  raison  de  ses  idées  sur  la 
musique  ,1e  clavecin.  D  s'arrêta  quelque 
tems  à  Dijon  ,  sa  patrie  ,  et  y  toucha 
Porgne  de  la  Sainte-Chapelle.  Il  de- 
meurai beaucoup  plus  longtctns  à  Qer- 
monf,  ou  on  lui  confia  celui  delà  cathéd. 
il  vint  ensuite  à  Paris  ,  où  il  devint  l'un 
deadisciples  du  cel.  Marchand;  il  apprit 
sotu  kai  las  pvmcsMt  d«  Vmumori* , 
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et  presque  toute  la  magie  de  son  art. 
Cest  a»  méditations  de  Rameau  que 
nous  devons  la  Démonstration  du  prin- 
cipe de  l'Harmonie  ,  in-4°*  Son  Code 
de  la  Musique  ,  impr.  au  Louvre,  1760, 
a  v.  in -A0,  eut  la  preuve  du  génie  de  Ra- 
meau. Il  désira  travailler  pour  le  théâtre» 
et  s'adressa  à  Pellegrin  pour  avrir  un 
poème $  Uippolyte  et  Aride ,  fut  don- 
né en  1733.  Cet  ouv. ,  qui  parut  alors 
d'un  genre  neuf ,  eut  le  plus  grand  suc- 
cès. Rameau  devint  compos.  de  la  mus* 
du  cabinet  du  roi ,  qui  lui  accorda  des 
lettres  de  noblesse  en  1764  ,  lettres  qu'il 
i  ne  fit  point  enregistrer.  Il  m.  le  12  sepu 
de  la  même  année.  Ses  autres  opéra 
smh  :  les  Indes  gâtantes  ;  les  Fêtes 
dllebé  ;  Dordanus ;  Platée  ;  les  Fêtes 
de  Polymnie  ,  le  Temple  de  la  gloire  $ 
les  Fêtes  de  t  hymen  ;  Za'is  ;  Ptgma*- 
lion;  Note  ;  Z oroastre  ;  la  Guirlande  $ 
Acanthe  et  Cépkise  ;  Daphnie  et  Falé; 
Lysis  et  Délie  ;  les  Sybarites  ;  la  JVais- 
sanceaVOsiris  ;  Anacréon  ;  les  Surprises 
de  F  Amour ,  et  les  Paladins. 

RAMELIN  ,ou  REM WELIN  (Jean), 
d'Ulm  en  Sonabe  ,  qui  vivait  an  com- 
mencement du  17e  s. ,  a  publ.  un  Ou- 
vrage d'anat.  ,  dont  le  titre  peut  se 
rendre  en  franc,  par  celui-ci  :  Descrip- 
tion ouVue  du  microcosme,  ou  VAnato- 
mie  ducorpe  de  C homme  et  de  la  femme, 
t6i4eti6i5.  Les  éditions  Jatiucs  sont 
d'Augsbourg,  1619,  gr.  in  fol.,  d'Ulm  , 
i63q,  in-fol. ,  de  Francfort,  1660, 
in-fol.  ,  d'Amst.,  1667»  iu~f°L  >  *ous 
le  titre  de  C'itoptron  microscomicum 
suis  œre  incîsis  visionibus  splendens  , 
cum  historid  et  pinace  de  novo  pro- 
diens.  Cet  ouv.  a  paru  en  allem . ,  Auga- 
bourff,  i63?  et  1661  ,  in-fol.,  en  angl., 
Lond. ,  170a,  in-fol. 

RAMELLI  (Augustin),  cél.  ineén. et 
machiniste ,  oé  dan»  le  territoire  de  Mi- 
lan ,  servit  avec  distinction  sous  plusieurs 
souverains,  lie  recueil  de  ses  œuvres  fut 
impr.  a  Paris  ,  en  itai.  et  en  fr.,  i588, 
in-fol. ,  sous  ce  titre  :  Le  diverse  ed 
artificiose  macchine  d'Agostmo  Ra^ 
me 7li  y  enrichi  de  ig5- gravures. 

RAMELLI  (  Félix  )  ,  prdtre  et  peint, 
ital. ,  ué  a  Asji  en  1666 ,  m.  en  1740  , 
fit  plus,  portraits  en  miniature,  pour  la 
cour  du  roi  de  Sartlaigne.    , 

RAMESSÈS,  roi  de  la  B.-Egypu  , 
quand  Jacob  y  alla  avec  sa  famille  ,  Pan 
1706  av.  J.  C.  On  trouve,  dans  les  an- 
cien» auteurs,  plus,  autres  rois  d'Egypte, 
nommés  Raiiiesscs. 

RAMLER  (Charles- Go iU.)  ,  né  à 
Colbcig  ,  eu  Itanénnia,  cm  1726,  uu 
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•a  1798  ,  est  connu  par  des  Poésies  ly- 
riques, trad.  de  l'allem.  en  fr. ,  par  Ca- 
cault,  Berlin  ,    1777  ,  in-12. 

RAMO  (L.  de  ) ,  le  Tiens  et  le  jeune , 
ont  écrit  en  ital.  \esAnnalesdu royaume 
deJVaples,  depuis  1197  jusqu'en  i486, 
publ.  par  Muratori  dans  le  vol.  a3  des 
Scriptoret  rerum  ilaàcarum. 

RAMOS  PEREIRA,  ou  PEREJA 
(Barthélemi)  ,  né  à  Salamanque ,  se 
rendit  cél.  au  16*  s.  par  ses  talons  dans 
la  musique  théorique  et  pratique.  On  a 
de  lui  un  Traité  ae  la  musique  *  qui  , 
après  avoir  été  combattu  vivement  parles 
partisans  de  Guido,  fut  enfin  adopté 
par  les  meilleurs  musiciens  et  composi- 
teurs d'Italie. 

RAMOS  (  don  Henri  ) ,  né  à  Alicante 
▼ers  174°  «  m*  a  Madrid  en  1801 ,  a 
publ.  :  Elément  sur  l'instruction  et  la 
discipline  de  l'infanterie ,  Madrid , 
1776  ,  in-8°;  Elément  de  géométrie  , 
h.  l'usage  des  gardes  royales  ,  Madrid  , 
17879  in*-4°  ï  Instruction  pour  les  élè- 
ves dans  l'artillerie  j  Eloge  de  Bazan  , 
marquis  de  Santa-Crux  ,  Madrid,  1780, 
in-8°  :  Gusman  ,  tragédie  en  5  actes  , 
Barcelone,  17775  Pélaee ,  traç.  en  3 
actes  j  Le  Triomphe  de  la  r  évité, 
poème ,   en  1789* 

RAMPALE  (N.) ,  a  donnéau  théâtre, 
en  i63o  ,  Bélindc,  tragi-com.  5  Doro- 
thée ,  et  un  ouv.  en  prose  intit.  :  V Er- 
reur combattue ,  discours  académique  , 
où  il  est  curieusement  prouvé  que  le 
monde  ne  va  point  de  mal  en  pis ,  Pa- 
ris ,    1641. 

RAMPEGOLO  (  Antoine)  ,  célèbre 
théol.  ,  de  l'ardre  de  Saint-Augustin  , 
▼»▼.  dans  le  i5€  s.  ,  il  disputa,  au  con- 
cile de  Constance ,  contre  les  hussites. 
lia  publ.  :  Aurea  biblia  ,  ou  Figura* 
bibùorum ,  ou  Repertorium  biblicum  , 
dont  il  se  fit  plus.  édit. 

RAMPEN  (  Henri  ) ,  doct.  en  théol. , 
Dé  a  Hni ,  au  pays  de  Liège,  vers  167a  , , 
m.  en  1641  »   enseigna  le  grec  et  la  phi- 
losophie à  Louvain ,  oh  il  publia  Com- 
mentaire sur  les  quatre  Evangiles,  1 63 1  » 
1733,  1734,  3v.  in-4°. 
.     RAMPINELLI(P.  D.Ramiro), 
y   moine  olivetan  ,   né  à  Brcscia  en  1697  > 
successif,   prof,  de  mathém.  a   Padoae 
et  à  Paris ,  m.  a  Milan  en  1750.  On  a 
de  lui  :  Leeioni  d'ottica ,  Brescia,  1760, 
in-4*  t  fi*>  H  a  laissé  en  m. sa.  :  Istitu- 
.  xioni  di  Meccanica  e  diStatica. 

RAMPULLA  (Ange-Marie)  ,  doct. 
en  méd.  ,  né  à  Païenne,  où  il  m.  en 
9673.  Ça  a  de  lai  des  ren  en  laogues  U- 
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tine  ,  toscane  et  sicilienne  $  V Histoire  de 
la^  maladie  du  prince  de  Ligne  ,  Pa- 
ierai e  ,    167^  ,  ÎU>4°. 

RAMSAY  (  Ch.-L .)  ,  gentilh.  écos- 
sais ,  est  aut.  «Ton  ouv.  la  t.  intit.  :  Ta- 
chygraphia ,  ou  V  Art  d'écrire  aussi  vite 
qu'on  parle  ,  trad.  en  français ,  et  pu- 
blié dans  ces  deux  langues ,  Pans , 
1681  ,  in-i?. 

RAMSAY  (  Aqdré-Michel  de)  ,  che- 
valier-baronnet en  Ecosse,  et  chev.  de 
Saint-Lazare  en  Fr. ,  doct.  de  l'unir. 
d'Oxford  ,  né  à  Dairc ,  en  Ecosse  ,  en 
1686 ,  étudia  les  mathém.  et  la  théol. 
Fénélon  le  convertit  à  la  relig.  catboi.  en 
1709.  On  lui  confia  en  Fr.  l'édncat.  du 
duc  de  Château-Thierry,  et  ensuite 
celle  du  prince  de  Turenne.  11  m.  à  St.- 
Gcrmain-en-Laie  ,  en  1743.  Ses  princîp. 
ou  y.  sont  :  Histoire  de  la  vie  et  des  ©11- 
v  rages  de  31,  de  Fénélon  ,  archet*,  de 
Cambra?  ,  in- 12  ;  Essai  sur  le  Gou- 
vernement civil ,  in-  n  ;  Psfchomètre  9 
ou  Réflexions  sur  les  dijférens  caractèn  9 
de  l'esprit  ;  Voyages  de  Cjrrus,  1 730 1 
in-4°  9  et  a  vol.  ïn-12  ;  Histoire  du  ma" 
récitai  de  Turenne  ,  Paris ,  1735,  a  vol. 
in~4°f  et  Hollande,  l\vo\.  in- 11;  Prin- 
cipes philosophiques  de  la  Religion  na- 
turelle et  révélée»  développés  et  ex» 
pliqués  dans  V ordre  géométrique.  Glas- 
cow  ,  1749*  2  *ol.  in-ia. 

RAMSAY  (Alain),  né  en  1696,  a 
Peeblcs  en  Ecosse  .  m.  en  1763,  cultiva 
avec  succès  l'art  dramat.  11  a  donné  nu 
recueil  de  Poésies  fugitives. 

RAMSAY  .  peintre  de  portr. ,  m.  à 
Douvres  en  1784»  a  71  ans,  joignait  au 
mérite  de  la  peinture  celui  d'écrire  sur  la 
politique. 

RAMSDEN  (Jessé),  ingén.  en  ius- 
trumens  de  mathém.  ,    né  en   17^0  ,  à 
Halifax,  au  comté  d'York,   m.  à  Lon- 
dres sur  la  fin  dû  18e  s.  fut  reçu  membre 
de  la  société  royale  en  1786.  On  lui  do*i 
des  améliorations  importantes  au  quar- 
tier et  au  sextant  de  Hadlcy ,    et   une 
machine    de    son   invention  ,    pour  la. 
division  des  instrum.  de  mathém.  Il  a 
aussi  amélioré  la  construction  du  théo- 
dolite de  l'arpenteur ,    et  celle  du  baro- 
mètre pour    la   mesure  des    hauteurs  ; 
mais    ce    fut    principalement    dans   l.i 
confection  des  instrum.  astronom.  c^il 
fit  éclater  ses  talens.  Il  a  aussi   améliore 
le  micromètre  ;  l'instrum.  des  passages» 
et  le  quart  de  cercle. 

I.  RAMUS,  ou  La  Ramée  (Pierre;. 
naquit  à  Cuth,  dans  le   Vermandais  , 
vers  i5oa.  Son  inclination  à  l'étude  U 
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détermina  de  venir  à  Paris,  où*  il  eut 
tant  de  peine  à  subsister,  qu'il  fol  con- 
traint de  se  mettre  domestique  an  collège 
de  Navarre.  Il  y  acqnit  assez  de  connais- 
sances pour  aspirer  au  degré  de  ntaître- 
èa-art*.  H  prit  pour  ibjet  de  sa  thèse , 
que  «  tout  ce  qu  Aria to te  avait  enseigné, 
n'était  que  faussetés  et  chimères  ».  On 
fat  révolté  de  cette  proposition;  niais 
on  fut  charmé  de  la  force  avec  laquelle 
à  réfuta  ses  adversaires.  Ram  us  ayant 
ensuite  obtenu  une  bourse  dans  le  coll. 
de  Presle  ,  et  pouvant  se  livrer  à  l'étude, 
entreprit  un  examen  détaille  de  la  philo- 
.  sophie  dn  chef  des  pértpatéticiens*  Les 
remarques  qujil  fit  sur  la  logique  de  ce 

Îhilos.  forment  un  vol.,  auquel  il  jugea 
propos  de  joindre  des  institutions  de 
logique.  Ces  deux  productions  parurent 
en  i543.  Pu  ne  sons  le  titre  à' Anima  d- 
persiones  in  dialecticam  Aristotelis  , 
lihri  XX,  in-8°i  l'autre  sons  celui  d'Ins- 
tituliones  dialecticam,  Ubri  11/ ,  iu-8c. 
Dès  qne  ces  deux  ouv.  eurent  été  répandu  s 
dans  l'univ.  He  Paris ,  ils  causèrent  une 
•spèce  de  «édition  :  on  vit  paraître  plu- 
sieurs défenseurs  du  philos,  grec ,  entre 
antres  nn  Portugais  nommé  Antoine  de 
Oovea.  François  Ier,  à  leur  sollicitation , 
fit  examiner  Par  Pierre  Danès,  etd  autres 
sarans,  la  doct«  et  la  conduite  de  Ranius, 
et  par  l'arrêt  Qui  fut  rendu  en  i543,  il 
fut  interdit  de  la  profession,  et  ses  livres 
furent  défendus.  L'année  suivante,  il 
continua  d'enseigner  dans  le  collège  de 
Presle,  dont  il  était  principal.  Les  chaires 
d'eloq.  et  de  philos,  ayant  vaqué  au  coll. 
royal ,  Ramus  les  obtint  en  i55i.  Les 
affaires  qu'on  Ini  suscita  dans  la  suite 
l'obligèrent  de  se  cacher  en  plusieurs  cn- 
droits,  pnis  d'aller  en  Allemagne  visiter 
les  acad.  De  retour  en  France ,  il  fut  coni- 

Ï>ris  dans  le  massacre  de  la  Saint-Barté- 
emi  ,  en  i5^?.  11  fut  égorgé  et  jeté  par 
les  fenêtres.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
a  livres  Ay  Arithmétique  f  et  «7  de  Géo- 
métrie ;  un  traité  De  militid  Cœsàne , 
1 559»  in-8°  j  nn  antre  De  moribus  vete- 
mm  Gallorum,  i55o  et  i5'i*,  tn-8#  ; 
Grammaire  grecque,  i56o  ,  in -8°; 
Grammaire  latine,  t55c)  et  i564 ,  in- 8°  ; 
Grammaire  français*  ,  i5yf  ,  in -8°. 
CVst  a  lui  qu'on  doit  la  distinction 
du  J  et  du*/  consonnes»  del'l  et  de  l'U 
voyelles. 

RAMUS  (Jean),  né  à  Ter-Gocrf,  en 
Zelande,  en  î535  ,  enseigna  b  rhét*  et  la 
langue  grecque  à  Vienne  en  Autriche,  le 
dr.  a  LfOnrain  et  à  Daoay.  U  m.  en  i5n8 
a  Ddle.  On  a  de  lui  :  une  Traduction  au 
gr.  «r»  la  t.  du  Bouclier  d'Hercule,  poëme 
"^    '  a  Hésiode  y  Commentai  ii  adrt> 
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guias  juris  utriusque,  Lonvain,  1641  » 
m-4°»  et  d'autres  ouvrages. 

RAMUSIO  on  Rawwusto  (J.-B.)» 
secret,  du  cons.  des  Dix  de  la  répnbique 
de  Venise  ,  sa  patrie,  m.  à  Paaoue  en 

i557,  a  7a  ans»  est  aut-  °"un  traité  De 
JYifi  incrementn  ;  d'un  rec.  de  Voyage* 
maritimes,  en  3  vol.  in-fol-  Cette  collect. 
est  en  ital.  Pour  l'avoir  complète,  il  faut 
que  le  Ier  vol.  soit  de  i$6o,  le  ac  de 
i583  ,  et  le  3e  de  i565,  a  Venise.  —.Jé- 
rôme Ramusio ,  son  oncle ,  exerça  la  mé- 
decine à  Damas  en  1484*  11  traduisit  en 
latin  la  majeure  partie  des  ouv.  d'Avi- 
cenne,  arec  des  remarques ,  des  notes  et 
an  commentaire. 

RANC  (Jean)  ,  peintre,  né  à  Mont- 
pellier en  1674  »  m*  ■  Madrid  en  1735  , 
excellait  dans  le  portrait.  Il  fut  reçu  a 
l'acad.  de  peint,  en  1703  ,  et  nomme  en 
1734  iCr  peintre  du  roi  d'Espagne. 

RANGÉ  (Dom  Armand-Jean  le  Bou- 
thillier  de),  né  a  Paris  en  i6rô,  était 
neveu  de  Claude  le  BouthiHier  de  Cha- 
vigni ,  surintendant  des  finances.  Il  fit 

Saraltre  dans  son  enfance  de  si  heureuses 
ispositions  ponr  les  b.-lett. ,  que,  dès, 
i5  ans ,  à  l'aide  de  son  précept.,  il  publia 
une  nouvelle   édit.  des  Poésies  d'Ana- 
créon  ,  en  grec  ,  avec  des  notes,  1639  , 
in-8°.  Il  devint  chan.  de  Notre-Dame  de 
Pacis^et obtint  plus,  abbayes.  Des  belles» 
lettres  il  passa  a  la  thëoï. ,  et  fut  reçu 
doc  t.  en  Sor  bonne  en  i654-  ke  cours  oo 
ses  études  fini ,  il  entra  dans  le  monde  , 
s'y  livra  a  toutes  ses  passions,  et  sur- 
tout a  celles  de  l'amour.  Mais  bientôt 
ayant  pris  la  résolution  de  renoncer  aux 
vanités  du  siècle,  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  Veret ,  auprès  de  Tours.  Là ,  après  de 
mûres  réflexions ,  il  se  détermina  à  entrer 
dansPordre  monastique.  Çn  conséquence, 
il  vendit  sa  terre  3oo  milles  livres,  pour 
les  donner  à  l*Hotel-Dieu  de  Paris,  et  no 
conserva  de  tout  ses  bénéfices  que  le 
prieuré  de  Boulogne  et  son  abbaje  de  la 
Trappe,  de  Tordre  de  Ctteaux ,  dans  la- 
quelle il  établit  une  réforme ,  qui  fit  l'ad- 
miration de  toute  l'Europe.  11  y  vécut 
dans  les  exercices  de  la  plus  éminente 
piété  ;  et  s'étant  démis  de  son  abbaye  en 
i6q5,  il  m.  couché  sur  la  cendre  et  la 
partie ,  en  présence  de  toute  sa  commu- 
nauté, au  mois  d'octobre  1700.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  Explication  sur  ta 
règle  de  St.  Benoit,  in- 13  ;  Abrégé  des 
obligations  des  chrétiens;  Méfierions 
morales  sur  les  ^  Evân%ïles ,  4vo^  in-ro, 
et  des  Conférences  snvle  même  sujet., 
aussi  en  4  vol.;  Instructions  et  Maximes* 
J  in-ia;  un  grande  nombre  de  Lettres  S  pi* 
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r'fvellesy  a  vol.  in-ia  ;  plus.  Ecrits  au 
s  »jet  des  études  monastiques  ;  Relations 
de  la  vie  et  de  la  mort  de  quelques  Re- 
ligieux de  la  Trappe  ,4  yol.  ia-iaj  aux- 
qnrlles  on  en  a  ensuite  ajoute  deux  ;  les 
Constitutions  et  les  Règlement  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe,  1701 ,  a  vol.  iu-ia 5 
d  •  la  Sainteté  des  devoirs  de  Vètat  mo- 
nastique, i683,  i  vol.  »o-4*i  *vcc  <*cê 
éclaircissement  sur  ce  livre,  i685,  in-4°. 
Voyez  les  Vies  de  l'abbé  de  Rancé ,  com- 
posées par  Meaupou,  par  MaraoUier  et 
par  Dom  le  Nain. 

RANCHIN  (Etienne) ,  né  rets  t5oo , 
m.  en  i5»3,  a-Montpclliêr ,  oh  il  prof, 
le  droit,  a  laisse'  :  Miscetlanea  decisiô- 
num  juris ,  trad.  en  franc.  ,  Genève  , 
17°9>  in-fol. 

RANCHIN  (Guill.),  P*"""  d*  Prc'- 
cèdent ,  avocat  du  mi  a  la  cour  des  aidée 
de  Toulouse,  a  donné  :  Révision  dit 
Concile  de  Trente,  1600,  in-8°. 

RANCHIN  (  François  ) ,  niéd. ,  né  a 
Montpellier  vers  i56ô ,  chanc.  de  k  fa- 
eulté  en  161a ,  m*  en  164!.  Il  a  laissé  : 
Questions  françaises  sur  la  Chirurgie 
de  Guide  Cauliac,  Paris,  ï6o4, Rouen, 
1618 ,  iu-8°  ;  Opuscula  Medica ,  Log- 
duni,  16*7  ,  in-4°i  Oeuvres  Phar- 
maceutiques ,  Lyon  ,  rôa8  ,  in  -  8°  $ 
Traites  divers  et  curieux  en  Méde- 
cine, Lyon  ,  1640  ,  în-»o  \  De  Màrbis 
ente  partum,  inpartu  et  post  partum , 
etc.  ,  Lugduni,  i&fS,  i653  ,  in-8°. 

RANCONET  (  Aimar  de),  né  àPé- 
rigueux,  conscill.  au  pari,  de  Bordeaux, 
et  ensuite  présid.  de  celui  de  Paris, 
écrivait  bien  en  grec  et  eh  latin  ;  et  si 
l'on  en  croit  Pithou ,  ce  fut  lui  qui  com- 
posa le  dictionnaire  qui  porte  le  nom  de 
Charles  Etienne,  Ayant  déplu  au  card. 
de  Lorraine, polir  avoir  émis  uoe  opinion 
de  démence  en  faveur  des  hérétiques, 
Rancdnet  fut  enfermé  à  la  Bastille  ,  ou 
H  m.  en  i55(),  à  plus  de  60  ans.  On  a  de 
lui  le  lïtsor  de  la  Langue  française  f 
tant  ancienne  que  moderne. 

RANDOLPH  (Thomas), "gentilh.de 
Kent,  né  en  i5?3,  fut  employé  sous  le 
règne  de  la  reine  Elisabeth  ,  dans  div. 
ambass,  en  Ecosse ,  en  France  et  en 
Russie,  f  1  a  donne  une  relation  do  son 
ambassade.cn  Russie,  en  i568,  qu'on 
trouve  dans  le  i*r  vol.  {le  la  coUect.  de* 
Voyages  d'tiackluyt,  Londres,  1598. 
Il  m.  en  i5qo. 

RANDOLPH  (Thomas),  poète  angl., 
né  dans  lé  comté  de  Nortftampton  en 
i6»5.  A  dit  ans,  H  composa  en  versuité 
Mistoir» dur  l'Incarnation  de  JY.  é\  la- 
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amour  désordonné  du  plaisir  le  Jeta  dan* 
des  excès,  dont  il  m.  en  i634*  Soa 
Miroir  des  Muses  est  très^connu  ;  il 
composa  d'ancres  pièces  de  théâtre  pu- 
bliées en  un  vol. .  et  dont  la  5e  édit-  a 
été  impr.en  1664,  in-8°.  «-RandoIpH 
(  Robert x  son  frère ,  m.  en  1671 ,  vicaire 
de  Donnmgtoh,  est  anteur  de  quatre 
Pièces  de  théâtre. 

RANfcOLPH  (Thomas),  tncol.  tngl. , 
né  kOtford,  et  m.  en  1788,  est  auteur 
d'un  Essai  sur  l'Esprit-,  d'un  discoure 
sur  le  Vœu  de  Jephté;  de  plusieur* 
Sermon*,  a  vol.  in-89. 

RANGEARD  (  Jean-Lartigue  de  ) , 
méd.  à  Bordeaux ,  né  à  î*>ns  en  Sain- 
tonge  ,  vers  i63o,a  écrit  :  Véritable  en* 
trée  de  VJggrégation  de  Mcdecinc, 
Bordeaux,  i683,  in -8°. 

RANGO  (Conrad-Tiburtius),  rect. 
d'un  gymnase  de  Berlin ,  a  comp.  :  De 
Capiîlamentis  ,  vulgb  Perruques ,  liber 
singularis ,  Magdeb. ,  i653 ,  m-ia. 

R  ANGOtfE  (  Claude  )  f  de  Modène  t 
év.  de  Reggio  ,  en  159a  ,  fut  envoyé  en 
qualité  de  nonce  en  Pologne  par  Clé- 
ment VIII  i  il  T  r««a  *«Pl  «•»  **  7  ™- 
en  i6aî.  On  a  de  lui  :  Synodus  Regten- 
sis ,  Regii ,  î5c>5  ;  Constitutions  et  dé- 
créta synodalia  divertis  tetnporihus  con- 
dita,  Regii  161V)  RitualeSacramentorum 
ad  usum  eecUsiœ  Regiensis,  Medio- 

lani,  ï6t4- 
RANGONE  MACHIAVEL  (  Jean- 

Baptiste),  né  à  Modène  en  1713,  fut  em- 
ployé par  le  duc  de  ce  nom  dans  plo». 
négociations ,  servit  avec  distinction  dan» 
la  guerre  de  sept  ans.  De  retour  à  Mo- 
dène, il  obtint  des  emplois  considé- 
rables, et  m.  à  Florence  en  1793.  U  » 
laissé  nn  Poé~me  burlesque  et  des  Poésie* 
légères ,  qui  n'ont  point  été  impr. 
4  iRANGOUSE  (  N....)*  n?i  vivaitsous 
le  règne  de  Louis  XIV ,  composa  un 
Recueil  de  Lettres  qu'il  fit  imprimer 
sans  chiffres.,  &  Paris,  en  1648,  in-8°, 
sous  le  titre  de  Lettres  panégyrique* 
aux  Héros  de  la  France.  Le  relieur  pou- 
vait ainsi  placer  celje  que  Fauteur  vou- 
lait la  première ,  et  par  ce  moyen ,  tous 
cens  à  qui  il  donnait  ce  volume  ,  se 
voyant  à  la  tête,  en  étaient  plus  recon- 
naissans. 

RANWEQUIN-SUALÈME  on 
REKKift  (N.*i>,  eéh  machiniste,  né  & 
Liège  en  164*,  m.  en  1708*  s'est  inunor- 
tahsé  parla  faœcuscmaohinedeMarly. 

RAIfS  (Bertrand  de  ) ,  ermite  ,  natif 
de  Reims ,  vécut  longtems  dans  k  forêt 
de  Parthenai,  et  dans  eetft  de  GUcoa 
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pré*  de  Tournai.  Las  de  sa  solitude ,  Il 
voulut  se  faire  passer  pour  Baudouin  I*r, 
emper*  de  (Constant. ,  comte  de  Flandre 
et  de  Hainaut.  U  ne  bonne  partie  de  la  no- 
blesse de  Flandre  reconnut  l'imposteur 
pour  son  souv.  et  pour  emper.  d'Orient. 
Jeanne ,  comtesse  de' Flandre  et  de  Hai- 
naut ,  fiHe  aînée  de  l'empereur  Bau- 
douin ,  fut  obligée  d'implorer  le  secours 
'de  Louis  VIII ,  roi  de  France,  contre 
cet  usurpateur.  Enfin,  elle  eut  le  bon- 
heur de  le  faire  saisir,  et  après  loi  a  Voir 
fait  subir  la  question,  dans  laquelle  il 
avoua  tout ,  il  fut  pendu  à  Lille. 

RANTZAN  (Josias),  seigneur  de 
Bredenbourg ,  et  commaud.  en  chef  de 
l'armée  danoise  sous  les  règnes  de  Fré- 
déric Ier  et  de  Christian  III  ,  m.  en 
J  565,  défendit  la  liberté  de  sa  P&t"* 
contre  les  efforts  et  la  tyrannie  de  Chris- 
tian II.  Il  fut  l'un  des  principaux  pro- 
moteurs de  rétablissement  de  la  religion 
protestante  en  Danemarck. 

KANTZAW  (Josias,  comte  de), 
de  l'illustre  maison  de  Rantaaw  ,  servit 
dans  Tannée  suédoise  jusqu'en  t635  , 
qu'il  passa  au  service  de  Fr.  Louis  XIII 
Je  fit  marée  «-de-camp  et  colonel  de  deux 
regîmens.  11  perdit  un  œil  au  siège  de 
Dôle  en  i636 ,  fit  lever  le  siège  de  Saint- 
Jean-dc-Lone.  En  1640,  il  servit  à  celui 
d'Arras ,  y  perdit  une  jambe  et  fut  es- 
tropié d'une  main.  L'année  suivante  ,  il 
ae  trouva  au  siège  d'Aire ,  et  fut  fait 
prisonnier  au  combat  cl'Hoonecourt  en 
16*43.  Sa  valeur  se  signala  encore  au  siège 
de  Gravelines  en  1646,  et  il  reçut  le 
i>âton  de  maréchal  de  France.  Les  an- 
nées suivantes  il  servit  en  Flandre ,  et  fut 
arrêté  le  37  février  1649  >  sur  quelques 
soupçons  cju'on  eut  de  sa  fidélité;  mais 
s'en  étant  justifié,  U  sortit  de  prison  en 
i65o ,  et  m.  la  même  année. 

RAON  (Jean),  sonlpt.  parisien ,  m. 
en  1 707  ,  a  77  ans ,  orna  de  §es  statues 
les  jardins  de  Versailles. 

RAOUL,  gendre  de  Robert,  usvr- 

5a  t  car  du  trône  de  France»  au  covmenc. 
u  10e  s. ,  T  monta  après  lui ,  du  con- 
sentement ae  Hugues,  son  beau-frère. 
Les  detnjpretendans  à  la  couronne  ayant 
consulté  Émme  »  sœur  de  l'on  et  femme 
de  l'autre ,  pour  savoir  lequel  des  deux 
elle  choisirait  pour  roi,  elle  dit  :  ce  qu'elle 
aimerait  mieux  baiser  les  genoux  de  son 
mari  que  ceux  de  son  frère;  »  et  celui- 
ci  ,  sans  autre  discussion ,  céda  le  sceptre 
à  Raoul,  qui  le  tint  depuis  o/j3  jus- 
qu'en 936* 

RAOUL  de  Cash  ,  surnom  qu'il  tînt 
4n  lien  de  m  Baiaaaiiet  en  NoHntad 
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m.  Ter»  l'an  ui5,  est  célèbre  par  son 
Histoire  de  Tancrède ,  l'un  des  chefs  de 
la  1"  croisade. 

RAOUL  db  DoKrxoa? ,  patriarche 
d'Antioche  en  n3$  ,  était  guerrier  ,, 
magnifique  et  libéral.  H  eut  quelques 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome;  mais 
enfin  il  se  réconcilia  avec  elle.  Il  m.  em- 
poisonné en  1 142. 

RAOULT  (  Guill.},  né  a  Rouen  , 

{>rof.  de  b.-lett.  fr.  à  Moscow,  m.  vers 
a  fin  du  186  s.  On  a  de  lui  la  Tra- 
duction d'une  dissertation  d'AEpinus, 
sur  la  distribution  de  la  chaleur  sur  le 

5 lobe  de  la  terre  ,  1763 ,  in-4°  j  divers 
discours  latins  et  des  Fers  français  sur 
des  événement  de  son  siècle. 

RAOUX  (Jean),  peintre,  ne  à  Mont- 
pellier en  1677,  m.  à  Paris  en  1734  « 
élève  de  Bon-Boullongne ,  alla  se  per- 
fectionner en  Italie ,  et  revint  en  Fr.  > 
ou  il  fut  reçu  membre  de  l'acad.  de 
peint,  en  1717*  U  était  bon  coloriste,  et 
peignait  avec  succès  le  portrait,  l'his- 
toire et  des  morceaux  de  caprice. 

RAPAERT  ou  Ratardtjs  (François), 
philos,  et  doct.  en  m  éd. ,  né  à  Bruges  , 
vivait  vers  le  milieu  du  16'  s.  On  a  dé 
lui  le  traité  suivant  :  Magnum  et  per- 
petuum  Almanach ,  à  eonsuetis  nugis 
liberum ,  adeoque  verè  medicum ,  de> 
pklebotomid ,  de  balneù ,  de  purgatio- 
nibus  ,  etc. ,  Antverpi»,  i55i  ,  in- ta  f 
contre  le  grand  et  perpétuel  Almanach  r 
pub,  par  Bruhetius  en  i55o». 

RAPHAËL  Sarzio,  né  à  Urbin  Fa* 
i{83 ,  est  de  tous  les  peintres  celui  qui 
a  réuni  le  plus  de  parties  $  c'est  l'Homère 
de  la  peinture.  Le  Pape  Jules  II  le  fit 
travailler  dans  le  Vatican.  Sou  ier  ont. 
pour  le  pape  fut  Y  Ecole  d'Athènes  :  «e 
.grand  tableau  est  à  fresque.  Le  musée 
du  Louvre  possède  le  Ier  carton  sur  le- 

2uel  Raphaël  traça  ce  vaste  ouvrage.  II 
tpour  François  1er  va  Saint*  Michel 
et  uneN&iwiié  Famille.  Ce  prince  le 
récompensa  généreusement,  et  l'invita 
dépasser  en  France  pour  s'attaeher  à  son 
service  -y  mais  Léon  X ,  qui  l'avait  eharpé 
de  la  reconstruction  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre ,  s'y  opposa  et  le  retint  fr 
Rome.  La  Transfiguration  de  liïoire- 
Seigneur  sur  le  Thabor,  qu'on  regarde 
comme  le  chef  d'oeuvre  de  ce  peintre  et 
de  la  peinture  ,  était  destiné  pour  Fran- 
çois Ier»  La  m.  ayant  prévenu  ce  grand 
nomme  avant  ^ne  son  ouvrage  fût  terr 
ininé,  il  resta  d'abord  à  Rome,  et  se 
voyait  a  Saint-Pierre  in  Montorio;W  est 
k  présent  au  Musée  du  Louvre.  Raphaël 
m.  en  1&0» 
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RAPHAËL  d'Arezzo  on  dcRzcgio, 
peintre,  m.  en  i58o.  On  fait  cas  de  plus. 
morceaux  de  lui  qui  sont  dans  le  Vati- 
can ,  a  Sainte-Marie-Majeure ,  et  dans 
pins,  antres  lieux  de  Rome. 

RAPHELEN  ou  Riulehghiew  (Fr.), 
né  à  Lanov  près  de  Lille  en  i53g ,  Tint 
A  Paris,  ou  u  apprit  le  grec  et  l'hébreu. 
Les  guerres  civiles  l'obligèrent  ensuite 
de  passer  en  Angleterre.  De  retour  dans 
les  Pays-Bas ,  if  épousa  en  i565  la  611e 
du  cel.  imp.  Christophe  Plan  tin.  Il  le 
servit  pour  la  correct,  de  ses  livres  ,  et 
travailla  sur-tout  à  la  Bible  Polygotte 
d'Anvers,  imp.  en  1571.  Raphelen  alla 
s'établir,  en  i585 ,  à  Leyde ,  ou  il  devint 

Srof.  en  hébreu  et  en  arabe  dans  l'nniv. 
e  cette  vjlle.  Ce  sas*,  m.  en  1597.  Ses 
princ.  onv.  sont  ;  des  Observations  et  drs 
Corrections  sur  la  Paraphrase  chaldaïquc; 
une  Grammaire  hébraïque;  un  Lexicon 
arabe,  i6i3,  in-4°;  un  Dictionnaire 
ehatdaïquc  qu'on  trouve  dans  V Apparat 
de  la  Polyglotte  d'Anvers ,  et  ovautres 
out.  —  Raphelen,  son  fils,  a  pnbl.  des 
Notes  sur  les  trag.  de  Sénèque  ;  des 
Eloges  en  vers  de  cinquante  savans,  avec 
leurs  portr. ,  Anvers ,  1587  >  in-fol* 

RAPICIO  (  Giovita  ) ,  orat.  et  poète, 
ne'  dans  le  territoire  de  Brescia,  vers 
1480 ,  et  m.  a  Venise  en  i553 ,  a  publ.  : 
fie  Institutione  puerili9  Venetiis,  i55ij 
fie  Numéro  Oratorio  libri  y  et  car- 
mina ,  Venetiis,  i554,  in-fol.  Il  a  laissé 
un  livre  de  Satires  latines  et  quelques 
autres  Opuscules. 

I.  RAPIN  (Nicolas),  néaFontenai- 
le-Comte  en  Poitou ,  vers  i54o ,  fut  vire- 
sénéchal  de  cette  ville  ,  et  vint  ensuite  à 
Paris ,  oh  le  roi  Henri  III  lui  donna  la 
charge  de  grand  prévôt  de  la  connétablie. 
Dans  la  suite  il  se  retira  dans  sa  patrie, 
et  termina  sa  carrière  à  Poitiers  en  1609. 
Ses  OEuvres  latines  furent  irapr.  en 
i6ro,  in-4°>  Ce  sont  des  Epigrammes, 
des  Odes y  des  Elégies,  etc.  On  estime 
particulièrement  ses  Evigrammes.  Parmi 
ses  vers  franc,  on  distingue  les  Plaisirs 
élu  Gentilhomme  champêtre  ,  i583  , 
in-  13 ,  et  la  Puce  de  mademoiselle  fies- 
roches  ,  etc. 

RAPIN  (  René) ,  jés. ,  né  a  Tours  en 
1611  ,  m.  à  Paris  en  1687  >  ^ut  c<:'«  Par 
son  talent  pour  la  poésie  la  fine.  Le  Poème 
des  Jardins  est  son  chef-d'œuvre.  Ses 
Œuvres  diverses ,  impr.  k  Amsterdam, 
1700 ,  3  vol.  in- ia.  La  meill.  édit.  de  ses 
Poésies  latines  est  celle  de  1681  • ,  3  vol. 
in- 13.  Le  Poème  des  Jardins  a  été  trad. 
en  français ,  Paris,  1773  et  1783,  ia-8°  , 
avec  le  texte  en  regard  ;  une  trad.  angl. 
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de  ce  poème,  Londres,  1673,  in-8*  i 
et  1706. 

RAPIN  de  Thothas  (Paul),  né  à 
Castres  en  1661.  La  profession  qu'il  fai- 
sait du  calvinisme  Fobligca,a  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  en  i685,  à 
passer  en  Angleterre,  on  il  arriva  en 
1686.  Peu  de  tenu  après,  il  repassa  en 
Hollande,  et  après  avoir  servi  pendant 
plus,  années  enAngl. ,  et  s'être  trouvé  à 
plus,  siégea  et  a  plus,  bat.,  il  quittais 

Sârti  des  armes  en  1693 ,  pour  être  gouv. 
e  mylord  Portland.  Lorsqu'il  eut  fini 
l'éducation  de  ce  duc,  il  se  retira  à  la 
Haye ,  ob  il  se  livra  tout  entier  a  l'étnde 
des  fortifications  et  de  l'histoire.  11  se 
transporta,  en  1707 ,  avec  sa  famille  à 
Wfsel ,  oh  il  m.  en  1735.  Ses  onv.  sont  : 
Histoire  d'Angleterre ,  la  Haye,  1735  et 
1736,  9  vol.  in-A*,  Trévoux,  1738,  en 
10  vol.  anssi  in-40.  On  en  fil  un  Abn-gé 
en  10  vol.  in- 13,  la  Haye,  1730.  La 
meilleure  édit.  delà  gr.  Histoire  est  celle 
de  M.  le  Fèvre  de  Saint-Marc,  1749» 
16  vol.  in  -4°5  une  Dissertation  sur 
Us  Wighs  et  Us  Toys  ,  la  Haye  , 
17 17,  în-8°. 

RAPIN  de  Thoy*as,  arrière-petit- 
fils  de  Philibert  Rapih,  maître  dVUel 
du  prince  de  Condé ,  qui ,  ayant  été  en- 
voyé au  pari,  de  Toulouse,  pour  y  por- 
ter de  la  part  du  roi  l'édit  de  pacifica- 
tion en  i558,  v  fut  arrêté  par  ordre  de 
cette  cour ,  qur,  en  trois  jours  ,  le  fit 
décapiter  le  i3  avril  de  cette  année, 
comme  un  des  auteurs  de  la  conjuration 
de  Toulouse. 

RAPINE  (Claude),  célestin,  né  an 
diocèse  d'Auxerre,  m.  en  ifol,  fat  en- 
voyé en  Italie  pour  réformer  quelques 
monast.  de  son  ordie,  et  pour  en  corri- 
ger les  constitutions.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  De  sttidiis  Philosopha  et  Théo- 
logia  ;  De  studiis  Monachàrum. 

RASARIO  (  J.-B.),  méd.,  natif  de 
Valdugia  dans  le  Novarois,  enseigna  à 
Venise  et  a  Milan,  et  m.  en  i5^8,  a  60 
ans  ,  a  écrit  :  Commentaria  m  fibros 
hippocralis  de  morbis  vulgaribus ,  de 
humoribus,de  alimento,  1567,  -et  des 
Traductions  latines  de  Gallien ,  d'Ori- 
base,  etc. 

RASIS  ouRhases  ,  mahométan ,  mé- 
decin arabe  au  10e  siècle,  connu  aussi 
sons  le  nom  d1 Almanznr  ou  le  f^rartd  ; 
c'était  le  Gallien  des  Arabes.  Il  fut  tué 
vers  l'an  g35.  Ses  Traités  sur  les  mo/a- 
dies  des  Enfans  sont  encore  esc i m  es. 
Rasis  est  le  premier  qui  ait  écrit  sar  la 
petite  vérole.  Robert  Etienne  donna  en 
i54^  9  *o  grec  >  le  Traité  de  ce  mcd. 
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cette  maladie.  On  en  a  une  édition  en 
arabe  et  en  latin  ,  Londres,  1767,  iu-8°. 
Ses  antres  ouv.  se  trouvent  avec  le  Tralr 
Uen  ,   i548  ,  in -fol. 

KASLES  ou  Rallk  (Sébastien  ),  jcs. 
Français  ,  miss,  chei  les  Indiens  du  nord 
de  l'Amérique,  arriva  k  Québec  en  1689. 
Après  avoir  voyage*  plus,  années  dans 
l'intérieur  de  l'Amérique,  il  se  tendit  » 
Norridgrwog ,  oà  il  resta  06  ans ,  et  où 
H  m.  Agé  de  67  ans.  llfnt  l'ennemi  le 
plus  irreconcilwblc  des  Anglais,  et  celui 
oui  a  îc  plus  excité  les  Indiens  dons  leurs 
uépréda  lions.  A  sa  mort,  on  trouva  dans 
tes  papiers  iva  Dictionnaire  du  langage 
abankis,  1  roi.  in -4°  de  5oo  pag. 

RASSICOD  (Etienne),  avocat  au 
pail.  de  Paris,  ne  à  la  Fer  lé- sous- Jou  are 
en  Bûc,  m.  a  Paris  en  1718  ,  a  publie  : 
Ifotes  sur  le  Concile  de  Trente ,  avec 
«ne  Dissertation  sur  la  réception  et  Pan* 
torité  de  ce  conc.  en  Fr. ,  1706,  in-8°. 

RASTALL  (Jean) ,  impr.  angl. ,  né  a 
Londres,  m.  en  i636,  a  publié  :  Des- 
cription de  V Europe ,  de  PAsie  et  de 
l'Afrique;  Canon  es  astroloeici;  Dia- 
logues sur  le  purgatoire;  les  Règles 
d'une  bonne  conduite;  A ng forum  regtim 
chronicon.  — ■  Rastall  (Guill.  ),  son  fils, 
juge  a  la  cour  des  plaids  communs  d'An- 
gleterre ,  sous  le  règne  de  la  reine  Marie, 
m.  a  Louvain  en  i565  ,  a  laissé  :  Le 
Chartrier  ,  i58o  5  Tablettes  chronolo- 
giques depuis  Guillaume  le  Conquérant; 
Texte  de  la  loi  d'Angleterre;  Collec- 
tion des  statuts  ;  la  Vie  de  sir  Thomas 
Monts  t  son  oncle. 

RAT  ALLER  (  Georges) ,  né  a  Leu- 
warde,  en  i5?8,  conseill.  au  gr.  cons. 
de  Malines,  en  i565 ,  et  présid.  du  cons. 

d'Utrecht  en  1569,  m*  ^âns  celtc  ^^e 
en  i58i.  On  a  de  lux  ;  Sophoclis  trage- 
diat  latino  carminé  redaitœ ,  Anvers , 
1570,  in-n;  Euripidis  tragédies,  i58t, 
in-  IQ,  en  vers  latins 5  Hesiotii  opéra , 
Francfort,  i546,  en  vers  la  t.,  etc. 

RATDOLTfÉrardJ^cél.  imp.  alleirt., 
né  a  Augsbonrg ,  m.  en  i5o6,  alla  s'éta- 
bîir  à  Venise.  L'art  typographique  lui 
doit  plus,  innovations  utiles.  < 

RATER  (  Ant.  ) ,  arebit.  lyonnais  , 
né  en  1729,  m.  a  Mtribel,  près  de  Lyon, 
en  1704*  a*eat  fait  connaître  avantageu- 
sement par  ses  talens  dans  la  construc- 
tion de  pins.  ouv.  important ,  dont  cette 
ville  lui  est  redevable. 

RATHÈRE  ou  Rathie*  ,  moine  de 
Tabb.  de  Lobbes ,  étaot  passé  en  Italie  , 
il  y  obtint  l'evéehé  de  Vérone ,  dont  il 
fat  dépossédé  quelques  teins  après.  11 
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remonta  sur  son  siège  épiscopal  5  mais 
il  en  fnt  encore  chassé.  Nommé  *  Pévé- 
ebé  de  Liège,  il  essuya  le  même  sort 
qu'en  Italie,  parce  qu'il  s'était  élevé  arec 
trop  de  véhémence  contre  l^s  désordres 
de  son  siècle.  Il  repassa  en  Italie  ,  et  fat 
de  nouveau  rétabli  par  le  crédit  de  Pemp. 
Othon  sur  le  siège  de  Vérone  :  il  en  fut 
cbnssé  une  troisième  fois  pour  la  même 
cause.  Il  vint  alors  en  France ,  et  obtint 
les  abb.  de  Saint  Amand ,  d'Aumond  et 
d'Aunai.  Il  m.  à  Namur  en  974.  On  a 
donné  une  édition  complète  de  ses  Œu- 
vres ,  Vérone  ;  1 765 ,  in-fol. 

RATHMAN  (Hcrman),  ministre  k 
Dantzick ,  accusé  de  s'écarter  en  plus.. 

E oints  des  vrais  principes  de  la  doct.  d« 
uther,  ne  put  éviter  lespersécutions.Sea 

opinions  pour  Jean  Arndt ,  el  un  ouvr- 
qu'il  publia  en  16*1 ,  sur  le  Bojraumei 
de  grâce  de  J.  C  ,  servaient  de  base  k 
ces  inculpations.  11  m.  en  1638. 

RATKAI  (Georges),  né  en  i6i3,  en 
Hongrie ,  chan.  de  l'cgl.  de  Zagrab  ,  a. 
donné  :  Memoria  regum  et  Bannomm 
regnorum  Dalmaiiœ,  Croatiœ ,  Slavo- 
nias ,  inchoata  ab  origine  sud  usque  ad 
annum  i65»,  Vienne,  i65a,  in-fol. 

RATRAMNE ,  moine  de  l'abb.  de 
Corbie,  né  en  Picardie,  flor.  dans  le 
«•  siècle.  On  a  de  lui  deux  livres  sur 
la  Prédication  contre  Hincraar  ;  ou 
autre  de  l'Enfantement  de  J.  C»  ;  utt 
de  tAme  ;  nn  Traité  contre  Us  Grecs  , 
en  4  livres  ;  son  ouvrage  le  pins  connu 
est  intit.  Traité  du  corps  et  du  sang 
de  J.  C. ,  publ.  par  le  docteur  Boileau 
en  1686,  in-ia,  avec  une  traduct.  fr.  et 
des  notes.  Cet  onv.  a  eu  i4édit.  depuis 
celle  de  Cologne  ,  i53a,  in-8°,  jusqu'à 
celle  d\Am6t. ,  1717  ,  in-ia. 

RATTE  (Etienne -Hyacinthe  de), 
bon  math. ,  né  à  Montpellier  en  1729, 
devint  secret,  de  l'acacl.  des  scien.  de 
cette  ville;  il  a  publié  a  vol.  de  Vtiistoira 
et  des  Mémoires  de  cette  société.  Il  a 
aussi  composé  plusieurs  Mémoires  do 
physiq.  et  de  math.  ,  et  a  fourni  pour 
le  Dictionnaire  encyclopédique  ,  les  ar- 
ticles froid ,  giaoe ,  gelée.  L'étude  de 
l'astron.  à  laquelle  il  s'appliqua  ensuite , 
lui  donna  occasion  d'observer  plusieurs 
comètes.  Il  observa  aussi  le  passage  de 
Vénus  sur  le  soleil  en  1761,  et  plus,  autres 
phénomènes  dans  les  circonstances  !<•* 
plusTemarqnables.il  succéda  à  son  pèie 
en  1770,  dans  la  charge  de  conseill.  h  U 
cour  des  aides.-  Après  la  révol.  du  <} 
thernv  179Î  •  il  devint  président  de  h 
Société  libre  des  Sciences  et  belles- 
lettre*  d&  Montpellier;  associé  de  Tins* 
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ti  lut  national,  m.  en  i8o5.  Les  Obser- 
vations astronomiques  de  Rattc  oni  été 
recueilles  par  M.  Flaogergues. 

RAVA1LLAC  (Franc),  4tait  fil* 
d'un  praticien  d'AngouUme ,  dont  il 
suivit  quelque  te  m  s  la  prof.  11  prit  en- 
suite PLalnC  chez  les  Feuillant.  Se»  idées, 
ses  visions  et  ses  extravagances,  le  firent 
chasser  du  cloître  six  semaines  après. 
Accuse  d'un  meurtre  sans  pouvoir  en 
lire  convaincu,  il  échappa  an  châtiment» 
et  redevint  solliciteur  de  procès.  11  en  per- 
dit un  en  son  nom  pour  une  succession. 
Ce  malheur  le  réduisit  à  une  telle  mi- 
sère ,  qu'il  fut  obligé  pour  subsister  de 
faire  le  métier  de  maître  d'école  à  An* 
gouléme.  Les  excès ,  les  libelles  et  les 
sermons  des  prédicateurs  de  la  ligue,  lui 
avaient  inspiré  une  grande  aversion  pour 
Henri  IV.navaillac,  né  avec  un  caract. 
sombre  et  une  humeur  atrabilaire,  saisit 
avidement  les  principes  abominables  prê- 
ches par  des  fanatiques,  qui  soutenaient 

chaire  que  c'était  un  oeuvre  méritoire 


en 


d'assassiner  les  rois  qui  n'étaient  pas  de 
la  communion  de  Rome.  Il  prit  la  ré- 
solution exécrable  d'assassiner  Henri  IV, 
que  son  imagination  échauffée  lui  faisait 
regarder  comme  un  fauteur  de  l'hérésie. 
Il  partit  d'Angonléme  six  mois  avant  son 
crime  ,  «  dans  l'intention,  disait-il ,  de 
parler  au  roi ,  et  de  ne  le  tuer  qu'autant 
qu'il  ne  pourrait  pas  réussir  à  le  con- 
vertir. »  H  se  présenta  an  Louvre  sur  le 
passage  du  roi ,  a  plusieurs  reprises ,  fut 
toujours  repoussé ,  et  enfin  s'en  retourna. 
Mais  vers  Pâques  il  fat  tenté  avec  plus 
de  violence  que  jamais,  d'exécuter  son 
dessein }  il  vint  a  Paris ,  vola  dans  nne 
auberge  nn  coutean  qu'il  trouva  propre 
à  son  exécrable  projet .  et  s'en  retourna 
encore.  Etant  près  d*Ét*mpes,  il  cassa, 
entre  deux  pierres,  la  pointe  de  son  cou- 
teau dans  un  moment  de  repentir ,  la 
refit  presque  aussitôt,  regagna  Paris, 
suivit  le  roi  pendant  deux  jours  ;  enGn, 
toujours  pins  affermi  dans  son  dessein , 
il  l'cxécnta  le  1 4  niai  1610.  Un  embarras 
de  charettes  avait  arrêté  le  carrosse  du 
roi  au  milieu  de  la  rue  de  la  Ferronerie, 
«fui  était  alors  fort  étroite.  Ravaillac 
monte  sur  une  des  roues  de  derrière, 
et  avançant  le  corps  dans  le  earosse  au 
moment, que  ce  prince  était  tourné  vers 
le  duc  d'Épcrnon ,  assis  à  son  cote  pour 
lui  parler  à  l'oreille,  il  lui  donna,  dans 
la  poitrine  deux  coups  de  poignard.  Le 
ro»  fut  étouffé  en  nu  instant;  le  duc 
d'Épernon  le  fit  arrêter.  On  le  conduisit 
d'abord  a  l'hôtel  de  ReU.  et  ensuite  à 
la  conciergerie.  Son  procès  ayant  été 
dressé  ,  il  fut  tiré  a  quatre  chevaux  et 
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écartelé  à  la  place  de  Grève ,  te  vj  mai 
1610,  Agé  d'environ  3a  ans,  après  avoir 
consument  persisté  àj  dire  dans  tous  ses 
interrogatoires,  qu'd  n'avait  point  de 
complices  $  et  d'après  presque  tous  les 
bistor.,  ses  véritables  complices  forent 
la  superstition  et  le  fanatisme. 

RAVANEL,  chef  des  Camisards, 
avait  encore  plus  de  bravoure  crue  de 
fanatisme.  Sachant  que  sa  Ute  était  mise 
a  prix ,  il  eut  la  hardiesse  de  venir  trouver 
le  maréchal  de  Villars ,  en  lui  demanda 
les  mille  écus  de  récompense  en  se  dé- 
couvrant. Le  maréchal  loi  pardonna  et 
luja£t  compter  l'a  somme»  Mais  l'année 
suivante,  ayant  été  reconnu  pour  le  chef 
d'une  conspiration  en  Languedoc,  iMut 
brûlé  vif  en  juin  1705. 

RAVASINI ,  poète  lat. ,  né  à  Parme, 
chanta  les  plaisirs  de  la  campagne.  Ses 
poésies  furent  publiées  en  1706  et  en 
1711. 

RAVENET  (Simon-Franc),  srav.  de 
Paris,  né  en  1731,  m.  à  Londres,  a 
gravé  V Emblème  de  la  Pie  humaine, 
d'après  le  Titien  ;  les  Bergers  d'Arca- 
die ,  snr  les  dessins  du  Poussin  ;  Lu- 
crèce déplorant  son  sort ,  sur  ceux  de 
Casai  i,  etc.— Son  fils  Rayer  et.  demeu- 
rant à  Parme,  a  fait  paraître  Jupiter  et 
Antiope  d'après  Rubens,  et  divers  mor- 
ceaux sur  les  dessins  du  Corrége. 

RAVENSPERGER  (Jacques  ) ,  né  à 
Groningue*  en  161 5,  professa  la  philos, 
à  Utrecnt ,  et  y  m.  à  35  ans.  U  a  laisse 
ouelques  dissert,  de  Deo,  de  Systemate 
Mundi ,  de  Anima  Ovi ,  etc. 

RAVESTLIN  (Josse)  ou  Jvdoctjs 
Ti letahu s , né  à  Tielt  en  Flandre,  vers 
i5o6,  chan.  de  St. -Pierre  à  Louvain  , 
assista  au  concile  de  Trente  ;  m.  en 
1571.  Il  a  donné  :  une  Réfutation  de  la 
Confession  d'Anvers ,  en  lat.  f  Louvain, 
i56*m  Apologie  de  cette  Réfutation  <, 
i56*Ô;  Apologie  des  décrets  au  concile 
de  Trente ,  touchant  les  Sacremens  , 
Cologne,  1607,  m~i3* 

RAVES  TE  Y  N  (Jean  Van),  peint,  des 
Pays-Bas,  né  en  i58o.  On  admire  de  lui 
trois  Tableaux  places  dans  les  salons  du 
jardin  de  l'Arquebuse  a  la  Haye. — Hu- 
bert Ravesteyn  ,  né  à  Dordrecht  en  1647* 
a  peint  avec  succès  le  Paysage,  les 
Foires  et  les  Rassemblemens  de  Peuple* 
—  Nicolas  Ravcsteyn,  ne  à  Bonimel  eu 
1661 ,  excella  dans  Y  Histoire  et  sur-tout 
dans  le  Portrait,- 

RAVI  (Jean),  archit.  et  aculp.  du 
i4e  s. ,  travailla  pendant  96  ans  à  la 
métropole  de  Paru. 
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RAVTUS  ou  Rave  (Chrétien),  né  a 
Berlin  ett  i6i3 ,  professa  les  lang.  orient, 
a  Ut reclu,  à  Kiel ,  puis  a  Francfort  sur 
le  Mein,  ou  il  m.  en  1677.  On  a  de 
lui  ■:  nn  Plan  d'Orthographe  et  d'Ety- 
molngies  Hébraïque*  ;  une  Grammaire 
Hébraïque ,  Caldaïque  ,  Syriaque  , 
Arabe ,  Samaritaine  et  Anglaise ,  Lon- 
dres ,  i64o ,.  in-8*  \  Traduction  latine 
de  l'arabe,  d'Appollonius  dePerge.— 
Ravins  (  Jean  )  ,  son  fils  ,\bibliothéç.  de 
PElect.  de  Brandebourg,  a  laissé  des 
Commentaires  sur  Cornélius  Népos, 
des  Aphorisme*  militaires  et  d'autres 
écrits  latins.  *^« 

RAU  {Jean-Jacques) ,  né  en  166$  y*t 
Bâde  en  Souabe ,  s  établit  qucfqne  tems 
à  Amst.  où  il  se  distingua  dans  la  taille 
de  la  pierre.  En  ini3,  il  fut  appelé  a 
la  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie  de 
Lcyde ,  et  devint  rect.  de  l'académie  de 
cette  Tille.  Il  a  écrit  :  Epistolœ  duœ  de 
septo  seroti  ad  Rufschium ,  Arastelo- 
darai ,  169.7,  »n-4°  ;  De  Methodo  dis- 
cendiArïatomen ,  Leyda,  T71S,  in-4*. 
Il  m.  en  1719. 

RAUGEAHD  (tf»  ),  coré  et  arcbin. 
H'Andard,  diocèse  d'Angers  ,racmb.  de 
Tacad.  des  scien.  et  b.-lett.  de  la  même 
ville,  dép.  dn  clergé  d'Anjou  aux  états- 
génér.  de  1789,  et  m.  en  1797*  Il  a  laissé 
tn. ss.  une  Histoire  ecclésiastique  ,  po- 
litique et  littéraire  de  V Anjou ,  jusqu'à 
ta  révolution  f  et  d'autres  ouvrages > 

RAUL ,  hist.  mttattat*  dn  ta* 's. ,  au  t. 
d'une  Histoire  siée  Guerres  que  les.Mi- 
Janais  sommât  contre  Frédéric  I*r, 
depuis  1 1S4  jusqu'en  1 157. 

RAULIN  (Jean),  doc  t.  de  sorb.  et 
prof.en'théol.  né  h  Toulouse,  entra  dans 
Tordre  de  Cloftt  en  i497?  et  m.  en  i5i4 
*  71  ans.  En  i54t ,  on  recueilli t  ses 
Sermons  ,  in-8°  5  des  Lettres  et  quelques 
livres  de  piété. 

RAU  LIN  (  Jean-Facond  ) ,  espagnol , 
qui  rirait  dans  le  18*  s. ,  a  laisse  une 
Histoire  ecclésiastique  du  Malabar, 
Rome.  îu-4°- 

RAULIN  (Joseph),  méd.  ord.  du 
rr*i ,  censeur  royal,  nembre  de  plus, 
•ocîétés  savantes,  né  à*  Aigu  e  tin  te ,  dans 
le  diocèse  «VAucn,  en  1706  ,  m.  a  Paris 
en  1784  i  a  composé  différ.  traites  im- 
portant sur  la  manière  d'élever  les  en- 
fans  ,  sur  les  accouehentens  ,  sur  les 
maladie»  des  femmes  en  couche ,  et  sur 
diverses  autres  matières  de  sbn-aru 

RAITWOLF  (Léonard),  méd.  et  cél. 
hotart.  ,  natif  d'ttugsbonti  ,  parcourut, 
en  1.573,  la  Jûdce,  l'Arabie,  la  Baby- 
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lonie,  l'Assyrie,  l'Arménie,  etc.;  y 
amassa  un  grand  nombre  de  plantes  ec 
de  curiosités  naturelles ,  et  fit  des  ob- 
servations sur  les  moeurs  des  peuples  de* 
ces  contrées.  D  revint  dans  sa  patrie  en 
15^6,  et  m.  a  Llntx  en  1606.  il  publia 
la  Relation  de  son?  voyage  en  aile  m .  , 
Francfort,  i58a,  in -40,  trad.  en  angl., 
Londres,  i6q3.  Le  Catalogue  des 
plantes  que  nauwolf  a  observées  a* 
Levant  •  a  été  donné  en  lat.  par  Jean- 
Frédéric  Grooovins,  sont  le  titre  do 
Flora  Orientulis,  Léyde,  ij55,  m-8°. 
Linnée  a  consacré  un  genre  de  plantes  à 
sa  mémoire ,  en  l'appelant  Aawolfia, 
nitida. 

I.  RAWLEGH  fsirWàlter  ),  ou  Ra- 
legh,  né  à  Budley,  dans  le  comté  de  De- 
*on  ,  en  155a ,  après  avoir  fait  quelques 
campagnes  ett  Fr. ,  dans  les  Pays-Bas  et 
en  Irlande  en  îftèg,  1578  et  i58d,  fut 
adjoint,  en  i583,  parla  protection  de 
la  reine  Elisabeth ,  a  sir  Humphrey  Gil- 
bert, pour  une  expédition  à  Newfound- 
land,  qui  fut  malheureuse;  Rawlegh, 

S  eu  de  tems  après  ,  découvrit  le  pays 
e  Wigandacoa,  dont  la  reine  Elisa- 
beth changea  le  nom  primitif  en  celui 
de  Pirginie.  A  son  retour,  il  fut  créé 
chevalier  et  élu  membre  du  pari,  pour 
le  comté  de  Oevon.  En  i585  il  envoya 
une  a«,  et  bientôt  une  3e  flotte  en  Vir- 

S'nie.  C'est  à  cette  colonie  qu'est  due 
prem.  introduction  du  tabac  en  An- 
gleterre, et  Rawlegh  fut  le  premier  qui 
le  mit  à  la  mode  et  en  propagea  l'usage* 
En  1Ô88,  il  combattit  la  fameuse  flotte 
invincible  envoyée  pour  envahir  P An- 
gle terre.  L'année  suivante  ,  il  accom- 
pagna don  Antonio ,  roi  de  Portugal  » 
qui  se  trouvait  alors  à  Londres ,  pour 
le  rétablir  dans  ses  états  $  Les  années 
suivantes,  il  fut  nommé  général ,' pour 
commander  à  Panama  une  expéd.  contre 
l'Espagne,'  et  a  son  retour,  il  se  fit  re- 
marquer dans  la  chambre  des  com- 
munes j  la  reine  le  fil  mettre  aux  ar- 
rêts ,  et  lui  interdit  la  cour  ;  lorsque 
ta  liberté  lui  fut  rendue,  Rawelg revint 
à  la  cour.  Pendant  sa  retraite ,  il  avait 
projeté  la  découverte  et  la  conquête  de  ht 
Guyane  ,  il  l'effectua  en  i5g5.  A  son  re- 
tour ,  il  écrivît  la  Relation  de  ses  dé- 
couvertes dans  la  Guyane ,  imprimée  en 
1596,  in-4°,  rclmp.  en  latin,  Nurem- 
berg ,  1  5q9  ,  in~4°-  La  même  année,  il  fut 
nommé  l'un  des  comm.  de  P expéd.  do 
Cadix;  et  tout  semblait  roi  sourire, 
lorsque  la  m.  d'Elisabeth ,  en  1603 ,  vint 
loi  ravir  ses  espérances.  Le  6  juillet  160 3, 
il  fut  traduit  devant  le  conseil  de  "YVcs- 
mmrter,  constitué  prisonnier ,  et  trana- 
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féré  à  Winchester  ,  où  il  fat  jagé  h 
mort.  Le  snrsis  ayant  été  prolongé  in- 
définiment, Ravriegh  fut  enfermé  i'es- 
Ï>ace  de  treize  ans  dans  la  Tomr  ;  ce 
ut  dans  sa  prison  qu'il  travailla  à  son 
Histoire  du  monde  dont  le  1er  Tolnme 

Sarut  ^en  1614,  in-ffl. ,  et  finit  à  l'hist. 
es  Macédoniens.  Il  obtint,  en  1616» 
son  élaigissemcnt ,  en  faisant  persuader 
&  Jacques  I**vqu'il  avait  découvert ,  sous 
la  reine  Elizaneth  ,  des  mines  d'or  dans 
la  Guyane.  Il  avait  recouvré  sa  liberté 
le  ?5  mars  ;  il  reçut  la  commission 
d'aller  vérifier  le  fait,  et  mita  la  voile 
de  PJymooth  en  juillet  161 7.  Son  des- 
sein lut  éventé  par  les  Espagnols.  La 
ville  de  Saint  -  Thomas  ayant  été  brû- 
lée par  nn  de  ses  capitaine*,  l'ambassa- 
deur espagnol  demanda  une  réparation 
éclatante  de  cette  violation  de  la  paix. 
Kawlegh  vint  prendre  (erre  à  Plymoutb 
en  juillet  1618  ,  et  poursuivit  son  voyage 
a  Londres.  Il  fut  arrêté  en  chemin  ,  con- 
duit à  la  Tour  d'où  il  chercha  vaine- 
ment à  s'échapper.  Il  fut  décapité  le 
lendemain.  Rawlegh  fut  te  premier  qui 
transporta  le  cerisier  d'Angleterre  en 
Irlande. 

RAWLEGH  (Carew),  fils  du 
précéd. ,  né  à  la  Tour  de  Londres ,  m. 
en  1666 ,  fnt  gouv.  de  Jersey.  11  est 
aut.  de  quelques  sonnets  et  cVun  écrit 
contre  Jacques  Howel ,  pour  la  dé- 
fense de  Gautier,  son  père 

RAWLET(Jean),  théol.  angl.,  né 
en  1642,  m.  en  1686,  est  aut.  du  Mo- 
niteur chrétien  ,  et  d'un  autre  livre  sur 
l'Eucharistie. 

RAWLEY  (  William  ) ,  né  a  Nor- 
wich  en  i588 ,  m.  en  166*7 '  chapelain  de 
Charles  I*r  et  de  Charles  II.  On  lni 
doit  Y  édition  des  Œuvres  de  François 
Bacon. 

RAWL1NSON  (Christophe) ,  de  CaA. 
hall  ,  dans  le  comté  de  Lan  castre ,  né 
en  1677,  m.  en  173a,  se  distingua  par 
son  habileté  dans  la  long,  saxonne  et 
dans  la  lit  ter.  du  Nord.  11  lit  imprimer  à 
Oxford  une  belle  édition  de  la  traduct. 
en  saxon  par  le  roi  Alfred ,  des  Conso- 
lations philos,  de  Boccc ,  1698 ,  tn-8°. 

RA  WLINSON  (Richard) ,  ant.  angl., 
m.  en  1755,  fonda  une  chaire  d'anglo- 
saxon  dans  Ptrniv.  d'Oxford  ,  à  laquelle 
il  laissa 'par  testament,  ses  tn.ss.  ,  ses 
médailles  et  sa  biblioth.  Ce  sav.  a  fait 
de  riches  collcet.  pour  là  continuation 
de  YAthenas-Oxonienses  de  Wood.  11 
a  composé  anssi  nne  Histoire  d'Oxford 
et  a  contribué  à  la  publication  d'ungr. 
nombrt  d'ouv.  sur  l'hist'.  et  lés  ant.  j  il 
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'  a  traduit  en  angl.  le  livre  de  Leoglet 
Dufresnoy,  snr  la  Méthode  d'étudier 
l'histoire ,  9  vol.  in-8°. 

RAWSON  (Grindall),  ministre  de 
Mendon ( Massachussets )',  m .  en  1715, 
à  l'âge  ae  57  ans,  après  avoir  exercé 

Sendant35  ans,  son  ministère.  On  n'a 
e  lui  qu'un  sermon ,  1709. 

RAY  (Jean),  cél.  botan.  et  physic 
anglais ,  né  à  Black  -  Notley,  près  Bren- 
trée,  dans  le  comté  d'Essex,  eni6o8, 

Earcourut  l'Ecosse ,  la  Hollande ,  l'Al- 
tm. ,  l'Italie  ,  la  Fr.  et  plus,  antres  pays 
dans  lesquels  il  fit  des  recherches  la- 
borieuses. La  société  royale  de  Londres 
Nraopta  en  1667 ,  m.  a  Élack-Notley  en 
1705.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  une  His- 
toire des  plantes  t  1686  et  années  sui- 
vante*, 3vol.  in- fol.,  le  3e  impr.  en  170$, 
est  le  moins  commun;  une  Nouvelle 
méthode  des  Plantes ,  Londres ,  1680 , 
in -8°,  1733  ,  in -8°  ;  nn  Catalogue  des 
Plantes  d'Angleterre  et  des  lies  ad- 
jacentes t  1677,  in  -8°,  avec  un  supplé- 
ment, en  1680:  un  Catalogue  des  Plantes 
des  environs  ae  Cambridge ,  1660,  in-S*j 
Stirpium  Ûritannicarum  extra  Britan- 
nias  nascentium  Sylloge,  i6dS,  in-8°j 
Synopsis  methodica  Animauum  qua- 
drupedum  et  Serpentini  generis,  Lon- 
dres, 1724*  in-8°j  Synopsis  methodica 
Avium  et  Piscium  ,  Londres,  17 13, 
in-8°  ;  Historia  Insert orum  t  cum  Ap- 
pendice Martini  Lis  ter  i  de  Scarahaat 
Britannicis  *  1710  ,  in-4°  j  Dietiona- 
riolum  trilingue  secundàm  locos  com- 
munes. Tous  les  ouv.  precédens  sont  en 
lat.  Les  princip.  de  ceux  qu'il  a  écrits 
en  angl.  sont  :  V Existence  et  la  sagesse 
de  Dieu  manifestées  dans  le*  oeuvres 
de  la  Création  ,  traduit  enfr. ,  1714 » 
in-8°  ;  trois  Dissertations  sur  le  chaos 
et  la  création  du  monde,  le  déluge  et 
l'embrasement  futur  du  monde  ,  Lond., 
1713,  in-8°  ;  un  Recueil  de  Lettres  phi- 
losophiques,  17181  in-8°  ,  etc. 

RAY  (Benjamin),  né  à  Spakling, 
curé  à  Surfleet,  en  1735,  m.  en  1760, 
a  fourni  plus.  Mémoires  à  la  société 
royale  de  Londres. 

RAY  de  SaixT-GBmfes  (Jacques- 
Marie),  chev.  de  S  t. -Louis  ,  né  à  St.- 
Geniès  en  1719,  a  publié:  Y  Art  de  la 
guerre  pratique,  1754,  a  vol.  in-nj 
Y  Histoire  militaire  de  Louis  Xill  et 
de  Louis  XIV ',  la  1*™,  1755, en  3  toL, 
la  a9  ,  1766,  en  3  vol.;  Y  Officier  par- 
tisan ,  1763  ,  &  vol.  tn-nj  Des  strata- 
gèmes de  guerre  des  Français,  on  leurs 
plus  belles  actions  militaires  depuis  la 
commencement  de  la  monarchie  jw*- 
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qu'a  présent;  1769,  6  vol.  in-ia.  H 
mourut  en  1777* 

RAYGER  (Charles},  méd.,  ne  à  Pres- 
boarg  en  164 1 y  où  il  m.  en  1707,  a 
donné  un  gr.  nombre  d'observations 
snr  diverses  parties  de  son  art ,  insérées 
dans  plus.   rec.  scientifiques. 

RAYNAL  (GuiU.-Thomas-Franc.), 
merob.  desacad.  deLond.  et  de  Berlin  , 
né  a  Saint-Geniès ,  dans  le  Rouergue  , 
en  1713,  entra  dans  les  jés.  ou  il  prof. 
avec  distinction.  Ayant  été  ordonné 
prêtre,  il  prêcha  ;  mais  il  quitta  les  jés. 
vers  1748,  et  s'établit  dans  la  capitale. 
Des  compilations ,  telles  qae  les  Anec- 
dotes littéraires ,  3  vol.  in-ia;  les  Mé- 
moires de  Ninon  Lcnclos ,  in- ta,  et 
la  rédaction  du  Mercure  de  France  ,  fu- 
rent ses  ressources  à  Paris.  En  1768,  il 
conçut  Fidée  d'écrire  V  Histoire  philo- 
sophique et  politique  des  établissemens 
et  du  commerce  des  Européens  dans 
tes  deux  Indes»  Cet  onv. ,  publié  en 
1770,  eut  en  Europe  plus  de  5o  contre- 
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jusqu'à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  9 
1753 ,  3  vol.  in-ia  ;  Histoire  du  divorce 
de  Henri  VIII ,  it63,  in- 12$  Ecole 
militaire ,  1763, 3  vol.  in-ia;  Mémoires 
historiques  dé  l'Europe ,  177a,  3  vo). 
in-8°;  Tableau  et  révol.  des  colonies 
anglaises  dansl'Amériaueseptentriouale, 
1781 ,  a  vol.  in- 13  ;  diverses  Brochures 
sur  la  traite  des  nègres ,  l'administration, 
de  Saint-Domingue ,  etc. 

RAYNAUD  (Théopli.  ),  jés.,  né  à 
Sospello,  au  comté  de  Nice,  en  i583  ; 
son  esprit  caustiqne  et  naturellement 
porté  à  la  satire,  Ini  attira  beaucoup  de 
traverses  dans  sa  société;  il  m.  a  Lyon 
en  i663.  On  distingue  deux  de  ses  our.  ; 
Fun  intit.  :  E  rot  h*  mata  de  bonis  et  ma- 
lts libris ,  c'est-à-dire  ,  «  Questions  sur 
les  bons  et  les  mauvais  livres»;  l'autre, 
Symbola  Antoniana  ,  Rome  ,  1648  , 
in-8°,  relatif  an  feu  St. -Antoine.  Toutes 
ses  Œuvres  furent  impr.  à  Lyon,  i665 , 
20  toI.  in  fol,  et  il  vit  mettre  quelques- 
uns  de  ses  ouv.  à  V Index. 


façons.  L faut,  connaissant  les  défauts  de 
son  ouv.,  se  mit  à  voyager  pour  le  per- 
fectionner. Il  parcourut  les  aiffVr.  places 
de  commerce  de  la  Fr. ,  il  promena  sa 
curiosité  en  Hollande  et  en  Angleterre. 
.Au  retour  de  ses  savantes  courses,  il 

Sublia  a  Genève  en  1781 ,  une  nouv.  édit. 
e  son  hisL  10  roi.  in-8°.  La  Sorbonne 
déclara  le  livre  abominable.  Le  pari,  le 
proscrivit  le  a5  mai  1781 ,  et  ordonna 

3u*il  fût  brûlé  ;  il  décréta  même  l'aut. 
e  prise  de  corps;  mais  on  lui  laissa 
tout  le  tems  de  se  retirer.  11  parcourut 
-ensuite  l' Allemagne,  et  fit  un  voyage  à 
Berlin.  Après  avoir  visité  différ.  cours  , 
il  revint  en  France  et   vécut   quelque 
tems  dans  les  pays  méridionaux,  il  vint 
h  Pari»  en  1788;  il  s'y  trouvait  lorsque 
l'assemblée  constituante  rendit  des  dé- 
créta ,   dont  les  uns    lui  parurent   at-         .    ~ 
tenter  a  la  propriété,  les  autres  favoriser  I  ^P"**'?  j? 
reiTervescence  du  peuple.  Il  eut  le  cou-  |  un  cbef-d  « 
rage  de  lai  adresser,  le  3i  mai  1791  , 
une  Longue  lettre  où  il  marquait  la  route 
que  cette  assemblée  aurait  dû  tenir ,  et 
les  écueils  qu'elle  devait  éviter.  Cet  écrit 
fit  peu  d'impression.  Cet  écrivain,  las 
des  agitations  de  la  capitale  ,  alla  fixer  sa 
demeure  à  Passy  près  Paris  ,  où  il  m.  en 
1796*  Outre  son  histoire  philosophique 
des  deux  Indes,  ses  ouv.  impr.  sont  :  His- 
toire JuStathoudérat ,  17^8  »  in-ia,  et 
réimpr.  en  1750  en  a  vol.  ;  Histoire  du 
parlement  d'Angleterre,'  i'-to,  a  vol. 
in-ia;  Anecdotes  littéraires,  historiaues 
et  politiques  de  V Europe,  depuis  lélé- 
-  vation  de  Charles-  Quint  a  t'empii* , 


RAZILLY  (Marie de),  d'une  famille 

de  la  Touraine,  m.  a  Paris  en  1707,  à 

ans ,  cultiva  la  poésie.  On  a  d'elle 
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quelques  Pièces  devers  ,  dans  diflerens 
recueils  ,  entr'autres  son  P lacet  au  roi , 
en  1667  ,  pour  lequel  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  pension  de  a,oooliv. 

REAL  (  César  Vichàro  de  Saxvt-  ), 
£1»  d'un  conseiller  au  sénat  de  Cham- 
béry ,  sa  patrie ,  vint  à  Paris  de  bonne 
heure.  De  retour  dans  sa  patrie  en  1676, 
la  duchesse  de  Mazarin ,  réfugiée  en  Sa- 
voie ,  l'emmena  avec  elle  en  Angleterre  ; 
mais  bientôt  après  il  revint  à  Paris,  et  y 
vécut  en  philosophe  jusqu'en  169a,  qu'il 
se  rendit  à  Chambéry,  où  il  m.  vers  la 
fin  de  cette  année.  Sesprincip.  ouvrages 
sont  :  sept  Discours  sur  l'usage  de  l'his- 
toire ;  Histoire  de  la  conjuration  que  les 
Espagnols  formèrent  en  16 18  contre  la 
de  Venise  :  ce  morceau  est 
oeuvre  ;  Don  Carlos ,  nouvelle 
bistor.;  la  Vie  de  Jésus-Christ  ;  Rela- 
tion de  t apostasie  de  Genève  ;  Ce  s  avion, 
ou  divers  Entretiens  curieux;  Discours 
sur  la  Valeur,   adressé  à  l'électeur  de 
Bavière  en  1688  :  c'est  une  des  meilleures 
pièces  de  Saint-Réal  ;  Traité  de  la  cri- 
tique; Traduction  des  lettres  de  Cicé- 
ron  à  Atticus ,  avec  des  remarques ,  a 
vol.  in-ia.  Ses  ouv.  parurent  en  1745 
Paris,  3  vol.  in-4°,  et  6  vol.  in  8°.  L'abbe 
Pérau  donna  en  1757  une  nouv.  édit.  de 
toutes  les  Œuvres  de  cet  aateur,  b*  pet. 
vol.  in- ta.  De  Neuville  a  donné  V  Esprit 
de  Saint-Réal,  in- 13. 

REAL  (Gaspard  d*)>  seigneur  de 
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Curban  et  gr,  sénéchal  de  Forcalquier, 
né  a  Sisteron  en  168a,  m.  à  Par»  co  1759» 
a  pub.  un  Traité  complet  de  la  science 
du  gouvernement ,  etc.,  Paris,   176a  f 

63  et  64 , 8  vol.  in-4° L'abbé  de  Real, 

•on  neveu ,  abbé  de  Lure ,  né  à  Sisteron 
en  170 1 ,  in.  en  1774»  est  auteur  d'une 
Dissertation  sur  le  nom  de  la  famille  qui 
règne  en  France  et  en  Espagne ,  170a , 
X  vol.  in- la. 

REALINO  (Yen.  Bernard),  jés.,  né 
Il  Carpi  en  i53o,  et  m.  en  1610,  a  pub.: 
In  Nuptias  Pelei  et  Thethydis  Cartul- 
tianas  Commentariue;  ejusdem  adnola- 
tiones  in  varia  scriptorum  loca,  Bouo- 
ni«,  i55i  «  in-4°. 

RÉAUMUR  (Réné-Ant.  Ferchault , 
sieur  de),  ne  à  la  Rochelle  en  i683  , 
s'appliqua  aux  matbém.,  à  la  physique, 
a  l'nist.  nat.  Etant  venu  à  Paris  en  1703, 
il  fut  reçu  membre  de  l'acad.  des  se.  en 
1708.  Ses  Mémoires ,  ses  Observations, 
ses  Recherches  et  ses  Découvertes  sur  la 
formation  des  coquilles,  sur  les  araignées, 
sur  les  filières ,  les  moules,  les  puces  ma- 
rines, etc.,  lui  firent  nn  nom  célèbre.  Ses 
tentatives  sur  l'Art  de  convertir  le  fer  en 
acier,  el  Y  Art  d'adoucir  le  fer  fondu,  et 
défaire  des  ouvrages  de fer  fondu  aussi 
fous  que  ceux  de  fer  forgé,  17M,  in«4°, 
suivies  du  plus  gr*  succès ,  lui  valurent 
une  pension  de  13,000  1.  ;  mais  il  obtint 
qu'elle  fût  mite  sous  le  nom  de  l'acad» , 
qui  en  jouirait  après  sa  more  Ce  fat  à 
ses  soins  qu'on  dut  lea  mannfact.  de  fer 
'  blanc  établies  en  France  :  on  ne  le  tirait 
autrefois  <fue  de  l'étranger.  La  patrie  lui 
fut  encore  redevable  de  l'art  de  faire  de 
la  porcelaine  ;  il  contrefit  même  la  por- 
celaine de  Saxe .  Il  rechercha  l'art  de  com- 
poser des  thermomètres  meilleurs  que 
ceux  que  nous  avions ,  en  les  rendant 
uniformes.  Ces  thermomètres  portent  son 
nom,  et  forment  a  sa  gloire  le  monument 
le  plus  durable.  U  fit  aussi  des  observât, 
snr  les  oiseaux  et  sur  leur  conservation , 
sur  Part  avec  lequel  ils  savent  constrnirc 
leurs  nids,  snr  ta  digestion,  sur  les  in- 
sectes, ec  sur  un  grand  nombre  d'objets 
aussi  curieux  qu'important».  H  m.  en  sa 
terre  de  la  Bermondière ,  dans  le  Maine , 
en  1757.  Réanmur  laissa  a  l'acad.  des  ao. 
ses  m.ss»  et  son  cabinet  d'hist  nat  Ses 
ouv.  sont  :  nn  très-grand  nombre  de  Mé- 
moires et  d'Observations  snr  différehs 
points  d'hist.  nat. ,  impr.  dans  la  collec- 
tion de  l'acad.  :  V Histoire  naturelle  des 
insectes*  6  vol*  in-4°,  réimp.  en  Holl. 
en  ia  vol.  in-ia  ;  Art  défaire  éclore  et 
d'élever  les  oiseaux  domestiques,  Paris, 
3  vol.  in-ia. 
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REBECQUE  (Jacques-Constant  de), 
m  éd.  à  Lausanne  dans  le  17*  a.  On  a  de 
lui  :  Médicinal  Helvetiorumprodromus; 
pharmacopœœ  Helvetiorum  spe  imen  , 
Genève ,  1677 ,  in-n  ;  Nicolaï  Lemcs^ 
Cursus  chymicus  ,Genevx ,  1681  ,  in-ii; 
le  Chirurgien  français  chnrilablc ,  Ge- 
nève, i683,  in-8°  ;  Lyon ,  1731 ,  in-8°. 

REBEL  (  Jean  Féri  ),  compositeur  et 
prem.  violon  du  roi ,  né  à  Pans  en  1660, 
m.  en  1 7^7 ,  devint  en  1714  baiteur  ae 
mesure  al  orchestre  de  Ponéra.  Il  est  aat. 
de  la  musique  de  l'opéra  a' Ulysse,  ci  de 
plus,  symphonies.  — Rerel  (François), 
son  fils,  né  a  Paris  en  1700 ,  où  il  m.  a 
75  ans ,  fut  nommé  surintend.  de  la  mu- 
sique du  roi ,  et  partagea  avec  F  rancœur 
la  direction  de  l'opéra  et  la  composition 
musicale  de  plus,  on v., dont  1rs  priocip. 
sont  :  Pyrame  et  Tliisbé ,  Scanucrberg, 
Zélindor,  Tarsis  et  Zèfie. 

REBOLLEDO  (  le  comte  Bernardin 
de  ),  gouv.  et  capit.  gén.  du  bas  Palaii- 
nat,  etprc'iid.  du  conseil  suprême  de  la 
guerre  ae  Castille,  né  à  Léon  en  Espagne 
en  1597 ,  après  s'être  distingué  dans  la 
carrière  des  armes ,  et  après  avoir  été 
employé  dans  plusieurs  négociations  im  > 
portantes ,  il  m.  a  Madrid  en  1677.  ^ 
a  laissé  en  vers  :  Mes  Loisirs ,  1  vol.  ;  La 
Forêt  militaire  et  politique  ,  1  vol.  ;  La 
Forêt  danoise,  1  vol.  imprimés  en  e&pag. 
à  Copenhague  et  à  Anvers  ,  en  4  vol. 

RE  BOULET  (  Simon  )  ,  je». ,  né  & 
Avignon  en  1687 ,  m.  en  175a,  a  publ.  : 
Y  Histoire  des  Ailles  de  l'enfance,  1734» 
2  vol.  in- 19  :  le  pari,  de  Toulouse  la  con- 
damna au  feu  ;  Alémoires  du  chevalier 
de  Forhin,  a  vol.  in-ia?  Histoire  de 
Louis  XI y,  3  ve*L  in-4°>  et  9  vol.  in-t?  ; 
Histoire  de  Clément  VI ,  a  vol.  in-4°, 
supprimé  à  la  prière  du  roi  de  Sardaigno, 
dont  le  père  y  était  maltraité. 

REBUFFE  Pierre) ,  né  à  Baillargnei, 

1>rè*de  Montpellier,  en  1AS7 ,  enseigna 
e  droit  à  Montpellier,  a  foulooae  ,  à 
Cahors ,  à  Bourges ,  et  enfin  à  Paris  ,  où 
il  m.  en  \55^.  On  a  rcc.  ses  oovr.  en  6 
vol.  in- fol. ,  1609  et  années  soir.  Tons 
ses  écrits  sont  en  latin. 

RECALCUS  (  Jnlesï,  médecin  ,  né  a 
Ferra re  en  i5âa,  où  il  m.  en  i645 ,  a 
laissé  :  Contuftntio  de  lue  sarmatied  , 
Ferrariae,  1600,  in-fol.  ;  De  simitarium 
corponum  nalurd  ,  ibid  ,  î6ît  ,  in -4°; 
De  febre  tjrphode  Tractatus  ,  ibid  . 
i638,  in -8°. 

RECANATI  (  Jean-Bapt.  ) ,  gentiih. 
vénitien  et  li tUfrat. ,  m.  vers  Tan  1740  » 
a  écrit  :  (faservaMoni  criiiduj  sopra  il 
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libre  del  sig.  Jacopo  Lenfant,  i/ittlolato 
Pogiana,  Venise,  17a  1. 

RECARÈDE  I*\  roi  des  Visigoths 
en  Espagne,  succéda  a  Lenvigilde  son 
père  en  586.  Il  remporta  quelques  avan- 
tages sur  Gontran ,  près  de  Garcassone  , 
abjura  l'arianisme  a  l'exemple  d'Herme- 
negilde ,  son  frère.  Il  maintint  l'harmo- 
nie entre  les  catholiques  et  les  hétéro- 
doxes ,  protégea  les  Juifs,  les  Syriens,  les 
Grecs  et  les  autres  négocians  du  Levant. 

RECEVEUR  (N.  le),  religieux  et 
physicien  ,  s'embarqua  avec  le  malheu- 
reux La  peyro  use,  et  m.  à  Botany-Riyle 
17  février  1788. 

RECHENBERG  (Adam),  néaMeis- 
sen  dans  la  Hante-Saxe ,  en  164a ,  fut 
prof,  en  langues,  en  histoire,  puis  en 
théol.  à  Léipsick  ,  où  il  m.  en  1721 .  On 
a  de  lui  :  des  Livres  de  controverse;  des 
éditions  du  philosophe  Athénagorc;  des 
Epîtrfis  de  Rolland  des  Maréis  ;  de 
YObstetrix  animorum  du  fameux  doc- 
teur Ri  cher,  Léipsick,  1708,  in-ia:  et 
de  V Historiée  nummariœ  scriptores,  in. , 
169a  ,  a  vol.  in-4°  }  Fundamenta  reli- 
çionis  prudentum,  Rotterdam,  1699, 
m*8°$  et  Léipsick ,  1708 ,  in-12. 

RECHENBERG  (  Charles-Othon  )  , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Léipsick  en  1680 , 
et  prof,  en  dr.  en  1711 ,  m.  en  1751.  Ses 
oav.  sont  :  Institutiones jurisprudentiœ 
naturalis  ;  Institutioncs  juris  publici  ; 
RegulajurispriuaU.il  avait  travaillé  au 
Journal  de  Léipsick, 

RECUPERO  (  don  Alexandre  ) ,  gen- 
tilh.  sicilien ,  m.  a  Rome  en  i8o3 ,  était 
un  savant  antiquaire,  connu  dans  toute 
l'Italie  par  sa  riche  collect.  de  Médailles 
consulaires.  On  n'a  impr.  de  ses  ouvr. 
qu'une  Lettre  qu'il  écrivit  a  Mr  St.-Vin- 
ceni  d'Aix ,  et  insérée  dans  le  Magasin 
encyclopédique.  H  a  laissé  beaucoup  de 
manuscrits* 

RECUPITO  (Jules-César),  jés.,  né 
a  Naplea  en  1579,  ou  il  m.  en  1647 >  a 
pub.  :  De  Vesuviano incendia %  Neapoli, 
i63a ,  in -4°  v  De  siçnis  prmdestinatio- 
nis  et  reprobationu ,  etc.  ,  Lugduni , 
1681 ,  in-4°  j  Awiso  deV  incendio  del 
Vesuvio,  Naples,  i635,  in-8°$  De  novo 
terne  motu  in  univers  d  Calabrid;  De 
Deo  uno  Tractatus. 

RED1  (  Franc.  ),  né  à  Areno  en  1G26, 

frem.  méd.  des  grands  ducs  de  Toscane 
erdinand  II  etCome  III,  travailla  beau- 
coup an  Dictionnaire  de  l'acad.  de  Ja 
Croaca ,  dont  il  était  membre  :  mais  il 
se  rendit  •ur-tout  recommandablc  par  ses 
recberche*  dus  la  physique,  et  daii*  Vh'uu , 
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nat.  (Il  m.  en  1697.  On  a  de  lui  des 
Poésies  italiennes  et  d'excell.  Ouvrages 
de  philos,  et  d'hast,  nat.  On  impr.  à  Ve- 
nise ,  en  in  ta  >  le  recueil  de  ses  QEuvres, 
6  vol.  in-8°,  et  à  Naples  en  17^1 , 6  vol. 
in-4°  :  elles  sont  en  ital.  On  a  tmpr.  sé- 
parément :  ses  Expériences  sur  la  géné- 
ration des  animaux,  Florence,  1668, 
în-4°j  en  latin,  Amst.,  1688 ,  3  vol. 
in- la;  Observations  sûr  les  vipères  t 
1664  i  *'  «n  latin  ,  1678  ;  Expériences 
sur  les  choses  naturelles  qu'on  apporte 
des  Indes  9  167 1  ,  in-4°j  en  latin, 
Amst. ,  i685. 

REDFNG  de  Biberecg  (Augustin 
de)^  né  dans  le  canton  de  Schweiu,  m. 
en  169a,  élu  priucc-abbé  d'Etnsilden  en 
1670,  a  laisse  i3  vol.  in-fol.  d'ouvr.  de 
théologie  scholastique  ;  une  Apologie 
de  Baronius,  in- fol.  $  des  Commentaires 
sur  le  conc.  de  Trente,  6  vol.  iu-fol.,  etc. 

REDMAIf  (  Jean) ,  prem.  pré&id.  d« 
coll.  de  méd.  de  Philadelphie,  né  dans 
cette  ville  ea  17»,  m.  en  1808 ,  n'a  pub. 
qu'un  Discours  d'installation  sur  lest 
fausses  couches,  T)&&'}  et  une  Défense 
de  l'inoculation  9  1759* 

REESE  (  Thomas) ,  ministre  dans  la 
Caroline  méridionale ,  m.  a  Charles- 
Town  «*n  1  ™6 ,  a  laissé  :  Essai  sur  l'in- 
fluence de  la  religion  dans  la  société  ci- 
vile,  1^885  La  Mort  est  un  gain  pour 
le  Chrétien  ;  le  Caractère  d'Oman. 

REGA<H.-Jos.),  doc  t.  et  prof,  de  méd. 
à  Louvain  ,  où  il  naq.  en  1600 ,  et  m.  en 
1^54 ,  a  laissé  :  De  Sympathid,  seu ,  de 
Consensu  partium  corporis  humani  r 
Harlem,  1721  r  et  Léipsick,  1762,  in-ia; 
De  urinis  Tractatus  duo,  Louvain,  173a, 
et  Francfort,  1761 ,  in-8°  ;  Accurqta 
Methodus  medendi  per  Aphorismos  pro- 
posita,  Louvain,  1737,  in-4<>-  Cologne, 
1767  ,  in-4°  ;  Dissertatio  medica  de 
aquis  mineralibu$  fontis  Marimonten- 
sis,  Louvain,  1740,  in- 13  ,  etc. 

REGALI  (  Mathieu  ) ,  de  Lucques  , 
viv.  vers  l'an  1710.  On  a  de  lui  :  Lezione 
circa  Vuso  delV  acqua  délia  villa  col 
cibot  Lucques,  1713  ;  et  un  Dialogue 
contre  Donato  Leonardi ,  dont  il  relève 

{)kis.  suppositions  et  quelques  erreurs  d» 
angue ,  Lucques  ,1710. 

REG ANHAC  (Géraud-Valet  de  ),  né 
àCahors  en  1719,  et  m.  en  1784.  Sa 
Traduction  des  Odes  d'Horace ,  1781 ,  * 
vol,  in-ra ,  ost  estimée }  Etudes  lyriques 
d'après  Horace,  1775,  in-8°;  Lettre  sur 
cette  question  :  V esprit  philosophique 
est-il  plus  nuisible  qu'utile  aux  belles- 
lettres?  1755,  ia-8V 
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REGELSBERGER  (  Christophe  J , 
ex-jés.  allem. ,  m.  à  Vienne  en  Autriche 
eu  1797,  est  auteur  d'une  non?,  édic.  de 
*  VArt  poétique  d'Horace,  colla ti on n ce 
«tir  des  m.ss. ,  accompagnée  d'une  tra- 
duc  t.  allem.  et  d'un  commentaire. 

RÉGÇMORTES  (  Louis  de  ) ,  prem. 
ingénieur  des  turcies  et  levées,  et  direct. 
des  canaux  de  Loing  et  d'Orléans,  flor. 
dans  le  1 8e  ••  C'est  sur  ses  dessins  et  sons 
sa  direction  qu'on  a  construit  le  pont  ac- 
tuel de  Moulins  :  il  a  transmis  te  détail 
des  moyens  qu'il  a  employés,  dans  un 
©ut.  qnî  a  pour  titre  :  Description  d'un 
nouveau  pont  de  pierre  construit  sur 
la  rivière  d'Allier  à  Moulins  ,  Paris, 

REGGIO  DI  MODEN A  (  Ambroise 
de  ) ,  qui  vivait  dans  les  i5e  et  lé*  s. ,  fut 
prof,  de  b.-lett.  dans  sa  patrie.  Spn  petit 
Traité  De  veterum  intercalatihne ,  de 
nonis ,  idibus  et  kalendis ,  iatercalari- 
bus ,  a  été  inséré  par  Sébastien  Corradi 
dans  ses  /Votes  sur  les  Epîtres  familières 
de  Cicéron,  impr.  à  Venise,  i53?. 

RÉGILIEN  (Quintus-Nonius-Regillia- 
tius  ) ,  Dace  d'origine ,  s'éleva  sous  Va- 
lerien  anx  prem.  emplois  militaires.  Il 
commanda  en  cbef  dans  l'illyrie ,  sons 
Gallien,  et  remporta  en  a6o  des  victoires 
aignalées  dans  la  haute  Mœsie.  Les  peu 
pics,  mécontens  de  Gallien ,  l'élurent 
empereur.  Régilien  se  préparait  à  mar- 
cher contre  les  Sarmates ,  lorsqu'il  fut 
tué  par  ses  soldats  en  rô3. 

REGIMORTER  (  Assuérus  )  ,  méd. 
du  1 7e  s. ,  exerça  sa  profession  à  Londres 
«a  patrie.  Il  a  écrit  des  Observât,  sur  le 
Rakitis,  jointes  au  Traite  de Glisson sur 
cette  maladie,  la  Haye,  168a,  in-ia. 

REGINALD  (Valère  ),  jés.  ,  né  en 
'Franche-Comté  en  i543,  m.  en  i6a3. 
On  a  de  lui  :  Praxis  Fori,  Col . ,  i6a3. 

REG1NON,  abbé  dePrum,  de  l'ordre 
de  St.-Benoît,  m.  à  Trêves  l'an  91 5,  est 
auteur  d'une  Chronique  sur  l'histoire  de 
son  tems,  De  Disciplinis  ecclesiasticis 
et  de  Religione  christiand.  Baluze  a 
donné  une  édit.  de  ce  recueil ,  avec  des 
notes,  167 1  ,in-8°. 

II.  REGIS  (  Pierrc-SiWain  ) ,  né  à  la 
Salve  ta  t  de  Blanquefort ,  dans  le  comté 
d'Agénois,  en  i63a,  se  rendit  célèbre 
par  les  conférences  publiques  qu'il  éta- 
blit à  Toulouse  ,  à  Montpellier  et  à  Pa- 
ris. Reçu  membre  de  l'acad.  des  se.  en 
1699,  if  m •  en  1707.  Ses  ou*,  sont  :  Sys- 
tème de  philosophie  y  contenant  la  logi- 
que ,  la  métaphysique  et  la  morale , 
1690,  3  Toit  1D-4*  j  Usage  de  la  raison 
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et  de  la  foi ,'  ou  Accord  de  la  raison 
et  de  la  foi,  in-4°  j  une  Réponse  au  livre» 
de  Huet,  intit.  :  Censura  Philosophiœ 
Cartcsanœ,  1691  ,  in-ia^  une  antre  ife'- 
ponse  aux  réflexionb  critiques  de  Duha- 
mel ,  1691 9  in- 12  ;  des  Ecrits  contre  le 
P.  Malebranche;  une  Dissertation  sur 
cette  question  :  Si  le  plaisir  nous  rend 
actuellement  heureux?  1694*  in-4*. 

REGIS  (  Pierre  ) ,  méd. ,  né  à  Mont- 
pcllier  en  i656,  y  pratiqua  son  art  jus- 
qu'en i685,  que  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  l'obligea  de  se  retirer  a  Amst., 
où  il  m.  en  1726.  Ses  ouv.  sont  :  une 
édi$.  des  OEuvres  posthumes  de  Mal> 
pighi,  1698,  in-'|°}  des  Observations 
sur  la  peste  de  Provence,  1721»  in-ia. 
Il  retoucha  tous  les  articles  de  médecine 
et  de  botanique  du  Dictionnaire  de  Fu- 
rcticre,  de  l'édit.  de  Basnage. 

REGIS-REY  (Jean),  chirurgien  de 
Montpellier,  né  a  Bugne,  semble  avoir 
deviné  avant  Pascal  la  pesanteur  de  l'air, 
dans  ses  Essais  sur  la  recherche  de  la 
cause  qui  Augmente  le  poids  du  plomb 
et  de  rétain  quand  on  les  calcine,  1670, 
réimpr.  à  Paris  en  1777. 

REGISELMO  (Pasaualîno),  jprétre 
vénitien,  viv.  dans  le  10e  s. On  lui  doit: 
Vocabolario  délie  voci  latine  con  rite* 
liane ,  da  Girolamo  RuscelU,  Venise , 
i588 ,  in-4<>. 

REGIUS  on  lï  Roi  (Urbain  ),  né  à 
Langenargen  ,  sur  le  lac  de  Constance. 
Son  penchant  pour  le  luthéranisme  l'o- 
bligea de  se  retirer  \  Augsbourg ,  oh  il 
fonda  nne  église  protestante,  et  devint 
en  i53o  surin  tend,  des  églises  de  Lone- 
bourg  :  m.  à  Zcll  en  i5ji .  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  en  3  vol.  in-fol, 

REGIUS  ou  nu  Rot  (Henri) ,  ne  en 
l5o,8  à  Utrechl,  où  il  devint  prof,  de 
m  éd. ,  embrassa  avec  chaleur  le  carté- 
sianisme ,  auquel  il  renonça  ensuite.  Il 
m.  en  1679.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Phy- 
siologia,  Utrecht,  164  ï,  in-4*  ;  Fonda* 
menta  Physices ,  1661 , in-4°;  Philo- 
sophia  naturaUs ,  1C61 ,  in  4°  \  trad.  en 
franc,  Utrecht,  1686,  in-4»;  Praxis 
Meâica  ,  1657  ,  in-4c  \  Mortus  acade- 
micus  Ultrajectinus.  Tout  ses  ouvrages 
on  t  étéimpr.  à  Utrecbt,  1668,  in-4*» 

REGNARD  (  Jean-Fr.)  ,  né  à  Paris 
en  1647*  P*8ti°nné  pour  les  voyages,  il 
parcourut  d'abord  l'Italie.  A  son  retour, 
«'étant  embarqué  à  Gènes  sur  un  bâti- 
ment qui  allait  a  Marseille ,  il  fat  pris 
par  des  vaisseaux  algériens,  conduit  à 
Alger ,  où  11  courut  grand  risque  de  sa 
vie.  Ayant  été  racheté  par  le  cotisai  fr. , 
il  revint  en  France,  En  1681  il  partit  de 
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ttoavean  de  Parispour  visiterla Hollande, 
d'où  il  passa  en  Danemarck  et  ensuite  en 
Suède.  Le  roi  de  Suède  loi  conseilla  de 
?<wr  la  Lapouie  :  Regnard  la  parcourut) 
et  composa  une  relation  curieuse  de  ce 
voyage.  Il  revint  a  Paris  par  la  Pologne 
et  l'Allem.  Enfin ,  lassé  de  «es  courses  , 
il  se  retira  dans  une   terre  proche  de 
Donrdan  f  ou  il  finit  ses  jours  en  1700* 
La  raeill.  édit.  de  ses  Œuvres  est  celle 
de  Paris,  1700,  4  v°l»  *n-8°,  **ec  des 
remarques  ;  il  y  en  a  une  autre  de  Paris, 
1771 ,  4  vol*  in-ia  :  le  iCr  vol.  contient 
la  relation  de  ses  voyages  j  le  2*  vol.  ren- 
ferme La  Provençale,  historiette,  oeuvre 
posthume  ,  avec  des  pièces  de  théâtre ., 
ainsi  que  les  3*  et  4e  vo'-  k«s  pièces  de 
Regnard  conservées  an  Théâtre  français 
sont  :  le  Joueur,  les  Ménechmes  ,  Dé- 
mocrite  amoureux,  le  Distrait,  les  Folies 
amoureuses,  le  Retour  imprévu ,  la  Sé- 
rénade ,  le  Légataire,  Regnard  a  donné 
au  Théâtre  italien  le  Carnaval  de  Ve- 
nise. Des  Poésies  diverses  ,  £  pitres  , 
etc. ,  terminent  le  4*  vol. 

REGNAUD  (Marc-Antoine  ) ,  né  en 
173a,  à  Brive-la-Gaillarde,  embrassa 
lVtat  ecclésiastique,  et  fut  nommé  à  la 
cure  de  Veanx,  qu'il  desservit  jusqu'à  sa 
mort ,  arrivée  en  1797*  On  a  de  lui  : 
Lettre  d'un  curé  de  village  a  d'Alcm- 
bert;  Errata  de  la  Philosophie  de  la 
nature,  par  un  R*  P.  Picpus;  Traité 
de  la  Foi  des  simples  ;  enfin ,  Lettres 
sur  le  Sacré-Cœur. 

REGNAULDIN  (Thomas  ) ,  sculjpt., 
natif  de  Moulins  ,  m.  h  Paris  en  1700 ,  à 
79  ans,  de  l'académie  de  peinture  et  de 
sculpt.  On  voit  de  lui ,  dans  les  jardins 
de  Versailles  ,  V Automne  et  Faustine  ; 
et  aux  Tuileries  ,  le  beau  groupe  repré- 
sentant V enlèvement  de  Cybete  par  Sa- 
turne ,  sous  la  figure  du  Tems. 

REGNAULT  (N.  ),  m.  vers  le  milieu 
du  17  e  s. ,  a  donné  deux  trag.  :  Marie 
Stuart,  jouée  en  1639,  et  Blanche  de 
Bourbon,  en  164 1. 

REGNAULT  (Noël ) ,  jés. , né  a  Ar- 
ras  en  i683,  m.  à  Paris  en  176a.  On  ade 
lui  :  Entretiens  physiques ,  d'abord  en  3 
vol.  in-13,  ensuite  en  5  \  Origine  an- 
cienne de  la.  physique  nouvelle ,  3  vol. 
in~i?;  Entreliens  mathématiques,  1747» 
3  vol.  in-ia  ;  Logique  en  forme  d'entre- 
tiens, ty&i  in-12.  ^ 

L  REGNIER  (  Mathnrin  ) ,  poète  fr., 
né  à  Chartres  en  1573  ,  m.  à  Rouen  en 
rôi 3,  marqua  dès  sa  jeunesse  son  pen- 
chant pour  la  satire  :  ce  talent  lui  fit  des 
amis  illustres  ,  qui  lui  procurèrent  plus, 
bénéfices  et  une  pension.  U  ne  se  servit 
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de  tons  ces  biens  que  pour  satifaîre  son 
goût  pour  le  plaisir.  On  trouve  dans  le 
recueil  de  ses  Œuvrer  16  satires,  3  épttres^ 
5  élégies ,  des  stances ,  des  odes ,  etc. 
Les  meill.  édit.  de  ces  différentes  pièces 
sont  celle  de  Londres,  1733*  in-40,  et 
celle  de  Rouen.  1709,  in-8° ,  avec  de* 
remarques  curieuses.  On  en  a  deux  autres 
plus  portatives  :  Eliévir  ,  t65a  ,  in-ia  j 
Paris,  1746,  in- 13. 

REGNIER  (François-Séraphin)  Des- 
marais  ou  plutôt  Desmarêts,  né  à  Paris 
en  i63a,  fit  d'excellentes  études. Le  dnc 
de  Créqfli,  charmé  de  son  esprit,  le  mena 
avec  lui  a  Rome  en  1662.  Il  apprit  la  lan- 
gue italienne,  dans  laquelle  il  fit  des  vers 
dignes  de  Pétrarque  ,  ce  qui  lui  mérita 
une  place  dans  l'acad.  de  la  Crusca  ,  ca 
1667.  Trois  ans  après,  l'acad.  franc,  se 
l'associa  ,  et  il  en  devint  secret,  en  1&84.. 
L'abbé  Régnier  eut  plus,  bénéfices.  Il  m. 
à  Paris  en  1713.  On  a  de  lui  :  une  Gram- 
maire française ,  1676,  a  vol.  in-12  :  la 
meill.  édit.  est  celle  de  1710,  in>4°  \  une 
Traduction  en  vers  italiens  des  Odes 
d'Anacréon ,  in-8°  :  des  Poésies  fran- 
çaise, latine,  italienne  et  espagnole f 
réunies  en  1768  en  a  vol.  in~i3;  nue  Tra- 
duction de  fa  Perfection  chrétienne  dé 
Rodrisjnès  ,  3  vol.  in-4°  et  4  ▼ol.  in-8°  j 
une  7  raduction  des  deux  livres  de  la  Di-  - 
vi nation  de  Cicéron ,  1710,  in-12;  une 
autre  Version  de  cet  auteur,  Definibus 
bonorum  et  malorum,  avec  des  remar- 
ques, in» iî;  V Histoire  des  démêlés  de 
la  France  avec  la  cour  de  Rome ,  sur 
l'affaire  des  Corses,  1707 ,  in-4°. 

REGNIER  (Jacq.),  méd.  et  poète  lat. , 
néaBcaune  en  i$8Q,y  m.  en  iG53.  Outre? 

Îdus.  Poèmes  sur  divers  sujets ,  on  a  de 
ui  des  fables  intit.  :  Apowgi  Phœdrii 
ex  ludicris  J.  Regnerii ,  Belnensis  doc- 
toris  medicid  ,  Divione ,  apud  Petrunt 
Palliot,  régis  bibliopolam  et  chalcogrm- 
phum ,  suo  signo  Reginœ  Pacis  antm 
Palatium ,  i643 ,  in-i  3.  U  a  laissé  plus n 
ouv.  m.ss. 

REGOLO  (Sébastien),  né  a  fïrisi- 
gbella,  dans  le  territ.  de  la  Romagne,  et 
prof,  de  b.-lett.  pendant  ?3ansa  Bolo- 
gne, où  il  m.  en  1^70,  à  56 ans,  a  pub.; 
In  Ciceronis  orationem  in  C.  ferrent 
primant,  explicationes,  Bononia?,  i564? 
In  primum  Mneidos  Virgitii  librum  ex 
A  ris  lot  élis  de  Arte  poelied  et  Rhetoricd 
prœceptis  explicationes >Bonoxiix ,  i56*3. 

REGUESENSE  (  Joseph -Marie),  da 
Païenne ,  jés. ,  m.  en  1690 ,  a  écrit  plus, 
ouvr.  de  théol, ,  et  des  commentaires  sur 
les  Œuvres  de  S  t. -Thomas. 

RÉGULUS  (Maicus-Atifflus),  consul 
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romain  avec  Julios  Libo ,  F*n  967  «n 
J.  C.,  réduisit  les  Salin  tins,  et  se  rendit 
maître  de  Brindes,  leur  capitale*  Consul 
une  seconde  fbia  avec  Mesuras  Vnlao}  ils 
forent  vainqueurs  d'Amllcar  et  de  Han- 
noo,  dans  un  combat  naval  donne  près 
d'Heraclee,  sar  la  côte  de  Sicile  :  ils 
leur  prirent  64  galères  j  et  en  coulèrent  à 
fend  plus  de  3o.  Régulas ,  resté  en  Afri- 
que après  cette  victoire  •  gagna  sur  terre 
une  bataille  qui  fut  suivie  de  la  reddition 
•de  pins  de  200  places,  et  sur-tout  de  Tu- 
nis, ville  a  3  lieues  deCartbage.  Les  Car- 
thaginois demandèrent  la  pais;  mais  Rë- 
gulus  ne  voulut  pas  la  leur  accorder. 
Itanuppe»  officier  Spartiate,  arrivé  a 
Çartnage  avec  un  renfort  de  troupes  grec- 
ques, promit  de  l'y  forcer.  Il  y  eut  un 
combat  entre  lui  et  le  consul  ;  if  tailla  en 
pièces  3o  mille  Romains,  fit  i5  mille 
prisonniers,  et  prit  Régulus,  qui  fut  em- 
mené' à  Carthage  avec  lés  compagnons  de 
son  infortune.  Om  Penvoya  bientôt  à 
Home,  sous  le  serment  dN»  prompt  re- 
tour, pour  y  proposer  la  naix  et  rechange 
des  prisonniers.;  maU  loin  de  solliciter 
cet  échange  ,  lUgoaus  persuada  au  sénat 
de  le  rejeter  avec  fermeté}  il  retourna  dé- 
gager sa  parole,  et  se  livrer  .aux  tortures 
>qn*on  lut  préparaît.  If  s  Carthaginois 
irrités  inventèrent  pour  ftii  de  nouveaux 
supplices.  IX  périt  Pan  a5i  av.  J.  C. 

RE1DANUS  oaVUir  ftHi»  (Eterhard), 
de  Otventer  ,boargo«Bieètre1i  Arnhetm , 
*n.*en  »&>*,  a  53  ans>  estauu  de  VOH- 
éùm  et  Progrès  des  guerres  des  Pays- 
Bas  ,  depuis  1 566  jusqu'en  160 1. 

RÉID  (Thomas)  ,  prof,  de  philos. 
4ant  l'oaiv.  de  Glasgow  en  Ecosse ,  né 
«nijog*  mi  en  1796^  a  pub.  un  ouvrage 
-de  métaphysique  sur  le*  facultés  intel- 
lectuelles et  morales  de  tdme ,  Edim- 
bourg j  *7&5,  in-4°t  «tdè  profonde*  ftè- 
cherthes  suria  nature  de  Pesprithumain, 
Edimbourg,  1764  9  in-6°;  trad.  en  fr. , 
Amst.,  t^oo ,  a  vol.  in-*». 

REIFFEMBERG  (Frédéric  de),  de 
Piflustre  lanlille  des  barons  de  ce  nom  , 
ee  fit  jés. ,  et  m.  en  1764,  âgé  de  45  an». 
On  a  de  lui  :  la  Traduction  latine  <îe 
Pouvr.  italien  de  Scipion  Mafley  sur  la 
grâce ,  le  libre  arbitre  et  la  preatatma- 
tion  +  Magonza  et  Francfort  ,  rj5©  , 
in-fcA.  ;  »n  Recueil  de  Poésies  latines , 
avec  une  Dissertation  sur  le  style  lapi- 
daire ,.  1  voL  in-$°;  Préceptes  morau*% 
en  grec  et«n  latin*  5  vol.  in- 8e  5  Histoire 
des  jésuites  du  Bas 'Rhin,  f  depuis  1 55o 
jusqu'en  16 j6  ,  itoL  im^4oLfetc. 

RE1HING  (  Jacq.  ),  {es. ,  né  a  Angs- 
bourg  en  1599,  combattu  penjUat  fit*. 
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années  lès  opinions  de  Luther  :  mais  en- 
noyé  du  célibat ,  il  se  retira  a  la  eour  de 
Wittemberg ,  se  fit  luthérien,»  et  se  ma- 
ria :  il  m.  en  i6»8.  On  à  de  lui  plusieurs 
ouvr.  de  controverse. 

REfNBECK.  (  Jeari-Gustave  ) ,  ne'  à 
ZcM  en  168a,  m.  à  Berlin  en  ij^t ,  fut 
conseil! .  dii  consistoire,  et  confiés,  dé  la 
reine  et  de  la  princesse  rotule  de  Prusse. 
On  a  de  loi  :  Traciatus  di Rédemption*, 
Hall,  in-8°$  La  nature  du  mariage  et  la 
réjection  du  concubinage ,  m-4* ,  en  al- 
lem.  ;  Considérations  sur  les  vérités  di- 
vines contenues  dans  la  confession 
d'Augsbourg ,  en  allem.,  4  vol.  in~4*; 
plus;  vol.  de  Sermons;  plus.  Traités  de 
métaphysique. 

REmECCIUS  (Rèinier) ,  de  Steîn- 
heim  ,  diocèse  ide  Paderborri ,  enseigna 
les  b.-lett.  dans  les  univ.  de  Francfort  et 
de  Helmstadt,  m.  en  i5g5.  On  à  de  lui  : 
Methodus  lèeendihUto  riam  >He\ant*diy 
i5B3,  in- fol.  :  Uistoria  Julia,  i5g4 , 
i5p5  et  i5g^ ,  3  vol.  in- fol.  j  Chronicon 
Hierosolymitanum  ,  iu-4°  »  Uistoria 
Orientâtis ,  in-4°. 

REINES1US  (  Thomas)  né  a  Gotha 
eh  1587 ,  bourgmestre  d'Aitembourg , 
iriéd.  aLéipsick,  où  il  m.  en  1667;  aau 
dé  Syntagmà  inscriptionum  antiqua- 
ru'm,  Léipiick,  1683  ,  a  vol.  in-fo).$  six 
livres  de  diverses  Leçons ,  1640  ,  ih-4°  ; 
de*  Lettres ,  1667-1676,  3  vol.  in-4°  j  et 
d'autres  ouvf.  en  latin. 

RE1NH0LD  (Erasme),  astron.  et  math. 
ccT. ,  né  à  Salfeld  en  Tnuringe  ,  dans  la 
Haute-Saxè,  en  i5ii,  prof,  lés  math.. dans 
Pfaniv.  de  Wittemberg  :  i  eh  1 553. Ses 
princip.  oùv.  sont  :  Theoriec  rutvœ  pla- 
netarum  G.Pinbachii,  scholus  et  tabu* 
lis  UkUtratœ ,  i54?,  in-o^,  et  t58o:  le 
1»  li»ïedc  VAImageste  de  Ptolemée, 
en  grec,  avec  la  version  latiqe  ,  etc. , 
t54g,  in-8**^  Priitcrtitœ  tàbtdcè  castes  - 
tium  màtoM/A,  (55i  ,  iri-4*  ;  1571  et 
1585;  prSMus  IHfer  TàbularUm  dirtc- 
tionum. 

REiNHOÎD  (Érasme) ,  fils  dd  pHf- 
céd.  9  isiéd.  h  Salfdd  ,  à  ^crit  uà  petit 
onvr.  dllëm;  sûr  là  Géométrie  souter- 
raine, Erfurt ,  1375,  iii-4*;  et  des  Ob- 
servations sur  là  nouvelle  étoile  qui  pa- 
rut dans  la  cbnitâUation  de  Càiéiopéc  » 
en  fnà  i5j_*. 

REINKECGER  (  Fidéjustas  )  ;  spo- 
tbkaire  dè&Ufeîd ,  en  Thuringé,  an  16* 
ë. ,  a  laisse  un-Ouvr.  écrit  en  allem. ,  que' 
Jean  Baccet  fit  paràftrv  eu  latin  sotfsco 
titre  :  Thésaurus  chymicus  expeiïmen- 
torum  eertiisintôfum  côttectorim ,  usk- 
ftiepr&àtorém*  k  FiécjùstQ  Rtinn*c~ 
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terô,pharmacopMoUmSùHeiâeiuiumf 
«um  prarfatione  Tantkii ,  0.  de  medi- 
eînd,  Iiipsfce,  i6og,in-6a;  Francofurti, 
i6ao ,  iit-13. 

AEISK.  (  /«an  ) ,  recteur  da  coll.  de 
Wolfiembuttel,  m.  en  1701 ,  a  60  an*,  a 
écrit  :  snr  la  Corne  d'Amman;  sur  les 
Oracles  des  &y  biles,  et  le*  antres  an* 
tient  oracles:  sur  VAstucrus  cTEsther , 
eur  la  Maladie  de  Job  ;  sur  le»  Images 
deJ.  C  »  et  sur  la  langue  qu'il  parlait  ; 
anr  les  Glossopètres.  Il  a  aussi  donne* 
une  édit.  du  Chronieon  Saracenicum  et 
Turcicum,âè  Wolfgang  Drechter,  arec 
des  Notes  et  un  Appendice* 

REISKE  (  J.  J.  ) ,  tarant  orientaliste 
tt  critique  profond,  né  en  1706,  dan* 
«me  petite  ville  du  duché  d'Auhait ,  a 
trad.  en  latin  la  Géographie  d'Abul- 


ans,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'enrichir 
cPun  très-grand  nombre  d'article*  ibté- 
reesan*  le*  Aèt'a  eruditorum ,  et  de  pub. 
ses  Animadversiùhes  in  vtuctorei  grte- 
w ,  S  toi.  En  ip56,  il  fut  notaimé  rec- 
teur de  l'acad.  de  Létpsick ,  et  m.  en 
il  774-  On  a  de  lm  une  édtt«  des  Orateurs 
grecs  1  19  vol.  in-8*. 

REJON  obSilta  (don  Diego  An- 
tonio), né  dans  le  royaume  de  Murcie 
«n  ij&rj,  membre  de  lacad,  des  b.-arts 
de  Madrid,  où  fl  m.  en  1798,  a  publié  : 
Dictionnaire  des  Beaux  arts,  en  espa- 
gnol, Ségovïe,  ll$SAn-4<>;  la  Peinture, 
voëakt  en  3  chants,  Ségdvie ,  1766,  lo-S©. 
II  trad.  en  espagnol  le  Traité  de  la  Pein- 
ture de  Léonard  de  Vinci ,  et  les  trois 
litres  écrits  car  le  mime  sujet ,  pat  Al- 
bert! ,  avec  Aes  notes. 

RELAND  (Adrien),  né  à  Ryp,  rît- 
lace  de  ïfôrd-HoOaûde.  en  i6^6,  d'an 
min.  de  ce  village,  devint  jprof.-enlanfc. 
orient,  et  eh  tntrq.  «celés.  àUtrétfrt  :  ni. 
«n  1719.  Ses  prracip.  ouV.  sont  :  Pales- 
tina  momotnentis  vétertbés  Htustràtn  , 
tttreefct,  11714 ,  1  vol.  în-4<>;  cinq  Dû- 
sertation*  sur  les  médailles  des  anciens 
Hébreux,  et  plus  antres  Dissertation^ 
«ur  di&érens  sujets  curieux ,  1706-1708, 
3  Toi.  in- il  ;  une  Introduction  a  la 
grammaire  hébraïque  loto,  fn-8°  ;  Ân- 
lùfwilatés  sacrés  vetèrum  Ûèbr&orum , 
17T7;  De  Retigi&ne  Mahàmetanâ,  trad. 
en  Fr.  par  Durand,  1717,  in-8°;  De 
*polii3  templi  HierosoljrmÙahi  in  areu 
Titianb  Ramai  censpitais  ,  TJtrecht , 
171$;  -une  édit.  à'Epictètie  ,•  un  Recueil 
de  poéstes erotiques,  Amstfrrd. ,  iyot , 
rtn»r»r,  sons  1«  titre  île  Galaiea ,  wsus 
poeticus. 
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REMBRANDT  (Vai*Ry«)>  peint» 
et  grar.,  fils  d'un  meunier,  naquit  es, 
i60f\,  dans  un  TUhge  situé  sur  le  bras 
dn  Rhin  qui  passe  à  Letde,  ne  s'attaeiui 
ni  à  la  correction  du  dessin ,  ni  an  gofa 
de  f  antique  j  mais  H  s'efforça  unique- 
ment d'imiter  m  nature  telle  qu'elle  s* 
Voit.  Se*  tableaux  et  ses  estampes ,  qui 
sont  en  grand  nombre,  se  font  admirer 
par  la  force  et  le  naturel  qui  y  régnent.  H 
ta.  à  Amst.  en  1666  on  1674. 

RÉMI  (St.),  né  dans  les  (idoles, d'une 
famille  illustre ,  fut  mil  sur  le* siège  ponA 
tifical  de  Reims,  a  34  ans.  Ce  fut  lai  qui 
baptisa  le  roi  Çlotis  ,  qu'il  instruisit  des 
maximes  du  christianisme.  On  ne  saitesi 
quel  tems  il  m.  :  mais  il  est  certain  qu'il 
ne  vît.  pins  en  535.  Nous  «tous  soossem 
nom  quelques  Lettres  >  etc. 

RÉMI  6«  FLouekcc ,  oti  REMIGIO 
Florêjctuto  ,  dominte.  itai.  dit  16  s. , 
se  fit  connaître  par  des  Tradoctîorts 
d'Ammieu  Marceliin,  de  Cornélius  Ne- 
Dos  ,  et  de  l'Histoire  de  Sicile  de  Fazell». 
Il  est  auteur  des  Réflexions  sur  l'Histoire 
de  Guichardin  ,  Venise  ,  i5&» ,  in-4°  ; 
Poésies. italiennes ,  ibid.f  i547  »  «-S0-. 
U  m.  à  Florence,  sa  patrie  ,  en  i58o. 

RÉMI  (Nicolas),  conselll.  du  dnp 
Henri  II,  et  lient,  génér.  de  Lorraine, 
a  pubL  :  Dœmonolaldiœ  îibri  très  e'x 
judiciis  capitalibus  nonagentorum  plue 
minus  hominum  qui  sortilegii  crimert 
intra  annos  quindecim  in  Eotharingid 
capite  luerunt,  Lugd.,  1595,  in-f. ,  Col,, 
in-go  j  Discours  des  choses  avenues  en 
Lnrraine  ,  depuis  le  décès  da  duc  Ni- 
colas en  ij}7* ,  jusqu'à  celai  du  date 
Mené  iî ,  Pont-à- Mousson ,  *6o5 ,  Epi- 
nal ,  1617  et  1626. 

RÉMI  (Abraham),  Remmius t  nst 
en  j6oot  à  JWmi ,  village  ^e  Beauroi- 
sis  ,  m.  en  1646,  professa  l'élôq.  au  col]* 
rô^ai.  Il  est  regardé  comme  un  des  meil- 
leurs jtoètfes  latins  -de  son  jfems.  SesptO* 
'ddctiohs  parurent  en  1646.  in-rx. 

RÉMl(Jos. -Honoré) ,  prêtre e ta VoU 
auparl.de  Paris,  oi  il  ûi.  en  178a"  % 
ëtajt  né  à  Rémiremont  en  1738.  Il  a 
publ.  :  Le  Cosmopolisrhe ,  1770,  in-ià; 
Les  Jours,  pour  servir  de  correctif  aux 
Nuits  d'roung,  1770*  in-ta  ;  Code  des 
français,  1771 ,  a  vol.  in- fa:  La  7>a- 
dùction  au  grec  de  TTiîéroôrjpne  d'HjV- 
rapole.  1770,  ïn-iaj  Eloge  du  Chah' 
celier  de  Û Hôpital ,  couronné  par  Pacafl^ 
TrAnç.  en  1777  ,  et  cehsnré  nar  laSor- 
bonne.  U,  a  fourni  beanc.  ^articles  au. 
Mercure  de  "France.  .    . 

REMOKD  nx  SAiirr-MAi^  fToùss;)» 
de  Patis,  *6h  il  m.  «n  i^\  \  75  ans4 
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&es  ottv.  «ont  :  Dialogua  des  Dieux  ; 
Lettres  galantes  et  pliilosophiques ,  ac- 
compagnées de  V Histoire  de  Madcmoir 
selle  de  **  ;  Troi»  Lettres  sur  la  nais- 
séance  ,  les  progrès  et  la  décadence  du 
Goût;  Différens  Traités  sur  la  poésie 
en  général  et  sur  les  divers  genres  de 
poésie  5  Un  petit  poème  in  lit  La  Sa- 
gesse ,  qui  parut  en  1712;  Une  Lettre 
sur  le  goût  et  le  génie,  et  sur  l'utilité 
dont  peuvent  être  les  règles.  Tous  ses 
écrits  ont  été' recueill.  en  17^  à  Pari», 
sous  le  tilre  de  la  Haye,  en  3  vol.  in-12, 
«t  depuis  en  i^5o,  5  vol,  in-12. 

RÉMONDdeSàiite-Albike 
(Pierre)  ,  censeur  royal  ?  de  l'acad.  des 
teien.  et  b.-lettr.  de  Berlin ,  m.  à  Paris , 
m  patrie,  en  1778,  à  84  ans,  a  publ.  : 
Abrégé  de  l'Histoire  du,  président  de 
Thout  1769,  10  ▼cl-  in-ia;  Le  Co- 
médien ,1744»  in-8°-  n  a  travaillé  à  la 
Gazette  de  France  et  an  Mercure, 

RÉMOND  (Franc),  cél.  ciseleur, 
in.  à  Paris  à  l'âge  de  6*3  ans  ,  fnt  chargé 
par  le  gouvern.  de  la  ciselure  des  bromes 
■de  la  colonne  élevée  à  Paris,  place  Ven- 
<d6me  ,  à  la  gloire  des  armées  franc. 

REMONDÎNI  (Balthasar- Marie)  , 
^véq.  de  Zantc  et  de  Céphalonic  ,  né  à 
Bassano  dans  les  états  vénitiens,  en  1698, 
et  m.  en  1777 ,  est  connu  par  son  livre 
intitulé  :  De  Zacynthi  antiquitatibus 
et  fortund  commentarius  ,  Venetiis  , 
1756  ,  in-8°.  U  a  laissé  uu  gr.  nombre 
•de  manuscrits. 

REMY-V  AUDREY  (Nicolas-Jos.  de 
Saint*) ,  gentîlh.  franc-comtois,  né  dans 
le  17e  s.,  a  donné  a  romans  :  Histoire  de 
la  comtesse  de  F ergy, 'épouse  de  Charles 
de  Vaudrey ,  dit  lebeau  Vaudrey ,  ou  les 
aventures  de  Chartes  Vaudrey  ,  Paris, 
17a»,  in-ia  j  Adèle  dePonthieu ,  in-12. 

RENA  (Cosme  de  la) ,  capit.  flore n t., 
dePacad.de  la  Crosca  et  de  celle  de 
Florence  ,    dont  il  fut  cbef  en  1673 , 
4 tait  versé  dans  la  connaissance  des  an- 
tiquités étrusques.  On  lui  doit  :   Cogni- 
atone  del  duca  e  mafehese  Ugo  di  Tos- 
cana  il  satico ,    e  délia  sua    conêorte 
Judhta   eonsanguinea  di   Corrado  I , 
imperatore  9  tratta    dalla  série  MS- 
'    de  duchi  e  marchesi  di  Toscana  ,  Flo- 
rence, 1687,  in-fol.  ;   Délia  série  degli 
antichi  duchi  e  marchesi  di   Toscana 
«on  altre  nolixionedell'imperio  romano, 
etc. ,  Florence ,   1690,  in-fol. ,  i*e  par- 
tie seulement. 
AENAU  d'Elisigara.y  (Bernard), 
.    n«  dans  le  Béarn  en  i65a,  apprit  les 
mathe».,  «t  bientôt  U  marin*  devint 
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f son  étude  favorite.  Louis  XIV,  vonknt 
réduire  à  des  principes  uniformes  la  cons- 
truction des  vaisseaux,  fit  veair  à  la  cour 
les  plus  habiles  constructeurs.  Après 
quelques  discussions  ,  on  se  borna  à 
deux  méthodes  :  l'une  de  Renau,  et 
l'autre  de  du  Qnesnc.  Ce  prince  lui 
donna  ordre  d'aller  &  Brest  et  dans  Ici 
autres  ports ,  pour  instruire  les  construc- 
teurs. En  1680  ,  Louis  XIV  résolut  de 
se  venger  d'Alger  $  Reuau  proposa  de  le 
bombarder  ;  il  promit  de  faire  des  ga- 
Ilotes  à  bombe  ;  on  se  moqua  de  lui 
dans  le  conseil  ;  mais  Louis  XIV  vou- 
lut qu'on  essayât  cette  nouveauté  fu- 
neste ,  qui  eut  un  heureux  effet.  Renau 
alla  ensuite  en  Flandre  trouver  Vauban, 
qui  le  mit  en  état  de  conduire  les  sièges 
de  Garlaquiers  en  Catalogne ,  de  Philips- 
bourg  ,  de  Manheim  et  de  Fianckendal. 
Le  roi,  pour  récompenser  aes  services, 
le  fit  conseil!,  de  marine  ,  et  gr.-craix 
de  Pordre  de  St .-Louis ,  avec  une  pen- 
sion de  ia,ooo  liv.  11  m.  en  17 19,  mem- 
bre de  l'acad.  franc.  On  lui  doit  :  'JJùo- 
rie  de  la  manœuvre  des  vaisseaux, 
1689,    *n"^  i  ct  P"18'  Lettres  pour  rc'- 

Sondre  aux  difficultés  de  Huygnens  cl  de 
ernonllt   contre  sa  théorie. 

.  RENAUD  (Nicolas  ) ,  Provençal,  Ton 
desprem.  chansonniers  français  ,'  fleurit 
sous  le  règne  de  Henri  H. 

RENAUD  (Louis),  domin. ,  docU 
de  Sorb. ,  né  à  Lyon  ,  et  m.  en  1771  , 
h  80  ans,  prédic.  ordin.  du  roi.  Ses 
Sermons  n'ont  jamais  été  publiés;  mais 
on  a  de  Ini  les  Oraisons  funèbres  du 
duc  d'Orléans  ct  du  maréchal  de  Ville- 
roy  ,  ainsi  qu'un  Discours  latin ,  sur 
l'exaltation  de  Benoit  XIII  à  la  chaire 
de  Saint-Pierre. 

RENAU  DIE  (Jean  de  Babbi,  sieor 
delà)  ,  dit  de  laForkst,  second  chef 
de  la  conjuration  que  les  huaenots  firent 
en  1 56o  contre  les  princes  die  la  maison 
de  Guise.  La  Renaud ic  se  chargea  d'aller 
dans  les  provinces  ,  et  de  gagner  par  loi- 
.  même  et  par  ses  amis  ceux  qu'il  avait 
déjà   connus  ,    et  leur  donna  jour  au 
i*r  février  pour  a'as&embier   à  Nantes. 
L'assemblée  se  tint ,  et  on  résolut  d'exé- 
cuter la  conjuration  &  Amboise ,  où  était 
11a  cour  ;  mais  ce  dessein  ayant  été  dé- 
couvert par  un  avocat  chez  qui  il  était 
logé,  La  Renaudie  ,  qui  s'avançait  avec 
des  troupes,   fut  tué  en   1 569^  dans  U 
forêt  de  Château-Renard  ,  pres  d'Am* 
boise,  où  son  corps  fut  porté.  Il  y  fut 
pendu  sur  le  pont  à  un  gioet ,  ayant  sur 
le  front  un   écrite  au  avec  ces  paroles  • 
«  Chef  des  rebelles.  * 
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I.  RTOAUDOT(Theopbraate),inéd 

de  Loudun  ,  s'établit  à  Paris  en  i6a3  , 
oii  il  m.  en  i653.  Il  fut  le  premier  qui 
commença,  en  i63i  ,  à  faire  imprimer 
ees  nouvelles  publiques ,  si  connues  sons 
le  nom  de  Gazelter.  Il  en  obtint  le  pri- 
vilège de  Louis  XUI ,  lequel  lui  fut 
confirmé  pour  lui  et  pour  ses  héritiers 
par  Louis  XIV.  Ce  mot  de  Gazette  vient 
du  mot  \\a\.  gazetla  ,  petite  pièce  de 
monnaie  en  usage  à  Venise,  avec  laquelle 
on  payait  la  lecture  des  nouvelles  pu- 
bliques qui  se  distribuaient  en  ni. 3$.  Il 
a  encore  donne  une  suite  du  Mercure 
français ,  depuis  i635  insqu'en  îôfô  j 
Abrégé  de  la  vie  et  de  La  mort  de  Henri 
de  nourbon  ,  prince  de  Condé,  i646  , 
in-4°  $  La  vie  et  la  mort  du  maréchal 
dé  Gassion  ,  1647  >  in-4°  ;  La  vie  de 
jtâichel  Mazarin,  card.,  frère  du  i*r 
ministre  de  ce  nom  ,   164S,  in-  4°« 

IL  RENAUDOT  (Eusèbe),  petit 
fiU.duprccc'd. ,  membre  de  l'a  rade  du"  c 
fiançai**,* ,  de  celle  des  inscript.  ,  et  de 
celle1  de  la  Crusca,  né  à  Paris  en  1646. 
Après  avoir  voyagé  quelque  te  m  s  en 
Italie,  où  il  fut  charge  de  commissions 
importantes ,  il  revint  en  Fr. ,  où  il  m. 
en  17^0,  après  avoir  légué  sa  nombreuse 
bibliothèque  aux  Bénédictins  de  Saint- 
Germain-des-Près  à  Paris.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  a  vol.  in-4°,  en  171 1  et 
1713,  pour  servir  de  continuation  au 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  Jhi  ;  Jlisto- 
ria  Patriarcnarum  Alexandrinorum , 
Jacobitarum ,  etc, ,  Paris ,  1713,  in-4°; 
un  Recueil  d'anciennes  Liturgies  orien- 
tales ,  Paris,  17 16,  a  vol.  irt-4°}  deux 
anciennes  Relations  des  Indes  et  de  la 
Chine ,  Paris  ,  17 18  ,  in-£°  ;  Déjense 
de  la  perpétuité  de  la  Foi ,  in-8°,  contre 
le  livre  d'Ay mon  5  une  TraduoLion  lai. 
delà  Vie  oc  saint  Athanuse,  écrite  en 
arabe  ;  plus.  Ouvrages  m.ss.  —  On 
connaît  encore  un  antre  Rebtà  vdot,  av. 
et  hîstor. ,  qui  a  composé  un  Abrégé 
chronologique  de  l'Histoire  universelle, 
3  vol.  in- ia. 

RENAZZI  (Philippe -Marie),  cél. 
avocat ,  et  l'un  des  plus  illustres  prof,  de 
Puniv.  de  Rome,  où  il  m.  en  1808 „  âgé 
de  61  ans,  est  auteur  de  quinze  h  seize 
ouv.  ,  tant  de  jnrispr.  que  de  philologie. 
Ses  HUmens  de  droit  criminel,  publiés 
pour  la  ir*  fois  en  177^,  ont  été  reinip. 
cinq  fois  en  Italie,  trad.  et  commentés 
dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope. Il  a  laisse*  plus.  m.ss. 

I.  RENÉ  ,  comte  d'Anjou  et  de  Pro- 
vence, Ier  doc  «le  Lorraine,  roi  de  Sicile, 
srcièrc-petit~ûli  du  xoi  «(«an ,  oc  à  An* 
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sers  en  f&o8 ,  descendait  de  la  seconde 
branche  d'Anjou,  appelée  an  trône  der 
Naples  par  la  reine  Jeanne  lre.  Ayant 
épousé,  en  1420,  Isabelle  de  Lorraine, 
fille  et  héritière  de  Charles  II ,  iLne  put 
recueillir  l'héritage  de  son  beau-père. 
Antoine,  comte  deVaudemont,  lecnasss 
de  la  Lorraine, «le  fit  prisonnier  et  le 
força  de  donner  sa  fille  Isabelle  en  ma*- 
riage  à  son  ûls  Ferri  de  Vandemont» 
Louis ,  roi  de  Naples ,  son  frère ,  et  la 
reine  Jeanne  II,  qui  l'avait  fait  son 
héritier,  étant  morts,  il  se  rendit  en 
i435  dans  le  royaume  de  Naples  :  il  n'y 
fut  pas  plus  henreux  qu'en  Lorraine.  Le 
comte  d  Anjou  n'ayant  eu  que  des  rêvera 
a  la  guerre ,  se  retira  en  Provence,  où  il 
cultiva  en  paix  les  arts.  Il  fit  des  vers  et 
cultiva  la  peinture.  On  voyait  un  de  ses 
tableaux  aux  Célestins  d  Avignon.  Ce 

f>rince  m.  à  Aixen  i48o.On  lui  attribue 
'Abusé  en  cour,  impr.  dans  un  recueil 
d'anciennes  poésies  sans  date ,  mais  fort 
antique,  in-fol. ,  et  depuis  à  Vienne, 
1J84,  in-fol.  Ou  a  encore  de  lut  les 
Cérémonies  observées  à  la  réception 
d'un  chevalier,  m.ss.  enrichi  de  belles 
miniatures  ;  les  Fonction*  des  Poursui~ 
vans  d'armes ,  m.ss. 

RENÉ  9  comte  d'Anjon ,  qui  vécut, 
vers  le  milieu  du  i5*  s.,  et  fut  aussi  roi 
de  Naples  et  de  Sicile,  ne  se  rendit  pas 
moins  cél.  que  le  précéd.  par  son  talent 
pour  les  vers.  Il  en  fit  une  prodigieuse 
quantité. L'ouv.  le  plus  considérable  que 
l'on  cite  de  lui  est  le  Roman  de  très- 
douce  merci  au  cuer  d'amour  épris»  Or 
ne  croit  pas  qu'il  ait  jamais  été  impr. 

RENÉ  II ,  duc  de  Lorraine ,  m.  en 
t5o8,  âgé  de  57  ans,  est  célèbre  dans 
les  fastes  militaires  par  la  guerre  qu'H 
soutint  contre  Charles-le-Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  qni  fut  tué  devant  Nanej. 
Ce  duc  établit  en  Lorraine ,  par  son  tes- 
tament, la  loi  saltque.  Il  favorisa  les  arts 
en  faisant  bâtir  plus,  châteaux  et  quelques 
beaux  édifices. 

RENEAULME  (Paul* Alexandre  de),' 
chan.  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ori- 
ginaire de  Suisse ,  fut  prieur  deTheuvy, 
où  il  m.  en  1749*  En  1740  il  publia  un 
Projet  de  Bibliothèque  universelle,  etc. 
Une  santé  languissante  l'empêcha  d'exc- 
'  enter  cet  ouv.  immense. 

RENEAULME(Paul),  méd.  da 
Blois  dans  le  17e  s. ,  de  qui  on  a  :  Ex 
curationibus  obsert>ationes,¥at\& ,  i6"6, 
in-8*  ;  Spécimen  historiœ  plantarum  , 
avec-  ug. ,  16 1 1 ,  in-4°;  La  vertu  de  Itt 
jontaine  de  Médicis ,  près  $aint-Dmù~ 
Ui-BloU  y  Blois ,  1C18 ,  in-  8°.  ! 
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RENÉAUME  De  *a  Tachie  ,  chev. 
de  Saint  «Louis,  né  à  Laon,  eu  a  fiouil- 
Ion  vers  1781,  •  coopère  au  Journal 
encyclopédique ,  et  continué  la  Ga«*f te 
«£»*  Gazettes.  Il  a  traduit  de  l'allemand 
d'Hermann-Samuel  Reimar  :  Observa' 
t\ons  physiques  et  morale*  sur  l'instinct 
des  animaux,  leur  industrie  et  leurs 
meeurs,  Amst. ,  Paris,  1770,  a  v.  in-ia. 

RETWES  (  Bric*  de  )  ,  espuetn , 
tniss.  en  Palestine,  travailla  à  l'édit.  de 
fa  Bible  arabe ,  impr.  en  1671  ,  pour 
l'usage  des  cgi.  orient,  il  a  trad.  dans  la 
même  langue  VEpitome  Annalium  ec- 
eUsiastiarum  cardinalis  Borromei,  a  v. 
ïn-4° ,  et  VEpitome  Annalium  vêtais 
^Teslamenii  Jacobi  Saliani,  ab  Ada- 
no  usque  ad  Cnristum ,  de  l'imp.  de  la 
propagande,  i(553,  a  ▼ol.  in-4°- 

RENNEVILLE  (  René-  Auguste  - 
Constantin  de) ,  ne  à  Gaen ,  renferma  à 
lu  Ëa&tille  depuis  le  16  mai  770a  jusqu'au 
16  juin  int3 ,  est  auteur  d'une  Histoire 
de  la  Bastille ,  Amst. ,  1724»  5  vol* 
in-ia  j  Recueil  de  Voyages  qui  eut 
servi  a  l'établissement  et  mu  promue*  de 
la  Compagnie  des  Indes  orientales,  for- 
mée dans  tes  Provinces-Unies  des  Pajp- 
Bas,  Amst.,  17©»,  1706,  5  vol.  in-ia  j 
Amst.,  1730, 10  t.  in-ia. 

RESOUT  (Jean-Julien-Constantin) , 
né  à  Honfleuren  1735?  sa.  vers  1780,  a 
donne  plus,  pièces^  differ.  théâtres,  dont 
quelques-unes  eurent  dn  succès. 

RENT  Y  (Gaston-Jean-Baptiste,  baron 
de  ),  né  en  161 1  au  diocèse  de  Baieux , 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres 
de  Lorraine  j  m.  à  Paris  en  1649-  H  eut 
part  à  rétablissement  des  frères  cordon- 
niers. Le  père  de  Saint-Juré ,  jésuite»  a 
<}onoc  sa  fie. 

REHUSSON  (Philippe),  né  an  Mans, 
avtocat  au  pari*  de  Paris,  où  il  m.  vers 
1 7a©.  Il  a  donne  deux  Droites  de  Droit, 
le  ivr  sur  lu  subrogation,  170a,  in-4°; 
le  ae  sur  les  biens  appelés  propres ,  171 1 , 
1  volume  in-4*. 

RÊQUENOfdon  Vicente),  sav.  jés. 
^spag. ,  né  dtnsle  royaume  de  Grenade, 
yers  1730 ,  et  m.  a  Venise  en  1799,  après 
voir  remporté  plus,  prix  à  l'acad.  des 
neaux^arts  de  Madrid  et  à  celle  de  Sé- 
ville  ,  publia  :  Recherches  sur  les  manu- 
>iw»  romains  eu  Espagne,  SèVille,  1 766, 
a  vol.  in-4°$  majssonouv.  le  pins  considé- 
rable est  jutit.  :  Saggi  sul  nstabilimento 
deW  antica  arle  de'  Qreei,  è  de'  Eût 
Tuqni  Pittori,  Veuise,  1784»  »A-4P' 

REQUIER(  Jean -Baptiste),  m.  en 
8799,  *  "»&  dental,  s  RceueU  histe* 
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rique  die  ce  qui  a  été  publié  sur  ta  trffi* 
d'Herculanum.  Idée  de  la  Poésiegrecq. 
et  latine,  trad.  deGravraa,  1  ^55,  a  vol. 
in-ia;  Esprit  des  Lois  romaines,  trad. 
du  même  ,  1966,  3  vol.  in-12  ;  Mercure 
de  Vittorioiiri,  3  vol.  in-4°  ou  18  vol. 
in-za;  Mémoires  secrets  tirés  des  ar- 
chives des  Souverains  de  l'Europe, 
trad.  de  Siri,  1763,  a4  vol.  in-ia;  His- 
toire des  Révolutions  de  Florence  sous 
les  Médias,  trad.  de  Varcbi,  1765,  3 
vol.  in-ia;  Hiéroglyphes  d'Horappol- 
lon ,  trad.  du  grec ,  1777 ,  in-ia  $  et  une 
Vie  de  Peiresc ,  1770,  in-ia. 

RESCIUS  (Stanislas) ,  eban.  de  War- 
mie  en  Pologne ,  fut  envoyé  par  Etienne 
Battori ,  ambass.  a  Rome.  On  a  de  lui  : 
De  rébus  in  electione  régis  Polemiœ 
gestis  addiscessum  ejus,  Ivotwe ,  t573, 
in-4°>  Dissidium  Evengelieorum  Ma- 
gistrorum  ae  Mûwitonsm ,  Cologne, 
1  >oa  ,  in,-8*  ;  De  aXheismis  et  phanatis- 
mis  Evjwgeucorum ,  Naplcs,  1596, 
tn-4°;  il  mourut  en  1598. 

RESENDE  ou  REESENDE,  Resen- 
dius  (André  ou  Louis- André  de) ,  eban. 
d'Evora  oh  il  naquit  en  1498,  *e  rendit 
habile  dans  les  b.-lctt.  grecques  et  lat. 
Le  roi  de  Portugal ,  Jean  III ,  lui  confia 
l'éducation  des  princes  ses  frères  ;  il  m. 
en  i5^3.  La  plupart  de  ses  ouv.  ont  été 
recueillis  à  Cologne,  Pan  1600,  en  a 
vol.  in -fol.  Les  priucip.  sont  :  De  anii- 
quilatibus  Lusitaniœ ,  Evora,  îSo^» 
m-foL  ;  Deliciœ  Lusitano-Hispanicœ , 
i6i3,  in-8°  ;  un  v.  in-4°  de  Poésies  la- 
tines $  De  vitd  aulied ,  in~4°  j  une  gram- 
maire, sous  ce  titre  :  De  Verborum. 
conjugatione ,  etc. 

RESENDE  (Gardas  de  ),  auteur  de 
V Histoire  de  Jean  II,  en  portugais, 
Lisbonne,  i5g6,  in- fol.,  et  reimp.  avec 
des  augmentations ,  en  i6aa. 

RESENIIJS  (  Pierre  ) ,  prof,  en  mo- 
rale et  en  jurispr.  à  Copenhague  ,  m.  en 
1688 ,  à  83  ans.  Il  a  donné  :  Jus  auti- 
cum  Norwegicum  ,  1673,  in-4°  ;  on 
Dictionnaire  Islandais,  i683,  in>4°  f 
denx  Edda  des  Islandais,  1665,  in-4°. 
Mallet  en  a  donné  la  trad.  dans  son 
Introduction  à  FHistoircdeDanemarcA, 
Copenhague,  1766,  in-49- 

RESNEL  nv  Bbliat  (Jeaa-Francots 
du)  ,  né  h  Rouen  en  169a*  entra  dans 
l'oratoire,  obtint  Pabbave  de  Fontaine; il 
fut  reçu  membre  de  1  acad*  fr.  et  des 
b.-lett ,  et  m.  à  Paris  en  1761.  Se*  tra- 
ductions des  Essais  sur  ta  Critique  ei 
sur  l'Homme  dePcpe,  in-4  a  ,  ont  &it 
sa  réputation.  Mnisnette  trad.  a  éte'^ecnp- 
tét  par  ««lie  dit  Jt.  Fo&uno* ,  petium 
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sions,  1777,  a  vol.  in-ia:  If  Nouvel 
Abaélardj  ou  Lettres  de  doux  amans 
aui  ne  se  sont  jamais  vua,  1778.  4  ▼ûL 
in-4»;  fe  Fie  a*  me*  fére ,  Nentcfeàte) , 
1 788 ,  3  roi.  10-11  ;  Us  Métamorphoses  , 
ou  Us  Ressort*  du  cœur  dévoilés  ;  la 
Mimographe,  1770,  in-8°j  Je  Porno» 
graphe,  Londres,  1776,  in-8?;  le*  tjjp- 
nograpkes,  2  roi.  in-Sf°  ;  VAndrographe, 
U  Gymographe  et  U  Thesmographe  T 
'7  79»  S  vo^  ■n-8°;  Découverte  australe 
par  un  homme  voUnt ,  ou  Zc  DédaU 
français,  Paris ,  1780,  4  ™1.  in- 12  ;  2a 
dernière  Aventure  d'un  homme  de  {5 
uim,  1783 ,  in-12;  /es  Contemporaines, 
ou  Aventures  qas.  p lus,  jolies  femmes  de 


em  17W.  Q*  a  aussi  de  l'abbé  Deresse!,  |  gémsnre ,  em  tiAge  de  reneneotsmxpas- 
un  Panégyrique   de  Saint-Louis  f  et 
Mémoire*  ou  Dissertations,  dans  le  mc. 
4e  l'arad.  des  iascript.  et  b.-leu. 

RESNIER  ,  sac.  sous-bibliothée.  de 
la  bibhoth.  Macarine ,  nommé  tribun 
et  ensuite  memb.  du  sénat  conservateur, 
m.  eu  i8oj  ,  à  45  ans ,  fut  Pau  des  rédac- 
teurs du  Moniteur.  Il  a  donné  plusieurs 
pièces  au  théâtre  de  Favart. 

RE8SIUS  (Rutger),  prof,  de  langue 

Seccroe  à  Louvain ,  né  a  Maseych  dan* 
principauté  de  Liège ,  m.  en  i§45  %  a 
donné  des  édit.  de*  Institutions  du  droit 
des  Grées  ,  par  Théophile ,  Loùvain  , 
1536^  des  Aphorismes  d'Hippocrate , 
i533  ;  des  L,ois  de  Platon. 

RESSONS  (Jean-Baptiste  Deschiens, 
de),  lieut.-géo.  d'artillerie ,  né  k  Châlons 
en  Champagne ,  m.  à  Paris  en  1  ^35 ,  à 
j!>  ans,  membre  de  Facad.  des  sciences, 
ou  U  a  donné  un  grand  nombre  4f  Mé- 
moires. 

RESTAUT  (Pierre),  né  a  Beanvais 
en  1694 r  avocat  au  cous,  au  roi,  m.  à 
Paris  en  17)64*  On  a  4e  lui  :  Principes 
généraux  et  raisonnes  de  la  Grammaire 
française  y  in- 12.  U  a  revu  le  Traité  de 
l'Orthographe enforme  de  Dictionnaire, 
imprimé  k  Poitiers  en  1775,  în-R°.  On 
lui  doit  encore  un  Abréeé  de  sa  Gram- 
maire, in- 13 ,  et  la  traouct.  de  la  Mo- 
narchie des  SoUpses,  17a! ,  in-ia. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE 
(Nicolas- Edme),  né  en  1934  a  Sacy, 
village  de  la  Bourgogne  ,  lut  envoyé  a 
Jtnxerre ,  où  il  apprit  l'imprimerie.  Né 
avec  du  génie  et  un  caractère  singulier  et 


3xi%k  vint  habi  ter ,  fut  pour  lui  une  source 
'observations  a  faire  et  de  préjugés  a 
combattre.  Peu  d'auteurs  ont  été  aussi 
féconds  que  lui  ;  il  a  écrit  plus  de  i5o  vol. 
de  romans,  dont  lebntest  toujours  moral, 
la  fable  souvent  contraire  aux  bonnes 
•moeurs ,  et  le  style  sans  goût ,  mais  non 
sans  intérêt.  Il  m.  à  Paris  en  iSo4-  Ses 
princip.  <mY.  sont  :  EcoU  aie  la  Jeu- 
nesse, 1771 9  4  *ol-  in-ia:  Lettres  d'une- 
JtUe  à  son  père ,  177a,  ô  vol.  in-xa;  la 
FOU  dans  Us  trou  états  dèfilU,  a?é- 
■pouseet  mère,  1773*  3  roi.  in-»a;  le 
Ménage  parisien,  ou  Déhe  et  Sotentout, 
177),  3  toI.  in-ia;  Ut  Nouveaux  Mé- 
moires d'un  homme  de  auaUté,  17*74, 
fs  v.  in-ia  ;  ¥  Ecole  des  Pères,  1776,  3  ♦. 
în-m  $  le  Paysan  perverti ,  4  *o*.  in-ia  : 
ctattaon  meilleur  oav.  $  la  Peyvannepe*- 
r ortie  1 1736,  4?oI.  i»na  j  le  Quadra- 


ExempUs  choisis  dans  les  mœurs  ac- 
tuelles, Neufçb&tel,  1786,  4  *ôl.  in-i3$ 
la  Prévention  nationaU,  3  vol.  in-is; 
Us  Parisiennes,  4  T°k  w-ia  f  TVioledu 
«Je*  mœurs  d,uni  siècle  philosophe,  3  vol. 
in- 12  5  les  Nuits  de  Paris,  ou  !s  Spec- 
tateur nocturne ,  Londres,  1788,  4  T0V 
in-ia;  U  Uœur  humain  dévoiU ,  179$, 
in -13;  Philosophie  de  M.  Nicolas  , 
3  vol.  in-ia,  etc. 

L  RESTOVT  CJean),  peinore  ord. 
du  roi ,  des  acad.  de  Caen  et  de  Rouen  , 
sa  patrie ,  né  en  îfina  de  Jean  Restont  » 

Setntre  distingué.  San  excellent  tableau 
'Alphée  qui  se  sauye  dans  Us  bras  4a 
Diane  le  fit  agréger  à  l'acad.  de  peint/en- 
1720.  Parmi  plus,  autres  morceaux  dist* 
on  cite  le  ublean  du  Triomphe  de  Bac- 
chus,  et  la  Destruction  du  palais  fAr- 
mide.  Restont  m.  en  1768,  directeur  de 
Tacadémie  de  peintusci 

RESTOUT  (Jean-Bernard),. fils  du 
precéd.,  m.  a  Pnris  en  17971  suivit  sdn 
père  dans  la  peint.,  et  se  fit  une  réputa- 
tion dans  la  science  de  la  perspective , 
delà  eonnaissj^e  des  effets  de  lalumièr* 
sur  les  corps,  et  enfin  de  celte  partie  de 
la  oompoMU  qu'on  nomme  pittoresque  y 
pour  la  distinguer  de  celle  qui  constitue 
la  poésie  d'un  tableau.  Après  avoir  fait 
un  voyagea  Rome,  il  revint  à  Paris ,  oo> 
il  fut  reçu  membre  de  l'acad.  en  1796. 
Ses  plus  "beaux  tableaux  sont  :  Anacréon 
la  coupe  a  là  mai**;  Jupiter  et  Mer  aura 
a  Us  taèU  de  PhUémon  e%  de  BaucU* 
La  Présentation  au  Temple ,  exposé  au 
salon  de  177T ,  es* te  prestige  de  la  science 
de  la  perspective. 

RETZ  (AJbert  de-Goody,  dit  le  ma> 
réchalde),  était  fiïs  d'Antl  deXïbndy, 
maitw'sriiotd  4*  Henri  U,  axd  Avait 
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suivi  Catherine  de  Médicis  en  France.  Il 
fut  employé  dans  les  négociations  et 
dans  les  armées.  Sa  gtantlc  faveur  a  la 
cour  excita  l'envie  contre  Ini  :  on  alla 
jusqu'à  lai  disputer  sa  noblesse.  Un  re- 
proche plus  grave ,  c'est  qu'il  fut,  dit-on, 
un  des  conseillers  du  malheureux  projet 
de  la  Saint-Barthélemi ,  dont  il  alla  ex- 
cuser le  massacre  auprès  de  la  reine  Eli- 
sabeth. Acte  s'empara  de  Bclle-lsle,  qu'il 
fortifia  ,  fut  gouverneur  de  la  Provence , 
que  les  factions  l'obligèrent  de  quitter. 
Charles  IX  le  fit  maréchal  de  France  en 
?574>  Henri  III  le  fît  duc  et  pair.  Il  m. 
en  160a ,  regardé  comme  un  courtisan 
habile  et  an  médiocre  général. 

RETZ  (Pierre  de  Gondy),  frère  du 

?  «recèdent ,  êv.  de  Langres  ,  puis  de  Paris. 
je  pape  Sixte  V  l'éleva  an  cardinalat  en 
1587.  Il  se  déclara  contre  les  ligueurs  avec 
énergie,  et  m.  en  1616,  à  84  ans. 

II.^RETZ  (  J.-rranç.-Paul  de  Gondy, 
card.  de) ,  naquit  à  Montmirel  en  Brie  en 
1614 >  d'Emmanuel  de  Gondy,  gén.  des 

Î;u lères  et  cbev.  des  ordres  du  roi.  On  le 
orça  d'embnsser  l'état  ecclé&iast.  On  lui 
donna  pour  précept.  le  cél.  Vincent  de 
Paul.   Retz  prit  le  bonnet  de  doct.  de 
«or  bon  ne  en  i643,  et  fut  nommé  la  même 
année  coadj tueur  de  l'archcv.  de  Paris. 
L'abbé  de  Gondy  sentait  toujours  plus 
de  dégoût  pour  son  état  :  son  génie  était 
.  décidé  pour  les  armes.  Devenu  coadju- 
teur ,  il  se  géoa'  pendant  quelque  tems 
pour  se  concilier  le  clerçé  et  le  peuple. 
Mais  dès  qne  le  card.  Mazarin  eut  été 
mis  à  la  tête  du  ministère,  il  se  montra 
tel  qu'il  était.  Il  avait  trois  passions  do- 
minantes ;  celle  de  la  galanterie ,  la  fu- 
Teur  de  cabaler ,  et  la  vainc  gloire.  Dans 
le  même  teins  il  se  livrait  à  des  amours 
quelquefois  honteuses,  prêchait  devant 
la  cour,  et  méditait  nne  guerre  civile 
contre  la  reine  sa  bienfaitrice.  Par  l'as- 
cendant de  sa  place ,  de  son  nom  et  de 
.  «es  talens,  il  précipita  le  parlement  dans 
.  ]es  cabales  et  le  peuple  dans  les  sédition*, 
îl  leva  un  régiment  qu'on -nommait  le  ré- 
giment de  Corintfie,  parce  qu'il  était  ar- 
chevêque titulaire  de  Corintnc.  On  le  fit 
5 rendre  séance  au  pari,  avec  nn  poignard 
ans  sa  poche,  dont  on  ap percevait  la 
poignée.  Ce  fut  alors  qu'un  plaisant  dit  : 
foilh  le  bréviaire  de  notre  archevêque. 
L'ambition  lui  fit  souffler  le  feu  de  la 
guerre  civile ,  l'ambition  lui  fit  faire  la 
paix,  Il  se  réunit  secrètement  avec  la 
oour  pour  avoir  un  chapeau  de  cardinal; 
elle  obtint  pour  lui  la  pourpre  en  i65i. 
Le  nouveau  Card.  ne  cabala  pas  moins.  I 
U  (ut  arrête  au  Louvre,  conauH  a  Yia-  I 
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ce*  nés,  et  de  la  dans  le  chAt.  de' Nantes; 
d'où  il  se  sauva.  Apres  avoir  erré  pendant 
longtems  en  Italie ,  en  Hollande ,  en 
Flandre  et  en  Angleterre,  il  revint  en 
France  en  166*1 ,  fit  sa  paix  avec  la  cour 
en  se  démettant  de  son  archevêché ,  et 
obtint  en  dédommagement  l'abbaye  de 
Saint- Denis.  Il  avait  vécu  jusqu'alors 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  il 

5 rit  le  parti  de  la  retraite  pour  payer  ses 
ettes ,  ne  se  réservant  que  ao,ooo  livres 
de  rente.  Il  remboursa  à  ses  créanciers 
plus  de  1,110,080  écus,  et  se  vit  en  état, 
a  la  fin  de  ses  jours,  de  faire  des  pen- 
sions à  ses  amis.  La  vie  retirée  du  card. 
de  Retz  parut  admirable  à  certaines 
gens  ,  parce  que  la  rareté  des  choses  est 
ce  qni  en  fait  le  prix.  Comme  il  n'avait 
plus  d'envieux,  il  n'avait  plus  d'ennemi*. 
Ainsi  la  médisance  n'attaqua  point  la 
pureté  de  ses  intentions.  Jl  quittait  pour- 
tant quelquefois  sa  retraite  pour  passer 
ouclques  jours  à  Paris.  C'est  dans  cette 
dernière  ville  qu'il  m.  en  1679.  U  reste 
de  lui  plus.  ouv.  :  ses  Mémoires  sont  le 
plus  agréable  à  lire;  ils  virent  le  jour 
pour  la  première  fois  en  1717  ;  on  les 
réimp.  a  Amst.  en  i^5i  ,  en  A  vol.  in-ia , 
auxquels  on  joint  ceux  de  Joly  et  de  Ne- 
mours, 1738,  3  vol.  in-12,  reliés  en  a. 
Ou  a  encore  de  lni  la  Conjuration  au 
comte  de  Fiesque ,  ouv.  composé  à  l'âçe 
de  17  ans,  et  trad.  en  partie  de I'ital. de 
Mascardi.  On  le  trouve  à  la  fin  de  ses 
Mémoires,  M.  V.  D.  Musset- Patbav  a 

5>ublié,  en  1807 , 1  vol.  ro- 1  a,  Recherches 
ils  toriques  sur  le  cardinal  de  Retz,  un* 
vies  des  Portraits ,  Pensées  et  Maximes, 
extraits  de  ses  ouvrages. 

REUCHLIN  (Jean) ,  né  a  Pfomeim, 
près  de  $pire ,  en  i455 ,  est  également 
connn  sous  le  nom  de  Fumée  et  de  Rarj- 
nion ,  parce  que  Reuch ,  en  allemand ,  et 
Kapnion  ,  en  grec  ,   signifient  jumée. 
Reuchlin  étudia  en  Allemagne ,  en  Hol- 
lande ,  en  France ,  en  Italie  ;  il  brilla  par 
la  connaissance  des  langues  lat. ,  grecque, 
et  hébraïque.  Il  enseigna  le  grec  a  Or- 
léans et  à  Poitiers,  puis  retourna  en  Al- 
magne ,  où  il  s'attacha  a  Cbérard ,  prince 
de  Souabê.  Reuchlin  fut  nomme  triumvir 
de  la  ligue  de  Souabe  pour  l'empereur  et 
les  électeurs ,  et  envoyé  quelque  tems 
après  a  Insprncb  vers  l'empereur  Maii- 
milien.  11  se  retira  à  Ingolstadc,  oh  il  en- 
seigna le  grec  et  l'hébreu,  et  m.  en  i5?4- 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.,  parmi 
lesquels  on  distingue  sou  Traité  de  Art* 
caùalisticd y  îStn  ,  in-fol.,  et  celui  inti- 
tulé Ariis  cabaUsticœ  Scriptores,  i5&7, 
in- fol.  La  Vie  de  Reuchlin  a  été  écrit* 
paxl&uus,  1687,  iu-&°« 
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REULIN  (Dominique),  méd.  de  Be- 
deaux ,  a  a  16e  s.,  pabha  une  Grammaire 
grecque,  i558,  in-4°>  un  Traité  latin 
sur  l'usage  des  Alimens  ,  i5Go  ,  in-8°  ; 
une  Méthode  de  Chirurgie ,  i58o ,  in-8°  ; 
Contredits  aux  Erreurs  populaires  de 
L.  Jonbert,  i58o,in-8°. 

REUSNER  (  Elie  ) ,  né  en  i555  h 
Lemberg  en  Silésie ,  enseigna  la  poésie 
etl'bistoire  à  Iéna,  m.  en  i6ia.  Il  a  écrit  : 
Isagoge  historica  ;  Ephemeris ,  seu  dia- 
rium  historicum  ;  Horluhis  hislorico- 
polilicus;  Genealogia  imperatorwn ,  du- 
curn,  regum ,  eic. 

REUTER  (Jean) ,  jés.  ,  né  dans  la 

Îtrovince  de  Luxembourg  en  1680 ,  pro- 
èssa  la  théologie  morale  dans  l'unir,  de 
Trêves.  On  a  fait  imprimer  tes  Leçons  à 
Cologne  en  1966,  4  vo*  »n-8°.  On  a  en- 
core de  lui  Confessarius  practicè  ins- 
tructus.  U  m.  à  Trêves  en  176a. 

REUVEN  (Pierre),  peintre  hollan- 
dais ,  né  en  i55o ,  et  m.  en  1618.  Le  pa- 
lais de  Loo ,  en  Hollande  ,  renferme  ses 
pins  beaux  tableaux. 

REVAL  (I.  V.),  prof,  dans  l'unir,  de 
Pesth  ,  en  Hongrie,  où  il  m.  en  1807,  à 
56  ans ,  est  connu  par  se»  poésies  et  d'au- 
tres OUT.  de  littér.  H  renaît  de  publier, 
en  latin,  le  i#r  roi. d'un  recueil  d? Anti- 
quités de  la  littérature  hongroise.' 

REVEL  (Charles),  jurisc.  d«  Bresse, 
né  a  Bourg,  où  il  m.  au  milieu  du  17e  s., 
a  donné  :  Usages  et  Coutumes  du  pays 
de  Bresse,  Falromey  et  Gex,  1739, 
in-4°,  etc. 

REVEL  (Jean),  né  à  Paris  en  1684, 
Tint  à  Lyon,  où  il  m.  en  1751»  et  y 
porta ,  par  son  art ,  les  fabriques  de  cette 
ville  au  plus  haut  degré  de  splendeur.  U 
est  l'inventeur  des  points  rentrés  qui , 
mélangeant  les  couleurs  claires  avec  les 
obscures ,  les  rendent  plus  donces ,  et 
il  fit  de  neë  étoffes  de  vérit.  tableaux. 

REVELY  (Willey),archit.  anglais, 
m.  en  1779-  Son  meilleur  ouv.  est  V E- 
glfte  de  Southampton.  U  est  l'éditeur 
du  3e  vol.  des  Antiquités  d'Athènes  de 
Stuart. 

RÉVÉREND  (Dominique),  ecclé- 
siastique, né  à  Rouen,  m.  à  Paris  en 
1 734,  étudia  successivement  la  politique, 
la  pnysique  et  la  philos,  hermétique.  Ou 
lui  doit  un  Traité  sur  la  physique  an- 
cienne, sur  l'origine  des  aïeux  ou  rois 
de  l'Egypte ,  et  une  Chronologie  des 
premiers  tems  depuis  le  déluge. 

HÉVÉRONY  (Jacques),  né  à  Lyon 
en  1699,  m.  à  CnAJons-sor-Saône  en 
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Traité  sur  le  différend  élevé  entre  sainfc 
Cypiien  et  Je  pape  Etienne ,  touchant  le 
baptême  confère  pat- des  hérétiques;  une 
Paraphrase  française  »r  la  prière  du 
roi  Mariasses,  captif  à  Bahylooe. 

REVERS  ,  chan.  de  Saînt-Honoré  h 
Paris,  m.  en  1758,  a  70  ans,  est  auteur 
d'un  ouv.  intitule  Pastorale  Parisiens^, 
Parisiis,  1786,  3  vol.  in-4°,  qu'il  rédi- 
gea pour  de  Juigné  ,  archev.  de  Paris  , 
et  d'une  Traduction  en  vers  latins  du 
Poème  de  la  Religion  de  Louis  Racine  , 
publiée  avec  des  changemens  par  l'abbé 
Charlier,  Paris,  i8o4>  *  vu*-  in-ia* 

REVESI-BRUTI  (Ottavio),  gentil- 
homme de  Vicence ,  qui  avait  des  con- 
naissances étendues  en  archît.,  est  auteur 
d'un  ouv.  int.  Architteto  per  for mare 
con  facilita  i  cinque  ordini  d'Architet- 
tara,  etc. 

REVIUS  (Jacques),  né  a  Deventer 
Fan  i586,  principal  du  coll.  théolosgiqut» 
de  Leyde  en  164?,  ou  il  m.  en  i658 ,  lut 
nommé  reviseur  de  In  Bible  qui  porte  la 
nom  de  la  ville  de  Dordrecht.  On  a  de 
lni  :  Belgicarum  Ecclesiarum  do  et  ri  rut 
et  ordo ,  grec  et  latin,  Leyde  ,  i6a3  , 
in-ia;  E pitres  françaises  des  Person- 
nages illusU  et  doctes  de  ScaUger,  Har- 
derwick,  i6a4t  in-ia;  Historia  pontiji- 
cum  romanorum,  Amst. ,  i63a,  in-ia  ; 
Suarez  repurgatus,  Leyde,  i6>'i4»  »n-4°> 
Histoire  de  Deventer]  en  latin,  i65 1  ; 
in-4°,etc. 

REVILLON  (Claude),  doct.  en  mé- 
decine ,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
de  Dijon ,  m.  à  Thionville  en  1795 ,  a 
laissé  :  Recherches  sur  la  cause  des  affec- 
tions hypocondriaques ,  appelées  com- 
munément Vapeurs ,  ou  Lettres  d'un 
médecin  sur  ces  affections,  Paris,  1779, 
in -8°  ,  réiinp.  en  1786. 

REY  (GuillJ ,  méd.,  né  à  U  Guillo- 
tière  >  pr**  de  Lyon ,  en  1687  ,  m.  en 
1766.  On  lui  doit  une  Dissertation  lalino 
sur  le  délire,  1714»  <*  quelques  autres 
écrits  de  physique  et  de  médecine  snr 
la  peste  de  Provence  et  sur  un  nègie- 
blanc. 

REYBAZ  (  Etienne-Salomon  ),  né  eu 
in3o  à  Vevey  en  Suisse,  m.  à  Karis  er* 
1804,  fut  un  des  prédic.  les  plus  distinguas 
de  la  communion  réformée.  Il  a  fait  im- 
primer en  1801  un  rec.  de  ses  Sermons  f 
a  vol.  in-8°.  En  1777  il  avait  publié,  dans 
l'Année  Littéraire  (  n°*  ai  et  aa),  un* 
Lettre  sur  la  déclamation  théâtrale. 

REYES  (Gaspard  de),  méd.  d'Evor* 
en  Portugal ,  exerça  sa  profession  à  Ca»- 


1725,  se  fit  ccdlsiau.,  et  potti*  un  J  moue ,  dans  l'Andalousie ,  veri lUuntlicn 
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jdu  17e  s.  On  a  de  lai  :  Elfsiui  jucun- 
darum  quautionum  campus  ,  philoso- 
phie arum  ,  theologicarum ,  philologioa- 
rum  y  et  maxime  medicarum,  Bnraellis , 
%66\  ,  io-fol.  j  Francof.,  1Ç70 ,  in-4°- 

REYES-T  AVARES  (Emmanuel  dos), 
Portugais  ;  il  enseigna  la  théologie  et  la 
ïnéd.  ii  Lisbonne,  publia,  vers  le  milieu 
du  17e  siècle ,  des  Controverses  philoso- 
phiques et  médicinales  sur  la  doctrine 
des  fièvres. 

REYER  (Samuel),  ne  k  Scbleusingcn, 
dans  le  comte*  de  Henri eberg ,  en  i635 , 
Tn.  en  1714  f  *  Kiel,  oh  il  professa  les 
tuath.  et  la  jurisprudence,  était  membre 
de  la  société  royale  des  sciences  de  Ber- 
lin, lia  traduit  en  allem.  les  out.  d'Eu- 
dide ,  et  donne'  en  lat.  Mathesis  Biblica, 
et  une  Dissertation  sur  les  inscriptions 
de  la  croix  de  J.  C,  et  sur  l'heure  de  son 
crucifiement,  etc. 

REYLOF  (Olivier),  trésorier  de  la 
▼illc  de  Gand,  où  il  était  ne*  vers  1670, 
*n.  en  174%  1  cultiva  les  Muses  latines.  On 
a  de  lui  :  Pacmatum  libri  très  et  Dis- 
sertât io  de  Piscibus,  Gand ,  1732 ,  in-»a  ; 
Opéra  poetica,  1738. 
•  REYN  (Jean  de),  peintre,  né  a  Dun- 
Verque  en  1610 ,  m.  en  i65o ,  fut  disciple 
de  Van-Dick.  Personne  ne  l'approcha  de 
plus  près  :  même  coloris,  même  touche, 
suérne  délicatesse. 

REYNA  (Cassiodore),  a  trad.  tonte 
Ja  Bible  en  espagnol  sur  les  originaux, 
sous  ce  litre  :  la  Biklia,  que  es  los  sa- 
cras libros  delviejoy  nuevo  Tcstamento, 
■transladada  en  espagnol,  i56g,  in-^°. 
Il  a  donné  une  Apologie  de  la  Divinité 
de  J.  C.  contre  les  Juifs ,  Francfort , 
1573,  ia-4*. 

REYNEAU  (  Charles-René  ) ,  orato- 
rien ,  membre  de  Facad.  des  sciences ,  né 
ii  Brissaq  en  i656.  Après  avoir  professé 
la  philos,  à  Toulon  et  à  Pésonas,  il  fut 
appelé  à  Angara  en  i683,  pour  y  remplir 
la  chaire  de  math.  U  m.  en  1738.  Ses 
principaux  onv.  sont  :  Y  Analyse  dé- 
montrée y  1736,  9  vol.  m-d}#  ;  la  Science 
du  calcul  y  avec  une  suite,  1739,  a  vol. 
in-4?  ;  la  Logique  f  ou  l'Art  de  rai- 
sonner juste  ,  in-i». 

REYNOLDS  (  Josué),  ce!  .'peintre 
anglais  dans  le  portrait,  né  en'  1733  à 
Plympton  dans  le  Devonsbire  ,  m.  en 
$793.  Apres  avoir  voyagé  eu  Italie ,  re- 
tint h  Londres,  oh  il  se  fit  une  réputat.  par 
set  portraits,  qui  sont  d'une  ressemblance 
inimitable.  Il  était  bon  littéral. ,  et  fut 
membre  d*  plus.  soc.  «av.  Ses  (ÏEuvres 
tut  été  tract  en  fr. ,  PanU  ,  1806  ,  a  vol. 
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v$MS°-  Ses  discours ,  cpii  forment  la  plut 
grande  partie  de  ses  Œuvres,  avaient  été 
pub.  à  Paris,  1788,  a  vol.  in-8P.  £111781, 
on  a  aussi  pub.  d'excellentes  Notes  de 
Reynolds  à  la  suite  de  la  traduction  de 
la  Peinture  de  Dufresnoy. 

REYNOLDS  (Edouard),  prelatangl., 
né  en  i5g5  à  Soutbampton/m.  en  ioj6, 
a  composé  en  faveur  des  calvinistes  ries 
ouvrages  impr.  en  1  vol.  io-fol. 

REYRAG  (Fr.-Philippe  de  Laorew 
de)  ,  curé  de  St.-Maclou  d'Orléans,  as- 
socié correspond,  de  l'acad.  des  inscr.  et 
b.-lett. ,  né  au  château  de  Longevilleen 
Limousin  en  1734»  m<  a  Orléans  en  1762. 
On  a  de  lui  :  Hymne  au  soleil  y-  poème 
écrit  en  prose  poétique,  del'intp.  royale, 
1783,  in-8°  j  des  Idylles  en  nrose  et 
des  Poésies,  sacrées ,  1.770 ,  in-o^  j  Me' 
nuale  .Clerieorum ,  in-ia,  etc. 

RE  Y  S  (Ant.  dos),  littérat.  portogatt, 
-né  à  Perses ,  près  de  San  ta r en  ,  en  1690, 
oratorien  à  Lisbonne,  se  distingua  par 
ses  prédications.  Après  avoir  rempli  de» 
•charges  honorables  et  importantes,  il  m. 
à  Lisbonne  en  173^  On  a  de  lui  des  Poe- 
sic*  latines  ;  des  Epi  grammes  ;  la  Vit  de 
Ferdinand  de  Meneze  en  latin  ;  une  In- 
troduction au  recueil  des  mcill.  noèUf 
portugais,  in-8°;  une  édit.  du  Corpus 
Ulustriutn  poetarum  ILusitanorum  qui 
latine  scripserunt,  7  vol.  in-4°,  etc. 

REZZANO  (François),  ecclésiast., 
né  à  Came  en  1731  ,  oh  il  m.  en  1780» 
a  pub.;  //  libro  di  Gùkbbe  esposio  in 
poesia  italiana  con  annotaziom,  Rome, 
1 760 ,  in-4° ,  «t  NU** ,  1 781 ,  trad.  en 
vers  italiens  par  Zaremier} ,  BoWgoe, 
17Ç3;  par  Talleoni,  Qsimo,  17^4  ;  « 
Rome ,  1 773  ;  Dodici  cantiei  sagrt ,  le» 
Uni  e  itafiani,  177a  :  ces  cantiques  re- 
parurent sons  le  titre  de  VArylma,  médi- 
tante ,  l^ucques,  1776. 

REZZOISICO  (AttiliorCrUtofoio), 
deCome, sav,  du  17e  s.,  a  composé  Ay/»'* 
sententiarum  et  exemploain^  moralium 
a  sanctorum  stellis  deçoratat  etç:%  Jio- 
vocomi ,  16^7  ,  in-fol. 

REZZON1CO  (  Franc.) ,  de  la  mems 
famille,  archi-nrétr«de(!^mev  flor.  dans 
le  17e  s.  On  a  de  lui  :  Plectruntpsaltera, 
Patavii,  i685,  in-ia. 

REZZONICO  (AureVo)^  jés.,frèr* 
du  précéd.,  né  a  Corne  en  1^3,  m.  a 
Rome  en  1777,  ae  distingua  parle  taknt 
de  la  prédication.  Il  a  laissé  :  Orazions 
panegirica  en  Iode  di  S.  Caterina9  Ve- 
nise f  176a  ;  Orazione  per  i  le&cisuc- 
cessi  deW  armi  Austriache  ,  Milan , 
1764;  OroMtone  sacra  detta  nsila  sol» 
del  êcnato  di  Ituosa,  hnrijmn$  i^fio- 
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REZZONiCO  (  le  comte  Anteia*-  | 
Joseph),  maréchal  de  camp,  ohambel-  ( 
lan  do  l'infant  doc  de  Pâma,  né  a  Corne 
«a  1709,  m.  aa  ehât.  de  Parme  en  1785. 
On  a  de  lai  :  De  supposa  Uiis  mi/itaribus 
siipendiis  Benedidi  Odescalchi,  qui 
ponùlex  mascimus  anno  1676,  lWno- 
cfinui  prmuominejuit  renwtciatus,  Co- 
ini,  174*»  in-fol.  ;  Disquisitiones  PU" 
niaiuz ,  siVe  de  ufriusque  Plinii  patrid, 
scriptis ,  codicibus  ,  editwniiuu  ,  atque 
intcrpretibus  >  Parma  ,  1763  ,  a  Toi. 
in-fol. ,  etc. 

RHADAMANTE  (  mythol.) ,  roi  de 
Lycte,  fila  da  Jupiter  et  d'Europe,  fut 
nommé  par  le  sort  pour  être  juge  des  en- 
fer» aTec  Eaque  et  Atiaos. 

RH  ADAMI9TE,  fils  de  Pharannanes, 
roi  d'ibérie ,  feignant  d'être  mal  avec 
son  père ,  se  retira  aaprès  de  son  oncle 
Mithridate ,  roi  d'Arménie  ,  dont  il 
épousa  la  fille  appelée  Zambie.  Dans  la 
euite  il  lava  une  poissante  «rmée  contre 
Mithridate,  et  l'ayant  attiri  à  une  con- 
férence ,  il  le  fit  étouffer  par  trahison. 
Son  crime  ne  deniaora  pas  impuni  ;  car 
ayant  été  vaincn  par  Artaban ,  roi  des. 
Farthes,  il  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite ,  après  avoir  poignardé lni-niém*  sa 
femme  Pan  5?  de  J.  C.  Son  père  Pha- 
rasmaoes  le  ût  ensuite  mourir  comiqe  un 
traître. 

RfiAY  (Théod.  ) ,  né  à  Rées  dans  le 
duché  de  Ôlèves,  en  ifio3  ,  jc's. ,  rçctenr 
da  coH.  de  putcn,  où  il  m.  en  167 1,  On, 
a  de  loi  :  Descriplio  regni  Thihçt ,  P*t 
derborn,  >658,  in-^°  ;  t\el*t'\Q  retum  nsi- 
rabiÛum  regni  Mogol,  flfeij  bourg,  iÇ53, 

-4°  \  ^inmix  illustres  JutiG^CUviat , 
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etc. ,  a  monumenMs  Te4m»<x  %  H- ,  iG63< 
in-4ayefc. 

RHEA.-SYLVIA  ou  H4A  (mythol.), 
reine  fl'Albe  et.  fîlle  de  ^nmitor,  devint 
mère  de  Remas  et  de  Romulus. 

RHEED£(%wi-Van),  gont.  holl. 
an  Malabar ,  qui  vécut  dans  la  17e  s. ,  fit 
dessiner  et  peindre  les  plantes  dont  on 
voit  les,  figures  dans  on  pars.  impr.  * 
Aiust.  en  iq  voj.  in-falM  *oa*)e  titre  da 
Uortus  MeJahnricui ,  qui  parut  de  1673 
&  1703  ,  avec  700  planches,.  Gaspard 
€ospmelrn  fit  la  tabla  de  top}  Pou* r^ge, 
sous  k  titre  da  ftopa  mafa&triça. 

i\HÉGU*tJS  (  GnilL  ),  ou  Recirop , 
racd.  de  Lyon ,  a  donné  une  traduction 
franc,  de  iUnstructinn  d'Hirvadès  con- 
tre lia  athée* ,  ai  un  Troué  d'expenenaes 
de  médecina,  Lyon,  i5fi{. 

RNtiTA  (le  para),  «pticten  qui  ri» 
*ai*  e*e$tt  U  m&ewèaté**.,  es*  l'am* 
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d'une  certaine  combinaison  de  verras 
propres  à  redresser  Isa  objets,  qui ,  à 

3 uelque  différence  près  de  clarté*,  jouit 
es  mêmes  avantages  que  le  tcleecooe 
astronomique.  11  a  également  inventé  la 
uJeseope  binode. 

RHE1TA  ou  REYTA  (Ant.-Marie) , 
capucin „sav.  machiniste,  m.  a  Ravenna 
en  1660 ,  à  63  ans ,  a  pub.  :  Ptanetoto- 
giumj  OcfUus  Enoch  et  EUœ,  Antver- 
pi»  ,  1  tome  in-fol.  en  a  parties,  fig. 

RHENAN  US  (  Beatus),  né  à  Rbcinac, 
petite  ville  d'Alsace,  en  i485,  vint  a 
Paris,  aHa  ensuite  i  Strasbourg ,  puis  à 
Baie,  on  il  rut  correct,  d'inrprtm.,  m.  à 
Strasbourg  en  î547-  Ce  fut  lui  qui  pub. 
le  premier  les  deux  liv.  de  l'Histoire  de 
Velleioa  Patcrculus.  Ou  a  encore  de  lui  : 
la  Préface  qui  est  a  la  tête  des  Œuvres 
d'Erasme  ;  des  Notes  estimées  sur  Ter- 
tulien ,  sur  Pline  le  naturaliste,  sur  Tite- 
Liva  et  sur  Tacite  ;*une  Ui&toire  d'Alle- 
magne sous  le  titre  de  Rcs  Gefmauicœ  , 
16$ ,  in-4°  ?  <(<"  passe  pour  son  chef- 
dVuvrcj  lllynci  provinciarum  utriquà 
Unperia  cwn  Romanoy  tum  Cofutanti- 
nopnlUano^  servictxti»  DeteripUo,  Paris  4 
160^,  fn-8^. 

RHKNFERO  (  Jaecu),  né  à  Mnlheim 
en  1654 *  Pr°f- Pendant  36  an»  las  langues 
orient-  et  la  philos,  sacrée  a  Frane^er , 
ou  il  mi  en  17W.  On  a  délai  des  Traitée 
et  des  Dissertations  ,  lîtrecht,  1732  , 
in-4°;  on  distingue  :  Dissertationes phi- 
lolqfiicœ  de  dectm  otiosis,  sjrnaçogcs  ^ 
Francker,  1686,  io-4°. 

RH^SE  (Jean-pavid),  né  à  LUn-. 
vaetblv,  dans  l'Ile  d'Angleaay,en  i534  a 
reçu  docteur  en  inajdeaiae  \  Sienne  en 
Toscane.  ïl  se  rendit  babile  dan»^  Ung< 
iuL  11  pub.  en  itaR  plus,  ouv.  qui  dans 
le  tems'  eurent  du  succès.  De  retour  en 
Angleterre  j  U  m.  ^  Breçtnock  en  160^ 
On  a  irapr.  de  lui  ^  Venise  des  ftèg&s 
pour  apprendre  le  latin,  écrites  en  langue 
toscane.' 

RHETICUS  (George-Joacbim) ,  as- 
tron.  et  mathém.,  né  a  FaldVirch  dans 
le  Tyrol,  en  i5i4>  m*  »  Cassaria  en 
Hongrie,  en  1  $7^,  prof,  les  mathém.  à 
Wittemberg  et  à  téipsick ,  et  fut  un 
des  plus  célèbres  disciples  de  Copernic. 
On  a  de  rai  :  Afarratio  do  libris  Coper- 
nici  ;  d?s  Ephémcrides  calculées  jusqu'à 

Pan  i55î. 
RHODES  (Alexandre  de),  jés.,  né  à 

Avignon  en  iSgi ,  partit  en  1018  pour 

Macao  eu  ,  ayant  appris  les  langues  en 

usage  dans  ce*  diverses  contrées  ,  il  sa 

rauditaaTenquiu,  pour 7  répamlre  la 

>Sf4)bréûasme  j  U- passa ^piauita^  la  Ço* 
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chinchinc.  Ayant  été  emprisonne,  puis 
chasse  du  royaume ,  il  se  rendit  à  Rome, 
où  il  demanda  la  permission  d'établir 
nne  nouvelle  mission  en  Perse,  où  il  m. 
en  1660.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire- 
annamitique ,  langue  en  usage  dans  le 
Tonquin  et  provinces  voisines ,  Rome  , 
ï65ij  un  Catéchisme  en  tonquinois  et 
en  latin,  Rome ,  i65a  ;  Relation  des  pro- 
grès île  L'Evangile  dans  le  royaume  de 
Tonquin  ,  en  iialicu  ,  Rome  ,  i65o  , 
in-j°;  en  français  et  en  latin,  Lyon, 
l65i  et  i65a. 

RHODIGI1NUS  (Ludovicus  Cœlius), 
né  à  Rovigo ,  dans  l'c'tat  de  Venise ,  en 
i45o,  prof,  à  Milan ,  a  Padoue,  où  il.  m. 
en  i5aj.  Son  principal  ouvr.  est  Anti- 
quœ  Lectiones  ,  Baie  ,  i566,  et  Franc- 
fort, 1666,  in-fol.  Sa  vie  a  «te  écrite  en 
italien  par  Charles  Silvestri. 

RHODIUS  (  Ambr.),  ué  a  Kembcrg, 
près  de  Wittembcrg,  en  1577,  exerça 
la  médecine  a  Anslo  en  Norwègc,  oùil 
prof,  la  physique  et  les  math  cm. ,  et  où 
il  m.  en  prison  en  i633.  Ses  ouvr.  sont  : 
Dispulationes  de  scorbuto;  une  Optique, 
avec  un  Traité  des  crépuscules,  en  latin, 
Wittemberg,  1611 ,  in-8°;  De  transmi- 
grutione  animanitn  Pythagoricd. 

RHODIUS  (Jean),  célèbre  médecin, 
ne' à  Copenhague  vers  1687,  s'établit  à 
Padoue  en  1614,  où  il  m.  en  1659.  ^  a 
écrit  :  IVctœ  et  lexicon  in  Scribonium 
Lnrguni  de  compositione  medicamento- 
rurn,  Padoue,  i655,  in-4°-  trois  Cen- 
turies d'observations  médicinales ,  Pa- 
doue, 1657,  in-8°j  un  Traité  des  bains 
arli/iciefs,  if35),tn-8°,  etc. 

RHODOMAN  (Laurent  ) ,  recteur  de 
Puniv.  de  Wittembcrg,  où  il  m.  en  ifioG, 
était  ne  à  Sassowci  f  en  Saxe.  On  a  de  lui  : 
Historiée  sacras  libri  IX  ,  Francfort  , 
1589,  in-4°.  Il  a  trad.  en  latin  Oui  mas 
Calaber  et  Diodore  de  Sicile 

RHOOOPE  (uiy  ihol .),  fameuse  courti- 
sane de  Thracr,  acquit  de  si  grands  biens, 
que  quelques  historiens  crédules  ont  pié- 
tendu  qu'elle  en  lit  bâtir  une  des  pyra- 
mides d'Egypte. 

.  RHOE  .  Thomas)  ,  ne'  dans  le  comte; 
d'Essex,  m.  en  i6.,4>  à  6{  ans,  fut  am- 
bassadeur au  Mot;oi,  h  Cous  tan  linople,  et 
chancelier  de  l'ordre  dv  la  Jarretière  ,  a 
pub.  :  un  Voyage  au  AJogol;  Relation 
de  lu  mort  du  sultan  Osman,  en  angl., 
162a,  in-4°. 

RHONIUS  (Jean-Henri\  ne  à  Zurich 
en  1646.  Le  sénat  lui  confia ,  en  1669, 
le  soin  de  la  bîblioih.  de  Zurich  ;  il  de- 
vint ensuite  sénateur  et  trésorier,  du  «m-  I 
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ton  de  Berne,  et  remplit  cet  emploi  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  1 708.  U  a  pub.  : 
Disputatio  polUica  de  Légat  is,  166*4, 
in-4°;  nne  traduction  en  idiome  suisse 
du  Traité  latin  de  Rebdob  -  Hcrman  - 
Schecl ,  de  la  Liberté  publique ,  1678 , 
1  vol.  in~ia;  un  Abrégé  des  Annales 
suisses ,  1  vol.  iu-8°.  Il  a  laisse  plusieurs 
ui.ss.  importans. 

RHOTFNAMER  ( Jean) ,  peintre, ne* 
a  Munich  eu  i5G$.  On  admire  sur- tout 
un  tableau  dont  le  sujet  est  le  banquet 
des  dieux.  Il  peignit  pour  Ferdinand,  duc 
de  Mantoue,  le  bal  des  Nymphes,  etc. 

RIBADENE1RA  (  Pierre  )  ,  jcs.  de 
Tolèife  en  Espagne ,  vint  étudier  a  Paris 
en  1 54a, passa  de  là  à  Padoue,  et  ensuite- 
à  Palerme ,  où  il  enseigna  la  réthorique. 
Après  avoir  tiavailié  a  la  propagation  de 
la  société  daus  les  Pays-Bas ,  en  France 
et  en  Espagne,  il  m.  a  Madrid  en  161 1 , 
a  84  ans.  11  est  connu  en  France  par  ses 
Fleurs^  des  Kies  des  Saints ,  Madrid , 
1616,  in-fol  ,  irad.  en  franc.;  Vies  de 
saint  Ignace,  de  saint  François  de  Bor- 
gin ,  lies  pères  Lainez  et  Salmeron  ;  un 
/raiié  du  Schisme  d'Angleterre,  îSg}, 
in-8°  $  un  antre  intit.  :  Le  Prince  ,*trad. 
de  l'espagnol  en  latin  ,  Anvers ,  1604  , 
in-fol.  ;  la  Bibliothèque  des  écrivains  je' 
suites,  Lyon,  1609,  in- 8°;  un  Traité 
de  la  Tribufation, 

R1BALL1ER  (  Ambr.  ) ,  né  en  1712, 
m.  h  Paris  en  1786,  doct.  de  Sorb.,  syn- 
(iiede  la  faculté  de  théol.,  censeur  royal, 
et  pr  -maître  du  collège  des  Quatre-fta- 
tions ,  à  Paris.  Un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  n'ont  pu  soutenir  la  réputa- 
tion littéraire  de  cet  auteur  contre  quel- 
ques plaisanteries  de  Voltaire.  Il  dut  sa 
célébrité  à  un  de  ses  écrits,  intitulé: 
Lettre  d'un  dicteura  un  de  ses  amis  au 
sujet  de  Rélisaire,  1758  ,  in-ia.  Ses  an- 
ires  cuv.  sont  :  Essai  historique  et  cri- 
vjuc  sur  les  privilèges  et  exemptions 
des  n'gufitrs ,  1769,  in- 13;  Lettre  à 
fauteur  du  Cas  de  conscience. 

'  R1BAS  '  Jean  de  ) ,  prédicat,  domini- 
cain ,  né  a-Cordoue,  y  m.  en  1687,  *  7^ 
ans.  Il  est  auteur  du  fameux  livre  intit.  : 
Tealro  jesuitico ,  Coimbre,  165$,  m"4°  * 
et  de  plus,  écrits  contre  la  société.  Le 
plus  célèbre  est  son  Haragan  Bûtero, 

3  ni  plaisait  telle  ment  a  Philippe  IV,  roi 
'Espagne ,  qu'il  se  le  faisait  lire  aprèfr 
diué  pour  se  recréer. 

RIBBENTROP  (  Philîppe-Chrët.  )  , 
conseiller  de  commerce ,  m.  à  Brunswick 
en  1707,  à  60  ans,  a  donné  une  Descrip- 
tion de  la  ville  de  Brunswick,  et  de* 
OftY.  »ur  le  çoiUQcrce  4*  «on  pays.. 
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RIBEIRO  (  Jean  Pinto) ,  jarîic.  por- 
tugais, in.  en  iGg\.  Ses  OEiwra,  impr. 
à  Lisbonne,  en  1739,  in-fol. ,  «>nt  pré- 
cieuses, aux  Portueais ,  qui  y  trouvent 
une  ample  justification  de  la  laineuse 
révolution  <£•  i<>4°-  On  cstinie6on  7/is- 
toire  de  Ccrlan ,  trad.  du  poi  ugais  par 
le  Grand,  Paris,  1705,  in-ia. 

RIBFRA  (François  de  ) ,  j»'s.,  ne*  à 
Villacastin  en  Espagne  ,  e  nscigia  à  Sala- 
roanque,  où.  il  m.  en  i5<)i,  a  5t  ans.  On 
a  de  lui  :  des  Commentaires  sir  divers 
livres  de  l'Fcriturc-Sainte  j  un  traité tlu 
Temple;  la  Vie  de  sainte  TTurèse,  Co- 
logne, i6ao,in-8°. 

RIBFRA  (  Anastase-Pantalém  de  ) , 
poète  espagnol ,  né  a  Madrid  e\  1600 , 
périt  h  1  Age  de  19  ans,  sons  le  'er  d'un 
assassin.  La  ire  edit.  de  ses  Ponies  fut 
faite  a  Madrid  en  if>3î  ,  et  réiropr.  «H 
Sarraçosse  en  ifty0»  cta  Madrid  et  1648: 
elles  sont  dans  le  genre  burlesque.  rl  peut 
être  nommé  le  S  carton  de  l'hspauic.  II 
ai  encore  laisse"  une  traduction  de  texte 
grec  de  Procope. 

.RIBERA(IepèreEmmanuel-Bermrd), 
religieux  espagnol  de  Tordre  de  la  Tri- 
nité, prof,  de  théol.  à  Salamanque,  oit  il 
naquit  en  1709,  et  y  m.  en  1765,  a  pub.  : 
InstiUUunum  philosophiearnm  duode- 
cim  Tolumina  complectentium ,  Sala- 
manque ,  i~54  «t  1756$  ^e  germand 
ideâ  theolngiae  ;  de  regulis  judirandi  in 
emni  malerid;  de  erudiiionis  lenociniis  5 
de  Hispanorum  oratorum  vitiu. 

R1BIEK  (  Guill.) ,  présid.  du  bailliage 
de  Blois,  députe  aux  états  en  1614  *  ni. 
en  i663. On  a  pub.  depuis  sa-m. ,  de  ses 
m.ss.  .  lettres  et  Mémoires  sous  les 
règnes  de  François  Ier,  Henri  II  et  Fran- 
çois II,  1G66,  v  vol.  in-fol.  —  Rimer 
ï  Jacques),  son  frère,  conseiller  an  par- 
lement de  Paris  ,  en  i5gr  ,  donna  des 
Mémoire*  des  chanceliers  et  gardes  des 
sceaux,  Paiis,  1639, in-8°^  et  Discours 
sur  le  gouvernement  des  monarchies  , 
lG3o,  în-4°- 

R[BOUTET(CliarleslHcnri),  ne  à 
Commerci  en  Lorraine,  m.  h  Paris  en 
17^0 ,  contrôleur  des  rente»  a  Paris ,  est 
auteur  de  plus,  jolies  chansons ,  et  entre 
autres  de  celle-ci  :  Que  ne  suis-je  la  fou- 
gère, etc.  Ses  parodies  amusèrent. 

RICARD  (Jean-Marie),  av.au pari 
de  Paris ,  no  a  Bcauvais  en  162a ,  m.  et 
if#78.  On  a  de  lui  :  un  Traité  des  Sabs 
tilulions  ;  un  Commentaire  sur  la  cou 
turae  de  Sentis;  un  Traité  des  Dona- 
tions ,  dont  la  meilleure  edit.  est  celle  d 
j  754  >  eo  2  vol.  in-fol. 


R I C  C  257 

RICARD  (Dominique  ) ,  doctrinaire, 
né  h  Tonlouse  en  1741 ,  vint  a  Paris,  on 
il  donna  successiv.  la  tradtict.  des  OVsu- 
%*res  morales  de  Plut  arque ,  17  vol. 
in-n  ,  depuis  1783  jusqu'en  1795  ,  et 
celle  des  Vies  des  hommes  illustres  du 
même  auteur,  dont  il  n'a  pn  mettre  «a 
jour  que  4  Vol.  in-13;  La  suite  a  été  pu- 
bliée avec  une  notice  sur  la  vie  de  l'au- 
teur. La  Sphère ,  poème  en  8  chants, 
179G,  in-8°,  enrichi  dénotes  et  d'une 
notice  de  poèmes  grecs,  latins  et  franc, 
qui  traiicnt  de  quelques  parties  de  l'as- 
tron.  Ricard  m.  h  Paris  en  i8o3. 

RICARDOS-CARILLO  (  Antonio  , 
comte  de  },  général  espagnol ,  se  distin- 
gua dans  la  guerre  contre  l'Angleterre  5 
et  lorsqu'elle  se  déclara  en  1793  confie 
la  France  ,  la  cour  de  Madrid  tui  donna 
le  commandement  de  l'armée  de  Cata- 
logue. Après  avoir  pris  la  vil!c  deCercl, 
le  fort  des  ïîains  et  celni  de  BcIIcgardc 
il  s'empara  successiv.  de  VîIIefrauchc  et 
de  Mont -Louis.  Il  battit  les  Français  à 
Trouillas  ,  et  m.  en  179^. 

RICAUT  (Paul),  chev.  angL,  partit 
mur  Constant,  en  l66r,  en  qualité  cle 
Secrétaire   du  comte    de  Winchelsea  , 
imbassad.  auprès  de  Mahomet  IV.  Il  fut 
Ttsuitc  consul  de  la  nation   anglaise  ù 
Smyrne,  pendant  i!  ans.  De  retour  en 
Angleterre,  il  oblint  le  caractère  de  re- 
ndent d'Anglct.  dans  les  villes  anséaii- 
yues  de  Hambourg,  Lubeck,  Brème,  etc. 
1  m.  à  Londres  en  1700.  On  a  de  lui  : 
'listnire  de  l'état  présent  de  l'empire 
htoman,  en  angl. ,  Londres  ;  tradi  en 
r.  pàrBciot,  Paris,  1670,  in-4°  «t  in-12. 
lespier  trad.  depuis  le  mOmc  ouvr.  m  a 
oj.  in-125  une  Histoire  des  Turcs  da»  s 
?   17e  siècle,  3  vol.   in-ia  ,  trad.  par 
Iriotj  L'Etat  présent  dos  églises  de  .la 
ïrèçc  et  de  t Arménie  9   etc.  ,  i6~$ , 
J-12,  trad.  par  Rozamond  ;  la  tradneu 
n  angl.  de  V  Histoire  du  Pérou  de  G  ar- 
ias Lasso  de  la  Vega,  168 1 ,  in-8°. 

RICCATI  (Vincent),  jés. .  né  àCnc- 

îl-Franco ,  dans  le  territoire  de  T révise, 

I  n.  en  I7j5,  h  6*8  ans,  était  un  gr.  ma- 

'.hémac.  On  a  de  lui  :   Traité  dit  calcul 

intégral,  3  vol.  in-4°.  Il  travailla  long- 

tems  sur  le  cours  des  fleuves. 

RICCI  (Matthieu),  jés.,  né  à  Macé- 
ra ta  en  i55a,  passa  aux  Indes,  acheva 
8a  théol.  à  Goa  en  1578,  et  v  enseigna 
la  rhétorique.  Arant  appris  lis  mathera. 
et  la  langue  chinoise,  il  se  rendit  à  Pékin 
et  y  frit  reçu  avec  drsiinct.  par  Tempe- 
renr.  Ce  fut  en  se  pliarït  nu  génie  des 
peuples  qu'il  obtint  de  faire  biUîr  uuc 
église*  Il  m*  à  Pékin  en  iGio,  et- laissa 
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des  Mémoires  curienxsorla  Chine,  dont 
le  P.  Trigault  s'est  servi  pour  son  ouvr. 
De  Ckristiand  expeditione  apud  Strias, 
Cologne,  i684»  iii-4**  On  a  encore  de 
Ricci  un  Dialogue  entre  un  lettré  chi- 
nois et  nn  européen  ,  sur  la  nécessite* 
d'une  première  eanse.  Le  P.  d'Orléans, 
jés. ,  a  donné  en  i6g3  la  Vie  de  Ricci. 

RICCI  (Joseph),  natif  de  Brescia,  et 
clerc-régulior  de  Sommasque ,  a  laissé 
deux  ouvrages  écrits  en  lat. ,  et  impr.  a 
Venise,  a  vol.  in-4°  :  l'un  est  V Histoire 
de  ta  guerre  d'Allemagne ,  depuis  1618 
jusqu'en  164S,  que  Pon  appelle  commu- 
nément la  Guerre  de  trente  'ans  ;  le  se- 
cond est  V Histoire  des  Guerres  d'Italie, 
depuis  i$i3  jusqu'en  i653. 

RICCI  (Barthél.},  Kttérat.  de  Lugo, 
dans  le  Ferrerais,  viv,  dans  le  16*  s.  On 
a  donne  une  édit.  complète  de  ses  Œu- 
vres, Padoue,  1748,  3  vol.  in-8°. 

RICCI  (François) ,  peintre  et  archit. 
des  rois  d'Espagne,  né  a  Madrid  en  1607, 
et  m.  h  l'Escurial,  embellit  sa  ville  na^ 
taie  de  plus.  ouv.  :  mais  son  chef-d'oeuvie 
est  Véglise  de  Tolède. 

RICCI  (Mïchel-Ange)  ,  card. ,  né  s 
Rome  en  1619,  aima  les  mathématiques 
et  v  fit  de  gr.  progrès,  comme  le  prouve 
«on  Traité  De  maximis  et  mininns....  Il 
m.  en  1682. 

RICCI  (Sébastien  )  ,  peintre,  né  h 
Belluno  ,  dans  les  états  ne  Venise ,  en 
i65û,  m.  h  Venise  en  1794*  Les  princes 
de  1  Europe  ont  presque  tons  occupé  -son 
pinceau.  Ses  dessins  sont  touchés  avec 
esprit  et  pleins  de  feu.  Il  y  a  plusieurs 
morceaux  gravés  d'après  lui. 

RICCI  (Marc),  bon  paysagiste,  né  a 
Belinno  en  1606  ,  et  in.  à  Venise  à  33 
ans ,  travailla  longttms  eh  Angleterre 
Charles  Ortolini  a  pub.  ses  "gravures  i 
l'eau  forte. 

VIII.  RïCCt  (Laurent)  ,  jés.  italien 
né  à  Florence  en '170$,  parvint  à  la  plac< 
de  géncril  de  ton  Ordre  en  1756.  Le  plui 
gr.  événement  de  son  gënéralnt  rut  b 
destruction  de  ton  ordre,  arrivée  le  qi 
}mfleti773.0n  transféra  i'cfrtgéh.  Ricci, 
accompagné  'de  ses  itssisfans  et  de  plus, 
autres  jésuites,  au  chat.  St. -Ange ,  après 
lai  avoir  fait  signer  une  lettre  circulaire 
a  tons  les  missionnaires  de  son  ordre, 

Sour  leur  en  apprendre  la  suppression* 
icci  m.  dam  sa  prison ,  en  1775.  Il 
signa ,  peu  de  tems  avant  sa  mort,,  un 
Sfèmo're  relatif  à  *a  compagnie,  et  qu'on 
rendît  public  suivant  ses  intentions. 

RICCI  (ficipmn  ).,  neveu  du,  jrrécéd. , 
«v.  de  Ptacoye  et  de  Prtito  «a  Toscane  , 
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éprouva- beaucoup  de  traverses  dans  la 
réforme  je  son  diocèse ,  et  fnl  en  butte  a 
l'an  iras*  Version  de  la  cour  de  Rome.  Il 
m.  en  1É0,  après  avoir  pnb.  un  grand 
nombre  J'ouvragrs  de  dévotion,  et  d'au- 
tres relatifs  à  la  défense  de  la  religion. 

RICÇUROI  (Ant.),  de  Brescia,  rhé- 
toricien  e  philo».,  m.  en  1710  ,  est  aut. 
de  a  gros  *>l.  intit.  :  Commenïaria  sym- 
bolica, 

RICCID  (  Dominique  ),  peintre  de 
Vérone,  lé  en  1494,  m.  en  1S17,  a  laissé 
dans  lVglse  de  sa  ville  natale  un  très- 
beau  tabliau  qui  représente  les  Hébreux 
recevantla  manne  dans  U  désert, 

RICCDLI  (  J.-B.  )  ,  jés.  *  astroo.  et 
matliérn  ,  né  à  Ferrare  en  1598,  m.  eu 
1671.  Se  princip.  ouv.  sont:  Geogra- 
phiœ  cthydrographîœ  îibri  XII,  Bolo- 
gne, iflîi,  et  Venise,  1673  $  Ckronoto- 
gia  reformata ,  Bologne,  16G9 ,  ïn-fol. ; 
/istrotomia  vêtus ,  Bologne ,  i65i ,  a 
roi.  ir- fol.  :  Astronomia  reformata* 
i6r35,in-fol.  J 

RICCIULO  r  Ant.)  ,  de  Boglianoen 
Calalrc,  év.  deBelcastro  ,  de  Caser t«  et 

(de  Cosenxa  ,  en  1641  ,  devînt  gr.  inquis. 
du  royaume.  Il  a  écrit  :  Tractatus  de 
personis ,  quœ  in  statu  reprobo  verset*- 
tur ,  etc.  ;  De  jure  personarum  extra 
ecclesiœ  gremium  existentium ,  etc.  : 
mon  en  1642. 

RICCOBALDO,  de  Ferrare,  pro- 
fond érudit,  qui  flor.  dans  les  i3«  et  i4* 
s.  ,  écrivit  une  hist,  nniver.  ,  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Përger.  Georges 
Echard  la  fit  impr.  on  17*3  ;  mais  il  ne 
la  fit  commencer  que  du  règne  <feChexle- 
màgoe. 

RICEOBOTÛ  (Louis) ,  né  a  Modène, 
se  cdnaacra  au  théâtre  sous  le  tiOm  de 
Eélin.  Après  avoir  joué  avec  succès  en 
Italie,    il  vint  en  Fr.  en  1716 ,  et  sedis- 
fingna  comme  ant.  et  comme  comëd.   H 
abandonna  le   théâtre  par  scrupule  en 
'7*9.»  et  m-  e?  'j3i,  a  jo  ans-  On  a 
délai  le  rec.  de  ses  Comédie*    ponr  le 
théâtre  i'tat.  $    Pontées  sur  la  déclama- 
.tien,  in-8%  Dàeaurs  sur  là  réforma- 
tion  du  théâtre,   i»43 ,  ki-ia  ;  Obser- 
vations sur  la  ctimédie  et  sures  génik 
4c  Molière,  1736,  in- M;   BM&ons 
\is  toriques  et  critique*  sur  leethééUrcs 
le  VEumf>e  ,  i}38,  m-8<\j  et  Vmstarm 
tu  théâtre  italien,    1730  et    1731,   t 
bl.  to-8«. 

RiCCOBONI  (  Hélène-Virginie-Ba- 
ktti  ) ,  appela  aussi  Ftaoraia  .  tenna 
lu  precéd. ,  née  a  Ferrare  «ta  *885,  m. 
{Paris  en  1771  ,  fut  «ctri€e>  *\  te  fît 
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«ne  grande  réputation  en  Italie.  Elle 
•arait  le  latin  et  l'espagnol.  Elle  a  donné, 
d'après  Plante  ,  nne  comédie  intit.  Le 
Naufrage ,  qui  n'eut  pat  de  suecès  j 
mais  elle  a  compose'  d'antres  Ouvrages, 
et  a  adresse!  à  Mirabeau  des  Observation* 
sur  sa  traduction  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée,, dont  cet  ànt.  a  profité  dans  une 
nouvelle  édition. 

RICCOBON1  (Ant.-Fiançois)  né  à 
Manurae  en  1 707  ,  Tint  en  Fr. ,  et  joua 
depuis  ij 96  jusqu'en  1750  sur  le  théâtre 
ilaliea.  Il  fournit  a  ce  théâtre,  de  con- 
cert avec  Romagnasi  et  Dominique, 
diverses  pièces ,  la  plupart  non  impri- 
mées. Son  Art  du  théâtre  >  i75o>  in-8°, 
est  nn  ouvrage  estimé.  Riccobeni  mou- 
rut en  177a. 

RICCOBONI  (Marie  La  10*  a  s  ne 
M£ufc«E  ) ,  née  à  Paris  en  1714  >  m.  en 
1790,  femme  du  précéd. ,  actrice  an 
théâtre  ital«-,  qu'elle  quitta  en  1761  , 
pnbl.  pins,  romans  on  l'intérêt  des  sujets 
se  réunit  ans  grâces  de  la  diction.  Les 
princip.  sont  :  Lettres  de  Fanny  But' 
tler  ,  1757 ,.  jn-ia  ;  Lettres  de  Milady 
Catesby  ;  Histoire  du  marquis  de  Cre- 
<r  ,  1^56,  in-ia;  Amibe,  roman  tra- 
duit de  Fielding ,  176a,  3  vol.  in-ia  $ 
Miss  Jenny7  1764,  4  yo'<  *n-ia  5 
Le f  très  de  la  Comtesse  de  Sancerre, 
'.767 1  *  roi.  in-ia  j  Lettres  de  Sophie 
de  ratière ,  177a,  a  roi.  in- 12  $  £r- 
nesline  ;  Lettrés  de  Milord  Hivers , 
1777,  a  vol.  in- 11,  Recueil  de  pièces 
et  d'histoires,  1783  ,  a  vol.  in- 12.  Les 
OEuvres  de  madame  Riccoboni  ont  été 
rec.  k  Neuf châ  tel  en  10  vol.  in-ia  ,  et  a 
Paris  en  9.  On  a  publié  après  sa  mort 
une  nouvelle  édit,  de  ses  œuvres  >  *4  v. 
in- 18  »  précédée  d'une  notice  sur  sa  vie 
et  ses  écrits. 

RICCOBONI  (Ant.),  né  à  Rovigo 
en  i54T  y  professa l'èloqnenee  àPadone 
pendant  3o  ans ,  et  y  m.  en  f  5dg.  On 
a  de  hA  f  en  latin  :  Commentaires  his- 
toriques i  Commentaires  sur  les  oraisons 
et  snr  d'antres  bàvr(  de  Cicéron  $  Rhé- 
torique ,  i5o5  ,  in -8a  ;  Commentaires 
sur  la  rhéjtonqnè ,  snr  la  poétique  et  la 
morale  tTAriatote,  iri-4°;  Histoire  de 
l université  de  Padcme  »  Paris,  1699, 
in -4%   etc. 

ftIGff A  (  Joseph)  ,  jésuite  de  tarin  , 
m.  h  Florence  en  1761  ,  âf)é  de  70  ans, 
a.  publ:  :  Pfoiitie  ittoriche  délie  cfLièse 
Florentine  f  divise  ne'  suai  quariieri , 
Flor,  ^.  1754-1760,  te-  vol.  in- y*,  Kg. 

1.  RICHARD  I"  v  roi  d'Angl. ,  surn. 
Cœur-dé  Liori ,  ne  a  Lond. ,  en  1 156  , 
smoau tarife  troue  t  après  la  mort  de 
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Henri  II,  snn  père  ,    le  6  {«filet  «189. 
Il  s'embarqua  en    1190  ,  pour  alJer  au 
secours  de  la  Terre-Sainte,  s'emparft' 
de  Ptle  de  Chypre  en  1 191 ,  et  alla  en- 
suite an  siège  Je  St.-Jean  d'Acre  ,  qui 
se  rendit  le  i3  juillet.  L'année  suiv. ,  il 
remporta  nne  victoire  complète  sur  Sa- 
lad  in  *  et  s'empara  de  plos.  places  $  mais 
la  retraite  de  Philippe-Auguste  et  des 
ducs  de  Bourgogne  et  d'Autriche,  l'en»- 
pécha  de  continuer  ses  progrèi.  Ayant 
concin  nne  trêve  de  3  ans  avec  Saladin  t 
il  s'embarqua  pour  retourner  en  Angle- 
terre) il  fit  naufrage  toi  les  cotes  de  Ve- 
nise, et  fut  arrêté  le  ad  décembre  par 
Léopold,  duc  d'Autriche,  sur  les  terres 
duquel  il  passait.  Ayant  offensé  ce  prince 
au  siégea?  Acre,  par  ses  hauteur*,  ce  duc 
le  vendit  l'année  suivante  à  l'empereur 
Henri  VI,  qui  ne  le  mit  en  liberté  qu'en 
1194»  après  avoir  exigé,  dit-on,  a5o> 
mille  marcs  d'argent  pour  sa  rançon.  Ri- 
chard ,  de  retour  dans  son  royaume ,  le* 
trouva  déchiré  par  la  faction  que  Jean  son 
frère  y  avait  formée  :  il  la  dissipa ,  en 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  Philippe* 
Auguste  1  mais  les  succès  de  cette  guerre 
ne  furent  pas  décisifs.  En  1 199,  il  appris, 
♦ju'il  y  ayait  un  trésor  renfermé  dans> 
*  alus,  place  du  Limousin;  il  alla  l'at- 
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taqner  ,  et  y  reçut  Une  blessure  dont  il 
m.  le  6  avril  de  la  même  année. 

RICHARD  II,  roi  d'Angleterre ,  fila 
d'Eddoardftrinee  de  Galles ,  snccéss.  de 
son  aïeul  Edouard  111 ,  le  *3  jnill.  i3"7, 
était  eucore   extrêmement  jeune.  Son? 
règne  fut  troublé  par  des  séditieux  dont 
les  chefs  étaient  Waf-Tyler  et  Jean  Sla-* 
ter,  et  par  pins,  seigneurs  méeomensw 
Enfin  )  ayant  fait  condamner  a  mort  1» 
duc  de  Giocèst'er,  et  fait  smsir  les  bien» 
dû  duc  dé  Lancïstrèt  il  se  mit  en  marche) 
en  i3o£,  pont  aller  soumettre  l'Irlande; 
qui  s'était  révoltée  l'année  préeéd.,  kls* 
samle  duc  d'Yorck  régent  dn  royaume.. 
Mais  pendant  son  absence  4  les  mécon» 
tens  appelèrent  le  dut  d'Hèrford,  devenu 
duc  de  Lancastre  par  la   mort  de  sont 
père  :  le  duc  se  rendu  maître  de  Londres», 
fit  signer  au  roi  nn  écrit  par  lequel  ri  se 
déclarait  indigne  et  incapable  de  go«-> 
terner,  et  le  fit  ensuite  renfermer  dans  ht 
tour  de  Londres.  Peu  de  lems  après ,  h\ 
fut  transféré  à  Pont-Fracs,  oh  il  fat  mil 
a  mort  en  1400 ,  a  33  ans. 

III.  RICHARD  III,  rot  d'Angleterre, 
auparavant  duc  de  Glocester,  et  frère 
d'Edouard  IV ,  usurpa  h  couronné  *  et 
se  fit  proclamer  roi  le  aa  jdfii  iM.  M  fit 
nionnr  Edonard  V  et  le  duc  d*îorekf 
héritiers  légitimes  de  1*  oofercttMé,  et  Bit*» 
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sipa  une  conjuration  formée  contre  Jui 
par  le  duc  deBuckingham,  qui  fut  arrêté 
et  décapité.  Henri,  comte  de  Richemont, 
parut  après  lui  et  fut  pins  heureux.  Tout 
le  pays  de  Galles ,  dout  ce  jeune  prince 
était  originaire,  s'arma  en  sa  faveur.  Ri- 
chard 111  et  Richement  combattirent  à 
Bosworth  Je  aa  août  i4&5.  Richard  y 
fut  tué.  Ce  prince  fut  le  dernier  roi 
de  la  race  des  princes  d'Yorck  on  Plan- 
tapenet.  A  sa  mort  finit  la  guerre  civile 
qui  durait  depuis  si  longtems  entre  Jes 
maisons  de  Lan  castre  et  d'Yorck.  Le 
comte  de  Riche  m  ont  régna  ensuite  sous 
le  nom  de  Henri  VI!. 

RICHARD  Ier,  surnomme  Sans-Peur, 
petit-fils  de  Rollon,  prem.  duc  de  Nor- 
mandie /succéda,  Tan  9)3,  a  son  père 
Guillaume  Longue-Epcc,  a  l'Age  de  10 
ans.  Il  ent  plus,  guerres  a  soutenir ,  et , 
par  le  secours  de  ses  allies  ,  il  vainquit 
ses  ennemis.  Après  la  mort  de  Louis,  roi 
de  France,  le  duc  Richard  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  placer  la  cou- 
ronne sur  la  tête  de  Hugues  Capet,  son 
beau-frère.  Il  m.  a  Fécamp  en  996- 

RICHARD  II .  dit  le  Bon,  fils  et  suc- 
cesseur de  Richard ,  duc  de  Normandie , 
régna  jusqu'en  Toa"7,  époque  de  sa  mort. 
Le  commencera,  de  son  règne  fut  troublé 
par  I<*  soulèvement  do  peuple  qu'oppri- 
mait la  noblesse.  Il  eut  depuis  à  com- 
battre plus,  princes  puissans,  «ju'il  par- 
ti ut  à  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Il  eut 
pour  snecess.  Richard  III,  son  fils ,  qui 
in.  nn  an  après. 

RICHARD  de  Satitt-Vtctoi»,  théol. 
écossais,  vint  étudier  n  Paris,  oit  il  se  fit 
chanoine  régulier  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  devint  prieur  de  ce  monastère  , 
et  t  ra.  en  1 173.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  théologie  et  de 
mysticité.  La  mcill.  édit.  de  ses  Œuvres 
est  de  Rouen,  i65o,  a  vol.  in-fol. 

RICHARD  d'Armach  ou  Radulphe, 
nommé  dans  sa  patrie  Fitz-Ralph  ,  né  a 
J)nndalke  en  Irlande ,  gagna  les  bonnes 
grâces  d'Edouard  III,  qui  le  fit  successiv. 
doyen  de  Litchfield  et  chanccl.  de  l'uni  v. 
d'Oxford  en  i333  :  il  devint  ensuite  ar- 
chev.  d'Armach  l'an  t347-  *'  m'  cn  x^^9' 
On  lui  doit:  plus.  Sermons;  Defensioeu- 
ratonim  advenus  mendicantes  ,  Paris  , 
j4g6,  in-8°  ;  De  audientid  confessio- 
jium  ;  un  Traité  contre  les  erreurs  des 
Arméniens,  Paris,  i5ia,  in-8°. 

RICHARD  (Thomas),  bénédict.  de 
l'abbaye  de  Tavi stock ,  ne  dans  le  De- 
'vonsliirc,  a  trad.  en  vers  an  cl.  cinq  livres 
des  Consolations  de  la  philosophie  de 
Boècc,  irapr,  en  ï55a. 
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RICHARD  (Nathaniel),  écrir.  dra- 
matique angl. ,  a  donné  :  une  tragédie 
intit.  Messaline,  jouée  avec  beaucoup  de 
succès  j  des  Poésies  sacrées  et  satiriques, 
i645,in-8°. 

RICHARD  (Claude),  jcs.,  né  cn  Bour- 
gogne, m.  à  Madrid  en  1664.  On  lui  doit 
les  corrections  de  l'édit.  donnée  a  Paris, 
en  1646,  des  Œuvres  d'Archimède,  et 
les  ouv.  suiv.:  Commentarium  inomnes 
UbrosEuclidis,  Antwerpias,  i645,in-4°j 
Commentarium.  in  Appolini  Pergensis. 
conicorum  libros  sex  ;  Ordo  novus  et 
facilior  tabularum  sinuum. 

RICHARD  (Martin),  peintre,  natif 
d'Anvers ,  -venu  au  monde  avec  on  bras 
gauche  seulement,  et  m.  en  i636,  âgé 
de  45  ans  ,  excella  dans  le  paysage  :  on 
estime  ses  tableaux,  qu'il  ornait  de  belles 
fabriques. 

RICHARD  (Jean)  ,  né  a  Paris,  curé 
de  Triel,  diocèse  de  Rouen  ;  après  y 
avoir  travaillé  pendant  18  années,  il  fat 
arrêté  et  mis  dans  les  prisons  de  l'officia- 
lité  de  Rouen  ,  pour  avoir  écrit  contre  il 
signature  du  Formulaire.  II  m.  à  Pari  s  en 
i586,  à  65  ans.  On  a  de  lui  :  L'Agneau 
Pascal,  1688,  in-8°j  Pratique  de  piété, 
etc. y  i683  ;  Seniimens  d'Érasme  con- 
formes à  ceux  de  l'église  catholique; 
Aphorismes  de  controverse* 

RICHARD  (René) ,  fils  d'un  notaire 
de  Saumur,  né  en  i654  >  chanoine  de 
Sainte-Opportune  a  Paris ,  où  il  m.  eu 
1727.  La  singularité  de  son  caractère  a 

?a?aé  dans  ses  écrits.  Les  princip.  sont: 
*araVelc  du  cardinal  Richelieu  et  du 
cardinal  Mazarin ,  Paris,  1704  v  in-ia, 
réimpr.  en  17165  Maximes  chrétiennes 
et  le  Choix  aVun  bon  directeur  ;   Dis- 
cours sur  l'Histoire  des  fondations  roya- 
les ,    et  des  établissemens    faits  sous 
Louis  XIV  enjaveur  de  la  religion,  de 
la  justice ,  des.  sciences  et  des  beaux- 
arts  ,  de  la.  guerre  et  du  commerce ,  Pa- 
ris, 1695,  in-ioj  Histoire  de  la  Fie  de 
P.  Joseph  du  Tremblay,  capucin ,  em- 
ployé par  Louis  XIII  dans  les  affaires 
d'état ,  in-ia  ;  Le  véritable  Joseph,  ca- 
pucin ,  contenant  l'Histoire-auecdote  du 
cardinal  de  Richelieu,  a  Saint-Jean  de 
Maurienne  (Rouen),  1704,  m-ia,réirop. 
en  1750,  a  vol.  ïn-ia  $  Dissertation  sur 
P  Induit ,  in-8°  ;  Traité  des  Pensions 
royales ,  in-ia. 

RICHARD  (Jean),  né  à  Verdun  en 
Lorraine ,  quoique  laïque  et  marié  ,  se 
fit  au  t.  et  marchand  de  sermons  pour 
les  divers  prédne.  On  a  de  lui  :  des  Dis- 
cours moraux  en  forme  de  sermons  et 
de  proues,  12  vol.  in-iaj  Eloges  nu- 
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torique*  des  Saints,  1716,  4  vol.  fa»ia $ 
Dictionnaire  moral  ou  la  Science  uni- 
verselle de  ta  Chaire,  6  vol.  in-8°. 
Il  est  TécUt.  des  Sermons  de  Fromen- 
tîère  y  des  Prônes  de  Joly ,  des  ï)/#- 
coi/n  <fc  ftr&éé  Boileau:  Richard  m.  en 
171g,  a  61  ans. 

.  RICHARD  (Charles-Louis),  dominic. 
né  à  BlainviUe  en  Lorraine  en  171 1. 
On  a  de  loi  :  des  Sermons ,  4vol.  in-ia  $ 
Dictionnaire  des  Sciences  ecclésias- 
tiques, 1765,  6  toJ.  in-fol.;  Disser- 
tation sur  les  Vœux,  1771,  in-ia- 
Analyse  des  Conciles  généraux  et  pari 
ticuhers,  1770,  5  toI.  in-4°$  Za  £fa„ 
ture  en  contraste  avec  la  Religion  > 
1773,  in-8°j  Annales  de  la  Ôiarité , 
1785,  2  vol.  in-ia,  etc.  Richard  fui  fu- 
sillé militairement  à  Mons  en  1704. 

I.  RICHARDOT  (François),  né  en 
Franche -Comté  ,  augnstin'du  couvent 
de  Champlitte,  prof,  dans  l'univ.  de 
Besançon,  et  év,  d'Arras  en  i56i>  ni. 
en  1574  ,  a  6n  ans  ,  est  au  t.  de  deux 
Oraisons  funèbres  de  la  reine  et  du 
prince  d'Espagne ,  Anvers ,  1569 ,  in-80; 
Statuta  synodalia  Atrebatensia  ordi- 
nata,  etc.,  Duaci,  1570,  et  Antverpia», 
i588,  ïn-4<>;  Collectes  des  dimanches 
et  des  fêtes ,  en  prose  et  rimes  fran- 
çaises ,  Dooai ,  157a  j  Règle  et  Guide 
des  ficaires,  etc, ,  Bordeaux  ,  1574, 
in-8° ,  et  des  Sermons. 

RICHARDOT  (Camille),  œéd. ,  de 
Léopold ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  fit 
iuipr.  à Nanci ,  en  17M,  in-12,  un iVoa- 
reau  Système  des  Eaux  chaudes  de 
Plombières ,  de  Feau  froide  dite  savon- 
neuse, et  de  celle  de  Sainte- Catherine, 
aussi  de  Plombières. 

RICHARDSON  (Jean),  natif  de 
Cheater,  év.  d'Ardragh  en  Irlande,  et 
va.  en  i653,  adonné  des  Observations 
sur  Ezéchiel,  en  augl. ,  in-fol. 

RICHARDSON  (Jonathan),  peintre 
angl. ,  m.  en  1745,  âgé  de  80  ans  ,  se 
distingua  dans  le  genre  du  portrait  ;  il 
s'associa  son  fils  dans  ses  travaux.  On  a 
de  lai  deux   Discours  mis  au  jour  en 
1719  :  l'un  sur  l'Art  de  la  critique  en 
peinture  ;  l'autre  sur  la  Science  du  con- 
naisseur. En  172a,  il  publia,  avec  son 
fils ,   une  Description  de  quelques  sta- 
tues f    bas-reliefs,  dessins  et  tableaux 
observés   en  Italie.  En  1734,  ils  don- 
nèrent encore  de  concert  un  gros  in-S^ 
de  lVb>tes  explicatives  et  de  remarques 
sur  le  Paradis  perdu  de  Miàon ,  avec 
la  P^ie  de  l'auteur. 

III.  RICHARDSON  (  Samuel  ) ,   né 
en  1689,  d,an  fermier  du   comte   de 

Tom.  III. 
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Derby ,  exerça  avec  distinction ,  pendant 
une  longue  suite  Cannées,  la  profession 
d  impr.  ;  il  est  l'inventeur  d'un  genre  de 
romans  moraux  aux  n'a  appartenu  qu'à 
lui  seul.  Ces  romans  sont  *Paméla  on 
la  venu  récompensée,  4  vol.  ;  Lettrés 

tT.^  H^lowe>  que  l'abbé 
Prerôt  a  trad.  enfr.,  en   ,3  parties, 

!"  1^^?,1PcaTe,,1lélirc^cga^déescommi 
le  chef-d  œuvre  de  l'auteur;  Y  Histoire 
de  sir  Charles  Grandison',  trad.  en 
fr.  par  l'abbé  Prévôt,  Paris,  en  8  par- 

icsin-fa.On^mpr.en  1 755 ,  en  un  vol. 
■m-iaf  enangl.,  un  recueil  choit!  des 
maximes  de  morale  répandues  dans  P*. 
mêla ,  Clarisse  et  Grandison.  Richard, 
son  m.  à  Londres  en  1761. 

RICHE  (  Claude- Ant. -Gaspard),  n* 
àChamelay,  près  Lyon  en'inôi  « 
livra  entièrement  o  l'étude  de  la  nature 

1787.  Il  se  rendu  à  Paris  où^donnsi 
,dc.  mémoire,  sur  la  Classification  de* 
êtres  naturels  par  leurs  parties  inté- 
rieures,  et  sur  un  système  naturel  des 
Larves  5  sur  les  Animaux  microsco- 
piques et  sur  les  Coquillages  pétrifiés 
des    environs    de  Paris.  Vjcq T d'Àz,V 

a  publié  dans  1-EncycJopécjUe  méthode 
que  Riche  est  l'aut.  des  tableaux  qui 
précèdent  l'Anatomie  comparée.  Il  fut 
nommé  naturaliste  dans  l'expéd.  destinée 
à  la  recherche  de  l'infortuné  Lapeyrouse, 
Revenu  en  France,  Riche  mourut  au 
Mont-d'Or,  en  1797. 

v  FFfi  XfP  OMMEREN ,  rect.  de 
l'école  lat.  d'Amst. ,  ou  il  m.  'en  17^ 
a  38  ans ,  consacra  ses  lomrs  à  la  poésii 
toline.  On  a  de  lui  un  ouv.  en  hollandais 
»ous  le  titre  de  Horace  envisagé  comme 
fiomme  et  comme  citoyen;  En  moo  ^ 
parut  une  Ode  de  Van  Ommerenfen 
mètre  alcaïque,  composée  de  36  stro- 
phes, dont  le  sajet  est  la  première  fé- 
dération an  champ  de  Mars,  à  Paris  » 
RICHEBOURG  (  mad.  la  G.awce 
de;,  donna  au  théâtre ,  en  i23a,  deux 
coméd.  :  le  Caprice  de  l'amour  et  la 
Dupe  de  soi-même.  Elle  a  traduit  de 
I  eupag.plus.  romans  :  Persile  et  Sigis- 
monde  ;  les  Aventures  de  Flore  et  Elan- 
chefleur  ;  celles  de  don  Ramire  do 
Jioxas ,  etc. 

RICHELET  (Pierre) ,  avocat  au  parl- 
de  Paris,  ne  en  i63a  à  Cheminon  en 
Champagne ,  fit  son  étude  principale  de 
la  lang.  française ,  m.  à  Paris  en  1698. 
Un  a  de  lui  :  Dictionnaire  français- , 
La  ier«  édit.  de  cet  ouv,  est  de  Genève , 
iGfcd,  ia-<j«  ,  eik  dernière  c&t  deLyon4 

*8 
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17^9 ,.  3  vol.  In-fol.  ;  l'abbé  Goujet  « 
donné  un  abrégé  de  ce  Dictionnaire  en 
un  vol.  in-8°,  réimpr.  avec  des  augment. 
par  Wailly.a  Toi.  ;  Dictionnaire  des 
rimes,  la  meilleure  édit.  de  cet  ouv. 
c»i  celle  de  Berthelin,  1760,10-8°,  qui  l'a 
augmentée  et  mise  dans  nn  nouvel  ordre; 
Les  plus  belles  Lettres  des  auteurs  fran- 
çais ,  avec  des  notes  17^7,  a  vol.  in-ia  ; 
Histoire  de  la  Floride,  deGarcias-Lasso 
de  la  Vef?a ,'  trad.  en  fr. ,  pins,  foisréinip. 
La  dernière  édition  est  celle  de  Leyde , 
x73i ,  4  vol.  in-8° ,  avec  fig. 

RICHEMONT  -  BLANCHEREAU , 
m.  au  milieu  du  17  s.  v  a  donné  au  théâtre 
Ut  Passions  égarée*  et  V Espérance  glo- 
rieuse, tragi-comédies,  Pari»,  i63a. 

RICHEOME  (Louis),  jet. ,  né  a  Di- 
gne eu.  1 544  ,  assistant  gén.  de  Fr.  en 
iSgB,  in.  k  Bordeaux  en  r6a$,  a  laissé 
plusieurs  Traités  de  Controverse  et  des 
merits  ascétiques  et  théologiques ,  Pa- 
ris, 3  vol.  rn-fol. 

I.  RICHER  (Edmond),  né  a  Chaource, 
près  deLangres,  en  i56o,  vint  à  Parts; 
entraîné  dans  le  parti  de  la  ligue ,  il 
etit  la  hardiesse,  oans  une  de  ses  thèses, 
d'approuver  faction  de  Jacques  Clé- 
ment; niais  il  revint  bientôt  de  son 
erreur  ,et  devint  gr.-maltre  duàcoIl.  du 
card.  Le  Moine,  puis  syndic  de  la  fa- 
culté de  théol.  de  Pans,  en  1608.  Il 
publia  un  écrit  mtit.  De  la  puissance 
ecclésiastique  et  politique  ,  161 1 ,  in-4° , 
qui  souleva  contre  roi  le  nonce  et  quel- 

3 ues  docteurs.  Il  fut  mis  dans  les  prisons 
e  Saint-Victor,  et  m.  en  i63i.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Vindiciœ  doctrinœ 
wnajorum  de  auetoritate  Ecclesim  in 
rébus  fidei  et  morum ,  Colonise  ,  1 683 , 
in -4°;  De  potestate  Ecclesiœ  in  rébus 
Umporalibas  ,  169» ,  in-4°  ;  une  Apo- 
logie de  Gerson ,  arec  une  édit.  des 
Œuvres  de  ce  chanc  de  l'unhr.  de  Paris , 
(Voyez  Char  lier)  7  une  Histoire  des 
Conciles  généraux  ,  en  latin ,  3  volâmes 

in-4°,  «»*. 

RICHER  (  Jean  ) ,  libraire  de  Paris , 
m.  en  i655 ,  fut  le  premier  rédact.  du 
Mercure  Français,  pièces  rares  et  re- 
lations qui  ont  paru  depuis  i6o5  jns- 
2 n'en  i643t  Theopheaste  Renaudot  ré- 
igea  depuis  Tan  t635  jusqu'en  1643  ce 
recueil  intéressant  ;  Jean  nicher  ne  ré- 
digea que  le  iec  tome.  Etienne  Richer 
fit  les  autres  jusqu'en  i635. 

RICHER  (Henri),  né  en  i685,  à 
Loncueil ,  pays  de  Caux  .  Tint  à  Paris 
oh  H  cultiva  la  littér.  et  la  poésie  ;  m. 
en  cette  ville  en  1748.  On  •  cfe  loi  :  une 
Traduction  ea  vers  des   JSgloguet  de 
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Virgile,  1717,  in-ia,  réimpr.  en  1^36 
avec  une  Vie  de  ce  poète;  un  Recueil 
de  Fables,  dontladern.  édit.  est  de  1748, 
in-ia;  le»  huit  Ier*»  Hérotdes  aV  Ovide, 
mises  en  vers  français ,  1 743 ,  in- 1  a  ;  deux 
tragédies,  SaMnùs  et  Coriolan. 

RICHER  d'Aube  (François),  né  à 
Rouen,  intend,  de  Caen  et  de  Soissoos, 
neveu,  a  la  mode  de  Bretagne,  de  Fou- 
teneUc ,  m.  h  Parts  en  1 752 ,  à  63  ans.  On 
a  de  lui  :  Essai  sur  les  principes  du  droit 
et  de  lu  morale,  Paris,  1743,  in-4°> 

RICHER  (N.),  m.  en  1696,  membre 
de  l'acad.  des  scien. ,  envoyé  par  cette 
compagnie  a  Cayenne,  où  il  arriva  en 
1672  ;  il  y  fit  des  observations  exactes 
en  aslrou. ,  insérées  dans  les  Mémoires 
de  l'académie,  des  sciences. 

RICHER  (Adrien),  né  à  Avranches 
en  17-10 ,  m.  à  Paris  en  1798 ,  a  publié  : 
Vie  des  Hommes  illustres,  depuis  la 
chUte  de  l'empire  romain  jusqu'à  nos 
jours  ,  Paris ,  1^56 ,  a  vol.  in-ia;  Dïouvd 
abrégé  chronologique  de  l'Histoire  des 
Empereurs,  1753,  in- 8°;  Essai  sur 
les  grands  évenemens  par  les  petites 
causes,  1757;  Vie  de  Jnécénas ,  1766, 
in- 12;  le  Théâtre  du  Monde,  177$, 
a  vol.  in-8^,  nouv.  édit.,  1789,  4  grand 
vol.  in-8°  j  Vies  des  plus  célèbres  ma- 
rins, 1784,  iu-ia  ;  Vies  du  capitaine 
Cassa  ni  et  du  capitaine  Paulin ,  connu 
sous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde, 
faisant  suite  à  l'ouv.  procèdent ,  1785, 
in-i  a  ;  Vies  de  J.  d'Est  nées,  duc  et  pair, 
ma  récital  de  France,  etc. ,  et  de  Victor 
aVEstrées  son  fils,  etc.;  1786,  ia-i?: 
Caprices  de  la  Fortune  ,  etc. ,  1786  ec 
1789,  4  v°t*  iu-id  ;  les  Fastes  de  la 
Marine  française,  etc.  ,  in-ia,  loin.  I, 
1787  j  tom.  II,  1788. 

VII.  RICHER  (Franc  ) ,  frère  du  pré- 
céd.,  né  à  Avranches 'en  1718,  m.  à 
Paris  en  1798,  est  aut.  :  De  l'autorité 
du  clergé ,  et  du  pouvoir  du  magistrat 
politique  sur  l'exercice  des  fonctions  du 
ministère  ecclésiastique,  Ainsi.  (Pa- 
ris )  ,  1767  ,  a  vol.  in-ia.  Il  a  donné  des  ; 
édit.  de  V Esprit  des  lois  de  Montes- 
quieu, Londres'  (Paris)  1763,  1769»  4 
vol.  in-ia  ;  des  Œuvres  au  même , 
Londres  (  Paris  )  ,  1767,  3  vol.  in-4*  j 
des  Arrêts  notables  des  différens  tri- 
bunaux du  royaume ,  par  Mat  th.  Au- 
5 card  ,  Paris,  1766,  a  vol.  in-fol.  •  di 
actionnaire  portatif  de  Mythologie, 
par  l'abbé  de  Claustre,  Paris ,  1765,  * 
vol-  in-8°;  Causes  célèbres  et  interes" 
santés,  1778-88,  aa  vol.  in-i*. 

RICHER  de  Belletai  (Pierre  .  ns 
en  i558  à  Chaions,    fat  nommé  p* 
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Henri  iV  ,  prof,  de  botan.  et  d'auatomic 
dans  1'univ.  de  Montpellier.  C'en  à  lui 
qu'on  doit  la  fondation  du  jardin  des 
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Jantes  de  Montpellier,  antérieur  à  ce- 
ui  de  Paris  de  98  ans,  et  le  premier 
qu'on  ait  vu  en  France.  Richer  m.  à 
Montpellier  en  i63a  j  il  a  publié  :  Ono- 
matohgia,  i5o8.  En  1780,  M.  Brous- 
sonet  a  donne  une  nouv.  édit.  sons  le 
titre   d'Opuscules  Botaniques. 

R1CHER-SÉRIZY ,  né  a  Serizj  en 
Normandie,  était  connu  avant  la  révol. 
par  quelques   Opuscules  en  vers  et  en 

Îirose.  Emprisonne'  sous  Robespierre,  il 
ut  relâché  quelques  jours  après  sa  mort, 
et  commença  alors  à  publier  son  Accu» 
sateur  Public,  journal  an ti- républicain  ; 
condamné  à  la  déportation ,  après  .la 
journée  de  fructidor  ,  il  se  retira  à  Baie  j 
mais  il  fut  arrêté  au  milieu  de  cette 
ville  et  transféré  a  Rocbefort  pour  euro 
déporté  à  Cayenne.  11  vint  encore  à  bout 
de  s'échapper  de  sa  prison  en  mars 
1798,  et  w  retira  daus  le  milieu  de  la 
France ,  ou  il  lit  de  nouveau  imprimer 
en  i;09,  un  n°  de  V  Accusateur  Public. 
En  1 80 1  t  il  passa  en  Espagne ,  et  se 
rendît  à  Madtid  avec  une  mission  des 
Bourbons.  Forcé  de  quitter  cette  ville, 
Richer  passa  en  Aaglet. ,  où  il  est  mort 
en  i8o3. 

RICHIER  (Ligicr) ,  sculpt.  de  Saint- 
Mihiel  en  Lorraine ,  né  à  Dangon ville  , 
village  de  la  même  province ,  est  connu 
par  un  Saint  Sépulcre  que  l'on  voit  dans 
sa  ville  natale,  dont  les  figures  en  pierre 
blanche,  plus  fortes  que  nature ,  excitent 
r admiration  des  connaisseurs.  On  ignore 
la  naissance  et  la  mort  de  cet  artiste. 

RICHMANN  ,  prof,  de  physique  en 
Hnssie  ,  donna  nn  nouveau  degré  d'évi- 
dence aux  expériences  de  J 'électricité.  11 
avait  fait  dresser  une  barre  de  fer  très- 
élevée  ,  qui  s'électrisa  dans  un  moment 
<Torage  j  il  voulut  soutirer  le  fluide  ,  et 
périt  en  1753  par  la  commotion  de  la 
foudre. 

RICHTAUSEN,  gentilh.  allem. ,  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  17*  s.  Les  al- 
chimistes prétendent  qu'eu  1648  il  par- 
vint à  convertir  trois  livres  de  mercure 
en  or  avec  un  seul  grain  de  pondre ,  en 
présence  de  l'emp.  Ferdinand  III.  Ils 
ajoutent  même  que  ce  prince  fit  frapper 
«ne  médaille  de  cet  or  chimique. 

RICHTER  (  Henri- Wenceslas),  jés., 
né  à  Prosnitz ,  en  Moravie ,  en  i653  ;  en- 
voté  dans  les  missions  d'Amérique  en 
1 6&  1 ,  signala  son  zèle  chez  les  sauvages 
4j  ni  habî  lent  le»  bord  s  du  fleuve  des  Ama- 
zones jusqu'en  1656 ,  et  y  fut  tué.  On  a: 
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de  lai  diverses  Relations  curieuses.  Le  P. 
Emmanuel  de  Boy e  a  écrit  sa  Vie,  Pragae, 
17  82,111- 8°. 

RICIMER ,  patrice  et  gen.  rom. ,  vi- 
vait dans  le  5e  s.;  il  était  né  en  Souabe  et 
avait  été'  élevé  aux  premières  dignités  de 
l'enipiro.  Il  se  prévalut  de  son  crédit  et 
de  son  autorité  pour  se  jouer  des  empe- 
reurs, qu'il  faisait  et  défaisait  à  son  gré. 
Après  avoir  assassiné  l'emp.  Majoricn, 
l'an  ifii ,  il  ût  proclamer  à  Ravenne  jli- 
bius  Severus.  Ce  dernier  e'tant  mort  en 
464  ,  Riciiner  continua  à  disposer  do 
toutes  choses  en  Italie,  Anthemius,  nou- 
vel emp.,  lui  donna  sa  fille  en  mariage  j 
mais  Ricimer  se  brouilla  avec  lui  et  le  fit 
mourir  l'an'  4?a-  tit  *u-  lui-même  trois 
mois  après. 

R1CIUS  (  Paul) ,  juif  converti ,  Alle- 
mand ,  flor.  au  ifje  s.,  enseigna  la  philos* 
à  Pavie.  11  se  fit  plus,  adversaires,,  en  te» 
autres  Jean  Eckiui.  Le  sujet  de  leur  dis- 
pute roulait  sur  la  question  de  savoir  s i 

\es  deux  étaient  animés On  a  de  lui  : 

De  cep  les  U  Agriculture ,  Baie,  1^87^ 
in  -  fol.  ;  TaUi\uAica  Commenta riola  ? 
Augsbouig,  i5io  ,  in-4°  :  De  LXXlll 
Mo  s  aie  te  Sanctionis  Edictis  ,  Augs- 
bourg,  i5i5,  in-4*;  une  Harangue  pour 
animer  les  Allemands  contre  ses  ancien» 
frères  les  Juifs. 

RIGOLVI  (Jean-Paul),  nedana  la 
comté  de  Nice  en  1713,  m*  en  1748» 
était  habile  dans  les  langues  ,  et  avait  des 
connaissances  étendues  et  variées.  En 
1763  ,  on  publia  a  Turin  1  vol.  in«4°  de 
ses  Opuscules  posthume*.  Ricolvj  avait 
donné ,  en  i»45  >  °n  Mémoire  sur  la  por 
sition  et  «or  l'histoire  de  l'ancienne  villa 
d'industria.  11  travailla  ayee  Ant.  Rivaur 
tella  aux  Iflarmqra  Taurinensia,  %  vol, 
in~4Q ,  impr.  en  1743  et  en  1747»  et  avec 
François  Bnta,  an  Catalogue  des,  manus- 
crits de  Vunwcrsité  de  Turin,  1749* 
3  vol.  iorfol.  Il  a  laissé  un  Poème  épique 
latin  ,  intit.  :  Insybriados ,  seu  rerum  h 
Carolo- SmmanuaU  Sardiniœ  rege  us 
Insubria  gestarum  lib.  V ,  qui  aevaie 
avoir  cinq  livres ,  et  dont  il  n'en  a  fait 
que  trois. 

RICOME  (  Laurent  )  ,  né  à  Mont- 
pellier en*  i654  9  fut  nommé  méd.  ordi- 
naire de  l'hô tel-dieu  de  cette  ville,  où  il 
m.  en  1 7 1 1 .  Il  a  laissé  une  excellente  Dis- 
sertation sur  les  plantes. 

RIDER  (Gnillaama) ,  théel,  anglais, 
m.  en  1785,  a  publié  :  une  Histoire  a  An- 
gleterre; un  Commentaire  %mt  la  Bible; 
quelques  antres  compilations. 

RI  DEUX  (Pierre),  «éavdans  las  17- 
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et  i8P  5.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  phy- 
sico-anatomica  de  motu  musculart  > 
Monspelii,  1710,  in-ia*  Conspectus  m 
humorum  secretiones  in  génère ,  idw.  , 
11731»  in-8°. 

RIDGLEY  (Thomas) ,  né  a  Londres 
en  1670,  m.  en  i737,  calviniste  aelé.  Il 
écrivit  un  Commentaire  sur  le  caté- 
chisme de  la  secte  à  laquelle  il  était  at- 
taché, a  toI.  în-fol. 

I.  RIDLEY  (Nicolas),  év.  d'Angl., 
né  en  iSooau  comté  de  Northumberlaiid, 
fut  brûlé  en  x555  avec  l'év.  Latimer,  par 
ordre  de  la  reine  Marie,  pour  n'avoir  bas 
™uln  abjnrer  la  religion  réformée.  11  a 
«'crît ,  contre  la  transsubstantiation  ,  De 
cent  dominica;  des  Sermons  et  des 
/>«r«.-Ridley  (Jacques) ,  son  fiU ; , 
chapelain  de  Rumford ,  an  comté  dEs- 
sex ,  a  donné  les  Contes  des  génies  , 
o  vol. ,  et  Jacques  Lovegrove,  roman. 

RIDLEÏ  (Marc),  pas»  en  Russie, 
oail  fut  méd.  des  marchands  anglais ,  et 
«nsuite  du  Caar.  Il  revint  à  Londres  an 
commencement  du  17*  s.  On  a  de  lui  des 
Remarques  en  anglais  sur  U  Magnetical 
Mdvertuement ,  de  Gnill.  Barlow. 

RIDLEÏ  (le  doct.  Glocester),  ecclé- 
siastique, naquit  en   170a  sur  mer,  a 
Iwrd  du  vaisseau  le  Glocester ,  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales,  sous  le  nom 
auquel  il  fut  baptisé,  m  "«  TO*  ' °n  * 
de  fui  :  la  riedefévéqueRidley,  i663, 
in- A*  :  Revue  de  la  vie  du  cardinal 
PoU ,  par  Philips  j  le  poème  de  Psyché , 
imprimé  dans  fe  3*  vol.  de  la  collection 
deTDodsley.  White  a  fait  imprimer  une 
ëdit.  donnée  par  Ridley ,  des  Evangiles 
<cu  syriaque,  à  laquelle  il  a  joint .  ona ^ra- 
duciion latine,  Oxford,  a  vol.  in-4". 

RIDOLFI  (  Laurent) ,  noble  de  Flo- 
«nce  .  iurisc,  prof,  de  dr.  en  cette  ville 
en  i5o3,  a  publié  un  Traité  en .  lntm  sur 
^'aliénation  des  biens  ecclestatiques  , 
Peschia,  1489,  in-fol.,  ci  un  auue  suc 
.future,  Venise,  i47*« 


i3»o.  Il  était  ae  1  ur«i«  ««  ;  ù 7T  c;  • 
ventuels,  et  fut  élevé  kVMAé  de  Siih- 
«aglie ,aansl'Ombrie.Ilaécnt  :  Mutoria 
lefavhicm  religionis  in  très  tomos  dis- 
tincte ;  DUtionarium  latmum  ;  UomiUœ^ 
centumin  septem  DavuksPsahnos  ;  un 
nombre  de  Prânesetôe  Sermons. 
RfBOLFI  (Charles),  auteur  vénitien 

dn  16*  s-,  *  V"  *'oa  ^0lt  unc  ^*c*a  "la" 
lien  -du  ilntoret ,  et  nne  histoire  des 
Peintres  vénitiens,  réimp.  avec  des  por- 
tai». Venue,  1648,  %  yoL  in-4°. 
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RIDPATH  (.George) ,  né  en  Ecosse J 
dans  le  comté  de  Slirliug ,  en  i663,  fui 
un  des  plus  zélés  partisans  de  la  révolu- 
tion qui  chassa  Jacques  II  du  trône  d'An- 
gleterre :  m.  en  1717.  H  a  traduit  dulat. 
Pouv.  de  sir  Thomas  Craig  sur  la  souve- 
raineté d'Ecosse. 

RIEDESEL  j[le  baron  de),  Prussien, 
m.  ambass.  à  Vienne  en  178& ,  à  45  ans , 
a  publié  en  allemand  un  Voyage  de  la 
grande  Grèce. 

RIEDLIN  (  Vite) ,  méd. ,  né  à  Ulm 
en  ifcaS,  m.  en  1668,  a  recueilli  troi» 
centuries  ày  Observations ,  que  son  fils 
fit  impr.  à  Augsbourg  en  1691,  in-ia. 

RIEDLIN  (Vite),  méd,,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  a  Ulm  en  i656 ,  pratiqua  sou 
art  avec  succès  à  Augsbonrg  et  à  Ulm 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  dans  cette  der- 
nière ville  en  in*^  Les  Observations 
dont  il  a  enrichi  les  Mémoires  des  cu- 
rieux de  la  nature,  dont  il  était  membre, 
lui  firent  honneur  j  mais  ses  antres  ouv. , 
oh  il  donne  des  preuve*  de  la  plu»  aveugle 
crédulité ,  ne  sont  point  estimes. 

RIEGELS  (Tî.),  savant  danois,  gour- 
des pages  de  la  cour  de  Copenhague ,  m« 
dans  cette  ville  en  180a ,  âgé  de  74  ans, 
a  publié  l'histoire  de  deux  rois  de  Dane- 
marck ,  Chrétien  IV  et  Frédéric  IV.  Sa 
Phihsophia  animalium  fut  accueillie 
avec  distinction. 

RIELEY  (Henri),  membre  do  coll. 
des  méd,  de  Londres,  publia,  sur  la  fin 
du  1 7€  s.,  The  anatomy  oj'thebrain,  con* 
taining  &*  mechanism  and  physiology, 
Londres ,  1695  ,  în-8*.  Michel  Ettmulcr 
en  a  donné  une  traduct.  latine  en  1705 ; 
il  y  en  a  encore  nue  édition ,  intit.  Ana- 
tomia  cerebri ,  complectens  cjus  mecha- 
nismum  etphysiologiam,  Lugduni  Bat. , 
4725,   in-8°  ;  Observationes  quœdam 
medico-practteaj  et  physiologicm ,  clc, , 
Londini ,  1703  ,  in-S*}  Lngdoni  Batavo- 
rom,  1738»  in-8°. 

Rf  ES  (  Jean  de  ) ,  l'on  det  cheft  de 
celte  classe  de  Mennonites ,  qu'on  ap- 

I  pelle  IVaterlandiens,  et  qui  de  son  nom 
s'appellent  aussi  Johannites  ,  composa , 
avec  le  secours  de  Lnbert ,  fils  de  Gérard , 
«en  i58o,  une  Confession  de  foi. 

I.  R1EUX  (  Jean  de  ) ,  maréchal  ds 
France ,  d'une  famille  qui  remonte  au 
i3e  s.*  fit  ses  premières  armes  dans  l'ar- 
mée anglaise ,  par  le  secours  de  laquelle 
Pierre-le-Cruel,  roi  de  Castille,  recon- 
quit une  partie  de  son  royaume.  Il  s'at- 
tacha depuis  à  la  France ,  et  servit  glo- 
rieusement sons  Charles  VI.  Nommé  ma- 
réchal de  Fennec  en  t3o^ ,  U  m.  en  i$i; , 
à  n$  ans. 
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RIGA  (Pierre  de),  natif  do  Vendôme, 
"oii  H  fut  en  an.  de  Saint-Denis,  et  m.  en 
1309.  On  a  de  lui  un  poème  intitulé  : 
Aurora.  C'est  on  abrégé  de  la  Bible  en 
vers  elègiaques. 

R1GANT1  (Jean -Baptiste  ),  «av.  ju- 
risconsulte ,  né  à  Melfi  dans  le  royaume 
deNaples  Tan  1661 ,  m.  à  Rome  en  17 35, 
a  laissé  des  Commentaires  sur  les  règles 
de  la  Chancellerie  apostolique,  avec 
des  notes,  Rome,  174», Cologne,  1751, 
4  vol.  in-fol. 

RIGAS,  né  a  Valestino  en  Tbessalie , 
avait  à  peine  16  ans  quand  ses  parens 
quittèrent  leur  pays  pour  Tenir  s'établir 
à  Bocharest  en  Valachie.  Cette  circons- 
tance mit  a  même  le  jeune  Rigas  de  se 
perfectionner  dans  le  grec ,  la  littér.  et 
les  scien. ,  qu'on  y  enseignait  an  Gym- 
nase. Il  apprit  en  outre  1  ital. ,  le  franc. 
et  l'aile  m. ,  publia  en  grec  moderne  un 
petit  livre  de  physique,  et  traduisit  du 
franc,  quelques  ouvrages.  Ayant  conçu  le 
projet  de  délivrer  sa  nation  du  joug  turc, 
il  parvînt ,  par  son  éloquence  ,  à  se  faire 
des  partisans,  non  seulement  à  Bûcha- 
rest ,   mais  dans  toutes  les  villes  de  la 
Grèce.  Son  plan  étant  organisé,  il  se 
Tendit  à  Vienne  en  Autriche  en  1793 ,  et 
mit  dans  son  parti  les  plus  savans  et- les 
pins  riches  Grecs  qui  s'y  trouvaient. 
Vers  1797,  croyant  que  le  moment  d' exé- 
cuter son  dessein  était  arrivé,  il  fit  im- 
primer en  vers  grecs  son  manifeste.  Il 
partit  pour  Trieste,  emportant  plusieurs 
caisses  remplies  d'exemplaires  de  ce  ma- 
nifeste, pour  les  disséminer  dans  sa  patrie 
en  y  arrivant.  Ses  principaux  affides  de- 
vaient incessamment  quitter  Vienne  et 
se  repartir  dans  les  différentes  provinces 
de  la  Grèce.  Tel  était  l'état  des  choses, 
quand  l'ambassadeur  turc  près  la  cour  de 
Vienne ,  instruit ,  demanda  an  gouver- 
nement autrichien  que  Rigas  et  ses  parti- 
sans fussent  arrêtés  pour  être  envoyés  en 
Turquie.  Sar-le- champ  sept  des  plus, 
connus  Curent  mis  en  prison.  Rigas ,  an 
moment  de  s'embarquer*  fut  arrêté  à 
Trieste.  Tous  les  hoit  forent  envoyés  à 
Belgrade ,  où  on  les  mit  vainement  à  la 
torture  pour  connaître  leurs  complices. 
Ainsi  périt  Rigas,  vers  la  fin  de  1797 , 
figé  de  45  ans.. 

RIGAUD  (  Hyacinthe  )  ^  peintre  de 
portraits,  né  à  Perpignan ,.  en  iG63,  sur- 
nommé \è~yan  Jjyck  de  la  Fr. ,  a  fait 
quelques  tableaux  dliist-.  remarquables 
et  fut  reçu  à  l'acad.  de  peint,  de  Paris  ; 
le  genre'du  portrait  a  fait  sa  réputation. 
Louis  XIV  fui  donna  des  lettres  de  no- 
blesse j  il  parvint  à  la  place  de  direct,  de 
l'acad.  de  peinture ,  erm.  en  1743. 
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I.  RIGAULT  (Nicolas),  né  à  Paris 
en  1577,  d'nn  méd. ,  l'un  des  pins  sav. 
hommes  de  son  tems ,  fut  successivenw 
garde  de  la  biblioth.  du  roi ,  proc.-gén~ 
de  Nanci  et  intendant  de  Metz.  Ilm.il 
Toul  en  i654«  On  a  de  lui  des  éditions 
de  Saint -Cypri en,  1648,  in-fol.  j  de 
Tertullien,  1664,  in-fol.,  et  de  Mmtv- 
tius  Félix  ,1643;  des  traductions  d'Ono- 
sander  (De  tmperatoris  instUutione) , 
1600 ,  in-4° ,  d'Artemidore  (  De  divina-. 
tione  per  somnia  )  160 3  ,  in~4?  ;  des 
Notes  et  des  Corrections  sur  plus,  aut, 
gr.  et  la  t. ,  sur  Phèdre,,  sur  Julien,  sur 
les  écriv.,  De  re  A  grand,  Amst.,  i6fo, 
in-4*  ;  nne  continuation  de  VHUtoire  au 
Président  de  Thou  .en  3  vol. ,  trad.  en 
franc. ,  et  insérée  dans  le  i5*vol.  de  la- 
version  de  cette  histoire,  impr.  en  I744i 
Funus  Parasiticum,  i6oi^in-4°,  etc. 

RIGAULT  (Hugues) ,  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Naxe  ,  dioc.  drAuxerre  ,  né  & 
Paris  en  1707  ,  et  m.  en  1785,  est  auti 
du  Sonda  Antitsiodorensis  ecclesiat 
fastorttm  carmen ,  tibri  XII, .  A n tissior 
dort-,  1790»  in-8°v 

RIGQLEY  »E  Jutioh Y  (  Jean-Ah- 
totne) ,  membre  de  Fàcadémie  de  Dijon, 
avocat*  an  parlement  de  Paris ,  sa  patrie , 
où-il<m.  en  1788,  est  connu  par  son  Mé- 
moire pour  ïdne  de  Frérori}  dés  Mé- 
moires histor.  sur  là  vie  et  les-ouv.  de  Ber- 
nard de  La  Mbnnoye,  à  la  tête  de  là 
notm  édit.  in-4°,  ïvoV.j  Bibliothèques 
Françaises  de  La  Croix  du  Maine  et  de» 
Bn verdi  or  de  Vauprivas  ;  Œuvres  com- 
plètes de  Piron,  avec  la  vie  de  ce  poète  ; 
De  la  Décadence  des  Lettres  s*  des 
Mœurs,  in-8°t 

R1GORD*  ou  RYgold  r  né  dans  la 
Gothie  Tappelee  depnis  le  Languedoc), 
méd. ,  htstoriog.  dn  roi  dé  Fr. ,  m.  an 
eommcDc.  du  i3c  ».  Il  a  écrit  en  latin  là 
fie  de  Philippe- Auguste ,  dont  il  fut 
médecin,  sous  ce  titre  :  G  esta  Philtppi- 
Auguste,  Francorum  régis». 

RIGORD ,  jcs.  ,m.cn  in$g ,  est  aut» 
de  là  Connaissance  de  la  Mythologie  , 
par  demandes  et  par  réponses  ,  aug- 
mentée de  Traits  d'Histoire  ,  qui  ont 
servi  de  fondement  h  tout  le  système* 
dé  la  Fable  t  1739  ,  etc. 

RIIF  (Vâutier-Herman),  méd.,  n$ 
5' Strasbourg,  physic.  otd.  de  la  ville  dé 
fturemberg ,  se  retira  à  Mayence  vers 
i54o,  a  publ.  :  Description  du  corps 
humain,  en  allem.,  Strasbourg,  i54i  , 
in-fol. ,  trad.  en  fr.^  Paris,  i5£5Vniem« 
format.  L'édit.  de  Dioscoride,  qui  paru! 
a  Francfort  en  i543,  in-fol. ,  est  enri- 
chie de  notes  d«  Riif.  Ses  antres  ouv* 


J 


366 


RILL 


sont  :  De  Memoria  artificiali ,  Argen- 
tin*, i54i*  ,n-8°;  Medicinœ  theoricœ 
et  practicœ  brève  quidem ,  sed  doctissU 
mum  pariter  ac  opulentum  Enchyri- 
dion,  ibid,  1 54a,  in- 1 a. 

RILLI  (Jacques),  avocat  et  préâd.  de 
l'acad.  de  Florence ,  rivait  dans  les  iy« 
et  18e  s.  On  a  de  loi  :  Ffotizie  degii  r»o- 
mini  ilimtri  deW  aeeademia  ïïoren- 
tina ,  dont  on  prétend  que  Magliabeechi 
fut  en  grande  partie  l'auteur. 

RIMENA  (Marc- Antoine)  de  Vérone, 
poète  ital. ,  m.  en  1708,  a  compose  en 
octaves  la  Mère  de  douleur  tt  la  Mère 
consolée,  ainsi  qu'un  drame  en  musiq.  , 
întit.  ,  Ûéphale  et  Procris ,  et  plus, 
pièces  de  poésie  sur  div.  sujets. 

RIMINALDI  (Orazio) ,  peint,  ital., 
né  a  Pise  eu  i5<)8,  m.  en  i638.  Ses  ta- 
Bleaux  les  pins  connus  sont  :  Les  Phi' 
listins  vaincus  par  $*mson  ;  le  Ser- 
pent d'airain  y  et  F  Assomption  de  la 
yierge. 

RINALDI  (César ) ,  poète,  ne  a  Bo- 
logne en  i55q,  m.  en  io36,  a  écrit  des 
Lettres,  Bologne,  i6ao  ,  a  vol.;  des 
Poésies  diverses,  en  3  liv. ,  ibid. ,  1598  ; 
des  Chansons,  ibid.,  1601  ,  in-4°. 

RIPCALD1  (Joseph) ,  de  Padoue ,  pre^ 
fet  des  études  dans  le  séminaire  de  cette 
ville,  né  en  1698,  et  m.  en  17&5,  a 
laissé  des  Poésies  latines;  i3  Discours , 
Padone  en  1746*  Ses  OEuvres  posth. 
parurent  à  Padoue  en  1757. 

RINALDINI  (le  comte  Charles),  né 
a  Anconcen  161 5.  Après  avoir  été  ingé- 
nieur des  fortifications  et  des  eaux  sous 
les  papes  Urbain  VJJ1  et  Innocent  X  , 
passa  à  Pise  en  1649»  en  qualité  de  i*r 
prof,  de  philos. ,  et  ensuite  a  Padoue  , 
où  il  exerça  les  mêmes  fonctions.  0  m. 
dans  sa  pa  trie  en  1698.  On  a  4e  lui  :  Natu- 
ralis  philosophia ,  corrigent*  Joannc- 
JBaptista  Sanctio,  Batavii,  i6q3,  3  vol. 
în-fol.  ;  Philosophia  rationaks  ,  com- 
plectens  dissertationes  dialecticas9  rhe- 
toricas  ac poeticas ,  Patavii,  1693  ,  1  vol. 
in-fo).  ;  À  naly  tic  a  Mathematum  ,  Vc- 
netiîs,  t684»  a  vo'-  în-fol.$  De  Résolu- 
tione  et  compositione  Mathematicas  , 
Patavii,i668,  in -fol. 

R1NUCCINI  (Octavio),  poète  ital. 
de  Florence ,  vint  en  Fr.  à  la  suite  de  la  ! 
reine  Marie  de  Médicis.  U  est  l'inventeur  1 
de»  opéra,  c-à-d.,  de  la  manière  de 
représenter  en  musique  les  coméd. ,  les 
trag.  ,  et  les  autres  pièces  dramatiques. 
Il  m.  en  16 il ,  à  Florence ,  ou  Ton  a  pu- 
blié ses  Œuvres  en  1602  ,  in-8°. 

h  RIO  J  A  (Pierre  soto  de),  poète  csp. ,  I 
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né  h  Grenade  on  il  m.  vers  ?656.  On  a 
de  lui  un  rec.  de  poésie  sons  ce  titre  : 
Desenganos  de  Amor  (  l'Amour  désa- 
busé), et  un  poé'me  in  t.  :  Le  char  en" 
flammé  de  Pnaéton  ,  Madrid ,  1639. 

BIOJA  (Franc,  de) ,  chan.  de  Sévi  lie, 
bibliotbu  et  historiogr.  de  Philippe  IV, 
né  dans  cette  ville  vers  l'année  itjoo ,  y 
m.  en  165g.  Il  a  laissé  :  l'Aristarque  , 
ou  censure  de  la  proclamation  catholique 
des  Catalans  ;  le  Tarquin  espagnol , 
on  l'Antre  de  Me'iso  ,  satire  contre  les 
mœurs  de  son  tenu  ;  El  Ildephonse  ; 
Conseils  aux  prédicat.  ;  des  poésies,  etc. 

RIOLAN  (  Jean  ) ,  méd.  de  Paris,  ne 
a  Amiens  et  m.  en  i6o5.  On  a  de  lut 
div.  onv.  de  Médecine  et  dyAnatomie  , 
recueillis  en  1610  ,  Paris,  in- fol. 

RIOLAN  (Jean),  fils  du  préecd., 
doct.  de  la  faculté  de  Parh„  m.  en  1657, 
h  77  ans ,  prof,  royal  eu  anatomie  et  en 
botan.  ,  et  ensuite  méd.  de  Marie  de 
Médicis.  Ses  princ.  ouv.  sont  :  Compa- 
ratioveteris  medicinœcum  nnvd,  i6o5t 
in-i?;  Scliola  anntomica ,  160 4  ,  in-8°, 
Paris,  1610  ,  in  «fol.  sons  le  titre  d*Ana- 
tome  torporis  hnmani;  Gigantomachia, 
i6i3,  in-8°;  Gigantàlogia  ,  ou  Disc, 
sur  la  grand,  des  géanS  ,  1618,  ïn-S*. 

BIOS  (Don  Vicente  de  los) ,  savant 
espag. ,  colonel  d'artillerie,  sous  le  règne 
de  Charles  III,  merab.  de  1  acad.  royale 
espagn.  ,  de  celle  d'hîst.  de  Madrid , 
et  de  celle  des  belles-lettres  de  Seville, 
a  publié  :  Discours  sur  les  hommes  qui 
se  sont  illustrés  dans  la  science  de 
l'artillerie  en  Espagne,  depuis  les  rois 
catholiques  jusqu'à  nos  jours  ,  Madrid , 
1767 ,  in-^80  ;  Discours  tu  h  l'ouverture 
de  Vécoie  d'artillerie  de  Ségovie  ,  Ma- 
drid ,  1773  ;  Mémoires  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  poète  Viliegns ,  Madrid  , 
T 774 J  Pi*  à*e  Michel  Cervantes,  et 
Analyse  de  Don  Quichotte.  Rios  m. 
a  Madrid  en  1789.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits. 

RIOS  (Françoise  de  los) ,  espagnole, 
n'avait  que  ia'ans  lorsqu'elle  tradoisk 
du  latin  dans  sa  lang.  div.  onv.  de  piété, 
entre  antres  la  fie  d'Angèle  de  Foli- 
'gnjr ,  1618,  in-i a.  —-Charlotte -Marie 
3e  los  Rio  a ,  aussi  originaire  d'Espagne, 
née  à  Anvers  en  17*8,  se  fit  institutrice 
dans  sa  patrie.  On  distingue  parmi  ses 
onv.  tons  relatifs  à  l'éducation ,  Magasin 
des  petits  Enfans,  1774  9  «n-t&° ,  trad. 
en  allemand  ;  Abrégé  de  toutes  les 
Sciences  ,  in- 1  a  ;  Encyclopédie  enfan- 
tine, 1780,  in-8%  trad.  en  angl.  :  m. 
dans  sa  patrie  en  1802. 

RIPALTA  (Pierre  )  ,  de  Plaisance  , 
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ai  flor.  dans  le  14*  s. ,  a  écrit  V Histoire 
sa  patrie,  jusqu'à  l'année  i3?4  > 
époque  de  ta  mort.  Elle  fat  continuée  , 
augmentée  et  publiée  en  îa  vol.  in-4°. 

RIPAMONTE  (Joseph),  ne  à  Tignone, 
dans  l'eut  de  Milan ,  m*  vers  le  milieu 
du  1 7*  s.  ,  historiogr.  dn  roi  d'Espagne  , 
et  prêtre  du  collège  ambresien*  eat 
princip.  connu  par  une  Histoire  de  /'/?- 

flise  de  Milan  ,  1617  ei  années  suit., 
toI urnes  in-4°*  en  latin» 

RIPLEY  ( Grorge  ) ,  angl.,  chan.  de 
Bridlington ,  tél.  alchymistc ,  vëcut  sous 
le  lègue  d'Edouard  lV.  On  a  de  lui  : 
Liber  ditndecim  Portarum;  Demercurio 
et  Ittpide  philosophicn  t  Lngdnni  Bo- 
tavorftrri ,  1599,  m-8° ,  aTee  la  Çu/i- 
driga  aurifera  ;  Argentorati  ,  161 3  , 
in-8°  *  McauUa  philosophie?  cfçrmicœ  , 
Francofnrti,  i6ï4tiû-8°j  Opéra  chy- 
mica,  quotquot  hactenùs  visa  sunt,  etc.; 
Casellis,  it>49>  ™-$°-  H  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  manuscrits. 

BIQUET  on  RIQTJETY  (  Pierre- 
Paul  de),  baron  de  Bon  -repos ,  né  a 
Béziers  d'nne  ancienne  famille  ,  forma 
l'utile  projet  dn  grand  canal  du  Langue- 
doc pour  la  communication  des  deux 
mers  j  aidé  dn  cél.  ingénieur  Andréossy. 
IJ  n'en  vit  pas  faire  le  premier  essai , 
car  il  m.  à  Toulouse  en  1680  ;  o»t  essai 
ne  se  fit  qu'au  mois  de  mars  de  l'année 
suivante,  par  les  soins  de  ses  deux  fils, 
Jean-Mathias  deftiqnat,  m.  présid.  a 
mortier  an  pari,  de  Toulouse  en  1714  » 
et  Pierre- Paul  de  Riquet ,  comte  de  Ca- 
raman ,  m.  licut.-géh.  des  armées  du  roi 
en  1730. 

R1SBEC&  (  Gaspard  ) ,  né  en  1750 , 
près  de  Mayence,  d'un  riche  négociant, 
s'enrôla  dans  la  Secte  des  Génies  par 
excellence.  D  s'établit  à  Saltxbourg., 
ensuite  il  voyagea .,  et  se  vêtira  dans 
le  village  o?Arau  ,  .en  Suisse  ;  où  il 
m.  en  1786.  On  a  de  lui  :  un  royage 
d'Allemagne -,  trad.  en  franc.,  et  nne 
Histoire  «r  Allemagne  ;  les  »•  et  £e  vol. 
des  lettres  sur  les  Moines,  dont  le  fT 
est  attribué  a  un  écrivain  du  iems, 

R1SCO  (  le  P.  Manuel  )  ,  rdig.  espa- 
gnol de  l'ordre  de  Saint- Augustin,  néfr 
Haro  vers  Tannée  1730,  m.  vers  la  tin  du 
j8e  s.,  a  laissé  :  Continuation  de  l'His- 
toire ecclésiastique  rie  P Espagne ,  on 
Tableau  géographique  et  historique  de 
l'Eglise  en  Espagne,  Madrid,  1775  et 
année  suivante,  6  vol.  rô-4°- 

RI8D0N  (  Tristram),  éeriv.  anglais, 
né  vers  l58o  à  Winscot ,  an  comté  de 
Devon ,  m*  en  i64<>,  a  donné  une  Hit- 
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taire  du  Devonthire ,  1714,  0  Toi.  in-8°. 
La  descrtpt.  chorograobique  a  été  impr. 
sur  l'original  en  1730,  1  vol.in-4°- 

RISICA  (Vincent),  doc  t.  en  philos, 
et  en  méd. ,  était  de  Messine  en  Sicile  , 
académicien  de  cette  vilU,  où  il  m.  en 
1647*  On  a  de  lui  :  Ducorso  spiritual* 
deila  grandesza  e  provvidcnza  di  Dio  , 
etc.,  Messine ,  i63o ,u*<40i  Brieve  R*g- 
guagliû  deUi  piii  illustri  paesi  dette 
quatlro  parti  tiel  mendo  ,  cosi  permare 
corne  per  terra,  Mcssina ,  1640  ,  in-4°. 

RIS1US  (  Sergini 1)  ,  sav.  maronite  , 
archev.  de  Damas,  rtor.  dans  le  17e  s* 
C'est  par  sec  soins,  par  ceux  de  Guada- 

Snoli  et  de  Pierre  GoKu*,  qu'a  été  pn- 
liée  la  Bible  arabe,  Rome,  1671. 

RIST  (Jean Vné  à  Pinneb^rgcn  1607, 

1>asteur  à  Weuei-sur-J'Elbe ,  »H>»nte  pa- 
atin  impérial,  m.  en  1667,  ap^s  avoir 
fondé  la  société  du  Cv*sc.  Ses  Œuvre* 
poétiques  sont  :  Hortùs  poc  ficus  ;  'fhea- 
trwn  poeticum  ;  Parnassus  poetîcus  ; 
F\ndicim  lingurs  germanicm  ;  jilus* 
tetttonica;  un  poème  aHem.  -set»  ûu^ 
lathée  et  Floratclie ,  etc. 

R1STEATJ  (François),  négociant  de* 
Bordeaux,  où  jl  m. 'en  1784  *  70  ans, 
fut  direct,  de  la  compagnie  des  Indes. 
Ami  intime  de  Montesquieu ,  il  défendit 

tivec  énergie  et  nne  logique  pressante 
'ouvrage  de  ce  dernier  dans  un  écrit 
intit.  :  Réponse  aux  observations  sur 
l'Esprit  des  Lois  ,  1751 ,  in-ra. 

RITSON  (Joseph),  jarisc.  et  anti- 
quaire anglais,  né  en  1.759  à  Stockton* 
snr-Tees  ,  m.  en  j8o3  ,  fut  notaire  aa 
coll.  de  justice  de  Gray.  On  a  de  lui  : 
Observations  sur  l'Histoire  de  la  poésie 
anglaise  de  Warton  ;  Décadence  de  la 
couronne  d'Angleterre  ;  Manuel  lacé- 
démonien  ;  Recueil  de  Chansons  an- 
glaises ,  3  vol. ,  et  Recueil  de  Chansons 
écossaises,  *  vol.;  Anthologie  anglaise  ; 
Romances  ,  3  vol. 4  Bibliographie  poé* 
tique  ;  Traité  de  l'abstinence  de  la  chair 
des  animaux* 

RITT  ANGELIUS  (  Jean  -  Etienne  ), 
de  Forcheim ,  an  diocèse  de  Bamheig ,  de 
catholique  rom.  était  devenu  juif,  et  de 

J'uif  se  lit,  dit -on,  lutherie  il.  On  a  de 
ui  des  Notes  sur  le  livre  intitulé  JéziraK 
11  m.  vers  1 65 3,  prof,  en  langues  orient* 
dans  Facad.  de  Konûgsberg.  On  a  de  lui  s 
un  Traité  De  Feritate  ReligUmis  Chris- 
tianœ ,  Franekcr ,  1699  ;  des  Lettres  g 
une  Traduction  allemande  des  Prières 
que  les  juifs  font  dans  lenrs  synagogues 
le  premier  jour  de  chaque  année. 
.  RITTENHQUSE  (David),  Angle* 
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Américain  ,  horloger  et  fermier  dans 
sa  patrie,  fat  trésorier  da  gouvernement 
desÉ tau-Unis.  La  société  américaine  des 
sciences  l'ayant  chargé  d'observer  le  pas- 
sage de  Vénus,  il  l'exécuta  arec  clarté  et 
Eréciiion.  Ses  Observations  ont  été  pâ- 
li ces  dans  les  Transactions  de  la  société. 
Il  m.  en  1796,  à  65  ans. 

RIÎTERSHUYS  (Conrad),  Ritter- 
shusius,  jurisc.  de  Brunswick,  estédit. 
et  ant.  d'an  grand  nombre  d'onv. ,  dans 
lesquels  on  remarque  beaucoup  de  cri- 
tique et  d'érudition.  Son  édiL  du  Cyne- 
geticon  d*Oppien ,  avec  des  notes  esti- 
mées ,  parut  &  Leyde  en  in -8*.  Ritter- 
abuys  m.  à  Altorf  l'an  i63i ,  où  il  était 
prof,  en  droit.—  Ri ttershuys  (Nicolas), 
son  fils,  né  k  Altorf  en  i5g7,m.  en  1670, 
prof,  du  droit  féodal.  On  a  de  lui  :  Ge- 
nealogiœ  Imperatorum.Rcgum  ,  Du- 
eum,  Comitum,  etc.,  Tnbinge,  1664, 
7  vol.  in-foL 

RJVA  (  Polydore),  de  Milan ,  cél.  ju- 
risconsulte à  Pise,  où  il  m.  en  161 3,  a 
écrit  :  De  aetis  in  mortis  articula  com- 
memtarii,  auibus  canonicœ,  civiles, feu- 
lloles ,  empnyteuticœ ,  criminales,  cœie- 
rarum  materiœ  continentur  /  de  noc- 
turno  tempore;  Calo  Taurin  ensis  ;  Oo- 
servationes  singulares  inforo. 

RIVA  (P.  D.  J.-P.),  clerc  régulier ,% 
né  à  Lugnano  en  1696,  enseigna  les  belles- 
lettres  aPavie  et  dans  sa  patrie,  où  il  m. 
en  1785.  Ses  ouv.  sont  des  Traductions 
de  plus,  tragédies  et  comédies  de  Racine, 
de  La  Fosse  et  Molière ,  des  Chansons 
et  une  Traduction  en  vers  toscans  des 
Psaumes  de  David,  de  l'Ecclésiaste ,  de 
Job ,  et  de  l'Imitation  de  J.-C. 

RIVA  (Louis),  prof,  dans  l'univ.  de 
Padoue,  où  il  m.  en  1746»  a  publié: 
Miscellanea ,  Venetiis  ,  1735  ,  m -4°  ; 
Dissertatio  meteoroiogica  ,  Venetiis  , 
1733,  in-4°  9  Bistoria  universalis  plan- 
tarum ,  Patavii ,  1718,  in-4a. 

RIVAL  (Aymar  du),  cons.  au  pari, 
de  Grenoble  au  16e  s.,  a  publié  :  Historia 
juris  civilis  et  pontjficii.  Valence,  i5n, 
jn"4°  ;  Civilis  historiœ  iuris  libri  quin- 
que,  sive  in  XII  Tabulnrum  leges  com- 
mentant ,'  Mayence ,  i53o  ,  in-8°. 

R I V  A  R  D  (  Franc.  ),  prof,  de  phi- 
losophie au  collège  de  mauvais ,  né  a 
Neuichàteau  ,  en  Lorraine,  en  1697  ,  m. 
à  Paris  en  1778,  a  publié  :  Elcmens  de 
mathématiques ,  in~4° ,  dont  il  donna  un 
abrégé,  in -8°;  Traité  de  la  sphère, 
$n-8°i  Traité  de  gnomonique  ,  in-8°; 
Tables  des  sinus  ,  m -8°  ;  Trigonométrie 
r*ciiugne ,  in-86  ;  Elcmens  de  géorki- 
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trie,  in-4°;  Institulianes  phUosophicœ} 
1778,  arol.  in-ia. 

RIVAROL(  Antoine),  né  a  Bagnol 
en  Languedoc ,  d'un  aubergiste  en  175^ 
fut  d'abord  soldat;  il   prit  ensuite  I 
soutane  et  détint  précept.  des  enfans  de     ' 
M.  Honorati .  Une  intrigue  galante  l'o- 
bligea à  venir  à  Paris  en  1 783  j  il  pu- 
blia alors  le  Chou  et  le  Navet ,  dia- 
logue en  vers ,  poème  centre  les  Jardin» 
de  l'abbé   Dellile,  et  quelques  autre» 

Sicces  qui  le  portèrent  a  la  rédaction 
u  Mercure.  Rrvarol  qui  tu  sa  patrie  en 
1790  ,  et  se  relira  en  Allemagne  :  il  ré- 
sida long  teins  a  Hamboar*  et  ensuite 
à  Rerlin ,  où  il  fut  accueilli  du  monarqua 
et  dn  prince  Henri.  Il  m.  dans  cette  der- 
nière ville  en  1801.  Ses  ouvragée  sont  : 
l'Enfer ,  traduction  du  Dante ,  Londres 
(Paris)  ,  1785,  in-8°,  où  l'aut.  itaL  est 

Slutot  imité  que  rendn  j  Lettres  à  M. 
Vecker,  sur  l'importance  des  opinions 
religieuses  ,  Berlin  ,  1787  ,  in-8°  ;  sur, 
la  morale  ;  Petit  almanacn  des  grands 
hommes,  1788,  in-12;  Lettre  h  la  no- 
blesse française ,  1792,  ra-8#  j  De  U 
vie  politique  de  La  Fayette,  179a,  «w. 
Sa  vie  a  été  publiée  en  180»  ,  a  vol. 
in- 12.  Ses  différ.  ouv.  ,  précédés  d'une 
notice  inr  sa  vie ,  ont  été  recueillis  «r 
4  vol.  in-8°. 

RIVAROLLES  (Joseph-Philippe  m 
Saiwt-Mautiii-d'Aglié),  maréchal  de 
camp ,  grand'eroir  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  m.  en  1704  »  *e  distingua  par  une 
valeur  si  vive  et  si  franche  qu'on  l'ap- 
pela le  Débauché  de  bravoure.  Il  servit 
dans  tontes  les  guerres  de  Louis  XIV  , 
depuis  if365  jusqu'à  la  fin  du  siècle. 

RIVAULT  (  David  ) ,  sienr  de  Fra- 
rance ,  né  à  Laval  vers  \Sni ,  devint  pré- 
cepteur du  roi  Louis XIII:  il  m.  àTonrt 
en  1616.  Ses  princip.  ouv.  sont:der 
Elémens  d'artillerie  ,  1608 ,  in-8°  ;  les 
Etats,  èsqueU  il  est  discouru  du  Prince, 
du  Noble  et  du  Tiers  • états ,  cenformé- 
mant  à  notre  temps,  i5p6,  in- 19  •  une 
édition  d'Archimède,  m -fol.;  VArt 
à* embellir ,  etc.  :  «  La  sagesse  de  la 
personne  embellit  sa  face,  »  étendu  à" 
toutes  sortes  de  beautés ,  et  es  moyens 
défaire  que  le  corps  retire  son  embel- 
lissement des  belles  qualités  de  Pâme , 
1608 ,  in- ta. 

RIVAZ  (Pierre-Joseph  de) ,  né  à  St.- 
Gingoux  en  Valais ,  en  1711,  d'Etienne 
de  Rivas,  seigneur  du  Miroir  en  Savoie , 
se  livra  à  l'étude  des  scien.  mathématiq.' 
et  a  celle  de  l'histoire,  a  fait ,  en  174°  » 
nue  horloge  qui  se  remontait  chaque  jour 
d'elle-même;  il  prévenu  à  l'académie 


RIVE 

des  sciences  des  horloges  établies  d'a- 
près ses  principes  ,  et  publia  un  Mé- 
moire oh  il  consigna  tonte  sa  théorie.  Eo 
1753,  il  passa  en  Bretagne  où  il  imagina 
une  machine  très-simple  pour  dessécher 
les  mines  du  Pontpéan.  Do  retour  à  Pa- 
ris, en  1758»  il  ut  un  outil  propre  à 
simplifier  et  abréger  les  procèdes  de  l'art 
de  la  gravure.  Il  repassa  en  Suisse  en  1 760, 
et  m.  à  Turin  en  1773. 

RIVE  (Jean-Joseph),  né  en  1730  à 
Apt  en  Provenee ,  curé  de  Molléges , 
diocès  d'Arles.   En  1767  ,  il  quitta  la 

Îiror.  pour  se  Tendre  à  Paris  où  il  obtint 
a  place  de  bibliothéc.  du  doc  de  La  Val- 
lière.  U  revint  en  Provence  en  1787'  A 
Perception  de  son  Eclaircissement  sur 
r  invention  des  Cartes  »  1780,  in~4°j 
tous  ses  autres  ouvrages  sont  écrits  sans 

Îrécision,  sans  correct,  et  sans  élégance. 
I  m.  a  Marseille  en  1793*  Le  catalogue 
de  ses  ooy.  est  celui  d'une  bibliothèque. 
.Voici  une  partie  de  ceux  imprimés  : 
Lettres  philosophiques  contre  le  système 
de  la  nature  y  1771,  in-8°;  Notice  sur 
la  Guirlande  de  Julie  et  les  Pleurs  de 
Daniel  Jtabel ,  Paris  ,  1779  ,  in  -  4°  ; 
JEclaircissemens  sur  les  Cours  ii?  amour  ; 
Notices  sur  le  Roman  du  petit  Artus  , 
roi  de  la  petite  Bretagne ,  et  sur  celui 
de  Perthenay  ou  defjusignhem ,  Paris , 
]77p»  >n-4°  7  Prospectus  sur  l'essai  de 
vérifier  Fdge  des  miniatures  ,  peintes 
dans  des  m.ss.  depuis  le  14e  jusqu  au  17" 
s.  inclnsivem.,  Paris,  178a,  in-ia;  Ex- 


RTVI 


rô$ 


Dictionnaire  de  critique  littéraire  contre 
divers  auteurs  français  et  étrangers ,  etc.  ; 
Histoire  critique  des  lettres;'  Mémoire 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'imprimerie, 
etc.  j  Bibliothèque  de  livres  français  en 
prose  et  en  vers ,  m.ss.  ou  impr.  depuis 
le  13e  s.  jusqu'à  présent,  etc.  ;  Biblio- 
graphie de  livres  tachygraphiques ,  ou 
concernant  l'écriture  en  abréviation  ;  Bi- 
bliographie de  livre*/  stéganographi- 
ques  ,  on  snr  l'écriture  occulte. 

RIVERA  (  Forez  Alcala  ). 

I.  RIVET  (André),  ministre  calviniste, 
né  à  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  en  i5t2  , 
m.  a  Breda  en  i65i.  On  a  de  lui  :  Cri- 
ticussacer,  Dordrecht,  1618  ,  in-8°  ; 
Commentaires  sur  plus,  livret  de  l'Ecri- 
ture ;  Divers  Traités  de  controverse,  et 
d'autres  ouv.  ,  3  vol.  in -fol.  —  Rtvet 
(Guillaume),  son  frère,  ministre  en 
Fr. ,  est  ant.  d'un  Traité  de  la  justifi- 
cation, et  d'un  autre  de  la  liberté  ec- 
clésiastique contre  l'autorité  du  pape , 
Génère ,   i6a5  ,  in- 8°. 


RIVET  DE  LA  CHANGE  (I>Oltt  Ant.  )  , 

de  la  même  famille  que  les  precédens, 
mais  d'une  branche  cathol. ,  né  à  Con- 
folens  en  i683  ,  bénédictin  a  Marmou- 
tier.  Ses  supérieurs  Pappellèrent  à  Paris, 
en  1706 ,  pour  travailler  à  V Histoire  des 
hommes  illustres  de  rordre  de  Saint- 
Benoît ,  maïs  cette  entreprise  échoua.  II 
publia  en  1 7*3,  à  Amst. ,  in-A0,  le  Nécro- 
toge  de  Port-Royal-des- Champs.  On 
l'obligea  de  se  retirer  dans  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  dn  Mans.  Il  y  travailla 
pendant  plus  de  3o  ans  à  V Histoire  litté- 
raire de  la  France.  Il  en  fit  paraître  le 
Ier  vol.  in.A0,  en  1733»  et  finissait  le 
e,  qni  renferme  les  premières  années 
u  12e  s.  ,  lorsqu'il  m.  en  1749* 

RIVEY  (Pierre  de  la  )  ,  né  en  Cham- 
agne  ,  donna  au  théâtre  plus,  pièces  : 
e  Laauais  ,  la  Veuve ,  les  Esprits  ,  le 
Morfondu  ,  le  Jaloux ,  les  Ecoliers  + 
la  fidelle  ,  la  Constante ,  les  Trompe* 
ries ,  rec.  a  Paris  en  i5g7,  et  à  Ronen 
en  1601.  Il  m.  en  i6?i. 

RIVIERA  (Dominique)  ,  né  àUr* 
bin ,  qui  viv.  daus  les  17e  et  18*  siècles» 

Sassa  ta  plus  grande  partie  de  sa.  vie  a 
.orne ,  et  devint  card.  On  a  de  lui  :  Il 
merito  délie  belle  artiiiconosciuto,  etc. , 
Rome,  1709:  Quanto  Borna  debba  alla 
pitiura ,  scultura  archittetura. 

RIVIÈRE  (Roch  delà) ,  connu  sous 
le  nom  de  Baillif,  premier  médec.  de 
Henri  IV  ,  né  à  Falaise,  m.  à  Paris  en 
i6o5  ,  a  écrit  :  Demosterion  ,  sive* 
trecenti  Aphorismi  continentes  sum- 
mam  doctrinœ  Paracelsicœ  ,  Rennes  v 
i5;8,  in~4°,  trad.  en  franc.,  eiunTraitê 
de  la  peste  en  i58o 

III.  RIVIÈRE  (Lazare), prof,  deméd.' 
dans  l'unir,  de  Montpellier ,  sa  patrie , 
en  i655.  On  a  de  lui  :  Une  bonne  pra- 
tique de  médecine  (  Praxis  Medica  ) ,  et 
plus,  au  très  ouprngre*  rec.  en  !  vol.  in-fol.  ; 
Observationes  Medica  et  curationes 
insignes,  Paris,  1649.  ^n  *gTlorc  l'é- 
poque de  sa  mort. 

RIVIÈRE  (Guillaume},  méd.,  fils 
d'un  droguiste  de  Montpellier  ,  né  daus 
cette  ville  en  i655 ,  est  aut.  de  pins.  Dis- 
sertations snr  les  eaux  miner,  du  Lan- 
guedoc et  sur  d'autres  sujets,  rec.  dans 
les  Mémoires  de  la  société  de  Montpel- 
lier ;  m.  en  1734. 

RIVIÈRE  (Henri-Franc.de  la},  fils 
d'un  gentilb.  ordin.  de  là  chambre  du 
roi ,  né  a  Paris,  prit  le  parti  des  armes. 
Après  s'être  distingué  dans  plus,  occa- 
sions, il  se  retira  dans  une  terre  qn'il 
.avait  auprès  de  celle  qu'habitait  alors  le 
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comte  de  Bussi-Rabutin.  Ce  comte  avait 
avec  lai  Françoise-Louise  de  Rabutin  , 
ta  fille ,  veuve  du  marquis  de  Coligni- 
Langeac.  La  Rivière  sut  lui  plaire,  et 
l'épousa  a  rintçu  de  son  père,  eu  1681. 
Le  comte,  devenu  furieux  à  cette  nou- 
velle,  songea  aussitôt  à  faire  rompre  le 
mariage,  et  engagea  sa  fille  à  »c  déclarer 
elle-même  contre  son  époux.  Ce  procès 
occasionna  pins.  Libelles  et  Factums , 
où  le  beau-pere  et  le  gendre  dévoilèrent 
mutuellement  leurs  défauts  et  leurs  ridi- 
cules 5  mais ,  malgré  l'arrêt  eu  faveur  de 
La  Rivière,  la  marquise  de  Colieni  ne 
'voulut  pas  habiter  avec  lui.  La  Rivière 
•e  relira  al'instit.  de  l'oratoire  de  Paris, 
où  il  m.  en  1^45,  h  q4  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Des  Lettres,  Paris,  i^5q, 
a  vol.  in- 13  ,  avec  nu  Abrégé  de  la  Pie 
de  Faut. ,  et  U  Relation  de  son  procès  ; 
Pie  du  Chevalier  de  Reymel,  1706, 
in-8°;  Pieds  M.  de  Concilie  ,  1719, 
in- 18  ;  Faotum  «on tre  Bnssi ,  etc. 

RIVIÈRE  (Jean  Bhutel  de  la),  né 
a  Montpellier  en  1667,  past.  de  P cgi i se 
wallone  d'Amst. ,  où  il  m.  en  1743.  On 
a  de  lui  des  Sermons ,  Ansterd. ,  1 746, 
in- 8°  j  «ne «dit.  du  Dictioon.  de  Fnre- 
tière,  Ï7ft5,  4  T°l*  io-fol.  ;  et  publia, 
en  17^7,  un  CalhéehUme  ,  et  puuieurs 
autres  ouvrages. 

RIVIÈRE  (  Marinas  Powcbt  rzla), 
né  à  Paris  en  1707,  nomme  év.dc  Troyes 
en  1 74a  ;  mais  le  zèle  avec  lequel  il  pour- 
suivit les  jansénistes,  le  fil  exiler  dans 
une  ahb.  d'Alsace  «  et  l'obligea  enfin, 
en  1768,  A  se  démettre  de  son  crée  hé.  U 
m.  a  8t. -Marcel  en  1780.  On  a  de  lui  des 
Oraisons  funèbres ,  1 760 ,  ia- 1  ft. 

KlVmUS  (  André»,  né  à  Hall  en  Saxe 
en  1600,  méd.,  prof.de  poésie  etde  phi- 
los, a  Léipsick ,  m.  en  i65G-  On  lui  doit 
des  Remarques  **t les  une.  poètes  chrét.  ; 
des  Dissertations  sur  diverses  matures, 
pnbl.a  Léipsick  sous  le  titre  de  Phiime 
jPkysiologica  ^  i653,  in-4°*  H  a  fait  sur 
le  Peryigùium  Peneris  un  Comment. , 
la  Haye,  17 12,  fn-S0  ;  Peterum  bono- 
tum^Scriptorum  de  medicind  coUec- 
taned ,  ïo54, ■i*î-8° }' Mysteria Phjrsico~ 
Medica ,  iu8t,  i  v.  in-ia,  etc.,  etc. 

RIVWUS  (  Augustus-Quirinus) ,  de 
Léipsick,  prof,  ae  méd.  et  de  botan.,  m. 
en  1723,  à  .71  ans,  est  aut.  de  la  décou- 
verte d'un  conduit  salivaire ,  ainsi  que 
l'iqvciu.. d'une  nouv,  métli  botan.  On  a 
de  lui  :  Infr^ductio  in  rem  herbariam , 
Léipsick,  1690,  a  vol.  in-fol.v  avec  fig.  j 
Ordo  plaatarum  quoi  sunt  flore  irregu- 
lari  monùpetalo ,  1690  ;  Tetrapetalo  , 
1691  ;  Pentapetalo,  169g,  in -fol.,  avec 
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Ifig.  ;  Censura  medicamentorum  offici» 
nalium,  1701,  in-4°  ;  Dissertati  ones  Me- 
dicœ  y  1710,'  in  -  4°  j  Manuductio  ad 
Chùniampharmaceuticam,  Nuremberg, 
17 18,  in-8°. 

RIVIUS(  Jean  ),  luthér.  nïlom.,  natif 
d'Alteadora ,  m.  rect.  du  coll.  de  Méis- 
sen  en  i553,  a  53  ans,  a  écrit  :  De stul- 
titid  mortakum  in  proerastind  carrée- 
tione  vitœ,  Bâle,  i$47,  in-8°,  et  d'au- 
tres ouvrages. 

R1VIUS  (Jean) ,  rclig.  an  g-,  de  Loti - 
vain ,  né  en  1590,  fut  prienr  et  provin- 
cial dans  son  outre ,  et  m.  à  Ratisb.  en 
i665.  On  a  de  lui  :  Une  Pie  de  St.  Au- 
gustin ,  qui  a  beaucoup  servi  à  Tille- 
mont  $  herum  Feancicarum  décades 
quatuor,  imperium  Belgarum  exor- 
dium ,  progrès  s  us  ad  annum ,  1 5oo,  Lou- 
vain,  i65i ,  in-4°;  Poema ta,  Anvers, 
1629;  Diarium  obsidionis  Lwaniensis* 
anno  i635,  Louv.,  i6359  in-46,  etc. 

RIVO  (  Raoul  A. ) 00  d*  Rvissbau  , 
né  à  Bréc  ,  principauté  <ie  Liège,  m;  en 
i4n3 ,  devint  doyen  de  l'épi,  collégiale 
de  Tongres ,  et  fonda  le  monaat»  de  Cor- 
sendone.  Il  a  £nMîé  c  Traité  de  l'Ob- 
srrvationdes  Canons,  Cologne,  «568, 
Rome,  1590,;  Histoire  des  évéqnes  de 
Lit-ge  ,  depuis  l'an  i3$7  jusqu'à  l'an 
i38k)  \  Cnlendn >r ecclésiastique ,  Lpnv., 
i568;  Martyrologe  en  vers. 

RIVOIRE  (Antoine),  ex-jea.,  né  à 
Lyon  en  1709 ,  m.  sut  la  fin  An  r8*  s.,  a 
pnbl.  :  Traité  des  aimans  artificiels, 
175*,  in-ï»;  Nouveau  principe  de  la 
Perspective  linéaire,  trad.  de  l'anglais, 
17S5  ;  Histoire  métaiiique  de  V Europe, 
1767, in-8°. 

RIUPKROUX  (  Théodore  de),  né  * 
Montanban  en  iwtyt  porta  d'abord  le 
petit  collet  qu'il  quitta,  et  obtint  une 
charge  de  commissaire  des  guerres,  m.  a 
Paris  en  1706,  laissant  4  Tragédies, 
Annibal,  16885  Paférien,  1690  agrip- 
pa ou  la  mort  d'Auguste,  i6g6 j  hy- 
permnestre,  iço4« 

RIZZIO  ou  Riccio  (David),  né* 
Turin ,  et  fils  d'un  joueur  d'instrumens. 
Avait  la  voix  asses  belle  et  chantait  avec 
grâce.  Il  plut  au  comte  de  Moretto,  am- 
bassadeur de  Savoie  en  Ecosse ,  qui  le 
mena  avec  lui.  Marie  Stuart  régnait  alors 
dans  ce  roy.  Elle  se  servit  de  lui  dans  les 
négociations  les  plus  importantes.  Henri 
Stuart  Darnley  ayant  éponsé  Marie 
Stuart  sa  cousine ,  voulut  se  faire  décla- 
rer roi  comme  mari  de  la  reine.  Cette 
princesse,  conduite  par  Riszio,  s'opposa 
par  son  conseil  à  cette  prétention.  Dasa~ 
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1er  le  fit  assassiner  en  i566.  Le  reine  ir- 
ritée vengea  sa  mort  sur  quelques-uns 
des  assassins 

BOA  (le  P.  Martin  de),  jés.  espagnol, 
né  a  Cordone,  fat  provincial  de  l'Anda- 
lousie et  proc-géo.  anprès  de  la  cour  de 
Rome.  Revenu  en  Espagne ,  il  m.  à  Mon- 
tille  ,  dans  le  royaume  de  Cordone ,  en 
1637.  On  a  de  lm  :  VEtat  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel  et  des  enfant  dans  les 
limbes ,  Sévillé ,  i6a{  ;  Venise ,  167a  , 
in-8*  ;  Lavtia  de  Eeija  et  ses  saints,  son 
antiquité  ecclésiastique  et  civile,  1629  5 
La  Vie  de  Sancha  Canilto  et  d'Anne 
Ponce ,  duchesse  de  Feria  ,  Séville  , 
i6t5,  t  vol. 

ROALDÈS  (Franc.),  né  a  Marsillac 
en  Rouergoe,  prof*  en  droit  à  Toulouse, 
où  il  m.  en  iSw),  à  70  ans,  a  laissé  :  Ad- 
notaliones  îa  nnûtiam  utramque,  titm 
Orienlis,  tum  Occidentisi  unDiscours 
des  choses  mémorables  de  la  ville  de 
Cnliors. 

RORBE{  Jacyiee) ,  ingéu.  et  géogr. 
dit  rot ,  né  à  Soissons  en  «643,  ou  il  m. 
en  1791.  Ses  deux  princip.  ouvr.  sont  : 
Méthode  pour  apprendre  facilement  la 
géographie,  a  vol.  i*-i*  ;  Emblème  sur 
la  paix. 

ROBBÉ  m  BsAvvcsfeT ,  né  4  Ven- 
dôme en  *n*5,  a  fait  des  poèmes,  ratines, 
épures,  odes,  etc.;  il  s'est  essayé  dauspres- 

S  ne  tous  les  genres  et  toujours  il  a  échoué, 
©bbé  a  composé  un  poésie  sur  la  V**+- 
un  autre  poème  qu'il  appela  mon  Odys- 
sée ,  ou  journal  de  mon  retour  de  Sain- 
tongè,  en  4  chants ,  la  Haye ,  1760 ,  iiwa  j 
le  Débauché  converti ,  satire,  1736,  in-ia; 
Eptlre  du  êieur  Rabot,  mettre  d'école 
de  FonUnoi,  1745,  in-8°$  Odes  nou- 
velles ,  1 749 ?  in- 1 3  ;  Satire  sur  le  goût , 
1 753 ,  in-8°  ;  Caquet  bon-bec ,  la  poule 
h  ma  tante,  1765,  in-ia;  Epître  à  M.  de 
Saint-Foix,  1767,  in~i?;  E pitre k  ai. 
mon  protecteur ,  1 768,  in- 1 a  5  Satire  au 
comte  de***  ,  17765  la  France  libre  , 
poème ,  1791  ,  in~8°  ;  les  Victime*  dm 
despotisme  épiscopal,  ou  les  Pucrlics 
d'Orléans  ,  poème  en  6  chants,  1703 , 
in -8°.  L'auteur  en  donna  une  nonv.  édit. 
sous  le  titre  suiv.  :  Poème  sur  les  vexa- 
tions exercées  par  trou  évéques  succes- 
sifs d'Orléans,  contre  Us  religieuses  de 
6 1. -Charles.  Ce  poète  est  m.  k  St. -Ger- 
main-en -Laye  ,  dans  un  âge  avancé. 

ROBBINS  (Chandler),  nimisu  de  Ply- 
ïnoath  ,  Massachussetts ,  né  en  1738  à 
Rranson,  Connectent,  m.  en  1799,  a 
pub.  plus.  Sermons  et  quelques  écrits  de 
controverse. 
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!      ROBERJOT  (  Claude  ) ,  né  k  Màcoû 
en  1753 ,  devint  cure  de  sa  ville  natale  , 

Ë résident  de  son  départe»,  sous  l'assem- 
tée  constituante ,  et  se  maria  ;  ensuite 
député  de  Saoue  et  Loire  a  la  couvent, 
nat.  Envoyé  dans  la  Belgique  eu  170,5,  il 
y  organisa  les  autorités  républicaines , 
rappela  dans  leur  domicile  les  manu- 
facturier» ,  et  ranima  le  travail  par  la 
confiance.  Après  «on  retour,  il  présenta. 

Ï>!  a  sieurs  rapports  tendant  a  prouver 
'utilité,  la  nécessité  même  de  pousser 
les  fron  tières  de  la  France  jusqu'au  Rhin. 
En  1707  il  fut  nommé  à  la  fin  de  déc. 
min.  etc  la  république  k  Hambourg.  Il  fut 
envoyé  ensuite  en  ambassade  près  la  ré- 
put>l.  batave  ;  il  passa  de  cette  fonction 
a  celle  de  minist.  plenipot.  au  congrès 
de  Rastadt ,  k  l'issue  duquel  il  fut  as- 
sassiné avec  Bonnier,  le  ao*  avril  1799, 
par  un  crime  dont  les  auteurs  sont  en- 
core ignorés. 

ROBERT  dr  Cou  «tbwat,  empereur 
fr.  d'Oriettt ,  succéda  k  son  père  Pierre 
de  Courteuay  sur  la  fin  de  Fan  1318.  Il 
m.  en  1328.  Les  seigneurs  fr.  appelèrent 
après  sa  m.  Jean  de  Brfennc ,  qui  avait- 
été  dépouillé  de  son  royaume  de  Jérusa- 
lem ,  pour  gouverner  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Baudouin  II. 

ROBERT  ou  Rtjpeut  ,  dit  le  Bref  et 
le  Débonnaire ,  élect.  palatin  ,  fils  de 
Robert  le  Tenace,  né  en  i353,'f«t  élu 
emp.  d'Allemagne  en  i$oo ,  après  la  dé- 
position du  barbare  "Wenceslas.  11  fonda 
une  université  k  Heidelberg ,  et  m.  à  Op- 
penbeios  en  i^fo. 

ROBERT,  roi  de  Fr. ,  surn.  le  Sage 
et  le  Dévot ,  parvenu  k  la  couronne  en 
99)6,  après  la  m.  de  Hugues  Capet  son 
père ,  tut  sacré  k  Orléans  où  il  était  né, 
et  ensuite  k  Reims.  H  fut  ebn'gé  de  ren- 
voyer Berthe  sa  cousine ,  fille  ne  «Conrad, 
roi  de  Bourgogne,  qu'il  avait  épousée 
sans  dispense.  Peu  de  temstprès,  il  con- 
tracta un  second  mariage  avec  Constance, 
fille  de  Guillaume,  comte  d'Arles  et  de 
Provence.  Henri  ,  duc  de  Bourgogne  * 
frère  de  Hugues  Capet ,  m.  en  1003,  sans 
enfans  légitimes, .laissa  son  duché  au  roi 
de  France  son  neveu.  Robert  invasût  «le 
pe  duché  Henri  sou  second  fils ,  qui  de* 
puis  étant  devenu  roi ,  le  céda  k  Robert 
son  cadet  $  c'est  ce  dernier  prince  qui 
fat  chef  de  la  première  branche  royale 
des  ducs  de  Bourgogne  qui  dura  jusqu'en 
i36i.  Le  roi  Robert  mérita  par  sa  sa- 
gesse qu'on  lui  offrit  l'empire  et  Je  royau- 
me d'Italie;  mais  il  les  refusa.  Hugues» 
dit  le  Grand ,  qu'il  avait  eu  de  Cons- 
tance ,  étant  mort,  il  fit  couronner  k 
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Reims  son  second  fils  Henri  Ier.  Robert 
m.  fc  Melon  ,  le  ao  juillet  io3i ,  âgé  de 
60  ans*  Ce  prince  pacifia  les  troubles  de 
son  royaume,  et  bâtit  nn  grand  nombre 
d'églises.  11  cul  tira  les  sciences  et  les 
protégea.  On  a  de  lni  plusieurs  Hymnes 
qu'on  chante  encore  dans  l'église. 

ROBERT  de  France,  second  fils  de 
Tioois  VIII ,  et  frère  de  saint  Louis,  qui 
érigea  en  sa  faveur  l'Artois  en  comté- 

]>airie,  l'an  1237.  C'était  d'ans  le  teins  de 
a  faneste  querelle  entre  le  pape  Gré- 
goire IX  et  l'emp.  Frédéric  II.  Grégoire 
offrit  à  saint  Louis  l'empire  pour  Ro- 
bert j  mais  les  seigneurs  français  furent 
d'avis  de  la  rejeter.  Robert  suivit  saint 
Louis  en  Egypte,  et  ce  fut  lui  qui  en- 
gagea la  bat.  de  la  Massoure ,  ou  il  fut 
tué  le  9  février  ia5o. 

ROBERT  II,  comte  d'Artois,  fils  du 
précéd. ,  surn.  le  Bon  et  le  Noble  ,  fut 
de  l'expédition  d'Afrique  en  1370.  Il 
châtia  les  rebelles  de  Navarre  en  1276. 
Après  les  vêpres  siciliennes,  il  mena  un 

Suissant  secours  à  Charles  I«r,  roi  de 
Tapies ,  et  fut  régent  de  ce  royaume 
pendant  la  captivité  de  Charles  II."  Il  dé- 
fit les  Aragonats  en  Sicile  en  ii8q>  les 
Anglais  proche  Bayonne  en  1996 ,  les 
Flamands  a  Fûmes  en  1298.  Mais  l'an 
i3oa ,  ayant,  voulu  forcer  les  mêmes  Fla- 
mands retranchés  près  de  Courtrai ,  il 
perdit  dans  cette  journée  la  réputation 
et  la  vie.  C'était  un  prince  brave,  mais 
violent  et  emporté  comme  son  père. 

ROBERT  n'Air jou  ,  dit  le  Sage ,  3e 
fils  de  Charles-le-Boiteux,  succéda  en 
1309  a  son  père  roi  de  Naples,jpar  la  pro- 
tect.  des  papes,  à  l'exclus,  de  Charobert, 
fils  de  son  frère  atné.  Il  prit  le  parti  des 
pontifes  rom.  contre  l'emper.  Henri  VU, 
et ,  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut 
nommé,  en  i3i3  ,  vicaire  de  l'empire 
en  Italie,  quant  au  temporel,  jusqu'à  ce 

S 'on  élût  un  nouvel  empereur.  Ce  fut 
émentV  qui  lni  donna  ce  titre.  Robert 
régna  34  ans,  et  m.  en  i343 ,  a  6$  ans. 

ROBERT,  dit  le  Magnifique,  duc 
de  Normandie ,  a*  fils  de  Richard  II,  suc- 
céda l'an  ioa8  à  son  frère  Richard  II.  Il 
«ut  a  réprimer  les  fréquentes  révoltes  de 

flusienrs  de  ses  grands  Tasseaux.  11  réta- 
lit  dans  ses  états  Baudouin  IV  ,  comte 
de  Flandre,  que  son  propre  fils  en  avait 
dépouillé.  Il  força  Canut,  roi  de  Dane- 
marck,  qni  s'était  emparé  de  ceux  d'An- 
gleterre, à  les  partager  avec  ses  cousins 
Alfred  et  Edouard.  L'an  io35,  il  entre- 
prit nu-pieds  le  voyage  de  la  Terre - 
Sainte  ;  h  son  retour,  il  m.  empoisonne 
àNieée  enBitbynie.       » 
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ROBERT,  dit  Courte- Cuuse,  fils 
aîné  de  GuiUaume-le-Conquérant ,  fuC 
établi  l'an  1087 ,  duc  de  Normandie  par 
son  père ,  qui  donna  la  couronne  d'An- 
gleterre à  son  autre  fils  Guillaume-le- 
noux.Ce  fut  un  des  plus  vaillans  princes 
de  son  siècle  dans  tes  combats ,  et  un 
des  plus  faibles  hommes  dans  sa  con- 
duite. A  la  croisade  de  1006,  l'armée 
chrétienne  lui  dut  en  grande  partie  les 
batailles  qu'elle  gagna  sur  les  infidèles. 
Après  la  prise  de  Jérusalem  ,  a  l'assaut 
de  laquelle  il  monta  nn  des  premiers,  il 
revint  en  Europe,  trouva  le  trône  d'An- 
gleterre occupé  par  Henri ,  son  jeune 
frère,  après  la  mort  de  Guillaume-le- 
Roux ,  et  tenta  en  vain  de  le  recouvrer. 
Livré  a  l'indolence  et  aux  plaisirs,  il  per- 
dit le  duché  de  Normandie  avec  la  liberté, 
ayant  été  pris  l'an  1106,  à  la  bataille  de 
Tinchebrai  ,  par  son  frère  Henri ,  qui 
l'enferma  dans  une  prison  en  Angleterre, 
où  il  m.  en  i3i4* 

ROBERT  de  Brus,  seigneur  écossais, 
aspira  au  trône  en  i3o6  ,  et  se  fit  cou- 
ronner dans  la  même  année ,  après  l'ex- 
pulsion de  Jean  Bailleul  ou  Baîllol ,  qei 
avait  usurpé  la  couronne  d'Ecosse  parle 
secours  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre. 
Secouant  le  joug  des  Anglais  ,  il  les 
chassa  de  son  pays  ,  et  rendit  l'Ecosse 
très-puissante  et  très-florissante.  Il  m. 
en  i3ao,  a  55  ans,  laissant  pour  succeat. 
David  II,  Agé  de  cinq  ans,  et  une  fille 
qui  porta  le  sceptre  d'Ecosse  dans  la 
maison  de  Stuart. 

ROBERT  de  Bavière,  prince  pa- 
latin du  Rhin  ,  duc  de  Cnmberlaud,'Gls 
de  Frédéric  ,  prince  électeur  palatin  do- 
Rhin,  et  d'Elizabeth  ,  fille  de  Jacq.  Ier, 
roi  d' Anglet.  et  d'Ecosse ,  passa  en  An- 
gleterre l'au  i64a.  Le  roi  Charles  1er , 
son  oncle  ,  lui  donna  le  commandement 
de  son  armée.  Robert  remporta  d'abord 
de  grands  avantages  sur  les  Parlemen- 
taires ;  mais  il  fut  ensuite  obligé  de  se 
retirer  en  France.  Charles  II ,  remonté 
sur  le  trône  de  ses  pères  ,  lui-  donna  le 
command.  de  sa  flotte  contre  les  Hol- 
landais ,  en  i66£  Ce  prince ,  après  avoir 
défait  la  flotte  hollandaise ,  fat  fait  ami- 
ral d' Anglet.  en  1673.  Il  m.  en  168*. 

ROBERT  (St.) ,  abbé  de  Molcsme  en 
Bourgogne ,  premier  auteur  de  Tordre  de 
Ctteaux ,  m.  en  1 108 ,  a  84  *ns  ,  et  ca- 
nonise en  raa»  par  Honorius  III. 

ROBERT,  né  a  Thorigny  en  Nor- 
mandie ,  et  abbé  du  IVf ont  Saint-Michel 
an  diocèse  d'Avranches ,  fut  employé 
dans  plusieurs  affaires  importantes  par 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  H  reste  d* 
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lut  la  continuation  de  la  Chronique  de 
Sigisbert  et  un  Traité  des  abbayet.de 
Normandie.  11  m.  Van  1 186. 

ROBERT  Ghosse-Teste  ,  en  latin 
Copito  ,  ne  en  Angleterre  dan»  le  pays 
de  Suffolck,  obtint  l'archidiacone'  de  Lei- 
ceister»  et  -en  ia35  l'évéché  de  Lincoln. 
Il  l'opposa  fortement  aux  entreprises  de 
la  conr  de  Rome  et  des  moines  sur  la  ju- 
ridiction des  ordinaires.  Il  m.  en  ia53. 
Oq  a  de  lai  plusieurs  ouv.  remplis  d'une 
grande  érucution,  contre  les  vices  et  les 
déreglemens  des  ecclésiastiques. 

ROBERT  (Glande)  ,  né  à  Bar-snr- 
Anbe  "vers  i564  ,  archidiacre  et  grand- 
vicaire  de  Châlons- sur -Saône,  m.  en 
ï636.  Le  pins  important  de  ses  onv.  est 
le  grand  recueil  int.  Gollia  Christiana, 
tpSl  publia  en  ifo5 ,  en  un  vol.  in-fol. 
Les  célèbres  de  Sainte-Marthe  augmen-  ' 
lèrent  dans  la  suite  cet  ouv.  Les  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
en  ont  donné  une  nouvelle  édit. ,  12  vol. 
in-fol.,  et  qui  n'est  pas  achevée. 

ROBERT  (Nicolas),  né  à  Langres 
vers  l'an  1610,  et  m.  en  1684,  rut  un 
habile  -peintre  et  un  excellent  dessinât, 
d'animaux  et  d'insectes.  11  fit  en  ce 
genre,  pour  Gaston  de  France ,  une  belle 
suite  de  miniatures  ,  que  l'on  voit  à  la 
bibliothèque  royale,  dans  le  cabinet  des 
estampes. 

ROBERT  oe  Vaugowdt  (Nicolas) , 
géographe  ordin.  du  roi ,  né  à  Paris  en 
1688 ,  où  il  m.  en  1766 ,  est  connu  par 
son  Atlas  portatif ,  in-4° ,  et  nar  son 
grand  Atlas  en  118  cartes,  yW.  On  a 
encore  de  lui  :  Abrégé  des  diférens  sys- 
tèmes du  monde ,  17^  »  in-16  ;  Intro- 
duction a  la  géographie  ,  par  Sanson , 
1743  ,  in-8°j  Géographie  sacrée ,  1746, 
a  vol.  in- ta.  Usage  des  globes  ,  175?» 
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ïn-12.  —  Robert ,  son  fils,  a  soutenu  di- 
gnement son  nom. 

ROBERT  (  Marie  -Anne  Ronmier  , 
épouse  de)  ,  née  à  Paris  en  1705  ,  et  in. 
en  1771 ,  a  publié  :  la  Paysanne  phi- 
losophe ,  1702  ,  4  part,  in-12  }  la  Voix 
de  la  nature ,  5  part. j  Voyages  de  mi- 
lord  Céton  dans  les  sept  planètes,  176&, 
7  parties  5  Nicole  de  Éeawais ,  on  VA- 
mour  vaincu  par  la  reconnaissance  , 
1767  ,  a  vol.  in-12  ;  les  Ondins ,  conte 
moral ,  1768  ,  2  vol.  in-ia. 

ROBERT  (  Hubert  ) ,  peintre  d'ar- 
chiteetnre  et  de  paysages ,  né  à  Paris  en 
1733  »e  rendit  a  Rome  pour  se  perfec- 
tionner ,  et  y  demeura  12  ans.  Il  avait 
déia  obtenu  de»  succès  en  Italie,  lors- 
qu'il retint  à  Pari»  j   il  fait  un  tableau  , 


le  présente  à  l'acad. ,  et  il  y  fut  agrégé  et 
reçu  en  même  tenis.  Les  nombreux  ta- 
bleaux qu'il  a  produits  sont  enrichis  de 
groupes  de  figures  toujours  analogue» 
aux  sites  qu'il  a  peints.  Ses  tableaux 
sont  en  grande  vénération  à  la  cour  de 
Russie.  Robert  m.  en  1708.  Il  avait  été 
garde  des  tableaux  du  roi ,  ensuite  con- 
servateur du  musée  du  Louvre. 

ROBERT  de  Lvzaiches  ,  archit.  an 
i3es.,  eut  la  principale  part  à  la  cons- 
truction de  la  belle  cathédrale  d'Amiens, 
commencée  en  1220 ,  et  achevée  en  1288? 
par  Renault. 

ROBERT  D'Auxsaftv  ,  chan.  régul. 
deSt.-Marien  d'Auxerre  ,  m.  en  1212  , 
a  écrit  Chronologia  rerum  toto  orbeges- 
tarum  ab  ejus  origine  usaue  ad  ann  . 
Chrisli  1200  ,  continuée  jusqu'en  122& 
par  un  autre  chanoine.  On  a  publié  à 
Troyes  ,  en  1609 ,  une  édit.  du  Chrono- 
logia rerum ,  avec  la  continuation. 

ROBERTELLS(  Franc.),  prof,  de 
philos,  et  de  rhétor.  à  Lucques ,  Pi  se  , 
Bologne  et  Padone ,  m.  eu  1567.  Son 
princip.  ouvr»  est  un  Comment .  étendu 
sur  les  poètes  grecs  et  latins-  > 

ROBERTI  ou  RUBERTI  (Michel), 
de  Florence  r  qui  vivait  dans  le  1 5€  s. ,  a 
laissé  une  Histoire  depuis  la  création  du» 
monde  jusqu'à  l'année  i43o. 

ROBERTI  (Jean  ) ,  jés. ,  né  à  Saint- 
Hubert  en  Ardennes  en  1569 ,  enseigna 
la  théologie  et  l'Ecriture  sainte  à  Douai, 
à  Trêves ,  a  Wurtabourg ,  à  Mayence  , 
et  m.  àNamur  en  i65x.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Dissertatio  de  Supersti- 
tion ey  ï6ï4  ;  Quatuor  Evangelia  ,  his- 
toriarum  et  temporum  série  vinculata  , 
grœcè  et  latine  ,  Mayence,  161 5  ,  in-f.  ; 
Tractatus  de  Magneticd  vulnerum  cv- 
ralione,  Louvain ,  1616  ;  Histo'ria  sancti 
Huberti ,  Luxembourg ,  1621 ,  in?4°. 

ROBERTSON  (Guill.), théol.angl., 
a  publié  un  Dictionnaire  licbreu,  Lon- 
dres ,  1680  ,  in-4° ,  et  un  Lexicon  greet 
Cambridge  ,  iGg5 ,  in-4°. 

IL  ROBERTSON  (George  )  ,  peint, 
de  paysages ,  né  à  Lond.  d'un  marchand 
de  vin  ,  voyagea  en  Italie ,  et  après  avoir 
fait  ses  études  à  Rome  ,  il  revint  à  Lon- 
dres ,  d'où  il  passa  à  la  Jamaïque  :  et 
c'est  a  ce  voyage  qu'on  doit  les  six  belles 
vues  de  cette  île  ,  qu'il  a  laissées.  Il  réus- 
sissait très-bien  a  rendre  les  arbres,  leurs 
branches  et  Hurfeuillage.il  peignit  aussi 
a  l'huile.  La  Corporation  des  cabaretiers 
possède  de  lui  un  tableau  qui  représente 
St.  Martin  partageant  son  manteau 
avtc  un  pauvre. .  - 
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ROBERTSON  (Williams),  doct.en 
théol. ,  principal  da  coll.  d'Edimbourg, 
cél.  historien  ce  hîstoriog.  da  roi ,  pour 
l'Ecosse,  né  à  Berwick  en  1711.  Devenu 
recteur  d'une  «alise  anglicane,  il  se  con- 
sacra à  la  prédication  ,  et  ses  sermons 
ont  été  publiés.  Mais  c'est  sur-tout  dans 
l'histoire  que  se  développèrent  ses  grands 
taiens.  Son  Histoire  Je  Charles*  Quint, 
Londres  ,  1769  ,  3  vol.  in~4°,  est  tin 
morceau  plein  de  réflexions  sages  et  de 
pensées  profondes.  M.  Suard  a  donné 
une  traduction  de  cette  Histoire ,  Paris  , 
1771 ,  a  toI.  in- 4°  >  ou  6  vol.  in-ia.  Son 
Éistoire  d'E  cotte  ,  sous  les  règnes  de 
Marie  Stuart  et  de  Jacques  ri,  jus- 
qu'à C avènement  de  ce  prince  a  la  cou- 
ronne d* Angleterre  ,  Londres  ,  1^771  , 
a  vol.  in-4°  >  ■  ete  fréquemment  réimpr. 
en  a  vol.  in -8°  ,  et  trad.  en  franc,  par 
Bosse  t  de  La  Chapelle  ,  177a  et  17^4  » 
3v.  et  4  v-  in-ia;  il  ht.  d'Amer.,  Lond., 
'  17779  2  vol.  grand  in-4° ,  réimpr.  en 
Angleterre ,  soit  en  4  v°î*  in-8°  ,  soit  en 
4  vol.  in-i  a.  L'édit.  de  Londres  de  1800, 
en  4  v°ï-  ÎD.-80  ,  est  recherchée.  Eidou» 
en  a  donné  une  uadoct.  franc.  ,  Maas- 
tricht, 1777,4*01.  in-ia;et  MM.  Suard 
cl  Janscn  ,  Paris  ,  1778 ,  a  vol.  in>4°. 
La  même  traduction  a  été  revue  sur  la  ae 
édit.  angl.  par  M.  Gomicour  de  Dérivai, 
Roterdam,  1779,  4  vo**  m"ï3-  On  a  en- 
core de  lui  :  Recherches  historiques  sur 
l'Inde  ,  Loodres ,  1790  ,  grand  in-40i,  et 
1 799  ;  trad.  en  fr. ,  Paris ,  inoa  ,  in- 8°. 
La  collection  complète  des  OEuures  de 
Robertson  est  en  8  roi.  in-4°  ou  10  vol. 
in-8°.  Il  est  m.  principal  de  l'univ.  d'E- 
dimbourg en  1793.  lin  1-806,  M.  Ym- 
hçrt  a  publié  unirai  historique  sur  la 
fie  et  les  ouvrages  de  Robcrtaon ,  trad. 
de  l'anglais. 

ROBERTSON  (Joseph),  tbéo).  angl., 
né  en  1726  à  Knipo,  au  comté  de  West- 
moreland,  m.  en  180a.  En  1764»  il  était 
coopérateur  du  CriticaJ  Review  ;  en 
1770  il  devint  recteur  de  Sotton,  au 
comté  «VEssex.  En  178a  il  publia  son 
Introduction  à  l'étude  de  la  belle  litté- 
rature ,  qui  fut  suivi  de  Y  Essai  sur  la 
ponctuation.  En  1788  il  donna  sa  Dis- 
sertation sur  la  chronique  de  Paros. 
En  1795  il  publia  une  Nouvelle  traduc- 
tion en  anglais  du  Télémaque  de  Fé- 
nélon,  avec  des  Notes  et  la  Vie  de 
Fauteur  ;  un  Essai  sur  la  nature  de  la 
poésie  anglaise ,  1798. 

ROBERVAL  (  Gilles  Peesokhe  , 
sieur  de),  né  en  x6oa ,  à  Roberval,  prof, 
de  mathc'm.  ou  coll.  de  Mallre-Gei  vais, 
et  ensuite  au  coll.  Royal  à  Paris.  Il  fit 
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des  expériences  sur  le  vide  ,  inventa  deux 
nouvelles  sortes  de  balances ,  dont  Tune 
est  propre  à  peser  l'air,  et  loi  mérita 
d'être  de  l'acaa.  des  scien.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Un  Traité  de  Mécanique 
dans  VUarmonie  du  père  Mersenne  ; 
une  édit.  dfAristarcus  Samius,  etc.  Ce 
sav,  m.  en  167$. 

I.  ROBESPIERRE  (Maximilicn- 
Isidore  ),  né  a  An-as  en  1759,  d'un  u vocal 
au  conseU  supérieur  d'Artois ,  qui  s'était 
ruiné  par  ses  dissipations,  fut  élève  aux 
dépens  de  plus,  personnes  charitable». 
Après  avoir  terminé  ses  études,  il  soi  vît 
quelque  tems  le  barreau  de  sa  patrie ,  et 
y  plaida  la  cause  du  paratonnerc  de  Saint* 
Orner.  Dans  le  Mémoire  qu'il  fit  a  cette 
occasion ,  en  1783  ,  se  trouve  le  plus 
grand  éloge  de  Louis  XVI,  auquel  u  fit 
,  couper  la  tête  dix  ans  après.  L'acad.  de 
Metz  ayant  proposé  pour  sujet  de  sou 
prix ,  en  1 784 1  de  déterminer  l'origine 
de  l'opinion  qui  étendait  sur  tous  L-s 
individus  d'une  même  famille  une  par- 
tie de  la  honte  attachée  aux  peines  in- 
famantes subies  par  un  coupable.  Le 
discours  de  Robespierre  fut  couronné  et 
publié  l'année  suivante.  11  était  pré- 
somptueux et  jaloux  des  talcns  ,  de  la 
richesse  et  de  la  grandeur.  S'étant  donné 
l'air  d'un  philosophe  et  d'nn  désappro- 
bateur \  affichant  une  morale  austère  et 
le  patriotisme  le  plus  ardent,  il  fut 
nommé  député  du  bailliage  d'Arras  aux 
ét.-gén  en  1789,  oh  il  se  fit  remarquer 
plutôt  par  son  originalité  que  par  sou 
éloquence.  Il  commença  sa  carrière  po- 
litique le  37  juillet  1789,  par  le  discours 
sur  le  secret  des  lettres.  Courtisan  de 
Mirabeau ,  qui  le  méprisait,  il  s'en  éloi- 
gna à  mesure  que  ce  dernier  perdit  de 
lu  faveur  populaire.  Il  divagua  dans  de 
nombreux  discours  sur  la  liberté  de  la 
presse  ,  sur  les  conspirations  prétendues 
du  gouv.  Il  s'opposa  à  ce  qu'on  donnât 
au  monarque  le  droit  de  la  paix  et  de 
la  guerre  ,  et  à  ce  qu'on  le  déclarât  in- 
violable. Après  la  session  ,  Robespierre 
refusa  la  place  d'accusateur  public  au- 
près du  trib.  criminel  du  departem.  de 
Paris  :  mais  il  suivit  exactement  la  so- 
ciété aes  jacobins  ,  et  rédigea  un  journal 
sous  le  titre  de  Défenseur  de  la  Cons- 
titution monarchique.  Elu  membre  de 
la  conv. ,  il  ne  tarda  pas  a  dominer  cette 
assemblée,  oh  il  y  avait  beaucoup  plus 
d'audace  que  de-  génie.  A  peine  eut-il 
pris  la  direction  du  comité  de  saint 
public ,   que  la  France  fut  couverte  de 

Sroscriptions,    de   commissions  milit., 
e  tiibtin.  révol.  et  d'une  terreur  géné- 
rale. 11  s'était  composé  une  armtc  ds 
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Séides  dans  les  jeunes  gens  mus  expé- 
riences ;  mais  qui  étaient  orau  Robes- 
pierre appelait  la  conv.  sa  machine  à 
décrets.  Voulant  détenir  le  chef  d'une 
relig. ,  il  commença  son  sacerdoce  en 
faisant  établir  une  fête  en  l'honneur  de 
Y  Etre  Suprême ,  auquel  il  daigna  don- 
ner un  brevet  d'existence  en  le  recon- 
naissant par  un  décret.  U  présida  cette 
cérémonie  religieuse ,  qui  eut  lieu  dans 
le  jardin  des  Tuileries.  Tous  les  memb. 
de  la  conv.  avaient  des  habits  bleus  dits 
de  roi.  Robespierre ,  pour  se  distincuer 
de  ses  collègues  ,  avait  un  habit  bleu- 
violet  .  comme  lés  rois  de  France  lors- 


Su'ils  étaient  en  denil.  a  Ce  qui  est  digne 
e  remarque ,  dit  un  histor. ,  c'est  que  I 
la  France  ,  gémissant  sous  les  luttes  des 
différons  partis,  applaudit  un  instant 
au  coup  que  leur  porta  Robespierre , 
espérant  être  moins  malheureuse  sous  un 
seul  tyran.  Si,  content  d'avoir  abattu  les 
premières  têtes  de  la  conv»  «  il  eût  épar- 
gné ses  autres  collègues ,  parmi  lesquels 
il  ne  se  trouvait  plus  personne  qui  osât 
prétendre  au  premier  rang  ,  sa  puissance 
eût  probablement , été  d'une  plus  longue 
durée^  mais  lâche,  timide  et  défiant ., 
sentant  sa  faiblesse,  et  croyant  la  mas- 
quer a  force  de  (jrannie,  il  voulut  con- 
tinuera proscrire ,  et  força  ainsi,  à  la  ré- 
sistance ,  des  conventionnels  dont  chaque 
Jour  quelques  uns  étaient  envoyés  à  l'écha- 
faud.  La  vne  du  danger  ranima  le  cou- 
rage des  autres ,  et  certains  de  leur  perte, 
ils  voulurent  tenter  au  moins  de  se  sauver 

J>ar  un  coup  d'audace.  Ce  coup  fut  porté 
e  9  thermidor  de  l'an  a ,  c.-à-d. ,  le  37 
juillet   1794*  ^nc  coalition  formée  en 
becret  et  réunie  dans  une  discussion  inat- 
tendue ,  ou  à  Robespierre  et  à  ses  dent 
adhérons,  Couthen  et  Saint-Just,  tout 
moyen  de  défense.  Robespierre,  dénoncé 
et  décrété  d'accusation  dans  le  même  ins- 
tant, passa  subitement  de  la  contenance 
d'un  souv.  à  celle  d'un  suppliant.  Il  fut 
conduit  d'abord  à  la  maison  d'arrêt  du 
Luxembourg  j  le  concierge  de  la  prison 
refusa  de  l'y  recevoir  :  il  se  rendit  à 
r  Hôtel- de -Ville.  Un  détachement  des 
troupes  de  la  convention  y  ayant  péné- 
tré ,  un  gendarme  découvrit  Robespierre 
dons  un  coin  obscur,  etlui  tira  un  coup 
de  pistolet  qui  lui  fracassa  la  mâchoire 
inférieure  et  le  couvrit  de  sang.  Il  fut 
transféré  au  comité  de  salut  public  de 
la  conv.  La ,  étendu  sur  une  table ,  il 
souffrit  sans  se  plaindre,  sans  proférer 
un  seul  mot ,  les  interrogatoires  de  ses 
collègues  ,  les  injures  de  ceux  qui  l'en- 
touraient, les  douleur»  de  ses  blessures  et 
la  lièvre,  qui  le  dévorait»  La  lendemain 
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10  thermidor  (  98  juillet  170^),  à  quatre 
heures  du  soir ,  on  le  conduisit  à  Pécha- 
faud  avec  a?  de  ses  complices.  U  périt  a 
l'âge  de  35  ans.  On  lut  fit  cette  épi- 
taphe  :  * 

PuMAt,  «e  pleure  point  Ma  tort, 
C*r  l'il  virait,  tn  mi  «if  muet. 

La  réputation  de  Robespierre  fut  au  des» 
sous  du  médiocre,  à  l'asscmb.  coostit.,  et 
célèbre  à  l'assemb.  conv. ,  où  il  était  par- 
venu à  intimider  les  membres  par  un  re- 
gard sinistre  et  inquiet,  tl  avait  l'àm* 
sèche  et  n'eut  jamais  d'amis.  —  Robes- 

fuerre  (À.  B.  J.  )  le  jeune,  son  frère ,  qui 
'appelait  laconiquement  une  béte,  avait 
été ,  ainsi  que  lui ,  élève  au  collège  de 
Louis-le-Grand,  au  moyen  d'une  bourse 
que  lui  avait  accordée  l'abbaye  de  Saint- 
Waast ,  obtint  an  commenc.  delà  rév. 
la  place  de  procureur  de  la  commune 
d'Arras ,  et  fut  du ,  grâce  à  son  nom  , 
dépoté  À  la  conv.  B  fut  l'un  des  Séïdea 
de  son  frère,  envoyé  snecessiv.  proconsul 
aux  armées ,   puis  à  Nice  et  a  Toulon. 
De  retour  à  Paris,  son  frère  roi  reprocha 
sa  mollesse  à  poursuivie  le*  ennemi*  du 
bonheur  du  peupèo.  «  J'ignore  4  dit-il, 
ce  que  vous  entendes  par  ces  mots , 
que  vous  répètes  à  chaque  instant.  Plus  * 
sensible  que  voua  ,    je  ne  pense    pas 
qu'on  puisse  rendre  le  peuple  heureux 
en  k  faisan*  égorger.  Au  sprptni ,  «levé 
avec  vous  au  coll.,  je  n'ai  jamais  pn  sa- 
voir ce  que  vos»  aviez  dans  l'âme  ;  voua 
étiez  un  mauvais  camarade.  »  Des  yeux 
éttncelans  de  rage  furent  la  seule  réponse 
de  Robespierre  aîné.  Néanmoins  le  97 
juillet  (  9  thermidor  ) ,  lorsqu'on  porta 
le  décret  d'accusation  contre  lui ,  Robes- 
pierre jeune  demanda  à  partager  son  sort  : 
ce  qui  lu|  fut  accordé,  ils  se  réfugièrent 
tous  deux  à  l'floiel- de -Ville,  oh  il 
s'élança  par  une  fenêtre  sur  la  place  de 
Grève*;  mais  n'ayant  fait  <fte  s*  easser 
«ne  jambe ,  il  fat  décapité  le  teadtmain. 
Il  était  âgé  de  3©  ans. 

ROB1LLARD  ( TS. ..  )  ffis  d'un  prof. 
a  l'école  d'artillerie  de  Metz ,  à  Page  de 
1$  ans  adressa  à  l'acad.  des  sciences  on 
Traité  sur  l'application  de  la  géométrie 
ordinaire  et  des  calculs  différentiel  et 
intégral  ,  à  là  résolution  de  plusieurs 
problèmes,  publié  à  Paris  en  1 753,  in-40, 
avec  So  planches  ;  U  m.  à  bo  ans. 

I.  RODm  (  Jean  ),botan.  4e  Henri  TV, 
et  démonstrateur  du  jardin  du  Roi,  a 
publié  une  Description  au  jardin  des 
Tuiterles ,  1608,  in -fol.,  c'est  lui  qui 
introduisit  en  France  la  première  culture 
de  la  fcetmit  Ou  cratidc  mauve.  En  jÇoo 
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il  naturalisa  le  faux  accaaia  en  France , 
de*  grainej  du  Canada. 

ROBIN  (Vincent) ,  de  Pijoo,  méd. 
du  roi ,  viv.  en  i633.  On  a  de  lui  .Avis 
sur  la  peste  reconnue  <•»  quelques  en- 
droits de  la  Bourgogne ,  etc.,  Dijon, 
i6a8 ,  in- 1  a  5  Synopis  rationum  Fieni  et 
adversariorum ,  de  lertid  die  fœtus  uni" 
malione ,  ex  quibus  clarè  constabit  celé- 
bratam  antiquitate  opinionem  de  foetus 
formations  désert ndamy  etc. ,  Dirione  , 
id3a,  in-4°* 

ROBIN  (Robert) ,  avocat  de  Paris, 
an  commencement  du  17e  s. ,  est  auteur 
d'un  Traite'  rare  et  recherché,  sur  la 
question  de  savoirsi  un  enfant  non  bap - 
tisë ,  comme  étant  an  monstre ,  était 
capable  de  succéder,  Paris,  i6ao ,  in -8°. 

ROBINET  (Urbain.) ,  doct.  de Sorb., 
chan.  et  gr.-vic.  de  Paris  en  1758,  âgé 
de  75  ans,  était  Breton.  Il  est  le  rédact. 
du  Bréviaire  de  Rouen,  i*;36  :  il  publia, 
en  1744  9  Breviarium  Éçclesiasticum 
Clero  propositum. 

ROBINS f  Benjamin),  mathématicien 
anglais,  né  a  Baih  en  1707,  de  parens 
quakers,  vint  à  Londres,  où  il  s'instruisit 
clans  les  langues  modernes ,  et  se  fami- 
liarisa avec  les  ouvrages  d'Appollonius, 
d'Archimède ,  de  Fermât ,  d'iiuyghens , 
«le  Witt,  de  Husius,  de  Jacques  Gre- 

Sory,  du  doct.  Barrow,  du  cél.  «cwton , 
u  docteur  Taylor  et  de  Cotes  ,  et  expli- 
qua une  démonstration  de  la  dernière 
proposition  du  Traité  de  Newton  ,  sur 
les  quadratures ,  qui  fut  insérée  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  1727.  La 
même  année  il  concourut  pour  le  prixpro» 

1>osé  par  l'acad;  des  scien.  de  Paris,  snr 
es  lois  du  mouvement  dans  le  choc  des 
corps.  Il  porta  ensuite  .son  attention  sur 
tous  les  art*  mécaniques  qui,  liés  aux 

Î principes  mathématiques,  pouvaient  être 
'objet  de  vues  nonvelles.  Il  ne  se  borna 
pas  à  ses  travaux  mathémat.,  il  publia, 
en  1739,  trois  pamphlets  sur  des  sujets 
politiques,  qui  le  mirent  dans  le  cas  d'être 
employé  dans  plusieurs  affaires  import. 
Ce  fut  en  174a  que  parurent  ses  nou* 
veaux  Principes  d'artillerie ,  qui  a  été 
trad.  dans  toutes  les  lang.  ;  il  y  en  a  trois 
traductions  française.  La  icvc  de  Le  Roy; 
la  a*  de  Dupuy,  prof,  à  Grenoble,  pub),  en 
177IJ  la  3*  de  Lombard ,  prof,  d'artill.  & 
Auxonne,  impr.  en  1783,  m-8°.  En  1748 
parut  le  Voyage  autour  du  monde ,  de 
16  rd  Anson  ,  dont  la  rédaction ,  quoique 

Ïtortantle  nom  de  Walter,  fut  bien  réel- 
ement  Touv.  de  Robins.  Quatre  édit. 
nombreuses  furent  consommées  en  moins 
d'une  année)  la  5%  revue  et  corrigée  par  ] 
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Robins,  parut  en  1749-  D'antres  ont  été 
successivement  publiées..  S'étant  rendu 
aux  Indes  avec  le  titre  d'ingénieur  gén. 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales ,  il 
m.  à  Madras  en  17$!.  Ses  ouv.  mathé- 
matiques ont  paru  à  Londres  en  1761, 
a  vol.  in-8°. 

ROBINSON  (Robert) ,  né  à  Swaflfham 
au  comté  de  Norfolck ,  m.  à  Birmingham 
en  1790 ,  fut  un  cél.  prédic.  parmi  les 
calvinistes.  U  embrassa  dans  la  suite  la 
secte  des  anabaptistes  5  et  avant  sa  mort 
il  devint  socimen.  On  a  de  lui  :  Une 
Défense  de  la  divinité  deJ—C;  une 
Traduction  en  angl.  des  Sermons  de 
Saurin  ;  une  Traduction ,  anssien  angl., 
de  P  Essai  de  Claude  sur  la  composition 
des  Sermons, 

ROBINSON  (  Jean  ) ,  né  en  Angleterre 
en  1575,  m.  en  i6a5,  membre  delà  soc. 
des  séparatistes  angl.  ,  établis  en  Holl. 
au  commenc.  du  icr  s. ,  sous  le  nom  de 
Browntstes  :  il  forma  à  Leyde  nne  égh, 
ou  assemblée  nouvelle,  sous  le  nom  d'/n- 
dépendans.  Il  a  justifié  ces  principes  dans 
son  Apologia  pro  exulibus  Anglis ,  oui 
Browneistat  vulgb  ai>pcllantur,  Leyde, 
1619,  in~4°« 

ROBINSON  (Briano),  méd.  angl. 
vers  Fan  1.730,  publia  dans  sa  langue 
maternelle  ,  un  Traité  oie  l 'économie 
animale,  trad.  en  italien,  Sienne,  1757 
et  1765. 

ROBINSON  (Nicolas)  ,  mcd.  angl. 
On  a  de  lui  :  Tractatus  de  Arenulis  et 
Calcula ,  ejusoue  causis ,  symptomatibw 
et  curé,  Londini,  1721. 

ROBINSON  (Jean  ),  prof,  de  nbysîq. 
à  Edimbourg,  m.  en  i8o5,  publia  en 
1797,  un  livre  intit.  Preuves  d'une  cons- 
piration ,  dans  lequel  il  développe  le* 
causes  de  la  révolution  en  France  j  Les 
£  lé  mens  de  la  philosophie  mécanique , 
et  quelques  articles  dans  l'Encyclopé- 
die britannique. 

ROBINSON  (mistriss  Marie  De  ht), 
cél.  comédienne  ariçl.,  publia  des  poésies 
qui  ont  été  recueillies  eu  2  vol.  et  huit 
romans  ,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Pancenza ,  la  Veuve,  Angelina  et  Hu- 
bert de  Sevrac.  Elle  a  aussi  écrit  les 
Mémoires  de  sa  vie,  qui  ont  été  trad. 
en  fr. ,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  ouvr. 
Elle  m.  en  1800. 

ROBOAM ,  roi  de  Juda ,  succéda  a 
Salomon  ,  son  père ,  Tan  o^5 ,  av.  J.  C. , 
et  après  un  règne  orageux  il  m.  Tau  95$ 
apics  avoir  régné  17  ans,  laissant  le 
royaume  à  Abia .  l'un  de  ses  fils. 

ROBORTELLO  (François),  né  en 
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r5i6  à  Udine  dans  le  Frionli  enseigna 
la  rhétorique  et  la  philosophie  morale  à 
Lucques  ,  h  PUe ,  à  Bologne  et  à  Padoue, 
oh  il  m.  en  i5&]>  Il  tira  de  la  poussière 
d'une  bibliothèque  le  m. s»,  du  Traité  du 
tubiime  de  Longin ,  et  le  publia  à  Baie 
en  i554.  Oo  a  de  lui  ^Traité  £  Histoire, 
i543,  in-8°;  des  Commentaire*  sur  plus. 
poètes  grecs  et  lat.  ;  De  vitd  et  victu 
jwpuU  Romani  sub  imperatoribus,  i55g, 
in- fol.;  un  gr.  nombre  d'autres  Ecrits. 

ROGCA  (Ange) ,  relig.  ermite  de  St.- 
Ang.  ,né  en  i545  àRocx»-Contrata  dans 
k  Marche  d'Ancône,  m.  à  Rome  en  1620, 
fnt  charge  par  le  pape  Sixte  V  de  veiller 
à  l'impression  de  la  Bible ,  des  Con- 
ciles et  des  Pères  qu'il  faisait  faire  dans 
T imprimerie  apostolique.  Ses  différent 
onv.  parurent  à  Rome,  17*9)  9  vol. 
,  in-fol.  Les  lit  ter.  font  quelques  cas  de 
la  Bibiiotheca  vaticana  illustrata  de 
cet  aut.  \  son  Thésaurus  pontificiarium 
antiquilatum  ,  neenon  rituum  ac  cœre- 
mnmarum ,  Rome.,  i645 , a  vol.  in-fol , 
est  un  rec.  curieux.  On  estime  son  traite' 
De  Campants,  Rome,  161a,  in-4°. 

ROCCA  (Jean-Ant.),  philos,  et  math., 
ne  à  Reggio  en  1607  ,  où  il  m.  en  1659  » 
est  connu  par  sa  démonstration  de  la 
Fusée  parabolique. 

ROCCA BERTI  (  Jean-Thomas  de)  , 
né  vers  i6?4>  *  Péselade  dans  la  Cata- 
logne ,  se  fit  dominic.  et  devint  provin- 
cial d'Aragon  ,  archevêque  de  Valence  et 
gr.-inquisit.  de  la  foi  ;  il  fut  aussi  deux 
fois  vice- roi  de  Valence.  On  a  de  lui: 
De  Romani  pontificis  auctoritate  ,  3 
volumes  in* fol.  ;  Éibliotkeca  pontificia, 
Rome,  1700  et  années  sniv.  ,  21  vol. 
in-fol.  Le  pari,  de  Paris  en  défendit  le 
débit  en  France  :  il  m.  en  1699. 

ROCHAMBEAU  (Jean-Baptiste-Do- 
Ttafien  de  Vimeus  de),  né  en  1^5  , 
entra  de  bonne  heure  au  service ,  où  il 
se  signala  par  sa  tactique  militaire  et 
son  courage  ,  et  devint  colonel  à  aa  ans  , 
dn  régiment  de  la  Marche  ,  infanterie, 
il  le  commanda  &  la  bat.  de  Lanfeld, 
et  il  reçut  deux  blessures  graves.  Bri- 
gadier d'infant,  et  chev.  de  St.-Louis , 
il  rit  le  siège  de  Mahon  sous  le  maréchal 
dt  Richelieu.  En  1780,  nommé  lieu  t. - 
ge'tt.  pour  commander  l'armée  auxiliaire 
qu'on  envoyait  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, il  débarque  avec  5, 000  hommes 
à  Rhod-Island  ,  prend  une  position  res- 
pectable et  sauve  la  marine  •  il  rejoint 
le  gén.  Washington  devant  New-York, 
contribue  à  la  reddition  de  cette  ville  et 
de  celle  de  Glocestcr  ,ctc.  A  son  retour 
en  France   il  fat  nomme' ,   par  le  roi , 

Tome  ÏIL 
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commandant  en  chef  de  la  province  de 
Picardie.  En  1789  il  alla  commander  en, 
Alsace ,  agitée  par  des  troubles  populai- 
res ,  et  y  rétablit  la  tranquillité.  En  1790, 
nommé  command.  de  1  armée  du  nord  , 
il  rétablit  toutes  les  fortifications  de  cet  ta 
frontière  , et  forma  à  Dunkerqne ,  à  Mau- 
benge  et  à  Sedan  trpis  camps  retranchés 
qui  furent  respectés  |>ar  l'ennemi.  Louis 
XVI  l'eleva  alors  au  grade  de  maréchal  de 
France.  En  1804.  Buonaparte  le  nomma 
membre  de  la  légion  d'honneur  :  il  nu 
dans  sa  terre  natale  en  1804* 

ROCHE  f  Etienne  de  la),  publia  ert 
t538,  un  Traité  d'arithmétique  et  de 
géométrie ,  avec  des  Tables  pour  en  fa- 
ciliter l'usage. 

ROCHE  (Jean  de  la)  ,  orat.  et  cel^ 

Srédic,  né  dans  le  dioc.  de  Nantes,  mu 
ans  cette  ville  en  171 1,  à  55  ans.  Il  % 
Misse  :  un  Avent ,  un  Carême  et  des 
Mystères ,  6  vol.  in-ia  j  et  a  vol.  in-ia. 
de   Panégyriques. 

ROCHE  (Ant.-Mart.) ,  orat. ,  né  dans 
le  dioc.  de  Meaux ,  m.  en  1755,  à  5o  ans. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  ta  nature  de 
VAme  et  de  l'origine  de  ses  connais- 
sances ,  contre  le  système  de  Locke  et 
de  ses  partisans,  Paris,  1769 ,  a  volumes 
in- ia. 

ROCHE  (  JacavFontaine  de  la),  curé 
dans  le  dioc.  de  Tours,  né  à  Fontenai- 
le-Comte  dans  la  Vendée  en  1688  ,  m.; 
en  1761,  eut,  depuis  173 1 ,  la  principale 
part  aux  feuilles  qui  paraissaient  toutes 
les  semaines  sous  le  titre  de  Nouvelles 
ecclésiastiques, 

ROCHE  (J.-Bapt.  de  la),  doci.  de 
Sorb.  et  prédicat,  du  roi ,  m.  sur  la  fin. 
du  18®  s. ,  a  publ.  le  Panégyrique  do 
Ste.  Geneviève  ;  des  Remarques  sur  les 
Pensées  de  La  Rochefoucauld,  et. sur  les 
Quatrains  de  Pibrac  et  de  Matthieu  ;  une 
Edit.  des  Psaumes  de  David  s  des  OEur 
vres  mêlées,  1733,  in-ia:  Année  do- 
minicale,  8  vol.  in-iaj  Lettres  litté- 
raires sur  divers  sujets,  a  vol.  in-ia; 
Cosmographie  pratique ,  in  -  1  a  ;  Mé- 
moire*1  historiques  et  curieux ,  3  volum. 
in-ra;  Entretiens  sur  l'or thogr.  franc. 
1778 ,  in-8°,  etc. ,  etc. 

ROCHE  (  Sophie  Gutte ruait*  de 
la  ) ,  née  à  Kaufbeuren  en  1731 ,  cultiva 
avec  succès  les  sciences  et  les  arts  et 
apprit  les  langues  franc.,  angl.  etital. 
Ayant  épousé  M.  deLa'Roche,  chanecî. 
et  conseill.  d'état  de  l'élect.  de  Trêves» 
elle  en  devint  veuve  en  1789.  On  a  d'elle 
son  Sternheim  et  ses  Lettres  de  Rosalie* 
,    A  Spire  elle  publ.  sa  Pomone,  Ses  Soi- 
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rées  de  Melusine  forent   soû   dernier 
ouvr.  Elle  m.  à  Offènbach  en  1809. 

ROCHEBLOND  (Charles  Hothav  , 
dit  la) ,  bourgeois  de  Paris,  fut  l'auteur 
de  la  faction  cOtivue  sons  le  00m  des 
seize ,  ^parce  -qu'ils  avaient  distribué  a 
seize  d'entre  dm.  les  seue  -quartier»  de 
Paris.  Elle  se  fotmfe  en  i58p  pendant  la 
ligue.  Le  bot  de  cette  association  sédi- 
tieuse était  de -s'opposer  aux  desseins  du 
roi  Henri  111,,  lequel  favorisait,  disait- 
on  ,  le&hiagueoots ,  et  d'empêcher  que  le 
roi  de  Navarre  ae  suoeédât  à  la  couronne 
de  France. 

KOCrïEÔRUNE,  poète  agréable ,  et 
au  t.  de  plus.  Chansons,,  m.  vers  i^3a  , 
o  'fait  les  paroles  de  la  Cantate  d  Or- 
phee. 

IV.Tlt^CttEGrldtJAllT  (Françoise- 
AUieUftïs'de),  Tut  d'abord  connue  sous 
le  'nom   de  mademoiselle  de   Tonnay- 
"Charente.  Sa  'beauté  la   rendit   encore 
•moins  cetébre  que  le  caractère  de  son 
esprit  plaidant,  agréable  et  naturel.  Elle 
fut  mari  éeau  marquis  de  Montes» An  qui 
lui  sacrifia  des  partis  Considérables ,  et 
•ne  fit  qu'une  ingrate.  La  ànchesse  de  La 
Vallière,  maltresse  de  Louis  XIV,  l'ad- 
anit  dans  sa'  société,  et  te  for  ne  la  regarda 
d'abord  que  comme 'due  aimable  étour- 
die. Bientôt  il  en  fat  vivement  épris,  et 
.elle  devint  sa  maîtresse.  La  marquise  de 
"ÎYlonlespan  régna  avec  empire.  Elle  aima 
le  roi  par  accès  ,  eteucore  plus  l'acgont. 
iSes'fantaisies  engagèrent  ce  ipi ince  dans 
■ûci  dépenses  excessives  et  inutiles.  Elle 
'domina  longtems  sur  le  cœur  de  ce  mo- 
narque 5  mais  son'  bu nieur  impérieuse  et 
bizarre  l'en  ebassa  peu  a  peu.  Mad.  de 
Mon  te sp an  avait  Supplanté  la  Vallièrc  , 
•et  fut  supplantée  à  son  tour,  d'abord 
'par  la  duc  h.  de  Fontanges »  et  puis  par 
;ïa  matq.  de  Marûtenou.  Louis  aIV  lai 
ordonna  de  quitter  la  cour  vers  1680  $  et 
•elle  m.  en  1^07,  a  65  ans,  à  Bourbon,  où 
•«Ile  était  allée  prendre' les  bains. 

ROCttE-FLAVlN  (Bernard  de  la ) , 
'né  Pau  i55?  a  St.-Ceniin  eu  Rouergue., 
prem.  preVul.  au  pari,  de  Toulouse,  puis 
conseil!,  d'état,  m.  en  1  53t.  On  a  de 
•lui  :  Un  grand  Traité  des  Parlement., 
•161  j,  in-fbl.  ;  tJn  recueil  des  arrêts  no- 
tables du  parlement  de  Toulouse,  1 720, 
m-^*,  etc. 

ROCrfEFOilrCGnill.  de),  del'acad. 
^es  insevipt.  et  b.-Iett.,  né  à  Lyon  en  1  ;3 1. 
Le  roi  tai  permit  de  donner  à  l'iraprim. 
loyale  fine  fort  belle  édiudeea  traduc*. 
de-fïlitide  ct;de  l'Odyssée  à6  Ho  m  ère,  en 
1781,  in-4°.  Rochefort  composa  trois 
4rag.  Vljrtic ,  4n(i$onc  et  Electre.  Sa 


tlOCH 

coméd.  des  Deux  Frères,  donné*  au 
théâtre  fr.,  n'y  réussit  point.  Ses  ouvr. 
en  prose  sont  :  -Une  Rtfutalvnn  du  Sys- 
tème de  la  Nature,  io-ra  ;  Histoire  cri' 
tique  des  opinions  des  Anciens  sur  le 
bonheur,  1778,  in-8°.;  la  Traduction 
complète  dn  Théâtre  de  Sophocle.;  div. 
Mémoires  dans  cenx  de  Pacad.  des  bclley 
lettrcs.ll  m.  ea  1788. 

I.  ROCHEFOUCAULD  (  François 
comte  de  la) ,  fut  chanib.  des  rois  Char- 
les VIII  et  Louis  XII.  Il  tint ,  en  tfo\ , 
Franc.  I*r  sur  lestants  baptism.  Ce  prince 
le  lit,  par  la  suite ,  «on  enamb.  onlin.,  et 
érigea,  en  iSi5,  la  baronaie  de  la  Roche- 
foucauld en  comté.  Le  comte  de  ta  Ro- 
chefoucauld m.  en  1517.  C'est  depuis  lui 
que  tous  les  atnés  de  sa  famille  ont  pris 
le  nom  de  franc  ou. 

ROCHEFOUCAULT)  (Franc.  At\z\ 
hé  en  i558,  de  Charles  1er  du  nom,  comte 
fie  Randan  et  de  Fulvie  Pic  de  la  Mi- 
randc  /'fut  pourvu  de  bonne  heure  de  div. 
bénéfic:  de  l'abb.  deTournus;  de  la  maî- 
trise de  la  éhap.  du  roi ,  et  à  son  retour  de 
Rome,  en  1 585,  de  Pévéché  de  Clermoot  ; 
il  ne  négligea   rien  ponr  faire  soulever 
l'Auvergne  contre  4e  roi  Henri  III,  son 
bienfaiteur.  Henri  IV,  -quelques  années 
après ,  abjura  le  protestantisme  ,  et  rat 
absous  parle  pape.  L'év.  deClermont, 
privé  d -appui  et  de  raottfs.de  désobéis- 
sance ,  se  soumit ,  et  composa  tin  onv. 
sur  l'autorité  spirituelle  des  papes,  garda 
le  silence  sur  le  ftempond.  Ayant  donne, 
tête  baissée  ,  ainsi  que  son  fnère  Alexan- 
dre ,   dans   les    fourberies  de  Marthe 
Brossier,  prétendue  possédée ,  on  arrêt 
duparlcm.,  du  ?4  mars  tSgg,  enjoignit 
aux  deux  frères  de  faire  cesser  cette  fat  ce 
scandaleuse  ,  .sous  peine  de  voir  lear 
temporel  saisi.  Franc,  de  In  Rochefou- 
cauld se  soQmit  à  i'arr4t  :  mais  son  frère- 
Alexandre  risqua,  avec  plus  de  courage, 
son  temporel,  et  couduisi  t  Marthe  Brot- 
sier  à  Rome.  Le  roi  1  pour  récompenser 
la  soumission  de  son  frère  l'cv.,  le  fit 
élever,  en  1607,  à  la  dignité  de  card.,  et 
échangea  son  évdcbé  de  Clermont  contra 
celui  de  Sentis.  Eu  iôl£,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  gr.-anmon.  de  France  ; 
en  1619,  (le  l'ahb.  de  Sce.-Géuev,;  en 
1622,  il  fut  commis  pour  la  réforme  ées 
abbayes  de  France.  Cette  réforme  l'oc- 
cupa le  reste  desa  vie,  qu'il  termina  dans 
son  abb.  de  Sic.-Génev. ,  «v  i645,  Agé  de 
88  ans.  Franc,  de  la  Roohefoucanla  fat 
nn  des  plus  zélés  défenseurs  de  f'îpfaiJIi- 
bilité  du  pape,. et  des  anUrea  maximes 
ultramontaines.  Lejés.  Piètre 'Bouvier  a 
écrit  sa  Vie  en  la  t. ,  et  le  pète  J*  Mo- 
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tinière,  en  franc.  On  a  de  ce  card.  été 
Statuts  synodaux,  pour  Pég.  de  Cler- 
mont ,  pub!  ici  en  franc,  en  1099  $  au  Lies 
Statuts  synodaux  pour  Pég.  Je  Scolis, 
en  la  t.,  imp.  à  Paris  en  1611.  liaison 
pour  le  désaveu  Jait  par  les  évoques  a\c 
ce  royaume  d'un  livret  publié  avec  ce 
titre  :  Juge  mens  des  cardinaux ,  arche- 
vêques, etc.  De  l'autorité  de  l'Eglise  en 
ce  qui  concerne  la  foi  et  la  religion , 
Paris,  160 3  et  i6©4*  în-ia. 

V.  ROCHEFOUCAULDfFranc.  VI, 
duc  de  la  ),  prince  de  Marsiliac ,  fils  de 
Franc.  Ier,  duc  de  La  Rochefoucauld ,  ué 
en  i(>o3,  .m.  en  1680,  se  siçpala,  en  div. 
occasions,  par  son  courage,  par  sa  pru- 
dence et  par  son  esprit,  u  joua  sur-tout 
un  très-grand  rôle  dans  (es  guerres  de  la 
fronde.  Il  a  donne'  :  Des  mémoires  de 
Li  régence  d'Anne  d?  Autriche,  Amst. , 
(Trévoux),  171 3, 1  vol.  in-13.  C'est  un 
tableau  fidèle  de  ces  lems  orageux ,  peint 
par  un  peintre  qui  avait  «te  lui-même 
acteur.  lies  Jté flexions  et. des  Maximes, 
réimpr-  in-ia  et  in-18.  Mémoires  de 
M .  D.  L.  R. ,  Cologne,  1669,  in-ia. 

ROCHEFOUCAULD  (  Franc. ,  duc 
de  la  ),  fila  aine  du  précéd.,  7e  du  nom, 
prince  de  Marsiliac,  gr. -veneur  de  France , 
gr.-niattre  de  la  garde-robe  du  roi ,  cbev. 
de  ses  ordres ,  né  en  rôS^ ,  et  m  ;  en  1714* 
Louis  XIV  aimait  son  esprit  et  estimait 
sa  probité.  L'Histoire  cite  de  lui  plus, 
laits  qui  font  honneur  à  son  esprit. «t  à 
son  coeur. 

VU.  ROCHEFOUCAULD  (Frédcr.- 
Jér.  de  «ote  ,  de  la),  fils  de  Franc,  de 
Roye  de  L»  Rochefoucauld  ,.  second  du 
nom,  &ieut*-g<Mi.  et  comm.  de  la  gend. 
de  France  ,  fut  élevé  a  Pév.  de  Bourges 
«n  1729;  élue  oadjutcur  de  Pabb.  deCluni 
en  1738,  il  en  devint  abb.  titulaire  et  card. 
«n  1747*  H  wt  envoyé  l'année  suit,  en 
qualité  d'ambass.  à  Rome.  Le  roi  le 
nomma  a  Pab.  de  St.-Vatidrille  en  1755, 
et  le  chargea  en  même  teins  dit  ministère 
de  la  feuille  des  bénéf.  Son  esprit  de  mo- 
dération le  fît  choisir  pour  présider  aux 
assemblées  du  clergé  de  î^So  et  1755. 
Louis XV, Télcva  ,  en  i^S'î,  à  la  place  de 
fongr. -aumônier.  Il  m.  en  1757. 

RQCHEFOUCAULD  (Alex.-Nic.de 
la),  marq.  de  Surgeres,  né  en  1709,  m. 
«n  1760  ,  prit  le  parti  des  armes.  On  a 
rie  lui,  Une  coméd.  intit.  :  Ecole  du 
monde  ;  Un  abrégé  de  Cassandre ,  ro- 
man ennuyeux  qu'il  a  trouvé  Part  de 
rendre  agréable,  3  vol. in- 13$  Un  abrégé 

de  Pharamond,  4  vo'*  »n-,a-  Qn  a  Pa~ 

blié,  en  1804,  ÔEuvres  île  La  Rocher 

Joucau'.d,  contenant  ses  Traités  sur  la 
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guerre,  sur  les  gouvernement,  sqr  la  mo- 
rale ,  etc. 

ROCHEFOUCAULD  <  L.-Alax.  due 
de  la)  et  fie  1»  Roehe-Guyeo ,  pair  d* 
FfMfJ , '  mcp>>  de  IWm^d^^b. 
en  1707,  .et  ensuite  député  de  la  noblesse 
de  Pari*  auxéuts^gén.  en  1.789,  £ut  un  des 
huit  prem.  memj».  de  la  apbl.  qui  se 
réunirent  au  tiers-état.  Le  ?j  juip,  1739» 
il  demanda  que  Pon  s'occupât  delà  ques- 
tion de  la  Ubextjé  .des  noirs-  Le  3o  octob. 
il  pressa  le  prononcé  du  décret  sur  les 
biens  dn  cierge.  Il  vota  l'abolition  dos 
ordres  relig.,  et  fit  adopter  la  proposi- 
tion 4*  doni  Qerjc ,  tendance  à  déclarer 
nationale  la  relig.cathol.  ÏJn  ^170,1,  il  lit 
un  rapport  sur  les  travaux  des  comités 
de  coniributi  ont,  et  entre  tint  sou  vent  l'as- 
sembl.  de  cette  matière ,  sur  laquelle  il 
fit  rendre  .un  grand  nombre  de  décrets  et 
réclama  ousm  la  liberté  indéfinie  de  la 
_  presse.  A  près  la  session,  il  devint  raemb. 


vélo  an  décret  rendji  contre  les  prêtres, 
et  ensuite  celui  du  6  juillet  17^3  ,  qiu 
snspendait  de  leurs  fonctions  rétion  et 
Manuel,  maire  et  proCur.  de  la  comm. 
de  Paris.  U  fut  .alors  tellement  poursuivi 

Sar'Ies  sections  et  les  sociétés  populaire» 
e  la  capitale  , -qu'il  se  vit  contraint  de 
donner  sa  démission.  Ayant  voulu  se 
rendre  aux  eaux  de  forges,  il  fut  massa- 
cré à  coups  de  pierres  à  Gisors,  le  i£ 
septembre  âgé  de  83  ans. 

ROCHEFOUCAULD  (  duc  de  la  )  ,' 
arebev.  de  Rouen  ,  command.  des  ordres 
du  roi ,  abbé  de,Cluny  et  de  Fécamp,  né 
en  1713  dans  le  dioc.  de  Mendé,  fut 
d'abord  év.  d'Alby,  card.  en  1778,  et 
député  du  clergé  du  bailliage.de  'Rouen, 
aux  états-génér.  *n  1769.  IÏYy  prononça 
fortement  con  tre  les  princi  pis»  de  la  rçfvol  - 
A  la  suite  de  l'insurrection  du  14  juillet, 
il  se -réunit  aux  travaax  .4e  l'assemblée 
pour  dçfendre  les  droits  de  la  nation.  Il 
Hit  ensuite  nn  des  signataires  de  «la  pro- 
testation du  î*r  septembre  .1.791,  contre 
les  innovations  «fair  es  parl?as&eiubL.{ia- 
tiorralc^en  matière  de  religion.  Après  la 
session,  il  se  retira  eh  AUem. ,  «t^ui.  à 
Munster  en  1799. 

ROCHE-GUILHE^f  (  ■  JW*  de  la  )  , 

m.  au  commenc.  du  18*  s.,  a  publié  : 
Aventures  grenadines  ;  Ariôvfste,  rom . 
héroïque  ;  Jttistou'e  des-Pavorites,  ;  der- 
nières OEuvres  de  JVfli'dè  la  Roche- 
Guilhem. 

ROCHE  JACOUELIN  (Je^comte  do 
la  );  né  a  S t,  -Aubin  4e  Beauï/ijrie,  prèa 
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Chatillon ,  Tan  des  génér.  de«  royalistes 
de  la  Vendée.  Après  la  perle  de  la  bataille 
de  Chollet,  il  devint  gco.  en  chef  de  P  ar- 
mée royale,  et  fut  tue  en  mars  1794* 

ROCHE-MAILLET  (  G abr. -Michel 
•de  la) ,  avocat  de  Paris ,  né  à  Angers  en 
3  56a  et  m.  en  164a ,  a  donné  des  édît.  de 
Fontanon^Axx  Coutumier général,  etc., 
et  a  fait  un  Théâtre  géographique  de  la 
France;  Paris,  i63»,  in-fol. 

ROCHES  (M««  ci  M"«  des) ,'  de  Poi- 
tiers. M«eDcJ  Roches,  veuve  après li5 
ans  de  mariage ,  ne  s'occupa  que  de  ,Pé- 
docation  de  sa  fille  qui  devint  sa  rrvale 
en  esprit  et  son  amie  laj)lus  tendre.  Celle- 
ci  refusa  constamment  de  se  marier, 
par  tendresse  pour  sa  mère.  Elles  furent 
emportées  le  même  jour  par  la  peste  qui 
désolait  la  ville  de  Poitiers  en  1587.  On  a 
(Telles  des  ouvrages  en  prose  et  en  vers , 
dont  la  flern.  édit.  est  celle  de  Rouen, 
1604,  în-ia;  elles  avaient  toutes  deux 
une  grande  connaissance  des  langues  et 
-des  sciences. 

ROCHES  (  Jean  àe%),  membre  de 
Pacad.  des  sciences  de  Bruxelles  ,  m.  en 
1 787  ,  A  donné  une  Grammaire  'et  un 
Dictionnaire  flam.  et  franc.  • 

ROCHES  (  Franc,  de),  past.  de  Pégl. 
de  Genève  en  1731 ,  et  prof,  de  théol. 
en  1749»  ««en  1681  ,  m.  en  1769.  On  a 
de  lui  :  Défense  du  Christianisme ,  on 
Préservatif  centre  un  livre  intitulé  : 
Lettres  sur  la  Religion  essentielle  à 
l'homme,  Lausanne ,  1710 ,  a  vol. in-ia 5 
Réponse  a  Mélines ,  dit  Fléchier,  sur 
son  changement  de  religion,  1753.  Il 
publia  avec  des  notes  le  Catéchisme 
d'Ostervaid,  ifii'y  et  deux  Sermons  à 
l'occasion  des  divisions  politiques  de  Ge- 
nève ,  1737* 

ROCHESTER  (  Jean  Wilmot  comte 
de  ,  poète  angl. ,  né  dans  le  comté  d'Ox- 
ford en  i6^8,  m.  en  1680.  Il  a  laissé  des 
Satires,  Lond.,  1714.  w-ta.  Ses  Poé- 
sies sont  la  plupart  obscènes;  plus,  de 
ses  Satires  ont  été  trad.  en  français. 

ROCHON  de  Chabahhes  (  Maro 
Ant.-Jacq.  ),  m.  à  "Paris  eu  i8oo,  à  70 
ans ,  consacra  ses  talens  au  théâtœ,  et 
donna  à  la  jcoméd.  ital.,  à  Popéra-co- 
xniq. ,  et  à  la  coméd.  franc,  plus,  pièces, 
dont  quelq.-unes  obtinrentjau.succès.  Le 
Théâtre  ne  Roahon  forme  a  vol  in-8°, 
publ.  en  J786.  On  doit  au  même  aut. 
La  Noblesse  oisive,  i756,in-8°,  et  Ob- 
servations sur  la  «nécessité  d'un  second 
*  théâtre  franc. ,  1780,  in-iaj  une  Satire 
sur  les  ho» lime*;  un  Discours  philoso- 
phique imite  de  Javénalj  diverses  Pièces 
fugitives,  aie. 
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ROCOLES  (  J.-Bapt.  de  )  ,  né  wer* 
Pan  1620,  fut  chan.  a  Paris,  protest,  k 
Genève,  de  nouveau  cathol.  en  France  , 
de  rechef  protest,  en  Holl. ,  et  enfin  il 
m.  cathol.  en  Fiance  en  16916.  On  a  de 
lui  :  Description  des  empires  du  monde 
par  Davity,  augmentée  d'un  vol. ,  Paris, 
1660,  6  vol.  in-fol.  •  Introduction  géné- 
rale à  l'histoire,  i664;  Abrégé  de  l'his- 
toire de  l'empire  <T Allemagne,  Colog-, 
1679;  £e*  imposteurs  insignes  qui  ont 
usurpé  la  qualité  d'empereur,  Brox. , 
1739,  »  "vol.  in  8a  ;  Histoire  véritable 
du  Calvinisme  ,  opposée  a  F  Histoire  de 
Maimbourg ,  Amsterdam,  i683. 

RODE  (Bernard),  presid.  de  Pacad. 
des  arts  a  Berlin,  n>.  en  171)7,  peignait 
avec  succès  l'hisi. ,  et  décora  divers  tem- 
ples. On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
gravures  à  Peau  forte. 

RODENBURGH  (N.  )  ,  sav.  jurisc. 
né  à  Utrecht  dans  le  17e  s. ,  est  aut.  de 
quelques  ouvr. ,  parmi  lesquels  on  dist.  : 
De  jure  quod  oritur  e  statutorum  di- 
versitate. 

RODERIGO  (  Jacqnes  ) ,  de  Cosenza, 
a  écrit ,  Opus  necessarium ,  an  venena~ 
tum  corpus  in  vitd  et  post  mortem  di~ 
gnoscatur,  Ncapoli,  i558 ,  in-8*  ;  De  Li- 
pide ferreo,  ab  aère  lapso ,  et  ejusgene- 
ratione  et  causa,  Neapoit,  i588,  in-8°. 

RODERIGUE  (Jean-Ignace  de),  né 
à  Malmédy,  rédigea  longtemsla  Gazette 
de  Cologne  avec  suceès ,  fut  employé  et 
consulte  par  différens  princes  dans  des 
affaires  importantes,  publia  plus.  Dis- 
sertations savantes,  et  m.  à  Cologne  en 
1758- 

RODIGINO  (  Ludovico^Celio  ),  né  k 
Rovigo  ,  dans  fêtât  de  Venise ,  vers  Tan 
i45o,  fut,  en  i5n,  profess.  de  b.-lett. 
à  neggio.  On  a  de  lui  :  Lectionum  anti- 
quarum  libri  3o,  Venetiis,  i5i6,  în-f.  ; 
Lectionum  etc. ,  libri  3o,  ab  auctore  lo- 
cupletati,  Basile»,  i55o  ,  in-fol^  Franc- 
fort et  Lcip&ick,  1666.  Rodigino  m.  dans 
sa  patrie  en  )5?5. 

RODOGUNEouRhodogcbc,  fille  de 
Phraates,  roi  des  Par  thés,  fut  mariée  à 
Démétrius  Nicanor,  que  Phraates  tenait 

1>risonnler  }  ce  qui  causa  de  grands  mal- 
leurs  par  la  jalousie  de  CiéopAtrc. 

RODOLPHE,  comte  de  RhinfeMen, 
duc  de  Souabe,  époux  de  Matbilde,  soeur 
de  l'empereur  Henri  IV,  fut  élu  roi  de 
Germanie ,  Pan  1677,  par  les  rebelles  que 
le  pape  Grégoire  Vil  avait  soulève* 
contre  Pempereur  Henri.  La  fortune 
fut  quelque  têms  douteuse  entre  les  deux 
coucurrcBS.  Mais  eufiu  elle  abandonna 
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Rodolphe  l'an  1080 ,    à  la  bataille  de 
Wolcksheim  ;  ce  prince  y  périt. 

II.  RODOLPHE  1er  de  Hafsbouic  , 
empereur  d'Allemagne ,  surnommé  le 
Clément ,  était  fils  d'Albert,  comte  de 
Hapfcbourg ,  château  situé  entre  Baie  et 
£urich.  U  fat  élu  emp.  au  mois  d'oct. 
1273,  et  ne  voulut  point  aller  à  Rome 
pour  se  faire  couronner  ,  disant,  «  Qu'au- 
cun de  ses  prédécesseurs  n'en  était  jamais 
revenu  qu'après  avoir  perdu  de  ses  droits 
ou  de  son  autorité.  »  Il  vainquit  Ot- 
tocare,  roi  de  Bohême  ;  il  lit  un  traité 
en  1278,  avec  le  pape  Nicolas  III,  par 
lequel  il  s'engagea  à  défendre  les  biens  et 
les  privilèges  de  l'Eglise  romaine.  11 
donna  ,  en  ia8a  ,  à  Albert  son  fils,  le 
pays  d'An  triche  qu'il  avait  pris  sur  Ot- 
tocare.  Rodolphe  m.  à  Gemersheim  ,  ' 
près  de  Spire,  en  lagi,  à  73  ans.  Il  existe 
un  Recueil  de  cent  quarante  Lettre*  de 
cet  emp. ,  conservé  précieusement  dans 
la  bibliothèque  impériale  à  Vienne. 

RODOLPHE  II ,  fils  de  l'emp.  Maxi- 
milien  II,  né  à  Vienne  en  i55a,  roi  de 
Hongrie  en  1572 ,  roi  de  Bohème  en  i575, 
fut  élu  roi  des  Romains  a  Ratisbonne  , 
la  même  année,  et  prit  les  rênes  de  l'emp. 
en  1576,  après  la  mort  de  son  père,  il 
fît  la  guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
fut  obligé  de  céder  la  Bohème  et  la  Hon- 
grie à  Mathias  son  frère ,  et  m.  en  1619,  . 
h  60  ans.  La  grande  passion  de  Rodolphe 
fut  de  vouloir  faire  de  l'or.  Il  laissa  la 
réputation  d'un  grand  distillateur,  d'ua 
astronome  passable  ,  d'un  assez  bon 
écuyer,  et  a'un  fort  mauvais  emper. 

RODON  (David  de),  calviniste  du 
Dauphiné ,  prof,  de  philosop.  à  Die ,  puis 
a  Orange  et  à  Nîmes ,  banni  du  royaume 
•n  i663,  m.  à  Genève  vers  1670.  U  a 
donné  :  V Imposture  de  la  prétendue 
Confession  de  foi  de  St.  Cyrille ,  Paris, 
1629,  in-8°;  De  Supposito,  Amsterdam, 
16&S ,  in- ia }  le  Tombeau  de  la  Messe , 
Francfort,  i655,  in-8°j  Disputatio  de 
libertate  et  atomis,  Nîmes ,  166a ,  in-8°$ 
Divers  autres  ouvrages ,  imp.  en  partie 
à  Genève ,  1668 ,  a  vol.  in-40. 

RODR1GUEZ, Espagnol,  évéque  de 
Zamor  ,  qui  vivait  vers  le  milieu  du 
i5e  s. ,  composa  un  ouv.  intitulé  :  Spécu- 
lum humanm  vitœ,  etc. ,  imp.  en  1468 
et  réiisp.  à  Besançon ,  i438 ,  io-8°,  go- 
thiqoe. 

ROORIGUEZ  f  Alfonse),  {es.  dcVal- 
ladolid ,  recteur  de  Mon  te  roi  en  Galice , 
m.  à  Sévillecn  161  G,  a  90  ans.  Il  est  prin- 
cipalement connu  par  son  Traité  de  la 
Perfection  chrétienne,  trad.  en  fr.  par 
les  solitaires  do  Pot  t- Roy  al ,  2  vol.  in-4°» 
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et  par  l'abbé  Régnier  Desmarais ,  3  vol. 
in-40,  4vol,in-8°et6vol.  in-ia.  L'abbé 
Triealet  en  a  donné  un  abrégé  en  a  vol. 
in -13. 

RODRIGUEZ  (Emmanuel) ,  francis- 
cain d'Eslremos  en  Portugal,  m.  à  Sa- 
lamanque  en  1619,  a  68  ans,  a  donné  : 
Une  Somme  des  Cas  de  Conscience , 
1695,  a  vol.  in-4°j  Questions  régnuères 
et  canoniques  ,  1609*  4  v0'*  io-fol.  > 
Lyon,  i6ao;  un  recueil  des  Privilèges 
des  réguliers  f  Anvers,  i6a3,  in-fol.,  etc. 

RODRIGUEZ  (le  Père  Ant.-Joseph). 
bc'ne'd.  espagnol,  examinateur  synodal 
de  l'archevêque  de  Tolède ,  consul  te  ur 
de  S.  A.  l'infant  don  Louis ,  et  memb» 
de  l'acad.  de  Madrid  et  de  Sevtlle  ,  né 
a  Mérida  dans  l'Estramadnré  en  1705, 
m.  a  Madrid  en  1781.  U  débuta  dans  la 
carrière  littéraire,  par  un  ouv.  contre 
les  médecins,  intitulé  :  Palestre  critico- 
medica ,  dont  le  but  est  d'introduire  la 
vraie  médecine  en  Espagne  et  d'en  ban- 
nir l'instruse,  Madrid,  1735 , 6 vol.  in-4°, 
et  plus.  ouv.  de  théologie. 

RODULPHE,  né  à  Munster,  snr  la 
fin  du  11e  s>  y  abbé  de  Saint-Tvond,  au 
pays  de  Liège,  où  il  m. en  1  i3r>,  a  laissé 
une  Chronique  de  ce  monastère,  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  l'an  u36;  Vie  de 
Saint-Libert ,  évoque  de  Camlprai  ;  un 
Traité  contre  la  Simonie  en  7  liv. 

ROÉ  (  sir  Thomas) ,  né  h  Low-Lavton 
dans,  le  comté  d'Esscx,  vers  l'an  i$8o-, 
m.  en  ir>44  »  écuyer  de  la  reine  Elizabeth; 
Le  roi  Jacques  le  créa  chevalier.  H  fut 
envoyé  successivement  en  ambassade- au 
Mogol  et  en  Turquie  ;  il  adressa  à  S.  M. 
une  Relut,  de  tout  ce  qui  s'était  passé  £ 
Constanlinople ,  relativement  a  la  mort 
du  sultan  Osman  et  à-  f  élévation  au 
trône  de  son  oncle  Mustapha,  impr.  à 
Londres  en  i6aa  ,  in  -  4°*  En  1740  on 
publia  :  Négociations  de  sir  Thomas 
Roé  h  la  Porte  depuis  ifiai  jusqu'en 
1628,  indu sivement ,  in-fol. 

ROEDERER  (Jean-George  h  prof, 
en  méà.  a  Gottingue ,  né  a  Strasbourg  en 
17*6 ,  où  il  m.  en  1763,  a  public  :  Oratio 
de  artis  obstetriciœ  prœstantid ,  Gott. , 
175^  Elément  a  artis  obstetriciœ  in  usum 
prœlectionum  academicarum,  ib. ,  1753; 
1759,  in-8°;  Colonie,  I7&3,  in-8°,  en 
français,  Paris,  1765 ,  m-i0  y  Icônes  uteri 
humani  ,  ibid,  1769,  1764»  in-fol.; 
Opuscula  medica ,  sparsîm  prias  édita, 
nunc  demum  collecta ,  aucta  et  récusa  , 
ibid,  1764»  io-4Q» 

ROELL  (Hererau- Alexandre) ,  né  en 
i653  ,  dans  la  terre  do  Doè'lberg,  en 
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VVestnhrilie,  prof,  dé  thetfl.  a  TJtrecht , 
et  m.  a  Amst.  en  1718.  On  a  de  lui  :  un 
Discours  et  de*  Dissertations  philosophi- 
ques sur  la  religion  naturelle  et  les  idées 
innées,  franeker,  1700,  in-8°;  àe*  Thèses, 
16899  i'n-4°i  et  plus,  autres  ouv. 
.   ROËfrÊR  (  OJaûs  ) ,  né  à  Arrhus  dans 
Je  Jutland,  en  1644*  "  Tint  en  France  et 
•enseigna  les  math,  au  grand-eau pfiin. 
L'acad.  des  scienc*  se  l'associa  en  1673» 
Pendant  dix  an»  qu'il  demeura  a  Pans, 
%  et  qu'il  travailla  aux  observations  astro- 
nomiques avec  Picard  et  Cassini,  il  fit 
des  découvertes  dans  ces  différentes  par- 
tie* de*  mathémath.  De  retour  en  Dane- 
mark ,  f!  devint  mathématicien  du  roi 
Christiern  V,  prof,  d'àstron.  coris.  de  la 
chanécfl.,  et'  assesseur  du  tribunal  su- 
prême de  là  justice.  Enfin4  il  devint  bonr- 
éuemésfrede  Copenhague,  et  conseiller 
frétât  sous  le  roi  Frédéric  IV;  Roc  mer 
m.  en1  17T0.  On  a  fait  imprimer  en  1735, 
in-4°,  soirs  fe  titré  de  Basis  astronomtœ, 
110e  partie  des  observations  avec  la  mé- 
thode d'observer  de  Roêmer. 

ROENTGEN  (N.) ,  cél.  artiste  alle- 
mand ,  Jté  à  Nedpwie'd ,  de  ta  secte  des 
Mo  rave»  ;  a  porté  l'ébenisterié  au  plus 
liaut  point  de  perfection,  lr  fut  appelé  en 
Russie ,  ou  le  palan  impérial  et  ceux  dé 
pins,  grands  sont  ornes  de  ses  Cnefs-d'œu- 
•vre-  ferd.  h  la  fin  du  i8«  a. 

ROG  ACCI  (Benoît),  jés.,  rté  a  Raguse 
-en  16  j(î,  professai  a  rhetor.  pendant  plus, 
années.  Or»  a  de  lui  :  De  terra  moiu , 
quo  Epidaurus  in  Dalmatid  anno  1667 
prostratra  est  f  adCosmum  III \M*  Du- 
cent  Etrurice,  Rom»,  1670;  Euthjmtia, 
seu  de  tranquillitate  animi,  cmrmen 
dtfatcalicum ,  ibid ,  1690  ;  Oràtiones  , 
ibid,  i6g4>'  Praticà  Istruziorie,  o  sia 
l'uso  emendato  délia  lingua  italiana , 
Rome,  1711.  U  m.  en  1719. 

ROGAT,  Kogatus ,  évéque  donatiste 
<T Afrique,  chef  d'an  nouv.  parti  dans  la 
Mauritanie  césarienne ,  aujourd'hui  le 
royaume  d'Alger,  vers  l'an  37a,  donna 
k  nom  de  Rogatistes ,  à  ceux  qui  le  sui- 
virent. Sa  secte  dura  quelque  tèms  en 
Afrique,  et  il  eut  pour  successeur  Vincent 
Victor. 

ROGER,  1er  roi  de  Sicile,  fils  du 
petit- fils  de'fancrèdè  Haute  ville,  seign. 
normand ,  n'avait,  que  4  nns ,  lorsque  son 

S  ère  mourût.  11  fut  élevé  sous  la  tutelle 
'Adélaïde  sa  mère.  Des  qu'il  fût  en  état 
(le  régner  \  il  montra  une  ambition  de- 
mesatée ,  s'empara  de  là  Pouille,  réduisît 
Nanlee  et  Capoue ,  et  il  se  trouva  le 
jnakre  de  toutes  les  contractes  des  Nor- 
mands. Le  tiers  de  la  Sicde,  réuni  à  un 
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tiers  peut-être  de  l'Italie  ,  forma  Ta  base 
d'un  royaume  qui  ne  le  cédait  qu'aux  mo- 
narchies de  France  et  d'Angleterre  ;  le  25 
déc.  n3o  il  fut  proclamé  à  Palermc  roi 
de  Sicile,  et  l'anti-pape  Anaclet  lui  ac- 
corda l'investi ture  de  ce  nouv.  royaume. 
Il  fit  prisonnier  Innocent  II  avec  tonte 
sa  suite  ;  et  ce  pape  'n'obtint  iat  liberté 

3u'en  accordant  ,au  roi  et  à  ses  deseco- 
ans ,  le  royaume  de  Sicile ,  le  duché  de 
la  Pouille  et  la  principauté  de  Capone  , 
comme  fiefs-lige*  du  saint-siége.  L'an 
I  1 146,  il  tourna  ses  armes  contre  Manuel, 
empereur  des  Grecs ,  prit  Corfou ,  pilla 
Céphdlonie,  le  Ncgreponft,  Corintiie, 
Athènes;  s'avança  jtisqn'aux  faubourgs  de 
Cous tantfno pie,  et  révmt  chargé  d'un  im- 
mense butin.  Ces  expéd.  furent  survies  de 
la  prise  de  Tripoli ,  de  plusieurs  autres 
places  sur  les  cotes  d'Afrique ,  et  de  la 
défaite  d'une  partie  de  la  flotte  de  l' em- 
pereur grec.  Ce  prince  m.  en  1  i  54- 

ROGER  on  Rooier  (Pierre),  tron- 
badôur  au  1a8  é.,  eban.  d'Arles  et  de  Nî- 
nies ,  quitta  ses  bénéfices  pour  aller  de 
cour  en  cour  jouer  les  cornéd.  qu'il  faisait 
lui-même.  Arrivé  chez  la  comtesse  rie 
Foix ,  il  y  devint  amoureux  de  Hugnette 
de  Baux.  Les  paréos  de  cette  dame  le 
firent  assassiner  vers  i33o. 

ROGER  (  Abraham  )  ,  cbapel.  de  la 
factorerie  hollandaise  de  Pnllicate  ,  dam 
les  grandes  Indes  ,  est  au  t.  d'un  ouvr. , 
qui  parut  vers  le  nùlien  du  17*  s. ,  son* 
le  titre  de  Porte  ouverte ,  ou  la  vraie 
représentation  de  la  vie,  des  mœurs, 
delà  religion  et  du  service  des  Branùnts 
qui  detneurent  sur  lès  câtes  de  Coro- 
tnandel,  etc. 

ROGERIUS  ou  RoGGiftii  (Jean* 
Jacques  ) ,  né  à  Rome  en  i6a8 ,  où  il  m. 
en  168a,  est  auteur  du  Càtàlogus  plan- 
tarum  in  agro  Rotnano  nascentiom  , 
Rome,  1677»  in-rbi.  ,  avec  ré  Théâtre 
pharmaceutique  de  DonzèUi ,  en  italien, 
Venetiis,  1601,  1704,  in-£*> ,  Londmi, 
i684,  in-ia ,  avec  Johattni  Jlaii  stirpium 
sylloge* 

ROGERS(  Jean  ) ,  théot.  angl. ,  cfcap. 
du  comptoir  d'Anvers,  travailla,  arec 
Coverdal  et  Titfdar,  ai  la  traduction 
de  la  Bible ,  en  anglais.  Sous  le  règne 
d'Edouard  VI,  Roger* retourna  en  Angl., 
et  fut  brûlé,  pour  cattse  dtf  religion,  dans 
Smith-Field ,  en  i555. 

ROGERS(doct.  Jea*)WèW  îftyî,  k 
Eushant ,  dam  te  comte*  d*Oif&tfd ,  chap. 
du  prince  de  Gilles,  publia  en  1719  nu 
Discours  sur  l'Eglise  visible  et  invisible 
du  Christ ,  etc. ,  in-8°.  On  a  encore  de 
Rogers  :  La  nécessité  d'une  reVé/eiio* 
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divine ,  et  ta  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne démontrée ,  1737  ,  1  vol»  On  a 
publie  «es  Sermons  après  sa  mort,  ar- 
rivée en  1999. 

ROGERS  (Christophe),  de  la  toc. 
r*r.  do  Lond.,  où  il  m.  en.  1764*  On  a> 
de  lai  «n*  Collection  de  1  ra  planches 
isHiaxrt  le  dessin  9  avec  la  fie  des  pein- 
tre*, 1778  »  »  vol.  in-fol. 

ROGGERS  (  Wend  ) ,  part?  de  Brisror 
en  170»,  pour  aller  faire  des  prises  dans 
la  ro?r  dn  sod ,  sur  les  Espagnols ,  revint 
anx  dunes  d'Angl.  en  T711.  On  a  traduit 
son  Voyage  en  franc.,  Amst.  1723,  3 
vol.  in- ia. 

ROGMAN  (Roland),  peint,  paysa- 
giste, ne*  a  Amst.  en  1697  ,  vivait  encore 
1606.  Il  avait  dessiné  la  plupart  des  chai, 
des  Provinces»Uoies»  Ses  dessins  ont  été 
gravés  par  Ludolphe-Smids. 

ROHAN  (  Pierre  de  )  ,  chevalier  de 
Gié ,  plus  connu  sons  le  nom  do  marée, 
de  Gié  ,  était  fils  de  Louis  de  RoIi*n  , 
premier  du  nom,  seigneur  de  Guémeoé 
et  de  Mo n la u ban  ,  d'une  des  plus  auc 
famille»  de  France.  U  fut  en  grande*  con- 
sidération dans  les  armées  et  a  la  cou*  , 
sons  le  règne  de  Louis  XI,  qui  le  fit  ma- 
réchal de  F r.  en  \fa§.  Il  fut  un  des  quatre 
seigneurs  qui  gouvernèrent  l'é ta t pendant, 
la   maladie  de  ce  prince  à  Chinon  en 
i{8{.  Deux  ans  après  ,  il  s'opposa  aux 
entreprises  de  l'archiduc  d'Autriche  sur 
la  Picardie.  It  commanda  Pavant-garde  a 
la  bat.  de  Fornotte  en  «49$,  eu  ''  *e  8r* 
gnala.  Sa  faveur  se  soutint  sous  Louis  XII, 
qui  le  fit  chef  de  son  conseil  et  général 
de  son  armée  en  Italie  ;  mais  dépota  ayan  t 
déplu  a  la  reine  Anne  de  Bretagne,  û  fut 
disgracié,  et  m.  a  Par»  en  i5i3. 

IL  ROUAN  ( Henri, duc  de )  ,  «an 
de  France  ,  prince  de  Léon,  né  au  chat, 
de  Blein  en  Bretagne  %  était  fils  de  Par» 
rière-petit-fils  dn  précéd.  ;  il  se  signala, 
dès  Page  de  i(j  ans ,  an  siège  d'Amiens , 
sons  les  yeux  de  Henri  IY,  après  la  mort 
duquel  if  devint  le  chef  des  calvinistes  en 
France  ,  et  soutint ,  an  nom  de  ce  parti, 
trois  guerres  contre  Louis  XIII*  Le  duc 
de  Rohan  **aperccvant,  après  la  prise  de 
la  Rochelle  ,  que  les  villes  de  son  parti 
cherchaient  a  taire  des  accommodemens 
avec  la  cour  v  réussit  à  leur  procurer  une 
paix  générale  en  1629,  a  des  conditions 
avantageuses  S' étant  retiré  t\  Yeoisc, 
cette  république  le  choisit  pour  ton  gé- 
néralissime contre  les  Impériaux,  ;  mais 
Louis  XIII  l'enleva  aux  Vénitiens  pour 
Penvoyer  en  qualité  d'ainbass,  en  oniase 
et  chez  les  Grisons.  Rohan  ,  déclaré  gcV 
ntrai  des  Grisons  par  les  (rois  ligues , 


BOKA 


*83 


yînt  a  bout,  par  peaeieurs victoires  ,  de 
chassée  les  troupe»  allemandes  et  espag. 
de  k. Valtelino  en  »G33*.  Il  battit  encore 
le*  Espagnol»  en  rôS&sor  les  bords  6Nt 
lao  de  Corne.  La  franc*  ne  paraissant 
pas  devoir  retirer  sea troupes,  fos  Pri- 
son» ae  soulevèrent  y  et  le  duc  de  Rohan, 
mécontent  ôVda  cour  ,  fie  un  traité  par- 
ticulier. a*ee  eux  fe  *6  mars  16)7.  €ç 
héros,  craignant  le  ressentiment  dn^eard. 
de  Richelieu,  se  retira  k  Genève  ,  d'où 
il  alla  {.oindre  le  duc  de  Saxe  Weiraajr, 
qui  voulut  lui  donner  le  commandement 
de  son  armée  nréUe  à  couibaUre  celle  des. 
Impériaux  près  de  Rhinfeld.  Le  duc  do 
Rohan  refusa  cet  honneur  *  e.t  s'étnnt 
mis  à  la  tête  du  régiment  dV  Nassau  ,  il 
enfonça  les  ennemis;  mais  il  fut  blessé 
en  16Î&,  et  m.  de  ses  bl «'Sauges.  On  a  de 
lui  :  Les  intérêts  des  Princes,  Cologne, 
1666,  in-ia;.  £e  Parfait  Capitaine ,  on 
V  Abrégé  des  guerres,  des  Commentaires 
de  César ,  in-13  ,  un  Traité  de  ta  cor" 
ruption  de  ta  milice  ancienne  \  nn  Traité 
du  gouvernement  des  treize  Cantons  ; 
des  Mémoires  ,  3  vol.  in- 13.  Hs  contien- 
nent ce  qui  s'est  passé  en  France  depnia 
1 610  jusqu'en  1629  ;  Recueil  de  quelques 
discours  politiques  sur  les  a  foires  d'état  % 
depuis  rtto  jusqu'en  1629 ,  Paris  ,  1644  r 
1695  ,  1755  ,  in-8°  ;  avec  le»  Mémoires 
et  Lettres  de  Henri ,  duc  de  Rohan,  sur 
la  guerre  de  la  Kaiteline ,  Genève  (  Pa- 
ria ) ,  ryS^  ,  3  vol.  m-12. 

ROHAN  (Benjamin  de  )  seigneur  de 
Soubise  >  frère  dn  précédent,  son  tint  le 
siège  de  Saint-Jean-d'Ai!céUr,en  iGai , 
contre  l'armée  que  Louis  XÛI  comman- 
dait en  personne.  Cette  place  se  rendit. 
Rohan  promit  d'être  fidèle ,  mais  il  re- 

5 rit  les.  armes  six  mots  après.  Il  s'empara 
e  tout  le  Bas-Poitou  en  1633,  et  après 
difierens  succès ,  il  fut  chassé  ,  en  i6a6» 
de  Hic  de  Rhé,  dont  il  s'était  emparé  , 
ensuite  de  celle  d'Oléron,  et  fut  contraint 
de  se  retirer  en  Angleterre  ,  où  il  m.  en^ 
1640 ,  sans  postérité- 

ROHAN  ( Marie-ÉIéonote  de),  AU* 
d'Hercule  de  Rohan-Gnémené  ,  auc  de 
Monibasen ,  religieuse  de  Saint-Benoît  à- 
Montergis ,  devint  ensuite  abbesse  de  la 
Trinité  de  Caen ,  puis  de  Malnoue,  près 
de  Paris,  donna  des  Constitutions  aux 
religieuses  de  Saint-Joseph  à  Paris ,  et  a. 
dan#  ce  monastère  en  1681 ,  à  63  ans. 
On  a  d'elle:  Im  Morale  du  Sage t  in-ta; 
Paraphrase  des  Psaumes  de  la  Péni- 
tence }  plusieurs  Exhortations  anx  vé* 
tores  el  anx  professions  des  filles  qu'elle 
recevait  ;  des  Portraits  écrits  arec  goto 
et  délicatesse» 
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Y.  ROHAN  (  Armand-Gaston  de  ) , 
neveu  de  la  précéd. ,  né  en  1674  .  doct. 
de  Sorb. ,  év.  de  Strasbourg ,  card. ,  gr.- 
aumônier  de  France  ,  commandeur  de 
l'ordre  do  Saint-Esprit  et  proviteur  de 
Sorbonne.  L'acad.  franc,  et  des  sciences 
se  l'associèrent.  U  m.  en  17^0.  On  a  sous 
son  nom  des  Lettres  ,  des  Mandement , 
des  Instructions  pastorales  et  le  Rituel 
de  Strasbourg. 

ROHAN  (le  chev.  Louis  de  )  ,  second 
fils  dn  dnc  de  Montbason ,  gr. -veneur  de 
France ,  fut  reçu  en  i656  en  survivance 
de  la  ebarge  de  son  père.  Il  suivit  Louis 
XIV  à  la  campagne  cie  Flandre  en  1667, 
et  dans  la  guerre  de  Hollande  en  167a  ; 
mais  le  dérangement  de  ses  affaires  et  les 
méconteatemens  que  lai  avait  donnes 
Louvois  le  firent  entrer  dans  nn  complot 
contre  l'état,  formé  par  la  Truaumont. 
11  eut  la  tête  tranchée  en  1674. 

ROHAN- GTJÉMENÉ  (  Louts-Réné- 
Edouard  )  ,  card.  ,  né  en  1 734 ,  f nt  d'a- 
bord connu  sons  le  nom  de  prince  Louis, 
et  devint  snecessivem.  év.  de  Ganople  , 
de  Strasbourg  ,  gr. -aumônier  de  France , 
et  l'un  des  membres  de  l'acad.  franc.  Il 
fut  moins  célèbre  par  ses  talens  que  par 
là  malheureuse  affaire  du  collier.  Le  i5 
août  1 785  ,  jour  de  la  fête  de  la  reine  , 
cette  princesse  vit  arriver  prèsd'elledeux 
io ailiers ,  qui  lui  demandèrent  seize  cent 
mille  livres  pour  le  prix  d'an  collier  de 
diamans.  Eue  annonça  aussitôt  qu'elle 
n'avait  point  vu  ce  collier ,  ni  songé  à* 
son  acquisition.  Les  joailliers  déclarèrent 

3u'ils  l'avaient  remis  au  cardinal,  chargé 
e  traiter  pour  elle.  La  reine,  indignée 
de  l'abns  de  son  nom ,  fit  ses  plaintes 
au  roi  et  demanda  justice.  Le  monarque 
consulta  le  garde  des  sceaux  et  M.  de 
Breteuil ,  qui  furent  d'avis  qu'on  arrêtât 
Je  cardinal  ;  mais  la  reine  obtint  qu'il 
fut  auparavant  interrogé.  Celui-ci  étant 
arrivé  :  <c  Avouer  ,  lui  dit  la  reine  ,  si  ce 
ji'ot  \ia*  la  première  fois  depuis  quatre 
ans  que  je  vous  parle.  »  Le  cardinal  en 
conviât  et  annonça  qu'il  avait  été  trompé 

Êir  une  intrigante  appelée  La  Molhe. 
n  sortant  du  cabinet  du  roi ,  il  fut  ar- 
rêté et  conduit  à  la  Bastille.  Le  roi  fit 


dire  au  prisonn.  de  prononcer  loi  même 
sur  son  sort'  Celui-ci  demanda  d'être 
jugé  par  le  parlement,  qui  le  déchargea 
de  toute  accusation  ,  mu  hors  de  cour  la 
d'Oliva ,  condamna  la  femme  La  Mothe 
â  la  marque  et  à  une  détention  perpé- 
tuelle à  la  Salpétricre  ,  et  son  mari  aux 
galères.  Malgré  ce  jugement ,  le  cardinal 
im  privé  de  la  dignité  de  gr.  aumônier, 
exilé  dans  l'abbaye  de  la  Chaise  -Dieu  , 
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et  ensnite  dans  sou  évéché  de  Strasbourg^ 
En  1789  il  fut  nommé  député  du  clergé 
dabaillage  de  Hagueneau  aux  c tau- gé- 
néraux, où  il  prit  séance  ;  mais  fl  quitta 
bientôt  l'assemblée.  Peu  de  teins  après  , 
décrété  d'accusation  comme  auteur  des 
troubles  survennus  dans  le  département 
du  Rhin  ,  Robân  se  retira  dans  la  partie 
de  sa  souveraineté  située  en  Allemagne  , 
et  m.  à  Ettenheim  en  180?, 

ROHAULT  (Jacques),  philos,  car- 
tésien, né  a  Amiens  en  1020  ,  fut  envoyé 
à  Paris  pour  y  faire  sa  philosophie  , 
qu'il  professa  ensuite  avec  distinction, et 
m.  dans  cette  vide  en  1675.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  un  Traité  de  physique  , 
in-4°,  ou  3  vol.  in-î*.  Le  doct.  Samuel 
Ciarke  a  trad.  cet  ouvr.  en  latin ,  et  y  a 
joint  des  notes,  4e  àdit.  ,  1778  .  in-Ô°  ; 
des  Elément  de  mathématiques  ;  ira 
Traité  de  mécanique  dans  ses  œuvres 
posthumes  ,  a  vol.  in-i?;  des  Entretiens 
sur  la  philosophie,  et  d'autres  ouw. 

ROIGNY  (  Jean  de  ) ,  gendre  de  Pim- 

Srimeur  Bndius  Ascensiamis ,  lui  surcéda 
ans  son  imprimerie,  et  l'égala  dans  la 
beauté  et  la  correction  de  ses  éditions 
an  16e  siècle. 

ROILLET  (Gabriel) ,  rect.  de  l'oniv. 
de  Paris  en  i563 ,  auteur  de  plusieurs 
poésies  latines  et  françaises,  et  d'une 
tragédie  de  Philanire. 

ROLAND,  neveu  supposé  de  Char- 
lemagne  ,  et  célèbre  dans  les  anciens, 
romans ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ronce* 
vaux  en  778. 

ROLAND  ou  ROELANTS(Joach.)  , 
méd. ,  né  à  Malines,a  publié  :  De  novo 
morbo  sudoris  ,quem  Anglicum  vocant, 
anno  i5ag,  grassantis. 

III.     ROLAND    DE    LA    PlATlfcaE 

(J.  M.),  né  à  Villefranche,  près  de  Lyon, 
inspect.»gén.  des  manufactures  à  Amiens 
et  ensuite  à  Lyon  ,  voyagea  en  Italie,  en 
Suisse  et  en  diverses  autres  contrées;  il 
en  rapporta  d'immenses  recherches  sur 
les  arts,  qu'il  consigna  dans  ses  ouvrages, 


qui  sont  :  Mémoire  sur  l'éducation  des     \ 


lours  de  coton  ,  du  tourbier,  etc.  ,  1780, 
1783  ;  lettres  écrites  de  Suisse,  d'Italie, 
de  Sicile  et  de  Malte ,  1783  , 6  v.  in-ia, 
réimpr.  en  1800;  Dictionnaire  des  ma- 
nufactures et  des  arts ,  3  vol.  in-4°  >  et 
une  foule  de  lettres ,  d'opuscules  ,  de 
rapports  et  de  comptes  rendus  ,  lorsqu'il 
parvint  a  l'administrât,  publiq.  Nommé 
ministre  de  l'intérieur  eu  179a,  Roland 


rola: 

effraya  la  cour  par  ses  principes  répu- 
blicains. Forcé  par  le  monarque  à  quitter 
le  ministère,  il  y  fut  rappelé  par  rassem- 
blée lég islativc.  U  s'efforça  en  vain  d'ar- 
rêter le  sang  qui  coulait  dans  les  massa- 
cres des  horribles  journées  des  a  et  3 
septembre.  Cédant  aux  orages,  aux  pam- 

S  blets,  aux  dénonciations  ,  ce  ministre 
ouna  sa  démission  et  fut  bientôt  enve- 
loppé dans  la  proscription  des  députés 
de  la  Gironde.  Des  émissaires  étant  ve- 
nus pour  l'arrêter  le  soir  du  3i  mai ,  ît 
trouva  le  moyen  de  s'enfuir  et  d'aller  se 
cacher  t"  Rouen.  Là,  ayant  appris  que 
sa  femme  venait  de  périr  sur  l'écba- 
faud  ,  il  se  donna  la  mort  avec  une 
canne  à  épée  ,  au  bonrg  de  Baudouiu  ,  à 
4  lieues  de  Rouen ,  le  1 5  nov.  1793. 

IV .ROLAND  (M.-Jeanne  Phlipon  )  , 
femme  du  précéd. ,  née  à  Paris  en  17 54» 
d'un  grav.  ,  fut  élevée  au  sein  des  beaux- 
arts,  entourée  de  livres,  de  tableaux  , 
de  musique  :  elle  devint  savante ,  musi- 
cienne ,  et  se  connaissait  en  peinture.  En 
1780 ,  Roland  ,  inspect.  des  manufact.  , 
l'épousa  :  elle  le  suivjt  a  Amiens,  où  elle 
se  livra  à  l'étude  de  la  botanique.  Un 
■voyage  qu'elle  fit  en  Angle  t.  et  en  Snisse 
lui  donna  le  gont  de  la  politique.  Au 
moment  de  la  révolution  franc,  elle  crut 
pouvoir  faire  l'application  des  principes 
de  liberté  de  ces  deux  peuples  au  nôtre  , 
et  fit  partager  ses  opinions  a  «on  époux. 
Lorsqu'il  parvint  au  ministère ,  on  attri- 
bua à  sa  te  rame  la  plus  grande  partie  de 
ses  travaux.  Le  7  dec.  179a,  elle  parut  à 
la  barre  de  la  convention  pour  repousser 
une  dénonciation  ,  et  y  parla  avec  autant 
de  facilité  que  de  noblesse  et  de  grâces. 
-Quand  son  mari  eut  encouru  la  pros- 
cription ,  madame  Roland  espéra  rester 
a  Paris  sans  danger  ;  mais  bientôt  arrêtée 
et  mise  à  Sainte-Pélagie,  elle  y  passa  cinq 
mois  ,  après  lesquels  eUe  fut  condamnée 
à  mort  parle  trib.  révolu  t. ,  et  exécutée 
le  18  nov.  1793.  Ses  Opuscules  traitent 
de  la  mélancolie  ,  de  l'âme,  de. la  mo- 
rale, de  la  vieillesse,  de  l'amitié,  de  l'a- 
mour, de  la  retraite,  de  Socrate.  Us 
sont  réunis ,  ainsi  que  son  forage  en 
Angleterre  et  en  Suisse,  aux  Mémoires 
qu'elle  a  écrits  en  prison  sur  sa  vie  privée, 
son  arrestation  et  le  ministère  ae  son 
znari.  Ces  Mémoires ,  publiés  en  1800  , 
forment  3  vol.  in- 8°. 

» 

ROLAND  d'Kxcetilie  (B.  G.),pré- 
6id.  an  pari,  de  Paris  >  réunissait  a  Vé« 
tude  du  droit  celle  de  l'histoire  et  des 
belles-lettre».  Il  périt  sur  l'écbafaud  re- 
vota t.  en  1794  >  a  64  ans.  Se$  écrits  sont  : 
JLeitr*  a  l'abbé  Velly ,  sur  l'autorité  des 
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états  en  France ,  Î756  ,  in-ia  ;  Discours 
sur  les  jésnites  vivant  dans  le  monde  en 
habit  séculier  ;  .Compte  rendu  des  inter- 
rogatoires subis  par-devant Argenson  au. 
commencera,  du  18e  s. ,  par  divers  pri- 
sonniers détenus  à  la  Bastille  ou  à  Vin- 
cennes,  1766,  in-4°  J  Dissertation  sur 
la  question  si  les  inscriptions  doivent 
être  rédigées  en  franc.  011  en  latin,  in8ar 
in-8°  ,  reîmpr.  deux  ans  après  ;  Pian 
aV éducation,  1784,  in-8°  \  Recherches 
sur  les  prérogatives  des  femmes  ches  les 
Gaulois  ,  les  cours  d'amour,  etc.  ,  1787, 
in- u;  Discours  prononcé  à  l'académie 
d'Orléans,i  788,  in-4°. 

ROLANDELLO  (François),  né  à 
Asolo ,  prof,  de  belles-lettres  à  Venise , 
où  il  m.  en  i49°>  *  traa<*  ea  !•*•  quelq. 
discours  de  saint  Basile  et  de  saint  Jean 
Cluysostôme ,  impr.  à  Trévise  en  i4?6« 
U  a  "aussi  coopéré  à  l'édit.  des  Fragmeos 
de  Varron  ,  Parme  ,  i48o,  Venise  et 
Brescia  ,  i483. 

ROLEWINCK  (Werner),  né  a  Laer 
près  de  Munster,  chartreux  à  Cologne 
eu  i447  »  ct  m*  en  '49a*  Entre  tous  ses 
ouv.on  distingue  :  Fasciculus  tempo  ru  m  t 
Cologne,  1A74 ?  Louvain  ,  i486,  en  fr.r 
par  Pierre  Surget ,  i4o,5  ;  LibeUus  de 
venerabili  sacramento,  Paris,  i5i3^  De 
Regimine  principum%  Munster,  in-4°. 

ROLFINCK.  (Gucrncr),  raé<Lf  né  à 
Hambourg ,  m.  à  lène  en  1673 ,  a  l'âge 
de  74  ans,  a  laissé  plus,  onv.,  parmi  les- 
quels on  distingue  ses  Dissertationes 
anatomicce  i  in-j°. 

I.  ROLL  (Jean  de),  avoyer  dn  canton 
de  Soleure  en  Suisse,  m.  en  i6a6,  et  il- 
lustre dans  l'histoire  ecclésiastique. 

II.  ROLL  (Louis  de),  dn  canton  de 
Soleure,  cher,  de  Saint-Michel ,  colonel 
d'un  régiment  suisse  de  sonjpm  ,  et  ca- 
pitaine aux  gardes  suisses,  m.  à  Soleare 
en  i65a. 

ROLLE  (Michel),  cél.  math.,  né  a 
Ambert,  en  Auvergne,  l'an  i65a,  m.  en 
1719,  membre  de  l'acad.  des  sciences. 
On  a  de  lui  :  un  Traité  d'algèbre,  1690, 
in -4°  >  Démonstration  d'une  Méthode 
pour  résoudre  les  égalités  de  tous  les 
degrés ,  1691  ;  Méthode  pour  résoudre 
les  questions  indéterminées  de  l'Al- 
gèbre ,  1699. 

ROLLE  (Jean  Henri),  mosic.  aliéna., 
a  publié  des  compositions  pleines  de  feu. 
On  distingue  son  Oratorio  sur  la  mort 
d'Abel ,  et  celui  d'Abraham  sur  la  mon- 
tugne.  11  m.  en  17P7  à  Magdebourg. 

ROLLENHAGEN,  Allemand ,  néen 
i54î,  m,  «A  1609»  «1  a«-  d'uu  P<*mc 
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épique  intitulé  Frochsmunatcr,  dan»  le 
goût  de  la  Bauarhorayomachie  d'Ho- 
mère, des  Comédies,  des  Tragédies,  elc. 

ROLLER (Joseph),  ps.,  né*  Kohets- 
ladt  eu  Moravie,  en  1*04 ,  m  distingua 
par  set  talens  dans  réfoq.  de  la  chaire  et 
JVloq.  profane.  On  a  de  lut:  Eloqaenûa 
sacra  et  profana,  in  géminée  tractât** 
Tiï*09** ->  Ohewt*,  t75b,  h*-8<\  Il  m. 
a  Waporwm,  ew  1767. 

ROLLI  (Paut),  né  à  Rome  en  1687, 
▼ml  »  Londres,  au  ff  fnt  placé  près  de 
la  famille  royale  en  qualité  de  maître  de 
langue  itahenfre.  Pendant  *on  séjour  en 
Angleterre ,  ilpnbHa  les  édit.  des,  Satires 
de  l'Arioatr,  de*  CEiivte»  burlesques  da 
Bemi,  oëN«s  de-  Varehi  ,  de  MU  ton , 
1735,  inrioLj  etd'Anacréo*,  rçâg,  Rolli 
revint  en  17^7  dans  sa  pairie  ,  ee  y  m.  en 
1767.  Ses  Poésies  furent  recueillie*  à 
Londres  en  «736 ,  in-**.  Oh  a  encore  im- 
primé à  Florence  en  M76 ,  irï-8° ,  un 
Jiecueil  d'épigrammes  faites  par  Rolli. 

ROLLIN  (  Nicolas),  chanc.  de  Phi- 
lippe-le-Èoti  ,  duc  de  Bourgogne ,  a  bien 
mérité  des  Beaunais  par  le  magnifique 
hôpital  «p'rl  fonda  pour  leur  ville  en 
i443*  Mais  ses  contemporains  virent  en 
lui  an  concussionnaire  aride  plutôt  qu'an 
ministre  généreux. 

IL  ROLLIN  (Criarles) ,  né  à  Paris  en 
1661 ,  fit  ses  études  an  coll.  du  Plessis. 
Il  de  ri  m  ensuite  ptof.  de  seconde  ,  puis 
de  rhétorique  au  même  collège ,  et  suc- 
céda a  Hersan ,  sou  maître ,  dans  la  chaire 
d'éloq.  au  coll.  royal  en  1088.  Il  fut  fait 
rect.  de  Punrv.  en  tGçi ,  et  reçu  membre 
de  l'acad.  des  inscriptions  en  1701.  Il 
m.  à  Paris  en  174t.  Sc«  principaux  ouv. 
sont  :  une  éVR/ûtodeQuintilien,  en  a  vol. 
in-i»,  à  l'usage  des  écoliers;  Traité  de 
la  manière  d'enseigner  et  d'étudier  Us 
belles-lettres  rwr rapjtort  à  l'esprit  et  an 
cœur,  1736,  4  vol.  in- la.  Il  y  ena  eu  de- 
puis un  grand  nombre  d'édit.,  dont  la 
deru.  est  de  i8o5,  rcimpr.  sous  le  titre  de 
Traité  des  études  ;  Y  Histoire  anc.  des 
Egyptiens ,  des  Carthaginois ,  des  As- 
syriens ,  des  Babyloniens ,  etc.,  i3  vol. 
in-ia,  publiée  depuis  1730  jusqu'en  1738  j 
Y  Histoire  romaine  depuis  la  fondation 
de  Rome  jusqu'à  la  bataille  d'Actium. 
La  mort  l'empêcha  d'achever  cet  ouv.  , 

3 ne  M.  Crevier,  son  disciple ,  a  continué 
epuis  le  9»  vol.  j  Opuscules  contenant 
diverses  Lettres,  s*é*  Harangues  latines, 


Etndeé  ont  été  réimprimés  en  16  vol. 
-n.40.  M.  Bastien  a  publié  redit,  la  plus 
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f  complète  de  Rollra  et  de  Crevier,  «m  <5e> 
vol.  in-SQ. 

ROLL1NÏ  (  Jaco  -Ant.>,  né  à  Modètie, 
fat  emplové  pendant  *4  ans  a-  Vhô tel- 
dieu  de  Paria,  et  devint  chirurg.  du  roi  de 
France ,  nr.  a  Montpellier  en  177*.  On  a 
de  lui  une  Dissertation  sur  la  Goutte  , 
3«  éd%  rnip.  à  Mantoue,  1776,  în*4°-. 

ROLLIUS  (  Reyuold-Henri  ),  philo- 
logue allem.,  a  donné  Bihliotheca  nobi- 
hum  theologorum  cum  Prœfatione  D. 
Jo.  Fechtii,  Rostocliii  et  Lipsias,  1709^ 
jn-8°  j  Memoria  Philosophorum ,  ôra- 
tnrum ,  Poetarum  ,  historkorum  et 
Philologorum  renovata, 

ROLLOCK  (Robert  V  principal  et  ter 
prof,  de  théol.  donsPumv.  d'Edimbourg 
né  en  i'6o,  dans  le  comté  de  Sûrlinçen 
Ecosse,  m.  eu  1601.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  latins  sur  PEptlie  aujç 
Ephésiens,  sur  V Evangile  de  St.  Jean 
et  sur  le  Prophète  Daniel,  ainsi  que  des 
Sermons. 

ROLLON,  RAOUL  ou  Hjhuhjl  , 
Ier  duc  de  Normandie ,  était  un  des  prme 
cliefs  de  ces  Danois  on  Normands  qui  fi. 
rent  tant  de  courses  et  de  mvae^s  en  Fr. 
dans  les  9e  et  10e  s.  Le  roi ,  £harles-le- 
Simple,  pour  avoir  la  paix  avec  eux, 
conclut,  à  St— Clair  sur-Epcé,  en  ot*, 
un  traité  par  lequel  il  donna  à  RoJtan  , 
leur  chef,  sa  fille  Gisle  ou  Gisetteen  ma- 
riage ,  avec  la  partie  de  la  Neustrie,  ap- 
pelée depuis  de  leur  nom  ,  Normandie,  * 
condition  qu'il  en  ferait  hommage,  et 
qu'il  embrasserait  la  rel.  chrét.  Rollon  y 
consentit.  U  fatbapt.  et  prit  le  nom  de 
Robert ,  parce  que  dans  la  cérémonie , 
Robert ,  duc  de  Fr.et  de  Paria  r  lui  servit 
de  parraf».  Il  in.  vers  920.  Ce  duc  dm 
Normand,  gouv.  avec  beaucoup  d'éqnîté. 
Son  nom  seul  prononcé  faisait  la  loi,  et 
obligeait  de  se  présenter  dev.  les  jugea. 
Ces  l'origine  do  fam.  cri  de  Haro  !  (  Ha 
Raoul  l)  qui  a  été  si  longtems  ea  «sage 
dans  la  Normandie. 

ROMAGNËSI,  fils  deCimhk>,  anc. 
de  corn  éd.  ital.,  et  coméd.  lui-même,  m. 
a  Fontainebleau  en  17^3 ,  jouait  ststiem 
bien  tous  les  rôles,  et  excellait  dans  ceux 
d'Ivrogne,  de  Suisse,  et  d'AIlem.  On  a 
rec.  ses  meill.  pièces  en  a  v.  tn-8°,  1774  î 
et  les  autres  se  tronv.  dans  le  JVbuveoar 
Théâtre  italien, 

ROMAIN,  pape  après  Etienne  VI,  er* 
oct"  897,  m .  vers  ta  fin  de  la  même  année. 
On  a  de  Inî  une  Epttre. 

ROMAIN  Ier,  surn.  Lagéfèvb  ,  onp. 
d'Orient,  né  en  Arménie ,  sauva  la  vie  a> 
femp.  Basile  dam  une  bat.  contre  " 
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Sarrasins.  Ce  fut  là  l'origine  de  sa  fortnne. 
Constantin  X épousa  sa  611e,  et  le  déclara 
son  collègue  a  l'empire  en  91g.  Bientôt 
Romain  eu  t  ton t  le  pouvoir,  et  Constantin 
n'eut  que  le  sec.  rang.  Né  avec  de  grand» 
talens,  il  cimenta  la  paix  avec  les  Bul- 
gares, tai!?a  en  pièces  les  Moscovites  qui 
s'étaient  jetés  sur  la  Thrace ,  et  obligea 
lés  Turcs  à  laisser  l'erap.  en  paix.  A  ces 
qualités  guerrières  il  joignit  la  plus  gr. 
Irurnamte,  dont  il  donna  des  preuves  dans 
les  calamités  qui  désolèrent  ses  peuples 
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qu'on  admire  dans  l'Italie,  furent  élevés 
suiv.  les  plans  qu'il  en  donna.  Il  fortifia 
la  ville  de  Mantoue,  la  préserva  des  inon- 
dations, et  y  construisit  le  célèb.  palais 
du  T.  Ce  monument  fut  enrichi  de  ses 
peintures.  François  Ier  le  combla  de 
bienfaits.  On  a  beaucoup  gravé  d'après 
Romain,  qui  m.  à  Mantoue  en  i5$6. 

ROMAIN  (  Adrien),  raéd.  et  célèbre 
math.,  né  a  Louvaincn  »54' »  parcourut 
une  gr.  partie  rlc  l'Europe ,  et  vint  m.  à 
Mayenceen  161 5.  Sesprinc.  onv.  sont 


Cependant  Romain   éprouvant  des  re-  I  Uranog  raphia,  de  ceslerum  numéro  et 


mords,  il  voulut  rendre,  par  son  test.,  à  I 
Constantin  X,  son  gendre,  le  Ier  rang 
dont  il  l'avait  privé  :  Etienne,  l'un  des 
fils  de  Romain ,  le  fit  conduire  dans  un 
monastère,  oit  il  m.  en  948. 

tfOMAIN  II,  dit  le  Jeune,  fils  de 
Constantin  Porphy  rogenète ,  suce,  en 
<f>§,  a  son  père,  après  l'avoir,  dit-on,  em- 

S tisonné.  Il  chassa  du  palais  sa  mère 
élène  et  ses  sœurs,  qui  furent  réduites 
a  se  prostituer  pour  vivre.  Nïcépnore,  gr. 
cap.,  repoussait  les  Sarrasins,  et  d'autres 
barbares  qui  menaçaient  l'emp.,  tandis 
que  le  lftche  Romain  se  livrait  a  des  dé- 
bauches dont  il  m.  en  §63. 

ROMAIN  III,  surn.  Jrgyre,  fils  de 
Léon ,  g  en.  des  armées  impér. ,  parvint  h. 
Pcmp.  en  1028,  par  son  mariage  avec 
Zoé ,  fille  rie  Constantin  le  Jeune.  Il  dés- 
honora le  trdne  par  son  indolence ,  et  vit 
tranquillement  les  Sarrasins  s'emparer  de 
la  Syrie.  Zoé  le  fit  étrangler  dans  un 
bain,  en  arril  io34- 

ROMAIN  IV,  dit  biogène,  un  des 
plus  braves  offre,  régna  en  1068  ,  après 
Constantin  Du  cas,  qui  laissa  3  fils  *otis 
In  tutelle  de  l'imper.  Eudoxie  ,  qui  lui 
«Tonna  bientôt  sa  main*  Romain  vainquit 
les  Turcs  ;  mais  en  1071,  il  tomba  entre 
les  mains  d'A&an,  chef  des  infidèles,  qui 
eut  la  générosité  de  lui  rendre  la  liberté. 
A  son  retour  a  Constantinople ,  il  lui 
fallut  disputer  le  ttone  contre  Michel, 

?ui  le  vainquit  et  lui  fit  crever  les  yeux. 
I  m.  des  suites  de  ce  supplice  en  1071. 

VIII.  RO MAIN  (  Jules),  peintre,  dont 

le  nom  de  fam.  était  GiufioPippj  ,  né  à 

Rome  en  1492,  était  le  discip.  bien- ai  nie 

de  Raphaël,  qui  le  fit  son  héritier.  Ce 

peint,  étonne  parla  hardiesse  de  son  style, 

par  son  gr.  goutdc  dessin,  par  le  feude  ses 

composit.,  par  la  grandeur  de  ses  pensées 

poe't.,  par  la  fierté  de  son  expression.  Ou 

admire  ces  gr.  qualités  réunies  dans  son 

tableau  de  la  Chute  des  Géans  ;  et  dans 

les  Batailles  de  Constantin,  qu'il  fit 

arvec  Raphaël  son  maître.  Romain  était 

encore  exccHevt  architecte  ;  {dus.  palais 


ordine,  Lovadii,  t Sgt  ,  îo-4°t  Tkea- 
trum  urbium ,  Francofurti .  *5u$t  m-4°; 
Tlieoria  ventorum  ,  Wirceburgi ,  i&jJS, 
in-4°y  Arithmélicm  quatuor  instrumen- 
ta y  Herbipoli,  i6o3  ,  in-fol.  ;  Canon 
triangularum  spJu*ricorum,  Mognnti* , 
1609,  inwj°. ,  etc.  etc. 

ROMAINE  (  GaiH.),  tkéo*.  angl. ,  né 
en  1714a  itvrfcJcpovl ,  an  comté  de  T>»r- 
ha  m,  m.  en  1795,  embrassa  le  calvinisme  j 
alors  il  passa  à  Londfés,  ©tï  il  fut  préd. 
de S.-Dnnstnn  de  l'ouest;  ensuite  ftrofess. 
d'astron.  a  Gresharo ,  et  en  1 764  ,  recteur 
de  S  te  .-Anne.  11  a  coin  p.  des  ouvragée 
impr.  en  8  vol.  in -8°  ,  et  l'édit.  de  la 
Concordance  de  la  Bible  hébraïque  de 
Calasio,  17^9»  4  v-  in-fol. 

ROMAN  (Jeari-Jofcph),aM>é,néii 
Avignon  en  173G,  où  il  m.  en  1787,  cnlt. 
la  pouffe  et  le*  b.-lctu  On  a  de  lui  L'Ino- 
culation, poème  en  4  chante,  Paris,  177$, 
in-$°$/e  Génie  de  Pétrarque,  oidmitation 
en  vers  fr.  de  ses  plus  belles  poésies,  etc. 
Parme  et  Paris,  1778,-  in-eV',  Avfgnon  f 
1804 ,  p«  in- la 5  La  Mort  àYAdatn ,  trag. 
trad.  de  l'ail,  de  &lopstookt  Paris,  1760» 
in-ia;  Essai  sur  l'art  de  traduire.  11 
laissa  a  ouv.  nuss.,  qui  furent  impr.  en 
1807.  Le  iCr  intit.  :  Mémoires  histori- 
ques et  inédits  sur  les  révolutions  arri- 
vées en  Danemarck  et  en  Suède  pendant 
les  années  1770, 1671  et  177»,  eto.in-80.; 
titre  :  Les  Échecs  ,  poème 


le  2 


pour 


en  4  chants,  Paris,  1807, 1  v.  in- 18. 

ROMANELLI  (  Jean-Franc),  peint., 
né  ?»  Vitcrbe  en  1617,  prince  del'aead- 
dc  St. -Luc.  Il  vint  ensuite  en  Fr.  ou  le 
roi  le  créa  cheval,  de  St. -Michel ,  et  lui 
fit  peindre  un  plafond  dans  une  des  salles 
du  Louvre  ,  où  il  se  voit  encore;  m.  dans 
sa  patrie  en  16*6:1 . 

ROMANZOFF  (  N.  maréchal  de  )  , 
celèb.  gén.  au  service  de  Catherine  II , 
impératt.  de  Russie,  quitta,  en  1670,  le 
commmand.  des  armées  de  l'Ukraine 
pour  marcher  contre  les  Ottomans ,  et 
gagna  deux  batailles  décisives.  La  prem. 
sur  les  rives  du  Pruth ,  et  la  seconde  a 
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Kagoul  ;  cette  dernière  amena  la  reddi- 
tion de  fiender  et  de  plus,  antres  places 
importantes,  Rom anzoff  voulut  assurer, 
par  les  négociations,  le  fruit  de  ses  vic- 
toires* mais  ces  négociations  ayant  été 
infructueuses,  il  passa   de  nouveau  le 
Danube,  repoussa  sans  cesse  les  Turcs, 
s'avança  vers  Schumla  oh  le  grand  visir 
«'était  campe,  et  parvint  à  l'envelopper. 
Le  visir  demanda  la  paix.  Les  prélimi- 
naires en  furent  signes  snr  un  tambour 
par  Romanzoff,  au  mois  de  juillet  1774. 
Ce  traité  accorda  à  la  Russie  la  libre  na- 
vigation sur  la  mer  Noire  et  le  passage 
par  le  canal  des  dardanelles  ;  elle  garda 
Azoph  et  quelques  au  très  places,  et  l'in- 
dépendance de  la  Crimée  fut  reconnue. 
Après  avoir  été  comblé  de  bienfaits  par 
J'impératr. ,  il  partit  pour  son  gouvern. 
d'Ukraine  -  mais  Catherine  l'en  fît  reve- 
nir pour  accompagner  a  Berlin  le  gr.  duc 
Paul  Petrowitz  qui  allait  épouser  la  prin- 
cesse de  Wirtemberg.  Ce  grand  général 
in.  en  1 788. 

ROMAS  (N.  de)  de  l'acad.  des  se. 
de  Bordeaux  et  correspondant  de  celle 
de  Paris,  lieut.-assesseur  du  présidial  de 
Nérac  sa  patrie,  où  il  m.  en  1776,  à  70 
ans,  passe  avec  raison  pour  l'inventeur 
du  cerf-volant  électrique.  Il  en  fit  l'essai 
à  Nérac  en  mai  1753.  On  a  de  lui  diver- 
ses Dissertations  sur  l'électricité  ,  dans 
•es  tom.  a  et  4  des  Mémoires  présentés 
par  les  étrangers  à  l'acad.  des  se.  ds>fiaris  ; 
Mémoire  sur  les  moyens  de  se  garantir 
a e  la  foudre  dans  les  maisons,  suivi 
d'une  Lettre  snr  les  cerf  s- volans  électri- 
ques, Bordeaux,  1776,  in-ia. 

ROMBOUTSou  Ràmhouts  (Théo- 
dore) ,  peint.,  né  a  Anvers  en  1597,  où 
il  m.  en  1637,  possédait  très-bien  la  partie 
du  coloris.  Après  avoir  peint  des  sujets 
graves  et  majestueux,  il  se  délassait  à  rc- 

Srésenter  des  assemblées  de  charlatans  , 
e  bnvenrs,  de  musiciens,  etc. 

ROME  (Esprit-Jean  de),  sieur  d'Ar- 
nèiVE ,  né  a  Marseille  eu  1687,  m.  en 
1748.  On  a  publié  ses  OEuwres  pos- 
thumes en  4  y°l-  Pet-  in-ia,  parmi  les- 
quelles on  distingue  des  Fables,  des  Dis- 
cours et  des  Odes, 

ROME  d'Ardre  (Jean-Paul),  prêt, 
de  l'Orat.,  longtcms  supt;r.  de  la  înaUon 
de  Marseille,  m.  en  1769,  s'appliqua  a 
la  médecine,  l'agriculture  et  au  jardi- . 
nage.  On  a  de  loi  a  vol.  in- 12  de  Lettres, 
où  il  prouve  que  les  ccclésiast.  peuvent 
exercer  l'art  de  guérir;  l' Année  cham- 
jfélre ,  3  vol.  in-ia,  et  des  J'raités  »ur 
la  culture  de  différentes  flruis. 

ROME  oe  msle  (J.-Bapt.-Louis  ), 
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né  a  Gray  en  1736,  m.  à  Paris  en  1790,. 
s'appliqua  dès  sa  jeunesse  aux  observa- 
tions sur  l'Histoire  naturelle  et  la  Miné- 
ralogie.  Il  a  laissé  :  fjettre  à  M.  Ber- 
trand sur  les  polypes  d'eau  douce,  1766, 
in-ia  ;  des  Catalogues  raisonnes  de  plu- 
sieurs riches  collections  de  minéraux,  de 
cristallisai  ions  et  de  madrépores.  On  dis- 
tingue Mir-tout  celui  du  cabinet  de  Da- 
vila,  in(i7,  3  vol.  in-8° 5  L' Action  du  feu 
central  banni  de  la  surface  du  globe , 
et  le  Soleil  rétabli  dans  ses  droits, ij~q 
et  1 781,  in-8°,  Christallographic, Paris, 
1783,  4  vol.  in-8°  j  Des  Caractères  exte- 
rieurs  des  Minéraux,  1784 ,  in-8°  ;  Mé- 
trologie ou  labiés  pour  servir  à  l'intel- 
ligence des  poids  et  mesures  des  anciens^ 
d'après  leur  rapport  avec  les  poids  et  les 
mesures  de  la  Fr.,   1789,  in-4°.  Rome 
m.  à  Paris  en  1790. 

ROMEI  (le  comte  Annihùl),  gentilb. 
et  litt.  de  Ferrare,  viv.  dans  le  16e  s.  On 
a  de  lui  :  Dis  cors  i  caualleresclù  diuisi  in 
sette  giornate  intorno  alla  Belle  ta,  etc., 
Venise,  i585,  in-8°,  Vérone,  i586. 

ROMI  EU  (Marie  de),  née  dans  le 
Vivaiais ,  acquit  quelque  réputation  dans 
le  16e  s.  parles  ouv.  qu'elle  publia.  Les 
plus  remarquables  sont  des  Instructions 
pour  Us  jeunes  Dames ,  et  un  Discours 
où  l'aut.  prétend  prouver  l'excellence  de 
son  s«xe  sur  celui  de  l'homme. 

ROMILLON  (Elisabeth),  de  Lille  au 
Comtat  Venaissin,  perdit  son  mari  et 
ses  en  fans  dans  un  âge  peu  avancé.  Il  ue 
lui  resta  qu'une  fille  nommée  Françoise, 
née  en  1373,  qui  se  joignit  à  elle 'pour 
établir  des  religieuses  sous  la  règle  du 
tiers-ordre  de  St. -François.  Elle  m.  en 
1619.  Sa  fille  Françoise  mit  la  dernière 
main  à  son  établissement ,  et  nomma  ces 
filles  religieuses  de  Ste.  Elisabeth.  Elle 
m.  à  Paris  en  i6*45. 

ROMILLY  (  Jean),  Genevois,  né  en 
1714,  m.  a  Paris  en  1776,  se  rendit  cél. 
dans  l'horlogerie  et  par  ses  inventions 
en  mécanique  j  il  a  fait  le  prcm.une  mon- 
tre battant  les  secondes  mortes  ;  il  en  fit 
une  autre  qui  allait  une  année  entière 
sans  être  remontée.  On  lui  doit  tous  les 
Articles  sur  l'horlogerie  insérés  dans 
l'Encyclopédie  j  une  Lettre  publiée  en 
1778  contre  la  possibilité  du  mouvement 
perpétuel.  11  établit ,  avec  son  gendre 
Corancé,  le  Journal  de  Paris,  com- 
mencé le  i*r  janvier  J777,  et  y  inséra 
longtcms  les  observât,  mvtéréolog.quise 
voyaient  en  tête  de  cette  feuille. 

ROMILLY    (  Jean-Edmc  ;  .    fils  du 

Srécéd.,  né  à  Paris  en  1739,  m.  pa*t. 
c  l'église  de  Saconex  ,   près  Gcuèvc  f 
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en  1779>  a  f«»  P°ur  l'Encyclopédie  de 
Paris  les  articles  Tolérance  et  Kcrni.  Il 
a  fourni  aux  Mémoires  Huer,  de  Palissot 
les  Articles  Bonnet,  Mallet,  Rousseau 
et  Vernet.  Ses  Sermons,  Genève,  I788, 
3  vol.  in-8°. 

ROMME  (  N.  ) ,  nab»  rrof* dc  navî$- 
h  Rochefort  sa  patrie ,  où  il  ra.  en  1806, 
pnbl .  en  1 7  j  1 ,  une  Méthode  pour  trouver 
les  longitudes  en  mer,  et  eu  1800,  un 
Modèle  de  calculs  pour  trouver  en  mer 
la  longitude  et  la  latitude.  Ses  autres 
ouv.  sont  :  UArt  de  la  Mâture  des 
vaisseaux,  avec  Perrain,  1778;  VArt 
de  la  Voilure ,  1781 ,  in-fol.  ;  UArt  de 
la  Marine,  etc.,  La  Rochelle,  1787, 
in-4°:  Recherches  faites  par  ordre  de 
S.  la.  Britannique ,  ï  765-71,  pour  rec- 
tifier les  cartes  et  perfectionner  la  navi- 
gation du  canal  de  Bahama ,  trad.  de 
l'angl.  de  Guill.  Gl.  de  Brahm  ,  1787  j 
Dictionnaire  de  la  Marine  française  , 
la  Rochelle,  17921,  in-8°  ;  Dictionnaire 
de  la  Marine  anglaise;  Paris,  i8o4, 
a  toI.  io-8*>  Tableaux  des  Fents,  des 
Marées, etc.,  Paris,  1806.  a  v.  in-8°. 

ROMME  ( Charles) ,  cultivât,  et  anc. 
prof,  de  math,  et  de  phys. ,  ne  à  Riom 
en  1750,  dép.  du  Puy-de-Dôme  à  la 
legislat.  et  ensuite  à  la  convent.  nat.  , 
n'omit  aucune  occasion  de  défendre  les 
principe»  de  la  révolut.  En  sept.  1793  , 
5  présenta  le  Nouveau  calendrier,  qui 
fnt  adopté  à  iu  place  du  calendrier  ro- 
main. Apres  la  chute  du  parti  monta- 
gnard ,  il  dissimula  quelque  teras  ses 
principes.  Ayant  été  nommé  en  novemb. 
1704  un  des  ai  memb;  chargés  d^exa mi- 
ner la  conduite  du  député  Carrier,  il 
pencha  en  sa  faveur,  essaya  de  pallier  ses 
crimes  dans  le  rapport  qu'il  en  fit  à  la 
convention.  Le  Ier  prairial  an  3  (  ao  mai 
I795  )  i  lorseme  les  faubourgs  insurgés  se 
portèrent  à  la  salle  de  la  convent. ,  il  se 
montra  un  de  leurs  cbefs  les  plus  ardens; 
mais  son  parti  ayant  eu  le  dessous ,  il  fut 
décrété  d'arrestau  dans  la  même  séance, 
et  décapiié  le  î&juin  170& àçé  de45  ans. 
A  Tinstanx  oh  on  lui  lut  son  jugement,  il 
se  poignarda* 

ROMU  ALD  (St.),  né  à  Ravenne  vers 
<)5a  ,  d'une  famille  ducale,  fonda  -,  Pan 
"101  a  le  monast.de  Camaldoli  en  Tos- 
cane,1 dont  il  fut  premier  abbé  j  c'est  de 
la  que  son  ordre  a  pris  le  nom  de  Camai- 
dale.  Il  m.  en  1037,  près  de  Val-de- 
Castro.  Le  P.  Pierre  Damicn  a  écrit  sa 
Vie. 

ROMULUS,  prem.  roi  de  Rome, 
ciait  frère  de  Rémus  et  fils  de  Rhéa 
Sylvia,  fille  deNumitor,  roi  d'Albc.  11 
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fonda  la  ville  de  Rome  vers  l'an  75a  av. 
J.  C.  Après  avoir  pourvu  a  la  sûreté  de 
son  peiit  état,  et  fait  de  sages  rcglemens 
pour  l'intérieur,  il  m.  l'an  7i5av.  J.  C, 
à  55  ans,  après  un  règne  ac  37. 

RONCAGLIA  (  Robert), de Modénc, 
poète  qui  vkv.  dans  les  i5e  et  16e  s. .  est 
aut.  d'un  ouv-  intitulé  :  Focardo  com- 
posto  per  Ruberto  Ronchaja  da  Modena, 
e  dicato  a  lo  illustrissimo  efacondissimo 
sig.  Don  Hercule. 

RONCAGLIA  (P.  D.  Constant.),  de 
Lticques,  delà  congrég.  de  la  Mère  de 
Dieu  ,  a  publié  :  Natalis  Alexandre 
hisloria  ecclesiastica  veteris  et  novi 
Testamenti  notis  et  animadversionibus 
iltustratat  Parisiis  (Venetiis),  17^0, 
18  vol.  in-4°;  Lucques  174°  »  et  Venise, 
,77$»  9  YO**  in"f°t'  y  Universa  mora/is 
tneofcgia,  Lucca?,  17 3o,  a  vol.  in-fol., 
et  Venetiis,  1760  j  Effetti  délia  pretesa 
riforma  di  Lutero  e  Calvino ,  e  del 
Giansenismo ,  Lucques,  1714»  Istoria 
délie  variazioni  délie  chiese  proteslanti, 
Lucques,  171a;  £e  moderne  conversa- 
zioni  dette  de'  Ùicisbei  esaminate,  Luc- 
ques, 1730,  Roncaglia  m.  dans  sa  patrie 
en  1737. 

ROND  EL  (Jacques  de),  écrivain 
protest.,  enseigna  longtems  les  b.-lett. 
a  Sedan ,  et  devint  ensuite  prof,  de  b.-lett. 
à  Maèstreicht ,  où  il  m.  en  17 15.  On  a  de 
lai  une  Vie  d'Epicure  ,  Paris,  1679, 
in-ia;  un  Discours  sur  le  chapitre  de 
Théophraste  qui  traite  de  la  Supersti- 
tion, Amst.,  i685,  in-ia. 

RONDELET  (Guillaume  ) ,  méd.  et 
anat.  ,  né  à  Montpellier  en  1507,  m.  a 
Real  mont ,  dans  l'Albigeois  ,  en  i5G6» 
C'est  lui  que  Rabelais  a  joué  sous  le  nom 
de  RonéUoilis.  11  a  donné  un  Traité  des 
poissons,  en  latin,  i554,  2  vol.  in-fol., 
et  eu  français,  i558,  in-fol.;  plus,  autres 
Ouvrages  de  médecine,  Genève,  1628, 
in-8°.  La  Vie  de  Rondelet  se  trouve 
dans  les  Œuvres  de  Laurent  Joubert, 
son  élève. 

RONDELLI  ( Geminîano  ),  mathém*. 
né  dans  le  territoire  de  Modene,  en  i65a, 
et  moi  t  en  1735  ,  a  publié  :  A  quorum 
fluentium  mensura  ,  nova  methodo  in- 
quisita,  Rononia,  1691,  in-i°;  Plano- 
ruin  et  soUdorum  Èuclidt*  elementa 
facilioribus  •  démonstratif nibus  expli- 
cala  ,  ib.,  i6o3 ,  in-4<>;  Universale  tri- 
goiwmetria  lineare  o  logaritmica ,  Bolo- 
gne ,  1706 ,  in-4°- 

RONDET  (Laurent -Etienne),  fils 
d'un  inipr.de  Paris,  né  en  1717,  et  m. 
en  1785,  est  principalement  connu  par 
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son  Abrégé  du  Commentaire  de  Dora 
Calme t  sur  la  Bible,  sous  le  li  tre  de  Sainte 
Jbible  en  latin  et  en  français ,  avec  des 
notes ,  des  préfaces  et  des  dissertations  , 
Paris,  1748, 1750,  i4  vol.  in-4°.  C'est  ce 
qu'on  nomme  communément  la  Bible  de 
1  abbé  deVencc.  Roudet donna  une  nouv. 
e  dit,  de  cet  te  Bible ,  Avignon,  1767, 177$, 
17  vol.  in-4°«  Il  publia,  en  1736,  le  i*r 
vol.  in -4°  d'un  Dictionnaire  historique 
et  critique  de  la  Bible ,  pour  servir  de 
suite  aux  deux  précédentes  éditions 
de  la  Mible.  Il  a  laissé  eamjf.  une  parité 
de  cet  ouvrage. 

RONSARD  (Pierre de),  ne  dans  le  j 
Vendom*>i&,  en  i5a4>  ^ut  élevé  à  Paris  ! 
au  cclltge  de  IS  avare.  Il  cultiva  la  poésie  [ 
«vec  un  (cl  succès ,  qu'où  l'appela  le  f 
prince  d es  poètes  de  son  tems.  .Henri  U,  ! 
François  U  ,  Charles  IX  et  .Henri  III ,  ' 
le  comblèrent  de  bienfaits  et  de  faveurs,  j 
lia  fait  des  Hymnes,  des  Odes,  un 
pocinc  intitule  la  Francicule ,  des  lïglo- 
g  ues  y  des  Epig  ranimes,  des  Sonnets ,  tic  , 
Les  Poésies  de  Ronsa  1  a  par  u  ren  t  en  1 6?3 ,  t 
a  Paris ,  en  a  vol.  in-fol. ,  avec  des  corn-  î 
mentaircs  par  N.  Richelet;  il  y  a  une  < 
édit.  en  8  loin.,  reliée  en  4  lûr*  i»-»6> 
Lyon  ,  159a  et  1604 ,  etc. 

RONSlN  (Charles-Kbilippe),  poète  j 
dramatique  obscur,  né  à Soissons,  em- 
brassa avec. ardeur  la  cause  de  la  révolut. 
Admis  au'  club  des  jacobins,  il  ne  tarda  J 
pas  à  se  lier  Avec  Dantonet  Marat;  il  fut  j 
sueccessiv.  commiss.-ordonn.de  l'armée  | 
des  Pays-Bas,  adjoint  an  minist.  de  la 
pierre,  et  enfin. gén.  de.  l'armée  révolnt. 
Ce  fut  en   cette  dernière  qualité  qu'il 
jneVirla  aux  massacres  et  aux  barbaries  j 
exercées  à  Meaox  et   dans  la  Vendée.  1 
Rappelé  au  sein  delà  commune 'de  Paris ,  . 
le  comité  de  salut  pnblic  le  fit  arrêter  et  ! 
traduire  devant  le  tribunal  révolut. ,  qui  '• 
le  condamna  a  mort  en  179$,  à  l'âge  de  ] 
^3  ans;  il  est  auteur  de  manv.  trag.  repré- 
sentées en  1791  et  170a.  Telles  sont  inti- 
tulées :  Louis  XII 9  la  Ligue  des  fana  - 
tiques  et  des  tyrans,  Aréanphile  ou  la 
Révolution  de  Cyrène ,  en  5  actes. 

RON6S  ou  Rowss«os  (Baudouin J, 
xnéd. ,  né  à  Gand ,  pratiqua  son  art  à 
Furnes  et  a  Goude  en  Holl. ,  011  il  m. 
▼ers  la  fin  du  16e  s.  5  a  écrit  .*  Venatio 
medica ,  coniinens  remédia  ad  omnes  a 
capite  usqueadcalcem.morbos ,  Lugdini 

Batavorum,  1589,  lw^°  »  en  ver*  Dcx*~ 
•mètres  ;  de  homUiis  primordiis  ,  kys- 
lericisque  afectilus  et  infantilibus 
aliquot  morbis,  centones,  Lovauii ,  x559, 
in-8°,  ibid,  i59i»  in-o"0  i  Miscellanca , 
seu  epistolat  médicinales ,  ibid,  if()'>> 
1G19,  ûv80,  Amst. ,  1661  »  "*  6". 
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ROO&E  (  sir  George  )  ,  officier  de 
marine,  né  à  KentenrôSo,  parvint  de 
bonne  beure  au  grade  de  vice -ami  rai  , 
ainsi  qu'au  titre  de  conseil  1.  du  prince 
Goorgede  Danemarck,  lord  £r  .-amiral. 
Il  eut,  sous  les  règnes  de  Guillaume  et 
de  la  reine  Anne  ,  le  commandement  de 
différentes  expéditions,  dans  lesquelles 
il  se  fit  également  remarquer  par  son. 
courage  et  la  sagesse  de  sa  conduite.  XI 
se  distingua  bien  plus  encore  par  la  prise 
de  Gibraltar,  et  par  les  preuves  d'intré- 
pidité qu'il  donna  à  la  bau  de  la  Hogiae 
et  deMalaga.  11  m.  en  1708- 

ROOKE  (  Lauren t  ) ,  astron .  angl. , 
à  Dçptford  ,  dans  le  comté  de  Kent , 
.1623*  *»•  en  166a,  prof,  d'astron.au  col. 
de.Gresham.  On  a  de  lui ,  des  Observa- 
tions «fur  la  comète  de  i65?  ;  des  si  vis 
aux  gens  de  mer  qui  vont  aux  Indes 
orientales  et  occidentales  ;  une  Méthode* 
pour  observer  les  éclipses  de  lune;  des 
observations  sur  les  éclipsas  des  satellite* 
de  Jupiter, 

ROÔNHUYZEN  (Henri  Vas),  as- 
coucheur  et  ohirurg.d'Amst.,verslcniBlieii 
du  17e  s.,  dut  sa  réputation  a  un  instruit!. 
connu  sons  le  nom  (le  Levier  de  Roonhuy- 
zen,  dont  il  fit  longtems  un  mystère. 
11  a  public  en  hollandais,  un  Traité  sur 
les  accouchemens ,  Amst.,  i663etif>^a, 
m-8°,  et  trad.  en  angl.,  Londres  ,  1676, 
in-*cV*  j  et  des  Observations  en  hollandais, 
Amst.,  1679,  et  en  allemv  Nuremberg, 
1674,1^8°. 

RQORE. (Jacques ) ,  peint.  iF  Anvers t 
m.  en  i~^~,a6i  a.ns,  élève  de  Van  Ops  lai, 
fit  beaucoup  de  jolis  tableaux  dans  le 
goût  de  Van  Orloy  et  de  Téniers. 

J\OQS  (  'Jean-Henri  ) ,  -peint,  et  grav. 
iVQttenberg,  néon  i63i,etiu.  à  Franef. 
en  i685,  peignitiavec  vérin*  ie  Paysan* 
et  Us  Animaux  ,  ot  «scella  principale- 
ment, dans -le  Portrait. 

ROPER  (Marguerite  ) ,  fille  atnée  de 
Thomas  Morns,  née  en  i5o8,  apprit  le 
grec ,  le  lat. ,  l'arith. ,  la  philos.,  Castro  ri., 
la  pltysiq.,la  log. ,  larhét.  et  la  musique. 
Elle  épousa ,  en  î5?8»  W.  Roper.  Lors- 

2ue  Thomas  Morus  fut  envoyé  a  la  tonr 
e  Londres,  elle  fit  tout  ce  qui  dépen- 
dait d'elle  pour  le  déterminer  a  prêter  le 
serment  que  le  roi  exigeait  de  lui  ;  mais  il 
s'y  refusa  constamment.  Au  moment  où 
on  le  conduisit  au  supplice,  elle  courut 
Jk  lui  a  travers  la  multitude,  cl  le  tint 
longtems  embrassé  sans  pouvoir  proférer 
une  seule  parole.  Elle  survécut  peu  à  son 
père ,  et  m.  en  i.§44*  E'iea  compose  des 
#i pitres  ,  des  Discours  et  Poèmes  In  tins  ; 
}  !i m  ours  en  répo/ue  à  celui* au  Quintir 
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Ken  accuse  un  riche  d'avoir  empoisonne 
les  abeilles  d'un  pauvre  avec  des  fleurs 
venimeuses  plantées  dans  son  jardin  ; 
deux  Déclamations;  Traité  des  quatre 
^dernières  fins  de  l'Homme  ;  l'Histoire 
ecclésiastique  d'Eusèbe ,  traduite  du  grec 
en  latin,  qui  n'a  point  vule  jour. — Ropcr 
(Marie),  sa  fille,  a  publie  des  Discours 
grecs  et  latins  ;  l'Histoire  d'Eusèbe  , 
traduite  en  anglais ,  sur  la  tradnct.  latine 
de  sa  mère. 

ROQUE  (Gilles-André  de  la),  sieur 
de  la  Lbnûère ,  gentilhomme  normand , 
né  près  de  Caen  en  i5q7,  m.  à  Paris  en 
1687*  Sesprincip.  ouv.  «ont:  un  Traité 
cuneux  de  la  Noblesse,  Rpnen,  i634> 
in-4*î  Traité  du  Ban ,  in- fa  j  la  Généa- 
logie de  la  maison  d' Hat  court  y  1662  , 
4  vol.  iu-fol.,  ;  Traité  des  Noms  et  Sur- 
noms, in-ia:  Histoire  généalogique  des 
Maisons  nobles  de  Normandie ,  Caen  , 
i654  y  i a-fol. 

ROQUE  (Antoine  de  la  ) ,  poète ,  né 
à  Marseille  en  167a ,  m.  a  Paris  en  1^44  > 
fut  chareé,  durant  ^3  années  ,  de  la  ré- 
daction du  Mercure^  est  au  t.  des  opéra  , 
Méd6*et  Jason ,  et  Tliéonoé.  —  Roque 
(Jean  de  la  ) ,  frère  duttréeéd. ,  membre 
de  Pacad.  des  b.-lett.  oc  'Marseille ,  m. 
à  Paris  en  17 15,  à  84  ans,  avait  fait  plus, 
voyages  dan*  le-Levant.Apublié:  Voyage 
dans  F  Arabie  heureuse,  Amst. ,  1716, 
1  vol.  in- La,  fîg. ,  Voyage  de  la  Pales- 
tine, 1  vol.  in-iaj  Voyage  de  Syrie  et 
du  Mont  Liban. 

ROQUELAUflE  (  Aot.  de)  ,  baron 
de  Roqnelaure  en  Armagnac ,  trane  mai- 
son ancienne,  s'acquit  l'estime  rie  Jeanne 
d'Albx  et,  reinede  Navarre,  et  deHeari.IV, 
•on  iils,  qui  récompensa  ses  service*  et  sa 
&dt:lité  parlaplare  degMttd-mahre  de  sa 

firdé-robe  en  l5$9  ,  par  le  collier<luS.« 
sprit  en iSgS  ,  et  par  divers  gouverne  - 
ceen*  dont  le  plu»  considérable  était 
celui  de  la  Guienne.  A  ces  bienfaits 
JLouu  XIII  ajouta  le  bâton  de  maréchal 
«le  Fr.  en  161 4*  RoqneUnre  m.  à  Leio- 
coure  en  i6o5 ,   dans  sa  82e  année. 

ROQ.UELAURE  (Gest.-Jean-iBapt. , 
aaangais,  .pais  duc  de  ) ,  fils  da  pré- 
«éd.  ,  se  .«ignala  dans  plus,  pièges  <et 
«ofdbata.  Le  roiie  ût  tluc  et  pair  de  -Fr. 
-en  166a ,  enev.  de  ses  ordres  en  1661, 
et-gouv.  de  laGaienne  en  1676.  Il  m.  en 
a 683 ,  i  68  ans>Cest  à  lui  que  le  peuple 
«uribne  une  foule  de  bons  mots  et  de 
bouffonneries  ridicules. 

ROQUES  (Pierre)  ,  né  à  la  Canne, 
dans  le  haut  Languedoc,  en  i685,  de 
pftrens.cfthin.,  devint,  en  i?ior  ministre 
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de  l'église  franc,  à  Bâle ,  où  il  mour.  en 
1748.  On  a  de 'lui  :  Le  Tableau  de  la 
conduite  du  chrétien  ;  Le  Pasteur  eu  an* 
géUqne,  in-4°  j  Les  Elémens  des  véri- 
tés historiques  ,  dogmatiques  et  mo* 
raies  que  les  Ecrits  sacrés  renferment  ; 
Le  vrai  piétisme  ;  Des  Sermons  ;  Les 
Devoirs  des  sujets  ;  Traité  des  Tribu*' 
naux  de  judicature  ;  Une  Edition  aug- 
mentée du  Dictionnaire  de  M  or  cri,  B  Aie, 
i^5i  ,  6  vol.  in-fol.  ;  La  première  Con- 
tinuation des  'Discours  dcSauriu  sur  la 
Bible  ;  La  nouvelle  Edition  de  la  Bible 
de  Martin,  a  vol.  in-4°. 

ROQUETAILLADE  (Jean  delà), 
atanimiste  .de  Serdeaux  ,  qui  vivait  au 
16*  s. ,  a  publié  î  Liber  lucis  ,  1579  > 
in-u  ;  Césium  philosophorum  ,  seu  se- 
oreta- natures  ,  1*543  >  in-8°  ;  Opus  de 
quinte  essentid  omnium  rerum  .  BAlc. 
1S95  ,  «**». 

RORAMUS  (Jérôme),  de  Porde- 
none  en  Italie,  nonce  du  pape  Clc- 
meivt^VII  à  la  cour  de  Ferdinand ,  roi 
d4ïongrie,  s'est- fait  un  nom  par  un  traité 
rnt.  :  Quod  anima  lia  brut  a  sœpe  ratio  ne 
ulantur  meliiis  hnmine  ,  Amst.  ,  i6()6, 
in-ia.  Il  avait  composé,  auparavant  un 
Plaidoyer  pour  les  Rats  ,  imprimé  dans 
le  pays  des  Grisons ,  en  *6{8. 

ROSA  (Sàlvator),  peinL,grav.et:pootc, 
né  à  Renessa ,  près  (fe  Napjcs,  en  i6i5  , 
m.  à  Rome  en  1673.,  .a  princip.  réussi 
n  peindee  des  combats ,  des  marines , 
des  paysages,  des  sujets  de  caprice, 
des  animaux ,  tics  Genres, de  soldais ,  des 
objets  de  terreur  :  c'est  daqs  ce  dernier 
genre  sur- tout  cru' il  excelle.  Sa  grande 
bataille,  conservée  .au  Muséum,  est 
admirable.  X' un  de  ses  r plus  beaux  Ou- 
vrages est  Jonas  pcéchant  dans  Ninive. 
Sàlvator  unissait  le  talent  derla  poésie» 
celui  de  la  peinture.  11  a  composé  des 
Satires,  Amst. ,  17*9,  in*£°,  etinoo, 
aussi  ra*&°  v  djmstleéqticlfes  il  y  a  de  la 
finesse  et'deasaillios. 


R08ANT  ('André  de),  né  àXyon, 
vivait  en  -îSctf.  Il  publia  des  'Vers*  dea 
Discours  en  prose,  une  Remontrance 
aux  Flamands,  V  Eb>ee\hyd  uc  de  Joyeuse, 
eelûide  Henri  fV.  Il  composa  un  traité 
intit.  VOnomastrophie ,  ou  XArt  de 
faire  des  Anagrammes. 

ROSARIO  (Christ.),  deSpoIette, 
est  connu  pour. avoir  traduit  Au  latin  en 
kngne  vulgaire  six  coméd.  dcTércnce, 
et  en  langue  toscane  la  Vie  de  Julius 
Agricole,  de  Tacite ,  Rome,  i6a5  , 
in-4°»  Dans  cette  traduction  ,' l'auteur 
«'attacha  à  rendre  ligne  pour  Ijgne  son 
original. 
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ROSCIUS  (Quinlus),  Gaulois  de 
nation ,  et  contemp.  du  fana.  Esope  , 
fat  le  plus  cel.  act.  de  sou  s.  pour  la  corn. 
Cicéron ,  son  ami  et  son  admirateur,  dit 
«  qu'il  plaisait  tant  aur  le  théâtre  qu'il 
n'aurait  jamais  dû  en  descendre,  et 
qu'il  avait  tant  de  vertu  et  de  probité , 
qu'il  Saurait  jamais  dû  y  monter».  11 
prit  sa  défense  contre  Fannius ,  et  c'est 
a  ojette  occasion  qu'il  fît  son  beau  dis- 
cours pro  Roscio.  noscius  m.  ver»  l'an 
61  av.  J.  G.  11  avait  composé  un  Paral- 
lèle des  mouwemens  du  théâtre  et  de  ceux 
de  l'éloquence.  Cet  outt.  n'est  point 
Tenu  jusqu'à  nous. 

ROSCOMMON  (WewtworthDil- 
ï,ow  ,  comte  de  ) ,  ne  en  i633  en  Irlande  j 
après  avoir  fait  ses  études ,  se  rendit  à 
Rome  ,  où  il  se  familiarisa  avec  l'étude 
des  monuineus  antiques  ,  et  s'appliqua 
particulièrement  à  la  connaissance  des 
médailles.  De  retour  en  Angleterre  , 
et  accueilli  par  Charles  II ,  il  passa  plus, 
années  h  la  cour  ;  mais  s'y  étant  fait 
une  affaire  ,  il  fut  obligé  ae  se  retirer 
en  Irlande.  Le  duc  d'Ormond ,  vice-roi 
du  pays  ,  le  fit  capit.  de  ses  gardes.  Sa 

Sassion  pour  le  jeu  le  mit  souvent  en 
anger  de  sa  vie.  Roscoramon  reparut  a 
la  cour  d'Angleterre,  et  y  devint  écuyer 
de  la  duchesse  d'Yorck ,  qui  lui  fit  épou- 
ser la  fille  du  comte  de  Éurlington.  Les 
charmes  de  son  esprit  et  de  son  carac- 
tère lui  concilièrent  l'amitié  de  Dryden 
et  des  antres  grands  hommes  de  l'Aogl. 

11  m.  en  i6S4*  Ses  ouv>  >  Pcu  nombreux 
et  insérés  dans  la  collection  du  docteur 
Johnson  ,  sont  :  Une  traduction  en  vers 
de  l'Art  poétique  d'Horace  5  Un  poème 
intit.  :  Essai  sur  la  manière  de  traduire 
en  vers.  Ces  deux  ouv.  ont  été  imprimes 
avec  les  poésies  de  Roches  ter,  Londres, 
ï73i  ,  in-13. 

ROSE  (Guill.  ) ,  prédic. de  Henri III, 
évéq.  de  benlis ,  et  le  plus  déterminé 
Ilguenr  qui  fût  en  Fr. ,  m.  en  1602, 
étala  dans  ses  sermons  et  dans  ses  écrits 
)e  fanatisme  et  l'esprit  de  révolte.  On  lu» 
fît  faire  amende  honorable  le  i$  septemb. 
1  ï5ç>5 ,  à  la  grande  chambre.  On  lui  at- 
tribue ;  De  jusld  reipublicœ  christianas 
in  reges  impios  auctoritate  »  Parfois  , 
1590  ,  in-8°. 

ROSE  ( Toussaint) ,  marquis  deCoye, 
secret,  du  cabinet  du  roi,  prés,  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  et  raemb. 
de  l'acad.  franc. ,  naquit  à  Provins  et 
m.  a  Paris  en  1701  ,  à  66  ans.  U  fut  lié 
avec  tous'  les  grands  écrivaius  du  s.  de 
Louis  XIV,  et  sur- tout  avec  Molière. 
C'est  le  prés»  Rose  qui  obtint  à  l'acad. 
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franc.'  l'honneur  de  haranguer  \t  rrrt 
comme  le*  cours  souveraines.  Il  y  a  den± 
vol.  in- 1  a  de  Lettres  de  Louis  XI y  , 
qu'on  croit  rédigées  par  lui.  11  en  est  de 
même  des  Mémoires  pub!,  dernièrement 
sous  le  nom  de  ce  monarque. 

ROSE  (Louis),  littér.  artésien  ,  m.  h 
Lille  en  1776,  n  composé  le  Bon  fer- 
mier ou  Y  Ami  des  Laboureurs,  in-ra  ; 
et  Ernste  on  Y  Ami  de  la  jeunesse  , 
en  société  avec  Filassier ,  in-8°. 

ROSE  (Guillaume)  ,  écriv.  angl. ,  à 
qui  ou  doit  sur-tout  une  bonne  traduc- 
tion de  Salluste  :  m.  en  1788. 

ROSE  (J.-Bapt.),  prêtre,  docteor 
en  théol.  ,  memb.  de  l'acad.  de  Besan- 
çon ,  né  aQuingey  en  17 16,  m.  en  i8o5, 
a  publ.  :  Traité  élémentaire  de  morale  r 
1767  ,  a  vol.  in-ia  $  La  morale  évangé- 
lique  |  comparée  a  celle  des  tlifférentest 
sectes  de  religion  et  de  philosophie  ; 
177a  ,  2  vol,  in-ia  $  Traité  sur  la  Provi- 
dence ;  V Esprit  des  Pères,  comparé 
aux  plus  célèbres  écrivains,  sur  les  ma- 
tières intéressantes  de  la  philosophie  et 
delà  religion,  1791  ,  3  vol.  in- 12.  On 
a  encore  de  lui  ,  dans  les  Mémoires  de 
l'acad.  des  sciences ,  plus.  Mémoires 
sur  l'astron.  et  les  matbém.  Il  a  laisse 
plusieurs  manuscrits. 

ROSEL-BEAUMONT  (Jacqnesde) , 
ne  à  Castres  ,  m.  a  Berlin  en  1729 ,  h 
83  ans,  entra  dans  la  dispute  élevée  à 
l'occasion  d'Horace  entre  Dacier  et  Mas» 
son  ,  et  composa  quelques  écrits  a  ce 
sujet.  Ses  œuvres  ont  été  impr.  a  Ams- 
terdam ,   17^2,  in-8°. 

ROSELINI  (  Bernard) ,  archit.  et  in- 
génieur de  Florence ,  fut  employé  par 
le  pape  Nicolas  V  ,  h  la  construction  de 
plus.  cgi. ,  et  S  des  travaux  publics.  On 
peut  citer  l'église  de  Saint- Bcnott ,  à 
Guado  •  celle  de  Saint  -  François ,  k 
Assise;  les  Fortifications  dcNarni,  Vi- 
terbe  ,  Omette ,  Spolète,  CWita-Vcc- 
chia  ,  et  une  partie  de  l'enceinte  de 
Rome. 

ROSELL  (Ant. -Grégoire),  commis- 
saire des  guerres  et  prof,  de  math,  au 
coll.  royal  de  Madrid ,  né  a  Mataro  en 
Catalog. ,  enin3i,  m.  en  1794,  a  publ.: 
Géométrie  à  l'usage  des  enfans,  Ma- 
drid, 1784,  in -3*;  Elémèns  de  ma- 
thématiques, ibid. ,  178$,  in- 4°  9  &*M~ 
sertalion  sur  les  causes  des  aurores  ho* 
réaies ,  ibid.  ;  et  plus,  autres  ouv.  re- 
latifs à  l'éducation. 

ROSELL1.  C'.cst  le  nom  d'un  aven- 
turier qui  a  écrit  son  histoire  où  son 
roman,  sous  le  uoui  de  YlrtfoiUuné  IS'a- 
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politmn ,  17*3,4  Y°l*  in-ia.  L'atfteur 
était  m.  trois  ans  auparavant  à  la  Haye , 
où  il  s'était  retire  ,  après  avoir  parcouru 
une  partie  de  J 'Europe. 

ROSELLI  (Antoine  ) ,  jurisc. ,  ne'  à 
Arresao  en  Toscane,  m.  à  Paris  en  \ifiô9 
a  écrit  :  De  Potestate  papa  et  impera- 
toris  ;  De  Monarchie  traetatus.  Quel- 
ques ouvragée  de  droit,  et  des  commen- 
taires sur  les  lois  romaines. 

ROSELLI  f  Cosra.e  ) ,  dominicain  de 
Florence ,  a  fait  imprimer  a  Venise  ,  en 
15.7g  ,  un  Thésaurus  artificiosas  mémo- 
rise ,  in-4° ,  où  il  traite  fort  an  long  de 
.  l'art  de  parler  par  le  moyen  des  doigts , 
et  joint  à  son  discours  cinq-  planches 
explicatives, 

hOSEMONDE,  reine  des, Lombards  , 
fille  de  Gunimond,roidesGépides,  cru'Al- 
bdîn  fit  mourir  en  5ra,  Depuis  la  défaite 
de  son  père  ,  elle  vécut  a  la  conr  de  son 
vainqueur  qui  l'épousa  et  la  fit  cou- 
ronner. Un  jour  qu'Alboin  donnait,  à 
Véronne ,  une  fête  a  ses  principaux  offi- 
ciers, il  fit  servir  à  Rosemonde  le  crâne 
de  son  père  et  la  força  de  boire  dans 
cette  horrible  coupe.  Cette  barbarie  lui 
inspira  la  résolution  de  se- défaire  de  son 
dposrx;  elle  le  fit  poignarder  dans  le  tems 
qu'il  dormait  après  dîner.  Rosemonde 
s  étant  saisie  des  trésors  du  roi ,  s'enfuit 
à  Ravenneavec  Helmige,  son  nouveau 
mari  qu'elle  empoisonna  ;  elle  même  fut 
empoisonnée  en  573. 

ROSEMONDE  on  Bosimohdi, 
maîtresse  de  Henri II ,  roi  d'Angleterre, 
mérita  le  surnom  de  la  Belle ,  et  réunit 
aux  charmes  de  son  sexe  les  pins  bril- 
lantes qualités  de  l'esprit.  L'épouse  de 
Henri  II ,  Eléonore  Je  Guienne  ,  fat-  à 
son  égard  une  nouvelle  Médée.  Elle  la 
fit  périr  dans  les  tourmens.  Quelques- 
uns  prétendent  que  le  poison  abrégea  ses 
jours.  Elle  eut  deux  fus  de  Henri  II , 
Guillaume,  dit  Lonene-épée ,  et  Jeffrey,» 
qui  fut  archevêque  d'Yorck. 

ROSEN  (Conrad  de),  comte  de  Bol- 
wëiler  en  Alsace  ,  vint  en  Fr. ,  oh  il  fut 
élevé  de  grade  en  grade,  et'  obtint  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  1703. 
Jacques- Il  le  fit  gén.  de  ses  troupes.  Il 
m.  en  1715,  a  83  ans. 

ROSEN  ne  Rose* stet*  (Nicolas) , 
sa*,  méd.  suédois',  né  'près  de  Gothen- 
bourg  en  1706,  m.  à  Upsal  en  1773.  Set 
ppncip.  ouv.  ,  écriu  en  suédois ,  sont  : 
une  Pharmacie  domestique  et  portative  ; 
un  Manuel  d'anatomie  >  imprima  des 
1736^  un  Traité  des  maladies  des  en- 
fans  f  traduit  en  plusieurs  langue» , 


,ROSI  agBf- 

HOSEO  (Mambrino  ) ,  de  Fabriano  , 
qui  vivait  dans  le  16e  s.-,  continua  V&is-  • 
toire  de  Tarcognetta  ,  et  composa  les 
Vies  de  dix  empereurs  pour  faire  suite* 
à  celles  de  Suétone }  on  a  encore  de  lui, 
Instruction  pour  un  prince  chrétien, 

ROSER(Matbias-Barthél.),. peint-,  . 
né  en  1737,  àHeidelberg,  vint  à  Paris, 
à  a8  ans,  U  s'y  consacra  à. la  restaura** 
tion  dont  il  s'occupa  jusqu'à  ses  dernier* 
momens.  On  peut  dire  qu'il  a ,  en  quel»-  . 
que  sorte. ,  créé  cette  partie  de  la  peut  4 
tnre.  Ce  peintre  mourut  eu  i8o4- 

ROSÈRES  (  Isabelle  de)  espagnole» 
composa  des  Sermons  ,  et  ayant  obtenu 
la  permission.de  les  prêcher  dans  la  ca- 
théd.  de  Barcelone,  elle  y  attira  un  très- 
grand  concours  d'auditeurs ,  et  mourut 
ress  i54o. 

ROSET  (Michel),  né  à  Genève  en  ! 
1 534  »  rendit  des' services  signalés  à.  sa  % 
patrie  comme  homme  d'état  et  comme 
magistrat.  U  entra  dans  les  conseils  dès 
i555,  et  m.  en.  161 3.  Sa  Chronique  de 
Genève  ,#  qui  s'étend  jusqu'à  Tannée 
i56?  ,  existe,,  dit-on,  manuscrite  dans 
la  bibliothèque  de  cette  ville. 

ROSI  (  François  )  ,  de  Ravennè ,  crut  * 
vivait  sous  le  pontificat  de  Léon  A, 
voyagea  en  Orient  et  découvrit,  à  Da- 
mas, dans  une  biblioth. ,  un  in. ss,  écrit  ' 
en  arabe ,  et  intit.  Philosophie  allégo- 
rique d'Aristote  9  qui  fut  trad.  en  latin 
par  Moses  Rovas,  et  corrigée  par  Pierre- 
Nicolas  Càatellani.  Rosi'  le  fit  ensuite 
imprimer  à  Rome  en  i5ig.     . 

ROSIER(HnguesSu*EAudn),£b£<» 
Surmus  RosAirns,  prbtest.,  né  à  Rosoi 
en  Picardie ,  exerça  le  ministère  à  Or- 
léans. Il  publia  en  i563,  à  Lyon,  la 
Défense  civile  et  militaire  des  Inno- 
cens  et  de  l'Eglise  de  Christ ,  ouv.  qui 
faillit»  à  le  perdre.  Il  fut  contraint  d'an- 

t'urer  pendant  le  massacre  de  la  Sain t- 
tarthélemi ,  pour  racheter  sa  vie.  Il  se   * 
retira  ensuite  a  Heidelberg ,  et  mourut  h 
Francfort,   de  la  peste,  avec  toute  sa  ' 
famille.  On  a  de  lut  plusieurs  ouvragée 
de  Controverse, 

ROSIÈRES  (François  de),  archid.de 
Toul ,  m.  en  1607  »  prétendit  prouver 
que  la  Couronne  de  Fr.  appartenait  h 
la  maison  de  Lorraine  ,  dans  ses  Stem- 
mata  Lotharingiœ  ac  Barri  Ducum  , 
~i58o,  in-fol.  II  fit  amende  honorable 
le  a5  avril  i583  ,  en  présence  de  Henri 
III,  et  fut. enfermé  a  la  bastille. 

ROSIGLIA  (Marc),  de  EoJigno,  prof, 
de  b.-letu  dans  le  i&  s. ,  est  connu  par 
soft  Discours  sur  V Amour ,  réimpr,  à; 
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Florence  en  §356,  aane  nom  d'auteur, 
ouvrage  licencieux,  et  par  un  lirre  de 
poésie  qui  poiu  ton  nom. 

ROSIN  (Jean),  antiq.,  né  &  Eisenaeh 
en  Turinge  en  i55i  ;  m.  de  la  peste  à 
Ascheraleben  en  1696,  «tait  prédicateur 
de  l'église  de  Xfaombourg  en  Saxe.  11 
est  princip.  conna  par  ton  traite'  iotit.  , 
Antiquitatum  Romanansm  lUrideoem. 
La  i«rà  édit.  parut  à  Bile  en  i583 , 
ên-fol.  ;  il  en  a  pam  depuis  pins,  antres , 
et  la  meilleure  est  celle  de  1701 ,  in-4°, 
a  Utrechu  On  a  encore  de  Rotin  Anti- 
Tureioa  Lutheri ,  ou  rec.  de  quelques 
écrits  de  Luther,  touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs,  Léipsiek ,  i5g6,  in-8». 

ROSS  (Alex.),  né  en  i5go  à  Àher- 
deenen  i5go  ,  m.  en  iô54,  maître  d'une 
«cole  de  gramm.  à  Sonthampton ,  et 
chap.  de  Charles  Ie'.  Set  princip.  ouv. 
eont  :  Aperçu  de  toutes  les  religions  , 
f  toi.  in-8*;  nne  espèce  de  poème  intit. 
fHrgde  Evangélisant.  Cett  nn  poème 
sur  Ta  vie  de  J.  C.  ;  tons  les  fers  sont 
Dresde  Virgile. 

ROSS  (  Alexandre)  %  ne  a  Abcrdeeu 
en  1640 ,  parvint  en  1686  à  l'évéché  d'E- 
dimbourg et  fut  députa  en  1688  a  Lon- 
dres,  à  rarrivée  du  prince  d'Orange, 
eu  nom  des  évêques  d'Ecosse.  Son  atta- 
chement à  la  famine  du  monarqne  exilé 
contribua  beaucoup  aux  progrès  du  pres- 
xtttériamsme  en  Ecosse  :  il  m.  dans  ce 
g>ays  en  1730.  il  fut  antenr  de  divers 
«mvrages  polémiques. 

ROSS  (JeanK  prélat  anglais,  né 
«a  «omté  a'slereforrt ,  m.  en  1793,  a 
publié  dès  1746  nn  Pamphlet  en  faveur 
•tfu  docteur  BUddleton  contre  Us  cri- 
tiques de  H.  Markland,  et  en  174$) 
.une  édit.  de*  Mires  Familières  de  Cs- 
*éron9  a  toI-WB-. 

ROSSELLT(MaHhien)  ,  P«mt. ,  né  a 
Florence  en  1578  ,  ou  il  m.  en  1660,  se 
distingua  particulièrement  dan»  la  pein- 
ture à  fresque. 

ROSSENI  (Jean-Marte  )  ,  archi  t. ,  né 
à  Lugano  en  *545,  fot  le  premier  qui 
tira  le  parti  le  pans  avantageux  d'une 
aorte  de  marbré  et  d'albâtre  qui  "trouve 
dans  rélectorat  de  Saxe  5  m.  à  Dresde 
en  1616.  On  a  de  loi  une  Chronologie 
«tri  fut  imprimée  en  160&. 

RÔSSÈT  {François  de>,  fit  dans  le 
«■3e*  quetq.  tradùct.  cTouv.  «spagnois 
et  iut  .etcomMeaifutotiw^^i 
le  roman  des  ChevaUers  de  ta  Gtotre , 

Pavi. ,  i«i5.«4°i  M*"*"*!?  t2$tok° 

,/u  Chevalier  du  Soleil,  «ad.  du  cas- 
juiail^at«iatue«etpaxLo»**Dona, 
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impr.  à  Parie  en  16*0  et  années  «u4r .  > 
8  volnmes  in-80. 

ROSSET (Pierre  Fulciaw  de),  eon- 
seill.  à  la  cour  des -aides  de  Montpellier 
sa  patrie. ,  en  ant.  d'un  Poème  sur  VA* 
gruidture,  en.  a  parties  iav»4°-  G*  !**•*• 
m.  è  Parts  en  1788.  La  prem.  partie 
de^en  poè'me  aéiéréimpr.  in-8° ,  muée 
on  n'a  pas  réimpr.  la  seconde  ,  parce  • 
qu'elle  offre  en  général  pins  de  faiblesse 
que  la  première. 

ROSSET  du  Powt  (N.),  scnlp.  à  St.- 
Claude  eu  Franche-Comté ,  né  en  1706, 
m .  en  1786 ,  a  traité  beaucoup  de  sujets 
religieux;  il  imprimait  nn  ai  bean  ca- 
ractère à  ses  têtes  de  Y  Serges ,  qu'elle* 
inspiraient  la  dévotion.  Rossct  maniait 
avec  la  tnémedextérité  le  boit,  le  marbre, 
l'albâtre  ;  l'ivoire ,  si  cassant  et  ai  dur  , 
devenait ,  entres  ses  mains ,  nne  pâte 
amollie  à  sa  volonté* 

ROSSE TII  (Dominique),  de  Venise, 

Îui  florissait  dans  les  17*  et  18*  s.  ;  fat 
irect.  des  coins  des  monnaies  de  an 
patrie ,  et  donna  nn  gr.  nombre  de  desv» 
sins  d'archit.  et  de  perspective.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  la  grav.  en  taille-douce) 
anr  le  cuivre,  et  réussit  pareillement; 
sur  le  bots;  il  grava  au  burin,  peur 
1* Electeur  palatin,  en  ia  feuilles,  lest 
triomphes  d'Alnxandre-le- Grand.  11  ts 
aussi  gravé  l'Histoire  sU  F  ancien  et  des 
nouveau  Testament ,  en  35  planches  dm 
cuivre. 

ROSSETTI  (Donat),  de  Livourne, 
qui  vivait  dans  le  vf  t.,  prof,  de  u%ath. 
à  la  nouvelle  acad.  de  Piémont  en  1*74, 
a  donné  un  grand  nombre  de  plane  de 
fortifications  et  pour  l'hydraulique ,  et 
«n  onv.  int.  Antignome  fisico-mat*- 
matico ,  ean  il  nuovo  orna  e  sistemm 
terrestre ,  Livonrne,  §€67. 

ROSSETTI  (  Jean-Baptiste);  de  Pu- 
dune,  cultiva  le  dessin  et  apprit  la  gra- 
vure au  burin.  Il  avait  aussi  de*  connais- 
sances dansia  peint.,  la  sculpture  et  l'ar- 
chitecture ,  et  in.  dans  sa  patrie  vers  1780s, 
âgé  de  84  ans.  On  a  de  lui  :  Descriiyxm 
dalle  Pâture ,  Seuàure ,  ed  Architec- 
ture di  Padtwii  con  alcune  osservasiomà 
iniorno ad  esse ,  ed  alite  ewiose  m^imta 
Padoue',  1776*.  ^^ 

ROSSI  (  P.  D.  Vkruvio),  de  Panse  , 
chan.  régulier  de  Salnt>Sanveur ,  a  pse- 
Wic  :  De  rmtione  stndamH  ataue  eJuW 
rends  libellas ,  fiononiss,  |536  ,  in-4°  $ 
Venise,  i53q  ,  et  Bile ,  iS4k  ;  Gramm*- 
ticat  InstUutùmes ,  Bononîa,  16^9;  ÀOrn 
vommodd  oc  peffectd  ehentione,  slsytjsi 
fonjkieadit  epudels  Isogogicùn^  K 
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w  »  m**. ,  t54i  5  qn«hj««i  Pièce*  Ai 
nsers  la  fini.  Il  nu  rers  F«tt  i55o. 

BOSSI  (Jean- Victor),  Jmim  NUius 
BrUhrams,  noble  Romain,  m*  en  1647 » 
*.  70  ana.  Ses  principaux  our.  aanc  :  Pi- 
s%aootkeca  imaginum  illustrium  viro~ 
nom ,  in-8° ,  out.  dan*  lequel  on  trotire 
bien  des  singularités  ;  EpistoUe ,  *  toL 
*n-8°.  On  y  trouve  des  particularités  sur 
Phietoire  Civile  et  littéraire  de  ton  terne'; 
Dialoçi  Xrii,  Cokraia,  1645,  \uS°. 
Cet  analogues  renient  sur  des  objets  de 
morale  :  Exempta  virttUum  et  viUerum , 
în-8»;  Endémie»  libri  X,  1645,  in-*». 
C'est  une  cenanre  déclamatoire  des 
moeurs  corrompues  des  Romain*. 

.  ROSSI  on  Rubbv*  (Jérôme),  ne*  à 
Baveune ,  méd.  dn  pape  Clément  VIII , 
m.  en  1607.  On  a  de  lui  :  Hi$toire  dm 
Rouanne  ,  en  tt  livres,  Venise ,  i5oo  , 
tu-fol.  Elle  est  écrite  en  latin 1  De  Ûis- 
t  illatione  liquorum9\  mite ,  ioo£,  in-4°$ 
De  melonihus ,  1607  ,  in-4°  î  Annota» 
liane»  in  Uhros  oeto  CorneUi  Celti ,  de 
re  medied,  1616,  in-4°. 

ROSSI  (Onirico),  jés.,  cél.  prédic. 
«t  poète  ,  ne  1  Lonigo,  dans  le  territoire 
de  v  icence ,  en  1696 ,  m.  à  Parme  en 
1760.  Ses  on*,  sont  :  Lezioni  Sacre , 
Parme  ,  1768,  4  roi-  »°-4°  i  Ponesjirici, 
diseorsi ,  e  quaresimaie  detto  alla  corte 
de  Forma ,  Parme ,  1764  ,  io-4%  «***- 
éichequaretimaii  9  ibid. ,  1  *6a  ,  in«4»  ; 
Somjfiode  poésie  Italiane,  ibid. ,  1961, 

in-4°' 

BOS8I  (Matbias),  architecte,  ne*  à 
Rome  en  163?,  on  Un,  en  i6g/5.  Le 
Tcswoasw 4e  Ctément,  la  «rende  Perte 
^paUde  AliièH9m  Faeadede  Sainte- 
Gailo ,  ont  été  construits  par  loi.  Il  mé- 
rita les  bonnesgrects  de  Louis  XIV,  qui 
loi  fit  faire  un  teodèle  du  Leurre,  et  le 
«omUa  de  presens. 

BOSSI  jJean-Aot.  de) ,  habile  grar. 
«n  pierres  fines,  originaire  de  lflilan;  ri- 
dait dans  le  i(r  s.  On  distingue  parmi 
«es  oav.  les  portraits  dn  grand-duc  de 
Toscane ,  de  son  épouse  et  de  tous  leurs 
«plans,  représentes  dans  un  espace  de 
sept  pouces  de  diamètre. 

ROSSI  (  Jean-Àôt.  de) \  m.  à  Rome , 
sa  patrie,  en  i6g5  ,  à  70 ans,  archit. , 
eéeeUa  dans  son  art.  Les  plus  beaux  out. 

tn'il  ait  faits  à  Rome  sont  (e  Palais  4L 

*Mri  ai  celui  de  RenuociaL 

ROSSI  (  Anwto),  sculpt.  génois,  m, 
àiomeen  1715,  a  45  ans.  Le  card.  Ot- 
tqbaj  le  chargea  de  tonte  la  sculpt  du 
taowan  d'Alexandre  VlU  dans  remise 
«fc$W*-P»ejn» ,  o.ttTrage^Ules  ooanai«<» 
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senrs  admirent  la  perfection  4e  «on  ta- 
lent, ainsi  que  dans  le  bas -relief  du 
matue-autel  de  l'église  de  Saint-Ignace  . 
qui  représente  l'histoire  de  Jésu*. 

ROSSI  (OctaTe),  de  Brescia,  qui 
rirait  dans  le  17*  s. ,  a  donné  :  Teatro 
degli  etogj  istorici  di  Bresciani  iUustri  ? 
Mémoires  historiques  sur  Brescia  ;  des 
Poésies  amoureuwer,  héroïques  et  sa-1 
orées;  des  Elégies,  etc. 

ROSSI  (  Bernard-Marte  de  ) ,  domi- 
nicain, né  en  1687  à  Forfy  en  Italie,  mw 
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ROSSI  {l'abbé  Gaétan),  peintre  et 
ecclésiastique ,  né  a  Padoue  en  17 13,  on. 
il  m.  eu  1780,  estant,  de  plus.  Discoure 
académiques  et'd'un  Choix  de  poésies* 
Padotie,  178a.  * 

RO&SI  (  l'abbé  Nicolas),  c4.  philo- 
logue, bibjiog.  et  poèçe,  né  à  Florence  e« 
lyai.  II  remplit  à  Rome  plusieurs  em- 

S lois  honorables ,  et  y  m.  en  1785.  Qn  m 
e  lui  des  Sonnets,  des'  Tercets,  de* 
Elçgieè ,  et  plusieurs  m. as.  ' 

ROSSI  (le  doct.  Pelleçrirço),  de  Mo- 
dène)y  m.  dans  sa  patrie  en  1776,  a- 
écrit  :  Annoiazioni  alla  secchia  rapitai 
di  Allessandro  Tassoni in seguitodelle^ 
gia  jatte  da  Gaspare  Sabiani,  Plai- 
sance, I738,  in-8°,  et  Venise,  |73o  et 
y43 ,  in-4»*ei des Poesias  imprimées*. 
Venise,  1758. 

.  ROSSI  ( François) ,  jurjsc..  m.  à  Flo- 
rence,^ patrie,  en  1778.  $es  œufren, 
furent  recueillie»  et  publiées  à  Florence? 
sous  le  (itre  de  Franelsci  Rosti  jurif- 
oonsulti  Florentini  mtmumenta  pose* 
huma  lamina  et  italica. 

ROSSI  (Y) ,  avocat  à  Naplea,  né  à 
Palmi  ,  Wès  de  cette;  *iHe ,  derjnt  Kor- 
nem«nt  <i*\  bartoart  napolitain.  Partisan 
de  la  liberté ,  il  contribua  au  succès  dp 
la  rpolugon  oj*e>  a  Naples  après  ?*&'- 
trée  des  franc^s.  Çbom  pour  membre» 
du  corps  législauf  f  il  se  sinala  pae  son 
xèU.  Lors  de- la  repose  de  Napieapar  lai 
card.  Ruffo ,  et  de  la  proscripûdu  «ai  en, 
fut  fa  suite  .  il  fat  conduit,  4  IVcnaJawl  . 
oh  il  périt  a  Tflge  de  45  ans.  .     .,«..? 

AQSSIQÎNOL  {Antoine  )v  mattra  dw 
comptas,  ni  à  Atbf  en  rfign;  parelnv^ 
par  la  connaissalica  exacte  de»  math:  1  j 
dasin#r  taïue»  »©  s  tes  de  chiffre*.  BtM6otl 
au  siège,  de  RéalmQni;.TJUe  de  bw? 

S»edoc,  occupée  p«r  las>pt»tevta*éY4 
schiflya  sn/^le-Hdûnnp  .la  Ibora  «u'écsarw 

» 
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taubsfti  pour  leur  demander  de  la  pondre. 
Cette  decouverte'ayant  été  communiquée 
à  la  ville,  elle  se  rendit  le  jour  même. 
Le  card.  de  Richelieu  l'appela  aa  siège  de 
la  Rochelle  ;  Louis  X1JI  et  Loais  XIV 
répandiren  t  sur  lai  leurs  bieufai  U.  Rossi- 
gnol m.  à  83  ans. 

.  ROSSIGNOL  (  Charles  -  Grégoire  ) , 
je*.,  ne*  dans  le  territoire  de  Novarreen 
a63i ,  remplit  plusieurs  charges  impor- 
tantes dans  son  ordre.  Cet  écrivain  a 
donné*  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  la 
plupart  ascétiques ,  recueillis  en  3  vol. 
in -40  ,  et  impr.  à  Venise  en  ijrô ,  avec 
hi  vie  de  l'aut./qui  m.  en  170. 

ROSSIGNOL  (Grégoire),  Barnabite, 
frère  du  précéd. ,  ne'  en  1648 ,  et  m.  en 
171$.  occupa  les  premiers  emplois  de 
•on  ordre.  Ses princip. ouv.  sont:  Praxis 
theologieo  -  legalis  de  eonlraclibuM  ut 
sic  emptione  et  venditione ,  ntutuo  et 
luurd,  emphyteusi  et  Censibus,  Medio- 
lani  ,  1670  et  1719/  in-fol.;  De  cambiis 
et  permutatione ,  ibid. ,  1680  et  1697, 
in-fol.;  De  sponsaUbus ,  ibid. ,  1684  el 
'l^tx  ,  in-fol.  ;  De  matrimonio,  pars  I, 
ibid. ,  1 685 ,  in-fol.  j  Pars  altéra,  ibid., 
|ir388i  etc. 

ROSSIGNOL ,  fameux  maître  écri- 
vain de  Paris,  ta.  en  17 36 ,  fut  employé 
du  tems  de  la  régence  a  écrire  les  billets 
de  banque.  On  a  gravé  d'après  ce  maître , 
le  premier  de  l'Europe  dans  son  art.  Il  a 
<&é  du  moins  le  plus  grand  peintre  en 
écriture  qu'il  y  ait  eu  eu  France. 

ROSSIGNOL  ( Jean-Joseph)  ,  ici. , 
né  en  17*6 ,  et  m.  au  commenc.  de  ce 
siècle  ,  a  publie!  :  Thèses  générâtes  de 
physique  y  d'astronomie  et  d'histoire  na- 
turelle ,  17S9 ,  -in-4°  ;  Elémens  de  géo- 
métrie ,  Milan ,  1 774 ,  in-i?  ;  trad.  en  an- 
glais ,  1781 ,  in-8*  ;  Théorie  des  sensa- 
tion» ,  înid.,  1774*  în-ia  :  nouv.  édit. , 
Embrun,  1777V  in-iax  rues  nouvelles 
mut  le  mouvement ,  Embrun  ,  1777  ct 
1779,  in-8°  ,  etc.,  etc. 

ROSSIGNOL ,  travaillant  à  l'orie- 
vrerie ,  a  Paris ,  naquit  arec  des  passions 
violentes ,  qu*au£meuta  encore  le  défaut 
éPinstCuction.  Il  devint  Pan  des  chefs  d'é- 
fjaeutes  dans  toutes  les  insurrections ,  et 
l'an  des  massacreurs  de  septembre  179^ 
dans  les  prisons' de  Paris.  Son  dévouaient 
4**  -jacobins  le  fit  élever  aux  premiers 
psdea.militairesi  il  parvint  à  obtenir 
m  potnmand.  eu  chef  de  l'armée  des  cotes 
^e  Brest.  Les  barbaries  qu'il  eemmit,  ses- 
coui&sakmsyle  firent  rappeler.  A  la  suite 
de  JTaewrwcu  du  1*  fferm.  an S*( i«r  avrrt 
2793),  U  tôt  décrété  d'arrestation,  et  en 
4Vbums4Éoevy  *ooutt  e0up»b|e.  de 
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onettires  forcenées ,  de  nflla^e  ;  de  profa-* 
nation  d'église ,  de  vols- et  de  la  crapule 
la  plus  dégoûtante.  Relâché  après  Pinsur* 
rect.  dea  sections, en  veudém.  ah  4 (5  oct. 
1795) ,  il  se  jeta ,  en  179/i ,  dans  la  fac- 
tion de  Babôsuf ,  et  fut  arrêté  dans  la 
nuit  du  1 1  au  19  mai.  H  fut  désigné  dans> 
la  liste  de  déportation  du  18  brnmaire 
an  8  (9  novembre  1799)-  Ces  mesure» 
n'ayant  pas  reçu  d'exécution ,  il  finit  par 
être  enveloppe  dans  la  déportation  qui 
suivit  l'explosion  de  la  rue  Nicaise  contre 
le  premier  consul ,  le  5  nivôse  an  9  (?4 
décembre  1800),  puis  transporté  dans 
l'une  des  lies  de  l'Archipel  indien ,  oh  il 
m.  en  i8o3* 

ROSSLYN  (  Alex.  Wedderbnrne  , 
comte  de),  Ecossais,  né  en  in33 ,  m.  enr" 
i8o5 ,  avocat-gén.  Il  favorisa  de  tout  son 
pouvoir  les  efforts  du  gouvernement  pour 
soumettre  l'Amérique.  En  1778  ,  il  fut 
nommé  proc.-ge*n.,eten  1780  prem.  juge 
des  plaids  communs.    Dans  le   mime 
tems  il  fat  créé  baron  Loughborough.  : 
En  1793,  ayant  «été  nommé  chancelier  ,. 
il  soutint  avec  vigueur  le  gouvernement 
dans  la  guerre  contre  la  France.  En  1801 
il  fut  créé  comte  de  Rosslyn.  On  a  de  ce 
lord  :  Observations  sur  l'état  actuel  des 
prisons  en  Angleterre ,  avec  tes  moyens 
de  l'Améliorer. 

-  ROSSO  (  U)9  nommé  ordinairement 
Maître  Roux  ,  peintre  ,  né  à  Florence  en 
1496.  .François  Ier,  qui  Pavait  appelé 
auprès  dehiî,  le  nomma  surintendant  des 
ouvrages  de  Fontainebleau.  La  grande  ga- 
.  lerie  de  ce  château  a  été  construite  sur  seav 
dessins ,  et  embellie  par  les  morceaux  de 
peinture,  par  les  frises  et  les  riche*  or- 
nemens  de  stuc  qu'il  y  fit.  Le  rot  le  com- 
bla de  bienfaits  et  lui  donna  un  canon  icat 
delà  Saitue^ÇbapeUc.  Ce  peintre  m.  à 
Fontainebleau  en  i54i.  Maître  .Roux 
mettait  beaucoup  de  gc'nic  dans  ses  com- 
positions ;  il  réussissait  parfaitement  à 
exprimer  les  passions  de  l'âme.  11  culti- 
vait aussi  la  poésie  et  la  musique.  Ou 
voit  à  In  biblioth.  royale  deux  gravures  . 
d'un  tableau  a  11  ego r.  ,  où  Roux  a  peint 
François  Ier  pour  su  i  vaut  l'Ignorance  qui  * 
fuit  devant  lui.  Vasari  a  écrit  la  vie  de  ' 
ce  peintre.  " 

ROSWEIDE  (Hériber,t),»v.  jés.,* 
né  à  Utrecht  en  1569,  enseigna  la  phi-  * 
lbsophie  ct  la  théol.  a  Douai  et  à  Anvers , 
et  m.  dans  cette  dernière  ville  en  16*9  ' 
See  ouvr.  sont  :  une  édition  de  Suint  . 
Paulin,  avec  clés  notes;  une  Histoire  d*  ' 
vies  des  Pères  du  désert,  Anvers,  i6>>% 
in-fei.  j  une  édkt  crû  Martyrologe  cT*- 
do»,  avec  douons  te  Faacien  Matf-  * 


ROTA 

rofoge  romata  ,  ibid.,  i6j3  ,   in~fo|..; 

JFasti  sûfictorum,  ibid.  ,  1607,  in-8°, 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

ROTA  f  Bertiardino),  poète  de  Nantes ,- 
n.  en  15^5,  a  66  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvr.  en  vers,  Naples,  17^6,"»  v:in-8°« 

ROTA  (  Paobé  Vincent),  né  a  Parfoue 
en  1703,  et  in.  en  1785 ,  est  connu  par 
plus.  Ouvrages  ;  des  Comédies ,  et  par 
un  poème  in  t.  :  VIncendio  del  tempiô 
sfi  san  Antonio  di  Padova ,  canti  Tt , 
Rome,  1749»  in-4°-  >  réimpr.  en  1753. 

ROTA  (  Jean-Bapt.),  sav.  Huer,  de 
Bergame,  a  donné  Dissertation*  intorno 
alC  origine  di  Bergamo ,  etc. ,- Venise , 
1750;  uissertazione  sopra  un  antico 
rnarmo  coltocato  nel  museo  di  Verona. 
Rime  di  monsignor  Giovanni  Guidic- 
<ioni ,  etc, ,  corrette  ed  illustrât*  colla 
•vtta  deW  autore  e  testimoniante ,  Ber- 
çante, 1753.  Il  m.   en  1786. 

■  ROTA  (  l'abbé  Jos.  j,  né  a  Bassano  en 
1720,  où  il  détint  curé  de  St. -Sauteur  de 
Bergame  en  1760.  On  a  de  lui  la  Poetica 
iTOraziô  esposta  in  ottava  rima ,  Ber- 
game, 175a  $  Adamo  t  poetna  in  canti 
Tt  1 ,  Bergame*  1778  ;  pins.  Ouvragée  de 
Controverse»  Il  m.  en  170/*. 

ROT  AN  (  Jean-Bapt.)  tbéol.  protest., 
fié  dans  le>pays  des  Grisons,  travailla  à  la 
Traduction  de  la  Bible  de  Genève,  impr. 
en  i588;  a  écrit  nn  Traité  orthodoxe  sur 
?  Eucharistie  ,  et  une  Réfutation  des 
-motifs  de  ta  conversion  de  Cayeu 

ROTARUS  rSébast.V  méd.  né  a  Vé- 
rone, a  pub.  UMcdico  Padre ,  Vérone, 
1719  et  1720,  û>4°;  Rimedio  di  non  «- 
vregiane  nel  matcadtico,  Vérone,  1722, 
Recueillis  en  1^44»  cn  *  ▼•  în-fbl. 

ROTG  ANS  (Luc),  né  a  Amst.  en  1645, 
4sn.  «n  1710,  se  livra  a  la  poésie ,  a  oublié 
la  VU  He  Guillaume  IiS,  toi  eVAnçle- 
<terref  poème  épique  en  8  liv.,  estime  det 
Hollandais  ;  d'antres  Poésies  holt.  impr. 
à  Leewardeeu  17 15,  in-i°.  On  y  dis- 
tingue sa  trac.  à'Enée,  celle  de  Turnus, 
et  celle  de  AcfUa;  son  poème  iniiu  :  la 
Carmesse  de  village,  etc. 
.     ROTHARIC  ,  roi  des  Lombards,  suc- 
céda à  Ariovalde ,  m.  «ans  enfans  en  638. 
Il  ent  pins,  guerres  a  soutenir  en  Lignrie, 
et  contre  Pexaro;ue  de  Ravenne ,  dans 
■lesquelles  il  obtint  les  pin»  çr.  succès. 
C'est  lui  qui  donna  le  premier  des  lob 
.«fcritee  aaxLombard*  en  6^4.  Ses  success. 
limitèrent  ;  et  de  leurs  édits  se  forma  in- 
.jensiblem.  1  vol.  que  Ton  appela  les  Lois 
^Lombardes.  Ces  lois  devinrent  cél.  dans 
tonte  l'Europe  par  leur  équité ,  et .  leur 
cfertc.  Hotharic  »•  «*  65a,  à  47  *n*« 
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,  AOTKEUN  (  Çbarles  oVOrUans  d«)» 
abbé ,  né  a  Paris ,  en  1691,  de  Henri  û?Or- 
léansj  marq .  de  Roihelin,  m .  en  1 744»  v'6»" 
taies  prioc.  villes  d'Italie.  Il  rassembla  un 
riche, cabinet  de  médailles  ant. ,  et  forma 
une  nombreuse  bibliot.  Les  lang.  vivantes 
et  mortes  lui  étaient  familières.  Il  était 
de  l'acad.  fr. ,  et  honoraire  de  celle  des 
inscript.  Le  card.  de  Polignac  lui  ayant 
laissé  ,  en  mourant,'  son  Anti-Lucrèce , 
encore  imparf. ,  l'abbé  de  Rothclin  le  mit 
dans  l'état  où  nous  le  voyons.  Le  Calai, 
de  sa  riche  biblioth.  est  nn  des  phis  re- 
cherches par  les  bibliographes. 

ROTHERAM (Jean),  méd.  angl. ,  né 
au  comté  cTYorck,  m.  en  1787, est  auU 
des  Recherches  philosophiques  sur  lai 
nature  et  les  propriétés  de  Veau. 

ROTHERAM  (  Jean),  théol.  angl.,  m. 
en  1788,  reçu  de  Hougbton-le-Spring, 
an  comté  de  Durham ,  a  donné  :  Discourt 
sur  la  foi  et  son  influence  sur  les  bons 
ouvrages ,  iu-8°  ;  hssai  sur  la  vérité  du 
Christianisme;  Apologie  du  Symbole 
de  Saint  Athanase ,  etc. 

ROTHMANN  (Christ.),  cél.  astron- 
de  Vilhelme ,  Laodgraviat  de  Hesse.,  m« 
en  1599.  On  a  de  lui  nn  Traité  sur  les 
Comètes  t  et  des  Lettres  écrites  a  Tycho  , 
qu'on  voit  dans  le  tom.  \et  des  Epttres 
astronom.  de  ce  dernier. 

ROTROU  (  Jean  de  >t  né  à  Dreux  en 
1600,  lient,  particul.  et  assesseur  erim.  au 
baifl.de  cette  ville,  aedisting.  par  nn  génie 
vériubWm.  tragique.  Ce  poète  travaillait 
avec  nne  facilité  extrême;  il  composa  36 
pièeee  de  théâtre,  trag.  et  coméd.  Le  càid. 
de  Richelieu  l'employa  àlacompos.  de  ttt 
Pièce  appelée  des  Cinq  Auteurs*  11  m.  à 
Dreux  en  i65o,  à  41  an8«  Antigone  est 
une  de  ses  raeill.  trag.  Wenceslas ,  trag* 
remise  au  théâtre  par  Marmontel,  qui 
Pa  retouchée  ,  jouée  avec  succès.  On 
trouve  quelques-unes  des  pièces  de  Ro- 
trondans  le  Théâtre  franc. ,  Paris,  1737, 
3  vol.  in- ia.  H  est  difficile  de  trouver 
réunies  les  36  pièces  de  ce  poète.  La  pïnj 
rare  de  toutes  est  V Hypocondriaque  , 
i63i,ra-8°. 

ROTTENHAMER  (  Jean),. peint.,  né 
à  Munich  en  i56£>  imita  la  manière  du 
Tintoret*  Ses  petits  Tableaux  sur  cuivre 
et  ses  Tableaux  d'hist.  sont  estimés. 

ROU  BAUD  (N.),  embrassal'état  eecl. 
Ses  Nouveaux  Synonymes  français  qui 
parurent  en  1788,  A  vol.  in-8*,  le  placè- 
rent à  cAté  de  Pabbé  Girard.  Ce  gratta». 
est  ».  vers  la  fin  dn  18*  siècle.  * 

ROUBO  (  André- Jacq.),  menuisier  de 
Paris,  oUil  m.  en  1791,  à  5a  au*,  cour. 
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Baissait  très-hien  les  secrets  de  là  cons- 
trnct.  et  de  la  mécan.  Son  Traité  de  la 
menuiserie  est  oadesmeill.de  la  CollecC. 
deaarts  et  métiers. 

ROUCIfBft  (  J,  A),  homme  de  lett., 
né  k  Montpellier  en  in 45 ,  périt  sous  la 
Lâche  révolu  t.  en  1794.  Sespriocip.  écr. 
uont:  Les  Mois,  poème  en  19  chants, 
3780,  a.  toI.  ia-4"«  et  4^ol.  in-ia.  7V«- 
duction  des  Recherches  sur  la  nature  e  t 
les  causes  de  la  richesse  des  nations ,  par 
l'Anglais  Smith.  La  4*  édit.  de  cet  ourr. 
a  para  en  ijjû5,  4  ▼ol.  in-8°»  dont  an  de 
ïiotes  par  Condorcct.  Poésie*  fugitives 
et  Lethres  depuis  la  mort  de  Faut. ,  a 
f¥ol.  in-8°. 

ROUELLE  (  Gmll-Franc.  ) ,  né  au 
village  de  Mathieu ,  a  a  lieues  de  Caen ,  en 
r*7o3,  vint  à  Paris,  0%  il  étudia  la  chimie 
ÂTec  un  tel  succès,  qu'il  se  trouva  en  état 
d'ouTrir  des  cours  particuliers  dans  cette 
science,  qui  lui  Ta  lurent,  en  174a»  la 
place  de  démonstrateur  en  chimie  au 
jardin  du  roi,  et  en  t^44>  ^  ***  reçu 
membre  de  l'acad.  des  sciences.  Cest  dans 
le  se  ni  de  cette  société  qu'il  lut  les  diffé- 
Tens  Mémoires  qui  nous  restent  de  lui. 
Ronelte  m.  àPassy,  près  Parts,  en  1770. 
Il  a  laissé  en  m  .as.  des  Lettons  de  chimie. 
Il  eut  nn  frère,  Buaire  Marin ,  qui  suivit 
la  même  carrière  que  lui  :  l'analyse  ani- 
mal* et  Végétale  lui  doit  quelques décou- 
Taries  et  de  nombreux  traTaux;  il  est 
connu ,  dans  les  sciences,  sous  le  nom  de 
Houillu  le  jeune.  Il  succéda  à  ton  frère 
dans  la  place  de  démonstrateur  en  chimie 
nu  jardin  dn  roi,  et  m.  à  Paris  en  1799,  a 
Tâge  de  61  ans. 

ROVÉRE  (  Jérôme  de  la  )  ,  on  ntr 
Rotrras ,  en  lat.  Ruvereus  on  Roboreus, 
né  à  Turin,  fut  erèffoe  de*  Toulon  en 
i55o,  ensuite  archer,  de  Turin ,  et  enfin, 
cardinal  en  '\9b\  On  imprima  I  PaTÎe  , 
en  i54ov  nn  recueil  latin  de  ses  Poésies 
JÊéroïques  et  Lyriques ,  réimpr.  k  Ra- 
tisbonne  en  1683,  id-S0.  U  m.  en  159a , 
à  6a  ans. 

ROVÈRE  (  Jos'.-6tanislaa  de  )f  fils 
d'nn  aubergiste  de  Bonnienx,  dans  le 
constat  Venajesin.  Après  «Toîr  enté  sa 
famille  sur  celle  de  Rorère-de-St.-Marc , 
éteinte  depuis  longtems ,  il  prit  le  titre 
de  marquis  de  Fonriellc,  et  derint  en- 
jtntte  officier  dans  les  gardes  dn  pape»  U 
intrigua  pour  se  faire  nommer  dépoté  de 
la  noblesse  aux  étata-genéranx  en  1789, 
comme  noble.  N'ayant  pa  réussir,  il  par- 
Tint  à  se  frire  nommer  député  à  la  coo- 
Tent.  nationale,  en  prouvant  qu'il  n'était 
jjas  noble.  Ennemi  du  parti  de  laGîrondc, 
H  contribua  à  m  proscription  ;  mats  cesi-  • 
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gnant  bientôt  de  devenir  la  victime  65s Ro^ 
bespierre,  il  se  déclara  contre  lut  dès  qu'il 
le  tu  attaqué,  et  se  prononça  arec  force 
contre  tes  partisans  oela  terreur,  dont  il 
avait  jusque  là  suivi  la  bannière.  Accusé 
par  ses  ennemie  de  s'être  Tendu  aux  puis* 
sauces  étrangères,  il  fut  décrété  6?ai*ns~ 
talion,  et  ensuite  déporté  à  Cajenne  dans) 
la  révol.  dn  18  fructidor.  D  m.  dans  son- 
exil  en  1798. 

ROUGEMONT  (François),  jésuite, 
né  à  Maestricbt  en  i6a4 , alla,  en  qualité* 
de  missionnaire ,  à  la  Chine,  où  il  aborda 
l'an  16*59.  Pendant  la  cruelle  persécution 
de  1664  »  il  fut  conduit  à  Canton ,  oh  ty 
fut  détenu  eu  prison  avec  la  plupart  de» 
missionnaires ,  jusque  sur  la  fin  de  l'an- 
née 1671 .  Il  m.  en  1676.  Composa ,  dans) 
sa  prison,  Uistoria  TartarioO'Siniea9 
compactent  nn  anno  iGfryaulicam,  nef» 

licamque  inter  Sinas  disciplinam -- 

Christian*  relifrhni*  prospéra,,  adver- 
teçue,  etc. ,  Lourain  ,  107S,  in -ta. 
Cette  Histoire ,  qui  Ta  jusqu'à  Pan  i6689 
a  été  traduite  en  portugais  sur  nn  rn.es.  t 
Lisbonne ,  i67a,in-4°» 

ROUILLÉ  {GuiM~  le),  juriac.  câèb* 
né  à  Alençon  en  i4°4>  détint  lieut.«cjejn» 
de  Be^uiriont-le-viconue,  et  ensuite 
conseiller  h  reehiqnkc  d'Alénupn.  Noue 
ignorons  Tannée  de  isa  mort.  On  a  de  lut  : 
Commentaire  sur  la  Coutume  dm  iVo/v 
mandie,  en  i534,  in-fo.l-,  réimpr.  e* 
i539  j  le  Raemvl  de  fantiavo  pf***coir 
letsee  de  ta  .  Gaule  et  des  Goulots  , 
Paniers,  i54ô»  iu-8^,  Pnris,  i55i  :  ef 
une  pièce  de  vers  qui  a  pour  titre  :  Le* 
Rossignols  du  Pare  d'AUncon  ,à  Toc* 
caslori  de  l'arrivée  de  la  reine  de  NaTarro 
dans  cette  ville  ,  l'an  i544* 

ROUILLÉ  (GuilU,  célèb.  hupr.  dm 
Lyon  ,  qui  norissait  dans  le  16e  s. ,  es» 
eut.  du  Fromptuaire  des  Médailles ,  en 
latin,  fr.  et  espag.,  Lyon,  i553,  iav4°* 

ROUILLÉ  (  Pierre-Julien  ),  jésv  né  n 
Tours  en  1681 ,  fut  associé  à  la  compo- 
sition de  V Histoire  romaine  dn  P.  Ca- 
trou,  en  ai  toI.  in-4*.  ri  eut  aussi  quel- 
que part  à  la  rérision  et  à  IVflit.  dee 
Révolutions  à" Espagne,  que  le  P.  d'Or»- 
léans  arait  laisse  imparfaites,  il  evaSa 
travaillé  an  Journal  deTréfoox  depnJu 
17S3  jusqu'en  1737.  Ce  saT.  Jésuite  m.  n 
Paris  en  1740. 

ROUILLET  (  Osode),  né  à  Beauo% 
en  Bourgogne,  publia ,  an  rf>  s. ,  plue, 
pièces  de  roésie  ratine  et  une  tragédie 
franc,  Philanire,  en  Ters  libres,  avenr 
des  cheenrs ,  représ,  et  impr.  en  i563.   ' 

KOU  JOW ,  $têirt  dû  dide.  oeMtmll» 
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signala  ton  zèle  lorsque  la  perte  ratateai  t 
cette  rille  ,  et  publia  :  Réflexions ,  Çôh- 
solations  et  Ptière$  sur  les  afflictions 
présentes,  avec  tes  états  des  précau- 
ti  *ns  ;  Préservatif*  et  parfums ,  dont  on 
peut  se  servir  dans  Us  villes  et  lieux 
attaqués  de  la  contagion, Meade,  172*, 
1  vol.  in-i*. 

ROULLET  (Jean-Louis),  grar.,  ne* 
en  i645 ,  à  Arles  en  Provence ,  voyagea 
en  Italie,  oh  il  exerça  «on  burin  avec 
succès.  De  retour  en  France,  H  l'y  dia- 
'  tingua  par  des  productions  dignes  de 
l'estime  des  amatenrs  $  m.  à  Paris  en  1690. 
Ses  ouvrages  se  font  remarquer  pair  la 
correction  du  dessin,  l'élégance  et  la 
pureté  dn  bnrin. 

ROULLET  (  le  bailli  du)» m.  an  mois 
d'août  1 786,  se  6 1  connaître  par  Isa  poèm. 
lyrique*  iïlphieénie  en  Aulide  et  VAL 
ceste ,  ont  facilstèreat  an  célèb.  Gluck  le 
moyen  de  faire  valoir  les  son»  mâles  de  sa 
mosiftue.  L'opéra  NAlcesU  cet  imité  de 
cehii  de  lUtafien  Calsebtgi. 

ROULLIAKD  (Sébastien  ),  avocat  à 
Paria  f  est  connu  par  quelque»  écrits  mal 
différés,  mais  savans  et  singuliers. Les 
principaux  sont  :  Traité  de  la  virilité 
d'un  homme  né  sans  testicules,  1600, 
in-8°  ;  Histoire  de  ï Eglise  de  Chartres, 
i  o-8°;  la  Magnifique  Doxologie  du  Fétu, 
in~8°;  les  Gymnopodes  ou  de  là  Nudité 
des  pieds ,  \n-tf  iLi  Uungs  en  Santerre, , 
in-4»  ;  Histoire  de  Melun,  in-4°;  Pri- 
viléses  de  In  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
in-8°j  Le  Lunibrisafe  de  Nicodème 
Aubier,  Scribe,  soi-disant  le  V*  Evan- 

5éliste  et  Noble  de  quatre  races  ;  des 
*oésies.  rWîliard  m.  en  1639. 
ROUQUÈT  <TÏ.)»  né  à  Genève,  et  m. 
en  1758,  se  distingua  dans  M  peinture 
en  émail,  et  a  écrit  :  Etat  des  arts  en 
Angleterre,  Paris,  ijSSjtArt  nouveau 
de  la  peinture  en  fromage  ou  en  rame- 
quin, 1769. 

ROUSE  (  Jean) ,  antiu.  angl.  auquel 
on  doit  les  Antiquités  de  Warwicki  une 
Chronique  des  rois  d'Angleterre  ;.une 
Histoire  des  deux  universités.  Il  était  né 
«  Warwlck,  et  m.  en  \lfy\. 

ROUSSEAU  (  Jacq*) ,  peintre ,  né  à 
Parts  en  i63©,  m.  à  Londres  en  i6o3,  se 
aistiisgna  par  son  gr.  art  à  peindre  l'ar- 
ciûtect.  et  à  tromper  la  vue  par l'illusion 
de  la  perspective. 

II.  ROUSSEAU  (Jean-feapt.).  flb  d'un 
cordonnier  de  Paria,  naquit  en  1^1,  d'un 
père  qui  rai  procura  une  excell.  éducation 
anus  les  meilleurs  collèges  de  la  capitale. 
Ij»  Jean»  Rousseau  t'y  fit  «a  nom  par  dt 
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petit*  pièces  de  poésie;  {Mm*  dVjsetit 
et  6?imagiimtièn>  H  avait  à  peine  no  km 
wu'il  était  déjà  recheretsi  par  *"  per- 
sonnes du  plu»  bautvaliget  degont  le 
plu»  délicat.  Dès  1668  r  il  fct  rte*  «» 
qualité  de  page  die*  BoMfftWWi  ••- 
bass.  de  France  en  DanemarcV  Lenreré- 
cbal  de  TalUrd  le  choisit  ensuite  peur 
sou  secrétaire  lorsque  nassa  en  Angk- 
eerre.  Ce  fut  a  Londres  qril  lia  une  ami** 
eWiteavecSt.*vretncnt.RouilW,dweet. 

des  finances,  le  prit  ensuite  aunrès  de  lui. 
Le  poète  le  suivait  partout ,  vivant  tran- 
quille au  milieu  de  la  graftdewr,  cultivant 
les  Muées  a  la  cour,  et  «exigeant  la for- 
tune dans  le  sein  des  finances.  Il  était  au 
comble  de  la  gloire}  mais  une  affaire  lâ- 
cheuse le  précipita  dans  une  inquiétude 
des  plus  cuisantes.  H  fut  poursuivi  en 
justice ,  comme  eut.  de  ces  fameux  eom- 
plets  dans  lesquels  plusieurs  personne» 
d'esprit  et  de  mérite  étaient  noircies  par 
les  calomnies  les  plus  atroces.  Ce  procè» 
fit  grand  bruit ,  et  Rousseau  fut  banni  4ti 
royaume  à  perpétuité,  par  arrêt  du  pari, 
de  Paris,  du  7  avril  17 ri.  Rousseau  te 
retira  en  Suisse,  ou  le  comte  du  Lue  , 
ambass.  de  France  auprès  du  Corps  Hel- 
vétique ,  lui  rendit  la  vie  douce  et  agréa- 
ble. Ce  fut  à  Soleure  qu'il  publia  la  !*• 
édition  de  see  Œuvres.  Le  comte  du  Luc 
ayant  été  nommé  pléuipot.  pour  la  paix, 
qui  Ait  tondue  à  Bade,  en  1714*  **«« 
ramper. ,  Rousseau  l'y  accompagna ,  et 


ne  conserva  que  trois  ans  les  bonnes  grâces 
du  héros ,  et  se  retira  à  Bruxelles.  Ce  fat 
dans  cette  ville  que  commencèrent  ses- 
brouitlerieftavecVoltaire,£n  inn  ilpaefta 
en  Angleterre,  et  fit  impr.  à  Londres  le 
Recueil  de  9â$  Œuvres,*  roi.  in-£. 
Cette  é<Jit.  fut  publiée  en  17*3 .  et  h>i 
valut  environ  ï Cyooo  écus.  Il  les  plaça  sur 
le  compagnie  d'Ostende  $  mais  les  affaires 
de  cette  compagnie  s'étant  dérangées,  lee 
action*,  perdirent  leurs  fonds.  Cet  lllutt. 
infortuné  ne  subsista  plus  que  det  secours 
de  quelques  amis,  et  de  ht  générosité  de 
«lus .  protecteurs  illustres.  Rousseau  m.  à 
Bruxelles  en  17*1 .  M.  Séguy,  attaché* 
M.  le  prince  de  La  Tour-Taxis,  a  donné 
une  belle  édit.  de  ses  Œuvres,  confor- 
mément aux  intentions  que  le  poète  lu» 
avait  marquées.  Cette  édit.  publiée  en 
1743  a  Pans,  en  3  vol.  in-4*,  et  en  4  vol. 
ra-i»,  ne  contient  *ne  ce  que  Peut,  n 
avoué;  on  a  eu  sotnéeTetraûcher  de  cette 
édit.  celles  nue  In  licence  et  la  débauche 
lui  avaient  inspîrées.Ona  donné  en ji^U 
]  a  Paris ,  une  fat  jolie  édtfr  4}  a*  «fin- 
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vres  choisies  ,  en  i  vol .  in-i*  »  pet.  forni. 
Ponce-Denis  Ecouehard  Le  Bran .  a  pu- 
blié lei  Œuvres  de  J.  *  B.  Rousseau , 
arec  dea  notes,  i  vol.  in -8°. 

III.  ROUSSEAU  (  J.-  Jacq.),  né»  Ge- 
nève en  171a  »  d'un  horloger.  TJncétour- 
derie  déjeune  homme  lui  6t  abandonner 
-  la  maison. paternelle,  et  il  clianeea  dr 
relig.  pour  avoir. dn  pain*  L'e'v.  d'Année i 
(Bernex),  .auquel  il  avait  demandé  un 
.  asile ,  chargea  de  son  édneat.  M™*  Je 
.  Warensi  qui  lui  servit  de  mère,  d'amie 
.  et  d'amante.  La  nécessité  de  se  procurer 
Vn  état ,  et  pejK-étre  l'inconstance,  obli- 
.  gèrent  Rousseau  fie  quitter  souvent  cette 
.  tendre  mère.  11  avait  des  talens  supérieurs 
pour  la  musique.  En  1741 9  ayant  quitté 
Chambéry,  où  il  enseignait  la  musique , 
.  il  vint  à-  Paris,  et  y  tut  longtems  dans 
.  noe  situation  gênée.  Il  commença  cepen- 
dant, en  1^43 ,  de  sortir  de  l'obscurité. 
Ses  amis  le  placèrent  auprès  de  M.  de 
.  Mootaigo,  ambass*  de  France  à  Vienne. 
.  La  mésintelligence  se  mit  bientôt  entre 
l'ambasa.  et  son  secret.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  la  place  de  commis  qu'il  obtint  chez 
un  fermicr-gén. ,  lui  donna  quelque  ai- 
sance, et  il  s'en  servit  pour  aider  Mrae 
.  de  Warens,  sa  bienfaitrice.  L'aqnée  1760 
«  fut  l' époque  de  sa  prem.  apparition  sur 
•  la  scène  littéraire.  L'acal.  de  Dijon  avait 
prtfposé  cette  question  :  *  Si  U  rétablie' 
sèment  des  sciences  et  des  arts  a  eon- 
tribué  a  épurer  Us  mœurs?  Rousseau 
soutint  la  négative,  et  son  Discours  fut 
couronné.  »  Ce  Discours  fut  suivi  de  ce- 
lui sur  les  causes  de  l'inégalité  parmi 
.  les  hommes  et  sur  F  origine  des  sociétés. 
Le  pari,  de  Paris  ayant  condamné  son 
Emile  en  1769 ,  et  poursuivi  criminelle- 
ment l'aut. ,  il  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  à  la  bâte.  U  dirigea  ses  pas  vers  sa 
patrie ,  qui  lui  ferma  ses  portes.  11  trouva 
un  asile  dans  la  princip.  de  Neufchàtel. 
Son  prem.  soin  fut  de  défendre  son  Emile 
contre  le  mandem.  de  l'archev.  de  Paris, 
qui  avait  anathématisé  ce  livre.  Il  publia 
en  1763  une  Lattre ,  ou  toutes  ses  opi- 
nions sont  reproduite»  avec  la  parure  de 
l'éloquence  U  plus  vive.  Les  Lettres  de 
ta  Montagne  virent  le  jour  bien  tôt  après  j 
ce  livre  irrita  les  mi  ni  st.  protest.,  sans 
le  réconcilier  avec  l'Eglise  romaine.  La 
protection  du  roi  de  Prusse  ,  a  qui  ap- 
.  parteaait  la  princip.  de  Neufchâtel ,  ne. 
.  put  le  soustraire  aux  tracasseries  que  le 
pasteur  de.Moutiersx-Travers,  village  où 
il  s'était  retiré,  lui  suscita.  U  prêcha 
contre  Rousseau ,  .et  ses  sermons  produi- 
sirent une  fermentation  dans  la  populace  .• 
La  nuit  du  6  an  7  sept.  1765 ,  quelques 

fanât.,  éqban&s  parle  vuittlcsclamW»' 
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des  minist.,  lancèrent  des  cailloux  contre 
les  fenêtres  du  philos,  gêner.,  qui,  crai- 
gnant de  nouv.  insultes,  fut  contraint  de 
se  mettre  en  route  au  commenc.  d'une 
saison  très-rigoureuse  ;  il  arriv. a  dans  un 
«*tat  misérable  à  Strasbourg.  Le  maréch. 
de  Contades,  qui  y  commandait,  lui  pro- 
cura tous  les  soulage  mens  qu'il  .pou- 
vait espérer.   lise  rendit  à  Paris,  oh 
était  alors  le  célèb.  Hnme,  qui  devait 
l'emmener  avec  loi  en  Angleterre.  Rous- 
seau partit  effectivement  pour  Londres 
en  1766.  Hume  lni  procura  un  établis- 
sement très -agréable  à  la   campagne  ; 
mais  le  philos,  de  Genève  ne  se  plut  pas 
longtems  dans  sa  nouvelle  retraite.  On 
connatt  les  démêlés  de  Rousseau  avec 
l'Historien  angL  Le  philos.  Genev.  re- 
vint en  France,  ou  il  se  contenta  de  vivre 
en  philos4  paisible ,  borné  i  la  société 
de  quelques  amis  sûrs ,  fuyant  celle  des 
grands ,  paraissant  détrompé  de .  tontes 
les  illusions ,  et  n'affichant ,  dans  les  der- 
niers tems  de  sa  vie,  ni  la  philos,  ni  le  bel 
esprit.  Il  m.  en  1778  à  Ermenonville  dans 
.une   terre   de   M.  Girardin.  Rousseau 
avait  épousé,  en  1769,  pendant  son  séjour 
a  Bourgoin  en  Dauphiné,  M"e  Le  Val- 
seur, sa  gouvernante,  femme  sans  grâces  et 
sans  talens,  qui  avait  pris  sur  lui  l'em- 
pire le  pins  absolu.  Elle  lui  rendit  des 
services  en  santé  et  en  maladie,  et  le 
suivit  dans  ses  différentes  émigrations  à 
Montmorcnci,  à  Genève,  à  Berne,  a 
Moutiers,  a  Neufchâtel,  a  Londres,  à 
Bienne ,  a  Bourgoin ,  a  Paris  et  à  Erme- 
nonville. On  a  plus.  édit.  des  Œuvres 
complètes  de  Rousseau  :  celle  de  Lond. 
(Paris),  1781,  38 vol.  in-i8,  fig.  d'a- 
près Moreau-;  celle  pub.  parDupeyron, 
Genève,  178a  et  suiv.,  17  v.  in-4°,  fig.  j 
il  y  en  a  eu  une  antre  de  Genève,  en  33  v. 
in-8°.  Les  mêmes  Œuvres  dé  J.-J.  Rous- 
seau, Kehl,  del'imp.  de  la  soc.  lit  ter.  et 
typograph.,  1783-89,  34  vol.  gr.  in- 18. 
On  a  aussi  une  édit.  de  Paris,  1793, 37  v. 
gr.  in- 18;  les  mêmes  œuvres  classées  par 
ordre  de  matières ,  avec  des  notée  par 
Mercier  et  l'abbé  Brizard,  Paris,  178S- 
93 ,  39  tom.  en  38  vol.  in-8*,  ûç.  Les 
mêmes ,  Paris,  del'imp.  de  Didot  jeune, 
1793- 1800,  18  vol.  très-gr.  ra~4°.»  ng* 
Les  mêmes,  Paris,  Bozerian ,  de  l'impr. 
de  Didot  aîné,   1796-1801,  a5  vol.  gr. 
in-18,  pap.  vélin  :  cette  jolie  édit.  a  été 
tirée  a  100  exempl.  seulement.  Ses  Con- 
fessions ont  été  publiées  après  sa  mort. 

ROUSSEAU  (  l'abbé),  d'abord  capu- 
cin, étndialaméd.  et  la  chimie.  Colbertle 
logea  au  Louvre  pour  qu'il  eut  plus  de 
facilité  à  préparer  ses  remèdes.  Tout 
Paris  le  consulta  et  il'  futlongtema  conâm 
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sons  le  nom  de  capucin  du  Louvre.  Dès 

Su'il  eut  fait  une  petite  fortune ,  3  passa 
ans  l'ordre  de  Cluni ,  et  exerça  la  méd. 
.  sons  le  nom  d'abbé  Rousseau.*  Après  sa 
mort,  son  frère  publia  ses  Remèdes  et 
Secrets  éprouve* ,  Pari»,  1697.  in-ia. 

ROUSSEAU  (Pierre),  né  à  Toulouse, 
m.  en  1^85 ,  suivit  d'abord  la  carrière 
drainât.*  et  donna-  pins,  pièces  anx  di- 
vers théâtres  de  la  capitale.  Mais  une 
entreprise  plus  lucrative  pour  Rousseau 
fut  le  Journal  Encyclopédique  qu'il  éta- 
.  bliten  1766,  et  qui  lai  procura  une  for- 
tune considérable. 

ROUSSEL  (  Michel  ) ,  canoniste  nor- 
mand dn  17e  s* ,  prit  la  défeuse  des  li- 
bertés de  r  Eglise  de  France  dans  son 
4  Historia  jurisaietionis  pontificiœ ,  Paris, 
i6a5 ,  in-4°-  il  publia  aussi  Anti-Ma- 
riana,  1610,  io-8°,  où  il  plaide  la  cause 
des  souverains  contre  cet  Espagnol. 

ROUSSEL  (  Guill.  ) ,  béncd.  de  Cou- 
ches en  Normandie,  se  retira  à  Reims , 
et  m.  à  Argentenil  en  1717,  à  59  ans. 
On  a  de  lui  :  Une  Traduction  franc,  des 
Lettres  de  St.  Jérôme .  réimpr.  en  ij i3. 
en  3  vol.  in-8*j  Un  Eloge  du  père  Ma- 
billon  ,  etc. 

ROUSSEL  (  Pierre),  méd. ,  associé  de 
ri  asti  tut,  né  à  Ax,  m.  a  ChÂteandun  en 
180Q,  à  60  ans,  Tint  de  bonne  heure  à 
Paris,  il  se  livra  plus  à  l'étude  de  la 
science  cju'a  la  pratique  de  son  art.  Les 
observations  que  renferme  son  Système 
physique  et  moral  de  la  Femme ,  1777. 
jn-13,  sont  aussi  attachantes  par  le  tond 
des  idées  que  par  le  style.  Cm  a  encore 
de  lui  V Eloge  de  Bordeu,  qui  parut  en 
1 77a;  différens  Mémoires  répandus  dans 
'  les  Journaux  littéraires, 

ROUSSEL  (  Joseph  ) ,  né  à  Bagnol , 
soi  vit  la  prof ess.  du  barreau  avec  succès, 
et  a  publié,  Instruction  pour  les  sei- 
feneurs  et  leurs  gens  d'affaires,  1770, 
în-ia  ;  L1 Agenda  ou  Manuel  des  Gens 
d'affaires,  1773,  in-ia.  Il  m.  dansje  Lan- 
guedoc en  1778. 

ROUSSEL  (Claude  ) ,  prêtre  ,  né  à 

■Vitry -«tir-Marne  en  17*0,  m.  sur  la  fin 

da  toe  ». ,  a  publié  :  Principes  de  Reli- 

fion  ou  Préservatif  contre  l'Incrédulité, 
àris,  1751 ,  in-ia. 

ROUSSEL  (  H.  F.  A.  ),  ne  a  Saint- 
•  Borner,  médecin,  prof,  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  à  Caen ,  où  il 
m.  «a  cômmenc  du  19e  s. ,  a  publié  : 
JDissertatio  de  herpetum  variisspeciebus, 
/émues»,  etc.  ,  1773$  Réflexions  sur  la 
nutrition  des  corps  organiques  ,  1 776  ; 
jTabUam  du  maladies  épidémiques  qui 
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ont  régné  en  France  depuis  plusieurs 
siècles ,  1776  j  Dissertation  sur  la  na- 
ture du  gaz  inflammable ,  1778;  Ob- 
servations sur  r  épidémie  oVAinfrévilie , 
1779;  Observations  sur  la  dyssenterie, 
f779i  dissertation  sur  le  scorbut,  cou- 
ronnée par  l'académie  royale  de  méde- 
cine de  Paris,  1781;  Recherches  sur 
la  petite  vérole,  1761  ;  Tableau  des 
plantes  usuelles ,  1793;  Flore  du  Cal- 
vados; Elément  de  chimie  et  de-.pkysi- 
que  expérimentale* 

ROUSSEL  de  BéaAjoifciE  (  J.  HJ, 
né  à  St. -Borner,  parent  du  précéd.,  pro- 
fesseur en  droit  k  l'uni*,  de  Caen ,  m. 
en  1801 ,  est  aut.  d'une  Dissertation  but 
les  crimes  et  les  moyens  de  les  détruire  ; 
Institution  au  droit  de  Normandie' , 
178-J  ;  Plan  de  Législation  criminelle , 
1788.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  m.ss. 

ROUSSELET  (  Franc.  ) ,  médecin  al- 
chimiste ,  né  à  Vesoul  flans  le  16°  s. ,  a 
composé  nn  Traite  intit.  l\  Chrysospa- 
tyrie,  ou  de  Y  Usage  et  Pertu  deVOr, 
Lyon,  i53a,  in-8°. 

ROUSSELET  (  Claude-Franc),  re- 
lig.  augustin,  né  à  Pesmes  en  1735.  Il  a 
composé  Histoire  et  Description  de  Vé- 
glise  de  Brou,  élevée  à  Bourg  en  Bresse, 
sous  les  ordres  de  Marguerite  d'Autri- 
che, entre  les  années  i5n  et  i53o, 
Paris,  1767,  in- ia.  Rousselet  m.  à  Be- 
sançon en  1807. 

ROUSSELET  (Gilles  ) ,  graveur  de 
Paris  du  17e  s.,  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'estampes  d'après  Raphaël,  Le  Poussin» 
Le  Guide,  Le  Titien  et  Le  Brun. 

ROUSSELOT  (N.  ),  chirurgien,  est 
aut.  de  nouT.  Obsetfptions  sur  le  trai- 
tement des  cors,  176a  »  in-ia;  de  la  Toi- 
lette des  pieds ,  et  d'une  Dissertation 
sur  le  traitement  des  cancers,  1769, 
in-ia,  m.  en  171a. 

ROUSSET  (  Franc.  ),  méd.  du  roi, 
a  donné  un  Traité  nouveau  de  l'Hysté- 
rotomotohie ,  on  enfantement  ces  arien  ; 
etc. ,  Paris,  i58i  ,  trad.  en  latin  par  lui- 
même,  1690,  in*8°.  Gaspard  Bauhin  le 
trad.  aussi  en  latin,  BAle,  i58a,  in4$°, 
avec  de  nouv.  observations  ;  il  reparut  en 
latin  sous  un  autre  titre  à  Bâle,  i588, 
1591  ,  in -8°,  Francfort ,  1601 ,  in-8°. 

ROUSSET  (Jean  de  Misst),  né  h 
Laon  en  1686.  An  sortir  du  coll. ,  il  prit 
du  service,  qu'il  quitta  bientôt  pour  tenir 
une  pension  à  la  Haye,  en  17479  ayant 
écrit  des  pamphlets  contre  les  magistrats 
et  en  faveur  du  prince  d'Orange,  i!  fut 
arrêté  à  Amst.  et  transféré  à  la  Haye. 
Guillaume  IY  lui  fit  obtenir  sa  liberté , 
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et jbcd  ■près  loi  conféra  le  dire  de  Con- 
seiller extraordinaire ,  et  te  nomma  son 
fcistorîogtaphe;  rentré  à  Amst.,  il  perdit 
.  bientôt  ces  places,  pour  «More  aie  à  la 
tête  d'une  association  qui  cherchait  à 
mettre  da  trouble  dans  l'Etat;  il  fat 
obligé  de  se  sauver  à  Bretelles ,  ou  il 
m.  en  1763.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
Description  géographique  ,  historique 
«<  politique  du  royaume  de  Sardatgne, 
Cologne,  1718,  i  11-13;  Histoire  du  car- 
dinal Alberoni ,  depuis  sa  naissance  jus- 
sju'en  17 19  (supposée),  trad.  del'espag., 
la  Haye,  1719,  in-12,  nour.  édit.,  17*0, 
a  vol.  in-ia  j  Mercure  historique  et  po- 
iique9   i5  vol.,  depuis   17a)  jusqu'en 
J749)  ffûtoire  du  prince  Eugène,  du 
duc  Aemarlborough ,  du  prince  d'Oran- 
ge, la  Haie,  1719 et  1 74? »  ^  vol.  in-fol.  ; 
•Supplément  au  Corps  diplomatique  de 
•J.  Dumont,  Amst.  et  la  Haye,  173(9 , 
S  roi.  in  fol.  j  Intérêts  des  Puissances 
de  V Europe ,  depuis  la  paix  d'Utrecht , 
la  Hâve,  1733,  a  vol.  in-4ô,  ^34,  9  roi. 
în-ia,  nouv.  édit.,  173$,  3  roi.  in-4°, 
Trévoux,  1736,  14  vol.  in-ia;  Recueil 
historique  d'Actes  et  de  Négociations , 
depuis  la  paix  d'Utrecht ,  la  Haye,  1728, 
Amst.,  1755,  ai  vol.  in- ta  et  a5  vol. 
in-i  a ,  et  nn  grand  nombre  d'autres  ouv. 
relatifs  aux  affaires  du  tems ,  à  la  poli- 
tiajue ,  et  aux  intérêts  des  divers  souve- 
rains de  l'Europe. 

ROUSSEVILLE  (Nicolas  de  Vii- 
Lieks  de)  ,  proc.  du  roi  de  la  commis- 
sion pour  la  recherche  de  la  noblesse  de 
Picardie ,  dressa  le  Nobiliaire  de  cette 
province  en '\ij  feuilles,  imp.  depuis 
1708  jusqu'en  17  H. 

ROUSTAN  (  Mcques-Antoine\  pas- 
teur  de  Génère,  oh  il  m.  en  1808,  a 
pnbl.  pins.  ouv.  pour  la  défense  de  la 
«eljg.  eontre  les  attaques  des  incrédules  j 
tels  sont  :  L'Impie  démasqué  ;  1a  JZé- 
ponse  aux  difficultés  d'un  théiste:  les 
Lettres  sur  vital  actuel  du  christia- 
nisme ,  et  nn  Abrégé  da  ?  Histoire  Uni- 
verselle, 9  roi.  m-  ta» 

ROUSTEM  Dajtav,  le  Roland  des 
tems  héroïques  de  la  Perse ,  est  illustre 
par  nne  suite  de  faits  d'armes  fabuleux , 
tout-a-fait  dignes  de  nos  anciens  cheva- 
liers, et  si  nombreux  que  les  poètes  et 
les  romanciers  en  ont  enflé  de  gros  roi. 

ROUTH  (Renard) ,  jés. ,  né  en  Ir- 
lande en  1690,  Tint  en  France,  travailla 
longtems  aux  Mémoires  de  Trévoux ,  et 
ae  retira  à  Mbns,  oh  il  m.  en  176*.  On 
lui  doit  des  Lettres  snr  les  Voyages  de 
Cyrus ,  le  Paradis  perdu ,  le  roman  de 
«Vétirne ,  dès  Roehenhas  snr  la  manière 
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(Tiohuttter  ehes  les  anciens ,  et  le  fi< 
roi.  de  VHistoire  Romaine  de  Gatroa  «t 
Rouillé. 

ROUVTÈRE  (Arnaud),  avocat  an 
pari.  d'Aix,  oii  dm.  eu  17^»  âgé  de 
73  ans  ,  a  publié  :  Traité  sur  ta  révoea~- 
tiùn  des  donations ,  par  la  nhiseance  ou 
survtnance  des  enfans,  etc.,  Paria,  1780, 
I  roi.  in-fol.  $  Traité  dm  droit  de  /Te- 
tour,  etc.,  Paris,  1737,  •  roi*  in  1*; 
De  la  révocation  dos  donations ,  legs , 
etc. ,  par  t  ingratitude  et  P  incapacité 
des  donataires ,  Toulouse ,  1738 ,  1  roU 
in-4°,  et  d'autres  ouv.  m*as. 

ROÙVIÈRE  D'ÊraàTTisx  (Charles- 
Vincent- Aog.  delà),  né  à  Abc  en  1711, 
m.  à  la  fin  du  18e a.,  a  pub.  un  Mémoire 
snr  une  espèce  de  chenilles  qui  produi- 
sent de  la  soie ,  1761 ,  vol.  iu-8»> 

ROWE  (Jean),  théol.  ang.  dissident, 
m.  en  1677  x  a  donné  ;  Immanuel  ou 
l'Amour  du  Christ  expliqué  ;  la.  Pensée 
du  ciel  et  celle  da  la  terre ,  in-ia;  la 
Fie  de  son  père;  des  Sermons, 

ROWE  (  Thomas)  ,  né  a  Londres  eu 
1687  ,  s'acquit  de  la  réputation  par  ses 
Poésies  Anglaises,  entr'autres  par  quel- 

2ues  Imitations  d'Horace  et  de  Tibnlle. 
1  avait  entrepris  de  donner  la  fie  des 
grands  hommes  de  l'antiquité  omis  par 
Plutarque.  Cet  auteur  en  avait  déjà  com- 
posé huit  lorsqu'il  m.  aLondres  en  1715. 
Elles  ont  été  trad.  en  franc. ,  et  imp  eu 
1734  h  la  suite  de  la  nouv.  edit.  des  ries 
de  Plutarque  par  Dacier. 

ROWE  (Elisabeth)  t  femme  du  pré- 
céd  ,  née  allchester ,  dans  la  prorince 
de  Somerset,  en  16741  m.  en  1737  à 
Frome.  Cette  dame  cultiva  arec  succès 
la  poésie ,  la  littérature  et  les  artsj  On  a 
d'elle  VHistoire  de  Joseph,  en  rersangl.  ; 
l'Amitié  après  la  mort;  des  Lettres  mo- 
rales et  amusantes  ;  une  Elégie  sur  la 
mort  de  son  mari ,  que  Pon  estime  être 
une  de  ses  meilleures  pièces  de  poésie  , 
et  d'autres  ouvrages  mêlés  de  prose  et  dfe 
vers.  Ses  œuvres  ont  été  rec.  en  1739* 
a  vol.  in  -8°. 

ROWE  f  Nicolas)  ,  poète  angî. ,  né 
en  1673,  m.  à  Londres  en  17 18.  A  a5  ans 
il  publia  sa  trag.  ihtit.  7ne  ambitions 
step-molher  (la  Relie-Mère  ambitieuse), 
qui  obtint  le  plus  grand  succès.  Cette 
tragédie  fnt  suivie  de  Tamertan  ,  de  ht 
Belle  Pénitente ,  dyUèrssey  du  Prosé- 
lyte royal ,  de  Jane  Shore  ,  de  Ladf 
Jane  trreyt  et  d'une  comédie  fcple  sou- 
peu  de  succès  à  fait  même  exclure  du» 
recueil  de  ses  oeuvres  publiées  en  3  ?ot* 
ta-ia.  On  lui. doit  aussi  une  édit.  de* 
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i*uvres  de  Shakesneare ,  et  on*  VU  de 
«•poète,  ainsi  qu'une  traduction  de  2a 
PharsaU  de  Lucaîn ,  donnée  en  1798.  A 
l'avéhement  de  Georne  l#r,  !l  fat  crée' 
'poète  hurlât,  et  quelque  terne  •prêt 
■etrét.  dn  cons.  du  prince  rie  Galle*. 

ROWLAND  (Henri) ,  tbéol.  et  antîq. 
gallois,  né*  Anglescy  ,  m.  en  1729,  a 
pnbl.  ope  description  de  PUevjfe  il  oit 
■«',  r  Toi  in-4^,  intitulé  JMeJtei  Jfef- 
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ROWLCT  (Wffliam) ,  art.  drama- 
tique dn  tenu  de  Charles  I**,  a  laissé 
cinq  pièces  de  êa  composition,  à  Tune 
desqaeUea  Shakespeare  a  coopère. 

KO  WNUf  G  (Jean) ,  né  en  1699  ,  m 
ea  1371,  curé  d*Aaderbury  dan»  le  comté 
de  Lincoln ,  fat  un  mécanicien  babil?. 
On  à  de  lui  nn  Système  abrégé  de  phi- 
losophie naturelle,  Ctabfidge»  1*38, 
10-8* ,  râmp'.  arec  des  add. ,  en  "1745- 

KOUX  (Augustin),  doct.  en  méd. 
dan*  l'unir,  de  Bordeaux  ,  et  doci-reg. 
de  cette  fecalté  à  Paris ,  naquit  à  Saint- 
Amand,  en  Gascogne ,  en  1716,  et  m. 
en  1776.  Il  continua  le  Journa.1  de  Mé- 
decine ,  commencé  par  Vanaermoude 
depuis  la  mois  de  juplet  1754  jusqu'en 
înin  1776.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur 


An  I»;  Annales  Typographiques  ,  de- 
puis 1750  jusqu'en  1762  :  Nouvelle  En- 
<YcJop4aie  portative,  1706,  a  vol.  io-8<>j 
Les  Pierres  et  tes  minéraux  parfaits 
Paris,  1781,  in-4°  ;  Mémoires  ae  Chi- 
mie extraits  de  ceux  de  l'acad.  d'Uptal , 
1764 »  9  toi.  in-ia;  Histoire  naturelle, 
chimique  et  médicinale  des  corps  des 
trois  règnes  de  la  nature. 

ROUX  (Jacques),  prêtre  et  ricaire 
d'une  .des  paroisses  de  Paris .  devint  dans 
lafévol,  officier  municipal  de  cette  com- 
mune :  11  s'intitulait  le  Prédicateur  des 
Sans- Culottes  t  et  il  fut  un  dee  commis- 
saires cbarefcs  de  la  police  do  Temple 
pendant  que  Louis  X.VI  et  sa  famille 
y  forent  renfermés.  On  ne  saurait  poindre 
la  cruauté  avec  laquelle  ce  monstre  traita  - 
ces  prisonniers.  On  se  rappelle  que  ce 
fut  lui  qui ,  choisi  pour  conduire  Loois 
XVI  à  Féchafaud,  lui  répondit  au  mo- 
ment oit  ce  prince  le  priait  de  se  charger 
d'une  bague  pour  la  reiée  :  a  Je  ne  sois 
'charge  que  de  tous  mènera  la  mort.  »  lia 
section  des  Grarilliers  l'accusa  de  firlp- 
pomierre,  et  n'ayant  pu  prouver  son 
innocence,  il  fut  expulsé  de  la  com- 
mune le  o  scp't.  1793.  De  nouvelles  ae- 
casatroni'te  ixèû  1  HAdulre ,  k  i5  jta- 


****  T7t>4>  devant  le  tribunal  de  police 
correctionnelle,  qui  le  renvoya  par  de* 
vaut  re  trlb;  révol.  Ait  moment  A  il  en- 
tendit prononcer  cette  décision ,  il  an 
frappa  de  cinq  coups  de  coatean  ,  et  m. 
dune  1m  prisons  de  Bicétre,  on  on  le 
transporta. 

ROUXEL  (Jean),  fils  d*ou  riche  néJ- 
fjoc.  de  Caen ,  oh  11  m.  en  16B6,  obtint 
en  168a ,  lorsque  l'uni*,  de  Caen  fut  r*t 
tàbliê  ,lcs  châtres  o*éloq.  et  de  philo*. , 
et  ensuite  celle  des  lois.  Il  a  bissé  de* 
Poésie»  latines  avec  quelques  Maton- 
$ues ,  Caen ,  i636,  to  -  8«. 

ROXAOT,  fille  d'Osyarte,  'prince 
persan  ,  était  nn  prodige  de  beauté. 
Alexandre  l'épousa  après  ta  défaite  de 
Darius,  et  en  mourant  Tan  3*4  •▼•  J*  C  9 
la  laissa  grosse  d'un  firs  qu'on  nomma 
Je  jeune  Alexandre.  Gassandre  fit  mourir 
l'enfant  et  la  mère. 

ROXÇLAHE,  sultane  favorite  de 
Soliman  II ,  eraper.  des  Turcs,  joignait 

I  une  'grande  beauté  beaucoup  d'esprit 
'et  encore  plns'a"ambitlon.  Soliman  avait 
pour  fils  aine*  Mustapha .  sorti  d'une 
autre  (emnïe  qjie  r\oxelanc,  qui  était 
mère  de  Sëlim  11  et  de  plus,  autres  en- 
fanta. Ç'étki run  obstacle  à  l'envie  qu'ara* 
cette  femme  ambitieuse  d'élever  ses  fils 
sur  le  trône.  Elle  feignit  une  passion  ex- 
trême de  bttir  One  mosquée  et  un  hôpi- 
tal pour  les  étrangers.  Le  sultan  était 
trop  épris  d'elle  pour  lui  refuser  son 
consentement  ;  mais  le  mufti ,  gagné  k 
forcé  de  présene ,  ayant  déclaré  que  fia 
•pieux  dessein  ne  pouvait  être  exécuté  par 

II  sultane ,  tant  qu'elle  serait  esclave, 
elle  affeém  unie  sr  grande  mélancolie,  que 
Soliman,  craignant  de  la  perdre,  l'affran- 
chit  et  l'épousa  dans  les  formée.  Alore 
l'adroite  Roxelane ,  devenue  femme  dé 
ce  prince .  agit  avec  tant  d'artifice, qu'elle 
•fit  périr  Mustapha  l'an  i553,  et  ouvrit 
par  cet  attentat  le  chemin  dn  trône  % 
bélim,  ton  fils  âtné.  Elle  avait  contribué, 
en  i546 , 1  la  mon  du  granâWisir  lbra> 
him.  Aoxelanè  m.  en  i5Gi. 

ROT  (  Louis  lé  ) ,  Retins ,  né  a  Con- 
tances,  m.  a  Paris  en  1877  ,  prof,  eh 
langue  grecque  au  coll.  Royal.  Ses  oov. 
sont  :  La  rie  de  Guillaume  Budé$  eh 
latin ,  Paris ,  1577,  «n-4*>  '*  Traduction 
-française  du  Timée  de  Platon,  in-sj*,  et 
de  pins,  autres  ouv.  mes.  Sa  Traduc- 
tion de  la  Politique  d'Anatole  a  en  trois 
édit.  ;  des  Lettres ,  i56o ,  in-4«  j  une 
édition  des^ommeiltaires  de  Gonan  sur 
le  droit  civil ,  etc. 

ROY  (Pierre  lé) ,  aumônier  dn  card. 
deRoWHoir,ltt  ctom.deR6dên,  pnbl. 


Soi  ROT 

en  159)  la  Vertu  du  Cathelicon  d\ 
pagne, 

ROT  (Gaîll.  le)  ,  ne  à  Gara  l'an 
1610 ,.  fat  chanoine  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  et  permuta  ton  cano- 
micat  pour  l'abbaye  de  Haute-Fontaine , 
«m  il  mourut  en  i684*  ^e*  priocip.  ou*, 
•ont  ;  Instructions  recueillies  des  *$er-. 
monsde  S.  Augustin  sur  Us  Psaumes-, 
j  Toi-  in-i»;  La  Solitude  chrétienne  , 
3  vol.  ir**i3j  Un  g  .  nomb.  de  Lettres  , 
de  Traductions  et  d'autre*  Ouvrages. 

ROY  (Jacques  le),  baron  du  Saint  - 
Empire,  ne  à  Bruxelles  ,  m.  à  Lyon  eu 
.1719,  'à  86  ans  ,  a  laisse'  :  JVotitia 
snarchionatus  sancii.  Impcrii*  1678, 
in-fo). ,  avec  ftg. }  Topograpkia  Bra- 
bantiœ ,  169a  ,  în-fo).  :  Castelia  et 
Prattoria  nobilium  ,  169U  ,  in- fol.  j  £e 
Théâtre  profane  du  duché  de  Rrabant, 
1730,  a  vol.  in-fol. ,   avec  fig. 

ROY  (  Julien  le  )  ,  né  à  Tours,  en  , 
1^86,  se  rendit  à  Paris,  où  U  fut  admis 
dans  le  corps  des  horlogers  eu  iyi3.  U  se 
vendit  bientôt  ce'l.  par  ses  inventions  et 
par  la  perfection  oh  il  porta  les  montres. 
Cet  artiste  m.  à  Pans ,  en  1759.  On 
peut  voir  le  détail  4c  ses  inventions  et 
de  ses  découvertes  en  horlogerie  dans  les 
Etrennes  chronométriques ,  1760,  de 
Pierre  Le  Roy  ,  son  fils  aine.  » 

ROY  (Pierre  le)  y  horloger  du  roi , 
an.  a  Paris  en  178$ ,  fiU  du  ce'l.  Julien  , 
perfectionna  comme  son  père  l'horlo- 

terie.  Ses  montres  marines  ,  remarqua- 
les  par  leur  précision,  et  leur  simplicité, 
lui  valurent  le  prix  de  l'acad.  des  scienc. 
.On  lui  doit  :  Mémoires  pour  les  hor- 
loger*  de  Paris ,  1760 ,  io-4%  Exposé 
.des  travaux  de  Uarrisson  et  Le  Roy  , 
dans  la  Recherche  des  longitudes  en 
mer,  1768,  in -4°  >.  Précis  des  Réciter" 
«hes  pour  la  détermination  des  longi- 
tudes par  la  mesure  artificielle  du  tenu, 
,■773,  in-4°. 

.  VII.  ROY  (Jnl.-David  le),  architecte, 
frère  do  précéd.  ,  membre  de  l'institut 
de  Fr. ,  et  de  celui  de  Bologne,  .s'at- 
tacha à  l'archit.  11  avait  voyagé  avec 
fruit,  et  publia  ses  recherches  dans  di- 
vers ouvr-  d'érudition  ,  estimés.  Les 
princip.  sont  :  Ruines  des  plus  beaux 
monumens  de  la  Grèce  ,  n58,  in-fol. , 
d*  édil; ,  1970  ;  Histoire  de  la  dispo- 
sition et  des  formes  différentes  des  tem- 
ples des  chrétiens,  1764»  in-8°j  Ob- 
servations sur  les  édifices  des  anciens 
peuples  ,  1767,  in -8°  7  De  la  marine 
des  anciens  peuplas,  1777»  in-8°j  Les 
JVavires  des  anciens ,  considérés  pat 
'  rapport  à  leurs  voiles  et  à  l'usage  qu'on 
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en  pourrait  faire  ,  178$ ,  in-8*;  flsv 
cherches  sur  le  vaisseau  long  des  an- 
ciens ,  etc. ,  1785,  in-8°  $  Mémoire  sur 
les  travaux  gui  ont  rapport  a  Vexplnt- 
tation  de  là  mâture  dans  les  Pyrénées , 
1796  ,  in-4*.  Il  m.  à  Paris  en  i8o3,  âgé 
de  75  ans. 

ROY  (Charles  le),  méd.,  fils  do 
rjréccd. ,  né  a  Paris  en  1726,,.  où  il  m. 
en  1779*  L'acad.  des  scienc  dont  ^  était 
^pcnib.  lui  doit  plus.  Mémoires  ,  *  qu'il 
réunit  en  1771  ,  eni  vol.  in-8°,  sous  le 
'titre  de  Mélanges  de  physique  et  de 
médecine*  On  a  encore  de  lui  :  Mé- 
moires sur  les  fièvres  aiguës,  1766*, 
in-&*  j  Usage  et  effets  de  Cécorcc  du 
Garou,  1707,  in-iaj  De  aquarum 
mineralium  nature  et  usu,  T763,  in -8*^ 
Pronostics  dans  les  maladies  aiguës', 
1777,  t  vol.  in-i*. 

ROY  (Pierre-Charles) ,  poète  ,  Pa- 
risien ,  né  en  i683,  travailla  en  concur- 
rence a>ec  La  Mothe  et  Dancbet  à  des 
opéra.  Après  Qninanlt  ,  Roy  est  le 
poète  qui  a  été  le  pins  loin  dans  ce 
genre.  Lie  ballet  des  Èlémens ,  celui  de* 
Sent ,  et  la  tragéd.  de  CalUrhoé  sont, 
de  tous  ses  opéra ,  ceux  qu'on  relit  avec 
le  plus  de  plaisir.  Cet  écriv.  fut  conseil!, 
au  chàtelrt,  de  l'acal.  des  insertpe. , 
'  trésorier  de  la  chancellerie  de  la  conr  des 
aides  de  C  1er  m  ont ,  et  ehev.  de  Tordre 
de  Saint-Michel.  II  m.  en  1764»  Son  pen- 
chant h  la  satire  loi  avait  rait  des  enne- 
mis de  la  plupart  des  gens  de  lettres. 
Outre  ses  Opéra ,  on  a  encore  de  lai 
nn  Recueil  de  poésies  et  d'autres  ouvr., 
en  a  vol.  in-8*. 

ROY  (Henri-Marie  le),  curé  de 
Saint-Hcrbland  de  Rouen  ,  m.  en  celte 
ville  en  1779,  a  laissé:  Les  Oraisons 
funèbres  de  Jacques  II  et  de  Marie 
Lecsinzka-,  Un  Éloge  abrégé  de  Louis 
XV,  1774»  in-i?;  Le  Paradis  perdu 
de  Mil  ton  ,  traduit  en  vers  français , 
1776,  a  vol. 

ROY  (  l'abbé  Chréi.  le)  ,  né  à  Sedan, 
m.  en  1780,  au  coll.  ducard.  Le  Moine 
a  Paris  ,  où  il  était  prof,  d'éloquence  , 
a  écrit  :  Lettre  sur  l  éducat.  du  collège 
de  Sorrèze  ;  Lettre  en  faveur  du  même 
collège;  Lettre  en  faveur  du  commerce; 
Discours  latin  sur  ce  sujet ,  Quantum 
litteris  debeat  virtus ,  1751 ,  tn*4°- 

ROY  de  la  Cobivtb  (Charles  le}, 
né  à  Saim-Brieux  en  1690 ,  prote  de 
Pimprim.  de  Félix  Faulcon  à  Poitiers  , 
a  fait  un  Traité  de  P  Orthographe  fran- 
çaise, en  forme  de  Dictionnaire,  revu 


î 


ar  Restant  ,  dont  il  y  a  en  grand  nom* 
re  d1  éditions ,  in-8*.  Il  m*  ta  1739. 


ROT 

ROY   DE  MoitTFLÀBERT    (  Pierre -ïtt» 

colas  de}  ,  né  a  Coulommiers ,  juré  du 
trib.  révol.  de  Paris,  rota  constamment 
la  mort  de  tous  les  accusés ,  quoi  qu'il 
fut  sourd  et  au' il  In i  fut  impossible  d'en- 
tendre leurs  défenses  et  les  dépositions. 
H  avait  pris  le  surnom  de  Vue-Août, 
comme  un  témoignage  de  son  amour 
pour  la  républ.  Ce  scélérat  foi  condamné 
a  mort  en  1794 ,  a  5a  ans. 

ROT  (Charles-George  le)  ,  lient,  des 
chasses  à  Versailles  ,  vers  la  fin  dn  règne 
de  Louis  XV ,  est  an  t.  àes  Lettres  pfù- 
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cyclopédie. 

ROY  A  (Egide  a),  on  Vaw  Rorzir  ,  ab. 
de  Citeau* ,  a  laissé  des  Annales  belgi- 
out5,qui  s'étendent  de 799  à  1478.  Sweerts 
les  a  insérées  dans  ses  nerum  Belgicarum 
annales,  Francfort,  1620,  in-fol. 

ROYE  (Guy  de),  fils  de  Matthieu  / 
seigneur  de  Roye ,  devint  successivement- 
chan.  de  Noyon,  év.  de  Verdun,  de  Cas- 
tres et  de  Dol ,  archev.  de  Tours,  puis 
de  Sens,  et  enfin  de  Reims  en  1391.  Il 
fonda  le  collège  de  Reims  à  Pari  s  en  îSog, 
tint  un  concile  provincial  en  1407,  et 
partit  deux  ans  après  pour  le  concile  de 
Pise,  il  m.  à  Voltri  en  i4oq.  On  a  de  lui  : 
doctrinale  sapientiœ,  trad.  sou*  le  titre 
de  Doctrinal  de  la  sapienee ,  m-4°  9  en 
lettres  gothiques. 

ROYE  (  François  de  ) ,  prof,  de  jnrisp. 
a»Angers  sa  patrie,  m.  en  i586.  A  écrit: 
Dejnrepatronauis,  Angers,  1667, in-4°, 
er  celni  De  missis  dominicis ,  eorumque 
oflicio  et  prolestate ,  1672,  in-4°. 

ROYER  (  Joseph-Nicolas-Pancrace  ), 
musicien ,  né  en  Savoie,  vint  s'établir  à 
Paris  vers  l'an  1795,  et  eut,  en  17471  la 
direction  dn  concert  spirituel.  En  1754, 
inspect .-général  de  l'opéra ,  il  m.  l'année 
suivante.  Les  opéra  dont  il  a  composé  la 
musique ,  sont  :  Pyrrhus ,  Zaïre  ,  Mo- 
jnus  amoureux  1  le  Pouvoir  de  l'Amour, 
Amasis ,  Prométhée, 

ROYER  (Thomas  ),  épicier-droguiste 
à  Paris,  au  18e  s. ,  a  publié  :  Catalogue 
des  Plantes  de  son  jardin ,  d'après  la 
méthode  de  Tonrnefort,  Paris,  1730  et 
\n-6>  in-8°  ;  Instruction  pour  l'adminis- 
tration des  lavement  anti-  vénériens , 
1  «*65 ,  in -8° ,  nouv.  édit. ,  sons  le  titre  : 
dissertation  sur  une  méthode  nouvelle 
de  traiter  les  maladies  vénériennes  par 
dxxlavemens,  1767,  i*-3°,  S*  **»*•>  »77*> 
\«J&Ï -Lettre  a  Gardanne,  " 

1770,  in- rt» 


ROTER  de  là  TouavEftiE  (Etienne), 
avocat  de  Normandie ,  né  en  1720 ,  et  m.  ' 
aucommenc.  du  18e  s-,  a  put),  en  1760, un  * 
nouveau  Commentaire  sur  la  coutume  de 
Normandie,  9  vol.  in«>ia,  et  an  Traité 
des  Fiefs ,  1763,  in- 14. 

ROY  OU  (Thom.-Marie,abbé),ehap. 
de  Tordre  de  St- Lazare ,  né  à  Qnimpcr 
vers  1741»  prof,  la  philos,  an  collège  de 
Louis-le-Grand  à  Paris,  il  fournit  pins* 
art.  à  tannée  littéraire,  et  fit  ensuite,  en 
1778,  le  Journal  de  Monsieur,  naï  finit 
en  1783.  Dès  F  origine  de  la  révef.  il  s'en 
montra  l'adversaire.  Le  i*r  juin  1790  il 
commença  un  'journal  intitulé  CAmi  du 
Roi.  Un'décrctdn  Corps  Législatif,  sup~ 
prima  ce  journal ,  et  ordonna  que  ses  aut. 
seraient  traduitsà  la  houte-conrd'Orléans. 
L'abbé  Rojou ,  atteint  déjà  d'une  mala- 
die mortelle ,  se  cacha  chez  nn  de  ses  amis, 
et  y  m.  en  1799.  On  a  encore  de  lui  :  La 
Monde  de  verre ,  réduit  en  poudre ,  ï  <j8o, 
in-19,  c'est  une  critique  ingénieuse  de  l'hr- 
pothese  de  Bufibn  sur  les  époques  de  fa» 
nature  ;  Mémoire  pour  madame  de  Valo» 
ry,  1^83;  Blrennes  aux  beaux  esprits  , 
1785,  in-19. 

ROYSE  (  Job).  Le  lienet  l'époque  de 
sa  naissance  sont  inconnus.  Il  prêcha  à 
Londres  parmi  le  peuple  dans  le  tcoia. 
d'Olivier  Cromwel ,  et  m.  en  1663.  On  a 
de  lui  :  la  Pierre  de  touche  de  l esprit, 

ROZÉE  (N...  )  t  née  à Leyde  en  i63*> 
et  m.  dans  la  même  ville ,  Agée  de  5o  ans» 
excella  dans  le  paysage  et  le  portrait, 

ROZIER  (François) ,  cet.  agronome, 
né  à  Lyon  en  1^34',  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique, se  livra  à  l'étude  de  la  bot., 
il  fut  nommé  directeur  deFécole  de  Lyon, 
publia,  de  concert  avec  ta  Tourette,  les 
démonstrations  élémentaires  de  botani- 
que ,  à  l'usage  des  écoles  vétérinaires  : 
elles  ont  eu  un  grand  nombre  d'éditions. 
Rozier  se  rendit  à  Paris,  rédigea  un  joui- 
nalde  physique,  qui  eut  beaucoup  de  suc- 
cès, obtint  à  la  recommandation' du  roi 
de  Pologne,  un  prieuré  d'un  revenu  con- 
sidérable; se  relira  à  Béliers ,  où  il  se  livra 
à  la  rédaction  de  son  cours  d'agriculture, 
en  10  vol.  in-4*?  dont  le  dernier  n'a  para 
qu'après  sa  mort  :  ouvrage  qui  a  éie  rra-> 
aniten  espagnol.  En  1780,  Rozier  vînt 
résider  a  Lyon  ;  l'académie  le  reçut  an 
nombre  de  ses  membres  :  il  fat  chargé 

Ïiar  le  gouvernement ,  de  la  direction  de 
a  pépinière  de  la  généralité.  Partisan 
de  la  révolution ,  il  fnt  nommé  Curé  cons- 
titmionel  de  la  paroisse  des  Feaitlans. 
Pendant  le  siège  de  cette  ville,  une  bombe 
tomba  sur  son  lit  lorsqu'il  dormait  , 
l'écrasa  U  ag  Vpt.  1793  ;  JL+ysàx  nlojt 
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6g  tm.  Ootre  ton  court  cPagricoltoM ,  il 
a  laissé  an  grand  nombre  «récrit*  sur  U 
même  science. 

ROZ1ÈRE  (  L.-Ch.  Cahit  de  la  V 
cher,  de  Saint-Louis,  issu  d'une  fa  mille 
noble,  orig.  dn  Piémont,  qui  a  occupe 
en  France ,  dam  le  militaire ,  des  grades 
distingues  depuis  1517,  était  officier  su- 
périeur dans  le  régiment  de  Canisy,  au 
cpmbat  de  Morbeigno ,  gagne*  par  les 
Français  sur  les  Espagnole,  te  1  o  novemb. 
io*35,et  y  reçut  plusieurs  blessures.  U  foi 
surnommé  \f Honneur  de  Formée  fran- 
coiM9  et  m*  a  Neuf -Brrssac  en  1708.  — 
Aozière{  Pierre-François  Carlet  de  la  ) , 
cbev,  de  Saint-Louis',  son  fils  aîné ,  se 
distingua  dans  la  carrière  des  armes,  et 
m.  sur  le  champ  de  bataille  en  1695.  — 
Rosière  (Jean  Carlet  de  la),  filsdopréc, 
officier  au  régiment  de  Conti ,  infanterie, 
fit  tontes  le»  guerres  de  son  tenu,  et  fut 
blesse  quatre  fois;  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis  ,  et  fut  nomme',  avec  le  grade  de  bri- 
gadier des  armées  dn  roi ,  commandant 
de  Calais.  11  m.  en  1778. 

IV.  ROZIÈRE  (Louis-Franc.  Carlet, 
marquis  de  la  ) ,  fils  dn  précédent ,  né  au 
Pont-d' Arche  en  1^33,  entra  au  service 

en  17471  fa*  frit  lieutenant  d'infanterie 
an  régiment  de  Touraine  en  1748.  En 


Caille ,  en  qualité  d'ingénieur.  Ce  fat  à 
cette  époque  qu'il  composa  son  i*r  oov. 
sur  l'art  militaire ,  ayant  pour  titre  :  Stra- 
tagèmes de  Guerre ,  Paris,  1756,10-11. 
De  retour  en  Fr.,  il  commença ,  en  1757 
la  guerre  de  7  ans  dans  l'armée  de  West- 

Shalie ,  et  se  trouva  à  la  bat.  de  Rosbacb. 
1  fut  nommé  lieutenant-colonel  des  dra- 
gons an  régiment  du  roi,  en  1761 ,  et  fait 
chevalier  de  Saint-Louis.  U  lue  employé 
en  1763  dans  le  ministère  secret  du  comte 
dé  Broglie  et  passa  ensuite  en  Angleterre 
dfaprès  les  ordres  de  Louis  XV,  pour 
reconnaître  les  côtes  d'Angleterre  et  de 
France ,  en  1765  et  1766.  Roiiére  éniigia 
avec  son  fils  atné,  capitaine  de  dragons, 
et  fut  mis  à  la  tête  des  bureaux  de  U 
guerre,  établis  à  Coblenta  par  les  princes 
frères  de  Louis  XVI.  Il  fit  la  campagne 
de  1799,  en  qualité  de  maréchal  général 
des  logis  de  l'armée  royale,  et  fut  nommé 
cette  même  année,  commandeur  de  l'or- 
<1d*  royal  et  militaire  de  {Saint-Louis.  En 
1 794  "  pa***  ^Auçraagae  ^n  Angleterre; 
mais  il  qnilU  bientôt  ce  pays  pour  se 
Tejidre  àUnsseJdorf  auprès  du  maréchal 
de  Broglie..  Çn  1791$  il  fu,t  employé  en 
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I  émigrés  et  des  troupes  anglaise*  daneftc- 
pédttion  des  lies  de  Xfoirmoutiers   et 
d'Yeux.  Il  entra ensniteau service  de  Rus- 
sie ,  avec  le  grade  de  maréchal  de  camp. 
Pen  de  tenu  après  il  nasta  en  Portugal 
avec  la  place  de  quartier-maître  général 
des  armées  portugaises,  et  le  grade  de 
lieutenant-gén.  Après  une  suite  d'evéne- 
mens  assez  connus,  l'armée  française  en- 
tra en  1807  a  Lisbonne,  on  résidait  alors 
de  la  Rosière;  le  général  fr.  i'accneiRït 
comme  un  hommediitingué  par  ses  talens* 
La  Rosière  fut  nommé,  vers  180*,  ins- 
pecteur gén,  des  frontières  de  Portugal , 
et  commandant  de  l'ordre  dn  Christ,  fi  en 
proposait  à  rentrer  dans  sa  patrie ,  lors- 
qu'a  mourut  en  1808.  On  a  de  loi  r 
Campagne  du  maréchal  de  Gréquy  en 
Lorraine  et  en  Alsace,  en  1677,  rVrs, 
1764,  in -la;   Campagnes  de  Louis,' 

Ç  rince  de  Coudé,  eh  Flandre  en  1674  , 
ans,  in65 ,  io-ia  j  Campagnes  dn  ma- 
réchal de  Fillars  et  de  Maximilien  Em- 
manuel, électeur  de  Bavière,  en  Alle- 
magne, en  ijo3,  Paris,  1766,  in-n  • 
Campagnes  du  duc  de  Rohan  dans  la 
raUelineten\(ft5i  Traité  des  armes  en 
général,  Paris ,  1 764  ,  1  *oi .  in.  t  *  j  une 
carte  de  la  Hesse  j  une  carte  des  Pays-Bas 
catholiques,  et  celle  au  combat  de  Senef. 
U  a  laissé  en  ontre  un  grand  nombre  do 
manuscrits* 

RUA  (Pierre  de  ) ,  prof.  Àmnanttf 
a  Avila  et  a  Soria  ,  floris»ait  verslemilten 
du  16*  s.  A  laissé  un  recueil  de  Lettres 
historiaues  et  critiques ,  Madrid ,  1736  • 
adresse  à  Antoine  de'Guevara,  evécrae  de 
Mondonnedo ,  oit  U  relève  les  fautes  opo 
l'on  trouve  dans  le*  onvr.  de  ce  dern. 

RUA  R  (  Martin  )  ,  socinien ,  né  à 
Rremnen  dans  le  duché  de  Holstein ,  vers 
Tan  1576 ,  aima  mieux  perdre  son  patri- 
moine que  derenooeer  à  sa  secte.  Il  devins 
recteur  du  collège  de  Racovie ,  pois  n*i« 
nisjre  des  socimens  de  Dansaick  v  U  m 
retira  ensuite  à  Amst. ,  où  il  ».  en  1607* 
On  a  de  lui ,  des  Notes  sur  le  GaUekàumm 
des  Eglises  sociniennes  de  Pologne,  imp. 
avec  cecaiéchisme,  i665  et  1680.  Un  voi, 
de  Lettres,  Amst.  1681,  in-80. 

flU AULX  (  Jean  ) ,  feriv.  du  r?**-,  fet 
l'histor.  du  prétendu  royaume  d' Y  veto  t, 
dans  1  vol.  in-4' ,  publié  en  i63i 
ce  titre  :  Preuves  de  l'Histoire  du  $ 
mjs  d'Yvetot, 

RU  BE3V ,  fils  aîné  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  en  »75i  avant  J.-C,,owwuit  un  inceu* 
avec  Baia ,  servante  de  Racbel ,  et  perdît 
par  ton  incontinence  son  droit  d'atneee*. 
Il,  empépha.  ses.frcres.de  faire  mourir 
J°*04*.  «t  fut  chef  d'un*  tribu  4e 
nom,  Il  u*..  eu  iG»(>a*«uiJ,-Ç, 
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H.  RUBEHS(  Philippe),  ortginatre 
d'Anvers ,  oc  a  Cologne  en  i5o4  >  devint 
secret,  de  la  ville  d'Anvers,  où  il  m.  en 
iojt.  il  a  écrit  :  Antiquorum  rituum 
emendationes  f  Anvers,  1608,  in-4°*— 
II»  Rnbeu*  (  Pierre-Paul) ,  peintre  cél.  f 
né  k  Anvers  en  1597  »  frèredii  précédent, 
nantit  pour  l'Italie  après  avoir  pria  des 
leooneo/OctavioVanVéeo.  Us'acqnitnne 
grande  réputation  feMaotone,  à  nome,  à 
Gène*  et  à  Venise ,  prit  pour  guide  la 
manière  de  peindre  du  Titien ,  de  Paul 
Vérone**  et  dn  Tiutoret.  Il  revint  en 
Flandre.  Ce  fut  vers  ce  tems-la  que  Marie 
de  Mcdicis  Je  fit  venir  à  Paris  pour  pein- 
dre la  galerie  de  «onpalaU  de  Luxem- 
bourg. Rubens  Et  les  Tableaux  à  Anvers, 
et  retourna  dans  cette  capitale  pour  les 
mettre  en  place.  Il  fat  aussi  employé  par 
le  roi  d'Espagne  et  le  roi  d'Angleterre. 
Rubens  était  un  excellent archi  U ,  u  parlai  t 
a«pt  langues  différentes;  il  savait l'histoire 
et  il  était  habile  homme  d'Etat,  ce  qui  le 
fit  employer  en  diverses  négociations  im- 
portantes. Ce  peintre  excellait  dans  le 
coloris,  dans  l'invention  et  la  noblesse  de 
l'expression.  Parmi  ses  tableaux  on  cite 
son  Crucifiement  de  J.-C.  entre  deux 
tairons ,  qu'on  voit  à  Anvers.  Les  petn- 
tases  de  la  galerie  dn  Luxembourg,  qui 
contiennent  ai  grands  Tableaux  et  3 
Portail*  en  piedT r  sont  le  comble  de  la 
gloire  de  Rubens.  Son  esavre  est  d'en- 
viron 4<>P  pièces.  11  a  écrit  on  Traité  de 
tapeiature,  Anvers,  16*3  ^ell9  A  rchitec- 
ture  italienne,  Amst.,  1754»  ia-fol. 

RUBENS  (Albert),  fils  dn  précéd., 
wé  à  Anvers  en  1614 1  **•  *&  1637*  On  a 
de  lai  :  De  re  veêtiarid  veterum ,  prœ- 
cipuè  de  lato  ctavo  libri  duo ,  Anvers, 
i665;  DiatribœdegemmdTic*nand,.de 
gemmd  Aujputam.Aeurèibus  IVeoeoris. . 
de  naiali  aie  Canaris  Augusti ,  etc.  Ces 
dissertations  se  trouvent  dans  les  Trésors 
des  antiquité»  romaines  de  Grooovins  , 
ton.  6 et  1  ij  Requm  et  imoernt9tum  Jïo- 
wnannrum  numismate,  A*ws,  i6o4> 
in-fol.,  Berlin,  1700;  De  vit4  JFlavii 
ManlU  J'heodeH,  Utr. ,  i6q4,  ûvu. 

RUBEUS  (Jean-Baptiste),  carme, 
né  à  Ravenne;  après  avoir  rempli  des 
emplois  importans  à  Rome  »  et  diverses 
commissions,'  il  m.  dans  cette  ville  eu 
j  57$.  On  a  de  lui  des  Sermons  ?  des  Gom- 
ment, our  les  Cfiuvres  de  Thomas  Wal- 
deusia,  Venise,  1571 ,  3  vol.  io-f. ,  etc. 

RUBIS  (GJande.de),  né  à  Lyon  en 
iS3i,  otprocurear-gén.  de  cette  ville,  se 
jeta  dans  le  parti  de  la  ligne*  Le  chaaoel . 
de  BeHièwe,  obtint  sa  grâce  et  «on  rap- 
pel, os  il  m.  daot  son  pays  en  |0i».  Il  a 
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laissé!  Pri^ilèg., franchises et immunité >m 
accordés  par  les  rois  an»  consuls ,  éche-  • 
vins  et  habitons  de  Lfon  i57^;  Bésur» 
rection  de.  la  sainte  Messe,  itjfîô;  Dis- 
cours sur  la  peste  de  Lyon  en  îSny  et 
1 58o  ;  Sommaire  des  coutumes  du  aucun 
de  Bourgogne  ;  Conférences  des  préro- 
gatives et  ancienneté  de  noblesse  de  tm 
monarchie  et  maison  royale  de  France p 
1614  ;  .Histoire  des  princes  des  deux 
maisons  royales  de  t'end4me  et  d'Aï- 
bret,  1614  ;  Histoire  des  Dauphins  de) 
Viennois  ;  Histoire  de  Lyon* 

RUBRUQUIS  (Guillaume) ,  cordeL  . 
du  i3*  s. ,  dont  on  ignore  la  patrie ,  fut 
envoyé  en  Tar tarie  Pan  i?53,  par  St.- 
liOnts,  pour  travailler  à  la  conversion  dej 
ces  peuples.  Il  donna  en  latin ,  une  Re» 
lotion  de  sou  voyage.  Richard  Haklvit  * 
en  a  publié  une  partie  dans  nn  Recueil 
4e»  navigations  Vas  Anglais  j  Pierre  Ber- 

Seron  l'a  donnée  en  fr. ,  Paris ,  1634  > «* 
ans  les  Voyages  Juiis  principalement 
en  Asie ,  Là  Haye,  1735,  a  vol.  in-40. 

RUCELLAI  (  Jean  ) .  né  a  Florence  en 
147$ ,  fut  envoyé  en  ï  rance  en  qualité  do 
nonce,  par  Léon  X,  nommé  gouverneur  - 
de  Cuàteau-St.- Ange ,  par  Clément  VII , 
et  m.  bore  d'une  petite  paroisse  dans  la 
diocèse  de  Lucques  ,en|5a5on  i5a6.  On 
a  de  loi  :  Êa  Kosemonde,  i5a5 ,  in-g°  p 
trag.  i  les  Abeilles ,  1 53o ,  tn-fr»  Padoue, 
i^k8,  in-4°t  poème  traduit  en  fr. ,  1770, 
in- 11;  Oreste,  tragédie,  public  e  dans  lo 
Théâtre  italien,  Vérone,  1793  ,  in-8a- 

RUCELLAI  (  Bern.  ),  en  latin  One* 
eellariuSf  né  à  Florence  en  t449>  et  m. 
en  i5i4>  fat  élevé  aux  premières  chargea 
de  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Beltum  hati- 
eum,  Lond. ,  1733  ,m-4°;  Histoire  de  la 

fuerre  de  Pisef  publiée  avec  la  ar*  eVliu 
e  celle  de  la  guerre  d'Italie. 
RUCCELAI  (l'abbé );  g^ntilhommo 
florentin  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent, embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  devant  clerc  de  la  çbambre  du  pape^ 

Eaul  V  Je  consultait  sonven  t  sur  les ajmrea 
s  plus  difficile.  Cette  confiance  mi  attira; 
tant  d'affaires  et  tant  d'epnerois'/ qu'il 
fut  enfin  obligé  de  quitter  flome  et  do 

{lasser  en  France.  \A  maréchal  d*Ancr«V 
'introduisit  a  Ja  cour.  Sa  dféKcalèsse  ea 
toutes  choses  allait  a  l'excès.  Un  rien  lo 
blessait  ;  le  soleil ,  le  serein,  le  ebeûd ,  le*1 
froid  »  on  la  moindre  iixtmpérjje  de  l'afr 
altérait  an  conaiitatkm.  CelnUqijrai.apti  - 
porta  la  muée  des  vapeurs  «q  Fsapoa, 
et  qui  lut  le  rtnemier  modèle  de  cm  qu'on 
appelait  Petits-Maîtres*  I| m**  Wçot- 
peflier  eu  i(bo. 

RU€iUTfAI»rxhjr^),proftsse«do 
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théolog.  à  Lausanne  ,  m.  en  T75o,  était 
né  dans  le  canton  de  Berne.  Il  est  connu 
par  son  Histoire  de  la  réformation  de  la 
Suisse,  Genève,  iw  et  1728,  6  vol. 
in-8°  j  Je*  délices  ae  la  Suisse ,  sont  le 
nom  de  Kipseler,  Leyde,  1714»  *  vol. 
in-8°  ,  d'un  style  lourd. 

RUDBECK.(01aiis),né  à  Arosen 
dans  le  "Wcstermanland ,  en  i63o,  fat 
prof,  de  m  éd.  a  Upsal,  on  il  m.  en  170a. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  Exerçitatio 
stnatomica ,  Leyde  ,  in-l°  $  Atlantica  f 
eive  Manheim  tveraJapneti  posterorum 
sedes  ac  patria ,  1670 ,  i68p  et  1698  ,  3 
vol.  in-fol.;  Leges  West-Croihicœy  Up- 
sahae  ,  in-fol.  ;  Olavii  Rudbeckii  Jhlii  , 
Campi  Elysii  liberprimus ,  grammum, 
jtOTCtfriOTf  ,etc.,fig-,Up8aliae,  1 709,in-fol.; 
un  Traité  sur  la  comète  de  1667;  Olavii 
Rudbeckii  filii  Laponia  illustrata,  et 
iter  per  Uplandiam ,  Gestriciam ,  etc. , 
TJpsaliae  1701,  in-4° ,  fig.  Cet  ouvrage  est 
attribué  dans  tous  les  catalogues,  a  Rud- 
beck.  le  fils  5  Dissertations  sur  l'oiseau 

do,  Selaw  de  la  Bible ,  1705  ,  in -4° 

Bndbeck  (Olaiis) ,  méd.,  fils  du  précéd  , 
a  publié  :  Disscrtatio  de  hederd,  17 16; 
Catalogue  des  plantes  de  la  Laponie , 
observées  en  169$,  dans  les  Actes  de  P aca- 
démie de  Suède  de  l'an  1720,  etc.  ;  Spe- 
eimen  Unguœ  gothicœ ,  1717,  in-4«>. 

RUDDIMAN  (  Thomas  ) ,  né  dans  le 
comté  d'Aberdeen  >  en  1684 ,  publia  en 
1711  une  édit.  in-fol.  de  la  Traduction 
de  l'Enéide  de  Virgfle .,  de  Gavin  Dou- 
glass.  En  1713  il  publia  la  Défense  des 
droits  légitimes  de  la  famille  des  Stuart. 
par  le  lord  Torbat.U  fut  l'éditeur  des 
Œuvres  de  Buchanan  ,  1715,  a  vol.  in- 
fol.  On  lui  doit  encore  un  Rudiment  de 
l^  langue  latine,  1720;  des  Exercices 
de  grammaire,  1711S;  une  Grammaire 
latine  y  173a  »  17365  une  édit.  du  nouveau 
Testament  grec,  ij4<>  «  »75°»  'm'1*  i 
enfin,  une  édition  élégante  et  soignée  de 
Tltc-Live ,  i75a ,  in-8°  et  in-ia ,  4  vol. 
Il  fat  encore  l'éditeur  du  Mercure  Ca- 
lédonien ,  publié  à  Edimbourg;  oh  il  m. 
€01767. 

*  RUD1US  (  Eustacbe  ) ,  célèb.  prof,  en 
xnédec.  a  Padoue  a  m.  en  161  a.  Van  der 
Linden  a  donné  le  catalogue  de  ses  ouvr. 
Le  Ier  fui  un  traité  de  Virtutibus  et 
vitiis  cordis,  Venise  ,  1587. 

RUE  (  Charles  de  la)  ♦  né  a  Pari»  en 
i643,  les. ,  devint  prof,  d'humanité  et  de 
rhétorique.  H  se  simula ,  en  1667,  par  un 
Poème  tara  >  sur  les  conquêtes  de  Louis 
XIV,  poàne  que  legr.  Corneille  mit  en 
vers  fr.  D  prêcha  avec  succès,  à  Pasis  et 
,  lui  e/upto/t  *!*•  Itf  missions 
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:  des  CéVennes,  et  fit  embrasser  la  reVig. 
cathol.  a  plus,  protestons.  Il  m.  eu  t7a5« 
On  a  de  lui  :  des  Panégyriques  et  de*  • 
Oraisons  Junèbres ,  3  vol.  in- ta ,  et  des 
Sermons ,  4  ▼ol.  in-8° ,  réimp.  en  4  vol. 
iu-iaj  des  Pièces  de  théâtre  latines  et  • 
françaises.  On  lui  attribue  encore  VAn- 
drienne9  et  V  Homme  à  bonnes  fortunes  , 
comédies  publiées  sous  le  nom  de  Baron 
son  ami  ;  quatre  livres  de  Poésies  latines* 
Paris,  1600, in- 1  a,  Anvers,  i6g3,réimp. 
à  la  fin  du  siècle  dernier  ;  une  Edition  de 
Virgile  avec  des  notes  à  l'usage  du  dau- 
phin, 1  vol.  in-4°et4  v<d-  io-ia. 

II .  RUE  (  Dom  Charles  de  la) ,  bénéd. 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à 
Corbie  Tan  1684 ,  s'est  acquis  de  la  répu- 
tation par  sa  nouv.  édit.  àOrigène  :  il  en 
donna  les  a  premiers  vol.  f  et  le  3e  allait 
paraître  lorsqu'il  m.  à  Paris  en  1 739,  Dom 
Vincent  de  la  Rue,  son  neveu,  acheva 
cette  edit. ,  qui  est  en  4™1.  in-fol.  Il  nu 
h  Paris  en  176a,  à  55  ans. 

RUEGG  (  Jean-Jacques) ,  né  dans  le 
canton  de  Zurich  en  loaa,  ra.  a  Lucerne  . 
en  i6o3  ,  fut  doyen  du  chapitre  rural  ào 
Rhintnal  en  i656,  et  curé  de  Stadel  en 
1669.  On  a  délai  plus,  écrits  de  Contro- 
verse, imp.  à  Lucerne,  en  allemand. 

RUELE  (  Mariano),  carme  déchausse, 
né  à  Roveredo  en  1699,  et  m.  dans  le  cou- 
vent de  cette  ville  en  1 77a ,  a  publié  :  77» 
saggi  délia  biblioteca  italien  carmeii- 
tana  ;  Saggio  dell*jstoria  delt indice  ro~ 
mano  de*  ubriproibiti ,  et  des  Disserta- 
tions relatives  a  l'histoire. 

RUELLE  (Jean),  de'Soissous,  chan. 
de  Paris  et  méd.  de  François  Ier,  m -en   • 
1 537,  à  63  ans ,  a  publié  :  De  naturâ  stir-  . 
pium ,  Paris,  i536,  in-fol.  ;  Feterinarim 
medicinœ  libri  duo9  Paris,  i53o. 

RUELLE  (Joseph-René),  né  à  Lyon , 
m.  en  i8o3,  tut  un  très-habile  teneur  de 
livres,  et  forma  dans  ton  art  nn  grand 
nombre  d'élèves.  On  lui  doit  :  Traité  des 
arbitrages  de  France,  1769,  in-8°;  nouv. 
édition  ,  170a  5  Nouvelle  méthode  pour 
opérer  les  changes  de  France  arec  tonte*  • 
les  places  de  sa  correspondance,  '777» 
in -8°;  Y  Art  de  tenir  les  livres  en  partie*  . 
doubles,  1799»  in-4°. 

RUEUS(  François) ,  méd,,  né  à  Lille,  . 
m.  en  i583,  est  connu  par  De  Gemmés  , 
iis  prœsertim  quorum  D.  Joannes  ta 
Apocalypsi  meminil ,  etc. ,  Paris,  1 547-    * 

RU  FFl  (  Antoine  de  ),  oonseill.  dans  la 
sénéchaussée  de  Marseille  sa  patrie  ;  il  fa  t 
fait  conseiller  d'état  en  i654»  &1*  *>  ,6^9»  ' 
à  8a  ans.  On  a  de  lui  une  Histoire  de 
Mflrseijlci  ia  meilleure  .édition  est  celle  ; 
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tle  I6g6,  en  a  vol.  in-fol^la  Pie  de 
Gaspa'r  de  Simiane ,  connu  sons  le  nom 
de  Chevalier  de  la  Coite,  Aix,  i655, 
in- il  5  une  Histoire  des  comtes  de  Pro- 
vence, IÔ55,  in-fol.;  une  Histoire  eu- 
rieuse  des  Généraux  des  galères* 

•  RUFFO  (Giordano) ,  ne  d'une  noble* 
famille  de  Calabre,  flor.  vera  Tan  ia5o. 
On  a  de  lui  :  De  cwd  equorum  ,  dont 
il  te  fit  plus.  édit.  a  Venise  ,  et  trad.  en 
français  et  en  italien. 

RUFIN ,  ne  à  Eluse  .ci-devant  ca- 
pitale de  1* Armagnac .  seHendit  à  Cons- 
tant, à  la  Cour  de  Theodose  et  plut  a 
ce  prince  par  son  esprit  souple  et  in- 
sinuant. L  empereur  lai  donna  la  charge 
de  gi\- maître  de  son  palais,  le  fit  entrer 
dans  tons  ses  conseils,  et  enfin  consul 
avec  son  fils  Arcadius.  Rufin  se  main- 
tint comme  H  s'était  avancé,  par  son 
intrigue.  Il  s'enrichit  des  dépouilles  de 
ceux  qu'il  avait  opprimés  par  ses  calom- 
nies. Après  la  m.  de  Theodose  ,  ce  mi- 
nistre ambitieux ,  jaloux  du  crédit  de 
Spîlicen ,  résolut  d'osurper  le  trône.  Il 
appela  les  Goths  et  d'autres  barbares 
dans  l'empire,  mais  il  fut  puni  de  sa 
perfidie.  L'armée  excitée  par  un  capit. 
Cvoth  que  Stilicon  avait  gagné ,  tua 
Rafin  en  397. 

RUFIN,  né  à  Concordia,  ville  d'Italie , 
Yers  le  milieu  du  4"  »•  »  cultiva  les  b.-lett 
et  l'éloquence,  et  pour  s'y  perfectionner 
il  alla  demeurer  à  Aquilée ,  et  se  retira 
ensuite  dans  mi  monastère  de  celte  ville. 
Ifrst  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Saint- 
Jérôme.  Ce  dernier  s'étant  embarqué 
jJouri'Orieot,  Rufin  quitta  Aquilée  pour 
l'aller  chercher  et  s'embarqua  pour  I*E- 

£ypte.  Les  Ariens ,  qui  dominaient  soas 
s  règne  de  Valens ,  firent  souffrire  à 
Rufin  une  cruelle  persécution.  Obligé  de 
ee  retiref  dans  la  Palestine ,  il  employa 
•on  bien  à  bâtir  un  monastère  sur  le 
mont  des  Oliviers,  où  il  assembla  un 
grand  nombre  dé  solitaires.  11  trmduisit 
en  lat.  div.  ou*,  grecs.  Son  attachement 
au  parti  d'Origène,  dont  il  lit  une  tra- 
duction des  principes  le  brouilla  avec 
Saint-Jérôme.  En  {07  Rufin  retourna 
à  Rome  ;  mais  F  année  suivante ,  il  passa 
en  Sicile ,  oe  il  m.  vers  la  fin  de  l'an 
4io.  On  a  de  lui:  une  Traduction  dea 
enivres  del'histor.  Josepbe; celle  de  plus, 
écrits  d'Origène  4  une  rersion  latine  de 
dix  discours  de  Saint -Grégoire  de  Na- 
sianze,  et  de, huit  de  Saint-Basije.  Il 
traduisit  l'Histoire  Ecclésiastique  d'Eu-. 
sèbej*à  laquelle  il  fit  plus,  additions 
et  la  continua  depuis  la  10*  année  de 
Constantin  jusque  U  mort  du  grand 
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Tncodose;  un  Ecrit  pour  la  défense 
d'Origène  :  deux  Apologies  contre  St.- 
Jérôme;  plusieurs  fie*  des  Pères  dd 
désert,  etc.  Ses  ouv.  ont  été  imprimes  à, 
Paris  ,  en  i58o  ,  iu-fol.  Il  11c  faut  pas  le 
Confondre  avec  RuFtur ,  qui,  étant  venu, 
de  la  Palestine  a  Rqiue,  inspira  le  î** 
à  Cclcstius  les  opinions  de  Pelage.  Ce-»> 
lni-ci ,  né  en  Syrie ,  survécut  à  Rufin 
d'Aquilée. 

RU  FUS,  méd.  d'Ephèee ,  se  fit  une 
haute  reput,  sous  l'empereur  Trajun,  Du 
gr.  nombre  de  ses  écrits  il  ne  reste  qu'un 
Traité  des  noms  grecs  des  parties  du 
corps,  Venise,  i55a,  in-4°  i  un  aune 
des  Maladies  des  reins  et  de  lu  vessie , 
Paris,  i554  ,  tn-8°  ,  et  quelques  Frag- 
ment sur  les  médicamens  purgatifs,  rec» 
et  commentés  ,  Londres  ,  1790,  in-  4°. 

RUGGERI  (  Constantin)  ,  littcr.  t 
né  à  Arcangelo ,  dans  le  dioc.  de  Ri- 
minien  1714,  m.  à  Rome  en  1763.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  De  rébus  gestis  B* 
Gregorii  J[ ,  pontificis  ;  De  arcani  dis- 
ciplina dîsscrtatio;  De  pecutiari  quo- 
dam  Isidis  sistro,deque  Anubis  sphœrd% 
etc. ,  un  grand  nombre  de  Dissertations 
scientifiques  et  littéraires. 

RUGGIERI  (Corne) ,  aitrol.  Horent.» 
vint  en  Fr.  dans  le  teins  que  Catherine 
de  Mcdicitfy  gouvernait.  Ses  horoscopes 
et  ses  intrigues  lui  obtinrent  lsabbaye 
de  Saint-Mahé  en  Basse -Bretagne.  Ac- 
cusé ,  en  i5^4  »  d'avoir  conspiré  Contre 
la  Tic  du  roi  Charles  IX,  il  fut  con- 
damné seulement  aux  galères,  d*où  la, 
reine-mère  le  tira  peu  de  tenu  après» 
Il  Xot  encore  accusé,  ett  i&)7,  d'avoir 
conspiré  contre  les  jours  de  Henri  IV» 
et  il  échappa  aux  poursuites  pur  le 
crédit  des  femmes  de  la  cour.  Il  com- 
mença en  1604  >  a"  publier  des  Alma«> 
rtacfis,  et  mourut  en  161 5. 

RU  HN KEN  ou  RoiitiiE!UtJ8(DavidV 
né  à  Stolp  dans  la  Ponaéranie  prussienne 
en  17^3,  m»  à  Leyde  en  1798»  professa, 
la  littér.  latine,  t'éloq.  et  l'htst.  ckna 
l'unir,  de  cette  ville  ,  et  en  fut  nommé 
bibliothéc.  en  1771-  On  a  de  lui  :  Epis- 
„toùe  critiect  in  aomeridarum  kjrmnos  „ 
Hesiodum  ,  Callimachum  et  Appollo» 
nium  Rhodium ,  dont  la  ierc  édit.  parue 
en  1749  •  et  la  ae  en  1781  ,  réimprime* 
depuis.  Elles  furent  suivies  du  fïmati 
sophistœ  lexicon  veum  platonicarwn  t 
Leyde,  in54»  ui-8°,  réimpr.  a  Lyon, 
1709,  in-8°,  etenriohi  de  nouv.' notes. 
Il  a  encore  publié  :  Historia  critica  ora- 
torum  Grescorum,  1  vol.  in-8°;  des 
Notes  sur  Caltimaque ,  jointes  a  l'édiu 
CrTKrucati ,  Lcyde  ,   178a  ,  in-8w  \  ho- 
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meri  hymnus  in  Cerencm ,  Leyde , 
178a,  in-8°j  De  vitd  et  scrwtis  Lon- 
gini ,  in -8° }  une  édit.  de  Felleïus  Pa- 
terculus,  et  de  quelcraes  autres  écrits 
de  philologie;  une  éait.  complète  des 
Œuvres  de  Muret,  Lyon,  1789,  4 
Toi.  in-8° ,  etc.  Le  prof.  Wyttenbach 
a  publié  la  Vie  de  Ruhnkenius. 

'  RUIL  ou  Ruljbus  (Henri  ,  ministre 
réformé  à  Am»(, ,  écrivit  contre  Tout. 
de  Gérard  Brandt ,  intit.  Histoire  de  la 
réformation  des  Pays-Bas. 

RUmART(dom  Thierry),  tarant 
bénéd. ,  né  à  Reims  en  16S7,  fut  dis- 
ciple du  P.  Mabillon  ,  et  composa  avec 
lui  le  6e  a.  des  Saints  de  Tordre  de  St.- 
Benolt  :  les  ouv.  qu'il  fit  en  son  parti- 
culier sont  :  les  Actes  sincères  des  mar- 
tyr* ,  en  lau ,  Paris ,  1689,  in-4°  j  Y  His- 
toire de  la  persécution  des  randales, 
composée  en  lat.  par  Victor ,  évéque  de 
Vitte  en  Afrique,  169J,  in-4°j  nue 
fiour.  édit.  des  ouv.  de  St. -Grégoire  de 
Tours,  i(x»,  in-fol.  ;  Abrégé  de  la  Fie 
du  P.  Mabillon,  1 709,  in-iaj  une  longue 
Fie  latine  du  pape  Urbain  :  il  mourut 
en  Champagne  en  1709. 

RU1SDAEL(  Jacob),  peint.,  né  à 
Harlem  en  1640 ,  ou  il  m.  en  1681 ,  est 
mis  au  rang  des  plus  cél.  paysagistes; 
les  connaisseurs  font  beaucoup  de  Cas  de 
ses  dessins. 

RULfi  (Philippe),  administ.  du  dé- 
part, du  Bas-Rhin,  député  de  ce  départ. 
a  la  législature,  et  ensuite  à  la  conv. 
nation*  où  il  s'y  montra  plus  exagéré. 
lie  37  octobre  179a  ,  il  prononça  un  dis- 
cours violent  pour  prouver  la  nécessité 
de  faire  périr  Louis  XVI.  Pendant  les 
sept  premiers  jours  de  décembre  il  fit 
un  rapport  continuel  des  pièces  a  la 
charge  rteYaccusé  ,  trouvées  aux  Tuile- 
ries. Ayant  été  en missioh  dans  ledépart. 
de  la  Marne ,  a  son  passage  à  Reims , 
U  briaa  [rtibiiquemeot  la  bouteille  de  la 
sainte-ampoule  destinée  au  sacre  des  rois,* 
et  il  rn  envoya  les  débris  à  l'assemblée 
8'étant  mis  à  la  tête  de  l'insurrect.  du  20 
mai  1795,  il  fut  décrété  d'accusation  le 
a3  ;  mais  il  se  donna  la  mort  le  39. 

RULHIÈRE  (Claudc-Carloman  de), 
chev.  de  St. -Louis,  del'acad.  française, 
ni.  en  1791  ,  ayant  accompagné  le'  mi- 
nistre B retenu*  dans  son  ambassade  en 
Russie,  il  fut  témoin  de  la  révolution 

2ui  fit  monter  Catherine  II  sur  le  trône 
e  ce  vaste  empire.  Il  écrivit  en  peu  de 
pages  l'hist.  de  cette  cruelle  catastrophe; 
tnuîs  ces  pages  sont  dignes  de  Salluste. 
Rnlhière  accompagna  ensuite  le  maréchal 
de  iiicheiieu  dans  son  nouveau  gourera. 
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C'est  à  cette  époque  qu'il  publia  soi» 
£  pitre  sur  les  disputes  queBoileau  n'au- 
rait pas  désavouée  j  une  EpUre  sur  In 
renversement  de  sa  fortune  vint  ajouter 
à  sa  réputation  poétique.  Son  Discours 
de  réception  a  l'acad.  Justifia  le  choix 
^de    cette  compagnie.   Bientôt  après  il 
donna  Eclaircissemens  historiques  sur 
les  causes  de  la  révocation  de   l'édit 
de  Nantes ,  etc. ,  Paris,    1788,  a  roi. 
in- 8°.  Les  ouv.  qui  ont  paru  depuis  sa 
mort  sont  :  Histoire  de  l'anarchie  si* 
Pologne  et  du  démembrement  de  celte 
république,  subie  des  anecdotes  sur  la 
révolution  de  Russie  en  176a,  Paris, 
1808 , 4  *ol.  in-8°  j  les  Jeux  de  mains  , 
poème  en  3  chants ,  suivi  de  son  Dis- 
cours sur  les  disputes ,  et  de  plus,  autres 
Pièces ,  Paris,  1808,  1  vol.  m-8°.  On  a 
public  des  OEuvres  posthumes  de  Rul- 
hières ,  1^91 ,  in-ia  ,  mais  il  n'y  a  peut* 
être  de  lui ,  dans  ce  rec. ,  que  des  Jncc- 
.  dotes  sur  le  maréchal  de  Richelieu. 

RULHIÈRE  (A.  J.  de),  officier  de 
la  gendarmerie  nation,  de  Paris  en  1791, 
frère  du  précéd. ,  commandait  ce  corps 
au  10  août  1792.  Il  employa  tons  se* 
moyens  pour  la  faire  servir  a  la  défense 
de  Louis  XVI  ;  mais  tout  devint  inutile. 
Il  se  retira  avant  que  les  insurgés  n'assié- 
geassent le  château  des  Tuileries.  Il  fut 
ensuite  arrêté  et  mis  en  prison  a  la 
Force,  et  il  devint  une  des  victimes  des 
horribles  massacres  des  1  et  3  sept. 

RULLAND  (  Martin  ) ,  prof,  de  mé- 
decine à  Lawingen  euSouabe,  a  publié  : 
Medicina  practica ,  Francfort,  i6a5, 
in- 12  ;  un  peut  livre  de  ïtx  Scarification 
et  des  Fentouses,  et  des  Maladie*  qu'on 
peut  guérir  par  leur  moyen,  Bâle,  1596, 
in-8°  \  Lexicon  alchymiœ ,  Nuremberg  , 
1671 ,  in-4<>  :  Hydriatica  ,  Dillengcn  , 
i568,  in-8°.  II  m.  a  Prague  en  160a,  *.. 
no  ans. — Rulland  (Martin),  son  fil»,  né" 
a  Lawingen  en  1569,  méd*.  de  l'emp.,  m- 
a  Prague  Tan  1611 ,  a  donné  :  V Histoire 
d'une  dent  d'ort  1597  \  De  pernidosœ 
luis  Hungaricœ  te c mars i  et  curntione  9 
Francfort,  i6oo,îu-8°-  Pmpugnaculum 
Chymiatriœ,  Léipsick,  1608,  in-4<>. 

RUMA,  Ru»i4  et  Rumina  (myth.)  , 
déesse  révérée  ches  les  Romains  :  eUe> 
piésidait  à  la  nourriture  des  enfans  à  la 
mamelle. 

RUMBAUM  (Christophe),  écriv.  du 
16e  s. ,  de  Breslaw ,  a  publié  :  Exercùa- 
tiones  quadam  de  corporis  humons  par- 
tibus  ,  quibus  generatio ,  substantia  9 
usus,  snnitns  morbus  et  curatio  illarum, 
exponitur,  Basile» ,  i586,  in-40.    •* 

RUMPHIUS  (Georg. -Evrard),  m. 
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t^oÔ,  Hîo  ans ,  méd.  à  Haoau,  membre 
vjes  curieux  de  la  nature ,  consul  ce  mar- 
chand à  Ambôine  ,  Tune  des  lies  Mo- 
luques ,  où  il  était  aller  s'établir,  se  ren- 
dit habile  dans  la  botanique.  II  réunit  en 
12  livre*  ce  qu'il  aVait  ramassé  de 
priantes.  Ce  recueil  parut  en  1 755  :  Geor,- 
AV.  RutnphH  herbarium  amboinense , 
edenseJoan.  Burmanno,  Amst.,  1741  1 
4vôl.1n-fol.;  G.-&>.  Rumpkiï  herbarii 
amboinensis  auctuarium ,  Amst.,  1755» 
in- fer.  ;  Cabinet  dés  ratâtes  de  Vile 
dl  Ambôine  i  par  Rumpbius ,  en  faollan- 
thi»,  Amet.,  1706,  m-fol.»  fig. 

RUNGIUS  (David),  lutbér.,  né  en 
Pomérante  l'an  i56£,  m.  en  1604*  pro- 
fessa la  tbéol.  a  Wtttemberg.  On  a  de 
ttii  des  -  Commentaires  sur  la  Genèse  , 
1* Exode,  leLévitiqne,  les  deux  Épltres 
«dX  Corinthiens ,  etc. 

RUNGIUS  (Jean-Conrad),  protes- 
tant ,•  né  à  Cappella  en  "VVestphalic  en 
r686,  prof,  d'nist. ,  d'éloa.  et  de  littér. 
grecque  et  latine  dans  l'uni*,  de  Harder- 
•wick ,  et  en  1733  d'éloq,  et  d'histoire  a 
'Frsmeker ,  où  il  m.  en  1733.  Il  a  donné 
«oc  édtt.  da  Rationarium  temporum  du 
P.  Petau ,  avec  nne  Continuation  depuis 
i633  jusqu'à  Pan  1710,  et  des  7 ailes 
généalogiques ,  Leyde  ,  17 10 ,  in  -  8°  ; 
f>his.  Oraisons  académiques  imprimées 
séparément. 

RUOLX  (Charles- Joseph  de)  ,  né  à 
Lyon  en  1708,  oh  il  m.  en  1756,  mem- 
bre de  son  acad. ,  a  publié  une  Disser- 
tetion  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Louise 
Labbé. 

RUPERT  (Charles -Louis),  comte 
palatin  3*  fils  du  rot  de  Bohême  et  de 
la  princesse  Elisabeth,  soeur  aînée  du  roi 
d'Angleterre ,  Charles  Ier.  DoraaU  toute 
la  guerre  il  donna  laa  plus  grandes 
preuves  d'intrépidité.  Charles  le  nomma 
chevalier  de  la  jarretière  j  il  fut  ensuite 
natnralisé  et  créé  pair  d'Angleterre  tout 
les  titres,  da  comte  de  Holdernesse  et  duc 
de  Cumberiand:  commandant  d'une  flotte 
«pour  soutenir  la  causa  rofale.  Après  la 
restauration ,  il  servit  avec  distinction 
contre  les>  Hollandais,  et  se  retira  à 
"Windsor- Cas tle  ,  dont  il  était  gouv.  U 
passe  ponr  avoir  inventé  la  gravure  en 
meztotinto.W  fit  part  d'autres  inventions 
à  la  société  royale,  dont  il  était  membre. 
Le  métal  du  prince,  employé  à  la  fonte 
des  canons,  fui  .nommé  rl'aprcs  lui.  Il  m. 
a  Spring-Gardcn  en  1682. 

RUPERT  y  ta*,  fcéaéd. ,  né  dans  le 
territoire  d'Ypres,  fat  abbé  de  Deuucb, 
et  m.  eu  1 135,  à  44  aDfl*  Tous  sas  ouv. 
'ont  été  imprimés  \  Puis  eU  i638 ,  en 
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2  vol.  ia-fol.,  et  à  Venise,  1748  k  175a, 
4  vol.  in.fol.  On  y  trouve  des  Commen- 
taires sur  l'Ecriture-Sainte.    ( 

RUPERT  (Christophe-Adam),  né  à 
Altorf  en  1610,  y  fut  prof  en  hist.,  et  y 
m.  en  1647.  On  a  de  lui  :  des  Commen- 
taires sur  Florus,  VcHeïus-Paterculus.  * 
Salluste ,  Valère-*Maxime ,  etc.  j  Mercu- 
rius  epistoUcus  et  oratorios;  -Orator 
historuus ,  etc. 

RURÉMONDE  (  Jaan-Guill.  de),  fila 
d  un  prêtre,  se  crut ,  vers  l'an  i58o,  ins- 
piré de  Dieu  pour  rétablir  l'anabaptisme 
et  renouveler  la  pure  doctrine  dans 
Munster.  Il  composa  tfu  livre  pour  prou* 
ver  qu'on  devait  accorder  la  pluralité  dea 
femmes,  à  l'exemple  de  Mahomet;  et 
afin  qu'on  put  les  nourrir,  il  permettait 
les  vols  et  les  larcins.  Conformément  à 
cette  doctrine,  les. maisons  des  nobles 
furent  pillées,  et  plusieurs  des  posses- 
seurs tués  par  ces  fana  tiques.  Il  fur  pris 
et  mis  en  prison  dans  la  forteresse  do 
Dislaken  au  pays  de  Juhers.  Guillaume, 
duc  de  Clèves,  lui  lit  feire  son  procès. 
Il  fut  brûlé  a  petit  feu,  sans  donner  au- 
cune marque  de  repeuth*. 

RUSBROCH  ou  Rusbroxch  (  Jean) 
prieur  des  chanoines  réguliers  de  Saint' 
Augustin,  au  monastère  de  Val-Ver  tprèe 
de  Bruxelles,  m.  en  i38i  ,  a  88  ans, 
avec  les  titres  de  très  -excellent  contem- 
platif et  de  docteur  divin.  Il  enfanta  nu 
grand  nombre  d'ouvraaes  mystiques.  L» 
meilleure  édit.  de  ses  QKuvres ,  trad.  da 
flamand  en  latin ,  est  celle  de  Cologne 
1692 ,  iu-4°.  On  y  trouve  sa  vie»  * 

RU SC A  (Antoine),  théologal  de 
Milan ,  m.  en  i6{5 ,  placé  dans  la  biblio. 
thèque  ambroisienne  par  Frédéric  Bor» 
romée  ,  le  fondateur  de  ce  monument 
cel. ,  est  aut.  d'un  ouv.  rempli  d'érudi- 
tion intit.  :  De  Inferno  et  statu  dœmo- 
num  ante  mundi  exitium,  Milan ,  161 1 
tn-Ao._H  y  a  eu  un  peintre  de  ce  nonî 
(Charles -François),  né  à  Lngano  en 
1701,  m.  à  Milan  en  1769.  H  excellait 
daus  le  portrait. 

RUSCELLI  (Jérôme),  riéàVitcrbc; 
•m.  a  Rome  en  i565,  donna  plus.  ouv.  9 
dont  les  plue  célèbres  sont  le  Rimarfo 
(Dictionnaire  des  rimes),  et  Vlmpres* 
illustré  (  les  blasons  des  plus  illustres  fa- 
milles). 

RUSCONI  (Jean-Antoine),  origi- 
naire de  Comasque  .  archit.  du'  16e  s.,  a 
laissé  dix  livres  d'Architecture ,  suivant 
les  principes  de  Vitruve,  Venise,  iSop 
et  1660,  in-fol. 

RUSCONI  (Camille),  sculpteur  mi- 
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lanais ,  m.  a  Rome -en  i*»8.  Sesprinci- 
paux  ouvrage*  sont  le  tombeau  de  Gté- 
goire  XIJI ,  celui  de  Sobic?ki  aux  Ca- 
pucins ,  et  les  anges  de  la  chapelle  de 
-  Saint-Ignace  dans  l'église  du  Gicsu. 

RUSCONI  (Bernard  de)  ,  abbé  de 
.Rheineau,  né  à  Lucerne  en  1700,  m.  en 
i;53,  est  aftt.  d'une  Histoire  diploma- 
tique de  son  abbayÀ ,  en  3  vol.  id-fol., 
qui  n'a  pas  été  imprimée. 

RUSH  WORTH  (  Jean  ) ,  issu  d'une 
famille  de  Northumberland  en  1607 ,  est 
Tant.  d\in  recueil  précieux*  de  tout  ce 
qui  se  passa  dans  le  pari,  depuis  1618  jus- 
qu'en 1648,  sous  le  titre  de  Histoiical 
collection,  8  vol.  in-fol.  Il  devint  secré- 
taire de  Thomas  Fairfax,  général  des 
troupes  du  parleinent,  et  eut  divers  em- 
plois. Mais  après  la  dissolution  du  der- 
nier pari. ,  il  fut  constitué  prisonnier 
pour  dettes ,  et  m.  dans  sa  prison  an 
bout  de  six  ans  en  1690. 

1 

RU SPOLI  (François-Marie),  prince 
de  Gerveteri  et  poète  italien  ,  rassembla 
les  membres  de  l'acad.  des  Arcades  en 
1707,  et  fit  construire  poux  leurs  assemr 
Idées  générales  ,  sur  le  mont  Aven  tin  , 
«n  très-bel  édifice  en  forme  d'amphi- 
théâtre. Ils  avaient  toujours  été  errans 
depuis  leur  fondation  en  1690.  Ruspoli 
m.  quelque  iems  après. 

RUSS  (  Melcbior  de  Rubeis  ou  ),  se- 
crétaire d'état  de  la  ville  de  Lucerne ,  où 
jl  était  né  d'une  famille  noble ,  joua  un 
grand  rôle  dans  la  guerre  des  Suisses 
contre  la  ligue  de  Sooabe,  et  y  périt  en 
1499.  Il  a  laissé  en  m.ss.  une  Chronique 
de  la  Suisse. 

RUSSE  (Pierre),  méd.,  né  a  Middel- 
lurarg  dans  le  i*]9  ». .  exerça  buccessi- 
vement  sa  profession  dans  sa  ville  natale 
et  a  Hulst  en  Flandre.  U  a  écrit  en  sa 
langue  maternelle  le  Trésor  de  la  longue 
vie ,  ou  Description  curieuse  de  tout 
ce  qui  peut  être  utile  et  dangereux  en 
jait  d'aliment  et  de  boisson ,  avec  des 
observations  sur  Valus  du  thé ,  du 
4tqfé,  etc.,  Middelbourg,  in-ia. 

RUSSEL  (Jean  ) ,  comte  de  Bedfort , 
accompagna  Henri  VIII  à  la  prise  de 
Térouane  et  de  Tournai,  contribua  à 
celle  de  Morlaix ,  et  combattit  à  la  bat. 
de  Pavie  pour  Charles-Quint.  Il  fut  em- 
ployé ensuite  dans  diverse*  négociations 
auprès  de  cet  empereur ,  en  France  ,  a 
Rome  et  en  Lorraine.  Henri  VIII  le 
nomma  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  et  conseiller  du  prince  son  fils. 
Edouard  VI  étant  monté  sur  le  trône  , 
envoya.  Russe!  contre  les  rebelles  de  Dc- 
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von ,  qu'il  défit  au  pont  de  Fen nylon* 
ll.sfcourut  ExceHer,  et  fut  créé  comte 
de  Bedfort.  Il  m.  en  i555. 

RUSSEL  (lord  Guill.),  3e  fils  de 
Guillaume ,  5"  cornu:  et  i*.r  duc  de  Bed- 
fort,  né  en  1604,  siégea  a  la  chambre  des 
communes  f  ou  il  s'attacha. au  parti  des 
whigs  pour  exclure  le  duc  d'Yotck  de  la 
succession,  au  Crâne.  Russel  entra,  dans 

Ï plusieurs  çosnplot  qui  tendaient  à  ce  bnu 
1  eut  la  tête  Uancjiée  en  i683  j  mais  dans 
la  suite  sa  mémoire  fut  réhabilitée* 

RUSSEL  (AÏeaandre),  med.,.  né*  à 
Edimbourg,  fut  envoyé  à  AUp  auprès  du 
pacha,  qni  le  mit  à  portée  de  rendre  a  la 
factorerie  anglaise  4es  services  important. 
On  lui  doit  une  Histoire  d'Aléa,  publié* 
d'abord  en  ï]5$ti  réimp.  depuis,  et  trad- 
en  plus,  langues.  De  retour  en  AngL  , 
en  1759,  il  m.  h  Londres  en -1770. 

RUSSEL ,  J'un  des  gén.  des  Irlandaûr 
unis  ,  se  montra  partisan  de  la  révolut- 
franç.  Lié  **ep  O'-Conuor,  lord  Fit» 
Gcrâld  ,  Emmet  et  quelques  autres,  il 
devint  l'un  des  menib.  du  directoire  pro- 
visoire d'Irlande.  Ayant  été  arrête ,  il  fut 
envoyé  au  fort  Saint- George  en  Ecosse, 
et  de  la  déporté  sur  les  rivea  deTElbe  ; 
mais  toujours  rempli  de  aes  projets  ,  il 
retourna  h  Dublin,  y  fut  arrête  eu  i8o3y 
condamné  à  m.  et  exécuté. 

RUSSEL,  Anglais,  peintre  en  por- 
traits, au  crayon,  du  roi  et  du  prince 
de  Galles,  m.  à  Hull  en  1806,  est  im^en- 
teur  d'une  nouv.  méthode  de  préparer 
les  crayons. 

RUSSINGER  (Sixte),  eccleatast. ,  né 
a  Strasbourg ,  fut  le  premier  qui  porta 
l'art  de  l'imprimerie  à  Naples. 

RU ST  (George),  év.  de  Dromore  en 
Irlande,  m.  l'an  1690.  On  a  de  lui  ma 
Traité  de  la  Vérité,  Londres,  168*, 
in-8°,  et  quelques  ouvrages  de  méta- 
physique. 

RUSTAING  de  Satwt-Jo»*y  (Louis)» 
chev.  de  Saint-Lazare,  m.  vers  17$© ,  a 
fait  3  pièces  de  théâtre  :  Le  Philosophe 
trompé  par  la  nature  ;  Arlequin  cama- 
rade du  diable  ;  Arlequin  en  deuil  de 
lui-même* 

RUSTICI  (J.-Fr.),  sculpt.  florentin, 
vînt  en  i5?8  à  Paris,  où  François  Ier 
remploya  à  des  ouv.  importons.  Se»  sta- 
tues sont  la  plupart  en  bronze.  Parmi 
ses  onv.  on  distingue  une  Léda9  nue 
Europe  ,  un  Neptune  ,  nn  Vulcain  ,  et 
un  Homme  a  cheval  d'une  hauteur  ex— 
traordinaire. 

RUTGERS  (Janus),  litu  du  i7«  s.  % 
né  a  Dordrecht ,  m.  &  1a  Haye  en  iQa5  # 


à  36  .«iw.,;:  «s*  connu  par  àt*'Poé*ies 
latines  t  icopr.  avec  .celles  d'fleiowus , 
Elaévir,»  t&jk,  in-ia,  et.  l6l&,  in-8<>$ 
par  les  fiïote*  dont  il  a  éclairci  plus.  aut. . 
ancien*,  tels  que  Virgule,  Horace ,  etc. , 
par  se*  Jlf^ûs  UctiQft&i  *£«$,  *n-4°«  • 

RUTH ,  femme  moabite ,  qui  épousa 
10altaloo>  un,  des  enfant  de  Noê'mi  et 
«TEltraclecu  >  .et  éneuife  Booz ,  vert  Fan 
xo54  av*n>  J-  C.  Elle  fut  mère  d'Qbed, 

5 ère  cVIsaje  et  aïeule  de  «David.  Le  livre, 
e  Ruth  t  foi  contient  son  histoire  v  est 
place  entre  U  livre. des  Juges  et  le  pre- 
mier 4es  Roi*  r  comme  *nè,saite  de  cèluir 
la  et  une  iqtro<Wct«à  celui-ci. 

RUTH  oMwi  (Pfeal-ErtKJt),  ne*  a 
Verriers  en  i655yvint  à  Pari*,  et  se  lia 
d'une,  étroite  amitié  avec  Ar*aBlfl'  Ay»*1* 
«'le'  exile  dans  les  Ëayst-Raa.  «m  1704; 
Précipiauo,«rçhev.  dqMalmes,  l'accusa, 
d'hér«sie.  Il  alla  a  Rome  pour  &e  justi- 
fier auprès  du  pape.InaoaemfcXJll,  «pu  le 
fit  protonotaire  apostolique ,  et  .ai.,  k 
Bruxelles  en  1738.  C'est  lui  qui  a  com- 
pose'les  10e  et  11*  vol.  de  r^nnee  chré~. 
tienne  de  Le  Tourneux. 

RUTHERFORTH  (Thomas),  né  en 
1314  ,'d*psje  comté  de  Cambridge ,  #ù 
il  prpf.  Ja  tnéoL ,  a  ç^mné  uu  £ssai  sur 
la  vertu,  s'a  mâture,. etc..- 1744 »  in-&°> 
lin  Système  dé  philosophie  naturelle  h 

i?48  »  »•  voj.  ty-4*i  unc  LcUrc  uu  doc- 
teur Middfeton  sur  Us  Prophéties.,  1  ^5o, 
an -8°  $  un  Discours  sur  les  Mùaqles  , 
x^5r,  in-8*  ;  des  /nrtitutes  àe  droit  na- 
turel, 17^4»  *  toI.  ln-8°,  etc.  Il  m. 

RUTlLtF,  cel.  dame  romaine,  acenr 
«le  (ublius.  l^uius,  qui  souffrit  si  cons- 
^ttunmentf  injustice  de  son  exil  ,et  femme  t 
«Je  Marc.  Anrel^nsi  jCotta ,  consul  Tan  74 
av.  X  C» ,  eut  un  jEils  ô?un  grand  mérite, 
et  dont  elle  supnorta  la  p/nte  avec  beau- 
coup de  courage.  Sénèque  l'a  proposée  â 
pour  exemple 

HUTlLltJS-ïlUFUS  (Publint),  con- 
sul romain,  l'an  io5av.  J.Ç. ,  ^attira, 
l'inimitié'  uea  chevaliers  romains  par  son? 
suaaur  pour  |a  justice.  Ayant  ttté  accusé 
de  pécûJat  et  banni  de  Rome ,  U  se  retira 
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en  £?ec,  celle  ne  sa  Vie  en  latin ,,  e(t, 
pins,  outres  ouvrage*.  '      ,.',/, 

;  EUT1UUS  (Claudine  Rutiliûs  Nu-' 
luntiann*  Gallus),  fils  de  Lach  **»«»»> 
ne;  à  Toulouse  r  flor.  dan»  le  5e  ». ,  et 
<^tait  préfet  de  Rome  lorsque  cet(e  ville,, 
fu*  priée,  par  AJaric  en  t\\o.  On  a  de  lui 


*un  Itinéraire  en  vers  élégiaques,  imp.  • 
à  Amst.  en  1687  >  "*-fa»  ar*c  k*  notes 
'de  plus,  savans ,  et  dans  les  Poetœ  latini 
minores  9  Leyde  ,  1731  ,  a  vol.  in- 13. 
Le  Franc  l'a  traduit  en  français  avec  de» 
remarques. 

RUTIUUS-LUPUS  (Pnbl.) ,  vivait 
dn  terni  d'Auguste  et  de  Tibère.'  Il  a 
laissé  nn  Traité  de  Figuris  sçntentia- 
rum  et  eJoeutionis ,  dont  on  doit  une 
édition  à  David  Ruhnkeniua,  Leyde  , 
1768, iu~8°. 

;     RU TLEDGE  (Jean) ,  gonv.  de  la  Ca- 
rolioe  méridionale ,  m .  en  1800,  prit  une' 

ri  (respective  a  la  défense  de  la  liberté 
le  comntenc.  de  la  dern.  ré  vol. 

RUTLIGE  (le  chev.  James  4e),  m. 
dans  -les  prisons.,  è  Paris,  vers  la  fin  de 
.  1796V  fut/un  despactisaus  de  la  révol.  fr., 
et  l'ennemi  déclaré  du  gén.  La  Fayette. 
On  a  de  fui  nn  gr.  noiub.  d'ouv.  ,  dont 
les  principaux  sont  :  Le  Babillard,  onv. 
littér, ,  Pari*',  1978,  4  vo'«  **-&*  y  Con- 
fessions d'un  Anglais,  1786,  a  v.  in-i?  ; 
'Essai  sur  h  Caractère  et  les  Jtfœurs 
'des  Français,  etc. >\ skiâtes,  t^6»in-xi  ; 
La  Quintairte  anglaise  a  Paris,    on 
,  VArt  de.  s'y  ruiner  en  peà'  de  tenu  , 
'trad.  de  Sterne j  ibtd.  •  Supplément, 
Paria,  Ï787,  a  vol.  in-ia  j  Alphonsînm 
on  les  Dangers  du  grand  monde,  Pari»,. 
1780 ,  a  voH  tu-11  ;  Aventures  de  Afi-  \ 
lord  Johnson- ou'  les  Plaisirs  de  Paris  r. 
.171)3,  a  vol.  in-ta:  Premier  et  second 
,  royaàeeéke  Mflotd  de  *•»•  h  Paris  , : 
Yveruon  »  1777  ,  a  vol.  in-ia,  Londres  ,** 
•I78»>  a  V<  m-98;  Le  Valet-de* chambre.' 
Financier ,  èù. ,  Londres  et  Paris  1788, 
a  vol.  rn-ia$'A«Jteldiir  du  Philosophe, . 

Soèmc  imité  de  l'angl.  de  Goldsmith,  ' 
rnxeMe!i/i7^a-,  in-8*. 
-RUVIGWY  (Henri;,   marquis   de),, 
|  agent  gén.  de  la  noblesse  piotcst.  en  Fr. . 
!  Lors  de  la  révocation  de  lVdit  de  Nantes, 
il  passa  enAnglet.,  oii  il  se  fit- natu- 
raliser ,  et  prit  le  titre  de  comte  de  Gai-' 
ïoway-  Leroi  Gmllaume  lui  donna  le' 
command.  des  tronpes  anel.  en  Piémont, 
'avec le cara*ût,  d'a»basa.  pléiîipot.  au|>rîes r 
du  duc  de  Sapote.  La 'reine  Anne  4e  fit' 
généralissime  de  «es  tvhttpoe  en  Porrngat  ' 
pendant  U  goerce  de  la  succession  d'K*»  ~ 
paffnd.  Il  iperdity  Tan  170^,  la  bataillé 
'  d?  Aimanta  en  Espagne  ,  et  l'an  1 709  cette-1 
de  Gudinaen  Portugal.  Rappelé'en  AnV 
1  glc  terre,  il  rn.  en  17^0,,  a  7  la  us.,   ,• 

!  KtfitSG.  (Frédéric  ) ,  m  éd.  %  boiauiet». 
:  et,  prpfojpd  anatomitte*  né.  à  La  Haye^en> 
'  îtTiS»  (pratiqua  son  art  «Wna»s>pèari3ew  It '•* 
.  fit ,  dftos  V&n»tomie-«  .plus»  déconvertsa  ' 

imposantes.  C'est  lui,  en  parlkislieE, 
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qui  est  comme  l'inventeur  dePand*  pré- 
parer et  de  conserver  le»  cadavres ,  if  lot 
reçu  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris ,  etr 
1737,  et  m.  à  Amst.eo  173 1. H  a  donne 
une  édition  de  la,  Description  du  jardi ri- 
des plantes  d'Amsterdam,  par  Comme- 
lin,  1697  et  1901,  3  vol.  in-foli;  on  a 
recueilli  à  Ajnst. ,  1737,  en  4 vol.in-4*, 
•es  principaux  out.  «— Ruyseh  (  Henri  ) , 
fils  du  précèdent ,  mcxU  savant  dans  1*1iîb- 
toire  naturelle  et  dans  la .  botanique •,  n 
donne  le  Johnston  De  Animalibus ,  sons 
le  titre  de  Theatrum  animalium ,  173$, 
a.  vol.  in -fol.,  m.  en  1717.  . —  Roysch- 
(  Rachel  ).,  sa  sœur,  née  à  Anist.  en  1664, 
excellait  à  peindre  les  fruits  et  le»  fleurs. . 
Elle  m.  dans  sa  ville  natale  en  175p. 

I.  RUYTER  (Michel- Adrien  ) ,  ne  à 
Flcssingue  en  1607,  capital  ne  de  vaisseau. 
Huit  voyages  dans  les  Indes  occidentales 
et  deux  dans  le  Brésil ,  lui  méritèrent,  en 
1641 ,  la  place  de  contre-amiral .  11  acquit  ' 
beaucoup  de  gloire  devant  Sale,  ville  de 
Barbarie.  Maigre  cinq  vaisseaux  corsaires 
d'Alger,  il  pénétra  seul  dan*  lu  rode  de 
cette  place.  Il  alla  dans  la  Méditerranée 
vers  la  Gn  de  1 655,  et  y  prit  quantité  de 
-vaisseaux  tores.  Envoyé  en  1669  au  se- 
S?u,rs  ?u  .ro'  àe  Danemarck  contre,  les 
Suédois,  il  soutint  «on  ancienne  gloire  «t 
en  acquit  une  nouvelle.  Le  monarque 
danois  l'anoblit  lui  et  sa  Camille,  etleiit 
vice-amiral  et  Ii^nteiianuamâral-igén/ral. 
Une  bataille  donnée  en  ifca<,  dans  le 
tems  de  la  conquête,  de  la  Hollande ,  fit 
donneur  à  Ru  y  ter.  Après  eeKe  journée  ,' 
il' fit  entrer  la  floue  marchande  des  Indes* 
dans  le  Texel.  Il  y;  eut  Uof»  bataille* na- 
vales l'année  su  i  van  te ,'  entré  J a  flotte  •bel-' 
landaise  et  tes  Hottes  français***  anglaise, 
1  amiral  se  signala  da*a  CçMtojs,  actions 
Ruvter  termina  sa  carrière  devant  \b  ▼  iVje 
«fAgonste  en  Sicile,  l'an  1676 4aos  un 
combat  qu'il  livra  ajix  français. 

'  BllY TER  (N icaise  de  ),  i**4.«itend. 
i|é  en  1646,  a  laissé  qnetanes  estampes. 

Qn  d\$ùn%\ick  Repos  du  Béràer,#**Pè* 
Gérard  Valck.  . 

RYCKAERT  (Oatssr),  dateur  de 
rjtcad.  de  peint.  d'Anvess,  où  il  ûaé/uit 
en  i65t  ,  adopta  le  genre-  de  TeWrs, 
Après  avoir  twint  longtems'  dès  sujets 
riflfls,,  il  ne  ut  plus  que  detdiafclertes  , 
cfisnme -*«  T*n%aMi<m  de'  daim^Ah- 
Z0tne¥Mb%.       "     j 

R  *  CRltJfl  f'Pliéoddre),  prof/en  h\si 
SrLcyde  /où  'il  m*  en  ïfjftb*  /a  donné  une 
édit.de  Ts«itô,  lieydei  1687,  *  vol.  th-Va; 
dh Stephutu,  Byxkntinus  ;  16S4 ,  in*il! 
Qumwmv*  sa  dissertation  De  vrimis 
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,     BICKX  ("Nicolas) ,  peint.;  mflt'Brn^é?* 
▼ers  l'an  1-637,  parcourut -uirèbaTtie  de? 
l'orient.  A  son  retour  'da'Hs  sa  vrQe  mitai  e„ 
il  fut  adnli*  datas/FacBdémrc'd  es  peintre*, 
en-  T'667.  Presque  tons  ses  tableaux  repré- 
sentent des  cvravànnei  et  cTes  nte*  delà- 
Palestine.  >  ..  ■  -     ï"  î    : 

RYCQUrU» (Juste) ,  né  a  Ganof  es 

.1587,  voyagea  en  Italie.  Deretour  dans? 

son  prfys,  il  devint  Cban;  dé  Gatod.  Le 

«pape  Urbain  VIII  ItrV donna  une  chaire 

d'éloquence  à  Bologne;  on  il  rt».  en  16^7. 

Il  a  donné  un  grand  nombre  nV  poésie* 

1  esttn ëcs .  Son  onv.  De'Capitoiio  Roman o , 

Gand,  1617,  in>'4»,  atteste  son  érudition* 

Jacques  Gsoaov'iiia.en  a  dooné  uhe  édi*.;, 

îLeyde  iflgfi ,  a*«Q  des  notes.    . 

j   :  RYÉ  (; ihftrdinaild  de  )  ,  né  en  Franerie- 

,  Comté  t  archev!  de  Besançon  en  i5S6.  Le 

roi  d'Espagne 'le  fit  maître,  des  requêtes 

fao  p**leinent,de"Ddle,  et  lui  confia  le 

^gouvernement"  de'  Ta"  province.  Lorsqner 

Doléfiitmcnacéed'uu  srège,  il  s*y  enferma 

avec  fe  parlement ,  présida  5  tous  les  ce  n- 

seiWy    partagea    toutes    les  fatigues;    tff 

tomba  malade  et  m.  en  i6$6 ,  à  Courte» 

Fontaine,. 

RYLAND  (Jean) ,  «î^stre  angl.  dit* 


les  Élément  de  mécanique  ;  le, 
teur}  des  Traités  j  et  des  Sautons. 

RYMER  (  Thosaa*  ).  né  dans  lé  nort? 

de  l'Angleterre  .,fln  i6o-îg  à;Shsdv*eJl  T 

I historiographe  du  roi  Guillaume  III,  eat 

•auteur  d'une  précieuse  collection  .connue 

'sons  ce  titre  :  Jrœaera,  cohVéMiones  et 

citjuscumrftte  generîs.atta  puhlha,  etc.  .  ' 

Lond.,  1 70^,  etahnééssulv.,  17  ybl*.  in-ftK 

Sondersonraugmentaide  Vautres  vnT.  en 

I7l6^réimp.  l'an  née  d'après  a  Lond'.en)  10 

'  vol.  in-fol.  ;  La  Haye ,  t^Sj*  1 0  vol.  în-fol. 

Rapin-Tboyras  en  a  dbnnéân  abrégé  dans 

la  bibliothèque  de  Le  Clerc  t  et  on   l'a 

intéré -clans  fa  ae  «ditton  Ac  1718,  iovoK 

in-4«  de  l'Histoire  d'Angleterre  de   ee 

:  premier  ant.  Et.  Watley  l'a  trad.  enangi.  - 

in3i,  4  T°L  in«j8°.  Rymer  a  donné  une 

Revue  des  tragédies  du  17*  siècle,  rlar»« 

(aqtiello  il  s'éleva  contre  Shakespeare.  II 

m.  eni^iS.- 

BYVES  (sir  Th.),  cél.  jurisc.  ans*l.  r 

m!  en  ifiSr*,  a  laissé  r  Regiminis  Angli- 

'  cani  in  Hyhernid  defensiô  advenus  An<a- 

"lecten%  tib.  3;  Imperntoris  Jusfiniani 

defeniiô  cùntrn  Aiemwtum  ;  Historié 

navalis  nntiqua  t  lib  4  j  Bittoria  naUmGm 

média ,  fié.  â. 

RYVES  (Bruno) ,  parent  AS»  préceVl, 
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obtint  le  doyenne  de  Windsor,  et  fut 
nommé  secrétaire  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière. Il  se  rendît  cél.  dans la  prédication, 
m.  en  1677.  Indépendamment  de  ses 
Sermons,  on  a  de  lui  :  MercuHus  rus  tiens. 
Cet  outrage  commence.au  oa  août  164a, 
et  la  ae  partteest  V Histoire  des  sacrilèges 
commis  d/tns  la  destruction  des  cathé- 
drales ,  réimp.  en  1646  et  1647* 

RZACLNSCI ,  noble  polonais,  a  donné 
une  Histoire  natiWtlle  de  la  Pologne  t 
Sandomir,  1731,  in 4°.  Cet  auteur  publia 
en  1750,  une  addition  à  sou  ouvrage  , 
intitulée  Auctuarium  historiée  naturalis 
reeni  Poloniaf,  Gedani,  in-4°.  Il  m.  au 
milieu  du  18e  siècle. 


•■> 


SA  on  Sa  a  (  Emmanuel  )r  je*. ,  né  à 
Condé  en  Portugal ,  enseigna  à  Goïmbre 
et  à  Rome ,  et  prêcha  avec  succès  daoa 
If  s  principales  Tilles  d'Italie.  PieV  rem- 
ploya à  une  nouvelle  édit.  de  la  Bible.  Il 
m.  en  i5q6  à  Arone ,  au  diocès  de  Milan. 
On  a  de  lui  :  Schotia  in  it  Evangelia , 
Anvers,  ?5g6j  Lyon,  1610;  Cologne, 
1.630;  JVbtationes  ut  totam  sacram  Scrip- 
fuiron ,  Anvers ,  i5g8,  Cologne,  1 65 1; 
Aphorismi  confessariorum%  Barcelone, 
16095  Paris,  1600 j Lyon,  *6ia:  Anvers, 
it>i5j  Rouen,  10175  Douai,  1627. 

•  SA  de  Mi  a  ah  o  a  (François),  chevalier 
de  l'ordre  de  Christ,  en  Portugal,  né 
à'Coïmbreen  ifo5,  m.  en  i558.  Sesonv. 
poétiques  consistent  en  Satires ,  en  Co- 
médies ,  en  Pastorales,  impr.  à  Lisbonne 
en  1614»  in«4°* 

SAADIAS-GÂON,rabbid,m.  en 
943  »  a  5o  aos ,  chef  de.  l'acad.  de*>  Juifs 
établie  à  Sora  près  de  Babylbne.  Il  a 
donné  un  traité  intitule Sepher  Haëmau- 
noth ,  dans  lequel  il  traite  des  principaux- 
articles  de  la  croyance  des  Juin  ;  une  Ex- 
plication du  Jezirah  5  un  •  Commentaire 
sur  Daniel  5  une  Traduction  en'  arabe , 
de  l'ancien  Testament  r  ctei 

SA  AS  (Jean  ) ,  chao*. ,  né  en  i?r>3  à 
Fïanqueville,  dioc.  de  Rouen, ou  il  m.  en 
1774  ?  membre  de  l'acad.,  fnt  garde  de 
la  bibliothèque  'du  chapitre  de  Rouen. 
Outre  les  tn:ts.  qu'il  a  laissés,  il  a  fait 
imprimer  plusieurs  écrits  sans  nom ,  ou 
sous  dés  noms  empruntes,  entre  autres': 
Catéchisme  de  Rouèh\  in*f  a;  Nouveau 
Pouiilé  de  Rouen1,  r*38 ,  »-i°;  Notice 
dès  manuscrits  dé  l'Eglise  de  Rouen, 
i746;*in-ia ,  et  rémtpt.  en  1745 ';  Lettre 
sur  le  catalogue  aje  la  bibliothèque  du 
rû  ,  174^9  ia-iaj  pLaskara  Lettres  cri- 


176a,  in-8°  \  une  nouvelle  édition  dé  ce 
Dictionnaire  Historique ,  Rouen,  1769  9* 
4  vol.  in  8°. 

S  AAVEDR  A-FAJtARDO  (Diego  dc)f 
né  en  i584  à  Algciarès,  an  royaume  de 
Murcie.  Étant  à  Rome,  il  obtint  un  ça- 
nonicat  de  l'église  Saint-  Jacques  j  de  re- 
tour en  Espagne,  il  fut  employé  dans 
Plusieurs  ambassades  importantes.  Il  m.1 
Madriden  1648.  Ona  de  lui  :  Emblémeê 
on  Essais  sur  un  prince  politique  ei 
chrétien,  Munster,  1640,  in-40  j  Milan; 
164a ,  in-4«  5  traduit  eh  latin ,  Bruxelles  ; 
1640,  in -fol.  ;  et  Amst. ,  i65a,  in-ia. 
On  en  a  fait  aussi  une  tradnet.  en  italien, 
1648)  La  République  des^tettres ,  trad. 
eu  français,  Lausanne,  1770,  \n-ii:Ld 
couronne  gothique,  7  vol.  tn-ia,  dont 
deux  seulement  et  partie  du  3e  sont  de 
Saavedra ,  le  surplus  est  de  Nnnez  de- 
Castro  ,  son  continuateur. 

SABAÇUS,  général  éthiopien,  s'em- 
para de  l'Egypte ,  y  régna,  et  fut  père  du 
Tharaca. 

SABADINO Declï  Aribhti  (Jean  }4 
bolonais ,  contemporain  de  Boccace  ,  a 
publié  70  nouvelles  ou  contes  gai  an  s  e) 
libres ,  sous  ce  titre  :  Settanta  novelfc  , 
dette'  la  Porrettane  ,  con  moraUssimè) 
documenti,  etc.,  Bologne,  1 483,  în-fol.,» 
et  Venise  i5o4  et  i5io. 

SABAS,  hérésiarque*  chef  des  messa- 
liens ,  prit  tous  les  passages  de  l'Evangile' 
à  la  lettre  :  il  se  fît  eunuque,  puis  vendit 
ses  biens,  en  distribua  l'argent  aux  pau- 
vres et  se  fit  une  loi  de  demeurer  dans  la' 
pins  rigoureuse  oisiveté. 

SABATIER  ou  Safathii:»  (André- 
Hyacinthe),  prof,  d'è'loo.  au  collège  de1 
Tournon ,  et  prof,  de  b. -lettres  à  IVcoIe' 
centrale  du  déjiart.  du  Var,  a  Cavaillmt7 
,en  17*6,  m.  h  Avignon  en  1006,  a  fait 
des  Odes  qui  ne  sont  pas'  sans  mérite  5 
iriusfeurs  Discours  remarquables  par  la 
jlogtque  et  la'  précision  ;  des  Eloges  ;  une1 
Iraeédie  \  et  plusieurs  autres  ouvragé* 
<qoi  décèlent  de  la  facilité  et  du  goût. 
.    S  ABATIERYRaphaeî-Bienvenu) ,  né  a 
Paris  en  Î73*,  enrrur.  cél.,  fut  successive-  * 
ment  censeur  royal,  de  l'acad.  des  scien.,  * 
prof,  et  démon  st.  an*  écoles  de  chirur-  ' 

Î;ie,  chiruVg. -major  de  Phtftel  des  Inva-  " 
ides  et  membre  del'institut.  Il a  publié: 
Thèses  anàiomico  »  chirurgïcte  -9  1748  y  % 
£n-4°  ;  De  variis  cataractam  extrahendi 
piodis,  1769,  in-4»;  Abrégé  a? Ahata*  * 
mie  du  corps  ,♦  par  César  Verdier ,  1 768 ,.  ' 
a  v.  ùa*i3 1  Traité  complet  dè^Chirargi*  ' 
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par  W\  Manques!  de  La  Motte,  3e  cdît.; 
.Traité  complet  d'Anatomie ,  Paris  , 
^7^5,  a  vol.  in-8°$  3e  édit.,  1791  ,  3 
vol.  in-8°J  De  la  Médecine  expecta- 
tive ,  1790,  3  vol.  in-8°  y  De  la  Méde- 
cine opératoire,  etc.,  Paris  ,  1796,  3  vo). 
in-8°  ;  Traité  complet  de  Chirurgie  ,  2 
Yol.;in-8°  ;  an  et.  nombre  de  Mémoires 
particuliers.  Il  ai.  a  Parié  en  181 1. 

SABATIER  (Antoine),  abbé,  né  à 
Castres  en  1742,  m«  a  P^cis  en  1801  , 
est  au  t.  des  trois  Siècles  de  la  littéra- 
ture française  ,  'etc. ,  3  vol.  io-8° ,  4 
▼ol.  in-12  j  1775  ,  1  v°l-  «P*1**  4"  *àik. 

J779et  ,^^1  >  4  vo'*  >n-80*  Ce  livre  eut 
la  pluà  grande  vogue.  Parmi  ses  autres 
ôuv.  on  distingue  le  Dictionnaire  des 
passions,  dot  vertu*  et  des  vices ,  1769, 
a  v.  in-12  ;  actionnaire  de  littérature, 
3770,  3  vol.  in-J*°$  Additions  aux  /roi* 
siècles  de  la  littérature  française,  1773, 
in-8°  j  Derniers  sentimens  des  plus  il- 
lustres personnages  condamnés  a  mort, 
1775,  2  vol.  in-ia,  /*«  siècles  payens 
ou  Dictionnaire  mythologique,  héral- 
dique ,  politique  ,  littéraire  et  géogra- 
phique de  '  t  antiquité  payenne ,  1 784 , 
9V.  in- ia  j  Pensées  et  observât,  morales 
etpolitiq.  ;  Vjeniie.,"  1794  >  in-8°. 

SABBATlttEK  (D.Pierre),  bénéd. 
de  Saiiu-Mauï,  ne'  à  Poitiers  en  1682  , 
rn.\  Reims  en  1 7 4.^ -  On  a  de  lui  :  Bi- 
bliorum  s,acrorum  latinœ  versiones  an- 
tiques,  Reims,  1743,  3. vol.  in-fol.  Il 
ne  publia  que  le  Ier  vol.  :  D.  Charles  de 
La  nue  fut  l'éditeur  des  deux  autres. 

SABBATHIER  (Franc.) ,  né  à  Con- 
doni  en  1 735 ,  m.  à  Ch&tons-sor-Marne 
où  il  avait  professé  pendant  16  ans ,  en 
]8o;.  Son  Essai  sur  La  puissance  tem- 
porelle des  papes ,  Cbâloos,  176*4,  in- ia, 
réimpr.  en  1765,  couronné  par  J'acad. 
4e  Prusse ,  commença  sa  réputation  lit- 
téraire. Il  devint  successivement  membre 
de  l'acad.  des  scien.  et  b.-leit.  de  Prusse, 
et  associé  de  l'institut  national  de  Fr. 
La  ville  de  CbâlonsJni  doit  la  création  de 
son  acad.  dont  il  fut  le  secret,  pendant 
3o  ans.  On  a  encore  de  lui  :  Le  Manuel 
des  en j ans  ,  on  les  Maximes  des  vies 
des   hommes  illustres   de  Plmtarque , 
ChAlon's  1769,  in  12;  Recueil  de  Dis- 
sertations sur  divers  sujets  de  l'Histoire 
de  France ,  CliMons  ,  1778 ,  in- 12  ;  Les 
mœurs  ,  coutumes  et  usages  des  anciens 
peuples  ,  pour  servir  h  l'éducation  de 
la  jeunesse ,  Cb&lons  #  j  770 , 3  vol.  in-i  2$ 
Dictionnaire  pour  l' intelligence  des  au- 
teurs classiques  grecs  et  latins ,  tant 
sacrés  que  profanes  ,  etc. ,  Ch&ions , 
36  vol.  m-8°  et  a  vol.  de  planches. 
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SABBATINI  (  Joseph  ),  aogtm. ,  nrf 
a  Ravennc  où  il  m.  vers  la  fin  du  tn*  s. 
fut  conserv.  de  la  bibliotb.  de  St.-Ange, 
à  Rome.  Ses  ouv.  sont:  Monackatus 
D.  Aurelii  Augustini ,  et  originis  /sv 
miliœ  eremitarum  vindiciat,  Vienna» 
Austrisï,  i65o  j  Jiequesenius  ad  examen? 
seu  contritio  et  attritio  prù  Lupo  li- 
bellus  apologeticus,  Aquilae,  1675 j  Vita. 
Christ iani  Lupi ,  Lovanji,  1682. 

SABBATINI  (Julien) ,  év.  de  Modène» 
né  à  Fanano  en  1 684;  où  il  m.  en  1767, 
après  avoir  été  employé  par  le  duc  «le 
Modène  et  le  pape  Benoît  XIV  dans de» 
négociations  importantes.  Tout  ce  qui 
nous  reste  de  lui  a  été  recueilli  en  5  vol. 
in>4°-  On  y  trouve  des  Sermons ,  d 
Panégyriques,  des  Homélies  et  A 
Poésies  latines  et  italiennes. 

SABBATINI  m  Albano  (  Louis  )  , 
frère  mineur ,  m.  à  Rome  en  1809  »  a 
composé  :  E lé  mens  théoriques  de  /a 
musique,  ■  Rome,  1789;  1a  Maniérm 
facile  et  sûre  de  composer  les  fugues  9 
Venise  ,  1802. 

SABBIONETA  (Gérant  de),  l'un  des 
plus  cél.  asiroh  an  i3s  s. ,  né  a  Crémone» 
a  donné  :  Théorie  des  planètes. 

SABELL1CUS  (  Marcus  -  Antonra» 
Cocceius  ),  né  à  Vicovaro  sur  le  Tcve— 
rone ,  vers  i436,  professeur  de  b. -lettre» 
à  Udine.  Le  sénat  de  Venise  lui  confia  9 
en  1484,  la  bibliotb.  de  S  t. -Marc,  il  tu. 
en  i5o6,  a  laissé  une  Histoire  univer- 
selle ,  1  vol.  in-fol. ,  depuis  Adam  [us- 
<ju'«n  i5o3,  divisée  en  7  énneades,  63 
livres  ;  Histoire  de  la  république  de» 
F'enise ,  1  J87,  in-f.  et  plus,  autres  oaur. 
en  vers  et  en  prose,  i56o,  4 vol.  ia-fol, 

SA8ELLIUS,  hérésiarque  du  3*  s.  „ 
né  a  Ptolémaïde  en  Libye,  et  disciple  de 
Noétu»  de  Smyrne  :  il  confondait  les 
personnes  de  la 'Sainte-Tri  ni  le,  et  il 
soutenait  qu'il  n'y  avait  point  de  die—- 
cinction  entre  elles,  d'où  U  «'ensuivait 
que  le  Père  et  le  Saint  -  Et  prit  avaient 
souffert  U  mort  aussi  bien  que  le  Fils. 
Ses  opinions  furent  anatbéiua usées  dan*, 
plus,  conciles,  et,  eu  particulier ,  dans 
celui  d'Alexandrie  en  soi.  Ses  sectateur* 
furent  appelés  Sabe) liens. 

SABELLUS,  poètclatia,  contempo- 
rain de  DomitUa  et  de  Nerva ,  a  laissé 
quelques  ouvrages  un  peu  libres. 

SABEO  (  Fauste.) ,  poète  latin  ,  né* 
près  de  Brescia,  eut  de  Venise,  vint  à 
Rome ,  où  il  fut  btbliotbéc.  du  Vatican  , 
sous  six  pape»  »  depuis  Léon  X.  On,  a  de 
lui  un  rec  d' Epi&rammes  la  t. ,  Rome  , 
\55G, l'Edition  dTAm«|cT  Rome,  i$aja„ 
iorfol.  Il  m,  fr  8o-*ns,  v^s  i558^ 
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.  SABIN  (  George),  ne  dans  la  Marche 
de  Brandebourg  en  i5o8,  publia  à'  l'Age 
^e  ao  ans  aon  poème,  hes  çcstœ  Cœsa- 
rum  Germanorum-  II  devint  prof,  de 
K.-lettres  a  Fraucfort-tur-1'Oder,  rect. 
delà  nouvelle  acad.  de  Kanigsberg,  et 
«ou»,  de  l'électeur  de  Brandebourg.  Ce 
prince  l'employa  en  div.  ambassades.  Il 
m.  à  Francfort-sur-l'Oder  en  i56o,  a. 
laissé  des  Poésies  latines,  1697,  in-8°. 
Ou  distingue  ses  Elégies, 

SABINE  (  Julia  Sa  bina  ),  femme  de 
l'empereur  Adrien ,  était  petite-nièce  de 
Trajan  et  fille  de  Matidie.  L'impératrice 
Plotine,  qui  favorisait  Adrien,  la  fit 
«pou se r  à  ce  prince.  Ce  mariage,  fait 
contre  le  gré  de  Ttajan,  fut  très-mal- 
heureux. Adrien  ,  devenu  empereur , 
conçut  un  amour  dérègle  pour  Antinous, 
et  traita  son  épouse  comme  une  esclave. 
La  mésintelligence  augmenta  tellement, 
qu'Adrien  ,  frappé  de  la  maladie  qui  le 
conduisit  au  tombeau .  la  contraignit  de 
s'ôter  la  vie  pour  qu'elle  n'eût  pas  le 
plaisir  de  lui  survivre ,  l'an  i38  de  Ji  C», 
après  38  ans  de  mariage. 

SABINUS  (Julius),  seigneur  gaulois , 
né  dans  le  pays  de  Langres ,  prit  le  titre 
de  César  au  commenc.  du  règne  de  Ves- 
pesien.  Ayant  offert  la  bataille  aux  Sé- 
crufinrens,  nui  étaient  restés  fidèles  aux 
Romains,  il  fut  vaincu.  Pour  se  dérober' 
a  .la  poursuite  du  vainqueur,  il  se  retira 
dans  on  souterrain  d'une  maison  de  cam- 
pagne ,  où  il  mit  le  feu  pour  répandre 
le  bruit  de  sa  mort.  Deux  affranchis  dans 
le  secret  rsjpvait  l'y  nourrir.  Eponine ,  sa 
aa  femme ,  fut  inconsolable  jusqu'à  ce 
que  son  mari ,  instruit  de  son  désespoir, 
lni  Ut  savoir  où  il  était;  elle  alla  le 
trouver ,  y  mit  au  inonde  deux  fils  ju- 
meaux. Après  avoir  resté  caché  ainsi 
Sendant  oeuf  ans,  les  fréquentes  visites 
e  la  femme  découvrirent  la  retraite  du 
mari.  U  fut  saisi  et  conduit  a  Rome 
chargé  de  chaînes,  avec  sa  femme  et  ses 
deux  enfans.  En  vain  Eponine  sollicita  la 
compassion  de  Vespasien,  en  se  jetant  à 
ses  pieds,  et  lui  présentant  ses  deux 
enfans  nés  dans  le  souterrain ,  il  eut  la 
cruanté  de  les  faire  m.  avec  Sabinus. 

m  SABINUS  (  Aulus  ),  poète  la  t. ,  mou 
jeune,  était  ami d'Ovide.ll  avait  composé 
plus.  Lettres  ou  Héroîdes;  mais  aucune 
n'est  parvenue  jusqu'à  nons. 

J5ABINUS  (Franc  iscus-Floridus),  sav. 
critique,  m.  en  i547«  Se*prjncip.  ouv. 
sont  :  In  calumniatores  Ptauti  et  alio- 
rum  linguœ  latinœ  scriptorum  apologia, 
Basile»,  t5|o;  Lectionum  suçcessiva- 
ru/tt  libri  /// Francfort ,  i6oa ,  in  8°. 
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SABLE  ( Guill.  de  la  ),  dont  on  ignore 
la  patrie,  a  pub.  un  poème  iotit:  La 
Muse  chasseresse,  Paris,  161 1,  in -ia. 

SABLIER  (  Charles  ),  né  en  iÇr^T  m. 
en  1786,  a  donné  plus*  pièces  aux  théâtres 
français  et  italien,  dqot  quelques-unes 
furent  applaudies.  En  1761 ,  il  publia  en 
a  vol.  in-, la  ,  Variétés  sérieuses  et 
amusantes ,  1769  ,  4  '°1<  ">-*'  t  el  nn 
Essai  sur  les  langues,  1777*  A  la  mort 
de  Voltaire ,  il  fit  impr.  un  poème  d'en- 
viron a5o  vers  j  il  a  encore  donné  une 
Traduction  de  Lettres  choisies  de  Sé- 
nèque,  impr.  en  1770,  et  a  laissé  un  gr. 
nombre  de  m. ss. 

• 

SABLIÈRE  (  Ant.  de  Rambouillet 
s)»  la),  m.  à  Paris  en  1680 ,  âgé  de.  65  ans, 
se  distingua  par  un  esprit  aisé ,  naturel. 
On  n'ik  de  lui  que  des  madrigaux ,  publ«- 
in-ia ,  après  sa  mort.  —  Sablière  (  Hcs- 
selin  de  la  ),  son  épouse,  n'a  jamais 
composé  aucun  des  vers  qu'on  lni  attri- 
bue* Ceux,  qui  ont  fait  imprimer  sous 
son  nom  les  Madrigaux  de  son  mari ,  se 
sont  mépris  grossièrement.  On  sait  qu'elle  ' 
retira  chez  elle  La  Fontaine  pendant  30 
ans  ;  elle  l'appelait  son  Fâblier.' 

SABLON  (Vincent),  de  Chartres ,  qui 
•rivait  dans  le  17e  s.,  a  donné  un  Abrégé 
de  l'ouv.  de  Rouillard ,  sur  la  Cathédrale* 
dû  Chartres ,  Ocléaus  i  167 1 ,  in  -  1  a  ; 
Chartres..  1 683,  .1697  ,  1707  et  1714? 
une  Traduction  en  vers  de  la  Jérusalem- 
délivrée  ,  Paris,  1671 ,  a  vol.  in- 12. 

SABOUREUX  de  la  Bohwetert& 
(  Ch.-Fr.),  avocat ,  m.  à  Paris  en  178 1,  a 
laissé  :  Constitution  des  jésuites,  176a,, 
3  vol.  in-ia;  Manuel  des  Inquisiteurs  9 
176a,  in-i?  j  une  Traduction  des  anciens 
ouv.  latins,  relatifs  à  l'agriculture  et  à  la 
médec .  vétérin.  ,  17.74  %  6  vol.  in-8°. 

SABUCO  Oliva  de  NafliEs  de  ),  sav* 
espagnole,  née  à  Aleala,  vivait  sous  le 
règne  de  Philippe  II.  Elle .  offrît  de  dé- 
montrer' publiquement  que  la  physiqne 
et  la  meoec*  que  l'on  enseignait  dans  les 
écoles,  étaient  pleines  dl erreurs. 

SABURRARUS,  capitaine  delà  garde 
prétorienne  de  Trajan»  En  l'installant 
dans  sa  charge,  ce  prince  lui  présenta 
l'épée ,  et  lui  dit  :  «  Reçois  cette  épée  ,  et 
emploie-la  pour  mon  service  dans  tout  ce 
que  je  t'ordonnerai  de  juste;  mais;n7hé- 
site  pas  à  t'en  servir  contre  moi ,  si  ja- 
mais je  te  commande  «quelque  chose 
d'injuste.  »  » 

SACCA  (  Louis  ) ,  jtrrrsc.né  a  Parme 
en  i53o.  Il  a  écrit  :  Responsorum  Juris  f 
Parme  ,  1607,*  1  vol. ,  1&7  ,  a  vol. 

SACCHERI  (Jérôme),  jésuite ,  né  à 
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St.-Rcmi  ,  flor.  vers  Pan  1 7 10.  Il  professa 
les  mat  hem.  à  Pavie,  et  publia  divers 
ouvrages,  dont  les  priocip.  sent  :  Neo- 
éiatica ,  M ediolarri ,  1708  ;  Euclides  ab 
omni  <xve  vindicatu*  ,  1733,  in-4°. 

SAGCRfcTtl  ftfrauç.  de  Rè*Cî),  né 
à  Florence  en  i335»  m.,  en  1408»  remplit 
plusieurs  charges  dans  sa  république.  Ses 
JVowelles ,  publiées  à  Florence,  1724» 
3  vol.  \n-&<*9  et  Londres  (  Livoorne) , 
3  vol.  petit  in-8°,  prouvent tju' il  avait  une 
partie  du  génie  de  Boccace. 

SACCHETTI  (Jean-Bapt.),  célèbre 
architecte  du  18*  s.,  né  à  Turin,  fut 
disciple  de  Juvara,  et  continua ,  après* 
lui ,  la  reconstruction  du.  palais  royal  fe 
Madrid,  brûlé  en  1734^  • 

SAGCHI  (  André  )  ,  peintre ,  né  à 
Home  en  i5g9«  ^ga'cmCnt  connu  sous 
le  surnom  d'AiroKEtrccio ,  on  le  Petit 
André,  fut  disciple  de  l'Albané,  "dont 
il  imita  les  grâces  dans  l'expression  de  la 
belle  natare.  Les  principaux  odv.  de  ce 
peintre  sont  à  Rome,  où  il  m.  eu  166 r. 

SAGCHI  (  P.  D.  Juvénal  ), clerc  régal, 
des  barnabites,  né  a  Modène  en  17*6, 

£rofessa  avec  distinction  la  rhétorique ,  a 
iodi  et  à  Milan ,  où  il  m.  en  1789.  On  a 
de  lai  :  Du  nombre,  de  la  mesure' et  deë 
la  correspondance  des  cordeè  musicales, 
Milan ,  1761  :  De  la  nature  et  de  la 
perfection  de  la  musique  chez  le*  Grecs  ; 
Milan,  1778. 

S ACCHINI  (  Franc.),  jés.,  né  dans  le 
diocèsedePérottse,m.en  i6i5à55ans,fut 
prof,  de  rhétorique  a  Rome.  Sesprincip. 
onv.  sont  :  La  continuation  de  F  His- 
toire de  la  Société  des  jésuites,  %  ro\. 
in -fol.  ;  De  fa'iohe  libres  cum  profectu 
legendi,  in- ta ,  a  la  fin  duquel  on  trouve 
un  discours  :  De  vitanda  librorum  mo- 
ribus  noxiorum  leclionej  sa  Parcenesis 
admagistro*  renferme  d'excellentes  vues 
ponr  l'mstruct.  de  la  jeunesse. 

SACCHiNI(A*t.-M.-G.),  l'an  des 
pins  célèb.  music.  du  18e  s.,  ne  k  Naples 
en  1735. 11  s'attacha  principal,  au  violon, 
passa  à  Rome ,  où  il  eut  de  gr.  succès,  et 
à  Venise ,  où  îl  fut- h  la  tête  d'un  conser- 
vatoire, et  où  il  développa  tes  talens 
pour  la  musique  d'église  ;  il  visita  ensuite 
quelques  cours  d'Allemagne,  entr'autres 
cellea  de-  Brunswick  bt»de  Wittemberg , 
luccéda  an  célèb.  Jomelli ,  et  il  se  rendit 
eu  Ahgletepee .  Pendant  fet  1 1  années  < lu'i  I 
y  passa,  il  en  travailla  6  pour  le  théâtre. 
<le.  Londrea.  •  il  composa  lea  opéra  de 
Sémiramis,  d'^rf  aperce,  du  Cid,  à'An- 
dromaque,  de  Crésus ,  tfArmide,  d'^/- 
driça,  de  Ta  merlan ,  tfAnùgonc,  de 
Periée,  de  Montézume  et  wEriphile. 
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1  II  vint  en  France,  etfut  accueilli  a  Paris) 
avec  transport  j  le  roi  hi'i  fit  une  pension» ' 
de  6,000 1*.  Il  produisit  successive  in.  6 
opéra,  ti  Olympiade  ';  Renaud  ;  Dar- 
danus\  opéra  de*  La  Bruère,  et  dont 
Rameau  avait  failles  airs.  Les  opéra  qui 

'  obtinrent  un  succès  général ,  furent  Cni- 
mène,  représentée  à  Fontainebleau  en 
1785,  OEdipe'à  Colonne,  et  EveUna, 
qu'il  n'eut  pas  la  consolation  de  voir 

•  exécuter.  Um.  à  Paris  en  1786. 

SACCO  (Josepb-Pompée),  prof,  er* 
méd.  h  Parme  sa  patrie,  puis  à  Padoue,  oh 
il  m.  en  17 18,  à  8£  ans.  Ses  princip.onv. 
sont:  Mcdicina  theorico-praticatPstrme, 
1707,  in- fol  ;  JVbeum  systema  medicum 
ex  unitate  doçtrinœ  antiquorum  et  re- 
centium,  1693,  in-4**  9  medicina  ratio- 
nalùpratica  tiippocratis  ;  Nova  metho- 
dus  fibres  curandi,  Venise,  I7o3,in-80. 
Ses  ouv.  ,  rec.  à  Venise  ,  173Ô,  in -fol. 

SACCONAY  (  Gabriel  de),  chau.  de 
Lyon,  passa  sa  vie  à  écrire  contre  lea 
calvinistes.  Ses  ouv.  sont  :  frai*  ido- 
lâtrie du  tems  présent  ;  Discours  sur 
les  premiers  troubles  arrivés  à  Lyon; 
Histoire  des  Albigeois;  Du  seul  dif- 
férent de  la  religion  chrét.  avec  la  rekg. 
des  j>ro  tes  tans  ;  Réfutation  de  Cal  via  ; 
Du  vrai  corps  de  Jésus-Christ,  Lyon  , 
1567. 11  m.  eu  i58o* 

SACHEVERELL  (  Henri  ),  théolog. 
angl.,  ministre  dans  le  comté  deStafford,. 
et  prédicat,  de  St.-Sanvenr  dans  Sonth- 
warck ,  il  se  rendit  cél  par  no  sermon 
dans  lequel  on  prétend  qu'il  atfrqualord 
Godolfin ,  sons  le  nom  de  Volpone.  Ac- 
cusé auprès  de  la  chamb.  des  communes,, 
deux  de  ses  Sermons  furent  condamnes 
an  feu ,  et  ses  fonctions  suspendues  pen- 
dant trois  ans.  Il  les  employa  à  parcourir 
une  partie  de  l'Anglet.,  et  parvint  à  se 
faire  de  nombreux  partisans.  Le  prem.  - 
des  sermons  qu'il  prêcha,  lorsque  le 
tems  de  son  interdiction  fut  expiré,  lui 
valut  100  liv.  sterl. ,  et  il  s?en  vendit, 
dit-on ,  40  mille  exemplaires  en  très-peu 
de  tems.  Il  m.  en  17*4* 

SACHS  (Jean),  de  Fraustadt  en  Po- 
logne ,  secret,  {le  la  ville  de  Thorn,  est 
céï.  pat  son  Traité  :  De  Scopo  fteipi*- 
bticœ  Polonicœ,  1660,  contre  Hermanu 
Coringius,  sous  le  nom  de  François 
Mariai.  Cet  auteur  m.  à  3o  ans. 

SACHS  (Phil.-Jacq.),  médecin  d« 
Breslan,  de  l'acad.  des  curieux  de  la 
nature,  a  publié  :  Considcratio  vitls 
vinijerœ  ,  Lipsiss  ,  1661 ,  în-8»j  Dé 
cancrii ,  ir}65 ,  in  -8°  ;  Oceànus  Macro- 
êîlcoscromicusytuUUtii*)  i6&4>  w-4*fr 
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jfte  mirranda  lapidum  nature,  ibid.  Dm. 
en  1671 ,  à  44an>- 

SAGH5E  (  Jean),  cordonnier  de  Nu- 
remberg, puis  maître  d1école  et  de  chant, 
m.  en  1567,  à  Si  ans,  laissa  un  gr.  nombre 
de  Poésies  allemandes,  que  Georges 
Weiler  a  fait  imprimer. 

SACHT-LEEV  EN  (  Hermanj,  cxcelî. 
paysaffiite  de  Rotevdam,  né  eu'  1609,  m. 
en  160&  Set  morceaux  les  plus  dittmg. 
«ont  :  Les  Quatre  saisons;  un  Paysage 
avec  deux  éléphant. 

SACKVILLE(  Edouard),  comte  de 
Dorset ,  grand-père  de  Thomas ,  ne  en 
i5qo,  m.  en  irxfa,  combattit  en  161 3, 
le  lord  Bruce  en  Zélande  j  ce  dernier  fut 
toé.  Il  fnt  aussi  un  des  principaux  offi- 
ciers envoyés ,  en  1630,  au  secours  dW 
Frédéric ,  roi  de  Bohême.  Il  combattit 
à'  la  mémorable  bataille  de  Prague ,  et 
fut  envoyé  enambass.  à  la  cour  de  France. 
Le  roi  Charles-,  le  fit  chevalier  de  la 
jarretière,  présid.  du  conseil ,  et  lord  du 
«ceau  prive'.  * 

SACK. VILLE  (lord  George ,  vicomte 
de),  né  en  1716,  3e  Gis  dn  prem.  duc  de 
Dorset ,  se  distingua  aux  batailles  de 
Dettingen  et  Fontenoy;  il  passa  ensuite 
avec  le  duc  de  CuinberlancI  en  Ecosse  , 
ou  il  contribua  a  étouffer  les  germes  de 
la  rébellion  gui  fermentaient.  En  1^58  , . 
il  lut  nommé lieut.-general,  partagea  avec 
le  duc  de  Marlborough  le  commande- 
ment de  l'expédition  de  Saint- Malo  ; 
Sassa  en  Allemagne.  Sackville  comman- 
ait,  en  1759,  la  cavalerie  des  Hano- 
vrien*  et  des  Anglais,  à  la' bataille  de 
Mfhdcn.  Une  faute ,  qu'on  ne  peut  lui 
attribuer,  lui  fit  dter  ce  commandement. 
A  l'avènement  du  roi  George ,  Sack- 
•viMe  rentra  en  faveur  $  et  en  1769,  Elisa- 
beth Germaine,  lni  laissa  toute  sa  for- 
tune, par  son  testament.  Dans  cette 
circonstance,  il  prit  le  nom  de  Germaine. 
En  1775,  Sackvjlle  fut  nommé  secret, 
d'état  au  dépariera,  des  colonies  d'Amé- 
rique, et  f*r  lord  do  commerce.  U  fat 
promu  a  la  -pairie  ,  et  m»  en  1786* 

SACRAT!  ou  SACRATOf  Paul), 
l'un  des  meill.  écrivains  latins  du  î6*  s*, 
ne  en  i5f4  •  Eerrate ,  oïl  il  ju»  en  t5jat; 
il  était  chanoine*  On  a  délai  :  JBpistola» 
rum  libri  cubique,  Ferrarir  ,  17693 
Comment*  in  Psaimos  pœniientiœ. 

SACROBOSGO  (  J.  de),  né.en.  An- 
gleterre ,  vin t  à  Pari*  ,.  où .  j  1»  *?acquit  .un 
nom  célèbre  par  ses  talent  pour,  les 
mathématiques..  Il  m.  en  i?56  Laiaaaoti: 
de  Sphœrd  mundi;  de'  Çompnto  Ec~ 
clesiastico.  On  les  trouve,  réunit  dans  1 
vol.  in-8°,  Paris ,  i5fck  ' 
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SACY  (  Louis  )t  avoc.  au  parlera,  de 
Paris*  et  l'un  des  \o  de  l'acad.  franc.,  m. 
à  Paris  en  1727»  à  73  ans.  H  exerça  sa 
profession  avec  succès.  Il  a  donne  une 
b«nne  traduction  fr*.  des  Lettres  de  Pline 
It  jeune ,  et  dn  Panégyrique  de  Trajan , 
3  vol.  in-to^  Traité  de  V Amitié,  réimp. 
à  Rouen,  1779,  in-i*;  un  Traité  de  la 
Gloire,  inii:  un  recueil  de  Factums  , 
et  d'autres  Pièces ,   a  vol.  in-4°. 

SADE  (  N.  de  ),  abbé  d'Ebreuil,  m. 
en  1780,  dans- un  âge  avancé,  est  connu 
par  se*  Mémoires  sur  la  vie  de  Pétrar- 
que ,  en  3  toi»  iu*-4°*  • 

SADELER  (  Jean),  grav.  et  destinât. , 
né  a  Bruxelles  en  i55o»  m*  a  Venise ,  fit 

nr  le- duc  de  Bavièrf ,  son  bienfaiteur, 
_  Insieurs  ouv.  estimés.  —  Sadeter  (  Ra- 
phaël ),grav.»  son  frète  et  son  disciple,  s'a- 
donna aussi  a  la^ewalure,  et  accompagna 
son  frère  a  Rome  y  à.  Venise ,  où.  il  m. 
On  trouve  des  Estampée  de  lui  dans  un 
Traité  De  opificie  mundi ,  in-8°. 

6  ADELER  (Juste  >,  graveur  et  dessi- 
nateur, fila  de  Jean  SadèUr,  et  neveu  du 
précédent,  nu  à  Leyde.  On  a  de  lut 
quelques  Estampes  au  burin  oui  se 
distinguent  par,  beaucoup  de  fralcheu^ 
et  d'agrément.  II.  mit  an  jour  quelques 
cartes  géographiques ,  et  ou  livre  inti- 
tulé: QuadrupeJum  omnis  generisverat 
et  artifUiosm  deiineationes ,  etc. 

SADELER  (Gilles),  grav.  et  pcmtre , 
né  à  Anvers  en  1570,  m.  à  Prague  en 
1609,  ne*ett  dut  précédent,  qu'il  surpassa 
par  la  correction  et  la  sévérité  de  son 
dessin.  Il  fit  quelque  séjour  en  Italie ,  et 

Sublia  Vestigj  delV  antichiïa  di  Rama  , 
.ome,  1660  in-fol. 

SADI»  poète  et  philotphe  persan,  né 
à  Schiras,  capitale  de  la  Perse  propre- 
ment dite-,.  Pan  1 193  de  J.  C  „  quitta  sa 
patrie  que  les  Turcs  désolaient,  et  voya- 
gea, pendant  40  ans.  Les  Francs  le  firent 
Srisonn.  dans  la  Terre-Sainte ,  et  le  con- 
sumèrent à  travailler  aux  fortifications 
de  Tripoli.  Il  fut  raobtté  par  un  mar- 
chand d'Alepi  qui  lui  donna  sa  fille  en 
mariage,  avec  une  dot  de  100  sequins. 
Cette  fille,  de  mauvais  caractère,  lut 
causa  des  chagrins  continuels.  Ce  poète 
laissa  trois  ouv.  ;  le  premier-est  intitulé  : 
GuHstan ,  qui  parut  en  vers  et  en  prose, 
1  *53  ?  .ton  Èestan ,  qui  est  tout  en  vert , 
^irtsi.qoe  Molamdat.  Le  mot  gulistan 
signifie  proprement,  en  langue  persane, 
uu -jardin  ou.  parterre  de  roses,  et  celui 
de  ùoslan  te  prend  pour  un  jardin  de 
fruit»;  celai  ae  molamdat  signifie  en 
arabe,  des  étincelles,  des  rayons,  dea 
]  échantillons.  U  m.  a  l'âge  de  116  ant. 
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Son  Guhstan  a  été  trad.  en  fr. ,  in  - 19; 
Gentius  en  a  publié  une  traduct.  latine , 
«vec  le  texte  persan  k  coté,  Amiu,  i65i , 
în-fol.  7  sons  le  titre  de  Mosarium  poli- 
ticum  -y  on  en  a  fait ,  en  1689,  nne  petite 
édit.  in-ia,  ornée  de  planches.  On  a 
donné  les  Traduction*  orientales,  on 
Mémoires  as  Sadi ,  1 76a ,  in- 1 3. 

SADLER  (sir  Ralph >,  néeni5o7, 
à  Hackney ,  dans  le  comté  de  Middlesex ,' 
obtint  la  faveu  r  de  Henri  VIII ,  qui  Pen- 
Tpya  plus,  fois  en  ambassade  en  Ecosse. 
U  se  trouva  à  la  bat.  de  Musseiburg  «en 
Ecosse  en  i547  *  J  combattit  arec  tant 
de  bravoure  ,  qu'il  fut  créé*  cher.  'Sous 
la  reine  BUsabejh  il  fut  successÎT.  son 
cbnseill.  priyé  f  c^chancel.  du  duché  de 
Tjancastre,  place. qu'il  a  occupée  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1587.      « 

SADLER  (Antoine),  né  en  t6io  à 
Cbilton ,  an  comté  daWUt,  m.  en  îf8o 
fut  nommé  ,#  a  la  restauration,  chnpel. 
do  roi.  Il  a  écrit  ;  La  Mascarade  du 
ciel  ;  Pins.  Sermons  ;  Des  Traités  sur 
«ii  fférentes  matières. 

SADLER  (Jean),  né  en  161 S  {-dans 
Shropshwe ,  se  livra  à  Férade  des  lois. 
En  loi 4  il  fat  nommé  rapporteur  de  la 
chancellerie ,  et  publia  en  1649  :  Droits 
du  royaume ,  etc.,  réimpr- en  1683. 
Cronrwel  eut  pour  loi  une  estime  singu- 
lière. Ce  fut  par  son  intervention  que 
les  juifs  obtinrent  la  permission  de  bâtir 
vwe  synagogue  a  Londres.  Sadler  m.  à 
"VVarmwell  ,  en  1674* 

SA  DOC  ,  grand-pontife  des  juifs  , 
succéda  à  Abiathar  ,  toi 4  avant  J.  Ç.  , 
•près  avoir  contribué  à  mettre  Salomori 
sur  Je  trône.  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avee  Saooc  II ,  grand-prêtre  des  juifs  , 
vers  Tan  670  av.  J.  C. ,  du  tems  du  roi 
IVIauassès.  • 

S  A  DOC-,  fam.  doc  t.  juif,  et  chef  de 
la  secte  des  saducéens  ,  viv.  près  de  a  s. 
av.  J.  C.  Il  eut  pour  mattre  Aniigrme  , 
qui  enseignait  «c  qu'il  fallait. pratiquer 
la  vertu  pour  elle-même  ,'  et  sans  la  tuc 
d'aucune  récompense,  »  Sâdoc  en  tira  ces 
conséquences ,  qu'il  n'y  avait  donc  ni 
récompenses  a  espérer,  ni  peines  à  crain- 
dre dans  une  antre  vie.  Cette  doctrine  eut 
bientôt  un  grand  nombre  de  sectateurs  , 
qui ,  sous  le  nom  de  Saducéens  ,  -  for- 
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encore  en.  Afrique,  et  en  dirert  «utre* 
lieux. 

SADOLET  (Jean) ,  sav.  inrtsc.  *  né 
h  Môdène  vers  i44°  t  fa*  prol.  de  droit  à 
Pise.  Trois  ans  après,  il  passa  à.  Fer* 
rare  avec  le  même  titre,  et  y  m.  en  i5n. 
Il  a  donné  quelq.  Répétitions  légales. 

SADOLET  C  Jaea.  ),  fila  do  prêceU, 
né  à  Modèle  en  1490»  •» rendit  a  Rome, 
où  il  devint  secret,  de  LéonX.  Sa  plume 
élégante  et  facile  se  prétait  a  tontes  les 
matières:  Léon  X  le  nomma ,  en  i5i?9 
évéque  de  C  arpent  ras.  Après  la  mort  de 
ce  pontife ,  il  se  rendit  dans  son  diocèse. 
C!emcn<  VII  le  rappela  à  Rome.  Il  re- 
tourna au  bout  de  3  an*  dans  son  évêcbé. 
-Mai*  Paul  III  le  Cl  revenir  à  Rome,  et 
Htaionora  r)e  la  pourpre  en  i536.  Lenon- 
^eau  cardi  al  se  trouva,  en  i538,  à  l'en- 
trevue que  le  pape  eut  près  de  Nice  avec 
Charles-Quint  et  François  Ier.  Sadolet, 
toujours  porte  pour  la  pais ,'  exhorta  ces) 

{>  rince»  a  h  faire.  Une  trêve  de  10  ans 
ùt  le  fruit  de  ers  exhortations.  Une  non- 
Telle  guerre  s'alluma  en  1 5  4^  entre  l'esa» 
per.  et  le  roi  de  France.  Paul  111  députa 
Sadolet  à  François  l<r  5  sa  mission  ayant 
été  inutile,  il  retourna  à  Carpentra*}  et 
quelque  temsaprès  il  fut  rappelé  à  Rome. 
h  était  septuagénaire  et  infirme.  Il  m.  en 
15^7»  re£reite  des  catholiques  et  des  pre- 
te&tans.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis 
à  Vérone  en  3  vol.  m-4°  ;  le  i*r  en  1737, 
le  Ie  en  1^38 ,  le  3e  en  174°-  .U  f*a* 
ajouter  ses  Lettres  et  celles  des  savane 
avec  lesquels  il  était  en  correspondance, 
publ.  à  Rome  en  1764,  3  vol.  in- 15, 
ainsi  qu'un  antre  rec.  impr.  en  I75e>9 
in-ii,  qui  contient  ses  Lettres  écrites 
an  nom  de  Léon  X  ,  Clément  Vil  et 
Paul  III ,  avec  nn  abrégé  de  la  Vie  de 
l'an  te  or. 


ni  anges  ni  esprits.  Leurs  moeurs  étaient 
fort  sévères.  La  doctrine  des  saducéens 
ne  les  empêcha  point  d'étfe  élevés  aux 
plus  grands  emplois  ,  ni  même  à  la  sou- 
veraine sacrificature.  Leur  secte  subsiste 


SAEMUND-S1GFUSS0N , 
islandais  ,  regardé  comme  Fauteur  de 
VÈdda ,  livre  qui  contient  les  dégmes  et 
la  mythologie  des  Scandinaves  et  antre* 
peuples  du  nord.  U  fat  écrit  en  islandais 
vers  Pan  1057.  Réséniu*  en.  a  donné  ose 
édit. ,  e  laquelle  un  prêtre  islandais -a 
ajouté  nue  version  latine* 

SAGE  (  David  le  ) ,  de  Montpellier  , 
m.  versrSSo ,  renommé  pour  aes  poésie* 
gasconnes.  On  a  de  loi  :  Les  JPoties  dm 
Sieur  Le  Ssrsfe ,  i65o ,  m-S*.  Ses  poésies 
se  trouvent  dans  le  a*  vol.  du  Accueil 
)des  poètes  gascons ,  Amsterdam  ,  1700» 
a  jvol.  in-HB*. 

SAGE  (  Jean),  théol.  écossais,  évêqne 
d'Edimbourg,  né  en  i65a  an  comté  de 
t'\U,  m,  en  171 1,  a  e>rii  $  Principes 
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du  siècle  de  St,  Cfprien ,  et  quelques 
autres  ouvrages» 

SAGE  (  George-L.  le),  oé  à  Couches 
«a  1676,  m.  à  Genève  en  1759,  a  laitue: 
Le  Mécanisme  de  l'esprit ,  ou  .la  Mo- 
rale naturelle  tlans  se*  sources  ;  Apho~ 
rismata  philosopkica;  Pensées  kasart 
dées  sur  les  études ,  etc. 

SAGE  (George-L.  le),  fils  du  pre'céd . , 
né  à  Génère  en  1724»  °*  il  m.  en  i8oi, 
Pierre  Prévost  a  pabiié,  en  i8o5  a  Ge- 
nève ,  une  Notice  de  la  vie  et  des  écries 
de  G.  L.  le  Sage ,  suivie  de  sa  corres- 

Smdance,   de  fragosen»  de  son  Traité 
s  causes  finales ,  etc. ',  1  vol.  in-8°.. 

SAGE  (  AlainJlené  le  ) ,  né  à  Rnys 
en  Bretagne  vers  Tan  1677»  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  ;  il  avait  dû  l'esprit  et  de 
F  imagination  t  et  possédait  -bien  les  lan- 

Îues  franc,  etesnag.  $on  début  littéraire 
ut  une  Traduction  paraphrasée  des  Let- 
tres cTAristenète ,  anu  grec,  3  vol.  in-i  a. 
Il  est  aut.  de  plus.  Romans,  lire*,  on 
plutôt  imités  de  l'espagnol.  Ses  princip, 
ouv,  en  ce  genre  sont  :  Guzman  êCAl- 
faracke,  a  vol.  in-ia  ;  Le  Bachelier  de 
S  a  ta  manque  ,  a' vol.  in- ta;  G  il  Bios  de 
Santillaney  4  T0^  m  "  Ia  »  Nouvelles 
Aventures  de  don  Quichotte ,  a  vol. 
in-iï  j  Le  Diable  Boueux  ,  a  v.  in-ia  j 
Mélanges  amusons  de  saillies  d'esprit 
et  de  traits  historiques  des  plus  frap- 
pons f  in- ta  ;  Roland  l'amoureux ,  trad. 
de  Boïardo ,  1  vol.  in-n  :  Estevanille  , 
ou  le  Garçon  de  bonne  humeur,  9  vol. 
în-ia.  On 'voit  avec  plaisir  de  lui,  au 
théâtre  franc. ,  Crispin  Rival  de  son 
maître;  et  Turearet.  Cette  dernière  co- 
médie fut  jouée  en  1709.  Le  Sage  m.  a 
Bonlogne-sur-»Mer  en  1747*  0°  *  Wt  on 
recueil  des  Romans  de  Le  Sage  et  de 
ceux  de  Pabbé  Prévdt ,  en  54  vol.  in-8° 
Avec  figures. 

SAGINAHOR  (  Jos.),  rabbin  juif , 
m.  dans  le  16e  s.,  a  publié  une  inter- 
prétât, chaldalque ,  sur  le  livre  de  Job. 

SAGÏTTARIUS  (  Gaspard)  ,  tbéol. 
luthér. ,  prof,  en  hist.  dans  l'univ.  de 
Hall,  né  a  Lunébourg  en  i643 ,  m.  en 
1694.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Des  Dis- 
sertations sur  les  Oracles,  sur  les  Sou- 
liers ,  in~4°  9  ct  ior  l*8  Portes  des  an- 
ciens ,  in-8°  ;  La  succession  des  Princes 
if  Orange  jusqu'à  Guillaume III;  \*  His- 
toire de  ta  ville  d'tiardevick,  in-4°j 
V Histoire  de  St.  Norbert,  i683;  //<*- 
toria  antiaua  Noribergœ,  in-A°-  Les 
Origines  des  Ducs  de  Brunswick,  iu-4°  ; 
Histoire  de  Lubeckf  in-4°;  Les  anti- 
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leurs  de  Brandebourg,  \nrlf ,  «te.  Sch mi- 
di us  a  écrit  sa  Vie  ,  171$,  in-b°. 

SAGRAMOSO  (  Alex.  Ignace  ) ,  \ét.f 
né  à  Bologne  en  1690,  «c  distingua  par 
le  talent  de  laprédication  ,  m.  a  Venise 
en  1760.  On  a  fait  imprimer  son  Carême 
posthume* 

^  SAGREDO  (  Jean) ,  procurateur  de 
St.  Marc,  d'une  fam.  de  Venise,  fut  élu 
doge  de  la  Tépubl.  en  1675.  En  1691  il 
fut  provéditeur-gén.  dans  les  mers  du  Le- 
vant, ensuite  a  m  bas»,  dans  les  plus  gr. 
cours  de  l'Europe.  On  a  de  lui  :  Memo- 
rie  istorvehe  de*  Monarchi  Ottomani, 
Venise ,  1677,  in- 4°.  L'arit  commença 
en  Fan  i3oo,  et  continue  son  Histoire 
jusqu'en  1644,  tons  le  règne  d'Ibrahim, 
qui  monta  sur  le  trône  eo  ttiAo ,  traduite 
en  franc.,  Paris»  1704»  6  vol.  tn-i». 
.  SAGJJNDINO'  (  Nie.  ) ,  né  à  Nègre- 
pont ,  accompagna  l'emper.  grec  à  Fer- 
rare^lors  du  concile,  et  «*vi|  4'inter- 
Drète  aux  Pères  de  l'Eglise*  IL  alla  A 
Venise  ,  ojji  il  fut  nommé  secrét«  jdnea)  , 

fassa  ensuite  au  service  de  Pie  II,  ef  m. 
Rome  en  iJ63.  Il  a  écrit  plus.  Lettres, 
dojttié  des  Traductions  cVouv.  grecs  \  et 
la  généalogie  des  princes  turcs. 

SAHIM^GHERAI ,  kan  fc  Crimée  , 
succéda  à  T)e\vlet  Gherai  dans  le  gouv. 
de  sa  patrie  j  fit  élire  Sahim  a  la  place 
de  Dewlet,  qui  avait  quitté  son  pays  et 
s'était  attaché  au  parti  des  Turcs.  Ce 
prince,  faible  et  doux,  aimait  les  arts 
de  l'Europe.  La  Russie  profita  de  son 
goût  pour  lui  faire  connaître  les  jouù- 
sances  du  luxe  et  l'asservir.  On  promit 
h  Sahjm  une  pension  annuelle  ae  800 
mille  TOuLlés  :  ce  traitement  assura  son 
,  avilissement  et  le  joug  de  sa  patrie.  On 
réfusa  bientôt  de  paver  sa  pension.  Re~ 
légué  k  Kalouga  {  il  tut  forcé  de  quitter 
le  pays  ou  il  avait  donné  des  lois ,  pour 
se  réfugier  auprès  de  ses  ennemis  dans  la 
Moldavie.  Les  Turcs  se  saisirent  de  sa 

Sersonne  et  le  transportèrent  dans  TUo 
e  Rbodes,  oh  il  fût  étranglé  en  1787. 
SAINCTES  (  Claude  de  ) ,  Sanctc- 
siu»,  né  dans  le  Perche,  eban.  régulier 
dans  Pabb.  de  St.-Cheron  près  Chartres 
en  i54o;  docteur  de  Sorb.  en  i555.  La 
card.  de  Lorraine ,  son  bienfaiteur,  l'em- 
ploya au  colloque  de  Poissy  en  i56i>  et 
le  fit  envoyer,  par  le  roi  Charles  IX ,  au 
concile  de  Trente.  Ce  fut  lui  et  Siroou 
Vigor,  depuis  archer,  de  Narbonnc,  qm 
disputèrent  contre  deux  minist.  cal  tin. , 
cbex  le  duc  de  Ne  vers.,  en  i586.  De 
Sainctes  fit  imprimer  les  Actes  de  cette 


Îuités  du  royaume  de  Thuringe ,  in-4°  j  I  conférence.  Ses  écrits,  ses. Sermons ,  lui 
ta  Histoire  dot  marquis 'et  des  élec-  \  ûrcut  obtenir  Tév.  d'Éuenxen  1575.  Sa 
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fureur  pour  la  ligue  le  jeu  dans  des  ex* 
ces  monstrueux.  11  fut  pris  dansLouvîers 

§ar  les  gens  du  roi  Henri  IV.  On  trouva 
^  ansseapapiers  un  «Écrit  ou  il  prétendait 
justifier  l'assassinat  de  Henri  III,  et  où 
il  excitait  &  commettre  le  même  forfait 
-sur  le  roi  de  Navarre.  Il  fut  conduit  à 
Caen,  condamne  a  une  prison  perpé- 
tuelle .  et  renfermé  dans  le  château  de 
Crevc-Cœur,  au  diocèse  de  Lisieux ,  où  il 
m.  de  poison  en  i5gi ,  On  disting,  parmi 
ses  ouv.  :  un  Traité  de  l'Eucharistie, 
en  lat.,in-fol.  ;  et  Liturgies  Jacobi  Apos- 
toli ,  MasiliiAfagni,  Joannis  Chrysos- 
tomi,  etc.,  Anvers,  î56o,  in-8°.' 

SAINT -AM  AND  (Marc-Ant,-G4- 
rard  de  ) ,  fils  d'un  chef  d'escadre ,  né  à 
Rouen ,  passa  sa  vie  à  voyager  et  à  rimer. 
Toutes  ses  production  s  ont  été  rec.  en 
3  vol.  in- ia.  Sa  meilleure  pièce  est  son 
.ode  intit.  :  la  Solitude.  U  m.  en  fQ&i 
à  68  ans.  r 

SAINT-ANDRÉ  (  MM«)  a  pub.  dans 
le  i  j»  s.  plus,  poésies ,  parmi  lesquelles 
on  distingue  V  Hiver  de  Versailles ,  et  la 
Description  de  la  chapejle  de  Sceaux. 

SAINTrANGE  (Fariot  de),  prof, 
d'éloquence  et  de  poésie  à  Paris,  membre 
«le  l'instit. ,  né  a  Blois  en  in 5*,  m.  à 
Paris  en  )8to,apub.  :  EpltreàDaphné, 
1774»  in-ô°j  Commencement  de  V Iliade, 
«n  vers,  1776,  in. 8° 5  V Homme  sensi- 
ble, trad.  de  l'augl.  de  Brook,  Paris, 
1775,  in-ia,  U  Homme  du  Monde,  xom. 
moral,  trad.  de  Panel.,  1776,  in- 12  ;  Le* 
Métamorphoses  d'Ovide  ,  nouv.  trad. 
«en  vera  franc.  L'édit.  compl.  des  Mé- 
tamorphoses, avec  des  conamentaires;  a 
paru  en  à  vol.  in-8°  ;  M  Ecole  de*  Pères, 
Comédie,  178a,  etc. 

SAINT- AUBIN  (Jean  de),  méd.  de 
Metz,  qui  flor.  dans  Je  16e  s. ,  a  laissé  un 
m.ss.  sur  la  peste,  qui  fut  impr.  sous  ce 
titre  :  Nouveau  .conseil  et  avis  pour  la 
préservation  et  guérison  je  la  peste, 
1698,  în-8°. 

SAINT-AUBIN  (Auçueiin  de),  né 
en  17^6,  grav.  de  la  -biblioth.  imper,  et 
de  l'acad.  de  peint.,  m.  à  Paris  en  1807, 
m  fit  une  réputation  dans  le  genre  qn 
portrait,  on  d  a  excellé.  On  distingue 
ceux  de  Necker,  de  Le  Kain,  d'Helvétius 
et  de  Fénélon. 

SAlNT-AULAIftE  (Franc.),  sieur 
de  la  Reoaudie  enPérigord ,  a  publié  sur 
la  Fauconnerie,  un  ouvrage  m*4° ,  Paris, 
16J9. 

SAINT- AD  LAI  RE  (  Franc.- JoA.  de 
Beacpoil,  marquis  de),  né  dans  le  Li- 
mousin, porte  le»  armes  pendant  sa  jeu- 
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nesse.  Il  les  quitta  pour  se  livrer  au  plaisir 
et  aux  lettres.  Laduch.  du  Maine  l'appela 
à  sa  cour,  dont  il  fit  les  délices  pendant 
io  ans.  Elle  l'appelait  son  vieux  berger. 
Ce  poète,  reçu  à  l'acad.  franc. en  170^, 
m.  à  Paris  en  174* ,  a  98  ans/ 

SAINT-CES ARI  (Henri  de),  poète 
provençal  du  i5«  s.,  a  fait  des  Poésies 
et  a  continué  l'histoire  des  portes  pro- 
vençaux, que  le  Moine  des  îles  d'Or  avait 
commencé. 

SAIMT-CHAMOND  (Claire-Marie 
MAzAa-ÊtLt),  née  à  Paris  en  1731,  et 
morte  dans  cette  ville  au  commencent,  de 
ce  siècle,  a  publié:  ÉlogtdeSulty,  1764, 
in-6°,  qui  concourut  pour  le  prix  de 
lacad, ;  Camédris,  roman ,  1765, ro-ia ; 
Eloge*  de  René  Desear tes,  1769,  in-8°  ; 
Lettre  à  J.-J.  Rousseau,  m-ia;  Les 
Amans  soft*  le  savoir,  cosaéd.  eu  3  actes 
et  en  prose,  1771,  in-ia. 

SAINT-CYR  (Tannegni  du  Bouche* 
dit),  gentilh.  poitevin,  et  l'un  des  plus 
braves  capit.  des  Calvinistes  sous  le  règoe 
de  Charles  IX,  fat  un  des  chefs  de  la 
conspiration  d'Amboise,  et  devint  gou- 
▼crn.  d'Orléans  après  la  bat.  de  Dreux. 
H  fut  tué  à  celle  de  Moncontour  en  1 56a, 
à  85  ans.  ^^ 

SAÎNT-CYR  (  Claude  -  Odet  Giar. 
de  ),  de  l'acad.  franc  ,  m.  en  1761  ,  à 
67  ans.  On  lui  attribue  le  Catéchisme 
des  Cacouacs,  in56,  in-ia. 

SAINT-DIDIER  ou  Saint-Leidiul 
(Guill.  de),  troubadour  du  i3e  s.,  a 
laissé  quinze  pièces. 

SAlftT-EVREMONT  (  Cbarlee  o> 
St.-Depis ,  seign.  de  ) ,  né  à  $t.-Denis- 
le-Guast,  près  de  Cou  tances,  en  i6i3, 
d'une  maison^de  Basse-Normandie  v  donc 
le  nom  cuit  Maxauetel  on  Marqnastel. 
Le  prince  de  Cpnde  lui  donna  la  lient*» 
naiice  de  ses  gardes.  Ayant  perdu  les 
bonnes  grâces  de  M- le  Prince,  &  cause 
de  son  penchant  a  railler,  il  perdit  sa 
lientenance.  Une  première  disgrâce  ne 
corrigea  pasSaint-Evremont.  II  fut  mi* 
à  la  Bastille  pour  quelques  plaisanterie* 
faites  contre  le  card.  Mazarin ,  avec  le- 
quel il  se  reconcilia  bientôt  aprèa.  La 
guerre  civile  s'étant  allumée  ,  Saint- 
Evremnnt  fut  fidèle  au  roi,  qni  tt  fit 
maréchal-de-camp.  Une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  M.  de  Créqui  sur  la  paix  des  Pyré- 
nées, indisposa  tellement  les  ministres 
contre  lui,  qu'il  fut  obligé  de  sortir  du 
royaume;  il  se  retira  en  Angleterre,  où 
Charles  II  l'accueillit.  Il  y  demeura  de- 
puis  i665  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Lon- 
dres en  1703.  On  arecnctlli  ses  onv.  à 
Londres,  1705,  3  vol.  in-40 j  *  Amst.  , 
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1739,  et  à  Paris,  1740,  10  Toi.  in-i», 
«t  1753,  ia  vol.  H  y  a  eu  une  eVfct.  con- 
trefaite à  Rouen,  en  7vol.  in-ia,  arec 
la  Vie  de  l'auteur  par  des  M aiseaox.  De- 
le  jre  a  donné ,  en  1 761 ,  l'esprit  de  Saint- 
Evremont,  1  toI.  in-ia. 

SAINT-FOIX  (Gennain-Fr.  Poul- 
laiv  de  ),  historiographe  de  l'ordre  du 

5  t. -Esprit,  ne  a  Rennes  en  1703,  m.  à 
Paris  en  1776.  Après  avoir  porté  les  ar- 
mes pendant  quelque  tenu,  H  passa  pvè* 
de  1  a  ans  en  Turquie,  où  il  apprit  l'arabe. 
De  retour  à  Pans,  il  y  cultiva  les  Mu- 
scs. On  a  rcc.  sea  ouvrages  en  6  vol. 
rn-30,  Paris,  1778,  et  Maastricht  1778, 

6  vol.  ÏD-12.  Les  princip.  sont  :  Les 
Lettres  turques ,  roman  épistolairé,  dans 
le  goût  des  Lettres  persanne»;  Essais 
historiques  sur  Paris,  publ.  séparément 
en  7  vol.  in-ia.  Le  7e  vol.  publié  après 
sa  mort  n'est  pas  de  loi  j  Histoire  de 
l'ordre  du  S  t.  Esprit,  a  vol.  in-ia  5  Des 
Comédies*  Celles  qui  ont  en  le  pins  de  suc- 
cès sont  les  Grâces  ;  V  Oracle,  le  Sylphe 
et  les  Hommes.  Son  Théâtre ,  impr.  au 
Louvre  ,  en  3  vol.  in-ia ,  contient  autant 
que  l'édition  en  4  vol. 


introduit  à  la  conr ,  il  y  acquit  les  bonnes 
grâces  du  roi  Charles  VIII,  qui  le  Gt  nom- 
mer à  l'évéché  d'Angouléme  en  ijgj ,  et 
m.  en  i5oa.  On  a  de  lui  des  Poésies; 
une  Vit  de  Louis  XII,  et  d'autres  ou- 
vrages en  français. 

SAmT-GELAIS(Melinde),  poète 
lat.  et  franc.,  né  en  1491,  était,  à  ce 
que  l'on  croit,  fils  naturel  du  préeed  ;  il 
se  consacra  à  la  poésie,  et  fut  surnommé 
l'Ovide  jrancats.  11  devint  abbé  de  Re- 
clus ,  aumônier  et  bibliotbéc.  du  rot ,  ci 
m.  à  Paris  en  i558.  Ses  poésies  sont  des 
Elégies ,  des  Epftres,  des  Rondeaux, 
des  Quatrains ,  des  Chansons,  des  Son» 
nets  et  des  Episrammes.  Il  a  aussi  coiu- 

5 osé  Sophonisbe,  tragédie  en  prose.  La 
entière  édit.  de  ces  diffcrens  ouvrages 
est  celle  de  Paris,  1719,  in-ia. 

'  SAINT-GENIEZ  (  Jean  de) ,  en  latin 
San-Genesius ,  né  a  Avignon  en  1607, 
futchan.  à  Orange,  où  il  m. en  1(363  Ses 
poésies  sont  rec.  sous  ce  titre  :  Joannis 
San-Genesii  poemata  ,  Parisiis ,  sutnp- 
tibus  Augustini  Courbe ,  i654 ,  Paris , 
in-4*. 

SAINT -GEORGE  (  Franc.-  Jacques- 
Th. -Marie  de  ),  avocat  a  Bordeaux;  né 
l  Auxerre ,  décapité  à  Bordeaux  le  16 
join  179!  ,  a  donné  un  grand  nombre 
d'ouvrages  médiocres.  Les  princip.  sont  : 
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La  Dindonnière ,  ou  Lettre  sur  le  Mutée 
de  Bordeaux,  Agen,  1783,  in-8»;  La 
Cour  du  foi  Petau,  1789,  m- 8°;  Gé*» 
néalogie  curieuse  et  remarquable  de) 
M.  Peixolto ,  Avignon,  !  789,  in-8°  ;  Le* 
Parlemens  à  tous  les  diables ,  in-4*  , 
etc. ,  des  Mémoires ,  des  Plaidoyers  et 
Consultations. 

SAINT-GERMAIN  (  Robert  comte 
de) ,  né  à  Lons-le-Saulnier  en  1708,  prit 
do  service  chei  l'électeur  de-Bavière,  qui 
parvint  a  la  couronne  impériale  sous  la 
'  nom  de  Charles  VII,  et  y*  resta  josqn'ea 
174^:  il  en  lia  ensuite  au  service  deFr. 
comme  marechal-de-carap  avec  un  régi- 
ment  étranger.  11  se  distingua  sous  te# 
maréchaux  cTEstrées ,  de  Richelieu,  de 
Contacte  et  de  Soubise  ,  dans  les  guerres 
de  1^56  et  1757*  Ayant  eu  des  mécon- 
tentement dans  sa  patrie ,  H  alla  servir 
en  Danemarck  II  fut  mis  à  la  tête  des 
affaires  militaires,  revêtu  de  la  dignité 
de  feld-roarlchal,  et  nommé  chevalier  de 
l'ordre  fie  l'Eléphant.  I|  y  jouit  de  là 
considération  jusqu'en  177a,  époque  de 
la  catastrophe  tragique  qui  finit  parla, 
mort  de*  comtes  Stntensée  et  Jkande» 
Le  comte  de  Saint-Germain,  se- retirai 
avec  les  «eut  mille  {eus  stjpujc*  dans  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  le  re*  de  Da- 
nemarck. Etabli  à  Hambourg,  il  confia 
son  argent  à  un  banquier  qui  fit  baaqua-* 
route»  La  perte  de  la  plqa  grande  partie 
do  sa,  fortune  l'obligea  de  repasser  en  Fr. 
Il  alla  résider  dans  uns  petite  terre  près 
de  Lauierfcach  <n  Alsace»  Peu  de  teint 
après  l'avènement  de  Louis  XVI  à  le 
couronne,  le  comte  de  Saint- Germain, 
fut  tiré  de  sa  retraite  pour  être  mis  à 
la  tête  du  départ,  de  la  guerre.  Il  fit  plus, 
réformes ,  les  unes  applaudies,  les  autres 
déplacées.,  qui  lui  attirèrent  «ne  foule, 
d'ennemis.  Sa  mauvaise  santé  et  les  con- 
tradictions cru'il  éprouvait  le  déterminè- 
rent à  prendre  pour  adjoint  de  Mont-, 
barrey ,  et  ensuite  a  quitter  le  ministère. 
Il  m.  peu  de  teins  après  eu  1778.  Il  a 
laissé  des  Mémoires,  1779,  1  v.  in-8% 
dont  le  fond  lui  appartient,  mais  qui 
ont  été  altères  par  une  main  étrangère. 

SAINT-HUBERT  (Dominique  de) 
avocat  et  membre  de  plus,  acad.,  né  i 
B< liera  en  1709,  m.  sur  hi  fin  du  ï8#s 
a  donne  :  Histoire  abrogée  de  Mont- 
pellier-, Relation  du  voyage  de  Mejl 
dames  en  Lorraine  /Plusieurs  Mémoire* 
sur  la  nécessité  d'augmenter  les  portion* 
congrues.  11  aussi  travaillé  à  un  Diction- 
naire historique ,  topographiqué ,  etc. 
de  la  France. 

SAUîr-HïACimaE(ThejiiMeiad«;, 
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dont  le  vrai  nom  était  Hyacinthe  Cordon- 
nier, né  à  Orléans  en  i684-  Après  avoir 
parcouru  une  partie  de  l'Europe,  il  s'éta- 
blit à  Breda,  où  il  se  maria,  et  m.  à 
Oenecken  en  1746.  ^-el  aat-  c$t  célèbre 
par  ses  démêles  avec  Voltaire.  On  a  de 
fui  :  Le  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu , 
Lausanne,  i^54,  a  ▼.  in-*»  et  in:i  a  ;  Ma- 
thanasiana,  la  Haye,  174°  »  ■  v°l-  ™-8°  j 
Plusieurs  Roman»  très-médiocres  $  celui 
du  prince  Titi  est  le  seul  qu'on  lise. 

SAINT-JACQUES  de  Stly  abîme, 
direct,  de  l'observât,  de  Marseille ,  où  il 
m.  en  1801 ,  à  70  ans  ,  se  distingua  ,  dès 
*753>  Vu  ^es  Recherches^  de  Théorie  , 
insérées  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques. 

SAlNT-JEAN(N-),  employé  dans 
les  fermes ,  se  uetira  à  Perpignan  et  y 
m.  Il  est  aut.  de  Topera  à* Ariane,  qui 
fut  représenté  en  1696. 

SAINT- JULIEN  db  Baleu  bb  (  Pierre 
de),  né  aux  environs  de  Tourfhus.  m. 
en  i5g3,  chan.  et  doyen  de  Chftlons-sur- 
Saone,  a  donné  :  De  l'Origine  des  Bour- 
guignons, i58i,  in-fol.  j  Mélanges  his- 
toriques ,  1 589 ,  in-8°. 

SAINT- JUST  (Louis-Léon),  né  a 
Bîérancotrrt,  prèsNoyon.  Quelques  ta- 
léns  et  une  fausse  apparence  de  dévoû- 
ment  a  la  eause  de  la  liberté  le  firent 
nommer  a  la  coirreution  par  le  départ, 
de  PArsrfe;  il  avait  alors  ai  ans.. Son  pre- 
mier soin  fut  de  se  rallier  à  Robespierre. 
On  le  connaissait  à  peine  ,  lorsqu'après 
le  3i  mai  il  parut  à  la  tribune  avec  ce 
langage  d'audace  qui  ne  le  quitta  plus  :  le 
premier  «rapport  qu'il  fit  eut  pour  objet 
de  faire  déclarer  traître  a  la  patrie  les 
députés  de  la  Gironde  qui  avaient  fui , 
«t  de  faire  décréter  d'accusat.  ceux  qui 
avaient  été  arrêtés  :  il  semblait  nerepa- 
xaltre  à  la  tribune  que  pour  y  désigner 
des  conspirateurs  et  les  livrer  à  la  hache 
des  bourreaux.  Il  se  chargea  dn  fameux 
rapport  qui  précipita  Danton,  Hérault 
Sécbelles,  Phélippeaux  et  Camille -Des- 
moulins,  etc. ,  au*  l'échafaud.  Dans  la 
querelle  qui  s'éleva  au  comité  de  salut 
public  entre  Robespierre  et  les  antres 
membres  qui  le  composaient,  Sain t-Jnst 
fut  un  des  plu»  télés  défenseurs  de  Ro- 
bespierre ;  ce  iué  lui  qui ,  le  9  thermidor 
Î27  juillet  1794),  monta  le  premier  à 
a  tribune  pour  y  dénoncer  ses  collègues. 
Mais,  après  avoir  prononcé  quelques 
phrases ,  il  fut  interrompu  5  et  alors  s'en- 
gagea la  terrible  discussion  qui  finit  par 
la  chute  do  tyran  et  'de  ses  complices. 
Conduit  a  l'vchafaud  le  10  thermidor, 
iirfat  presque  le  seul  dont  l'aspect  était 
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calme.  On  a  de  lui  :  Esprit  de  la  révo- 
lution et  de  la  constitution  de  France  T 
1791,  in-8°î  un  gt.  nombre  de  Rapport* 
faits  à  la  convention  nat.  On  roi  attri- 
bue Le  Poème  d'Orgon ,  imitation  de  la 
Pucelle ,  1801.  On  a  iinpr.  ses  Œuvre» 
posthumes» 

SAiNT-LAMBERT  (  Jean-Franc,  )  r 
de  Tacad.  franc,  et  de  l'institut ,  né  a 
Nanci  en  17 17/ entra  daos  le  corps  de* 
gardes  lorraines,  et  suivit  la  carrière  mi- 
litaire; mais  il  la  quitta  en  1748,  a  la 
raix  d* Aix-la-Chapelle,  pour  s'attacher 
la  cour  de  Lunéville ,  formée  par  Sta- 
nislas ,  roi  de  Pologne.  La  révol.  franc, 
respecta  les  jours  ae  Saint -Lambert,  et 
ils  n'ont  fini  qu'en  i8o5.  Ses  ouv.  sont: 
Essai  sur  le  luxe ,  1 764,  in-8°  j  Le  Matin 
et  le  Soir,  poème,  1769,  in-8%  Le» 
Saisons,  poème,  1769;  pi"*-  contes  en 
proies  ,  intitulés  :  Ziméo,  l'Abénaki , 
Sara.  On  a  publié,  en  1795,  i*;4*>  nn* 
édit.  superbe  du  poème  des  Saisons, 
Fables  Orientales ,  177*  >  in-ia  j  Prin- 
cipes des  mœurs  chez  toutes  les  nations, 
ou  Catéchisme  unwersel,  in-8°;  Mé- 
moires de  la  vie  de  mylord  Bolingbrocke, 
Plusieurs  articles  dans  l'Encyclopédie  j 
Un  gr.  nombre  de  Pièces  fugitives. 

SAINT-MARC  (Ch-HugueLEFeB-. 
yre),  né  à  Paris  en  1698,  servit  pen- 
dant quelque  tems  dans  le  rég.  d'Aunis  , 
mais  en  1718  il  prit  le  petit-collet ,  et 
s'attacha  a  l'histoire  eçclésiast.  dn  siècle 
dernier.  Son  premier  ouv.  fut  le  Sup- 
plément au  Nécrologe  de  Port-Royal,  qui 
parut  en  1735.  Il  travailla  à  l'Histoire  de 
Pavillon,  ev.  d'Alclh.  Après  avoir  quitté 
l'habit  ecclésiast. ,  il  publia  successive- 
ment les  édit.  de  pins.  ouv.  ;  enfin  il  en- 
treprit V  Abrégé  chronologique  de  t/Jist. 
d'Italie,  dont  le  Ier  vol.  parut  en  1761* 
in-8°,  et  qu'il  a  continué  jusqu'au  6*,  qui 
parut  en  1770  après  la  mort  de  Pau  leur. 
On  a  aussi  de  lui  le  Pouvoir  de  ?  Amour, 
ballet  en  3  actes  avec  un  Prologue  ,  joué 
en  1735.  Il  m.  a  Paris  en  1769. 

SAINT-  MARTIN  (Jos.  de),  sav.  jurisc. 
de  Bordeaux  sa  patrie,  où  il  m.  en  1780, 
a  composé  ,  Scnolastico  Jbrenses  Jas- 
tiniani  Institution  es  ,  Bordeaux,  1771  , 
in- 4°-  Il  a  laissé  plus.  Mémoires  sur  des 
questions  majeures. 

SAINT-MARTIN  (  Louis-Ci!)  ,  né 
a  Amboise  en  1743,  m.  a  Aunai  a  60 
ans ,  peut  passer  pour  le  lycophrou  de  la 
métaphysique.  Il  joignait,  à  la  connais- 


sance des  langues  anciennes  ?  celle  des 
principaux  idiomes  de  l'Ëugope,  et  il  ea 


s 


>rofita  pour  voyager  en  Allemagne ,  ea 
uîsse ,  eu  Angleterre  et  eu  Italie,  U  doit 
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n  réputation aulivre  intit.  :  DeêErreurs 
et  de  la  vérité ,  ou  les  Hommes  rappelés 
au  principe  universel  de  la  science , 
177S,   in-oS  ouvrage  qu'il  n'est  donné 

2u'à  se»  disciples,  appelés  Martinistes  , 
'entendre.  11  a  encore  publié  :  Tableau 
de  l ordre  naturel ,  1  v.  in-8°;  De  l'Es- 
prit des  choses;  Ministère  de  l'Homme' 
Esprit  ;  Eclair  sur  V association  hu- 
maine; Le  livre  Rouge >  Ecce  Homo-, 
JJ  Homme  de  Désir;  Le  Cimetière  d'Am- 
boise;  Le  Crocodile,  ou  la  Guerre  du 
bien  et  du  mal  arrivée  sous-  le  règne  de 
Louis  XPj  poème  en  10a  chants,  1799, 
in  8°.  En  général,  tous  les  ouv.  de  Saint- 
Mari  in  sont  autant  d'énigmes  qui  prou* 
veni  que  l'auteur  ne  s'entendait  pas  lui- 
même. 

SAINT-NON  (Jean-Claudc-Ricbard 
de  )  ■,  conseiller-clerc  an  pari,  de  Paris  , 
où  il  m.  en  1791  à  64  *us,  membre  de 
l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture  ,  a 
donné  au  théâtre  Julie,  on  le  bon  Père, 
comédie ,  et  a  publié  un  Voyage  pitto- 
resque de  Dfaples  et  de  Sicile,  1 781 1  en 
5  vol.  in-fol.,  avec  4>7  planches. 

SAINT-OU  RS ,  peintre  ,  correspon- 
dant de  la  4e  classe  de  l'institut  de  F r.  , 
m.  à  Genève  es  1809,  à  57  ans,  fut  en- 
voyé a  Paris ,  on  il  entra  dans  l'école  de 
Vien.  En  1780 ,  U  reuiBortafe  grand  prix 
de  peinture.  Le  sujet  de  ce  tableau  était 
V Enlèvement  des  Sabine*.  ïl donna  suc- 
cessivement plus,  ouv.,  doetiesprtneip. 
sont  un  tableau  représentant  le  Contint 
de  lutte  aux  jeux  olympiques ,  et  un 
Tremblement  de  Terre, 

S  A1NT-PAV1N  (  Dems  Sanguin  de), . 
né  a  Pack  ,  «Fun  président  aux  en- 
quêtes ,. embrassa  Hitat  eccléeiast.,  et  fut 
nommé  à  l'abbeere  de  Lvm.  Ce  fut  dans 
cette  retraite  qu'il  cultiva  les  muses,  et 
qu'il  s'abandonna  à  sea  ptaisirs.  Il  par- 
iait de  la  relig.  avec  beaucoup  <de  liberté, 
et  an.  en  royo.  On  a  de  lui  plus,  pièces 
«le  Poésies y  recueillies  avec  celles  deCbar- 
Jeval ,  1759,  in*ia.  Ce  sont  des  Sonnets, 
des  Epttres ,  des  Epigfammes,  des  Ron- 
deaux. On  y  trouve  de  l'esprit  et  de  la 
gaieté. 

SAWT-PHAL1ER  ("Francoise-Thé- 
ircse  Atrimde  de  ) ,  éponse  d'Alibard  , 
donna  an  théâtre  italien  la  Rivale  confi- 
dente ,  comédie  jouée  en  1753  ;  un  rec. 
de  Poésies  ,  in- 13 1  et  deux  romans  *m- 
li talés  le  Porte -feuille  rendu,  et  les 
Caprices  du  sort,  on  Histoire  d'Emilie. 
£Ue  m.  è  Paris  en  1757. 

SAINT  -  PIERRE  (  Enstache  de  ) , 
bourgeois  de  Calais  ,  se  signala  lorsque 
ceuè  ville  fut  assiégée  par  Ëdonjffd  lu  f 
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roi  d'Angleterre  en  i347-  ^c  prince  irrité* 
de  la  longue  résistance  des  assiégés ,  ne 
voulait  point  les  recevoir  à  composition, 
a  moins  qu'on  ne  lui  en  livrât  six  des  prin- 
cipaux pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairait. 
Comme  leur  conseil  ne  savait  que  ré- 
soudre, et  qu'ainsi  toute  la  vifle  demeu- 
rait exposé  a  la  vengeance  du  vainqueur. 
Eus  tache  s'offrit  pour  être  que  des  sis 
victimes.  A  son  exemple,  il  s'en  trouva 
aussitôt  d'autres  qui  remplirent  le  nom- 
bre ,  et  s'en  allèrent,  la  corde  au  cou 
et  nus  en  chemise  ,  porter  les  clefs  fc 
Edouard.  Ce  prince  voulait  les  faire? 
mourir.  Du  Belloy  a  tiré  de  ce  sujet  s* 
trag.  intit.  le  Siège  de  Ca lais.  Enstache 
de  Saint-Pierre,  dans  la  suite,  devint 
l'homme  de  confiance  et  le  pensionnaire? 
d'Edouard ,  et  cette  faveur  a  été  une 
tache  a  sa  mémoire. 

SAINT-PIERRE  (Charles^rénée 
Caste!  de),  né  au  château  de  Saint  « 
Pierre-Eglise ,  en  Normandie ,  l'an  1  (&$  9 
devint  premier  .ànmônjer  de  Madame , 
et  eut  l'abbaye  de  Sainte-Trinité  de 
Tîron  en  1  yoi ,  et  une  place  a  l'acad. 
française.  Le  card.  de  rofigrrac  l'em^ 
mena  avec  lui  aux  conférences  d*Utrech  u 
Après  la  m.  de  Louis  XIY,  il  fut  exclut 
det'acad.  française  pom*  avoir  préféré  t  * 
dans  la  Polysihodie ,  l'établissement  des 
conseils  faits  par  le  récent ,  a  la  manière 
de  gouverner  de  Louis  XIV.  Il  contribua 
par  ses  écrits  à  faire  établir  la  taille  pro- 
portionnelle ,  et  m.  à  Paris  en  1743.  Ses 
princip.  ouf.  sont  :  Projet  de  Paix  uni- 
verselle entre  les  potentats  de  l'Europe, 
3  vol.  în-itf ,  projet  dont  J.  3.  a  fait  un 
extrait  ;  Mémoire  pour  perfectionner  la 
police  des  grands  chemins  ;  Mémoire: 
pour  perfectionner  la  police  contre  1er 
duel;  Mémoire  sur  les  billets  de  l'Etat; 
Mémoire  sur  V établissement  àh  la  Taille* 
proportionnelle,  in-4°  j  Mémoire  sur  le* 
pauvres  mendions  ;  Projet  pour  réfor- 
mer l'orthographe  des  langues  de  l'Eu- 
rope, qui  contient  beaucoup  d'idées  bi- 
zarres ;  Réflexions  critiques  sur  les  tra- 
vaux de  l  académie  française-;  une  édît# 
du  Testament  attribué  an  card.  de  Riche- 
lien  ,  etc.  Le  recueil  de  ses  onrv.  forme 
18vol.  in-T9t  imp.  en  Hollande  en  1744* 
On  a  publié  nn  extrait  de  ses  dSfferetis 


écrits  ,  sous   le    titre    de 


d'un 


homme  de  bien ,  in-8°. 

^AINÏ-PREUJL  fPra^ç.  de  Jussae 
4'EroHJcville,  seigneur  de),  goerv.  cPArraS 
et  maréchal-de-camp.  U  fit  prisonnier  de 
guerre. le  duc.. de  Montmoreoct  à  la  fa- 
meuse journée  de  Castelnandari.il  signale 
ensuite  son  courage  à  Cofbie,  qu'il  dé^ 

aa 
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«fendit  en  i636  contre  les  Espagnols  ,  et 
facilita  en  16^0  la  prise  d'Arras,  dont  il 
fut  fait  gouverneur.  L'année  sni vante 
étant  aile*  en  partie,  il  rencontra  la  garni- 
son ennemie  crui  sortait  de  Ba paume  et 
«liait  a  Douai  :  ill'attaana  sans  la  con- 
naître ,  la  défît  et  la  pilla  5  mais  quoi- 
-qu'il  eût  cessé  de  combattre  dès  qu'il 
reut  reconnue  ,  et  qu'il  eût  fait  rendre 
tout  le  butin  qu'on  avait  enlevé  ,  cette 
infraction  d'une  capitulation  servit  de 
prétexte  pour  le  faire  arrêter.  Il  fut  con- 
duit à  la  citadelle  d'Amiens ,  où  on  lui 
fit  son  procès,  et  où  il  fut  décapite'  le 
£  nov.  1641 1  dans  sa  40e  année. 

SAINT-QUENTIN  (Mlle.de),  née 
là  Paris  au  milieu  du  17*  s. ,  d'un  avocat 
jiu  pari. ,  a  publié  un  Traité  sur  la  po#- 
jibifité  de  1  immortalité  corporelle. 

SAINT-RENÉ  (Théodoric  de)  , 
carme  des  fillettes,  a  Paris,  a  publié 
'des  Remarques  historiques  à  l'occasion 
de  la  sainte  hostie  miraculeuse  ,  con- 
servée en  l'église  de  St.-Jean-cri-Grève, 
'Paris,  1725,  2  vol.  in-12. 

SAINT-SIMON  (Louis de  Rouvroî, 
**duc  de  ) ,  né  à  Paris  en  1675 ,  fut  nommé 
-«a  1721  ambass.  en  Espagne,  pour  faire 
Ja  demande  de  l'infante  ,  future  épouse 
•de  Louis  XV.  Retiré  dans  ses  terre* ,  il 
/composa  ses  Mémoires  sur  le  règne  de 
Xouis  XIV  -et  sur  la  régence.  Il  m.  dans 
-un  ag*  avancé.  Ces  mémoires  parurent 
à  Strasbourg  en  1791 ,  i3  vol.  in-8° , 
.sous  le  titre  ŒOEuvres  complètes  de 
Louit  de  Saint-Simon  9  etc.,  publiées 

5>ar  Pabbé  Soulavie.  Ce  recueil  renferme 
es  Mémoires  d'état  et  militaires  du 
fègne  de  Louis  XIF*;  les  Mémoires  sé- 
-crets  de  la  régence-de  Philippe  d'Or- 
léans ;  l'Histoire  des  Hommes  illustres 
Jes  règnes  de  Louis  XIF*  et  de  Louis 
XP,  jusqu'à  la  m.  de  l'auteur  5  Mémoires t 
relatifs  au  droit  public  de  la  France. 

SAINT-SIMON  (  le  marquis  de  )  , 
4Ûde-de?camp  du  prince  de  Conii-,  m.  en 
I79J,  es&  auteur  des  Jacinthes,  de  leur 
anatomie  ,  reproduction  et  culture , 
AmsU,  -1768,  in-4°?  Histoire  de  la 
guerre  »des  Alpes  9  ou  Campagnes,  de 
2?44>-  *?70  i  HÙUjàrû  de  la  guej're  des 
JBataves  -et  des  Romains ,  d'après  Gé- 
.  *ar^  etc..»  1770*  in-ToL  1  Essai  Je  tra- 
duction littérale  de  l'homme ,  d'Alex. 


in-fl*  ;  Pharsaleàe  Imctfra ,  pars  itbn  xi  : 
Amst.,  î793/in-8°.  * 


SAINT- VAST  (Olivier  de),  juris- 
'  jBûûêultt,  né \à  Alencou  en  «734,  ni. ,«« 
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i8û4i  a  publié  uu  Commentaire  sur  lr# 
coutumes  du  Maine  et  d'Anjou ,  4  vol. 
in«ia,  qui  était  recherche. 

SAINT-URBAIN  (Ferdinand  de), 
nommé  aussi  Urbana  ,  est  le  grav.  mo- 
derne le  pins  cél.  pour  les  coins  de  mé- 
dailles. Il  m.  a  Rome  en  1720. 

SAINT-YON  (NO,  passe  pour  être 
lcprincipal  dut.  du  Chevalier  a  la  Mode 
et  des  Bourgeoises  a  la  Mode  de  Dan- 
court.  On  lui  attribue  la  comédie  des 
Façons  du  Temps  ,  jouée  à  Paris  en 
168 5 ,  impr.  en  Hollande  sous  le  nom  de 
P+laprat ,  et  tons  le  titre  des  Mœurs  du 
Temps.  On  ignore  l'époque  de  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  Saint-Yon. 

SAINT-YVES  (Charles),  habile  ocu- 
liste ,  né  en  1667  à  la  Viettc  près  Ro- 
croi,  m.  à  Paris  en  173$,  était  un  grand 
abatteur  de  cataractes.  En  170$  il  en 
abattit  571.  Son  Traité  des  Maladies 
des  yeux,  17M,  in-4°j  Amst.,  1736, 
in-8° ,  est  estimé. 

SAINTE-BEUVE  (Jacques  de),  ni 
à  Paris  en  t6i3,  doct.  en  théol.  delà  fa- 
cul  te  de  Paris ,  prof,  de  Sorbonne ,  place 
qu'il  perdit  pour  n'avoir  pas  voulu  sous- 
crire a  la  censure  contre  Arnauld.  Il  vécut 
depuis  retiré  &  Paris.  Son  fr^re  Jérôme , 
appelé  le  prieur  de  Sainte-Beuve  ,  re- 
cueillit après  sa  mon  (arrivée  en  1677) 
te»  Décisions  des  cas  de  conscience  ,  en 
3  vol.  in-4°  et  in-S°. 

SAINTE-CROIX  (Gnill.-Eramamtet 
J.-Guilhem  DECusRMOiiT-Lo^èvE  de), 
né  a  Mormoiron  ,  près  de  Carpetitra», 
en  1746,  partit  en  1761  pour  les  lies  du 
Vent,  repassa  ensuite  en  France,  et 
servit  six  on  sept  ans  dans  le  corps  des 
Grenadiers  de  France;  il  ne  le  quitta 
que  pour  se  livrer  à  «on  goût  pour  Pelade. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Examen  critique 
des  anciens  historiens  d' Alexandre- le- 
Grand,  Paris,  177$;  2e  édit.,  ibid .  t 
1804  ,  1  vol.  in-4°.  Cet  ouv.  fut  cou- 
ronné par  l'ocadi  des  inscript,  et  belle*- 
le  tires  en  177»;  VEzour-Fedamy  con- 
tenant l'exposition  des  opinions  rcli- 
.  gieuses  et  philosophiques  des  Indiens  , 
Yvcrdun  ,  1778  ,  a  vol.  in-i»  j  DeteUst 
et  du  sort  des  colonies  des  anciens  peu- 
plest  Philadelphie,  1779,  1  vol.  in-$°.,- 
Observations  sur  le  traite  de  paix  conçus 
en  1763  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
Yverdun  ,  178a,  1  vol.  in-ia  ;  Mémoires 
pour  servir  a  l'Histoire  de  la  religion 
secrète  des  anciens  peuples,  etc. ,  Paris, 
1784 ,  1  vol.  în-8°.  Ce  traité  fut  trad.  en 
alleni.  en  1790  j' Histoire  des  progrès  de 
la  puissance  navale  de  t Angleterre  t 
Ywdun,  1783 ;  a«  édU,,  Paris,  1786, 
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£  voL  in- ia;  Des  anciens  Gouverne- 
'*nens  fédérât  if  s  ,  et  de  la  législation  fie 
, Crète ,  Paris,  1798»  1  ▼<*!•  in-8°  $  des 
Dissertations  insérées  dans  le  Recueil  île 
l'acad.  des  b.-Iett. ,  et  beaucoup  d'autres 
Ouvrages.  11  m.  en  1809* 
\  SAINTE-MARTHE ,  en  latin  «fem- 
marthanus.  C'est  le  nom  d'une  famille 
qui  ,  depuis  le  i5e  s.  jusqu'au  commen- 
cement du  17e,  n'a  cessé  d'être  féconde 
en  hommes  distingués  dans  les  lettres. 
Le  premier  Gaucher  c^Saiiite-Marthe 
eut  un  iiïs  nommé  Charles  ,  né  en  i5ia, 
qui  fat  méd.  de  François  II ,  et  se  fit  re- 
marquer par  son  éloquence.  On  a  de  lut 
quelques  Poésies  latines  et  franc.  :  deux 
O  Faisons  funèbres.  Il  m.  en  i5$5. 

SAINTE-MARTHE  (Gaucher de)  , 
trésor,  de  France ,  plus  connu  sons  le 
nom  de  Scétole  de  Saihte-Marthi  , 
né  en  t536,  exerça  des  emplois  considé- 
rables s#ns  les  règnçs  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV,  mort  à  Loutain  en  162 3 ,  a 
donné  des  Eloges  intitulées  :  Gallorum 
doctrine  illustrium ,  qui  sud  patrumque 
memoridjïoruere  Elogia9  Isenaci,  ift»*, 
jn-ft9.  Col  le  te  t  les  traduisit  en  français, 

i644  t  in- 4°  >  Uïl  8r*  nombre  de  Poésies 
latines,  etc.  Ses  Œuvres  furent  rc~ 
recneiilies  en  i63a  et  i633  .  in-4°.  Son 
J*nëme  latîn'de  la  PcedotropUie  fut  im- 
primée séparément  avec  la  Traduction 
française  qu'en  a  donnée  son  petit-fils , 
A  bel  de  Sainte-Marthe ,  169JJ ,  in-8°.  — 
F  on  fils  aîné,  chevalier,  eonseiU.  d'état 
cl  garde  de  la  biblioth.  de  Fontainebleau , 
m.  en  i65a  à  89  ans ,  a  publié  des  Poé- 
sies latines ,  isapr.  in-4°  avec  celles  4e 
son  père.  ,  et  quelques,  au  très  Ouvrages 
moins  connus  que  ses  vers. 

SAINTE-MARTHE  (  Gaucher  de , 

Îlus  connu  sons  le  nom  de  ScévoLi  et 
,ouis  de i) ,  frères  jumeaux ,  fils  de  Gau- 
cher de  Sainte-Marthe ,  né  à  Loudun  en 
i57 1  »  et  furent  l'un  et  l'autre  historiogr. 
de  France  ,  et  travaillèrent  de  concert  a 
a  des  Ouvrages  €]m  ont  rendu  leurs  noms 
célèbres.  Gaucher,  chevalier,  seigneur  de 
Meré- sur -Indre,  m.  a  Paris  en  i65o,  et 
Loni*  ,  conseiller  du  rot  ,  seigneur  de 
Grelay ,  mourut  en  i656.0nadeccs  deux 
jumeaux  :  Histoire  généalogique  de  la 
Maison  de  France,  ittyj,  a  vol.  in-fol.  ; 
Gallia  christiana,  1606,  4*ol.  m-fol.; 
Histoire  généalogique  de  la  Maison  dû 
Bcauvau ,  in-fol. ,  etc. 

SAINTE -MARTHE  (Claude  de), 
fils  de  François  de  Sainte-Marthe,  avocat 
an  pari.  delParis,  où  il  naquit  en  gOao  , 
embrassa  IV  ta  t  ecclésiastique,  il  fut  long* 
Xtaxê  directeur  des  religUuwa  d«  £ort* 
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Royal  j  mais  la  cour  l'ayant  arraché  k 
cette  solitude  ,  il  se  relira  à  Courbe  ville 
en  1670, ,  et  y  mourut  en  1690.  Ou  a  de 
lui  :  Traités  de  piété ,  a  vol.  m- la;  Recm 
de  lettres ,  a  vol.)  in-ia  ;  Mémoire  sur 
l'utilité  des  petites  écoles. 

SAINTE-MARTHE  (Denis de),  fila 
de  François  de  Sainte- Martne ,  seigneur 
de  Chamloiscau,  etgén.  des  (xuédictin* 
de  la  conçrég.  de  Sb-Maur,  ne  à  Paris  en 
iG5o ,  où  il  m.  en  17^5.  Ses  princip.  ouv; 
sont  :  un  Traité  d"  la  confesswn  auri- 
culaire ,  Paris  ,  i685 ,  in-8°  j  Réponse 
aux  plaintes  des  protestons ,  eic.  ;  En- 
tretiens touchant  r entreprise  di  prince 
d'Orange  $  Quatre  Lettres  a  l'abbé  de 
Raticé;  Pïtsde  Cassiodore,  no5,in-ia2 
Histoire  de  saint  Grégoire  le  G 'and 
t6^7,  in-jo  ;  une  Edition  de»  Œuvre*  d« 
saint  Grégoire,  i6o5,  4  vol,  iu-fol.  II 
avait  entrepris  une»  nouv.  édit.  du  Gallia 
Christiana ,  in-fol. ,  et  il  n'en  fit  paraître 
que  3  vol.  avant  sa  mort. 

SAINTE-MARTHK  (Abel-Lonisdc), 
gén.  des  Pérès  de  l'Oratoire ,  ne  démit  de 
cet  emploi  en  1696,  et  m.  en  Uïq-,  a  *-A 
ans  ,  h  St.-Paul-au-B>ii*  pi»-,  oY  Sois* 
sons.  On  a  de  lui  divers  Outrages  ma-1 

nuscrits  de  théologie Sainte -Marthe 

(Pierre  Scévole  de  ) ,  frère  aîné  du  préc  t 
conseiller,  maître  d'hôtel  du  roi  et  his- 
toriographe de  France  ,  m.  en  1790  f  * 
publié  :  Etat  de  l'Europe  ,  4  vol.  in- ta  • 
Traité  historique  des  armes  de  France] 
in-ia  :  Histoire  de  la  maison  de  la  Tri~ 
mouille  f  i689,  in- 1  a. 

SAINTE  -  MAURE  (  Louis-Marie  , 
comte  de  ) ,  i«*  écnycr  du  roi ,  maréchal- 
de-camp  en  1740,  m.  eu  1763,  a  63 ans* 
est  a  ut.  des  Délassemens  du  cœur  et  dé 
f  esprit ,  Paris  ,  t758 ,  a  vol.  in- 13. 

SA1NTE-PALAÏ  E  i  Jean  -  Buptistc 
de  La  Curnx  de) ,  de  racad.  franc,  et 
de  celle  des  inscriptions .  né  à  Aux'errt) 
en  1607,  m.  en  1781 ,  se  dévoua  à  d<s  re- 
cherches savantes  sur  la  langue  franc,  éc 
sur  les  antiquités.  11  a  écrit  :  Mémoire^ 
sur  P  ancienne  ihevalerie ,  1781 ,  3  voli 
in- 12.  C'est  sur  les  Mémoire^  de  Sainte* 
Palaye  que  Millot  a  rédige  l'Histoire  de» 
Troubadours,  en  3  vol.  in- 13.  Sainte* 
Palaye  avait  fait  le  projet  d'an  Glossaire 
franc,  universel,  en  4°  vol.  in-fol.  ;  et  il 
a  laissé  m.ss.  :  Histoire  des  variations 
successives  de  la  lingue  française,  Die» 
tionnaire  des  Antiquités  françaises. 

SAINTE  -  SOPHIE  (Maraîlc  de), 
d'une  famille  de  Padoue  ,  prof,  de  méô^ 
a  l'uni  v.  de  Paris,  et  ensuite  à  Plaisance, 
se  retira  à  Bologne,  où  il  m.  en  i4<*3 
professeur  dt  médecine.  On  a  d«  lui 
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Traité  des  fièvre* ,  Venise,  i5i4  »  et 
lijon ,  i5t^.— Jean  de  Samtx-Sophie, 
'*>ri  frète ,  enseigna  à  Padoac  et  à  Bo- 
logne ,  et  publia  une  Pratique  de  ta 
médecine  ti  dès  Commentaires  sur  Avi- 
cenne.  —  Galas ,  fils  de  Jean  ,  appelé 
«  enseigner  h  tnéd.  a  Vienne  en  Autriche, 
Y  fit  plus.  'éle'ves  distingués  f  se  retira  h 
Fado  ne  ,  %a  pxtrfe  ,  Vi  y  prof,  la  méd. 
.jusqu'à  sa  M.  41  et  donné  :  Traité  desJU- 
*>/%*,  Yehfte,  i5t4,  rTagifenao,  i533. 

S AINTR AttXFS  (  Jean  Poîoir  de  ) , 
srahd  séntfchal  âa  Limousin,  ne  d'une 
fa  titille  de  Gascogne  ,  se  signala  par  ses 
•erVïces  tons  Chartes  VI  et  Charles  VII. 
11  fît  pYrsôunfatlefumenlLÏfcibot,  Pan 
tfcfcb,  4  h  bamiHfc  de.Pa'tayj  et  le  comte 
d*ÀrtniÂcl  h  Selle  de  Gcrberoy,  eu  i4*5. 
11  ffctifetfbfctjti  dans  toutes  lès  expéditions 

2ui  wrnhciiirent  la  Normandie  et  la 
ruienri*  dftjoug  des  Anglais.  Il  eut,  en 
145 '| ,  le  bâton  de  maréchal  de  France  , 
^ui  lui  fut  ôtéten  îftGi  par  Louis  XI.  Il 
m.  deflk  tontels  après  au  château  Trom- 
pette*, «Van  îl  attfitfa ipuverneaicnt. 

SAJA  (ffounius-Maicellus),  delà 
Roche  en  Lucarne ,  4rui  recul  dans  le 
ïfl*  s. ,  a  écrit  Kaisnnneméns  sur  la 
fyhèrt  céleste ,  eu  italien  ;  un  Traité  de 
ta  sphère  màtériette,  et  un  Comment. 
Mûries  Psatimês  de  l'a  Pénitence, 
.  SAJAttïZXl  fP.  D*  Jean-Baptiste), 
de  Tordre  de  S  t. -Jérôme,  pé  à  Crémone 
eu  1700,  professa  hi  philosophie  dans 
l'uni v.  de  celte  villeet  à  Venise.  Il  devint 

fén.  de  &on  ordre  en  1758»  et  ni.  en  1777. 
)n  a  de  lui  ûfae  Histoire  de  Vordre  de 
saint  Jérârhe9Vemse ,  1758  ,3  t.  în-f,  j 
tft  d'autres  ouvrages  Inédits. 

SALA  (  Ange) ,  un  des  premiers  chi- 
mistes de  son  tems  ,  né  A  Yicence ,  vers 
la  fin  du  ifee.  s.  ,  exerça  la  médecine  en 
.Suisse  tt  en  ftoïlahde/Ses  ouv.  ont  été 
publiés  sôus  le  titre  d'Opéra  medico- 
éhimica  quœ  extant  omnia  ,  Franco- 
tfurti,  1647*  16*80,  if1*»  in-46}  Rotho- 
jnmgi,  i65o,  in-4°. 

SAlL  A  (  J.~t)omi».  )y  méd.  et  prof,  de 
l'uni  y.  de  radoue,  né  en  t583,  m.  en 
1644,  a  laissé:  Ars  medicay  in  qud  me- 
-  thoaueet  prasçepta  omnia  medicinœ  eu- 
ratricM  *t  eoms/erratricis  explirantur, 
pamii,  161^,  *6*i ,  ?659,  id-4°;  V«- 
aetna,  i(mof  in-4°;  Ve  naturd  medi^ 
cinat  UbeUus ,  Patavii ,  i6a8,  in-4°«  &4 
iMmentis  eiûorum  rectdadmînûinuàone 
Jihefp Tnid..  16*8,  ïn-4°. 

SALA  ^Bornéo  de) ,  né  à  Bologne , 
ch  U  m*  en  !4^9»  professa  le  droit  dans 
m  patrie.  Dans  Je  nombre  de  ses  ouv.  on 
tÇsungûc  son  traité  De  patiê/Uid. 


S  Ali  A 

SALADIN  ou  SALAHEDjir  ,  sultan 
d'Egypte  et  de  Syrie,  était  Curdc  d'ori- 
gine, il  se  mit  avec  son  frère  au  service  de 
Noradin,  souv.  de  la  Syrie  et  de  la  Méso- 
potamie. Adad  ,  calife  des  Fa  limites  en 
Egypte,  ayant  demandé  du  recours  à  No- 
mdin  ,  ce  pr.  leur  donna  le  command. 
de  l'armée.  Sala d in  obtint ,  en  arrivant , 
les  charges  de  vi6Îr  et  de  général  de  ses 
armées.  Adad  étant  mort  quelque  tems 
après,  il  se  fit  déclarer  souverain  d« 
l'Egypte;  et  Noradin  ne  lui  ayant  pas 
long  te  ois  survécu ,  il  se  déclara  tuteur 
de  son  fib.  Le  commencement  de  son 
règne  fut  marqné  par  des  établissement 
utiles.  Après  avoir  donné  des  lois  sages, 
il  conquit  la  Syrie,  l'Arabie,  la  Perse  et 
la  Mésopotamie ,  et  marcha  vers  Jéru- 
salem ,  qu'il  vtmlait  enlever  ans  Chré- 
tiens. Il  remporta,  en  11879  tineeélèbre 
victoire  sur  les  prince*  chrétiens  ,  prêt 
de  Tibériade,  ou  Gui  de  Ltuignan,  et 
•  le  grand -maître  des  Templiers,  feront 
faits  prisonniers.  Il  marcha  quelque*) ours 
après  vers  Jérusalem  ,  qui  se  rendit  en 
1 188.  Las  chrétiens  qui  s'étaient  retires 
à  ï  yr ,  ayant  reçu  de  grands  accdnfs  , 
allèrent  assiéger 'la  ville  de  Sain t-J tan 
d'Acre  ,  battirent  fcs  Musulmans ,  et 
s'emparèrent  de  cette  ville  ,  de  Césarée 
et  de  Jafa ,  à  la  vue  de  Saladin ,  en  1  iqt  . 
Us  ae  disposaient  n  tenter  le  siège  de  Jé- 
rusalem ;  mais  la  drssention  «'étant  mise 
entre  eux ,  Richard ,  itjî  d'Angleterre  T 
fut  contraint  de  conclure,  en  119a  ,  avec 
le  sultan  ,  une  tvère  de  trois  ans  et  trois 
mois.  Le  snltan  m.. un  an  après,  en  1  ig3, 
à  Damas ,  è  57  ans ,  après  en  avoir  régné 
•4  on  Egypte ,  et  environ  19  en  Syrie. 
Il  laissa  17  fils  qni  partagèrent  entre  eux 
se»  états.  Marin  a  donne ,  en  1757  :  ifc- 
toire  de  Saladin ,  a  vol.  in-ia. 

SALADIN ,  d'Ascoli ,  dans  le  Pice- 
nnm  ,  méd.  du  prince  de  Tarent* ,  flor. 
en  i44^-  On  a  de  lui  :  Compendium  aro- 
matariorum  y  Venetiis,  iSa;,  in- fol. ,  et 
nn  Traité  de  la  peste ,  écrit  en  latin. 

SALAGNAC  on  Sâhhhàc  (Etienne 
de  ),  dominicain ,  naquit  vers  iaio,  et 
m.  à  Limoges  vers  l'an  1*990.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'oAvragcs  relatifs  à 
son  ordre. 

SALANDO  /Joseph)  ,  méd.  de  fier- 
garoe ,  m.  à  SaJo  en  i63o  r  a  plus  de 
100  ans ,  fut  le  premier  interprète  d'Avi- 
cenne  dans  l'université  de  Padoue  ,  et  a 
écrit  un  vol.  de  Réponses  médicinales , 
impr.  &  Milan,  et  un  autre  de  la  Pana- 
cée t  pub.  à  Venise.  Ferdinand ,  son  fib, 
m.  la  même  année ,  a  laissé  :  Tractant* 
dû  PurgtiÛono ,  Y«ron«,  1607  ,  in-Ç> 
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poêle  cél. ,  membre  de  plus.  acad. ,  ne  à 
Reggio  en  17*3,  m.  à  Rome  ea  177 1 ,  a 
laissé  divers  ouwuyeY' estimés. 

SALAROLI(Cnarles),  «axant  ecclé- 
«i  astique,  ne  a  Bologne  en  1678,  m.  en 
1731,  a  publié,  sons  le  nom  anagram- 
matiqne  de Lasarola,  l'Origine  de  toutes 
les  rues,  carrefours  et  places  de  Bologne, 
Bologne,  17^3. 

SALAS  (don  Gregorio-Franciscode), 
poMe  espagnol,  ne  dans  PEstramadure 
vers  1740 ,  m.  a  Madrid  en  1808,  mem- 
bre de  «lus.  académies.  Il  a  écrit  :  CM- 
setvaioïre  rustique ,  ou  description  de  la 
vie  de  lu  campagne  et  de  ses  avantages, 
Madrid,  1771;  Valence  ,177^  Madrid, 
1777  et  1779;  DalmifojrSuvano  ,  hglo- 
4p/e  en  faveur  de  la  vie  de  la  campagne, 
îbiil,  1780,  m-8°;  Songes  poétiques, 
ibid  ,  1778  ,  in-8°  ;  Poésies  nouvelles  , 
renfermant  les  éloges  des  grands  hom- 
mes espagnols  morts  dans  le  siècle  pres- 
sent ibid!,  1776  ytfymnekla  Paix,'\\>., 
i785,  in-»». 

SALAT  (  Jean  ) ,  secrétaire  de  la  ville 
de  Lucerne,  ou  il  naquit  dans  le  i5c  s. , 
a  écrit  YUistoire  desguerres  de  religion 
que  se  firent  les  cantons  en  i  îho,  et  ijpi , 
qui  n'ajjas  été  imprimée  \La  Vie  de  Ver- 
mite  Nicolas  de  Flue  ,  en  allemand  , 
Lucerne,  t536. 

SALATHIEL,filsdeJécnooiaset 

père  de  Zorobabel ,  prince  des  Juifs ,  oui  t 
sons  la  cantîrité  de  Babylone  ,  présida  le 
rétablissement  de  1*  ville  «tdu  temple  de 
Jérusalem.  Il  m.  à  Babylone. 

SALATO  (Erasme),  de  Trnpani ,  mcU 
du  17e  s.,  à  Naples,  et  à  Palcrme,  où  il 
ni.  en  i6|d.  Il  a  laissé  de»  Commentaires 
sur  Galien  ,  T^aplcs,  164a  et  1Ç47. 

S  AL  CHU  (Jeun-Bodopbe),  ni  a 
Zoffingen  en  i<?8o,  m.  a.  Berne  en  ?74»» 
y  professa  le  grec  avec  suçcèjs.  Il  est  au  t. 
de  plusieurs  PissertMions  suc  l'an  oie  0 
Testament,  -w  JeanrJacqnes. ,  wn  &"**•  » 
prof,  de  tbéologie  a  Lausanne  ea  17^ ,  a 
laissé  plus.  Di*sertaiinns  t|ie»qgiqnes , 
et  une  Traduction  latine ,  du  commen- 
taire d'Abea-Ezra,  sur  |a  CJenêse.— 
Jean,  fiU  de  ce  dernier v  prof,  d'hcfrren 
à  Lausanne  en  ?755?  a  publie'  :  Sparimen 
arabicum7  feu  analrsis  fprammatica  et 
nQtœ  in  Suratam  Coram  ,  Berne ,  174», 
îa-ia  i  et  quelque!  Lettres  sur  le  déisme  j 
Lausanne,  1709,  1  vol.  in-12. 

S&LDEtf  (Guijlaiimc^né  aJJtrecbt, 
mini»U*  de  pbisieni  séglise*  de  Hpllande, 
«t  à  La  Haye,  oit  il  m.  en  i6^4-  Sj*  0UY- 
soat  :  Vit*  thfiologic*  , .  "H0  i   Ç°ncia  : 


nator  sacer,w-i*%t>*  Ubfi*,V*ri6que 
eorum  usu  et  abusu}  Amst. ,  iÇ8ft,  inria. 


SALE  (  George  )t  »»  des  pcineman* 
membres  de  la  société  qui  a  o)on»é  1  #«- 
totra  universelle ,  m,,  à  Lqndscs  en  1 736. 
On  a  de  lui  une  Traduction  anf  W  de 
PAlcora» ,  Lqndres?  ifib,  »»-fc-  n  ■ L101* 
à  la  l^te  de  cette  version  une  Jfotrqduc- 
tion  curieuse,  qui  a  été  traduit  en  franc., 
iij-8°  :  ou  l'a  insérée  aussi  dans,  Pédit.  de 
PAIcoran,  en  francs ,  Anisi- ,  1Ï7°  >  * 
vol.  in-ia. 

SALEL  (»ugnes>,  de  0asaW  4an*> 
Ouerci ,  valet  de  ebame^a  de  françoisivr, 
quiluidnima  Pabb.  de  Saiw^ÇUerons  il  fit 
par  ordre  de  ce  prince ,  nue  Traduction 


laissé  un  recueil  de  Poésies. 

SALERNE  (Jean-Paptis^e).  jés.  et 
card.,  préfet  de*  étude*  *u  çQltfee  grec 
à  Rome ,  ne  à  Cojenza.  dons,  la  Calabre  , 
en  1670, m.  «n  1739, laissant: Qpeçimen 
orientais  eccltsiœ  a  çoaçiffa  iVfp<*/io,etc. 
Jloms)  17,06- 

SALERTVE  (  François),  nW*.  à  Or- 
léans, onU  m.  en  17&»,  travailla  avec 
Arnaull  4«  KoblevilU;  k  U  çpnMuoatiou 
du  traité  de  la  Matière  médicale  de  Oeof- 
froy.  Ils  donnèrent  le  Règne  animal,  et 
en*mipVff^oicenatureltç4esçmmau^r 

On  a  de  lui  une  tradition  W1.gr«°f»a 
auium  de  Ray.  *<>»**  "ire  4  Essai  sur 
V Histoire  naturelle  fa  ouwaw,  Pans , 
in67,io-4°i  le  #<?<«*<4  4<5*  d^we*  d« 

SALERMTAMO  (Th-)f  «B*»> 

Uvale ,  m.  à  Maples  ♦«  i584-  «  f.  ***s 
AecissV>«es  s^premorum  tnkunaku**  *** 
gui  Dfeapplitani*  «le. 

SALERWO  (f  rançoie),  «edesîaslî«ie, 
né  b  Biiceai* ,  dans  1«  my aume  d?  «apte» , 
ea  i5o7,w.  tn  iti54»  ^We«r  de  Can- 
iiiuvZm  **»*  r**pQn**Kum  ;«^v*  W^«n 
mx>viirak*t  e4c. 

SALESBURY  (Guillau«e),sjraînw, 
gatlma,  du  Î7*  s.,  Ses*«yrw  spp>:  un 

(Ha  torique  ;  dis  Postes  ;  H  a  eu  pas*  * 
la  traduction  du  nou*.  Te«tam.  pn  gallo**, 
publ.  par  Pévêque  Davien  ep  lÉfrp. 

SALIAI»  Qn  Siiu^l  (Jacones),  jé$. 
d'Avicnon,  rect  dq  collège  de  Bejauçpn. 
m.  k  Pari*  en  i64q,  a  publié  plupieuff 
Quvngetjt  piété ,  «I  des  JnfW  «f 
lancien  Testament ,  Paris,  ifi^5,  ^  T9^ 
in-fol.,  en  latjD. 

SAI4ÇET  (Qu'aiftWe  de),  wf4-  «I 
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chirureien  du  i3*  s« ,  natif  de  Plaisance , 
exerça  0a  prof,  a  Bologne  et  à  Venise. 
On  a  de  lai  i  Summa  conseruationis  et 
curationU,  Venetii*,  i4*o,in-f.,  Lipsiœ, 
l4u5;  Chtrurgia,  Venetiis,  i5oa. 

S  A  LIER  (Jacques  J,  religieux  minime, 
prof,  en  théol. ,  provincial  et  de  fini  leur, 
m.  à  Dijon  en  1707,  a  <p  an*.  On  a  de 
loi  :   Historia  scholastica  de  speciebus 


noble ,  Lyon  ,  in-8°. 

SALIN { Maurice),  sçalpt.  distingue', 
m.  a  Lyon  en  1809,  était  ne'  en  Savoie. 
Il  savait  par  cojui  son  Homère,  Pline, 
Hérodote  et  Strabon,  et  tout  ce  qn'on 
peut  savoir  de  l'antiquité'. 

SALINASouSalihes  (François  de), 
ni  a  Burgos ,  se  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  et  latine ,  dans  les  ma- 
thtmathiqufs,  dans  la  musique.  11  m.  en 
*5of.  Il  a  laisse  :  Traité  de  Musique 
en  latin ,  Salamanque  , i5g* ,  iiv-fol,  une 
Traduction  en  vers  espagnols  de  quelques 
Epigrammei  de  Martial. 

SALINAS  (Bonavcntura  de  Salinas 
•t  Cofdova),  péruvien,  mit  en  ordre  les 
archives,  les  livres  et  les  mon  um  en  s  de 
l'université  de  Lima,  fut  nommé  premier 
secrétaire  du  gouvernement,  se  m  capu- 
cin ,  et  détint  successivement  généiaf  de 
•on  ordre ,  il  «-tait  alors  à  Rome.  Rappelé 
en  Espagno.il  fit  bâtir  des  hospices,  et  m. 
en  i653,  dans  le  couvent  de  Gueroavaca. 
Se*  piincipaux  ouvrages  sont  :    Mnnu- 
tnenUi  historiée  novi  orhis  Peruani ,  mé- 
rita et  décora  ciuitatis  Limensis ,  Lima , 
a63o,  et  133g,  in-4°;Z?e  novU  mis- 
siontbus  franciseanorum  apud  sinas  et 
fartants  ;  des  Traités  théoiogiques  j  det 
Panégyriques  ;  des  Sermons ,  etc. 

J  SAUNGUERR  A ,  chef  de  la  faction 
des  Gibelins ,  s'empara  de  la  principauté' 
de  Ferrare,  l'an  119$,  qu'il  perdit  parla  1 
su  te,  et  m.  prisonnier  à  Venise,  l'an 
1^4°  •  *8o  ans. 

SALIS  f  Baptiste  de) ,  grison,  eorde- 
Iier  de  la  province  de  Gènes ,  vivait  au 
jniheadu  i5e  a.  On  a  de  lai  :  Summa 
cajuum,  Génct,i449i  Nuremberg,  1488, 
2  vol.  in-fol. 

^ï^i'*  hàTOn  U,y»»«  <îc),  grison, 
maréchal  de  camp  an  service  de  France, 
né  en  i5g6,  m.  dans  sa  patrie  en  1674 
Tendit  des  services  signales  à  la  Suisse 
et  an  Roi  de  France. 

»  ?¥4?  ^AMADE  (*<  Wn  de  ) ,  fi 
«ne  de  M.  deSamade,  colonel  du  régim 
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antae  de  son  nom  ,  était  major  da  rcgmtJ 
de  ChAtcau-Vicux ,  et  s'était  trouvé  l  l'af- 
faire de  Nancy.  Lu  conduite  courageuse 
qu'il  tint  lors  de  la  révolte  de  ce  régiment, 
le  fit  nommer  lieutenant-colonel  dans  le 
régiment  de  Diesbach  en  garnison  a  Lille  j 
et  c'est  là  que  de  Salis  eut  de  nouvelles  oc- 
casion?, de  déployer  «a  fermeté  lors  du 
massacre  de  Dillon.  Les  désordres  con- 
tinuèrent jusqu'au  8  septembre  1 70a,  qui 
fut  l'époque  où  son  régiment  fut  licencie 
avec  tous  les  régimens  suisses.  De  Salis 
se  retira  dans  sa  patrie  avec  sa  famille. 
Après  10   ans  d'absence  ,   il    revînt  en 
France.  Il  m.  à  Montargts  en  180 3. 

SALIVET  (Lonis  George  -  Isaac  ), 
avocat  an  parlement  de  Paris,  où  il  était 
ne  en  1737,  exerça  sa  prof .  jusqu'en  179.1. 
Dans  le  cours  de  la  révolution ,  il  remplit 
divers  emplois  impôt  tans.  Se§  connais- 
sances ne  se  bornaient  pas  seulement  k 
l'étude  et  a  l'enseignement  des  lois.  Il  a 
publié  en  179a,  un  Manuel  du  tourneur, 
en  a  vol.  iu-fo^  avec  ^i  planches.  Il  a 


pins,  éditions  de  livres  classiques. 

SALIUS  r  Hugues  de),  méd. ,  ne'  à 
Beanneen  if»3a,  m.  à  Meursauld ,  Agé  do 
70  ans.  Ses  ouvr.  consistent  en  une  nou- 
velle cdit.de  la  Défense duvinde  Cham- 
pagne contre  le  y  in  de  Bourgogne,  Dijon, 
'704»  în-4°;  et  dans  une  lettre  m/.tre 
Moreau  de  M  autour  sur  la  ville  de  Bi- 
brade. 

.SALLE  ^Antoine de  la),  ccriv.  fran- 

comtois,  qui  flortssaitdanslei4  ou  i5es., 

voyagea  en  Italie,  contracta  le  gont  des 

nouvelles  romanesques,  et  composa,  en 

1469,  Histoire  p/atsante  et  chronique  duc 

Petit- Jehan  de  Saint  ré  et  de  la  jeun» 

Dante  des  Belles  -  Cousines ,  iropi .  en 

1Ç17.  Pftû  in- fol.  gothique.  Thomas- 

dimon  Guenlette  en  dqnna  une  nouvelle 

«Édition,  Paris,  17*4,  3  vol.  in-ia.  Salie 

a  encore  donné  un  livre  întitnléla  Salade, 

Paris,  i5ai,in-foI.  ;  et  un  antre  de  la  iVo- 

blesse  et  de  l'Office  des  Hérauts  et  Roi 

d  armes, 

SALLE  (Simon-Philibert  de  l'Eta  v<* 
de  la  ),  conseiller  au  présidial  de  Reims  „ 
m.  è  Paris  en  1765 ,  a  laissé  les  Prairies 
artificielles ,  petit  vol.  in  8°;  Manuel 
av Agriculture  pour  le  laboureur,  le  pro- 
priétaire  et  le  gouvernement ,  în-8°. 

SALLE  (Philippe  de  la  ),  né  en  17*3^ 
à  Seyssel  prèsdeGex,  m.  à  Lyon  en  î8of. 
Il  avait  une  grande  habileté  à  peindre  les 
fleurs,  étales  faire  exécuter  en  étoffes 
brochées.  U  fut  l'inventeur  de  gru&d 
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genre  clés  étoffes  pour  meublés ,  et  fit  a  la 
navette  des  tableaux  d'animaux;  il  réus- 
sit h  produire  les  portraits  de  Louis  XV, 
et  de  l'impératrice  Catherine  II.  Turgot 
fit  donner  à  de  La  Salle  6,000  fr  de  pen- 
sion et  le  cordon  de  Saint-Michel.  Sou» 
le  ministère  de  Necker  il  fnt  permis  à  de 
La  Salle  de  placer  ses  machines  dans  le 
château  des  Tuileries,  et  il  /  déposa  les 
premières  navettes  volantes  pour  taire  des 
cases  et  d'autres  étoffes  de  tonte  largeur. 
Cette  henreuse  découverte  est  reproduite 
*  aujourd'hui  comme  anglaise. 

SALLE  (Jacques- Antoine),  avocat 
an  pari,  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1712, 
m.  en  1778,  «  publié:  U Esprit  de*  Or- 
donnance* de  Louis  XIV,  1758,  a  vol. 
in  -  4°  :  L'Esprit  des  Ordonnances  de 
Louis  XV%  1759,  in-4°,  etc. 

SALLEHGRK  (  Albert-Henri  de), 
coo*.  du  prince  d'Orange ,  né  à  La  Haye 
en  1694*  *l  v'nt  *  Paris  après  la  paix 
d'Utrccht,  voyagea  ensuite  en  Angleterre, 
et  y  fut  reçu  membre  de  la  société  de  Lon- 
dres en  1719-  De  retour  à  la  Haye  H  y  m. 
en  1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
V Histoire  de  atfontmaur,  prof,  royal  de 
langue  grecque  &  Paris,  1717,  avol."ïn-ia; 
/Hémoires  de  littérature,  17^5,  a  vol. 
in- j  »,  continues  depuis  par  le  P.  Jfresmo- 
lets  ;  Nova*  Thésaurus  antiquitatum 
Komanarum ,  1 7 16,  3  v.  in-fol.  :  Y  Eloge 
de  l'ivresse,  171 4  j  în-iaj  Essai  sur 
l'Histoire  des  Provinces- Unies  t  1728, 
in- 4°;  «ne  édît-  des  Poésies  deLa  Mon- 
noyé ,  1716,  in-ia. 

SALL1ER  (  C»aude>,  prdtre,  garde 
4e  la  biblioth.  au  roi ,  membre  de  l'acad. 
franc,  et  de  celle  des  inscriptions,  né  à 
Saulieu  en  i685 ,  m.  à  Paris  en  1761 .  11  a 

Îublié  :  Histoire  de  Saint- Louis,  par 
oinville,  aveenn  Glossaire,  itôt,  in-fol., 
en  société  avec  Melot-  des  Dissertations 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  desb.-lett.; 
des  Notes  latines  sur  les  lexiques  grecs 
de  Thomas  Magistcr,  dePhrynicuset  de 
Moeris  l'Atticiste,  insérées  dans  les  der- 
nières édition  de  ces  trois  grammairiens. 
11  a  travaillé  aussi  au  catalogue  de  la 
biblioth.  du  roi ,  10  v.  in-fol. 

S  ALLO  (  Denis  de  ),  seign.  de  fa  Cou- 
«fraye ,  né  a  Paris  en  1636,  conseil!,  au 
pari,  de  Paris  en  i65a,  fut  le  prem.  qui 
conçut ,  en  1664 ,  le  projet  du  Journal 
des  'Savans ,  qu'il  publia  en  14365 ,  sous 
le  nom  d'Htdouville ,  l'an  dé  ses  dômes, 
tiques.  Mais  les  plaintes  qu'on  formait 
de  tons  côtés  contre  sa-  critique,  et  quel- 
ques ordres  supérieurs ,.  V  obligèrent  d'in- 
terrompre ce  travail-  après  le  i3e  mois, 
lien  laissa  le  soin  à  l'abbé  Gallois  en. 
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ifififf ,  et  m.  a  Paris  en  1669.  Sallo  étaic 
un  savant  ariatai  quc.Tou  testes  nations  de 
l'Europe  se  sont  empressées  d'imiter  le 
projet  de  Sallo ,  et  l'on  y  donne ,  députa 
sa  mort,  différens  journaux  littéraires, 
sous  différens  titres. 

SALLUSTE  (Crispas  SAtursTrus),. 
cél.  hist.  latin, né  d'une fam.  plébéienne 
l'an  85  av,  J.  C.,  a  Amiterne,  ville  d'I- 
talie ,  nommée  aujourd'hui  San -Vit  to- 
rino,  fut  élevé  à  Rome  avec  aoinr  et  j 
extrça  des  emplois  considérables  j  mai» 
apn  avarice  et  ses  débauches  le  firent 
chasser  du  sénat.  Jules -César,  dont  il 
avait  embrassé  le  parti,  le  fit  rentrer 
dans  l'otvtre  des  sénateurs,  et  lui  donna, 
le  gouvern.  ée  la  Numidie ,  où  Salluste 
amassa  desricuesscs  immenses  parles  in- 
justices les  plus  criantes.  Du  fruit  de  ses 
dépradations  il  lit  bAtîr  à  Rome  une  mai- 
son magnifique,  et  asrtnger  des  jardina 
3u'on  appelle  encore  aujourd'huHes  Jar- 
ins  de  Salluste.  Il  m.  Pan  35  av.  J.  C- 
Il  nous  reste  de  lui  deux  ouv.  entiers. 
Histoire  de  la  conjuration  de  Catilina  , 
et  celle  des  Guerres  de  Jueurtha,  roi  de 
JVumidie.  Ce  sont  deux  chefs- d'oeuvre* 
On  a  aussi  quelques  Fragmens  de  son. 
Histoire  romaine.  Les  plus  anc.  édit.  de 
cet  historien  sont,  celles  de  Florence  > 
1640,  in» fol. ,  et  une  autre  in~4°.  On. 
cite  comme  les  meilleures  les  suivantes  ; 
d'Elzévir,  16 34,  in- 12;  Cum  notis  Pa- 
riorum  ,  Amst. ,  1674  et  1690  ,  in-8°  j. 
Ad  usum  Delphini,  1679,  in-4*>  Cam- 
bridge, in  10,  in-4°;  Amst.?  174*,  a  r- 
in-4°«  CeHe  donnée  par  Philippe,  Paris, 

1744*1 1761,  in- 1  a.  Dureau de  La  Malle  & 
donné  une  nouv.  traduct.  des  Œuvres  de. 

Salluste,  Paris,  1808,  1  vol.  irs-8°,  et  a-. 
vol.  in-! a.  Le  Père  Dotteville  de  l'orat^. 
et  Bauzée  de  l'acad.  franc.  lront  trad.  enr 
franc.  Il  a  paru,  en  1809 y  deux- autres 
trad.* de  Sailnste ,  l'une  par  M?  Molle- 
van  t,  a  vol:  in- 16;  l'autre  par  M.  La* 
Brun ,  juge  en  ht  cour  d'appel-,  à  Paris  , 
j  vol.  ih-14,  M.  Billecoq^avocat,  adonné 
une  bonne  traoV  de  la .  Conjuration  de» 
Catilina,  Paris,  1795,  in-16.  M.  Fusèbe 
Salverte  a. trad.  les  Lettres  de  Salluste  à 
César,  Paris,  1798, 1  v.  in-16.— IUie  faut 
pas  le  confondre  avec  Salluste ,  fils  de  »a 
sœur,  qui  fut  favori  d'Auguste  et  de  Ti- 
bère, et  qui  m.  l'an  iode  J.  C  C'est  av 
lui  qn'Horace  adresse  la  a*  Ode  de  ma 
2*liv.  llavuit  cultivé  les  arts  avec  succès, 
et  j  mi  (é  P<*  train  de*Corhuhe  par  le  mé- 
lange de  différera  métaux.  On  appela  ce* 
nouveau  métal  Vmrain.  sallustien. 

SALLUSTE,  gramm.  latin,  fit  nas-n 
ser  dAO>  sa  langua-le  K ,  qu'il  prit  4aa* 
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la  langue  grecq.j  mais  la  première  pouvait 
Bien  s*en  passer  comme  la  nôtre,  ou  il 
n'est  presque  d'aucun  usage. 

SALLUSTE  (  Secondas  Sallustius 
Proutotiu*  ),  capic.  gaulois,  Se  distingua 
autant  par  sa  valeur  et  par  sa  probité  que 

Sar  ton  habileté'  dans  les  affaires.  Julien , 
éclaré  Auguste  en  36o,  le  fit  préfet  des 
Gaules;  et  en  363.  il  le  prît  pour  col- 
ligue  dans  le  consulat.  On  ignore  IVpo- 
3ue  de  sa  mort. On  lui  a  attribue*  un  Traité 
es  Dieux  et  du  Monde,  Rome,  i638» 
in»i)?,  grec  et  latin,  Leyde,  i63o,  in-ia  j 
et  dans  les  Opuseula  Mythologica 
Physica  de  Th.  Gale ,  Cambrige,  1071 , 
Amst. ,  1688.  Formey  en  a  donne'  ont 
traduct.  dans  son  Philosophe  Pajen , 
2759 ,  3  vol.  in-12. 

SALMAGGU  (  Enée),  peinte»  de 
Bergame ,  pins  connn  aous  le  nom  de 
Talnin ,  fit  nn  raya  ce  à  Home,  qu'il  en- 
richit de  productions  estimées.  La  plus 
grande  partie  de  sas  ouvrages  orne  les 
«glisesde  Benrameetde  Milan. Ce  peint, 
m.  dans  sa  ville  natale  en  iôa6. 

SALMANASAR,  fils  de  Teglatb- 
Phalassar ,  succéda  dansle  royaume  d'As- 
syrie à  son  père,  Tan  *»8  av.  J.  C.  Osée, 
roi  d'Israël ,  ayant  refusé  de  lui  payer  le 
tribut  accoutumé,  il  leva  une  puissante 
année  ,  prit  Samarie,  après  un  siège  dé 
3  ans ,  et  mit  fin  au  royaume  d'Israël , 
dont  il  transporta  les  habit,  en  Assyrie, 
721  av.  J.  C.  Sahnauasar  fut  rainai  dans 
la  suite  par  les  Tyriens ,  et  m.  7 14  ans 
avant  J.  C. 

SALMERON  (  Alfonse  ),  de  Tolède, 
l'an  des  prem.  disciples  de  St.  Ignace  de 
Loyola,  parât  au  concile  de  Trente,  et 
contribua  à  l'établissement  du  collège  de 
Naples,  oà  il  m.  en  *585,  a 60 ans.  On 
a  de  lui  des  Questions  et  des  Visserla- 
tions  sur  les  Evangiles,  sur  les  Actes  des 
-  ApAtrcs  y  et  sur  les  Epîtres  canoniques, 
Iroa  et  années  sniv. ,  Ô  voL  in -fol. 

SALM-fclftBOURG  <  Fréd.  Rbeik- 
OIIwb  de),  né  à  L imbourg,  se' jeta 
dans  le  parti  patriote  lors  de  la  révolu  t. 
de  Hollande  en  1787,  dans  l'espoir  de 
chasser  le  prince  d'Orange  pour  se  mettre 
à  sa  place.  Son  projet  ayant  échoué,  il 
vint  en  France ,  se  montra  partisan  de 
la  reVoruu  franc.  Il  fat  commandant  de 
bauflfom ,  ee  qui  ne  l'ctnpécha  pas  d'être, 
en  1794»  traduit  an  tribunal  révolution- 
naire ,  et  décapité  le  a3  juillet  1 794 ,  âgé 
de  48  ans. 

S ALM0N  (  Gaîi!.  ) ,  empirique  angî. , 

Sut  pratiqua  [fendant  pins,  années  la  mé- 
ecine  avec  plus  ou  moins  de  succès. 
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I  a -publié  :  la  Médecine  complète  on  le 
Magasin  du  droguiste  ouvert  h  tout  Lsr 
monde,  în«8°j  Un  Herbier,  in -fol.  Son 
ouv.  intit.  Polyg  raphias  est  estimé. 

SALMON  (  Th.  ),  frère  dn  préeéd.  . 
au  a  Londres  en  174^  >  cst  autenr  d'an 
Abrégé  chronologique  de  l'Hist.  d'An- 
gleterre, trad.  en  franc. ,  Paris ,  1751  , 
in-8°.  Il  a  travaillé  à  V histoire  univer- 
selle d'une  société  de  gens  de  Lettres  » 
aussi  trad.  en  franc,  et  impr.  à  Amster- 
dam, in-4°. 

SALMON  (  Nathaniel  ) ,  curé  dans  1* 
comté  d'Hertford,  renonça  au mirrist.  ec- 
clés,  pour  se  vouer  à  la  méd.  et  à  l'étude 
des  antiquités.  On  a  de  lui  :  Description 
des  antiquités  romaines  dans  Us  comtés 
dé  l'intérieur  de  V Angleterre,  1706, 
in-8°;  Description  des  stations  des  Ro- 
mains dans  la  Grande-Bretagne ,  d'a- 
près leur  itinéraire ,  l'un  et  l'autre  réim- 
primés en  in36,  3  vol.  in-8°;  Histoire 
du  comté  d'Hertford  avec  la  description 
de  ses  anciens  monumens ,  1728  ,  in-fol. , 
qui  sert  de  continuation  a  l'Histoire  de 
sir  Henry  Chauncey  ;  Fies  dos  évéques 
anglais ,  depuis  la  restauration  jusqu'à 
la  révolution,  1^33 5  Les  Antiquités  de 
Surrey  avec  V  Histoire  naturelle  du 
'comté,  i736,in-8°* 

SALMON  (  François),  docteur  et  bï- 
bliothéc.  de  Sorb. ,  né  a  Paris,  se  rendit 
habile  dans  les  langues  savantes  et  sur- 
tout dans  l'hébreu,  et  m.  à  Chaillot  en 
1736,  à  5g  ans.  Ob' a  de  lui  :  Un  Traité 
de  l'étude  des  Conciles,  Parts,  17*4» 
in -4°,  trad.  enlat.  par  an  Allemand,  Léîp- 
sica,  1739}  Un  grand  nombre  d'autre» 
ouvrages  manuscrits. 

SALMONÉE  (mytbol.  ),  fils  d'Eric 
et  roi  d'Elide,  ayant  voulu  se  faire  rendre 
les  honneurs  dus  à  la  divinité ,  fut  fou- 
droyé par  Jupiter,  et  précipité  dans  le» 
enfers. 

SALNOVE  (  Robert  de  ),  page  de 
Henri  IV  et  de  Louis XIII ,  lieutenant  de 
la  grande  louve  ter  ie.  Sa  f^énerie  royale , 
i655  et  i665,  in-4°,  est  un  livre  curieux. 
L'auteur  m.  quelques  années  après  sa 
publication. 

SALOMON,  fils  de  David  et  de 
Betbsabée ,  naq.  Tan  io33  av.  J.  C.  L'é- 
criture dit:  Son  père  le  fil  eouranner  roi 
de  Juda  et  d'Israël.  Après  la  mort  de 
David,  il  s'affermit  sur  Te  trône,  par  le* 
mort  d'Adoniac,  de  Joab  et  de  Ssjmei.  il 
épousa  la  fille  de  Pharaon  >  roi  4'fisFrptt. 
Il  fit  alliance  avec  Hiram,  roi  de  irrr, 
dont  il  obtint  des  cèdres  et  de»  sapins 
pour  bâtir  un  temple  au  Seigneur»  Il 
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employa  glus  de  ?5o,ooo  hommec  a  la 
construction  de  ce  temple ,  dont  la  ma- 
gnificence et  la  beauté  surpassaient  celles 
«le  tous  le»  édifices  élevés  jusqu'alors  a 
r  Etre-Su préme.   Il  obligea  les  Amor- 
rhéens,  les  Héthéens,  les  Phéréséens,  les 
HeVéens  et  les  Jébéséens  à  lui   payer 
tribut.  Il  étendit  les  frontières  de  ses 
état*  jusqu'à  l'Eu phra le, «et  équipa  une 
flotte  a  Asionçaber,  qu'il  envoya  à  Ophir, 
d'où  elle  remporta  une  grande  quantité 
d'or.  Les  merveilles  de  son  règne ,  et  la 
sagesse  de  son  gouvernement,  lui  firent 
un  nom  célèbre  dans  les  pays  étrangers  ; 
mais  il  ne  .soutint  pas  la  réputation  qu'il 
s'était  acquise.  Son  cœur  s'ouvrit  A  tous 
les  vices.  Il  eut  jusqu'à  700  femmes  et 
3oo  concubines.  Il  bâtit  des  temples  à  la 
déesse  desSidohicns ,  A «tarte  ;  à  Molocli , 
dieu  des  Ammonites;  à  Chamos,  idole 
des  Moabites.  Dieu  irrité ,  lui  fit  annon- 
cer qu'il  ai  lait  diviser  son  royaume,  et 
qu'il  donnerait  dix  tribus  a  Jéroboam, 
âalomon  m.  l'an  975  av*  J«  C-  f  après  en 
avoir  régné  4o.  Il  nous  reste  de  lui  3  ouv. 
reçus  entre  les  livres  canoniques  :    les 
Proverbes  ;  V Ecclésiaste,  et  le   Canti- 
que des  Cantiques.  Le  r.  Bourthand, 
jés. ,   a  publié  a  Paris ,  en  17119,  >749> 
3  vol.  in-ia,  les  Conseils  de  ta  sagesse, 
ou  Recueil  des  Maximes  de  Solo  mon , 
avec  de*  réflexions',  VEcclésiaste  a  été 
trad.  de  l'hébreu  en  latin  et  en  franc,  par 
les  PP.  Louis  de  Poix  ,  Jérôme  d'Àrras, 
et  Séraphin  de  Parts. 

SALOMON  BEN  VIRGA  4  rabbin 
espagnol ,  et  sav.  méd. ,  au  cominenee- 
ment  du  16e  s. ,  a  écrit  :  Sehebet  Juda , 
qui  contient  l'Histoire  des  Juifs ,  depuis 
la  destruction  du  temple  de  Jérusalem 
jusqu'au  temsde  oe  rabbin.  Geatins  en  a 
donné  une  trad.  lat.vAmst.9i65t,  i«-4°» 
et  Basnage  en  a  lait  usage  dans  son  his- 
toire des  Juifs. 

SALOMON  (Bernard)  dît  U  Petit 
Bernard,  grav.  en  bois ,  ûot.  a  Lyon  en 
l58o.  Les  figures  des  livres  sortis  en  foule 
vers  cette  époque  des  presses  de Ro ville , 
des  Détournes,  etc.,  sont  de  lui ,  ou  sur 
•es  dessins.  On  peut  ei  ter,  emr'autres, 
les  Hymnes  du  tems,  par  Gnerôut,  1 56o , 
inHj°  ;  une  Bible,  in-$°,  dont  la  a*  édit. 
est  de  i555;  les  'Métamorphoses  d'O- 
vide, 1567,  'n~ia- 

SALOMON  ,  musicien  franc. ,  né  en 
Provence ,  reçu  h  la  nautique  de  la  cha- 
pelle du  roi ,  pour  la  basse  de  vicie ,  dont 
il  jouait  bien ,  m.  a  Versailles  en  173 1 , 
Agé  d'environ  70  ans.  On  a  de  lai  deux 
opéra  :  Médéè  et  Jason,  qui  fui  fort 
appUodi;  et  Thcohécv 
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SALOMON  (Benghevirol),  r/ett-a-dire, 
fils  deCbavirol  ou  Gabirol,  rabbin  du  1 !• 
s. ,  natif  de  Sara  gosse ,  m.  à  Valence  en 
1370,  composa  en  vers  hébraïques,  no. 
poème  intitulé  ;  Quêter  makhout  ou 
Couronne  du  royaume.  Vcnture  en  a 
douné  une  trad.  fr.  :  ec  poème  a  élé  aussi 
trad.  eu  vers  iial. ,  Livourne,  1809. 

SALOMONI  (  P.-Jacques  )  ,  savant 
dominicain,  ne  h  Candie  en  i6a6,  passa 
une  partie  de  sa  vie  a  Padoue,  011  il 
professa  la  théol.,  et  où  il  m.  en  1710, 
a  écrit  :  Agri  Patavini  inscriptiones 
sacras  et  profanas ,  Patavii ,  1696,  iu  £*} 
Urbis  Palâvinœ  inscripiiones ,  ilria. , 
!7oi,in-4°. 

SALOMONI  (  Picrre-Mnrîe  )%  jés.  . 
né  en  1606,  enseigna  la  philosophie  à' 
Prato  en  Toscane,  et  y  ni.  uibliothec.  en 
1765.  Ou  a  de  lui  :  Disse rlationum 
compendia  de  fontîwn  origine  ,  Flo- 
rentin, 174"»  Selcrtœ  thèses  ex  logied 
et  phjrsicd ,  ibid. ,  1 74^  >  Compèndiariai 
dissertatio  de  coloribus  ,  ibid.,  17^0  > 
Selecta  problème  la  ex  cosmographie 
démentis,  ibid.,  t753;  et  plus.  Disser- 
tations astronomiques  *t  mathemat. 

SALONIN(  Publiiw-Licini  us-Corne- 
lins  Saloninus  )  ,  fils  aîné  de  l'empereur 
Gallieu  et  de  Salon i ne ,  fut  fait  César  par 
Valérien ,  son  aïeul ,  eu  a55.  Posthume , 
s'étant  fait  déclarer  empereur,  obligea 
les  habitans  de  Cologne  de  lui  livrer 
Salonin  ,  qu'il  fit  mourir. 

SALONINE  (Julia-Cornelia),  femme 
de  l'emper.  Gallien,  joignit  à  la  beauté 
toutes  les  vertus  de  son  sexe  ;  elle  ne  fut 
occupée  que  du  soin  de  faire  des  heureux* 
Elle  favorisa  les  savans.  Née  avec  uu 
courage  héroïque  elle  arrachait  son  époux 
du  sein  des  voluptés,  pour  le  faire  corn- . 
battre  contre  les  tyrans  qni  déchiraient 
l'empire.  Elle  l'accompagnait  dans  sea 
expédit.  milit.  S'étam  arrêtée  au  retour 
d'Illyrie  auprès  de  Milan,  où  le  tyran  Au- 
réole avait  levé  l'étendard  de  la  révolte  , 
elle  fut  enveloppée  dans  une  conjuration 
formée  contre  Galtien ,  et  périt  dans  la 
même  nuit  que  son  époux  et  les  princes 
de  la  famille  impériale,  te  an  mars  068. 

SALONIUS ,  fils  de  S.  Eueber  l'An- 

cien ,  qui  fut  depuis  é>éque  de  Lyon  , 
fut  élevé  dans  le  monestScre  de  Lérina 
avec  «on  frère  Verao.  Tons  deux  en  sor- 
tirent pour  remplir  des  sièges  épiseopaux» 
Yeran  eut  celui  de  Venee,  Salon  i  us  ceint 
de  Vienne  on  de  Genève.  U  assista  an 
concile  d'Orange  l'an  44f  •  ^Dl  a  ^  ctt 
évèqne  une  Explication  morale  sur  les 
proverbes;  un  Commentaire  sur  l'Eu- 
cUsiatte,  liftgnenau,  )5fr,ût~4°. 
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SALPION,  sculpteur  d' A  thènes;  on 
lai  ai  ni  bue  ce  beau  Fase  antique  qu'on 
▼oit  dans  la  grande  église  de  Gayetie 
(  ville  dn  royaume  de  TVaples  ),  où  il  sert 
pour  le**  fonts  de  baptême. 

SALTZMANN  (  Jean  -Rodolphe  ) , 
ttiéd.  de  .Strasbourg,  ni.  en  i656,  à  83 
ans ,  a  laissé  :  Consultatif*  me  die  a  de 
cura  rt  do  melanchoîit  o  ,  Argcntoratï  , 
161  iv  in  8°  j  De  diœta  Jractorum  os- 
siurn ,  Oppenheimi ,  161 1  ,  in-8°  j  De 
anatomicis  quibusdam  observationibus 
epùlola,  Ulmac,  i6j8,  in-40. 

SALVA  (le  docteur  Francisco),  mcd. 
espagnol ,  membre  de  plus.  acad. ,  ne*  à 
Xoriosc,  dans  la  Catalogne ,  en  1730,  et 
ni.  en  1 79-  ,  fui  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent Je  plus  à  propager  l'inoculation 
dans  son  pays,  et  publia  plusieurs  bro- 
chures sur  celle  matière.  Il  a  donné  plus. 
Dissertations  sur  divers  soi  jeu  importuns 
et  utiles.  Il  est  encore  auteur  de  plus. 
Mémoires  maire»  dans  les  Journaux  de 
Madrid. 

SALVADOR  (André),  poète  drama- 
tique italien ,  vivait  sous  Grégoire  XV  et 
Urbain  Vlll.  Les  principales  de  ses 
pièce*  sont  :  Médor ,  Flore  et  Sainte 
Ursule, 

SALVAGE(Jean-Gatbart),  chirur- 
gien et  doct.  en  mcd.  de  la  faculté'  de 
Montpellier  ,  né  a  Saint -Flour  dans 
l'ancienne  Augcrgne,  en  177a,  m.  à  La- 
vastric,  près  de  Saint- Flour  ,  ver»  la  fin 
de  i8i3,  est  aut.  deVAnatomie  du  Gla- 
diateur combattant  ,  applicable  aux 
beaux-arts  ,  ou  Traité  des  os  ,  des 
muscles  ,  du  mécanisme  des  mouve- 
ment ,  des  proportions  et  des  caractères 
du  corps  humain  ,  Paris,  181  a,  1  vol. 
gr.  in -fol.,  orné  de  11  superbes  planches, 
dessinée»  par  l'auteur.  Les  bustes  et  plâ- 
tres qui  ont  été  moulé»  par  M.  Salvage 
pour  ce  gr.  ouv.,  sont  aujourd'hui  à 
l'Ecole  de  médecine. 

SALVAGGIO  011  Salvatict  (  Por- 
chetto),  de  Genève,  a  publié  :  Victoria 
Porchetti advenus  Hebrœos  impiostetc., 
ouvrage  contre  les  Hébreux. 

.  SALVAN  de  Saliez  (Antoinette  de), 
née  à  Albi  en  i638,  de  l'acad.  des  Rico- 
vrati  de  Padouc,  m.  en  1780,  dans  sa 
patrie,  s'est  distinguée  par  son  goût  pour 
les  lettres,  et  en  particulier  pour  la  poésie 
franc.  Elle  a  fait  des  Paraphrases  sur  le» 
Psaumes  de  la  pénitence  $  div.  Lettres  et 
Poésies;  V Histoire  de  la  comtesse  d'Iscm- 
bourg,  1678,  in- m,  trad.  en  plu»,  lang. 

SALUCES  (Joseph- Ange  de  ),  chan- 
celier de  la  16*  cohorte  de 'la  légion 
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[d'honneur,  directeur  de  la  classe  de» 
sciences  physiques  et  mat  hem .  de  l'acad . 
de  Turin,  ou  il  m.  en  1810,  à  75  ans.  Ir 
a  publié,  de  concert  avec  La  Place  et 
Cigna  ,  les  Mélanges  de  l'académie  de 
Turin. 

SALVEMI1VI  (  J.F.),  no  à  Casti- 
glione  en  Toscane,  en  1708,  fut  membre 
de  l'acad .  de  Berlin ,  et  maître  de  matbém. 
au  collège  d'ArlipJieri ,  où  il  m.  en  1791. 
Il  a  publié  :  Arithmetica  uni  vers  ait  s  ; 
une  Traduction  italienne  de  l'Essai  sur 
l'homme,  de  Pope,  et  quel  ope»  autre» 
ouvrages.  Il  fit  paraître  à  Berlin  des 
Observations  sur  le  livre  huit.  Système 
de  la  nature  ;  la  Fie  d' Apollonius  de 
Thyanes  ;  et  les  Livres  académique  de 
Cicéron  ,  trad.  en  français. 

S  AL  VI  (Nicolas)  ,'  né  à  Rome  en 
1699,  maihémat. ,  et  habile  architecte. 
Le  pins  beau  de  ses  onv.  est  la  Fontaine 
de  TYypî,  construite  par  ordre  du  pape 
Clément  XII.  Cet  artiste  m.  à  5a  ans. 

SALVIAN1  (Hippolyte),  de  Cieta- 
di-Casiello,  dans  POuibrie  ,  professa 
et  pratiqua  la  médec.  à  Rome  ,  et  y  m. 
en  157a,  a  59  ans.  On  a  de  lui  :  Un 
Traité  latin  des  poissons ,  Rome ,  i554  y 
in-fol.  ,  fig.  ,  Venise,  1600,  in-fol.  ; 
De  crisibusad  G  nie  ni  Censurant  .Rome , 
i558  j  La  fiuffiana,  coméd.  En  i556 
il  fit  paraître  ,  in-fol.  ,  une  nouv.  édit. 
corrigée  des  Fies  de  saint  Jean  Colom- 
bin  ,  et  de  quelques  autres  jésuites. 

S  AL  VIA  TI  (  le  chev.  Léonard  )  ,  lit- 
térateur ,  né  à  Florence  en  t5Jo.  Se* 
prrac.  ouv.  sont  :  Dialogue  sur  l'Amitié, 
Florence  ,  i564j  Discours  ;  Avis  sas* 
te  Dccaméron,  Florence  ,  i584  ,  a  vol. 
in-4°  j  2  Comédies  et  nne  critique  dit 
Tasse,   intit.  Infarinato. 

S ALVIATI  (Joseph )  ,  Florentin,  a 
enrichi  de  notes  quelques  parties  de  Vf- 
truve  ,  et  a  publié  en  i55a  ,  a  Venise, 
h  Règle  pour  la  Volute  et  les  Chapi- 
teaux Ioniques  ,  trad.  en  latin  par  le 
marquis  Poléni ,  et  qui  parut  dans  les 
Exercices  de  Viiruvc,  Padone,  1739. 

SALVIATI  (Bernard)  ,  de  Florence  , 
chev.  de  Malte  ,  prienr  de  Capouc ,  puis 
gr.-prieur  de  Rome  ,  et  amiral  de  son 
ordre,  ruina  entièrement  le  port  de  Tri- 
poli ,  entra  dans  le  canal  de  Fagiera  , 
etrérluisit  en  poudre  tous  les  fort»  qui 
s'opposèrent  à  sontiassaçe  et  à  ses  armés. 
Devenu  genér.  de  l'armée  de  la  religion, 
il  prit  l'Ile  et  la  ville  de  Coron,  courut 
jusqu'au  détroit  de  Gallipoli ,  et  brûla 
l'île  de  Scio.  Il  embrassa  ensuite  l'état  ce- 

Iclésiastique ,  et  obtint  i'é véché  de Saint- 
Popoul  en  Fr. ,  et -celui  de  Qermont  cn^ 
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1 56 1.  La  reine  Catherine  de  Médicîs ,  fa 
parente  ,  le  choisie  ponr  son  çrand-au- 
monfer  ,  et  le  fil  nommer  cmtà.  11  m.  à 
Rome  en  i568. 

SALVIATI  (François  ou  Ceceo), 
peintre,  dont  le  nom' de  famille  c tait 
Aosfti  ,  ué  à  Florence  en  i5io,  fit  de 
très-beaux  tableaux  à  Rome  ,  en  Fr. ,  et 
à  Florence*   et  m.  en  i563. 

SALVENI  (Antoine-Marie) ,  profess. 
cél.  en  langue  grecque  à  Florence  ,  sa 
patrie  ,  où  il  m.  en  1700  ,  à  76  an*.  Il 
a  trad.  en  vers  itul.  :  ViUade  et  l'Orfrv- 
sée  d'Homère  ,  Florence,  17^3,  a  ▼. 
in-8°  5  Hésiode ,  Padoue ,  1747,  in-S*; 
Xhéocrile ,  Venise ,  1 7 1 7  ,  in- 1  a  ;  Ann- 
ciéon,  Florence,  1695,  in-13;  Divers 
poètes  grecs;  Quelques  Satires  d'Horace, 
avec  \  Art  poétique  ;  Les  denx  premiers 
livres  des  Métamorphoses  d'Ovide,  et 
les  six  Satires  de  Perse  $  L'Art  poétique 
«le  Boilcau  ,  avec  une  de  ses  Satires  ; 
La  tragédie  de  Coton ,  par  Addisson. 
On  a  de  lai  :  Un  vol.-  in-4* ,  de  Son- 
nets ;  Un  autre  de  Proses  sacrées  et  de 
Proses  toscanes  ,  Florence,  17 i5,  av. 
'Q~4°  ;  Cent  Discours  académiques  ; 
V  Oraison  funèbre  d'Antoine  Maglta- 
becchi,  Flor. ,  i^i5  ,  m-f.  ;  Des  Notes 
aurlc  poème  deLippi.  Il  a  trav.  £  [n  per- 
fection do  Dictionnaire  de  l'académie  de 
JaCmsca  ,  Florence»  17*9,  6  v.  io-f. 

SALV1NI  (Salvino  )  ,  ne*  à  Florence, 
savant  dans  les  b, -lettres  et  dans  l'etnde 
des  antiq,  de  sa  patrie  ,  où  il  fut  eban. 
dans  la  métropole  ,  et  membre  de  plus, 
acad.  d'Italie ,  m.  dans  un  Age  avancé  en 
1751.  Il  a  laissé  :  Fasli  consolait  delV 
mecademia  Fiorentina  :  La  f^ita  di  Lo- 
renzo  Magalotti  ,  e  di  Benedetto  Mi- 
gliorucci ,  dans  le  journal  de  littér.  d'I- 
talie ,  et  plus.  m.ss. 

SALVINO  DEGLI  ARMATI ,  de 
Florence ,  passa  en  Italie  pour  le  pre- 
mier inventeur  des  Innettes  ;  c'est  du 
moins  ce  que  porte  son  épi  1  a  pue  ,  rap- 
portée par  Landi.  Il  m»  en  1317.  On 
croît  q«*il  trouva  ce  secret  vers  Tan 
iag5.  Salvino  ne  vonlant  pas  en  faire 
part  an  publie  ,  Alexandre  Spina  tâcha 
de  le  deviner  ,  et  y  réussit* 

SALVOISQN  on  Salvazok  (Jaoq. 
de) ,  gentîlh.  périgoaraln  ,  entra  au 
service,  fat  /ait  prisonnier  parles  Angl. 
dans  un  combat ,  et  renvoyé  sans  ran- 
çon. De  retour  en  Fr.  ,  il  passa  en  Pié- 
mont ponr  v  servir  son*  le  maréchal  de 
Brjssaç.  Il  sy  distingua.  U  m.  en  i558  , 
a  37âns ,  mestre-de-eamp de  l'infant,  fr. 
en  Piémont. 

&ALUS  ou  Sahitas  (  mythol. } ,  f  'c#t- 
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à -dire,  conservation  ,  santé.  Les  Ro- 
mains en  avaient  fait  une  divinité,  et 
lui  avaient  élevé  des  temples. 

SALVUS-SFLANUS,  prof,  d'ariat. 
a  Nnples,  ou  il  naquit  vers  le  commenc. 
dn  i6"  s.  ,  publia  :  Commentaria  in 
aphorismns  Hippncrotis  ,  Veuer. ,  t  5rof 
i583,  in*4d  5  Commentaria  in  très  ti- 
hros  medicinsiîis  arlis  Galicni,  ibidem, 
ï597,m-4*. 

SALY  (Jacques),  seul pt.  du  rot,  né 
a  Valenciennes ,  s'établit  à  Copenhaane» 
oh  il  fit  la  statue  éqnestre  du  souverain. 
H  revint  m.  à  Paris  en  T716  ,  fc  09  ans. 
On  a  de  loi  une  suit? de  30  vases,  gra- 
vés a  l'eau- forte  ,    etc. 

SALZA  (Hermande),  fut  depuis 
1210  jusqu'en  is3o  chef  de  l'ordre  tento* 
nique    fondé  en  upp. 

SAMANIEGO  (  Don  Félix  -Marïa  ) , 
seigneur  des  villes  et  de  la  vallée  d'Ar- 
raya  dans  la  Biscaye  ,  né  vers  Pan  174°» 
et  m.  en  i8o5,  a  publié,  en  1787,  Fa- 
bles ,  en  vers  espagnols  ,  à  l'usage  du 
séminaire  royal  Bascongado,  a  v.  m-S°. 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  le 
La  Fontaine  espagnol* 

SAMARITAINE  (la).  C'est  sons 
ce  nom  qu'est  connue  la  femme  à  qui 
J.  C.  demanda  a  boire  en  passant  par 
Sichem  ,  ville  de  Samarie  ,  pour  retour- 
ner en  Galilée. 

SAMBUC  (Jean),   né  à  Tirnau  en 
Hongrie  l'an  i&3t.  Il  fut  en  grande  con- 
sidération à  la  conr  des  craper.  Maximi- 
lîen  II ,  et  Rodolphe  II ,  dont  il  devint 
conseil!,  et  historiogr.  Il  m.  à  Vienne  en 
Autriche,  «n  i584-  On  a  de  lui  :   Vies 
des  Empereurs   romains;   Traduction* 
latines  d'Hésiode  ,    de   Théophylacte  t 
et  d'une  partie  des  Œuvres  de  Platon  , 
de  Xénophon  et  de  Thucydide  \    Corn-* 
mentaires  sur  l'art  poétique  d'Horace  , 
et  des  Notes  sur  pins.  au£«  gr.  et  latins  ; 
Histoire  de  Hongrie ,  qui  fait  suite  k 
celle  de  BonGnius  ;  Emblemata,  ifyG  , 
in-16;    Icônes     medieorum ,     Lcyde, 
i6o3  ,  in-fol. 

SAMON  ,  marchand  franc. ,  étant 
allé  négocier  vers  l'an  63o  chex  les  Es- 
clavons,  les  trouva  engagés  dans  une 
guerre  contre  les  Abares.  Il  combattit 
avec  eux  ,  rallia  leur  àrrac'e  ,  fut  victo- 
rieux et  parvint  à  la  couronne.  11  épousa 
douze  femmes  de  la  nation  ,  et  il  en  ent 
2a  fils  et  i5  filles.  Son)  règne  fut  glo- 
rieux et  dura  35  ans.      . 

SAMPSON  (GniJl.;  ,  ant.  anglais, 
sous  le  ligne  de  Charles  Ier,  a  compo- 
sé une,  pièce  in  Ut.  :  Le  Fœu  rompu  ; 
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U  a  en  part  à   la  tra«?éd.   à'Hérode  et 
Antipater  de  Markhani. 

SAMSON,  fils  de  Manne,  de  la 
tribu  de  Dan,  ne  vers  l'a*  n 55  avant 
J.  C.  ,  «toit  doue  d'une  force  extraor- 
dinaire, dit  l'Ecriture.  U  épousa  une 
femme  de  Tharanata ,  qu'il  répudia 
quelque  tems  après,  et  proposa  une 
tfnignie  fort  difficile  k  deviner  aux  jeunes 
gens  de  celte  ville.  Il  tua  un  gr.  nombre 
de  Philistin*  avec  une  mâchoire  d'Ane  , 
brûla  leurs  blés  ,  en  se  servant  de  3oo 
renards  liés  deux  à  deux  ,  a  la  queue  de 
chacun  de*qn«)$  il  avait  attache  un  flam- 
beau. Les  philistin*,  apprenant  que 
Sunison  était  l'aut.  d«  tout  ce  dégât , 
brûlèrent  son  l}cau-père  ,  sa  femme  et 
ses  parent.  Cependant  le  courageux  Is- 
raélite tuait  tous  les  Philistin;  qu'il  ren- 
contrait ,  et  se  retirait  sur  un  roc  très- 
fort,  appelé  Etant,  dans  la  tribu  de 
Jnda.  Dali  la  ,  femme  pfailUftiM ,  qu'il 
aimait  éperdàment,  ayant  tiré  de  lui  le 
secret  de  sa  force  ,  lui  fit  couper  les 
cheveux  tandis  qu'il  dormait ,  et  le  livra 
aux  Philistins.  Qa  lui  ejeva  les  yeux; 
on  l'employa  à  tourner  la  meule  d'un 
moulin.  Sa  force  revenant  avec  ses  che- 
veux ,  3,oeo  Philistins  ,  ««semblés  dans 
le  temple  de  Dagon  ,  le  firent  venir  pour 
se  moquer  de  lui*  Mats  s'étant  approché 
des  deux  plus  fortes  colonnes  qui  soute- 
naient le  temple,  il  les  ébranla,  et  le 
temple  par  sa  chute  l'écrasa  avec  les 
Philistins  ,  l'an  1117  av.  J.  C. 

SAMUEL,  OJs  d'Elcana  et  d'Anne, 
de  la  tribu  de  Lévi ,  prophète  et  juge 
d'Israël  pendant  plue,  années  >  m.  ver* 
Pan  1007  av.  J.  C.,  à  98  ans.  On  at- 
tribue à  ce  prophète  le  livre  des  Juges, 
•élut  de  HutÂ  et  le  ier  des  Rois* 

SAMWEL  (  David) ,  né  a  Naniglrn  , 
au  comté  deDenbig,  m.  en  1799,  était 
chirurg.    du    vaissenu  la    Découverte , 

Sue  montait  le  capitaine  Cook.  Témoin 
c  la  mort  de  ce  çél.  navig. ,  il  a  donné 
le  Récit  très-circonstancié  de  cet  événe- 
ment ,  1  vol.  in-f-  Il  est  ant.  aussi  de 
quelques  Poésies  galloises» 

SAN AB ALLAT ,  d*Oron:.ïm ,  chez 
IesMoabites,  gouv.  des  Cuthéens,  fut 
un  grand  ennemi  des  juifs  ,  et  s'opposa 
•vainement  au  rétablissement  du  temple 
et  des  murs  de  Jérusalem ,  dont  était 
chargé  Néhémie. 

SANADOTM  (  Noêl-Etienne)  ,  jés. , 
né  a  Rouen  en  1676,  professa  les  human. 
k  Caen,  et  la  rbétor.  an  coll.  de  Paris. 
En  17*8  1  il  devint  bibliotli.  de  Lonis- 
)e-Grand ,  et  m.  en  1733*   il  a   laissé  : 
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primées  t^fl»,  1754  ;  Des  Odes  ,  t*ea 
Elégies  ,  des  Epigrammes  et  d'autres 
poésies  sur  diiTérens  sujets  $  Une  Traduc- 
tion des  Œuvres  d'Horace  ,  avec  des  re- 
marques, Paris  ,  1737  ,  a  vol.  in~4°  ; 
on  la  trouve  aussi  en  8  vol.  in-ii  \  Des 
Discours  dont  on  a  un  rec. }  Une  tra- 
duction du  Pervigiiium  venais  ,  Paris, 
17*8,  in-xa. 

S  ANC  ARA,  philos,  indien  ,  dont 
William  Jones  vanle  le  mérite  ,  a  écrit 
un  Commentaire  sur  le  Vedanla* 

SANCASSANI  (  Denis. André),  De- 
dans le  Modénait  eu  1659  ,  exerça  la 
médecine  dans  plus,  villes  d'Italie.  En 
1709,  il  s'établit  à  Soolctte  ,  et  j  m.  en 
i73j.  Il  a  écrit:  JÛilucidazioni  Jisieo- 
mediche,  Rome,  1731—1738,  4vo** 
in-fol.;  Aphorisme*  généraux  de  la  ma- 
nière de  guérir  les  plaies  selon  la  mé- 
thode de  Magatus,  Venise,  iji3, 
in-8° ,  en  ûal.  $  etc9 

SANCBRRE  (  Louis  de  C«4wpachb> 
comte  de  ) ,  seigneur  de  Charenton,  etc. , 
maréchal  de  Fr.  en  i36c;f  etcoiméublc 
en  1397.  ^  tendit  de  grands  services  an 
roi  Charles  V  ,  remporta  pins,  avantages 
sur  les  AnçUis ,  contribua  beaucoup  an 
succès  de  la  journée  de  Rosebecq,  et  m. 
en  i4<>3  y  aeo  ans. 

SANCHE  II ,  dit  Le  Fort ,  roi  de 
Castiilc  ,  fit  éclater  ses  desseins^  ambi- 
tieux en  1067  ,  contre  ses  frères  Garcia», 
roi  de  Galice,  et  Alfotue ,  roi  de  Léon  : 
il  détrôna  le  premier ,  et  cantiaignit  le 
second  a  s'enfermer  dans  un  monastère. 
Il    entreprit    ensuite     d'enlever     a    ses 

?ui  leur  avaient  été 
1  prit  la  ville  de  Toro 
tourna   ensnite  set 
qui  appartenait  à 


entreprit 
sœurs  les   places 
données  pour  dot 
snr   la    endette-,    et 
arme*  vevs»  Zaraora 


lais  ce  prince  y  fui  tué  en  ira- 
it 107a ,  penéwt  qu'il  eu  fw- 


l'alnte.  Mi 
hison ,  en 
sait  le  sic'ge. 

SANCHE-GARCIAS  Ier ,  roi  àtlt* 
varre,  après  l'abdication  de  Fortunio  , 
défit,  en  907  ,  les  Maures  qui  faisaient 
le  siépc  de  Pumpelune ,  et  las  obligea  de 
te  lever.  Il  les  battit  dans  diverses  au  lies 
occasions.  En  931 ,  il  se  mit  à  la  .tète 
de  ses  armées ,  tailla  en  pièces  celle  d'Ab- 
derame  ,  .et  lui  enleva  lft  h»*»"  d"»*  «**• 
était  chargée.  Sanche  m.  en  çpfr 

SANCHE7,  (  FrancoU  )  ,  Sanctius, 
de  Las-Rrocas  en  Espagne ,  regardé 
comme  le  père  da  la. langue  latine,  et  le 
doctenr  de  tous  les  gens  de  lettres.,  m» 
en  1600  ,  a  77  ans.  Or*a  de  loi  :  M» 
nerva  ,  sive  ae  cousis  LÀnguee  latin*  , 
Amst. ,  1714,  in-8«  ,  publ  ponria  1^ 


s  Poésies  latines  f  1715 ,  in-12,  réûa-     fois  ca,|i&7  j  lé' Art  d*  paner*  et  dm 
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la  manière   d'interpoler  les  auteurs; 
Plu*,  attires  Ouvr.  sur  la  grammaire. 

SANCHEZ  (  Thomas  ) ,    né  à  Cor- 
dooe  en  i55i  ,  *•  à  Grenade  en   1610. 
On  a  de  lai  :  Quatre  roi.  in-fol.  sur  le 
Décalbgue,  snr  les  Fosux  monastiques, 
etc.  i  Un  traité  De  Matrimomà,  impr. 
à  Gènes  en   i5g»,  in-fol.  On  rac<£se, 
arec  raison  ,   d'avoir  traite'  trop  en  détail 
dans  cet  onrrage  des  matières  obscènes , 
qu'il  devait  omettre,  et  qui    n'étaient 
pas  nécessaire*  pour  l'instruction  de  son 
lecteur.  L'édit.  la  pins  recherchée  de  cet 
ouv.  est  celle  d'Aawi,  1607,  et  celle 

de  161 4* 

SANCHEZ  (Fr.),  méd.  portugais, 
dtablt  à  Toulouse ,  où  il  m-  en  16J2 ,  » 
no  ans.  On  a  rec  ses  ouv.  sous  ce  titre  : 
Opéra  meeUea  i  Us  juncd  éunt  tract*- 
tus  quidam  philosophai  non  msubtUes  5 

Toulouse,  i636. 

SANCHEZ  (Philippe ) ,  »;J™i69°, 
bâiit  a  GuadaWa ,   dans  1  église   de 
Saïnt-Franeois,    le  fameux  Panthéon  , 
ou  la  chapelle  sépulchrale  de  l'illostre  I 
faniHIe  de  Vinfantado.  | 

SANCHEZ  (  Ant.  Nuners  Ribeiro) , 
savant  méd.  portug. ,  ne  en  iG#, *int 
continuer  ses  études  a  Leyde,  sous  Boer- 
haave.    Envoyé  eu  Russie  ,  il  f«  place 
a  l'hôpital  de  Moscou,  oii  H  resta «jus- 
qu'en  1^34  ,   ensuite   nommé  mcd.  de 
?arraéc,  et  en  i74o,    après  la  mort  de 
l'impératrice,    dont   il  avait   derme  la 
maladie ,  le  régantlui  conféra  le  tttte  de 
I«méd.:    mais  la  révol.  de   ly^t  T" 
plaça  Elisabeth  Pctrowna  «ur  le ^  trône  , 
le  priva  de  toutes  ses  places.  Ceint  avec 
peine  qu'il  parvint  à  oWnîr  la  permis- 
sion de  s'éloigner  de  Russie.  »  dfispoM , 
moyennant  une  rente  ,  de  sa  bibltoA. , 
en  faveurde  l'acad.  de  Wtersbourg,  dont 
il  était  membre  honoraire.   Pendant  sou 
•eWcnRnwte,  il  avait  établi  une  coçT 
fespondànee  avec  les  jésuites  deftaCtaàe, 
qai  lui    faisaient  passer  des  graines  et 
d'autres  objets  d'histoire  naturelle.  C  est 
du  doct.  Sanchea  que  Pierre  Coilinson 
a  reçu  les -premières  semences  de  la  vraie 
rhubarbe.  En  17*7  ,   il  ™t  s'établir  4 
Parts,  et  y  séjourna  jusqu'à  sa  m.  arri- 
Tes  en  17&.  Sea  Os^ra^e*  s«r  l'origine 
Am  mal  vénérien   et  d'antres   sujets  de 
«kédetine  sont  estimés. 
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fn-^  ;  Annales  saeri,  Matrfti,  1784  , 
a  vol.  iu-8°;   Histoire  de  f  église  d'A- 
frique ,  Madrid  ,  1784  ,  in-8*  j  Traité 
sur  la  tolérance  en  matière  de  religion  ; 
Madrid,   178*,  3 vol.  in-4*ç  Discours 
sur  l'tkxfuence    sacrée  en   Espagne  9 
Madrid  ,  1778,  in-8°  j  XecueU  de  Ser- 
mons ,  Madrid  ,  3  vol.  in-4°  ,  uad.  en. 
itaL  ,  et  impr.  à  Venise ,  on  4vol.  ro-4°» 
Mémoire  tu  dans  la  société  patriotique 
de  Madrid  en  178a ,  sur  les  moyens  d  en- 
courager l'industrie  en  Ùallice,  Madrid» 
178* ,  in-8°. 

SANCHEZ  (Don  Thomas  Antoine), 
biogr.  espagn. ,  et  bibliothéc.  du  roi  , 
né  en  1730  r  et  m.  a  Madrid  en  1 758,  est 
connu  par  ses  recherches  sur  l'histoire 
littéraire  d'Espagne  et  la  réimpression 
de  beauc.  à'aut.  anc.  On  a  de  lui ,  outre 
quelques  Dissertations  et  antres  écrits, 


SANOHBZ  (  le  docteur  Pedro  Anto- 
nio), clmn.de  l'église  de  St-^ac^es, 
membre  de  phis.  sociét.  ,  né  à  V f|o  en 
Oalliceén  i7io,  et  m.  a  St-Jacques , 
*n  1806,  fut  Tondes  pluscél.  prédicat. 
ripaSnol*  du  i8«  s.  Il  a  laisse*  iSumma 
lheol°s«v  sacra*,  Matrtli ,  1789, 4  wl. 


hdïèction  de  poésies  castillanes  anlé- 
rieures  au    i5a  siècle  ,  etc.  ,   Madrid  f 

l779  1  l*)*°  >  lfà  et  ******  wivaulM  > 
5  vol.  in-8°. 

SANCIOou   Sa* chez  (Rodrigue), 
jieà  Santa-Maria-da-NicTa,    diocèse  de 
Ségovjc,  en  i4o4  ,  fut  élevé  aux  e'véch. 
de  Zamora,  de  Calahorra  et  de  Palencîa  j 
mais  il  passa  sa  vie  à  Rome,   ou  il  fut 
gouv.  du  château  Saint-Ange.  On  a  de 
lui  :  Uistoria  Hispanica  :  elle  compre  u\ 
tout  ce  qui  i'est  passé  dans  cette  monar- 
chie depuis  son  origine  jusqu'à  la  mort 
de  Henri  VI  en     '-'  -    °— " ,"~  "'"'* 
7iumflnce,Roma , 
a  9  traduct.  franc., 

tho,  Lyon,   i477>   ™*0\i  i  »TftIre  î* 
P.  Fargct ,  Lyon  ,   148a ,  m-fol.  Sancia 

m.  à  Rome  ,  en  1470 • 

SANCROf  T  ( GuUl.  ) .  archev.  da 
Cantorbéry  ^  né  en  1616  à  Fresmgfield , 
aucomtédeSutfolclt,  où  il  m.  en  1693  , 
fut  un  des  sept  envoyés  h  la  tour  par 

I  Jacques  Iî.  A  larévolut.  il  sortit  deprt- 
u»n  :  mais  il  refusa  de  préterle  serment. 
Cette  conduite  lui  fit  mer  son  eVêché. 
Il  est  ant.  d'un  petit  Dialogue  en  latin 
contre  les  calvinistes  ,  ouv.  corieux  9 
intit.  :  Le  FoUut  prédestiné  ;  de  La 
Politique  moderne  tirée  de  Machiavel , 
et  de  qnolqucs  Sermons, 

SANCTÈS-PAGNIN ,  domlniiî.  ,"«• 

h  Lucquc»  en  1470  ,  m.û  L^oufcn  i536t 

a  donné  :    Thésaurus  Hnguax  sanctœ  , 

don*  ks  plus  belles  edit.  isowt  <eUcs  do 

Robert  Ekieime  ,  Paris,  t548,  in-fol.  r 

et  Genève,    1614,    in-fol.  ,    avec   Ue« 

notes  de  Jean  Mercier^  feteris  et  novt, 

Testamenti  translata,    Lye* ,   iji-»» 

in-fol. ,  avec  des  notes  da  fcoxvet  i  Ph«* 

I  Ourrag*****)*?*^** 
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SANDÀEUS  ou  Sahde  (Maximïlien 
Van  tien)  ,  jésuite,  ne  a  Amst.  en  1578, 
et  m.  à  Cologne  en  l656  ,  a  donne  une 
grande  quantité  d'outrage*  ascétiques  et 
polémiques,  tons  écrits  en  latin.  On  a 
pnblié  le  catalogue  de  set  ouvrages ,  Co- 
logne ,   i653,   fn-it*. 

SANDE  (Frédéric),  jurisc.  ,  né  a 
Arnhcim  vers  l'a.i  1577,  remplit  les  pre- 
miers emplois  dans  sa  patrie,  et  m.  en 
1617.  On  a  de  lui  :  Cnmmentarius  in 
Gelriœ  et  Zutphaniœ  consuetudinesfeu- 
dales,  16*37,  *n"4°i  Commentatio  in 
consuetudinem  Gelriœ  de  Efestuca- 
thne ,  Arnhcim  ,  1638. 
*  SANDE  (Jean),  frère  du  précéd. ,  né 
en  i579»  Pr°f*  ^es  P«™<tectesà  iranc- 
\ct,  conseil,  a  Lcuwarde  ,  m.  en  IÔ38. 
Ses  ouv.  sur  la  juiisprudence  ont  été 
imprimés  avec  ceuxde  son  frère ,  Anvers, 

SANDEMAN  (Robert),  né  a  Penh 
vn  i-a3,  était  de  la  secte  qu'on  nommait 
m  Ecosse  les  Glassistes ,  et  en  Angle- 
terre les  Sandèmoniens*  11  publia  en 
1757  ,  en  u  voh,  une  réponse  à  l'ouvrage 
•4  Hcrvey,  in  ru.  :  Theron  et  Aspaùo, 
Van  des  écrits  les  plus  forts  qui  aient  été 
publiés  contre  le  calvinisme.  H  vint  a 
Londres  en  176*,  s'y  fit  quelques  parti- 
51ns ,  passa  en  Amérique,  ou  il  ptécha 
l'obéissance  su  gouvernement.  U  m.  dans 
la  Nouvelle-Angleterre  en  177a. 

SANDEN  (  Henri  van  ) ,  méd. ,  né  a 
Koni£»berg  en  167a ,  membre  de  l'atad. 
t\c.  Berlin.  On  a  de  lui  :  De  prolapsu  uteri 
inverti  ab  excrescentid  carneo -fungosd 
in  fundo  ejus  interno,  ex  potu  infusi 
r.repitds  tupi  enatd,  Lipsia,  172a,  1  vol. 
in-4°.  Il  m.  en  17*^8. 

SANDERS  (Robert),  écrtv.  anglais, 
ne  en  Ecosse  vers  1727  ,  vint  a  Londres, 
et  y  publia  en  1761 ,  sous  le  nom  de 
Spencer,  te  Voyageur  anglais,  1  vol. 
in-fol.  Il  compila,  en  5  ou  6  vol.  in-8°, 
un  ouv.  avec  fig  intit.  te  Calendrier  de 
de  JVewgate ,  ou  ftfém.  des  malheureux 
qui  ont  expié  leurs  d»  fils  à  Tyburn.Ses 
pfincip.ouv.  sont  :  G<ffcr  Barbe-grise, 
it  vol.  in-ia  ;  Histoire  Romaine,  en  forme 
île  feftres  d'uri  père  à  son  fils ,  a  vol. 
iu~i2*  11  ni.  en  1783. 

SANDERSON  (Robert),  theol.-ca- 
•uite  ,  né  à  SbefEcld  ,  dans  le  comté 
«rYorck,  en  1587  ,  m.  co  iG63,  év.  de 
•Lincoln.  Sesprincin.  ouv.  sont  ;  Logic  œ 
trrtis conpendium ,  Oxford ,  t6i 8 ,  in-8°  \ 
.les  Sermons ,  recueillis  et  précédés  de 
la  vie  de  l'auteur,  16S1 ,  in-fol.;  Physicœ 
*eicntiœ  compendium .  Oxford,  1671, 
hv$*  ;  Pax  Ecilesice,  etc.;  V Histoire  de 
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Charles  l*T,  en  anglais,  in-fol.;  les  Cet* 
de  conscience ,  etc.,  etc» 
SANDERSON  (Robert),  sav.  anti- 

Îiaîre  ,  huissier  de  la  chancellerie  en 
nele terre ,  et  clerc  de  la  chapelle  des 
archives,  fut  adjoint  à  Rymer  pour  la 
public,  de  l'ouv.  intit.  Fœdera  ,  conven- 
tion es  ,  litlerœ  et  acta  regum  Anglice* 
il  en  a  été  le  continuateur  depuis  le  16e 
vol.  jusqu'au  aoe,  sous  la  date  de  1735. 
Il  m.  en  1741* 

SANDERUS  ou  Sandeis  (Ant.),  né 
en  i566  a  Anvers,  chan.  d'Y  près,  et  théo- 
logal deTérouane,  m,  àAffligbem  en  1664. 
On  a  de  lui  :  Flandria  illustrât  a ,  164  î  à 
164  i,  1  v.  in-fol.,  1735,  3  v.  in-fol.;  C%o- 
rographia  sacra\  Brabantiœ  ,  Bruxelles  » 
1659,  «  vol.  iu  -fol.  ;  la  Haye  ,  1736  » 
3  vol.  in-fol.  ;  Bibliotheca  Belgica  ma" 
niucripta  ,  Lille,  164 1  ,  i644»  a  vo'- 
in-4°>  O pus  ou  la  miuQia  ,  Louvain  , 
i65i  ;  Elogia  Cardinalium  ,  Loovain  , 
1616 ,  in  -  n°  ;  Disseriaiiones  Bildicœ , 
Bruxelles ,  ifi5o  ,  in-4°  ,  et  beaucoup 
d'atitres  ouvrages. 

SANDERUS  ou  Sandeju  (Nicolas)» 
né  à  Charlewood  dans  le  comté  de  Sur- 
rey,  en  Angleterre,  fut  prof,  en  droit 
cauon  dans  funiv.  d'Oxt'ord ,  et  se  retira 
à  Rome  lorsque  la  rclig.  calhol.  eut  été 
bannie  d'Angleterre.  Grégoire  XIII  l'en* 
voya  eu  qualité  de  nonce  en  Espagne , 
et  ensuite  en  Irlande,  où  il  nu  en  i58o. 
Ses  principaux  onv.  sont  :  un  Trjité  de 
la  Cène  du  Seigneur,  etc.,  en  an  g  1.,  Lou- 
vain  ,  i566,  in -4°  ;  Tmité  des  Images 
contre  les  iconoclastes,  in-8°  ;  De  Schis- 
mate  Anqlicano,  Cologne,  i6a8,iti-8°, 
trad.  eu  français  par  M  au  croix  ,  Paris, 
1678,  2  vol.  in-ia  j  De  Ecclesia  Christi* 
Louvain  ,  1^71 ,  in-fol.;  De  visibiL  ma- 
narchid  Ecclesiœ ,  Virceburgi ,  1593  , 
in-fol. ,  etc. ,  etc. 

SANDHAGEN  (  Gaspard  )  ,  théol. 
luthéiien,  et  au  ri  u  tendant  des  églises  du 
duché  de  Holstein  ,  est  aut.  d'une  Intro- 
duction à  l'Histoire  de  J.-C  et  des 
apôtres. 

SANDIUS  (Christophe),  *w.  soci- 
nien ,  né  à  Kouisherg ,  m.  a  Amst.  en 
1680 ,  à  36  ans ,  publia  :  la  Bibliothèque 
des  antitrinitaires  ou  sociniens,  eu  lac. , 
1684  y  in-8°  '•>  ATucleus  historiée  ccclesias- 
ticee.  Cosmopoli,  1669,  in-8*;  Inter* 
pretationcs  paradoxwin  Joannem ,  efc%; 
De  origine  anima  ;  Scripiura  *  a  net  et 
Trinitatis  reuefatrix ,  etc. 

SANDRART  (Joacbim),  peintre, 
né  a  Francfort  en  1606 ,  m.  à  Nurem- 
berg en  »i>83 ,  est  plus  connu  par  les* 
Fies  des  plus  cél.  artistes  qu'il  a  don-* 
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B&t ,  et  par  l'acad.  qu'il  a  érigée  h  Nu- 
remberg ,  que  par  ses  ouv.  de  peint. 

SANDRI  (Jacques),  méd.  de  Bologne, 
m.  en  1718,  professa  l'anatomie  et  la 
chirurgie.  Il  a  publié:  De  naturali  et 
prœternaturaU  sanguinis  statu  medica 
specimina ,  Bononiae,  1696* 

SAM) Y 1G  (Christian  Bertet  de), 
smt.  danois,  m.  en  1787,  a  fait  impr. 
quelques  ou  y.  historiques. 

SANDYS  (Edwin),  archev.  de  Can- 
torbéry,  ne  en  1 5 10,  A  la  mort  da  roi 
Edouard,  en  i553;'il  fut  nomme'  vice- 
chancelier  de  l'unir,  de  Cambridge ,  et 
ayant  embrassé  le  protestantisme ,  il  s'u- 
nit aux  partisans  de  Jeanne  Gray,  ce  qui 
lui  fit  éprouver  des  persécutions.  U  ter- 
mina une  vie  continuellement  agitée  en 
i5S8.  Plusieurs  de  ses  écrit  ont  été  in- 
sérés dans  l'Histoire  de  la  reformation 
deBurnet.  Ses  Sermons  ont  été  recueillis 
«n  16 16,  1  vol.  in-4°. 

SANDYS  (sir  Edwin),  second  fils 
du  précédent;  et  prébenclier  de  l'église 
d'Yorck,  né  vers  i56i  dans  le  comté  de 
Worcester»  parcourut  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe  en  observateur  habile , 
et  publia  un  ouvrage  intit.  Europœ  spé- 
culum ,  ou  Examen  de  l'état  de  la  reli- 
gion dan»  l'Occident ,  où  l'on  dévoile  la 
politique  de  la  cour  de  Rome  et  de  l'é- 
glise ,  etc.,  la  Haye,  1639.  11  m.  à  Lon- 
dres en  1629» 

SANDYS  (George),  frère  du  précé- 
dent ,  né  en  1677  ;  en   1610,  il  quitta 
l'Angleterre  ponr  parcourir  l'Europe  et 
une  partie  du  Levant.  Il  a  publié,  en 
j6i5  ,  une  relation  de  ses  voyages  ,  dont 
Ja  7e  édic,  datée  de  1673,  porte  le  titre 
de    Foyages    de  Sandys  ,    contenant 
Vêlai  actuel  de  l empire  turc  ,    eic.  ; 
Voyages  sur  U  fifil}  VÉtat  de  l'É- 
gYpte  ;  l'Exposé  des  ritet  ,   des  cou- 
tumes et  de  la  religion  des  Egyptiens  ; 
Ja  Description  de  l'Arménie,  du  grand 
•Caire ,  de  Rhodes  #  d'Alexandrie ,  de  la 
Terre-sainte  et  de  Jérusalem;  enfin  de 
d'Italie  et  des  lies  qui  l'auoisinent ,  avec 
beaucoup  défigures  et  de  cartes,  in-fol. 
et  plusieurs  ouvrages  en  prose  et  en  vers. 
U  m.  en  1643. 

SAN-FELICE  (Ferdinand»),  noble 
Napolitain,  né  en  1G75,  archit.i  se  rendit 
-cél.  par  lcgr.  nombre,  d'escaliers  bisarres 
.qu'il  construisit  dans ,  divers  palais  de 
Naples.  —  Jeau-  François  San  -Félice  , 
•de  la  même  famille,  a  écrit  :  Supre- 
Mtorum  tribunaUum  re#ni  IVeapolitani 
decisiones,  Lugduni  ,  1675,  in- 4°.  On  a 
/de  Joseph  S»a-x  éfcce  JjMseniidocirinv, 
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Neapoli ,  1738,  io-4°  :  Rt flexions  morales 
et  tnéologitfues  sur  l'histoire  de  NapU»7 
Rome,  1728,  1  v.  in-4°- 

SANGALLO  (  Julien  de  )  ,  archir. 
florentin,  m.  en  i5»7,  ?»  74.ans>  anrè» 
avoir  bâti  un  gr.  nombre  d'édifices  à  Flo- 
rence, et  princip.  le  palais  appelé  Impé- 
rial. On  lui  doit  encore  la  coupole  de 
Notrc-Darae-de-Loreite. — Antoine ,  son 
frère,  se  distingua  aussi  dans  Tarcnit.', 
et  m.  en  t  5^4  ^11  était  inspect.-gén.  des 
fortifications  de  Florence. 

SANGALLO  (An  t.) ,  arcliit.,  né  dans 
les  environs  de  Florence.  Les  papes 
Léon  X ,  Clément  VU  et  Paul  111,  l'em- 
ployèrent. Il  fut  chargé  de  la  fortifi- 
cation de  plusieurs  places.  On  lui  doit 
la  forteresse  de  Cmta-Castelîana ,  et  le 
château  de  Saint -Ange  ,  qu'il  fit  par 
ordre  du  pape  Alexandre  Vl.  Il  m .  en 
i54ft?  laissant  on  fils  (  Antoine-Baptiste), 
architecte  comme  lui. 

S ANLECQTJE  (  Jacques  de  ) ,  impri- 
meur et  cél.  fondeur  de  caract.  d'impri- 
merie, s'illustra  par  la  gravure  des  ca- 
ractères de  kl  Polyglotte  de  Le  Jay,  et 
excella  sur-tout  dans  les  syriaques ,  les 
samaritains,  les  arméniens,  les  chal*- 
déens  et  les  arabes.  II  inventa  aussi  trois 
caractères  propres  a  l'imprimerie  de  la 
mnsique  ,  qu'il  distingua  par  petite, 
moyenne  %%  grosse  mnsique.  U  était  né 
h  Chaule  u  dans  le  Boulonnais,  et  m.  à 
Paris  en  1648,  à  90  ans.  — Sanlecque 
(Jacques),  son  fils,  se  distingua  aussi 
dans  la  gr  av.  des  caractères  d'imprimerie  ', 
et  m.  en  1659 ,  à  46  ans. 

SANLECQUE  (Louis  de),  chnn.  ré- 
gulier de  Ste. -Geneviève,  fils  du  précé- 
dent ,  né  à  Paris  en  if»5a,  se  retira  dans 
son  prieuré  de  Garnai ,  près  de  Dreux  > 
où  il  m.  en  1714*  La  meilleure'  édit.  de 
ce  qu'on  a  pu  recueillir  de  ses  Poésies 
est  celle  de  Lyon,  sous  le  nom  supposé 
d'Harlem,  en  I7a6,  in-ia. 

SAN -MiCHELI  (Michel),  cél.  archi- 
tecte,né  à  Véronne  en  i484«  Ses  pre- 
miers ouv.  furent  le  dAme  dr  Monte- 
fiascone ,  le  temple  de  St.-Dominique  à 
Orvieto ,  quelques  palais  ,  les  bastions 
triangulaires  et  pentagones  arec  des  fices 
planes.  Il  m.  à  Vérr»n<-  en  155c.  U  a  écrit 
les  cinq  Ordres  d'architecture  civile  % 
"Vérone  ,  1735. 

SANNAZAR  (  Jacques  ï ,  Actius-Sia- 
cerns  Sannazarus ,  poète  Jat.  etital. ,  né 
à  Naples  en  i458.  H  suivit  le  roi  Fré- 
déric lorsqu'il  fut  détrôné.  De  retour  en 
Italie,  après  la  mort  de  Frédéric,  il  par- 
tagea sou  tems  çatro  le*  muse*  et  1*  tg« 
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lupté.  Il  m.  en  i53o.  Ses  Poésies  latines 
rtot  été  imprimées  à  Naples  en  1718  , 
in-o,  et  a  Venise  en  17461  in-8°.  Les 
Aides  en  avaient  donne  une  édit.  à  Ve- 
nise en  i535,  in  8°.  Gryphc,  a  Lyon  , 
en  fit  une  en  i547,  in-10.  La  meilleure 
édit.  est  celle  d'Amst- ,  1717  ,  io-8°, 
arec  les  noies  de  Janus  Brouckusius. 
Parmi  ses  pièces  italiennes ,  la  plus  céJ. 
est  son  Arcadie,  trad.  eu  français  par 
Pecquet ,  17^7 ,  in-iaj  Naples,  i5o», 
in-i°  ,  et  rcinip.  avec  ses  autres  Poésies 
italiennes,  Padoue,  1723,  et  Naples , 
in-4° ,  t^?o,  in- 12.  La  vie  de  Sennsxar  a 
été  publiée  par  Ërispo. 

SAN-P1ETKO  ,  dit  Bastelica  ,  fa- 
meux capi  t.  corse  an  service  de  trance 
tons  les  règnes  de  François  I*r ,  Henri  II 
et  Charles  IX.  Il  s'était  rendu  si  redou- 
table ,  nue  les  Génois ,  possesseurs  de  la 
Corse ,  le  firent  mettre  en  prUon  à  Bas- 
tia.  Remis  en  liberté,  il  repassa  en  Corse 
l'an  i564,  se  trouva  bientôt  en  état  d'at- 
taquer les  Génois.  La  Corse  fut  alors  un 
théâtre  horrible  de  meaures,  de  pillages 
et  d'embrAscmens.  Mais  enfin  il  suc- 
comba soas  les  coups  de  la  trahison.  Le 
17  janvier  i566,  il  fut  assassiné  par  un 
de  ses  capitaines  nomme  Vilello  :  il  avait 
66  ans.  il  eut  la  Cruauté  d'étrangler  sa 
femme  pour  avoir  en  l'idée  de  passer  0 
Gènes  pour  y  solliciter  la  grâce  de  son 
mari  «cdarc  rebeUe  ,  et  dont  la  tête 
avait  été  mise  à  prit. 

6ANREY  (Ange-Bénigne),  prêtre, 
né  à  Laagres  ,  ra.  dans  sa  patrie  en  16&). 
On  a  de  lui  un  traité  intit.  Paraclefrts 
«eu  de  rectd  illiue  pronimtittlione ,  1.6*43, 
in -13.  Ce  traité,  fait  bout  prouver  que 
la  véritable  prononciation  de  ce  mot  est 
Paravtetus ,  fut  attaqué  en  1669  par 
M.  Thiers,  qui  voulait  que  ce  fût  Pa- 
taclitus. 

SAKSAC  (Louis  Prévôt,  baron  de),  né 
dans  llAnçoumois,  brave  militaire ,  fit  ses 
premières  armes  en  Italie  sous  Pamiral  de 
Bonnivct.  Il  accompagna  le  maréchal 
Strozxi  en  Italie  ,  détendit ,  en  i554,  la 
Mirandole  contre  les  Espagnols  et  les 
troupes  du  pape.  A  son  retour,  il  fut 
fart  chevalier  de  l'ordre  par  Henri  II. 
Cet  officier  se  trouva  à  onze  batailles.  Il 
m.  Agé  de  80  ans ,  avec  le  titre  de  maré- 
chal de  FVancc. 

SAtfSEVERïNO  (  Gîo  -  Alberto  )  , 
méd.  et  philos.,  né  à  Parme  en  i553, 
m.  en  rêaa  dans  sa  patrie ,  e  laisse4  :  Cen- 
sura en  auédam  rnsputatitme  de  aqud 
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SANSEVERINO  (Dominico) ,  méd. 
et  littérateur ,  né  à  Nocera ,  royaume 
de  Naples  !  en  1707,  où  il  fut  prof,  de 
nhysiologie,  m.  en  1760.  On  a  de  lui  : 
ï>e  fibrarum  sensibiutate  atque  irrita- 
biUtate9  Bologne,  1757  ;  Observations 
sur  un  veau  h  deux  télés  ;  et  une  sa- 
vante Préface  sur  un  Mémoire  de  La 
Condamioe. 

SANSON  (Jacques) ,  né  a  Abbc ville 
en  i6q5,  carme  déchaussé  en  1618»  sons 
te  nom  d'Ignace-Joseph  de  Jesus-Maria* 
m.  à  Charenton,  près  Paris,  en  1G64 -  II 
est  au  t.  de  VHist.  cectésiast.  d'Abbeville^ 
Paris,  r646,  in-4°>  et  de  celle  des  Comtes 
de  Ponthieu,  1067,  in-foï.,  etc. 

SANSON  (  Nicolas  )  ,  parent  da 
précéd.,  né  à  Abbeville  en  i/5oo ,  ingé- 
nieur et  malh.  Loui»  XIV,  à  qni  il  mon- 
tra la  géographie  ,  le  nota  m  a  son  ingé- 
nieur et  son  géographe.  Il  m.  à  Paris  en 
1667.  On  a  de  lui  plusieurs  morceaux 
sur  la  géographie  ancienne  et  moderne, 
et  un  nombre  infini  de  cartes.  On  peut 
voir  la  liste  de  ses  diffiérens  ouv.  dans  la 
Méthode  pour  étudier  la  Géographie  de 
l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy.  Il  eut  trois 
(ils  :  l'aîné  ,  Nicolis ,  fat  tué  aux  barri- 
cades en  1648  >  en  défendant  le  chancelier 
Séçuier  ;  les  deux  autres ,  Guillaume  et 
Adrien ,  publièrent  un  grand  nombre  de 
cartes.  Guillaume  m.  en  1703  et  Adrien 
en  1718. 

SANSOVINO  (Jacques  Fatti,  dit), 
sctilpt.  eterchtu,  né  à  Florence  en  i4/9> 
m.  en  i&ro.  Rome  et  Venise  sont  l«*s 
▼iHe»  où  il  a  le  plus  exercé  ses  talent.  La 
Monnoic ,  la  BibHoihèa^ue  de  St. -Marc, 
le  palais  Cornaro  a  Venise,  sont  des  édi- 
fices qni  lui  ont  faitbeaUc.  d'honneur. 

SANSOVINO  (Franc.)»  fikdsfprc- 
céd.,  -né  à  Rome  en  i5ii,  cultiva  h. 
poésie  ,  Phtst.  et  les  b.-lett.  ,  et  leva  une 
rmprroi.  a  Venise,  on  il  Impr.  ses  ouv. 
et  ceux  des  antres.  Les  siens,  la  plupart 
écrite  avec  négligence,  sont  :  Traduction 
de  Plutarque;  Chronologie  du  Monde 
jasqnrn  l'an  i58a  ;  Annales  de  l'empire 
Ottoman  ;  Cento  lïovelle  scelle  de  pas 
nobili  Scritiori  délia  lingua  vole  are , 
dont  les  meilleurs  édit.  sont  celles  de 
Venise,  i563  ,  io-8°,  et  1 566,  in -4% 
etc.,  etc.  U  m.  à  Venise  en  i596. 

SANTABARÈNE  (Théodore),  abbé 
d'un  mnnast.  de  Constant,  vers  l'an  8*7, 
fut  présenté  à  Pemp.  Basile ,  auprès  Ait- 
quel  il  fut  en  faraude  faveur ,  et  qui  le  re- 
garda comme  un  saint.  II  s'en  servit  pour 
décrier  le  patriarche  saint  Ignace,  etpoot 
maintenir  Photins  son  compétiteur.  Le 
jeune  prince Ltbn,  61*  de  m%sile,  faillit 
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devenir  la  victime  de  l'hypocrisie  et  des 
in  digues  de  ce  moine:  aussi ,  dès  qu'il 
fat  sur  le  trône,  en  880,  H  ordonna  qu'on 
l'arrêtât,  qu'on  le  battit  de  verges  et 
qu'on  lui  arrachât  les  yeux ,  après  quoi 
i)  le  relégua  dans  le  fond  de  la  Natolie. 
Cependant  il  le  rappela  quelques  années 
après.  Il  ne  mourut  que  sous  l'empire  de 
Constantin  Porphyrogenète. 

SANTA -CROCE  (Andréa),  d'une 
famille  de  Rome,  m.  en  1^7 1 1  fat  avocat 
consistorial.  Outre  un  dialogue  qui  ren- 
ferme les  actes  du  conc.  de  Florence,  on 
a  de  lui  :  De  notis  pub  lied  auctoritale 
approbalis. 

SANTA-CROCE  (Prospero),  né  à 
Rome ,  év.  de  Chtsamo  dans  le  royaume 
de  Candie  ,  nonce  du  pape  en  France  , 
puis  card. ,  m.  en  1685 ,  a  laissé  trois 
livres  sur  les  guerres  intestines  de  lu 
France, 

SANTA-CROCE  (  Girolamo   de), 

Eeint.  du  16e  s. ,  né  à  Sainte-Croix 'JansN 
!  Bergamasque ,  travailla  dans  le  goût 
des  anciens ,  comme  on  le  voit  à  Venise 

5ar  les  portiques  de  St.-Jean ,  S  t. -Paul , 
t. -Julien. 

SANTA-CRUX  de  Majize  w  ADo(Don 
Alvaro  de  Navia-Osorio ,  vicomte  de 
Puerto,  marquis  de),  se  distingua  dan* 
plus,  combats,  fut  envoyé  en  1797  au 
congrès  de  Soistons,  et  à  Ceuta  contre 
les  infidèles ,  sur  lesquels  il  remporta  di- 
vers avantages  j  mais  il  fut  blessé  dans 
une  sortie  en  1733.  Les  Maures,  entre 
les  mains  desquels  il  avait  été  laissé ,  lui 
coupèrent  la  tête.  On  a  de  lui  des  Ré- 
flexions politiques  et  militaires,  en  14 
vol.  iu-4°,  en  espagnol.  De  Vergi  eu  a 
donné  une  trad.  franc,  en  12  vol.  in-i  2. 

SANTAREL  ou  SakctaKez.,  Sanc- 
tarellus  (Ant.  ),  jés.  ital. ,  né  à  Adria 
en  i56q  ,  m.  à  Rome  vers  1649*  pnblia 
en  160B,  in-^0,  nn  Traité  de  hœresi , 
schismate,  apostasie,  sollicitatione  in 
sacramento  pœniientiœ ,  et  de  potestate 
summi  pontificis  in  his  delictis  punien- 
dis  y  ouv.  condamné  à  être  brûlé  par 
arrêt  du  pari,  de  Paris  en  16-26.  On  a  en- 
core de  lai  un  Traité,  en  italien  ,  du 
Jubilé  de  Vannée  saint»,  et  des  autres 
Jubilés,  trad.  en  franc,  par  Matthieu  de 
Saint- Jean,  Paris,  1626,  in- 12. 

SANTANDER  (Charles- Antoine  de 
la  Sema),  né  à  Colîndres,  en  Biscaye  , 
en  1752  ,  m.  a  Bruxelles  en  i8i3,  cor- 
respondant de  l'Institut  de  France  ,  et 
conservât,  delà  bibliothèq.  de  Bruxelles. 
11  était  tree  -  versé  dans  la  bibliog.  et 
Dnet.  litt.  It  eut  le  bonheur  de  réunir 
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dans  le  même  local  de  la  biilioth.  nn 
jardin  botan. ,  un  cabinet  d'hist.  nat.  et 
d'instrumens  de  physique,  et  un  musée 
de  tableaux,  et  parvint  h  former  par  cette 
réunion  un  des  plus  beaux  établi ssemens 
de  l'Empire  franc.  consacres  a  l'instruc- 
tion publique.  11  a  publ.  le  Catalogue) 
de  sa  Bibliothèque  ,  avec  des  notes  bi~ 
biographiques  et  littéraires ,  Bruxelles 9 
'79*  >  4  Toi'  "*-8°;  éiit.  augmentée, 
Bruxelles,  i8o3,  5  vol.  8°;  Prœjhtio 
histoi  ico-  critica  in  veram  et  genuinam 
rollectionem  veterum  ranomim  occlence 
Uispanœ,  aDivo  Isidoro,  Jlispalcfui wc- 
Iropolitano adornatam  ,  e*c. ,  Bruxelles, 
an  8  ,  in  -  8°  j  Mémo'ue  sur  l'origine 
et  le  premier  usage  des  signatures  et 
des  chiffres  dans  l'art  typographique  , 
Bruxelles,  an  4>  în-8Q :  Dictionnaire 
bibliographique  choisi  ttu  i5*  siècle  , 
Bruxelles ,  i8o5,  3  vol.  in-8°  j  Mémoire 
his  (or.  sur  la  Biblioth.  publique  dite  (le 
Bourgogne,  Bruxelles,  1809,  in -8°. 

SANTÉ  (GilJcs-Anne-Xavier  de  la  )  „• 
jés. ,  né  près  de  Rhedon  en  Bretagne,  en 

1684  9  nit  ea  !7^a>  Pr°f-  les  b.-Iott.  an 
coll.  de  Louis-le- Grand.  11  a  laissé  de» 
Harangues  latines,  a  vol.  in- 11  $  un 
recueil  de  vers  ,  intitulé  Musa*  Jiftcto- 
rices  ,  2  vol.  in- 12. 

SANTÉ  onSANTO  (Marian),  habile, 
cîfirurg. ,  né  à  Barlette,  dans  le  royaume 
de  Na pies,  a  publié  un  Compendtum  do 
chirurg.  ;  De  lapide  renum  ,  et  de  vc- 
sicœ  lapide  excidendo,  Venise  ,  i535.  Il 
est  le  premier  écrivain  qui  ait  décrit  la, 
méthode  de  sonder  la  pierre  .  appelée 
vulgairement  le  grand  appareil, 

SANTEN  (L.  Van) ,  poète  lat. ,  m.  * 
Leyde  en  IJ797-  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  ses  poésies,  mtit.  :  Laurcntiï San- 
tenii  Batavi  carminé  jwenilia,  impr* 
a  Paris. 

SAN  TERRE  (Jean-Baptiste),  peint.,' 
né  à  Magny  près  Pontoise,  en  1657. 
Parmi  les  tableaux  qu'il  a  laissés  ,  celui 
à?  Adam  et  à1  Eue  est  nn  des  plus  beau»; 
qu'il  y  ait  en  Europe. 

SANTERRE  (J.  F.-G.),  brasseur  et 
marchand  de  bière,  à  Paris,  faub.  Saint- 
Antoine,  jouissant  d'une  certaine  aisance 
et  d'une  bonne  réputation  de  probité  p 
partisan  de  la  révoï. ,  commença  à  figu- 
rer \e  14  juillet  i7âo>  a  la  prise  de  fa 
Bastille ,  à  la  tête  ae  la  multitude  de  son 
faubourg.  Lors  de  la  formation  de  1» 
garde  nationale  parisienne,  il  fut  nomme? 
command.  de  bataillon.  On  lui  persuade, 
qu'il  pouvait  presque  diriger  la  rérol.  par 
son  influence  sur  les  habitant  de  son 
quartier ,  peuplé  de  plus  de  cent  miUe^ 
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individus.  San  terre  négligea  son  Com- 
merce et  sacrifia  sa  fortune.  Il  fat  teu  - 
jours  en  opposition  avec  le  général  La 
Fayette.  Le  lendemain  de  la  journée  du 
10  août ,  Santerre  fat  nommé  command. 
général  de  la  garde  parisienne.  Il  se  dé- 
mena alors  au  parti  républicain  ,  et  con- 
duisit le  roi  au  Temple  avec  sa  famille. 
Malgré  tout  le  sèle  qu'il  montra  à  la  so- 
ciété «les  jacobins ,  il  ne  fut  pas  dans  la 
confidence  pour  les  horribles  massacres 
des  a  et  S  sept. ,  et  dans  la  crainte  d'une 
opposition  de  sa  part,  il  fat  chargé,  le 
3i  août ,  d'aller  a  Versailles  passer  une 
revue,  et  il  en  revint  le  4  sept. ,  en  sorte 
qu'il  n'assista,  ni  à  Versailles,  ni  à  Paris , 
aux  assassinat»  commis  à  cette  époque. 
Peu  après  U  fut  nommé  marécbal-di 


•de  cette  garde  de  service  au  Temple.  Le 
1 1  décUl  conduisit  Louis  XVI  à  la  barre 
de  la  convention  pour  l'instruction  de 
son  procès.  Le  %i  janvier  il  commanda 
les  troupes  oui  protégeaient  l'exécution 
de Louis  XVl;  et  ce  fut  lui  qui  l'inter- 
rompit, lorsqu'il  essaya  de  parler  an 
{wuple  de  dessus  l'echafaud ,  et  qui  fit 
couvrir  sa  voix  par  un  roulement  de  tam- 
bours. Lorsqu'on  lui  en  fit  le  reproche, 
il  répondit  :  «Il  était  tenis;  car  les  pre- 
miers mots  prononcés  par  Louis  m'a- 
vaient moi-même  saisis  d'effroi.  »  San- 
terre était  persuadé  qu'il  pouvait  devenir 
un  grand  général;  il  remit,  le  3i  mat, 
a  la  convention  ,  un  plan  de  campagne 
contre  la  Vendée,  et  partit,  le  io  juin , 
avec  iâ  mille  hommes  pour  aller  com- 
battre les  royalistes  ;  mais  il  fut  conti- 
nuellement malheureux.  A  son  retour  , 
il  fut  mis  en  arrestation  comme  modéré. 
La  journée  du  9  thermidor  an  *  (  27 
juillet  1794  )  h"  rendit  1a  liberté  ;  mais 
il  ne  fut  plus  employé .  U  obtint  da  pre- 
mier consul  sa  retraite  de  général  de 
division,  et  m.  en  1810,  dans  un  état 
d'imbécillité. 

SANTES  DE  ARDOÏNIS,  méd., 
ne  à  Pesaro  ,  dans  le  duché  d'Urhio  , 
exerça  à  Venise  vers  le  milieu  du  i5e  s. 
On  â  de  lui  :  Oous  de  Venenis  ,  Veoe- 

tiis,  x&p»  XVL"%J  aTec  le*  Comment 
tains  du  card.  Ferdinand  Poietti ,  Ba- 
iiles,  x55i,  1593,  iu-fol. 

LSANTEULouSartevi  l  (J.-Bapt.), 
né  à  Paris  en  j63o.  11  entra  à  l'Asie  de  90 
ans  chez  les  chan.  réguliers  de  l'abbaye 
de;  Saint-Victor.  Son  nom  fut  bientôt 
-placé  parmi  les  noms  les  plut  illustres 
alu  Marnasse  latin.  Il  chanta  la  gloire  de 
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5 lui.  grands  hommes,  et  enrichit  la  ville* 
eParisde  quantitéd'iascripiions,  ton  tes) 
agréables  et  heureuses.  U  consacra  en- 
suite son  talent  à  chanter  les  mystères  et 
les  saints  du  christianisme  ,  fit  plusieurs 
hymnes  ip  ourle  bréviaire  de  Pans.  Louis 
XIV  lui  donna  des  marques  sensibles  de 
son  estime  en  lui  accordant  une  pension. 
Le  duc  de  Bourbon,  gouv.  de  Botir- 

Sogne,  le  menait  ordinaii  entent  aux  états 
s  cette  prov.  Santeul  y  m.  en  1697  * 
à  Dijon,  il  a  fait  des  Poésies  profanes 
et  des  Poésies  sacrées*  Les  premières 
renferment  des  inscriptions ,  des-  épi- 
grammes  ,  et  d'autres  pièces  d'une  pins 
grande  étendue.  Les  secondes  consistent 
dans  un  grand  nombre  tfBpnnes,  dont 
quelques-unes  renferment  de  beaux  élans 
de  poésie.  Plus,  de  ses  pièces  ont  été 
mises  en  vers  franc.  Cea  traduct.  ont  éié 
recueillies  dans  l'ait,  de  ses  Œuvres,  en 
3  vol.  iu-ia ,  Paris ,  1729,  sous  ce  litre  : 
Joannis  Baptistœ  Sahtolii  Vidorini 
Operum  omnium  edilio  tertia  ,  in  eue 
reliaua  Opéra  nondùm  conjunctimeaita 
reperiuntur,  apudfratres  Barbon,  vie 
Jacobed,  sub  siano  Ciconiarum  ;  carne 
notis,  cura  Andreœ  Francisai  Bilhaurd  , 
Magistri  in  artibus  Unwersitatis  T*a- 
risiensis.  Ses  Hymnes  forment  nn  4*  ▼<*!« 
în-ia;  elles  ont  été  trad.  en  franc,  en 
1760 ,  in- ia.  La  Monnaye  a  publié/sous 
le  titre  de  SantoUana  ,  ses  aventures  et 
ses  bons  mots. 

SANTEUL  (Claude) ,  frère  dn  pré* 
céd. ,  né  a  Paris  en  1628 ,  où  U  m.  en 
1684 ,  ecclésiastique  ,  a  laissé  de  belles 
Hymnes  m.ss. ,  1  v.  in~4°t  et  une  pièce 
do  vers ,  avec  les  ouv.  de  son  frère. 

SANTEUL  (Claude),  parant  des 
précéd.,  marchand  et  échevin  à  Paris, 
in.  vers  1799,  a  fait  des  Hymnes  mé- 
diocres ,  Paris,  17*3 ,  in-8°. 

SANTONINI  Me  comte  César),  cél. 
avocat ,  naquit  à  Venise  en  1714 ,  on  ■! 
in.  en  1774.  Ses  Contestations  judiciaires 
attestent  ses  tatens. 

SANXORELLO  (Ant.),  né  a  tfole 
en  i58i ,  m  éd.  à  Napies,  oh  il  m.  en 
i653.  On  a  de  lui  :  De  Sûnitatis  nature* 
Ubri  XXI  F,  Napies,  1643,  in -fol.; 
Anlepraxis  medica,  In  fibros  XXI,  efe.^ 
Naples,  #!<ho»,  in-4*  ;  i65i ,  m  f.  ;  Post- 
praxis  médiat ,  seu  de  medicando  d*~ 
funaio  liber  unus ,  Naples ,  i6iq»  in-tj°. 
il  a  laissé  inédite ,  en  s  vol. ,  f Histoire 
du  collège  de  IV aptes. 

SANTORINI  (Jesn-Domioiqae), 
prof,  en  ta  ta.  et  démonstrateur  «Panât* 
a  Venise  au  dommenc.  du  18*  s. ,  a  p»i» 
blie*  :  QpusmUa  mojiçd  dtêtrmuuré  et 
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Motafikn* ,  de  nutritione  animaîi ,  Je 
kaimorrhoîdibus  -  de  catameniis,  etc., 
Venise,  1740,111-8°;  Roterodami  «1719, 
irv8°  ;  Observation**  anatomiccB ,  Yen.  » 

1724,  ■■-4°  5  J^yd*  »  ^^j  «-4°,  avec 
figurée..  Il  y  en  a  plus,  étlit.  lai. 

SÀNTOIUUS  ou  SAvcroaioa,  prof, 
de  méd.  dans  l'univ.  de  Padone,  né  à 
Capo  distria  en  i56i.  Etant  persuade 

2 ne  la  sauce  et  les  maladies  dépendent 
e  U  manière  dont  se  fait  la  transpira- 
tion insensible  par  les  pores  du  corps , 
fit  un  grand  nombre  cr expériences  sur 
cette  transpiration ,  et  se  mit  pour  cet 
effet  dans  une  balance  faite  exprès ,  par 
le  moyen  de  laquelle,  en  pesant  tous  les 
alhnens  qu'il  prenait ,  U  crut  pouvoir  dé- 
terminer le  poids  et  la  quantité*  de  la 
transpiration  insensible,  et  son  rapport 
avec  les  alûnens  qui  l'augmentent  ou  la 
diminuent.  Ce  fut  a  ce  sujet  qu'il  com- 
posa son  traite*  de  Medicind  statied 
sÉphûrismi,  Venise,  i634>  in- 16.  L'édi- 
tion donnée  par  Nogues ,  eo  1925 ,  2  vol. 
in-i a,  avec  tes  Commentaires  de  Lister 
et  de  Baglivi,  est  la  meilleure.  On  estime 
aussi  l'édit.  de  1770,  in-12,  par  Lorry, 
trad.  en  français  par  Le  Breton  sous  ce 
titre  :  la  Médecine  statique  de  Soncto- 
rius ,  ou  l'Art  de  conserver  sa  santé  par 
la  transpiration ,  Paris,  1722,  in- 13. 
Tous  set  ouf. ,  imprimés  séparément  a 
Venise  ,  y  ont  été  réimprimes  collecti- 
vement en  1660 ,  4  *ol*  ia*4°*  Santorius 
va.  h  Venise  en  io36. 

SANTPONS  (don  Francisco),  sav. 
méd.  espagnol,  membre  do  plus,  aead., 
né  àBalbastro  ,  dans  le  royaume  d'Arra- 
gon,  rers  l'an  1720 ,  et  m.  en  Catalogne  ' 
*n  1797 ,  est  aut.  de  plus.  our.  sur  son 
art,  qont  les  principaux  sont  :  Tract atus  , 
die  morh'u  vencreis,  Barcelone,  1780, 
9  vol.  h>-4°  >  Traité  sur  les  maladies 
des  fernmes ,  ibid.,  1782,  in-^°'t  Tracr 
tatus  de  fistuld ,  ibid. ,  1582  ,  in-8°  5 
Jtfémoire  pour  servir  a  tfustnire  de  la 
médecine,  ibid. ,  1787  ,  3  ▼.  in-8°. 

$ANTRITTER  (  Jéun-LucUe  ; ,  ur. 
Vénitien ,  leva  l'une  des  premières  im- 
primeries dans  son  pays  natal.  Les  édit. 
3u'il  publia  remontent  à  1480.  |1  a  publié 
irers  Opuscules. 

SANUTO  (Marin),  Vénitien;  après 
placeurs  voyages  dans  la  Palestine  et 
dans  l'Orient,  présenta  an  pape  Jean 
XXII,  en  i3ii ,  quatre  Cartes  géogra- 
phiques de  Ja  mer  Méditerranée  ',  de  la 
terre  .et  delà  mer ,  de  la  Terre-sainte ,  et 
de  l'Egypte  ;  un  ouv.  intît.  lAber  secre- 
ïorutH  Jideàum  oruois  super  Terres 
eancueremuperutjonr ,  etc.. 
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SANUTO  ou  Sahctî  (Marin),  né 
à  Venise  en  iQ66  dn  sénateur  Léonard. 
En  *5o2,  la  république  de  Venise  le 
chargea  d'écrire  l'histoire  de  son  siècle. 
Sespi-tncip.  ouv.  «ont:  De magistratibue 
wshs  Venctœ  t  on  n'a  que  le  m. as.;  Do 
origine  urbls  Venetœ  et  vitd  omnium 
ducum ,  ouv  écrit  en  langue  vénitienne 
et  publié  par  Ch.  Muratori  dans  le  Uv. 
XXII  des  Ecrivains  d'Italie  ,  Milan  , 
1733 ,  in-fol.  ;  Histoire  et  succès  de  PI- 
suite,  qui  commence  h  l'arrivée  du  roi 
de  France ,  Charles ,  en  Italie  5  Vie 
des  papes  depuis  Pierre  jusqu'à  Pie  M, 
m.ss.  U  m.  en  i535. 

SAMJTO  (Livius),  noble  Vénitien, 
flor.  dans  le  16*  s.  U  étudia  dans  les  plus 
cél.  univ.  d'Allemagne ,  et  m.  à  56  ana» 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  l'Afrique + 
Venise ,  i588  ;  la  Géographie  divise*  em 
ta  livres,  Venise  i588,  uvfolj  VEnlè*» 
ventent  de  Proserpine ,  par  Oaudien  , 
traduit  en  vers  libres ,  Venise  t  t55i. 

SANVI'l  ALI  (Fortunian) ,  né  à  Parme,' 
et  m.  vers  1623,  Agé  de  60  ans ,  cultiva 
la  littérat.  latine  et  italienne ,  ainsi  que 
la  peinture.  11  a  laissé  la  Consolation  dm 
M»  Tullius  Cicéron  ,  Parme  ,  i593  $ 
Anvers  conquis ,  Parme,  1609,  poème 
en  cinq  chants,  en  vers  libres. 

SANV1TALI  (le comte  Jacq.-Ant.)* 
né  à  Parme  en  1699,  m.  en  1780 ,  se  con- 
sacra aux  affaires  civiles;  devint  cher, 
d'honneur  de  l'infante  Louise ,  et  ensuite! 

S  and  majordome  ira  roi  D.  Ferdinand, 
n  a  de  lui  :  Poème  parabolique ,  divisé 
en  morale  y  politique  et  physique ,  Ve- 
nise, 1746,  ro-foL;  Créon,  tragédie. 

SANVITALI  (  Frédéric) ,  jésuite  de 
Parme ,  né  en  1704,  fut  prof,  de  math, 
à  Brescia ,  où  il  in.  en  i;6j.  Ses  ou*, 
sont.:  Arilhmeticm  elementa  adolescent 
tium  matheseos  yetc,  ,  Brescia  ,  1756.$ 
Compendiaria  aruhmetiçœ  etgeometrias 
dément**  Brescia,  1756;  Dissertât»  sur 
la  manière  d'enseigner  aux  muets  h 
parler  j  Elémens  d'architecture  civile  , 
Brescia  ,  i;65  ,  in-4°« 

$ANZ  (K.),  dominic.  espagnol,  sa 
consacra  aux  missions,  arriva  a  la  Onn* 
en  1715,  et  y  prêcha  pendant  i5  ans.  U 
fut^it  év.  de  Manricastre ,  puis  élit  v*« 


caire  anostoliqpe  pour  la  provint»  de  Foc  v 
kien.  L'cmp.  ayant  banni  les  mission- 
naires  en  1732,  le  P.  Sans  se  retira  à 
Macao.  U  sortit  de  sa  retraite  en  173$, 


le  a5  mai  1747. 
ÔAPfiO  (  tnytfc),  név  à  Mûylèoe,  tîfla 
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de  l'île  de  Lesbos,  florissait  environ  0  s. 
av.  l'ère  chrét.  Elle  excella  dans  la  poésie 
lyrique,  et  fat  appelée  la  dixième  Muse. 
Ses  concitoyens,  pour  exprimer  l'admi- 
ration  qu'ils  avaient  conçue  pour  ses  ta- 
Jcns ,  firent  gr«*ver  son  image  sur  leur 
monnoie.  On  di}  qu'étant  devenue  veuve 
de  Cercalc,  ri <>*'  habitant  de  l'île  d'An- 
dros ,  clic  contait  une  vive  passion  pour 
Phaon ,  jeune  poète  d'Erithce ,  et  que  les 
mépris  de  celui-ci  Pi rr itèrent  tellement, 

Su'elle  tenu  le  saut  de  Lcucade ,  et  périt 
ans  les  flots. 

SAP  OR  Ier ,  toi  de  Perse ,  successeur 
d'Artaxerces ,  son  père ,  l'an  a38  de 
J.  C,  ravagea  la  Mésopotamie ,  la  Syrie, 
la  Cilicie ,  et  diverses  autres  provinces  de 
l'empire  romain  $  et  sans  la  vigoureuse 
résistance  d'Odenat,  capitaine,  puis  roi 
de»  Palmyréniens  ,  il  se  serait  rendu 
maître  de  tout  l'Orient.  Sapor  fit  mourir 
l'empereur  Valérien ,  et  fut  assassiné  lui- 
même  par  les  Satrapes  l'an  269. 

SAPOR  II ,  roi  de  Perse ,  et  fils  posth . 
d'Hormisdas  II,  déclaré,  en  3 10  ,  son 
succès»,  avant  de  naître ,  fit  des  courses 
dans  l'emp.  romain ,  et  prit  la  ville  d'A- 
in ide  en  35o.  Après  avoir  défait  l'armée 
Tomoine  ,  il  suscita  une  horrible  persé- 
cution contre  les  chrét.,  défit  les  armées 
de  l'empereur  Constance  ,  de  Julien  et 
de  Valens ,  et  mourut  sous  l'empire  de 
Grades ,  en  38o. 

SAPOR  UI ,  fils  du  précéd.,  succéda 
en  38{  à  son  oncle  Artaxercès,  roi  après 
Sapor  II.  U  fut  obligé  d'envoyer  des  am- 
bassadeurs à  Théodose -le -Grand  pour 
loi  demander  la  paix.  Il  m.  en  38g. 

SAPORTA  (  Ant.  ),  né  à  Montpellier, 
in.  en  i573,  successivement  prof,  et  chan- 
celier delà  faculté  de  m  éd.  de  cette  ville, 
a  laissé  un  onv.  imprimé  après  sa  mort , 
«sous  ce  titre  :  De  tumoribus  prœter  na- 
turam  libri  V*  Logduni ,  1614 ,  in-4°.— 
Saporta  (Jean),  son  fils,  m.  en  i6o5,  méd. , 
a  écrit  :  De  lue  venered,  Lyon ,  1624. 

SAPPA  (I).  Alexandre),  poète  et 
lit  ter.,  né  a  Alexandrie  en  1717,  rem- 
plit plus,  emplois  honorables  dans  sa 
patrie,  m.  en  1783 ;  il  a  laissé  a  vol.  de 
poésies,  Alexandrie,  i787,in-4°.v 

SARA ,  femme  d'Abraham  ,  fut  en- 
levée pour  sa  beauté,  par  deux'  rois  , 
l'un  «P Egypte,  l'antre  des  Philistins. 
(Voyez  l'Ecriture.) 

SARA ,  fiJle  de  Raguêl  et  d'Anne  ,  de 
la  tribu  de  Nepbthaii ,  épousa   Tobic , 
dont  elle  c*U  plus,  fils  et  plus,  filles. 

SARASA  (Ant.  Alphonse  de),  jes. , 


ni  *  tf  icoport  eu  \w , m,  à  Anvers  en  j  bejle  cdit> ,  Pari»  >  1759 ,  ia-ia 
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1667 ,  est  au  t.  de  YArs  semper  gau- 
dendi  ,  1676 ,  in-4°  >  trad.  en  français) 
sous  le  titre  de  Y  Art  de  se  tranquilliser' 
dans  tous  les  événement  de  la  vie , 
Strasbourg,    175»,    in-8°. 

SARASIN  (Jean  Franc.) ,  Tié  en  160 4 
à  Hermanville  sur  mer ,  près  de  Caen  9 
fut  secret,  et  favori  du  prince  de  Conli  $ 
mais  s'étant  roélé  d'une  affaire  qui  dé- 
plut à  ce  prince,  il  encourut  sa  dUgrace* 
On  prétend  qu'il  en  mourut  de  chagrià 
à  Pésenas  en  i654-  On  a  de  Sarasin  des 
poésies  ingénieuses;  des  ouv.  en  prose  » 
ou  mêlés  de  prose  et  de  vers  ,  dent  les 
princip.  sont  :  Histoire  de  la  Conspira- 
tion de  WaUtein  ;  Traité  du  nom  et 
du  jeu  des  Echecs;  Histoire  du  siège* 
de  Dunkerque,  par  Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  Conde.  Ses  Œuvres  furent 
rec.  en  i656,  Paris,  in-4°,ei  i685,  a 
vol.  in- 12. 

SARASIN  on  SARRASIN  ( Jean)  , 
né  à  Genève  en  1676  i  m.  en  i63a  ,  rot 
syndic  de  la  répub!.,  par  ordre  de  laquelle 
il  composa  contre  les  prétentions  dû 
duc  de  Savoie ,  le  Citadin  de  Genève  , 
en  réponse  au  Cavalier  de  Savoie  , 
Paris,   1606,   1  vol.  in-8°. 

SARAVIA  (Adrien),  né  à  Hesdîn  en 
Artois ,  vers  l'an  1 53o  ,  ministre  protest, 
et  profess.  à  Leydc ,  entra  dans  la  cons- 
piration qui  devait  livrer  cette  ville  à 
Robert  de  Leicestrc.il  se  sauva  en  Ançl., 
ou  il  fut  nommé  a  un  canonicat  de  Cap- 
torberi.  Il  y  m.  en  1611.  On  a  de  loi  , 
Diversi  Tractatus  theologici,  Lond.  t 
161 1 ,   1  vol.  in-fol. 

SARAZ1N  (Jacques) ,  peint,  et  sentp.  9 
né  a  Noyon  en  1.598  ,  se  rendit  a  Pans  , 
et  ensuite  à  Rome.  Le  card.  Aldobram- 
din  l'employa  à  Frascati  où  il  fit  un 
Atlas  et  un  Polfphème  d'une  grande 
beauté.  De  retour  en  France,  il  fit  un 
~gr.  nombre  de  belles  statues  et  quelques 
tableaux  qui  lui  acquirent  une  grande  ré- 
putat.  sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV.  Il  m.  à  Paris  en  r06o. 

SARMEWSKï  (  Mathias-Casimrr  )  # 
Sarbievius ,  né  dans  le  duché  de  Ma- 
so vie  en  i5g5  ,  se  fit  iésnite.  Envoyé  à 
Rome  ,  il  t'y  livra  a  l'étude  des  anti- 
quités et  à  la  poésie.  Le  pape  Urbain 
VlII  la  choisit  pour  corriger  les  Hymnes 

Su'il  voulait  employer  dans  le  noaveam 
réviaire.  De  retour  en  Pologne  ,ïl  pro- 
fessa les  humanités ,  la  pbilos.  et  la  théo- 
logie à  Wîlna.  Lad'udas  V ,  roi  de  Po- 
logne le  nomma  son  piédicateur.  Ce 
jésuite  m.  en  1640.  On  a  de  lui  un  rec. 
de  Poésies  latines  ;  on  en  a  donné  nue 
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SAUCER  (Erasme)  »  théol.  luthér. , 
««  à  Anneberg  en  Saxe  en  i5oi ,  m.  en 
vt55o,  fut  ministre  de  plus.  égL,  a  laissé 
des  Commentaires  turone partie  de  l'anc. 
Testament;  an  Corps  du  Droit  matrimo- 
nial et  plusieurs  antres  écrits.  —  Sarcer , 
(Régnier)  ,  son  fils  ,  ne'  à  Solmondé  en 
i54o  ,  m.  en  1597 ,  a  laissé  des  Poésies 
latines. 

SARDANAPALE,  fetn. roi  d'Assyrie, 
dont  la  mollesse  et  la  vie  voluptueuse 
ont  passé  en  proverbe  chez  les  anciens , 
est ,  selon  quelques-lins ,  le  même  prince 
qne  Phul  t  dont  il  e*t  parle1  dans  rEcri- 
tnre-Sainte.  Sardanapale,  réduit  à  la 
dernière  extrémité  ,  s'enferma  dans  son 
palaw ,  et  fit  élever  un  grand  bûcher , 
où  il  se  précipita  avec  ses  femmes ,  ses 
eunuques  et  ses  trésors  ,  vers  Tan  748 
ou  770  avant  J.  C,  après  un  règne  de  30 
années. 

SARDI  (Alexandre),  littér.  ,  né  à 
Ferrare  en  i5?o,  m. en  i58&,  a  donné: 
IVuminum  'et  heroum  origines ,  Rome , 
1775  ;  De  moribus  ne  ritibus  gentium , 
Venise,  i557 5  De  inventoribus  rerum, 
IVlayence,  1577  >  &e  nummis  tractatus , 
Metz,  1579;  six  Discours  en  langue 
italienne  sur  la  beauté  et  la  noblesse  de 
la  poésie  du  Dante* 

SARDI  fLouis)  ,  de  Ferrare ,  célèbre 
itorisc. ,  m.  à  Bologne  en  ï445-  On  a  de 
lut  un  Traité  De  naturalibus  Liberis , 
de  legiiimatione  et  tuccessione  eorum , 
Liyou,  i544* 

SARDI  (Pierre)  ,  de  Rome,  vivait  au 
17e  s. ,  a  publié  :  t  Artillerie  en  3  liv. , 
Bologne,  1659 >  in- fol.  j  Architecture 
militaire ,  Venise,  1618 ,  in- fol.  ;  Traité 
de  fortifications ,  Venise,  1637* 

SAR1SBERY ,  S/llisberi  ou  Saxis- 
"BCRi  (Jean  Petit,  dit  de  ) ,  S arisbe rien- 
sis,  né  en  AneL  vers  Pan  11 10,  év.  de 
Chartres,  oh  il  m.  Pan  118a.  C'était  un 
des  plus  beaux  esprits  de  son  siècle.  Il 
reste  de  lui  :  Polycrmtius ,  sive  de  nugis 
aurialium  et  vestigiis  philbsophorum , 
lieyde ,  1639,  m~&°  »  trad.  en  français 
l'année  suivante,  în-4° ,  par  Mézerav , 
»o«s  le  titre  de  Vanités  de  ta  cour;  des 
JLettresi  une  Vie  de  Thomas  Becquet 
«t  un  Traité  de  Logique  et  de  Phi- 
losophie. 

SARIUS  (Grégoire  ) ,  bénéd. ,  né  en 
Angleterre ,  fut  prof,  de  théol.  dans  le 
monastère:  du.MonuCassin.il  se  retira 
ensuite  an  monastère  de  St. -George*  de 
Venise ,  oh  il  m.  en  i6ox  On  a  de  lui  : 
De  Sacraikentis  ;  De  Casibus  conscien- 
tiœ}  Flores  dectiiaaumj  Clavis  regia 
weerdotum. 
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SARMIENTO  (le  père  Martin  ) ,  bé- 
nédict.  espag.,  prof,  de  théol.  à  Madrid  ; 
nommé  pour  examiner  les  onv.  du  phi- 
los, espag.  Feijoo,  il  eut  le  courage  de 
leur  donner  son  approbation ,  ce  qui  lui 
attira  des  persécutions.  Il  publia  à  cette 
occasion  un  écrit  en  faveur  du  Théâtre 
critique  et  universel  du  père  Feijoo  , 
imprimé  à  Madrid  en  17 Sx  Après  sa 
mort  arrivée  vers  l'an  1770  ,  on  publia 
Œuvres  posthumes  du  père  Sarmicnlo, 
etc. ,  Madrid,  1775,  in-4°. 

SARPEDON  (  myihol.  ) ,  roi  de  Lv- 
cie,  fils  de  Jnpiter  et  de  Laodamie  fil  Je 
de  Bellérophon  ,  se  distingua  au  siège 
de  Troie  ,  et  fut  *né  par  Patrocle. 

SARPI  (Pierre  Paul) ,  connu  sons  le 
nom  de  Fra-Paolo ,  ou  de  Paul  de  Ve- 
nise, né  dans  cette  ville  en  i55a  ,  entrr 
dans  l'ordre  des  Servi  tes  en  i5^4  »  cl  se 
rendit  habile  dans  les  scien.  ,  les  lang. 
et  la  littér.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
provincial  de  son  ordre  en  1579.  Dans 
les  fameuses  affaires  de  la  rcpubl.  de 
Venise  avec  le  pape  Paul  V ,  rra-Paolo 
soutint  le  parti  des  Vénitiens  contre  le 
pape ,  couvrit  de  ridicule  les  excommu- 
nications ,  et  vengea  ,  dans  un  ouvrage, 
les  droits  des  souverains  des  foudres  du 
Vatican.  Le  pa pe l'excommunia  ;  quelque 
tena*  après  ,  en  1607  ,  cinq  assassins  le 
frappèrent  de  quinxe  coups  de  stylet  ;  il 
guérit  de  ses  blessures.  Depuis  cet  ac- 
cident ,  Fra-Paolo  véeu  t  presque  tonjou r* 
dans  la  retraite.  Il  s'occupa  alors  de  son 
Histoire  du  concile  de  Trente,  qui  a 
été  trad.  dans  presque  toutes  les  lang. 
de  l'Europe.  Il  m.  en  i6?3,  a  ni  ans. 
Le  P.  Le  Coorayer  a  trad.  en  français 
l'hist.  du  Concile  de  Trente  en  a  vol. 
tn~4°  réimpr.  en  3  vol. ,  et  a  écrit  fa  vie. 
,  Ces  différ.  ouv.  furent  recueillis  à  Ve-s 
nise  en  1677  ,  6  vol.  in- 19.  On  a  publié 
à  Venise,  en  1766,  des  Mémoires  sur 
la  vie  de  cet  écrivain.  ' 

SARRABAT  (Nie),  jés. ,  né  à  Lyon 
en  1698,  m.  à  Paris  en  1737,  physic. 
et  math. ,  découvrit  le  prem. ,  à  Nîmes  , 
la  comète  de  1700.  Il  a  publié  deux  Mé- 
moires couronnés  par  Facad.  de  Bor- 
deaux. Le  Ier  offre  une  nouvelle  hypo- 
thèse sur  Vaiguille  aimantée;  le  a0  a 
pour  objet  la  salure  de  la  mer;  une  Dis- 
sert, sur  la  circulation  de  la  sève  dans 
les  plantes  ,  Bordeaux  ,  1733 ,  in-19. 

SARRASIN  (Jean -Antoine),  né  a 
Lyon  en  i548  »  prof,  la  «néd.  à  Genève 
ou  il  m.  en  i5o8.0n  a  de  lai  un  Traité  9 
en  latin ,  de  &  Peste  ,  Genève ,  1571 , 
in- 4°,  et  nneédit,  àeDioscoride,  en  grec 
l  et  en  lai.  avec  des  seolies*  ibid.,  i5gp.-~ 
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Son  Als  Jean  ,  m.  en  i63* ,  I  5t  an* ,  a 
laisse  quelques  écrits,  —  Un  autre  fils  , 
Philibert,  a  publié  quelques  onv.  sur 
la  médecine;  son  Histoire  De  lalis  tvm~ 
bricis  est  estimée.  Elle  acte  réimprimé 
arec  les  Observations  de  Guillaume  Hii- 
danos  en  1611. 

SARRASIN  ( Michel) ,  né  à  Nnys  en 
Bourgogne  v  et  m.  à  Québec  ,  a  77  ans  , 
oh  il  prof  la  méd.  et  la  chirurgie.  On 
a  de  I  fi  une  Histoire  du  castor ,  et  quel- 
ques Observ  d'Histoire  naturelle. 

SARRASIN  (Pierre),  né  a  Dijon, 
acteur  ce). ,  il  débuta  au  théâtre  {ta ne. , 
en  17)0*  Par  Ie  rn'e  à'OEdipe,  dans 
la  tragéd.  de  ce  nom ,  de  P.  Corneille. 
Après  la  mort  du  cél.  Baron ,  il  joua 
les  rôles  de  rois  II  se  retira  du  théâtre 
en  175g  et  m.  en  1763. 

SARRAU  de  Vian  it  SARRAU  i 

»E  Botwït  ,  m.  à  Bordeaux  leur  patrie .  • 
le  premier  en  1739 ,  et  le  second  on 
1773  «  furent  les  fonda U  de  l'acad.  de 
Bordeaux,  et  ont  laissé  d'eux  ,  dans  les 
an.ss.  de  cette  acad. ,  des  Dissertations 
académiques*  et.  des  recueils  d'^oser- 
vations  météorologiques  et  d'histoire 
naturelle, 

SARRITOR  f  myth.),  dieu  cham- 
pêtre, présidait  à  cette  partie  de  l'agii- 
culture  qui  consiste  à  sarcler  ,  et  a  A  ter 
les  mauvaises  herbes  qni  naissent  dans 
les  terres  ensemencées. 

SARROCHIA  (Marguerite) ,  savante 
Napolitaine,  m.  a  la  fin  du  17e  s.  ,  à 
qui  l'en  don)  plus,  épigrammei  en  vers 
lat. ,  et  nn  poème  en  ital.  ,  ayant  pour 
titre  :  Scanderberg ,  roi  d'Albanie. 

SAUT  (Gorille  du),  peint,  de  Har- 
lem, m.  en  1704  a  3$  ans,  exprima 
arec  une  vérité  frappante  les  jeux  et  dé- 
bats des  villageois.  On  estime  te*  fleurs 
ainsi  que  ses  jolis  dessins  an  crayon  et 
A  l'encre  de  la  Chine. 

SARTI  (P.  D.  MaurJ,  savant  caxnaJ- 
âule,  né  dans  le  dioc.  d'Iraola  en  1709, 
».  en  1756,  après  avoir  professé  pen- 
dant quelques  années  ,  obtint  div.  em- 
ploie auprès  de  la  cour  de  Rome.  Il  a 
écrit  :  De  ûlaris  archigymnasH  Bono- 
niensis  professoribus t  Bologne,  1769, 
9  tom.  tu-fol.  ;  De  antique  Picentum 
civitate,  Pesaro,  1748;  De  Episcopis 
Eugubinis. ,  Pesaro,  1^55. 

SARTI  ANC  (Albert  de)  ,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs ,  tié  en  i385  a  Sar- 
tiano  en  Toscane ,  devint  un  des  meil- 
leurs orateurs  sacrés  dn  i5  S.  Le  pape 
Eugène  IV  Pënvoya  deux  fois  en  Orien  t 
|>6ur  réunir  les  peuples  de  ces  contrée* 


SITU 

a  l'Eglise  romame.  A  son  second  vôrsjre? 
il  pénétra  en  Egypte,  en  Ethiopie  et 
en  Arménie  pour  tâcher  d'amener  le» 
sehismattques  au  concile  de  Florence, 
et  eut  un  succès  si  heureux ,  que  le  pa— 
triudie  des  Arméniens  envoya  au  synode 
ses  ambassadeurs,  et  se  soumit  à  la  foi 
apostolique.  Sartieno  mourut  à  Milan  en 
i45o.  Il  a  laissé  des  Lettres  etdiv.  Traitée 
sur  des  matière»  théologiqnes. 

SARTORLS  (Jean-Pierre),  conseiller 
d'état  en  175*  et  en  1763  syndic  de  la 
république  de,  Gênes,  a  publié,  Elé- 
ment tfe  la  procédure  criminelle ,  n«- 
vont  les  ordonnances  de  France ,  ta 
constit,  de  Savoie  et  les  édits  de  Genève 9 
i  74  ,  a  vol.  in-8°.  Il  m.  en  1780. 

SARTORIUS  ( Jean-George  1,  né  a 
Bamberg  et  m.  en  169$,  méd.  à  Altorf. 
On  a  de  lui  :  Admiranda  narinm  hoc 
m^rrhagia,  etc. ,  AltotattH,  1689,  m-4°| 
Demorbo  miUtari  seu  castrensi,  etc., 
Bamherg»,  16S4,  in-fol. 

SARTRF  (  Pierre  ),  né.a  Montpellier 
en  »6o3  *  doct.  et  prieur  de  Sorponne, 
m.  a  Paris  en  1771  ,  signala  son  attache- 
ment au  parti  contraire  à  la  bulle  uni- 
genitus  par  quelques  lettres  contre  les 
jés.  II  a  écrit  rie  de  Mlle,  de  Joncoux, 
bienfa -t rice .  de  Port-Royal ,  in- 1  a . 

SAS  (Corneille),  né  è  TqrnhontPan 
i5g3,  chan.  officiai  et  vic.-gén.  d'Y  près, 
m.  en  16^6.  On  a  de  lui  :  OEcumeni- 
cum  de  singularitate  cleriçorum ,  illo- 
rumque  cum  jeminis  ertraneis  *«etito 
contubernio,  judicium,  Bruxelles ,  ï653, 
in -4° }  Epitome  prareos  virtutum  theo- 
togicarum,  Rome,  f63a,  in- o. 

SASBOUTH  (  Adam  ) ,  cordelier ,  né 
à  Delft  en  1 5 1 6 ,  m.  à  Louvain  en  1 553. 
Ses  ouvrages  ont  été  împr.  0  Cologne 
en  i568,  10-fol.  ;  le  plus  considérable' 
est  un  Commentaire  sur  Isaïe  et  sur  le* 
Epitres  de  Saint-Paul. 

SASSETTI  (PhUippe),florent.,anrèa 
avoir  fait  plus,  voyages  de  Florence  à  Lis* 
bonne  ,  et  de  Lisbonne  aux  Indes  orien- 
tales, m.  à  Goa  en  i5o9,a  laissé  plus. 
lettres  à  Pierre  Spina  et  antres  savant, 
insérées  dans  la  Prose  Florentine* 

SATUR  (Pierre-David) ,  savant  éco- 
nomiste ,  né  en  1739 ,  a  Montanban ,  m. 
4  Paris  en  i8tv  ,  est  auu  de  plus,  projets 
relatifs  aux  finances  et  au  crédit  public. 
Dans  le  cours  de  la  révol. ,  il  coopéra 
aux  travaux  de  plus,  membres  de  ras- 
semblée constituante  ,  et  publia  plus, 
brochures  concernant  les  matièressespia» 
importantes  sur  l'économie  politique. 

SATURNE  (mylhol.),  autrement 


SATtJ  , 

appelé  le  tems,  était  fils  du  Gel  et  de 
Vesta. 

SATURNIN  (PubliusSempronins  Sa- 
tut  ni  nus)  ,  embrassa  le  parti  des  armes , 
et  fut  élevé  par  Valénen  au  rang  de 
général.  Devenu  célèbre  par  ses  victoires 
snr  les  Barbares  ,  il  fut  proclamé  empe- 
reur rers  la  fin  de  l'an  363.  11  continua 
de  se  signaler  par  dw  actions  éclatante!  ; 
mais  comme  il  traitait  ses  troupes  avec 
sévérité  v  elles  lai  ôtèrent  la  vie  vers 
Tan  367. 

SATURNIN  (  Sextus-Julius  Satnr- 
sinus) ,  gaulois,  cultiva  d'abord  la  littér. 
et  en  coi  te  les  armes.  Aurélien  le  regar- 
dait comme  le  pins  expérimenté  de  tes 
généraux.  Il  pacifia  les  Ganles ,  délivra 
î'Afr.  du  joug  des  Maures  et  rétablit  la 

{>aix  en  Egypte.  Le  peuple  d'Alexandrie 
e  salua  empereur  en  »o,  la  Ae  année 
du  règne  de  Probus.  Il  rerasa  d'abord  la 
pourpre  impér. ,  mais  il  fut  contraint  de 
l'accepter.  Probus  fit  marcher  contre  loi 
un  corps  de  troapes  qui  I* assiégea  dans 
le  chatcao  d'Apainée,  où  il  fut  forcé  et 
tué  peu  de  tems  après  son  élection. 

SATURNIUSLAZARONEUS,  aut. 
du  16e  s.  ,  né  à  Bueno ,  petite  ville  du 
Val- Camonica dans  le  Bressan,  composa, 
sous  le  titre  de  Mercure  ,  dix  liv.  d'Ins- 
titutions grammaticales  ,  imprimés  h 
Bàle  en  i5>46 ,  et  à  Lyon  en  i556\ 

SATYRES  (  mythol.  )  ,  espèces  de 
demi-dieux  qui  habitaient  dans  les  forées 
avec  les  Sylvains ,  les  Faunes  et  les  Pans. 
On  les  représentait  sons  la  fig.  de  mons- 
tres moitié  hommes  et  moitié  boucs  , 
ayant  des  cornes  sur  la  tête ,  le  corps 
velu,  avec  les  pieds  et  la  queue  d'un 
bouc. 

SATYRUS  ,  philos,  péripatéticten , 
écrivit  avec  soin  des  Vies  d'hommes  cél. 
La  seule  Vie  de  Sophocle  qui  nous  reste 
est  tirée  en  grande  partie  de  l'ouvrage 
de  Satyrns. 
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comte  de  Rivera  et  d'Anne  ,  comtesse 
de  Macclesfield  ,  né  en  1697  ,  chercha 
vainement  a  émouvoir  la  tendresse  d'une 
mère  dénaturée  ,  et  fut  réduit  &  tous 
les  malheurs  de  l'indigence  ;  après  avoir 
reçu  une  éducation  incomplète  à  l'école 
de  St.-Alban  ,  il  se  fit  auteur  et  débuta 
dans  la  carrière  littér.  par  une  satire 
contre  Hoadley  ,  év.  de  Bangor.  Sir 
Thomas  Overbury9  tragédie  représentée 
avec  succès,  procura  à  l'aut.  de  Pargent 
et  des  protecteurs.  Un  événement  mal- 
heureux  le  priva  de  sa  liberté,  et  il  ne 
sortit  de  prison  que  pour  éprouver  les 


horreurs  de  l'indigence.  Il  trouva  peu. 
après ,  dans  le  lord  Tyrconnel ,  nn  bien- 
faiteur qnt  le  reçut  cbes  rui.  Ce  fnt  k 
cette  époque  qu'il  composa  son  poème 
intitulé  The  Jrandertr  (le  Vagabond]  v 
que  l'aut.  regardait  lui-même  comme  sent 
chef-d'œuvre.  Sa  mauvaise  conduire  et 
son  imprudence  le  réduisirent  a.  de  nou- 
velles et tr émîtes ,  et  il  m*  dans  la  plu» 
profonde  misère  en  174s*  Ootre  .les  ont. 
cités,  on  a  encore  dé  lui  le  Bâtard  y 

Soême  ,  et  un  antre  poè*me  sur  l'anniv. 
e  la  naissance  de  la  Reine.  Tous  les. 
ouv.  de  Savage  ont  été  recueil,  et  publié» 
en  3  vol.  in-8°,  et  réimpr.  dans  la  col- 
lect.  de  Cacin ,  Paris ,  a  vol.  in-ia. 

SAVARON  (  Jean) ,  né  à  Clerroont  ci* 
Auvergne  #  fut  président  et  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  de  sa  patrie,  se  trouva  aux  ctats- 
gè\iéraux  tenns  à  Paris  en  161  £,  en  qua- 
lité de  député  du  tiers-état  de  la  pro- 
vince d'Auvergne ,  et  y  soutint  avec  fer- 
'  meté,  les  droits  de  son  ordre  contre  la  no- 
blesse et  le  clergé ,  et  m.  en  1633.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Sidonii  Apollinaris 

opéra ,  i6og,in-4°>  aTCC  ^c*  nole8«  Ori- 
gine de  Clermont ,  ville  capitale  d* Au- 
vergne, în-8° .  Pierre  Dorant  a  donné  un  a 
plus  ample  édition,  166a .  in -fol. ,  de  cet 
ouvrage  ;  Traités  contre  les  Duets,  etc.  t 
in-8°;  Traité  de  ta  souveraineté  du  rôi 
et  de  son  royaume,  aux  députés  de  la 
noblesse,  i6i5 ,  in-8*,  Chronologie  des 
Etats-généraux ,  in-8°.  Il  a  donné  aussi 
une  édition  de  Cornéliuf-tfépos,  avec  des. 
notes,  Paris,  1603» 


\ 


SA V ARY  ( Franc.) r seigneur deBrS- 
ves,  fut  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
tantin ople  pendant  31  ans.  À  *o«T retour, 
vers  la  tin  ae  161 1 ,.  Henri  IV  le  nomma 
ambassadeur  à  Rome  auprès  de  Paul  V, 
oii,  dès  l'an  161 3,  il  fit  imprimer  en  arafio 
le  catéchisme  de  BcMarmînr  et  en  1614  un 
psautier  arabe,  avec  une  traduction  latine» 
En  161 5  Louis  XIII   confia  a   Savary 


SAVAGE  (  Richaid  ) ,  fils  naturel  du      l'éducation  <)u  duc  d'Aujon  son  frère  » 


S  lace  qu'il  perdit  en  1618,  et  m.  en  1637. 
avary  fit  imprimer  &  Paris  la  relation; 
de  ses  voyages.  Le  nombre  desm.ss.  orien- 
taux qu'il  avait  apportés  tlti  Levant  sa- 
uront c  a  97. 

SAVARY  (Jacques) ,  né  à  Doué  cn- 
Anjou  en  1633*  ayant  fait  une  fortune  assez 
considérable  dans  le  négoce ,  h  Paris ,. 
acheta  nnc  charge  de  secrétaire  du  roi  , 
et  fut  nommé,  en  1J670,  pour  tiavailler 
au  Code  marchand,  qui  parut  en  1673; 
il  m .  en  1690.  On  a  aussi  de  lui  le  Parfait 
n. godant ,  dont  il  y  a  en  un  grand  noiù- 
hre  d'éditions. 


\ 
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SAVARY  (Jacques  et  Phîléïnon)  ,  fils 
du  précédent.  Jacques ,  sieur  des  Brûlons, 
fat  nommé  «n  1(586,  inspecteur- gênerai 
de  la  douane  à  Paris ,  travailla  conjointe- 
ment avec  Philémon  son  frère,  chan.  de 
l'église  de  Saint-Manr-des-Fossés ,  au 
Dictionnaire  du  Commerce ,  qui  parut 
en  1713 ,  en  a  roi.  iu-fol.  Jacques  Savary 
estait  m.  en  1716,  à  56  ans.  Philémon  ro. 
en  17^7,  a  73  ans.  On  a  de  ce  dernier  un 
3*  vol.  imprime'  en  1730,  ponr  servir  de 
supplément  au  dictionnaire  du  commerce. 
La  dernière  édit.  a  été  donnée  à  Paris  en 
1748}  en  3v.  in-fol. 

SAVARY  (Jacques),  ne'  à  Caen,  m. 
en  i6to,  à  64  ans*  a  fait  quatre  poèmes  sur 
la  Chmsse  du  lièvre,  i655,  m-ia;  du 
renard  et  de  la  fouine,  i658,  in-i2;  du 
cerf,  etc.,  1659,  in-ia,  et  un  4e  *ur  le 
Manège,  1661,  in-A°;  V  Odyssée  en  vers 
latins  •  les  Triomphes  de  Louis  XffV, 
depuis  son  avènement  a  la  couronne  $  et 
1  vol.  de  Poésies  mêlées. 

SAVARY  (Jaccr.) ,  méd.  de  la  marine 
à  Brest,  m.  en  1708,  a  traduit  le  Traite 
de  PHydropisic  ne  Monro,  1760,  iu-ia; 
celui  du  Scorbntde  Lind ,  a  v. ,  1 776. 

SAVARY  (Nicolas),  ne  à  Vitre'  en 
Bretagne,  après  avoir  fait  d'excellentes 
études ,  p  srtit  en  1776  pour  l'Egypte ,  où 
il  séjourna  près  de  trois  ans.  Apiès  avoir 
quitte  l'Egypte  ,  il  pareourut  pendant 
18  Mois  les  islesde  l'Archipel  $  de  retour 
en  Fiance  en  1780,  il  publia  Je  Coran, 
traduit  de  l'arabe ,  avec  un  abrège  de  la 
Fie  de  Mahomet,  1783,  a  vol.  in-8°; 
La  Morale  de  Mahomet  ou  Recueil  des 
plus  pures  maximes  du  Coran,  in- 18} 
Lettres  sur  P  Egypte,  dont  le  Ier  vol. 
parut  en  1785,  in-8°,  et  fut  suivi  de  deux 
autres.  11  îcdigcnit  aussi  son  Voyage  en 
Grèce,  quand  une  mort  prématurée  l'en- 
leva aux  lettres  en  1788. 

SAVASTANO  ^  François-EulaHus  ) , 
jés.  napolitain,  ne  eu  16S7,  m*  en  ,7I7> 
est  auteur  d'un  poème  latin  p  intitulé  : 
Botanicorum  seu  institutionum  rei  her- 
harice  libriquator,  Naples,  1712,  in~8°, 
traduit  en  vers  libres  par  Bcrgantini , 
.Venise ,  iy49» 

SAUBFRT  (Jean),  qui  virait dansle 
■17e  s. ,  publia  en  latin  une  Histoire  de  la 
bibliothèque  de  Nuremberg,  avec  Je  Ca- 
talogue des  premières  éditions  typogra- 
phiques,  1643, in~4° ;  nn  Traité \m\x\  sur 
les  sacrifices  des  anciens ,  et  un  autre  jur 
les  prêtres  et  Us  sacrificateurs  hébreux; 
Thomas  Crenius  en  donna  une  édition 
tous  ce  litre  :  De  sttcrificiis  veterum  ,  et 
de  sacerdolibus  Hebrœorum  commenta* 
rium,  Leyde,  1659,  in-$°. 


SAVI 

SAVERIEN  (Alexandre  ) ,  ingénieur 
dehunarine,  membre  de  Pacad.  de  Lyon , 
né  à  Arles  en  1 730 ,  m.  en  180 5 ,  a  publie 
un  grand  nombre  d'ouv.  sur  la  marine  et 
la  navigation ,  dont  les  principaux  son  C  : 
Nouvelle  Théorie  de  ta  manœuvre  des 
vaisseaux,  inSfi,  in-8°;  Recherches  his- 
toriques sur  l'origine  et  Us  progrès  de  Us 
construction  des  navires  mes  anciens  , 
1747,  in*4°;  La  mâture  discutée  et  sou- 
mise à  de  nouvelles  lois,  1747»  in-8°; 
L'art  de  mesurer  sur  mer  U  salage  des 
vaisseaux,  17.Ç0,  in-8°;   Dictionnaire) 
universel  de  mathématique  et  de  physi- 
que ,  1753 ,  a  voL  in-8°  $  Dictionnaire 
d'architecture ,  par  d'Aviler,  1755,  Dic- 
tionnaire historique,  théorique  et  pra- 
tique de  marine ,  1 758 ,  in-  8°  ;  nouvelle 
édition,  1781,  a  vol.  in-8°;  Histoire  des 
philosophes  modernes,  etc.,  1762—69  , 
8  vol.  in-4°  et  inwa ,  Histoire  des  progrès 
de  l'esprlthumain  dans  les  sciences  exac- 
tes et  dans  Us  arts  qui  en  dépendent  , 
1760,  in~8°;  nouvelle  édit-,  1776,  4  ▼*>!. 
in-d*  -y  Histoire  des  pliilosophes  anciens 
jusqu'à  la  renaissance  des  Uttres,  avec 
leurs  portraits ,  1771,  S  vol.  rn-ia. 

SAVERY  (  Roland  )  ,  peintre ,  né  à 
Courtrav  en  1576 ,  m.  à  Ûtrechten  i63q, 
a  excelle  à  peindre  le  paysage  ;  il  fat  lonc- 
tems  employé  par  l'emp.  Rodolphe  II. 
Les  torreus  qui  se  précipitent  du  haut  des 
rochers,  les  animaux ,  les  plantes,  les  in- 
sectes, sont  exprimés  dans  ses  tableaux 
d'une  manière  admirable.  Onagravéplns. 
morceaux  d'après  lui ,  entre  autres  son 
Saint-Jérôme  dans  le  désert. 

SAVI  (  Jean-Jacq.)  ,  méd.  de  Bologne, 
m.  en  i539,  a  donné  :  In  prœsaginrum 
Hippocratis  libros ,  deque  ordine  Bbro- 
rum  ejusdem  prâ&czco,  Bologne,  i5a6, 
in-4°,  et  quelques  autres  ouvrages. 

S  AVI  (  Pierre  ) ,  jés. ,  a  laisse  une  trad. 
italienne  de  la  Conjuration  de  CatUina 

{*ar  6  a  Vus  te ,  Tnrin ,  1763  ;  une  autre  de 
a  lettre  du  P.  Ferrari ,  De  institutions 
adolescent iœ ,  Milan,  1700;  et  une  De 
rébus  gestis  Eugenii  principis  asabaudùi 
bello  italico  et  bello  Pannonico ,  du  P. 
Ferrari,  Milan,  1^54- 

SAVIARD  (  Barthélemi  )  ,  chirnrg.de 
l'Hôtel-Dien  de  Paris,  excellent  lithoto- 
miste,  né  h  Marolles-sur-Seioe  en  1 656, 
et  m.  en  170? ,  est  auteur  du  Nouveau 
Recueil  d'Observations  chirurgicales  9 
Paris,  1702,  in- 8°;  et  d'une  brochure  sur 
les  Accouchemens. 

SAVIGNY  (Christophe)  ,  seigneur  de 
Savicny  et  de  Piment  en  Retlielois,  vivait 
dans  le  16e  s, ,  il  fut  le  premier  qui  assu- 
jétit  les  sciences  et  les  arts  en  tableaux 
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généalogiques  et  méthodiques.  Oit  lui 
qui  le  premier  employa  le  mot  encyclo- 
pédie pour  en  exprimer  la  pensée. La  pre- 
mière de  tet  planch.,  gr.  in- fol.,  gravée' 
en  bois,  est  intitulée  :  Encyclopédie  ou 
la  suite  et  liaison  de  tous  les  arts  et 
sciences,  in-fol.,  ouvrage  rare;  il  a  eu 
diverses  édit.,  une  avec  une  grav.enbois 
où  il  est  représenté  offrant  son  ouvrage 
moitié'  imprime'  et  moitié  gravé  eu  bois  , 
au  duc  de  Nevers.  Une  autre  «dit.  avec 
des  changemens,  a  été  publiée  par  Jean 
Libcrt;  sous  ce  titre  :  Sacra Parisiorum 
anchora,   1619.     , 

SAVILE  (Henri),  né  a  Bradley,prov. 
«TYorck,  en  i549  »  et  m.  a  Oxford  en 
160 1.  Il  a  laisse  des  Commentaires  sur 
Euclide  et  sur  Tacite,  et  un  édition  en 
grec  des  Œuvres  de  Saint- Jean-Chrysos- 
10  me,  Eton»,  161 3 ,  8  vol.  in-fol.  baviie 
donna  aussi  une  édit.  du  Traité  de  Brad- 
wardin  contre  les  pela  gi  en  s ,  sous  ce  titre  : 
De  causa4  Dei  contra  Pelagium ,  Lond., 
1618,  in-fol.  On  a  encore  delni  :  Herum 
A  ng  lie  arum  scriptores  post  Bedam  , 
Londres,  1C96,  in-fol. 

SAV  ILE  ( sir  Georges ),  marquis  cPHal- 
lifax,  d'une  ancienne  famille  du  comté 
d'Yorok,  naquît  vers  i63o, déploya  de 

Srands  talens,  et  fut  créé  pair  en  consi- 
cration  de  aes  aorvices  et  de  ceux  de  son 
père,  en  faveur  de  la  restauration.  Il 
obtînt  lc«cean  privé  et  la  présidence  du 
conseil  à  l'accession  du  roi  Jacques,  sous 
le  règne  duquel  il  fut  obligé  de  renoncer 
à  toutes  tes  fonctions  publiques.  Il  s'éloi- 
gna de  la  cour  en  1689,  et  **ut  °PP°8*  a 
toutes  les  mesures  du  gouvernement  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  169 5.  On  a  Je  lui 
plus,  pamphlets-  politiques ,  des  Avis  a 
sa  fille,  des  Maximes  d'état ,  qui  ont  été 
imn.aprèssamort.  La3®étlit.e*tdei7i7, 
in-8°.  Depuis  on  a  publié  sous  son  nom 
le  Portrait  de  Charles  II ,  avec  les  Maxi- 
mes d'état,  1750,  in-8°;  le  Portrait  «le 
révoque  Burnel  à  la  suite  de  l'Histoire  de 
son  tems. 

SAUL  (Saiilus),  fils  de  Cis,  homme 
riche  et  puissant  de  Gabaa  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  fut  sacré  roi  d'Israël  parle 

Ïirophète  Samuel,  l'an  1095  avant  J.-C. 
1  défit  Naas,  roi  de$  Ammonites ,  et  fut 
victorieux  de  divers  autres  peuples.  Mais 
dans  une  guerre  contre  les  Philistins,  il 
offrit  un  sacrifice  sans  attendre  Samuel , 
et  y  conserva  ce  qn'il  y  avait  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  des  Amalécites,  avec 
Agag  r  leur  roi ,  contre  l'ordre  exprès 
du  seigneur.  Son  sceptre  passa  dan*  lea 
mains  de  David,  qui  fut  sacré  par  Samuel, 
cl  qui  épousa  ensuite  Micbol,  fille  de  Saiil. 
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SJoelqae  tems  après  Saul  fut  tourmenté 
u  malin  esprit  ;  il  ne  trouva  d'autre  re- 
mède ,  que  le  son  de  la  harpe  de  David; 
ce  qui  ne  Tcmpéchû  point  de!  e  persécuter, 
ni  de  chercher  tous  les  moyens  possibles 
de  le  perdre.  Saûl  consnlta  la  pythonisse 
pour  savoir  quelle  serait  l'issue  au  combat 
qu'il  allait  livrer  aux  Philistins.  Peu  après 
son  armée  fu  t  taillée  en  pièces,  et ,  croy an  t 
la  mort  inévitable,  il  s'enfonça  la  pointe 
de  son  épée  dans  l'estomac,  et  m.  vers 
l'an  io55  avant  J.-C. 

S  AU  LA  T  (Jacob),  sieur  des  Marez , 
a  publié  un  Kccncil  fameux  parmi  les  bi- 
bliomanes,  et  sur- tout  parmi  les  alchi- 
mistes, intitulé  :  Ai  ut  us  liber,  in  quo 
tamen  tota  philosophia  hermeticafiguris 
hieroglyphicis  depingitur,  etc.,  Rupclhe, 
1677,  in-fol.  Des  figures  hiéroglyphiques, 
pour  la  découverte  de  la  pierre  phifoso- 
phale,  composent  ce  singulier  vol.  Il  n'y  a 
rien  d'écrit  que  le  frontispice.  Cet  auteur 
a  caché  son  nom  sou»  cclni  d'Altus. 

SAUL1EK  (  Gui),  méd.  de  Lyon,  qui 
vivait  en  i638,  éciivii  un  Traité  latin  Mur 
la  stérilité  des  femmes;  et  le  Guidon  des 
barbiers ,  que  Jean  Canaples ,  médecin , 
a  traduit  en  français. 

SALLT  r  Jean-Paul  du),  bénéd.  de 
Saint-Manr,néàSuinl-Sever  en  i65o,  m. 
en  1734,  à  V  il le-Ncuvc-lcs- Avignon- H  a 
écrit  ;  Entretiens  de  J.-C.  dans  le  très- 
saint-Sacrement  de  V Autel,  Toulouse , 
1701  et  17Q3 ,  5  vol.  in-iaj  Avis  et  ré- 
flexions sur  l'état  religieux  ,3  vol.  in-ia; 
et  Le  Jieligieux  mourant ,  a  vol.  in-8°. 
On  en  a  donné  un  abrégé  in- 12.  - 

SAUMA1SE  (Bénigne  de  ),  seignenr 
de  Tnilly,  m.  doyen  des  conseill.  du  pari, 
de  Dijon  en  1640.  Dans  les  troubles  delà 
ligue,  il  se  distingua  par  son  attacbemen  t 
au  service  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV. 
11  a  trad.  en  vers  français  la  géographie  de 
Dcnys  d'Alexandrie ,  publ.  sous  ce  titre  : 
Denys  Alexandrin  de  la  situation  du 
monde  y  nouvellement  traduit  de  grec  en 
français,  etc.,  Paris,  1597, in- 19. 

SAUMA1SE  (Claude  de),  né  à  Semnr 
en  Auxois,  l'an  i588,  fils  du  précédent , 
fameux  érudit  et  critique  du  17e  s.,  se  lit 
protestant.  Il  se  retira  à  Leyde,  où  il  fut 
prof,  honoraire  après  Scaliger.  Saumaisc 
fit  un  voyage  en  Suède ,  où  la  reine  Chris- 
tine l'appelait  depuis  lougtems.  Après  un 
séjour  d'un  an  ,  il  revint  en  Hollande,  et 
m.  aux  eaux  de  Spa  en  i653.  Ses  princio. 
ouvr.  sont  :  JYili  archiepiscopi  Jnessa/o- 
nicensis,  de  primatu  p  a pœ  Romani,  lihri 
duo,  Hanovre,  1608,  in- 8°;  Heidelbcrg, 
1608  et  161  a  j  Historiœ  Augusta  scrip- 
tores sex ,  Paris  ,1620,  in-fol. ,  et  depuis 
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Leyde,  1670  et  1671,  in  -8°;  PUnianœ 
extreitationes  in  Caii  Julii  Solini  Pofy- 
hittor ,  exveteribus  libris  amendâtes, 
Pfrii,  1619,  a  vol.  in-fol.,  et  Utrecht , 
1689, 1  v.  in -fol.  5  De  modo  Us  ur arum , 
Leyde,  i63g,  in-8°,  De  re  militari  Ro- 
manorum  liber,  opus  posthwnum ,  Elzé- 
vir,  i65<),  in-4°i  DeHellenesticd,  Leyde, 
1643,  in-8°;  Plus,  antres  Ouvrages. 

SAUM  AISE  (  Claude  de  ) ,  parent  dn 
précèdent ,  né  a  Dijon  en  mo3 ,  ora- 
torien  ;  il  fut  charge'  d'écrire  Y  Histoire  de 
sa  congrégation ,  mai»  l'ouv.  est  demeura 
imparfait ,  le  P.  Saumaise  étant  m.  en 
1680  k  Paris  avant  de  Paroi r  achevé.  11  a 
laissé  une  Traduction  fr.  des  Directions 
Pastorales  de  Dom  Jean  de  Palafox,  1671, 
in-ia;  et  des  Pièces  de  vers  l*l.  etfr. 

SAUMERY  (N...),  né  en  France,  se 
fit  franciscain.  Ayant  apostasie  en  passant 
a  Menlo ,  il  se  retira  en  Angleterre,  d'où 
il  s'embarqua ponr  le  Levant,  fut  à  Cons- 
tantinople,  parcourut  l'Allemagne,  Pila- 
lie  et  la  Hollande  ;  vint  à  Liège,  ou  il 
abjura  le  calvinisme;  il  revint  en  Hollande, 
se  fit  denouvean  calviniste,  et  m.,  dit-on, 
a  Utrecht.  Ona  de  lui  :  Mémoires  et  aven- 
tures secrètes  et  curieuses  d'un  voyage 
au  Levant ,  Liège.  \j$\ ,  5  vol.  in-ia; 
tsénti-chrétienovil' Esprit  du  en Ivinisme 
opposé  h  J.-C,  ibid. ,  1731,  in-ia;  les 
Déliées  du  pays  de  Liège,  1738  et  1754» 
5  roi.  in-fol. 

SAUNDERS  (Ch.),  écrivain dramat. 
tons  le  règne  de  Charles  II ,  composa  une 
pièce  de  théâtre  intitulée  Tamerlan-le- 
Grand.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

SAUNDERS  (Richard),  astrol.anjrl., 
et  quaker,  m.  en  1680,  a  pnblié  :  £e  ju- 
gement et  la  pratique  de  la  médecine 
astrologique,  1677,  in-4°  j  Un  ▼.in-fol. 
de  Physiognomie ,  de  Chriromancie ,  de 
Signes ,  de  Rêves,  etc. 

SAUNDERSON  (Nie),  néeni68a, 
d'une  famille  originaire  de  la  province 
d*YorcV  ,  devint  aveugle  h  un  an.  Ce 
malheur  ne  l'empêcha  point,  au  sortir  de 
l'enfance ,  de  faire  ses  humanités.  Son 
père  lui  enseigna  l'arithmétique;  mais  le 
disciple  fut  bientôt  plus  habile  qne  son 
maître.  Le  jeune,  géomètre  s'étant  rendu 
a  Cambrîgde,  y  expliqua  les  œuvres  de 
Newton.  Il  obtînt ,  en  171 1,  la  chaire  de 
mathématiques  dans  P université  de  Cam- 
bridge. Lasoc.roy.deLond.  se  l'associa, 
et  le  perdit  en  1709.  Il  a  donné  des  Elé- 
ment d'algèbre ,  en  angl. ,  hnpr.  a  Lond. 
après  sa  mort,  en  i?$o,  *  v.  in-4°,  trad. 
en  français  par  de  Jonconrt,  en  1756,  2 
vol.  in-4°.  C'est  a  Saunderson  qu'appar- 
lient  la  division  du  cube  en  six  pyramides- 
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égales,  qui  ont  leurs  sommets  an  centre, 
et  pour  base  chacune  de  ses  faces.  Havane 
aussi  invente  pour  son  nsaçe  nne  Arithmé- 
tique palpable ,  c'est-a-dire ,  nne  manière 
de  faire  les  opérations  de  l'arithmétique 
par  le  seul  sens  du  toucher.  C'était  nne 
planchette  percée  de  plusieurs  trôna,  avec 
de  grandes  et  petites  chevilles,  dont  ou 
pen  t  voir  la  description  a  la  té  te  du  1  •«"  ▼. 
de  ses  Elément  d'algèbre. 

SAUNIER  (  George  j,  capitaine  de 
▼aiss. ,  né  à  Toulon  en  1709  j  après  s'être 
signalé  dans  plusieurs  actions,  obtint  en 
1797,  le  commandement  dn  vaisseau  le 
Guillaume  Tell,  snr  lequel  il  combat  lit 
à  Aboukir.  Après  ce  mameureint  combat 
il  se  rendit  à  Malte,  où  il  commanda  I*ar- 
tillerie  pendant  les  vingt  mois  que  dora  le 
siège.  Le  20  mars  1790  il  sortit  an  port ,  et 
fut  attaque  par  une  frégate  et  deux  groa 
bAtiraens  anglais.  Après  un  combat  qui 
dura  toute  la  nuit,  il  tentait  ponr  la  troi- 
sième fois  l'abordage,  lorsqu'il  fnt atteint 
d'une  balle  a  l'œil  etforcé  de  se  rendre.  Re- 
venu dans  sa  patrie,  il  fu  t  chargé  de  porter 
des  renforts  en  Egypte.  L'Africaine  qu'il 
montaft  fut  séparée  par  un  coup  de  veut 
du  reste  de  la  division  à  ses  ordres ,  tt 
poursuivie  par  une  frégate  anglaise  sur  U 
côte  d'Espagne,  elle  fut  bientôt  atteinte 
et  attaquée.  Saunier  se  défendit  pendant 
1 5  heures,  et  fut  atteint  d'un  boulet  qui 
lui  donna  la  mort,  et  força  la  frégate  a  se 
rendre;  il  était  Agé  de  3oans. 

SAVONA  (  Philippe  ),  doc  t.  en  phi- 
losophie et  en  méd. ,  né  a  Païenne  où  il 
m.  en  i636,  exerça  sa  profession  a  Na- 
ples  et  en  Sicile,  tin  a  de  lui  ;  Deeisio- 
num  medicinalium  morborum,  symp- 
tôme tu  m  ,  etc.  9  pars  I,  Panormi ,  16VJ, 
in-fol. 

SAVONAROL A  (  Jérôme),  né  à  Fer- 
rare  en  i453,  dominicain.  Florence  fut  le 
théâtre  de  ses  succès  ;  il  gouverna  pen- 
dant quelque  teins  cette  république ,  car 
tout  s'y  faisait  par  son  conseil;  mais 
«'étant  ensuite  décharné  contre  les  vices 
des  ecclésiast. ,  et  contre  la  conduite  du 
pape  ASexandc  VI ,  il  fut  excommunié 
par  ce  pape.  Peu  de  tema  après  on 
soûlera  le  peuple  contre  lui ,  et  on  le 
traita  comme  un  séditieux  et  comme  un 
hérétique;  puis  ayant  été  arraché  dt 
l'église  de  St  -Marc,  ou  il  s'était  retiré, 
il  fut  conduit  en  prison ,  et  condamné  a 
être  pendu  et  brnlé,  ce  qui  fut  exécuté  le 
a3  mai  1498;  il  fut  ainst  la  victime  de  la 
fureur  d'Alexandre  VI,  dont  il  reprenait 
les  vices ,  le  luxe  et  les  dérègle  mens.  $avo- 
narola  laissa  des  Sermons  en  italien  ;  un 
Traité  intitule  ;  Triumphsu  crucUi  un 
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autre  qui  a  pour  titré  :  Eruditorium 
confessorum  ;  et  d'autres  ouvrages  publ. 
par  Balesdcns ,  Leyde ,  6  roi.  in  - 1  a , 
depuis  i633  jusqu'en  rttyo.  Dana  la  hi- 
bliotb.  Maçliabecchienne ,  on  distingue 
une  collection  curieuse  d'écrit*  de  Savo- 
narola ,  tant  en  italien  qu'en  latin ,  ai* 
nombre  de  o4-  Le  P.  Jacques  Quetif  a 
publié  sa  Vie  composée  par  J.  F.  Pic  de 
la  Mirandole  ,  avec  des  notes. 

SAVON  AROLA  (Jean-Michel),  né  a 
Padooe ,  chev.  de  l'ordre  de  St-Jean  de 
Jérusalem ,  ensuite  doc*,  en  médecine  , 
m.  à  Ferrare  vers  tsjfii.  On  ade  lui  :  De 
bahteis  omnibus  Itatiœ%  sicoue  totius 
orbis,  proprietatibusque  connu,  Venétiis, 
iSqi.  in-40;  Practica  fie  atfiritudinJbus 
h  eapile  usque  ad  perles ,  Papis) ,  1486 , 
in-fol. ,  Venise,  i49&»  in -8°,  »▼««  ce 
titre  :  Practica  major  ;  Spéculum  phy~ 
siognomiœ  ;  In  medicinam  praticam 
introduction  Argentins,  i533,  in~4°* 

SAVORGNANO  (  Marina),  comte  de 
Belgrade,  dans  l'état  de  Venise ,  remplît 
divers  emplois  important  dans  sa  patrie, 
et  m.  ver»  Pan  ifao*  Il  a  traduit  Polybe 
en  "Ulien ,  et  publié,  dans  la  même  lau- 

Sue,  l'Art  militaiie  terrestre  et  maritime, 
ivisë  en  4  parties. 

SAVOT  (  Louis),  ne  à  Saulieu  en 
Bourgogne,  ▼cru  Tau  î^o,, ni*  medec  de 
Louis  XI V  en  i6$o.  Ses  prjncip.  ouv. 
•ont  :  nn  Discours  sur  les  Médaille*  nn- 
tiques ,  Paris,  16*7,  1  vol.  tn-4»:  l'Ar- 
chitecture français»  des  bdtimens  par" 
ticutiets:  les  meilleures  ëdit.  de  ce  livre 
sont  celles  de  Paris ,  avec  les  notes  de 
François  Biondel,  167Î  et  l685,  tn-4*; 
le  Livre  de  Galien  ,  de  l'Art  de  guérir 
par  la  saignée,  trad.  du  grec,  t6o3,  jn-i  1  ; 
Décousis  colorum,  Pans,  1609,  in-8°. 

SAVOlE.fCharles-Emmannet,  duc 
de  ),  prince  aussi  sav.  que  brave ,  vécut 
dans  le  16e  ••  André  Roecoti  a  fait  le  ca- 
talogue des  ouvrages  de  ce  prince.  On 
remarque  entre  autres ,  le  Parallèle  des 
princes  ;  un  Discours  sur  les^armoiriee 
eu  le* blason. 

SAVOYE  (Th.-Fr.  de),  prince  de 
Cariçnau ,  fils  du  précédent ,  né  en  1  ffcjfl, 
s'établit  en  France.  L'aversion  qne  le 
cardio.  de  Richelieu  avait  pour  sa  maison 
l'ayant  empêche'  de  rémsir,  il  s'unit  avec 
l'Espagne.  Il  surprit  Trêves  en  i634  "" 
ï'archcvéq.  qn'il  fit  prisonnier,  et  qoi  fut 
conduit  à  Namur  en  i*>35.  H  passa'  dans 
le  Milan  rx  pendant  la  minorité  dn  prince, 
sou  neveu,  pour  obtenir  h  régence ,  et 
déclara  la  guerre  a  la  duchesse  deSavoye, 
■a  belte«soBor.  Il  emporta  Gravas,  et  pjo- 
eicara  nuiras  villes ,  et  fit  ensuite  cm  imite 
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avec  la  France  en  164°  »  mâii  ce  traité 
ayant  été  rompu ,  il  «'engagea  de  nouveau 
avec  l'Bpagne.11  fit  un  second  traite' avec 
la  dnchesse  de  Savoye  en  1640,  et  un  an  tre 
avec  Louis  XÎ1I.  Il  fut   ensuite  déclaré 

fèuerulissimedes  armées  de  Savoye  et  de 
tance  en  Italie ,  oh  il  fit  la  guerre  avec 
sueeèe.  Il  m.  à  Turin  en  |65& 

SAtfRIW  (  Elie  ) ,  ministre ,  né  en 
i93§,  a  Usseaux,  frontière  dn  Dauphiné, 
d'un  pire  ,  mirmlre  de  ce  village.  Ayant 
refusé  d'oter  son  chapeau  en  passant  au* 
près  d'un  prêtre  qui  portait  le  saint  via-/ 
tique ,  il  fat  obligé  de  se  retirer  ert 
Hollande ,  on  il  devint  ministre  de  l'église 
wallone  de  Dell  t  •  11  m.  a  U  trechten  1  ;o3. 
On  a  de  ta  :  Examen  de  la  théologie  de 
Jurieu ,  a  vol.  tn-S°  ;  des  Réflexions  sur 
les  droits  de  la  conscience*  Utrecht, 
1697,  in-8°;  un  Traité  de  Pammr  de 
lUeu ,  t  ;oi ,  a  vol.  in-8°  ;  un  Traité  de 
r amour  du  prochain ,  ete. 

SAURIN  (Jacques),  né  en  '607  à 
Nlmés-Jd'un  nabile  av.  protest,  de  cette 
ville ,  fit  sa  philosophie  et  sa  théolog.  à 
Genève;  il  alla ,  en  1700,  en  Hollande  , 
puis  ert  Angleterre,  oh  il  se  maria  en 
tjo3.  Deux  ans  après,  il  retourna  a  La 
Haye ,  y  prêcha  avec  succès ,  et  y  m.  en 
1750-  Ses  ouv.  sont  :  des  Sermons,  1a 
vol.  in -8*  et  in-ta;  des  Discours  histo- 
riques ,  critiques ,  etc. ,  dont  il  pnhl.  les 
deux  !•*•  v.  in-fol.  Beausobre  et  Roques 
ont  continué  cet  onv.,  et  Pont  augmenté 
de  4v.,  Amst  et.LaHaye,  17 30 et  années 
auiv.;  l'Etat  dn  christianisme  en  France, 
17*5,  in-S*;  Abrégé  de  la  théologie  et  de 
la  morale  chrétienne ,  en  forme  de  ca- 
téchisme, '721,  in-8P.  Sanrin  publia, 
deux  ans  après,  un  abrégé  de  cet  ouvr. 
L'abbé  Piéton  a  publié  Principes  de  la 
religion  et  de  la  morale,  extraits  des  ouv* 
de  Jac.  Saurin ,  Paris  1766, »  v.  in-ta. 

SAURIN  (  Jos.  ),  géomètre,  de  l'acad. 
des  scienc.  de  Paris ,  né  h  Couiteson , 
dans  la  principauté  d'Orange ,  en  r65g. 
Son  père  ,  ministre  k  Grenoble ,  fut  son 
premier  précepteur.  Il  fut  reçu  ministre 
fort  jeune,  a  Eure  en  Dauphïné.  S'étant, 
emporté  dana  un  de  ses  sermon» ,  il  fut 
obligé  de  quitter  la  France  en  168&.  U  se 
retira  a  Genève ,  «t  de  la  d»na  l'état  de 
Berne ,  qui  lui  donna  une  cure  dans  le 
bailliage  d'Y  Verdun.  Il  s'y  maria.  Saurin, 
dégoûté  de  la  controverse,  et  sur-tout  de 
la  Smiése ,  passa  en  Hollande.  Il  se  rendit 
de  là  en  France ,  et  se  mit  entre  les  mains 
de  Roasuet ,  qui  lui  fit  faire  abjuration  en 
1690. Sanrin  fut  accueilli  par  LoaisXIV, 
eut  des  pensions  de  la  cour,  et  fut  reçu  à 
ranaul.  des  scica.  en  1707.  La  géométrie 
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faisait  alors  son  occupation.  Il  orna  le 
Journal  des  Sa  van  s ,  auquel  il  travaillait, 
de  plus,  excellons  extraits ,  et  les  Mi- 
moires  de  l'acad.  des  se,  de  beaucoup 
dé  morceaux  intcressans.Cc  sont  les  seuls 
ouvrages  qu'on  connaisse  de  lui.  Ayant 
été  accusé  par  J.  B.  Rousseau,  devoir 
fait  ces  fameux  couplets  qui  firent  tant  de 
bruit,  le  pari,  rendit  un  arrêtent»  faveur, 
le  7  avril  171a,  et  bannit  Rousseau  du 
royaume.  Saurin  m.  à  Paris  en  1737* 

SAURIN  (  Bernard- Joseph  ),  av.  au 
P»rl.  ,de  Tac.  fr. ,  m.  à  Paris  en  1781,11821 
xtJs  du  précéd.,  et  s'attacha  entièrement  à 
la  liu.  et  au  théâtre. Les  pièces  de  Saurin, 

3 ai  consistent  en  tragédies ,  comédies  et 
rame,  furent  représentées,  arec  succès, 
•or  le  théâtre  fr. ,  et  irnpr*  en  1783,  en 
a  toI,  in -8°.  Ces  pièces  sont  :  Spartacus, 
trag.  y  Blancke  et  Guiscard,  tragéd.  ; 
Amemphù ,  trag.  ;  Beverley,  drame  ; 
VAnglomane ,  coméd.  ;  Le  Mariage  de 
Julie,  coméd.  :  et  les  moeurs  du  teins. 
On  a  encore  de  ce  poète,  dans  divers 
recueils ,  un  assez  gr.  nombre  de  Cou-  ' 
plets  bachiques  et  autres  Poésies ,  et  un 
conte  indien  ,  intit-  :  Mirza  et  Palmé) 
La  Haye  (  Paris),  1764»  in- 11. 

SA  URINE  (  J.  -  P.  ) ,  archevêque  de 
Strasbourg,  m.  a  Soulte,  près  de  Rus- 
tach,  en  faisant  un  voyage  pastoral  dans 
son  diocèse,  en.  181 3,  était  né  en  1^33. 
En  1 789 ,  l'abbé  Saurine  fut  nomme  dé- 
pute aux  états-généraux ,  ensuite  évcNgue 
constitutionnel,  député  h  la  convention 
nationale,  membre  du  conseil  des  5op, 
nommé  en  180a  eVéque  de  Strasbourg, 
par  le  l*r  consul  Bonaparte.  Son  esprit 
tolérant  Ta  fait  regretter  de  tous  les  pallia 
et  des  ministres  des  divers  cultes,  qui 
ont  tous  assistés  a  ses  obsèques.  Ses  restes 
ont  été  déposés  dans  le  caveau  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg. 

SAUSSAY  (André  du),  curé  de  St.- 
Leu  à  Paris  sa  patrie  ,  et  enfin  érêqyte 
de  Toul ,  né  vers  i5g5 ,  fut  prédicateur 
ordin.  de  Louis  XIII ,  m.  à  Toul  en  1675* 
Il  est  au  t.  de  div.  ouv. ,  et  du  Martyro- 
logium  Gallicanum ,  t638,  a  vol.  in-fol. 

SAUSSAJE  (Charles  de  la),  né  en 
i565,  fut  chan.  d'Orléans  sa  patrie, 
jusqu'en  1614 ,  qu'il  accepta  la  cure  de 
$t.-Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris.  Le 
cardinal  de  ReU  le  nomma  chanoine  de 
l'église  de  Paris.  11  m.  en  i6ai.  On  a  de 
lui  :  Annales  Ecclesim  Aurelianensis  , 
Paris,  î6i5,  in-4°. 

SAUSS01R(Ndu  ),  ouDuftar/tsoY , 
curé  de  Ha u court  en  Normandie,  où  il 
m.  en  1717,  à  4<>  ans ,  est  au  t.  d'un  ouv. 
intitulé  :  La  tenté  rendue  sensible  a 
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tout  le  monde ,  entretien  sur  là  Constit: 
UiriGEvriTT/s,  171g,  in-ii  ,  5e.  éd.,  17*4* 
SAUSSURE  (Nie.  de),  né  à  Genève 
en  1709,  membre  du  conseil  des  a 00,  sn. 
vers  1790.  On  lui  dort  :  Manière    dm 
provignef  la  vigne  sans  engrais  t  177$  , 
1n-8°  ;  Essai  sur  les  causes  de  la  disette 
du  blé  en  Europe,  et  sur  les  moyens  de 
la  prévenir,  1776,  în-ia:  -^nfre  sur  la 
taille  de  la  vigne  et  sur  la  rosée,  1780, 
in-8°  :  Le  Feu,  principe  de  la  fécondité 
des  plantes  et  de  la  fertilité  des  terres , 
1783 ,  ra-8°t  Mémoire  sur  la  manière 
de  cultiver  les  terres. 
IL  S  AU  SSURE  (Horace-Bcnediet  de), 
fils  du  précéd.,  né  à  Genève  en  1740»  m. 
en  1798,  s'est  fait  un  nom  célèbre  par 
sej  connaissances  en  physique  et  dans 
l'histoire  naturelle,  et  par  les  découvertes 
importantes  qu'il  a  faites  dans  ces  deux 
parties.  Ses  ouv.  sont  :  V  Eloge  de  Bonnet, 
in -8°:  Dissertatio  phystca  de  igné, 
17595  Recherches  sur Vécorce des  t cail- 
le* et  des  pétales ,  176a ,  in-ia  ;  Disser- 
tatio phrsica  de  electricitate  ,  17669 
in-8*;  Exposition  abrégée  de  futilité 
des  conducteurs  électriques,  1771,  in-4*i 
Projet  de  réforme  pour  le  collège  de 
Genève,  1774»  in-8°j  Description  des 
efeta  électriq*  du  tonnerre ,  observés  k 
JYaples,  dans  la  maison  de  milord  71/- 
ner ,  in-4°  5  Essai  sur  ^hygrométrie , 
1783 ,  in-4°  ;  Défense  de  Vhjrgromèlre  à 
cheveu ,  1788 ,  in-8°  j  Forages  dans  les 
Alpes,  4  ▼ol.  in- 4°,  **«c  fig.  :  le  premier 
parut  en  1779,  le  second  en  1786,  et  le» 
a  derniers  en  1796  ,  et  une  quantité  dé- 
crits dabs  le*  Journaux  et  Mémoires  des 
sociétés  savantes. 

S  AU  TEL  (Pierre-Juste  ),jes.,  né  à 
Valence,  en  Dauphiné,  en  i6i3,  m- a 
Tournon  en  166a.  De  tous  le*  poète*  lat- 
in odern  es,  U  est  celui  dont  la  versifica- 
tion approche  le  plus  de  celle  d'Ovide. 
On  a  de  lu!  :  Jeux  allégoriques  ,Lyoo, 
i656,  in-ia  ;  V Année  sacrée  poétique, 
Paris,  i665,in~i6. 

SAUVAGE  (  Jean  ),  en  latin  Eerrn , 
cordelier  de  Mayence,  m.  en  i554>  a 
60  ans.  Ses  Prédications  ont  été  isnpr. 
en  plus.  vol.  in-8° ,  et  ses  Explications 
de  V Ecriture  sainte ,  publiées  aussi  eo 
différens  tems ,  în-8° ,  prouvent  qu'il 
connaissait  peu  le  véritable  goût  de  l'é- 
loquence. 

SAUVAGE  (  Denis  )  ,  seigneur  de 
Fontenailles  en  Brie ,  autrement  dit ,  le 
sieur  du  Parc  ,  était  champenois  et  his- 
toriographe du  rôi  Henri  II ,  trmdui& 
en  fr.  les  Histoires  de  Paul  Jove ,  UCircé 
de  GeUi ,  U  Philosophie  d'Autour  de 
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Léon  Juda ,  et  donna  des  éditions  d'au 
gr.  nombre  d'hist.  et  de  chroniques.  Son 
«dit.  de  Froissmrt,  Lyon,  155g,  4  *°l- 
in-foL,  et  celle  de  Monstrelet ,  Paris , 
157a  ,  a  vol.  in-fol.,  août  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux  en  ce  genre. 

SAUVAGE  (  N.  ) ,  célèbre  maître 
«Écrivain ,  dut  «on  talent  an  célèbre  calli- 
graphe  Alais,  et  devint  lai -même  le 
maître  de  Rossignol.  . 

SAU  VAGÈRE  (  de  la  ) ,  chevalier  de 
St.  -Louis ,  directenr  en  chef  du  génie 
militaire ,  a  publié  :  Recherches  sur  la 
nature  et  P étendue  dPun  ancien  ouvrage 
des  Romains  ,  appelé  communément  le 
briqueiare  de  Mariai,  etc.,  Paris, 
i7$o  in-8»  j  Recueil  d'antiquités  trou- 
vées dans  les  Gaules ,  pour  servir  de 
suite  aux  antiquités  du  comte  de  Cay- 
lus  ,  Paris ,  1770 ,  in-4°  ;  et  pins.  Dis- 
sertât, sur  div.  objets  scientifiques. 

SAUVAGES  (  Franc.  Boissie*  de  ), 
né  à  Alais  en  1706,  professeur  de  méd. 
et  de  botan.  en  Puniv.  de  Montpellier,' 
membre  de  la  société  de*  scien.  de  cette 
Tille,  de  celles  de  Londres,  d'Upsal,  etc., 
fat  regardé  connue  le Boérhaave  du  Lan- 
guedoc. Parmi  les  ou*,  qu'il  a  donnes 
sur  la  médec. ,  on  distingue  sa  Patho- 
losia,  in- la,  plus,  fois  réimp. ,   et  sa 
JYosotogia  methodieur  Lyon,  sous  le 
nom  d*Amst.,  I7Ô3,  5  vol.  in-8°,  et 
1768,  a  toI.  in-40;  trad.  en  franc  par 
Nicolas,  Paris,  1771  ,  en  4vol.  in-8°, 
60ns  ce  titre  :  JVosohgie  méthodique , 
dans  laquelle  les  maladies  sont  rangées 
par  classes ,  suivant  le  système  de  Sf - 
denham ,  et  l'ordre  des  botanistes.  Gou- 
rion en  pub.  une  autre  irad.,Lyon,  1771, 

10  toI.  in-125  Physiologie  mecanicœ 
B tementa,  Amst.,  1755,  in- 135  Me- 
thodus  foliorum ,  etc.,  La  Haye,  1761, 
in-8°  :  un  gr,  nombre  de  Dissertations  et 
de  Mémoires  y  sous  le  titre»de  Chefs- 
d'œuvre  de  M.  de  Sanvages ,  Lyon  , 
1770  >  a  v0^  »û"ia  i  'a  Trad.  de  la  Sta- 
tique des  animaux ,  de  Haies ,  Genève  , 
1744  ,  iu-4°.  Sauvages  m.  à  Montpellier 
en  1767. 

SAUVAL  (Henri),  av.  an  parlem.  de 
Paris,  m,  en  1670,  est  ant.  d'uu  ouv.  en 
3  vol.  in-fol. ,  intit.  :  Histoire  des  An- 
tiquités de  la  ville  de  Paris-  Rousseau , 
auditeur  des  comptes ,  y  rectifia  et  sup- 
pléa Beauc.  de  choses.  La  mort  le  orévint, 
«1  Pour,  ne  fut  publié  qu'en  1724. On  en 
s  donné  une  édit.  en  i7$3. 

SAUVEUR  (  Jos.) ,  né  à  la  Flèche 
<ru  i653 ,  fut  muet  Jusqu'à  l'âge  de  7  ans. 

11  apprit  sans  maître  la  géométrie,  an'il 
«liteigu*  k  *3  u»,  tywi  pour  disciple  le 
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prince  Eogène;  ce  fut  en  ce  tems  qu'il 
se  consacra  tont  entier  aux  matbématiq. 
Les  fréquens  voyagea  que  ce  savant  fai- 
sait à  Chantilly,  où  il  était  honoré  de  la 
bienveillance  du  grand  Coudé,  lui  ins- 
pirèrent  le  dessein   de  travailler  a  un. 
Traité  de  Fortifications;  et,  pour  mieux 
y  réussir,  il  alla  en  1601  an  siège  de  Mons, 
où  il  monta  tous  les  jours  la  tranchée.  11 
visita  ensuite  toutes  les  places  de  Flandre, 
et  à  son  retour  il  devint  le  mathématicien 
ordiuaire  de  la  cour.  11  avait  déjà  eu,  en 
1686,  une  chaire  de  mathématiques  au 
collège  royal ,  et  il  fut  reçu  de  l'acad.  des 
sciences  en  1696.  Enfin,  Vauban  ayant 
été  fait  maréchal  de  France  en  1703 ,  il 


Sauveur  m.  en  1716.  Ses  orincip.  ouvr- 
sont  :  T)e*  Méthodes  abrégées  des  grands 
calculs;  Des  Tables  pour  la  dépense  des 
jets  d'eau;  Le  Rapport  des  poids  et  des 
mesures  des  différons  pays;  Une  Ma- 
nière de  jauger  avecbeaucou»  de  facilité 
et  de  précision  toutes  sortes  de  tonneaux; 
Un  Calandrier  universel  et  perpétuel. 
11  est  auteur  d'une  Géométrie  in-4°,  «t 
plusieurs  Afanuicritsconcernantles  ma-j 
thématiques. 

SAU  VIGNY  (  l'abbé  Edme-Lonis); 
curé  de  Jarnac,  m.  en  1809,  est  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les 
princip.  sont:  Panégyrique  de  S.  Louis, 
prononcé  à  l'Oratoire  ,  1780  ,  in-8°  ; 
Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  ïim- 
pérattice,  1781 ,  in-8°;  César  et  Pompée, 
poème,  178a  ;  Œuvres  choisies  de  Èos- 
suetf  1785  et  années  suiv. ,  10  v.  în-8°  ; 
Histoire  de  Henri  UI,  roi  de  France  et 
de  Pologne,  1787,  in-8°. 

SAUX,  fils  aîné  d'Amurat  I«r   im- 

S a  tient  de  succéder  à  son  père,  résolue 
e  se  rendre  maître  des  provinces  euro- 
Î>éennes.  11  fonda  l'espoir  du  succès  sur 
'amitié  d'Andronic,  fils  de  l'empereur 
grec,  Jean  Paléologue.   La  fortune  les 
mit  bientôt  à  même  d'exécuter  leurs  des- 
seins. Quelq.  peuples  de  l'Asie  sVtaicnc 
soulevés  contre  Amurat.  Celui-ci  partie 
avec  Jean  Paléologue  :  avant  l'expédition, 
ils  avaient  nommé  leurs  fils  pour  gou- 
verner pendant  leur  absence.  Les  deux 
princes  proiitèrent'de  cette  occasion  pour 
s'emparer  du   trône.  Le  bruit  de    leur 
conspiration  vint  aux  oreilles  d'Amurat. 
11  avait  alors  deux  guerres  a  soutenir*  IL 
tourna  ses  pas  vers  l'Asie,  et  ne  tarda  pas  à 
calmer  la  rébellion.  Il  revint  aussitôt  avec 
1  Paléologue  5  il  trouva  tous  les  passages  in* 
I  tçrcepu*  par  Us  troupes  ennemies  j  rat 
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les  deux  princes,  tachant  que  leurs  pères 
n'avaient  pas  de. flotte,  avaient  fermé 
tonte  issue  par  terrât  ce  contre-tems  ne 
découragea  f*as  Amnrat ,  il  parvint  par 
nue  a  faire  déserter  les  troupes  des  deux 
rebelles,  qui  se  réfugièrent  a  Didymoti- 
que avec  une  poignée  de  soldats  :  A  murât 
lessuivit,  et  les  contraignit  parla  famine 
de  &e  rendre.  11  tic  crever  les  yeux  à  son 
fils,  qui  m.  de  cette  exécution.  Jean  Pa- 
lcologue  condamna  son  fils  à  perdre  la 
vue,  mais  il  n'en  mourut  pas. 

SAXE  (  Maurice  comte  de) ,  maréchal 
de  France ,  né  en  1696  à  Goslar ,  de 
Frédéric* Auj^iste  Ier,  électeur,  de  Saxe , 
roi  de  Pologne,  et  de  la  comtesse  de  Ko- 
nigsmarck,  suédoise.  Son  enfance  an- 
nonça un  guerrier.  11  servit  d'abord  en 
Flandre.  En  1709,  il  se  signala  au  siège 
de  Tournay,  a  celui  de  Mon» ,  à  la  bataille 
de  Malplaque  t.  Sa  valeor  éclata  encore  à 
la  sanglante  journée  de  Gucdelbusck.  En 
17 17  il  s'était  rendu  en  Hongrie  ,  et  se 
trouva  au  siège  de  Belgrade,  et  h  une 
bataille  que  le  prince  Eugène  gagna  sur 
les  Turcs.  De  retour  en  Pologne ,  en  17 1 8, 
le  roi  le  décora  de  IVdre  de  l'Aigle 
blanc.  En  1720,  il  passa  en  France  ;  le 
duc  d'Orléans  se  l'attacha  par  nn  brevet 
de  maréchal-dc-camp.  Le  comte  de  Saxe 
employa  tout  le  tems  oue  dura  la  paix  à 
à  étudier  les  mathémathiques ,  le  génie , 
les  fortifications  et  les  mécanique*.  En 
172a,  il  obtint  un  régiment  en  r  r.  ,  les 
états  de  Courlandc  le  choisirent  pour 
souverain  de  leur  pajs  en  1726.  La  Po- 
logne et  la  Russie  s'armèrent  contre  Jui. 
Menzicoff  envoya  à  Mittaw  800  Eusses, 
qui  investirent  le  palais  du  comte  ,  et  l'y 
assiégèrent.  Le  comte ,  qui  n'avait  oue 
60  hommes,  s'y  défendit  avec  le  plus 
grand  courage  :  le  6iegc  fut  levé,  et  |cs 
fusses  obligés  de  se  retirer.  Maurice , 
retiré  avec  ses  troupes  dans  l'Ile  d'Us- 
maii ,  s'apprête  h  défendre  ses  peuples 
en  héros.  Les  Russes  veulent  le  forcer 
dans  cette  retraite  ou  il  n 'avait  que  3oo 
soldats.  Cependant,  comme  il  nVait 
pas  assez  de  forces  pour  se  défendre  con- 
tre la  Russie  et  U  Pologne  ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer  l'an  1729*  et  revint  de  nou- 
veau en  France.  Entièrement  livré  aux 
mathématiques,  il  y  com  posa  en  1 3  nniu, 
et  pendant  les  accès  d'une  fièvre,  ses 
Rêveries ,  qu'il  retoucha  depuis.  La  mort 
du  roi  de  Pologne,  son  père,  alluma  la 
onerre  en  Europe  en  17&.  Le  comte  se 
rendit  sur  le  Rhin  à  l'aimeedu  maréchal 
de  Berwick-  A  la  journée  d'Etlinghen ,  il 
pénétra  1  a  1*  léle  d'un  détachement  de 
grenadiers,  dans  les  lignes  des  ennemis , 
eu  fit  un  grand  carnage ,  et  décida  4a  . 
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victoire  par  sa  bravoure.  An  s£c%*  de 
Philisbourg,  il  fat  chargé  d'un  grand 
nombre  d'attaques,  qu'il  exécuta  avec 
autant  de  anecès  que  ae  valeur.  Le  grade* 
de  lien  t. -général  fut,  en  1734,  la  récom- 
pense de  ses  services.  La  mort  de  Char- 
les VI  replongea  l'Europe  dans  ses  dis- 
sent ions  que  la  paix  de  1 736avait  éteintes. 
Prague  fut  aj&iégreà  la  fin  de  novembre 
1741 1  et  en  ce  même  mois  le  comte  do 
Saxe  l'eouiQrta  par  l'escalade.  Devenu 
maréchal  de  Fr.  en  t  744»  il  commanda 
en  chef  un  corps  d'armée  en  Flandre. 
Cette  campagne ,  chef-d'œuvre  de  Part 
militaire,  lit  placer  le  maréchal' de  Saxe 
à  côté  de  Turenne.  A  la  bataille  de  Fon- 
teuoi ,  en  174^,  le  général  était  presque 
mourant ,  fl  se  fit  porterdans  une  voiture 
d'osier  pour  visiter  tous  les  postes.  La 
victoiiede  Fontenoi  fut  suivie  de  la  prise 
de  Tournai ,  de  celle  de  Bruges,  de  Gand, 
d'Oudenarde,  d'Ostemle,  d'Ath  et  de 
Bruxelles.  Au  mois  d'avril  i;4^>  Ie  T°l 
donna  au  vainqueur  de  Fontenoi  des  let- 
tres de  na turali  té  conçues  dans  les  termes 
les  plus  flatteurs.  Il  remporta  encore  plus, 
victoires  jusqu'en  174&  Ce  grand  homme 
se  retira  au  château  de  Chambord»  que 
le  roi  lut  avai  t  donné  pour  en  jouir  comme 
d'un  bien  propre,  et  m.  en  1750.  L'acad. 
franc,  proposa  pour  sujet ,  en  1759,  l'é- 
loge de  ce  héros;  et  ce  prix  fut  remporté 
5ar  Thomas.  On  a  fait  plus,  éditions  des 
léveries  du  maréchal  de  Saxe.  La  seule 
bonne  est  celle  de  Paris ,  en  1757,  a  vol. 
in -4*.  Elle  est  précédé  d'un  abrégé  de  la 
vie  de  Faut.  Elle  avait  déjà  été  écrite  fort 
au  long ,  mais  avec  moins  d'exactitude  et 
d'élégance,  en   17 fa,  en  a  vol*  io-ia. 
Voyez  aussi  l'Eloge  du  comte  de  Saxe , 

S ar  Thomas,  Paris,  1761,  in-$°j  et  son 
[ist.,  par  d'Espagaac,  %  vol.  in-ia. 

SAXE  (Christophe),  Chrisiophonu 
Sajrius ,  prof,  d'hist. ,  d'antiq. ,  etc. ,  à 
l'univ.  d'Uirecht ,  oit  il  ni.  en  1806,  à 
gorans ,  est  aut.  de  :  Onomasiicon  littera- 
rium ,  sive  Nomenclator  histnrico-cri- 
ticus  prcastantissiinowm  setiptorum,  ai 
orbe  condito  usque  ad  saculum  quod 
vivimus  Umpora  digestus ,  editio  nova, 
Trajecti  ad  Rhennni ,  1775  et  i8o3  , 
8  vol.  in- 8°  ;  Musœum  Nwnarium  Ml* 
lano  VUcuntiannm ,  Trajecti  ad  Rhe- 
num,  1786,  in-8a  •  Dionysii  Catonis 
PUticha ,  meliUs  digesta  et  ad  com- 
maniura  Quorumdam  locorum  ,  etc. , 
ibid  ,  1778. 

S AX1  f  Pamphile),  de  Modène,  poète, 
né  en  i447»  a"a  Rétablir  k  Brescia,  0» 
il  se  fit  admirer  par  sa  vaste  érudition 
ponr  improviser  cura»  les  la**>  itaiti 
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et  latine*  De  retour  dan*  m  patrie ,  il  fut 
accusé  d'hérésie»  et  se  réfugia  à  Longiano 
eu  Romagne,  on  il  m.  en  15*7.  On  a 
de  lui  :  orixia  illuslrata ,  poème  à  la 
louange  de  Brescia  ;  Libri  quatuor  epi- 

frammatum ,  Brescia,  i499» ou  '*  •  îomt 
es  Distiques  et  quelques  iSlégies* 

SAX1  (Pierre),  chanoine  de  l'église 
d'Arles,  m.  en  1637,  a  publié:  Pontjfi- 
cium  Arelatense,  JiVe  Historia  prima- 
tam  A  relaterais  ecclesiœ ,  Aix,  1639, 
in- 4°  ;  Entrée  du  roi  (  Louis  XIII)  dans 
la  villes  d'Arles  9  le  9  octobre  i6qî, 
Avignon,  io?3,  in-fol. 

SAXI  ou  Sàsst  (  Jos.-Ant.  ),  né  a 
Milan  en  1673,  m.  vers  1755.  Il  a  donné  : 
Dissertatio  apologeticaad  vindicandam 
Mcdiolano  sanctorum  corpora  Gervasii 
et  Protasii  passes* ionem,  Bologne,  171 9, 

et  Milan ,  1 7 1 l  »  "m"4°  \  ^**  de  S.  Jean 
JYépomucène y  Milan,  în-ia,  en  italien; 
Epistola  apologeticapro  sancto  Augus- 
uni  corpore  Papirn,  «le. ,  in-fol.;  De 
Studiis  Mediolanensium  antiquis  et 
novis ,  Milan  ,  17295  Epistola  pro  vin- 
dicandâ formula  in  Amhrosiano  canone 
ad  missœ  sacrum  prœscripid  ;  Corpus 
tnum  frangitur,  Christe;  Sancti  Caroli 
Borromati  Homiliœ  ,  prœfatione  et  notis 
J.  A.  Saxii  illustrât*,  Milan.  1747» 
5  vol.  in-fol.  ;  Noctes  vaticanœ,  seu  ser- 
mones  habiti  in  academid  a  sancto  Ca~ 
rolo  Borromœo  Bornai  in  palatio  Pati~ 
cano  institutà*,  etc. ,  in-foL  ;  Archiepis- 
coporum  Mediolanensium  séries  entico 
chronologica ,  Milan,  1756,  in-4°«  Des 
«dit.  de  divers  auteurs. 

SAXON,  surnommé le  Grammairien, 
ancien  hist.  danois ,  originaire  de  Plie  de 
Séeland.  L'année  de  sa  mort  doit  être 
rapportée  à  iao8.  Il  avait  alera  plus  de 

Îio  ans.  Saxon  employa  ao  ans  à  rédiger 
'histoire  de  sa  patrie;  elle  n'a  été  publié* 
que  3oo  ans  après  par  les  soins  de  Pe- 
irœos.  La  prem.  éait.  parut  à  Paris  en 
i5i4,  réimpr.  à  Bâleen  1 534  et  en  1567. 
Enfin ,  Etienne-Jean  Stephanieus  en  pu- 
blia une  excellente  édition ,  Sors ,  1644, 
an- folio. 

SAXTOBPH  (Matthias),  nrof. ,  méd. 
en  chef  de  l'hospice  d'accoucb.de  Copen- 
hague ,  membre  de  plus,  soc  sa?.,  né  en 
*74°  pr*«  flolst«bro ,  m.  à  Copenhague 
en  1800  ,  est  aut.  d'un  grand  nombre  de 
Dissertations  sur  les  accouchemens ,  de 
plus.  ouv. ,  dont  les  prinetp.  sont  :  Ob- 
servations recueillies  à  f hospice  royal 
de  la  Maternité  de  Copenhague ,  etc. , 
Sors,  1764,  in-89,  traduites  en  allem. 
en  1766  ;  Plan  pour  les  leçons  d'accou* 
+hement ,  avec  les  plane. ,  Copenhague , 


S  CAL  355 

177$,  in- 8°.  La  a*  partie  de  ce  plan  no 
parut  que  l'année  suiv.  ;  Abrégé  de  l'art 
des  accouchemens ,  ibid.,  1773,  in-8°, 
trad.  en  allem.  et  en  islandais,  Copenh« 
et  Léipsick,  1789;  Nouvel  abrégé  dm 
l'art  des  accouchemens  h  l'usage  des 
sages-Jemmes ,  avec  des  plane,  ib.  179g» 
cJU  eu  a  parut  a  Léipsick  si  tradnet.  allem. 
en  1790  et  179a* 

SA  Y  (  Samuel  ) ,  né  en  1675 ,  se  vona 
an  ministère  ecclésiast. ,  et  m.  à  Londres 
en  1745.  On  a  publié  de  lui ,  après  sa 
mort,  en  1  vol.  in-4°,  2  Essais  en  prose 
sur  l'harmonie ,  la  variété  et  le  pouvoir 
des  nombres ,  et  des  Sermons. 

SAY  l  Horace  ),  né  à  Lyon ,  cultiva  le 
génie  et  les  mathémat. ,  et  rédigea ,  avec 
son  frère  Jean-Baptiste  Say,  la  Décade 
philosophique.  Lors  de  l'expédition  d'E- 
gypte ,  il  suivit  le  gén.Cafarelli-Dufalga, 
et  fut  chef  de  son  e Ut-major.  A  l'attaque 
d'Alexandrie  ,  Say  fut  un  des  premiers 
qui  pénétra  dans  lé  corps  de  ta  place.  Bo- 
naparte Pèlera  sor-le-cnamp  au  grade  de 
chef  de  bataillon  de  génie.  Ce  fut  lui  qui 
construis!  t  la  forteresse  de  Saléhiéh ,  pour 
défendre  la  frontière  de  l'Egypte  du  côté 
de  la  Syrie.  Nommé  membre  de  l'instit. 
d'Egypte,  il  composa  différons  Mémoire» 
qui  avaient  pour  but  d'améliorer  le  sort 
ne  la  nouvelle  colonie.  Employé  au  siège 
de  St.-Jean-d' Acre ,  il  eut  le  bras  em- 
porté, et  mourut  quelque  tems  après  k 
Qaysarié. 

SB ABAGLIA  (  Jean-Jérôme),  savant 
méd.  à  Bologne ,  oh  il  naqui  t  en  1 64 1 ,  e% 
m.  en  1710.  Ses  princip.  ouvras,  sont  : 
Oculorum  et  mentis  vigiliœ ,  Bologne  , 
17 14,  in-4°;  Entelechîa,seu  anima  sen~ 
sitiva  brutorum  demonstrata  contrit 
Cartesium» 

'  SCACCHI  (  Dnraod),  médecin  de 
Fabriano,  viv.  dans  le  16e  s.  On  a  de  lui  ; 
Subsidium  medicinœ,  Urbain  »  1596. 

SCACCIA  (Sigismond),  juriic.  ra* 
main ,  a  publié  :  De  cambiu  et  commet* 
cio,  1717,  1  vol.  in-fol* 

SCAINO  (  Ant.  ) ,  de  Salo ,  vît.  dant 
le  i5e  s.  Il  a  publié  les  Ethiques  a?  A- 
ristote  paraphrasées,  avec  des  notée  ^ 
Rome,  1574. 

SCALA  (  Barthél.  )  ,  né  à  Florence 
vers  i4*4*  ComedeMédicis,  le.  nommai 
sénateur,  chevalier  et  secret  de  la  répob.9 
m.  en  ifttf*  On  a  de  loi  :  Des  Lettres  en 
latin  pour  l'hist.  de  son  tems  ;  Apologi 
centum  ;  Florentines  historien  ab  origine 
ejusdemurbis,  dans  Thésaurus  antiquit, 
de  Burmaun,  tom.  6,  et  Rome,  1677, 
in-4°  ;  l'ta  VitaUani  Berrommi ,  d*ns 
le  mène  Thésaurus. 
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SC  AL  A  (  Doraintq.  la  ) ,  roéd. ,  né  à 
Messine  en  i63i ,  et  m.  en  1697  ,  ado  pu 
les  sentiment  de  Paracelse,  deUémocnte, 
et  se  montra  chef  d'une  nonv.  secte,  dont 
les  partisans  furent  appelés  Scalistes.  1! 
a  écrit  :  Phlebotomia  damnatti ,  sive 
A&clcpiadis,  AristogenU,  et  endoctrina 
contra  missionem  oanguinis,  Patavii  , 
1696 ,  in-4°. 

SG ALABONI  (  Laurent  )  ,  théolog. , 
prédicat,  august. %  né  a  Ravenne  en  j564, 
«ù  il  m.  en  1649  ,  a  écrit  plus,  ouvrages 
ascétiques,  eu  latin  et  en  ital. ,  dont,  le 
catal.  se  trouve  dans  les  Mena,  des  écriv. 
de  Ravenne  ,  par  le  P.  Ginanni. 

SCALAMONTI  (Franc.),  d'Ancone, 
contemp.  et  ami  du  cél.  Cyriaque,  ■  écrit 
une  partie  de  la  Vie  de  cet  antiquaire. 

SC  ALCREN  (  Godefroi  ) ,  peint. ,  né 
en  i643,  à  Dordrcchten  Hollande,  m.  a 
la  Hâve  en  1706,  excellait  à  faire  des 
portraits  en  petit  ,  et  des  sujets  de 
caprice. 

SCALETTA  (  Charles- César  )  ,  de 
Faenza  ,  en  Romagnc,  cél.  géomètre  et 
matliémat. ,  florissait  vers  1730 ,  a  écrit  : 
Epitome  gnnmonica,  eic.f  Bolog.  ,1700, 
ia-Â";  Traité  de  géométrie,  Faenza,  1 733  f 
in- 4°  i  Fontaine  publique  de  Faenza  , 
Facnza,  1719. 

SCAL1GER  (  Jules-César),  haK  mëd., 
né  en  1484  au  château  de  Ripa  près  Vé- 
rme,  poita  les  armes  avec  honneur ,  et 
s'acquit  une  grande  réputation  dans  les 
b.-lctt.  et  les  ccieiic. ,  passa  çn  Fr.  avec 
La  Rovère,év.  d'Agen.  Il  pratiqua  long- 
tems  la  médecine  avec  succès  daus  la 
Gwieunc,  et  m.  à  Agen  eu  i558-  Il  a 
laissé  ,  Un  Traité  de  l'art  poétique , 
i56i ,  in-fol.  ;  De  Cousis linguœ  latin* y 
ï5Ao  in-4°»  <k*  Exercitalions  contre 
Cardan,  i5;7,  in-4";  des  Commentaires 
sur  lliist.  des  animaux,  d'Aristotc,  avec 
«ne  traduction  la  t. ,  iGiq  ,  in-fol.  ;  A  ni- 
madversiones  in  Theophrasti  Historiam 
plantarum,  Lyon,  i584,  in-8*>;/«  Theo- 
phrasti libros;  De  causés  plantarum 
Commentarii,  i5t>6,  in-fol.;  Commen- 
tant in  Hippocralis  librum  de  insomniis, 
L  von,  i538,  in-8°;  de*  Lettres,  Leyde, 
ifjoo,  in-8°;  des  Poésies  lat.,  w-8°,  etc. 

II.  SCALIGER  (Jos.- Joies),  £ls  du 
précéd.,  né  a  Agen  en  i54o,  embrassa 
le  calvinisme.  Appelé  à  Leyde,  |H  y  Tut 
prof,  pendant  10  ans ,  et  y  m., en  1609. 
Ses  ouv.  sont  :  Des  Notes  sur  les  traged. 
de  Sénéqoe ,  sur  Varron ,  sur  Ausoue  , 
gur  Pompéius  Festus,  eic,  etc.  ;  .des 
Poésies,  1607,  in-ïa  ;  un  Traité  de  emea- 
dation*  Temporunu  La  meilleure  éd  i  t.  de 
cet  ouv.  est  celle  dt  Genève,  1609,  io-1. 
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La  Chronique  d'Eusèbe,  avec  des  not#*> 
Amst. ,  i658,  a  vol.  in-fol.;  Canones 
Isagngici ,  De  tribus  êectis  Judaorun*.  , 
Delft,  i^o3,  a  vol.  iu  4°,  édit.  auçment. 
par  Trigland  ,  etc.  Les  Recueils  mtit.  , 
Scaligeriana ,  impr.  avec  d'autres  ar%a  , 
1640 ,  a"v.  in  -i  a,  ont  été  recueillis  de  ses 
>  conversations. 

SCALIGER  (  Camille  ),  poète  bur- 
lesque ital.  du  16e  s.  ,  est  au(.  :  de  11 
furto  amoroso ,  commedia  onesta ,  Ve- 
nise, i6i3,  in  la;  Bertholdo  con  Borlol- 
dino ,  Poëma,  Bologne ,  i636,  in«4°,  fig« 

SCALIGER  dl  Lika  (  Paul ),  comte 
des  Huns ,  marquis  de  Vérone ,  Croate 
de  nation.  Elevé  à  la  dignité  du  sacer- 
doce ,  il  fut  aumônier  de  l'emper.  Fer- 
dinand ;  professa  ensuite  le  calvinisme 
en  Prusse ,  obtint  par  des  voies  iniques 
un  canonicatdaus  l'église  de Munster  ,  &"j 
montra  catholique  ,  et  réfuta  lui-même 
ce  qu'il  avait  cent  contre  le  pape.  S'ctant 
emparé  de  la  confiance  d  Albert,  doc 
de  rrosse,  il  l'engagea  à  casser  son  conseil 

Sour  en  former  on  nouveau  j  mais  Albert, 
uc  de  Mccklembonrg ,  bean-frère  du 
prince  de  Prusse,  fit  changer  la  face  des 
affaires.  Quatre  des  nouveaux  conseillers 
furent  mis  a  mort  le  a8  oct.  i566,  et 
Scaliger  ne  trouva  son  salut  que  dans  h 
fuite.  Il  a  laissé  :  Plus.  Op  us  eûtes  contre 
la  relig.  romaine.  Râle  ,  i55q  ,  in-4°  ; 
Judicium  de  prœcipuis  seclis  nostrte 
œtatis ,  Cologne  •  Miscellaneomm  f*mi 
duo,  sive  calholici  Epistemonis contra 
depravatam  Encyclopediam ,  Cologne , 
157a  ,  in-4°  ;  réfutation  d'un  ôovr»  qu'il 
avait  fait  étant  protest.,  intit.  Encyclo- 
pédies ,  seu  orbis  disciplinaram  tans  sa- 
crarum  quam  profanarum  Epistemon  ; 
Satjrrœ  philosoph.  et  généalogies  pree- 
cipuorum  regum  et  pnncipum  Europct, 
Konigsberg  ,  i563 ,  in-8°. 

SCALIGER  (  Pacifique  )  ,  capucin  , 
connu  pour  avoir  apporté  de  l'Orient , 
dans  le  17*  s. ,  le  fameux  diplôme  testa- 
mentaire de  Mahomet,  par  lequel  celui- 
ci  accordait  .aux  chrétiens  établis  dans 
ses  états,  la  liberté  de  conscience  et 
Pentière  jouissance  de  leurs  possessions 
et  de  leurs  avantages  temporels.  Ce  di- 

))lome  fut  d'abord  publie  en  arabe  et  en 
latin  par  Gabriel  Sionita,  Paris,  i63of 
cusuite  en  latin  par  Habneius  en  i638, 
et  par  Hinckelman  en  ifioo  On  a  clerc 
des  doutes  &ur  son  authenticité. 

SCAMOZZI  (  Vincent},  hah.  archit., 
né  a  Vicence  en  i55a,  où  il  m.  en  161 61 
Ses  princip.  ouvrages  se  voient  à  Venise 
et  dans  les  environs.  C'est  sur  tes  dessins 
que  fat  construite  rimporuutf,  àttdeHe 
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àe  Pahna,  dans  le  Frioul  vénitien.  Il 
«▼aie  entrepris  on  grand  ouv.  sou*  le  tilrc 
-tfldea  delt  Arch'acttura  uniuersale , 
qui  devait  contenir  i«  liv. t  mars  dont  il 
n'en  a  publié  que  6,  Venise  ,  \6i:  »  a  v. 
in-fo!.  Le  6*  qui  traite  de»  «Uffcrens  or- 
dres d'archi  t.,  et  qui  est  an  chef-d'œuvre, 
«  été  traduit  par  d^Aviler. 

SCANAROLA  (  Ant.  ),  méd.  de  Mo- 
dène,  m.  en  i5i  9,  a  défendu  l'opinion 
de  Nie  Léonioène,  son  maître  ,*ur  l'E- 
pidémie vénérienne,  et  fait  impr.  :  Dis- 
pulalio  de  morbo  galiico  ,  Bologne  , 
1498,  in-4°. 

SCANAROLA  (  Jean-  Bapt.  ) ,  savant 
iuriac.,  et  prélat  de  Modèoe,  né  en  i5yg. 
Nommé  en  i63o  archev.  de  Sidon  et  ce 
Tyr,  puis  vicaire  du  card.  Barberim  à  la 
basilique  dm  Vatican,  et  m.  en  i665,  a 
écrit  :  De  fisUatione  carceratorum  , 
Rome,  i635 ,  in-fol. 

SCANDERBERG .  ou  plutôt  Scaw- 
beibeo  ,  c.-à-d. ,  Alexandre  seigneur , 
(  surnom  de  George  Cistmot  ,  roi 
d'Albanij,  né  en  140^,  fut  donné  en 
otage  par  ton  père  an  Sultan  Anmrfft  II , 
uvee  «es  trois  frères,  Repose,  Stoniee  et 
Constantin*  Ces  trois  princes  périrent 
d'un  poison  lent  que  le  sultan  leur  fit 
donner.  George  d«t  la  vie  à  sa  jeunesse 
«•t  &  son  esprit*  Amarat  le  fit  circoncire, 
Releva  avec  soin  ,  et  loi  donna  ensuite  le 
commandent,  de  queiqaes  troupes,  arec 
le  titre  de  saogiac.  Scanderberg  devint 
«m  peu  de  teana  U  prem.  des  héros  turcs. 
Son  père  étant  mort  en  t{3*,  il  forma 
le  de8tein.de  rentrer  dans  l'héritage  de 
ses  ancêtres  ,  et  de  secouer  le  joug  mu- 
sulman. Il  se  Ma  secrètement  avec  Hu- 
niade  Corrift ,  nn  des  plus  redoutables' 
ennemi*  de  l'empire  ottoman.  Il  se  servit 
du  trouble  que  causait  la  victoire  que 
-venait  de  remporter  Honiade  snr  l'ar- 
mée turque*  poér  contraindre  fe  secret. 
dn  grand  visir  d'écrite  et  de  sceller  vin 
tordre  an  couvert,  de  Croie  de  mi  remettre 
cette  capitale.  Quelque  teins  après  ,  les 
Turcs  ay  an  t  reco  ramenée  la  guerre,  Scan- 
derberg  leur  fit  lever  deux  toit  le  siège  de 
Croie,  et  les  battit  en  diverse*  rencon- 
tres. Il  se  transporta  aussi  tét  a  Croie,  et 
«près  s'être  emparé  de  la  place ,  se  fit 
reconnaître  a  ses  penplesarui  le  proclamè- 
rent leur  souverain  en  «443.  Son  parti  lui 
Sfrgua  tonte  1» Albanie.  U  m.  à  Lisse,  ville 
es  états  de  Venise,  en  T467,  après  avoir 
pagne  a*  batailles.  Le  père  du  Poucet , 
jésuite,  publia  en  1709,  in- 1  a,  une  Vie* 
de  ce  héros  chrétien. 

SCANBIENESE  (  Tt  te- Jean  ) ,  sav. 
distingué ,  né  à  Scandfano  dans  1*  Mo- 
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dénois  en  i5i8,  prdf.  de b.-lètt.  a  Arofo, 
où  il  m.  en  1 58a.  On  a  de  lui  :  le  Phénix, 
petit  poëme  en  tiercets.  Venise,  1 555 et 
i557,  avec  des  addit.  ;  Xjuatre  Livres  sur 
la  Châtie,  Venise,  i556,  i*-4»;  £fc 
Dialectique  t  Venise,  t565,  fn-40. 

SCANNELLI  (  Franc.  ) ,  né  à  ForÏL, 
flor.  dans  le  i4«  s.  Il  a  écrit  :  le  Micro- 
cosme, on  Traité  de  la  Peinture,  Ce- 
sène ,  1657,  in-4°.  ' 

SCAPINELLI  (Louis),  surnommât 
//  Cieco,  né  aveugle  an  i5go,  prof.  dan* 
diverses  nniversités  d'Italie ,  a  laissé  des 
ouv.  en  plus  d'un  genre,  pat  mi  lesquels 
se  trouvent  des  Poésies  lat.  On  a  rie.  à 
Parme,  en  a  vol. ,  Les  Opère  dtl douera 
L.  Scapinelli,in-&09  impr.  roy. ,  iflo». 
précédées  de  la  Vie  àe  lVu/eur,  par  Pom- 
pîlio  Pouctti. 

SCAPULA  fjean),  fit  ses  études  à 
Lausanne ,  et  tôt -employé  dans  r impri- 
merie de  Henri  Etienne  :  tandis  qu'il  cor- 
rigeai t  s^n  excellent  Thésaurus  Hngum 
grœcn ,  Scapula  en  fit  en  secret  no  abré- 
gé qu'il  publia  en  i53o  ,  sous  le  titre  do 
Lexicon  gr.  latinunu  Ce  Lexicon ,  rtfta> 
primé  àLeyde  par,  les  EUévirs,  166a 
in-fol. ,  causa  la  ruina  de  Henri  Etieànè! 
Le  Lexicon  des  Elzéws  est  rare 

SCARABICÇI  (  Sébastien) ,  mWd.  d* 

l7.S'  !  "•*  P*do««>  enseigna  5o  ans  I* 
médecine  dans  cette  ville,  et  m.  en  TÔW 
On  a  de  lui  :  De  ortu  unis  iebrjfai 
hùtoriaphyswa,  mediea,  fttavïi,  i6%5. 
m-4tf  ;  Hutoria  bovini  cerebrl  in  lapident 
mutât  1,  ibid.,  1678,  in-ïaj  De  lapidk 
eoncretione  in  hemine. 

SC^ÂMELLI  paltb«ar),  qnf  Hnr. 
vers  1 5oo ,  est  Faut,  dea  chants  do  poékmj 
héroïque  de Scahdeebertf.  Cette  ëdît.  rtro 
tôt  impr.  à  Carmagnoia  en  i585j  in-4? 
avec  trois  nouvelles  ta  prose,  ej  ftttlr^ 
.compositions  poétiques. 

SCARAMELU  (Jëan.Bapt.),|ésnito 
romain,  cél.  missJMin  ne  en  16Ô*,  m. 
a  Macérata  en  175».  Il  a  donné  :  le  fT^ 
recteur  mystique,  Venise,  1754,  in-Xb  ht 
antres  ohm.  dan*  le  m*mé  genre. 

SCARAMOUCHE  ( Jean-fiapO,  cel 
méd.  à  Fermoné  au  chat,  de  Lapidona, 
dûnsla  marche  d»Acone  eni65o,  memb.  da 
lacdet  cùrieirxde  lanature,  ni.  vers  t«  ,b. 
On  a  de  lui  :  Obtervaiîùde  flagnfLni- 
euh  etc  ,Tod  ,  ,68t  ;  Deïsïhc%%. 
elepharilin*  TJrbin,  tW;  Ùimells 
cordiê  mechanicum  theorema  t  Sen»- 
gallne,  i6oV>,  in-4*,  avec  Uq  recneU  <mi 
traite  de  motu  artcrîarum  et  pulsuum 
dxffênmiui  Hmplicibùs;  De  motuM^r- 
cuautanguMùjFtitiuo,  1677;  They^ 
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matafmmiliaria  de  Physico-medicis  la* 
cubrationibus  juxta  ieges  mechanicas, 
Urbioi,  i6g5,   in-4°. 

SCARANO  (  Lucins  ),  de  Brindes , 
lecteur  de  la  secret,  ducale  a  Venue ,  et 
l'an  des  fondât,  de  la  a*  acad.  vénitienne 
en  i593f  a  laisse  un  Compendium  de 
tons  Ici  ouv.  de  Galien;  Oratio  in  soUmni 
académie  Fenetœ  eelebratione ,  »u-4°, 
•ans  date  de  lieu  ni  d'époque. 

SC  ARBOROUGH  (  sir  Ch.  ),  prem. 
mëd.  de  Charles  H,  Jacques  II  et  Guil- 
laume III ,  habile  mathém. ,  prof.  ô?anat. 
et  de  cbin ,  est  auteur  de  :  Srllabus  mus- 
eulorum ,  impr.  avec  la  Miolocie  de  Muf- 
lena  ;  divérens  Traité»  demathemat.  ;  un 
jibrésé  de  la  grammaire  deLylic  et  une 
JElégie  tur  Cowtejr.  H  m.  eu  i6g3. 

SC ARDËOtt  (Bernardin),  cél.hîst., 
ne'  à  Padoue  en  1 470",  eban.  de  la  cathe'd. , 
tnort  en  167$  On  a  de  lui  :  De  Urbis 
Pataviiue  aniiquitate ,  et  claris  civibus , 
Baie,  i56o,  în-fol.5  De  Castitate  libri 
sept  cm  *  Venise,  i5{?, îo-4°  ;  Le  Vau- 
eeau  èvangéBque,  ibid. ,  i55tf  in-4°. 

SCARELLA  {  Jean-Bapt.),  tbéat.,  né 
à  Brescia,  m.  en  1779,  à  70  ans,  fat,  en 
Italie,  l'un  des  propagat.  des  principes 
«Le  Locke,  de  Newton  et  "WoHF.  Il  les  a 
Yonsignésdans  sa  PhjrsicageneraliSyBtes- 
«ia,  1754  à  1757,  3  t.  in-4°»  et  dans  ses 
comment,  de  rébus  ad  scientiam  natu- 
ralem  pertinentibus ,  1766,  a  t.  in-4°  ; 
,IJn  Traita  de  Magnete,  17&9,  in-i"j 
fiydrodynatnica,  1760,  în-40;  Des  Élé~ 
jmens  de  Logique,  d'Ontologie  et  de 
.JThéologie  naturelle  y  4  T°l»  m-4°* 

SCARLATT1N1  (  Jules  ) ,  jurisc  de 
Reggio.  L'empcr.  Ch-Qnmt  le  nomma 
on  i53o  chevalier  doré»  Il  passa  à  Bolo- 
gne en  qualité*  d'audit,  de  la  Rote ,  prof. 
se  droit  canon  à  Padooe,  et  revint  exercer 
la  pro£ession  d'avocat  dans  sa  patrie,  oh  il 
m  en  1 5^4»  t°Tt  *^a«cé  en  âge.  Il  a  pnbl.  : 
AUegaUoneSy  etc.,  Bologne  ,  i564 , 
3n~4°  ;  Consilia.  Ce  dern.  out.  est  inséré 
dans  le  Recoeil  des  onmes  légales  d'aut. 
divers,  impr.  à  Venise  en  1 566  et  1573. 
.  SCARPA  (  Christopbe  ) ,  de  Parme  , 
cél.  gramm.  du  i5#a.  9  prof,  les  b-lett. 
à  Venise  en  i4*3.  On  a  de  lui  :  Orto- 
graphia,  our.  rare,  impr»  in-4°  dans 1e 
.3,5*  s.  :  Oratio  adprincipem  Foscari, 

SCAKPA  (  Ant.),  l'un  des  pins  savans 
nnatoroistes  du  18e  a.,  prof.  Fana  t.  et  la 
chirurgie -pratique  dans  l'unir,  de  Pane. 
Parmi  m  ouvrages,  on  distingue  :  Ana- 
tomicat  observationes  de  structuré  fè- 
nestrœ  rotundat  auris ,  Mutin»,  177a; 
De  nervorum  gangliis  et  plexubus;  De 
0udituetoljactu}  Parie,  1780,  iu-fol. 
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SCARPOMUS  (Nie.  ),  jés.,  ne*  en 
1709  a  la  Posta,  dans  le  dioc.deSpoleti, 
enseigna  les  b.-lett-  k  Tivoli ,  Fcrmo  et 
Rome;  puis  la  philosophie  à  Pérou  so,  où. 
il  mit  au  jour  cette  fumeuse  Satire  ,  inttt. 
le  Fouet,  Appelé  a  Rorae,  on  le  nomma 
pre'fet  des  études  du  collège  grec,  puis  du 
collège  germanique.  Il  m.  en  1784.  Il  a 
beaucoup  écrit,  mais  ses  ouvrages  sont 
restés  en  manuscrits.,  on  ont  paru  sans 
son  nom. 

SGARRON  (  Paul),  fils  d'un  conseill. 
au  pari. ,  d'une  fam*  anc.  de  robe ,  ori- 
ginaire de  Lyon,  né  a  Paris  en  i6ro, 
embrassa  l'eut  ecclésiastique ,  et  devint 
chan.  du  Mans  j  son  état  ne  l'empêcha 
pas  de  prendre  toute  sorte  de  dtvertisse- 
raeus.  Une  partie  de  plaisir  lui  Au  subi- 
tement, à  l'Age  de  37  ans,  l'usage  de  se» 
jambes  et  de  ses  mains.  Il  était  allé  pas- 
ser, en  i63£,  le  carmrral  au  Mans.  Un 
jour  s'étant  masqué  en  sauvage,  cette 
singularité  le  fit  poursuivre  par  tous  les 
entans  de  la  Tille.  Obligé  de  se  réfugier 
dans  un  marais,  un  froid  glaçant  pejiétra 
ses  veines,  une  lymphe  aère*  se  jeta  sur 
ses  nerfs,  et  le  rendit  un  raccourci  de  la 
misère  humaine.  Gai ,  en  dépit  des  souf- 
frances ,  il  se  fixa  a  Paris  t  et  par  son 
esprit  enjoué  attira  chea  lui  les  personnes 
les  plus  aimables  et  les  plus  ingenieusesdt 
la  cour  et  de  la  ville.  Sou  père  étant  m., 
il  eut  des  procès  h  soutenir  contre  sa  belle* 
mère.  11  plaida  burlesquement  sa  cause, 
et  la  perdit.  Etant  réduit  à  une  grande 
indigence,  il  demanda  à  la  reine  d'être 
son  malade  a  titre  d'office ,  et  cette  prin- 
cesse lui  accorda  cet  honneur  singulier 
avec  une  pension  de  5oo  écus  ;  la  Meza- 
rinade9  satire  infâme,  la  lui  fit  perdre. 
M.  Fouquet  y  suppléa  avec  une  pension 
de  1,600  Ht.  Ce  rut  arec  ce  revenu  et  le 
Marquisat  de  Quinet,  qu'il  aoatint  ta 
maison  sur  un  ton  de  décence.  Ce  mar- 
quisat n'était  autre  que  le  revenu  que  lui 
produisaient  ses  ouv.  impr.  parle  libraire 
Quinet.  U  épousa ,  en  i65a ,  mil*  d'Au- 
btgné,  si  connue  depuis  sons  le  nom  de 
mm*  de  Maintcnon.il  vécut  tWnreusem. 
avec  elle  ;  et  depuis  son  mariage ,  Il  devint 
plus  circonspect  et  pins  réservé  dama  se* 
•onUormeries.  Peu  avant  sa  mort,  voyant 
ses  parens,  ses  domestiques  qui  fondaient 
en  larmes  au  chevet  de  son  lit  :  «  Mes 
eufans,  leur  dit-il,  je  ne  vous  ferai  jamais 
autant  pleurer  que  je  voua  ai  fait  rire.» 
U  m.  en  1660.  un  a  de  lui  nngr.  nombre 
d'ouv.  en  vers  et  en  prose,  dont  le*  princip. 
sont  :  Le  Roman  Comique;  le  firgtJe 
travesti;  neuf  Comédies  et  une  Tragi- 
Comédie  en  style  burlesque;  un  Fouane 
iutit,  jyphon;  ULégenJc  doBourbomi 
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la  Précaution  inutile  ;  V adultère  inno- 
cente; etc.  Tons  sesoucr.  ont  «té  rec  par 
Brozen  de  La  Martinière,  eu  10  v.  in- ta, 
1737.  Let  édit.  de  Paris  ont  ta  vol.  M. 
Bas  tien  en  a  donne  une  nonne  en  7  vol. 
in -8°,  dans  laquelle  les  matières  sont  clas- 
sée* par  ordre. 

SCAASELLI  (Flatn.  ),  ecclésiastique 
et  poète  ital*,  né  à  Bologne  en  1705  ,  a 
mis  en  vers  le  Télémaque  de  Fénélon, 

SCARUFFI  (Gaspard),  écriv.  ital.  do 
î6e  ». ,  est  auteur  de  l'ouv.  le  plus  rare 
sor  les  monnaies  ,  in  ri  t.  :  VAhtinonfo , 
per  frire  ragiont  e  concordanza  d'oro  e 
d'argento ,  etc. ,  Reggio,  i58a ,  in-fol. , 
65  feuillets.  On  doit  trourer  ensuite  10 
feuillets ,  inrît.  :  Brève  Istruxione  sopra 
il  Discorso  di  Scarufi, 

SCAURUS(M.  AEmilius),  consul  ro- 
main ,  se  fit  un  nom  par  son  éloquence. 
Elevé  d'abord  a  TédÙité,  il  fut  fait  pré- 
teur, et  enfin  consul  en  l'an  637  de  Rome 
et  ii5  ans  av.  J.  C.  Etant  censeur,  il  fit 
Bâtir  le  pont  Milvien ,  et  paver  le  che- 
min qui  fut  appelé  de  son  nom ,  la  Foie 
Emïuenne.  11  composa  aussi  V Histoire 
de  sa  vie ,  et  des  autres  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  parrenus  jusqu'à  nous. 

SCAURUS  (  M.  AEmiliu*),  fils  du 
précéd. ,  et  beau-fils  de  Sylla  par  Metella 
•a  mère ,  fit  construire ,  liant  édile ,  le 
théâtre  le  plus  vaste  et  le  plus  magnifique 
«ni  ait  jamais  rassemblé  des  spectateurs; 
il  pouvait  contenir  80,000  personnes  :  on* 
y  comptait  36o  colonnes  de  marbre ,  3ooo 
statues  de  brome,  et  ungr.  nombre  de 
riches  tableaux. 

SCEAVER  (  Béda  ),  né  en  Autriche, 
devint  prévôt  de  l'église  de  St.-Pierre  de 
Solttbourg,  où  il  m.  en  1787.868  princip. 
écrits  sont  des  Questions  critiques  et 
morales  sur  l'histoire  des  quatre  Evan- 
géUstes,  par  Krœlle;  et  la  Chronique 
du  monastère  de  S  ait  t  bourg ,  1771,  1 
vol.  in-fol. 

SCHAAF  (Charles),  né  à  Nnys,  ville 
de  l'électorat  de  Cologne,  en,  1646,  d'un 
major  dans  les  troupes  du  landgrave  de 
Jïeaae-Casscl.  Il  enseigna  les  lang.  orien- 
tales à  Dnisbourg  et  à  Leyde ,  où  il  m.  en 
1  "7^9*  Ses  princip.  ouv.  sont  :  OpusAra- 
jnœuni,  Leyde,  1686,  in-8°;  Novum 
2'estamentum  syriacum ,  Leyde,  avec 
une  version  latine,  1708,  in-4°;  Lexicon 
myriacum  concorda  filiale,  Leyde,  1708, 
în-4°>  réimpr.  par  Vander  Mey,  en  plan- 
ches solides  ou  stéréotypes  ;  Epitome 
fjrammatieœ  hebrœœ ,  1716,  in-4°. 

SCHABOL  (  Jean  Roger),  diacre  do 
dÏQG^H  dç  Paris ,  Ucejycié  on  Sarfyoaûe, 
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m.  en  1768  à  78  ans,  s'occupa  toute  sa\ 
vie  du  jardinage,  sur  lequel  il  a  fait  troia 
bons  ouv-  La  1  heorie  du  jardinage ;  Paris, 
177^,  in-  1a;  la  Pratique  du  même  9 
1774,  a  vol  tn-ia;  le  Dictionnaire  du 
jardinage,  1767,  in-8°. 

SCHACCI,  Schaccbi  ou  Scaccht 
(Fortunat),  religieux  augdstin,  né  à 
Ancône  vers  1670,  enâagua  la  théologie  , 
l'hébreu  et  l'écriture  «Uns  plus,  villes 
d'Italie.  Il  devint  maître  de  la  chapelJu 
du  pape  Urbain  VIII ,  qui,  prévenu  contre) 
lui  nar  ses  ennemis,  lui  ôta  cette  charge» 
Le  P.  Sehacci  en  conçut  tant  de  chagrin  ,' 
qu'il  vendit  sa  nombreuse  biblioth. ,  et 
se  retira  à  Fano,  où  il  m.  en  1643.  On  a 
de  lui  :  Myrothecium,  Rome,  i6a5, 
16*7  et  17^7,  en  3  roi.  in-40,  et  Amst., 
1701,  1  vol.  in-fol.  Il  y  traite  savamment, 
de  toutes  les  onctions  dont  il  est  parlé 
dans  l'écriture  sainte ,  etc.  Une  Traduc- 
tionlat.  de  la  Bible ,  faite  sur  l'hébreu ,  ]« 
grec  des  Septante,  et  la  paraphrase  cbal- 
daïque,  Venise,  1600,  a  vol.  in-fol.  ;  Dè> 
cultu  Sanctorum,  Rom»,  1634,  m-4°; 
des  fermons  ù  a/.,  Rome,  1636,  in>4<>. 

SCHACHT  (Chrétien -Paul),  méd. 
anglais,  prof,  de  m  éd. ,  de  botan.,  do 
chimie  et  d'hist.  nat. ,  à  l'acad.  de  Har- 
dcrwyk,  où  il  naquit  en  1768  ,  et  y  m. 
en  1800  ,  membre  de  plus,  sociétés  snv.  p 
pnblia  une  dissertation  :  De  modo  quo> 
aaunt  medicamenta  adstringentia  prœ- 
cipuè  martialia ,  in  corpus  animale;  uni 
discours ,  De  utili  ac  pernecestarid  his~ 
toriœ  naturalis  cum  reliquig  disciplines 
mediecs  conjonctione;  et  des  Mémoires  , 
dans  plusieurs  Journaux  hollandais. 

I.  SCHAH-ABBAS,  surnommé  la 
Grand  ,  et  6e  rot  de  Perse ,  de  la  race  de) 
Séfy,  né  eu  i53i  ,  3"  fils  de  Khodaben- 
deh ,  monta  snr  le  trône  de  Perse  aprea 
la  m.  de  Sch&h  Ismaél,   son  frère.    Il 

Î>onssa  ses  conquêtes  si  avant  du  côté  de) 
'Inde ,  qu'il  prît  parmi  ses  titres  celui 
de  Padchahi  Sind  (  monarque  du  Sind  , 
province  occidentale  de  l'Inde  ).  Il  s'em- 
para de  plus,  autres  provinces  limitro- 
phes et  dépendantes  de  l'empire  Mogol, 
telles  que  &&boul,  Qandahâr,  etc.  Se* 
armes  furent  moins  heureuses  contre  les 
Turcs;  car  tandis  qu'il  était  occupé  dit 
côtéde  l'Inde,  en  10 1 8,  ceux-ci  firent  uns) 
invasion  dans  le  MâzendcrÂn;  mais  ils 
furent  repousses.  A'bbâs  reconquit  non- 
seulement  le  Mâzendérân  et  le  Cnyrvan  , 
il  chassa  l'ennemi  au  delfc  de  Van  et  do 
Tcttys,  prit  Baghdad  et  Rassorah.  L'Ar- 
ménie fut  ravagée ,  et  une  or.  partie  dea 
ba bilans  transférée  dans  le  Mâsendéran^ 
pays  qui  jusqu'ajors' avait  été  un  déserte 
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Ce  prince ,  grand  politique  et  grand 
conquérant,  y  transporta  3o,ooo  faraUles 
de  chrétiens  qui  ne  purent  résister  à  la 
malignité  du  climat.  La  colonie  armé- 
nienne ,  transférée  auprès  (f  Ispahan  par 
le  même  souverain ,  fnt  plus  heureuse ,  et 
subsista  lonntems  sons  le  nom  de  Jnlfah. 
Après  un  règne  4f  45  années  lunaires, 
Scfaàh  A'bbns  m.  à  Qazouyn.  11  existe  à 
la  bibliot.  royale  à  Paria,  et  à  csHe  de 
l'Arsenal  à  Paris ,  une  Histoire  de  Schâh 
X'hbAs  extrêmement  corieoae ,  écrite  en 
sersan  .  et  formant  i  gros  vol.  in- fol. 
*  SCHAH  A'BBAS,  arrière-petit-ffle 
en  précéd. ,  fut  le  9*  roi  de  Perse  de  la 
race  des  Séfy.  Il  commença  à  régner  en 
itifa ,  à  Page  de  i3  ans ,  et  reprit  à  18  la 
ville  de  Candahar,  que  son  père  avait 
cédée  au  Mogol ,  qui  tenta  en  vain  de  la 
reprendre.  Ce  jeune  monarque  protégeait 
ouvertement  le  christianisme ,  et  m.  à  la 
fleur  de  Page ,  en  i6tt. 

SCHAICK.  (Gonaen-Van  ),  gén.  de 
brigade  dans  l'armée  des  £tats-Unia,  m. 
a  Albany  en  1789 ,  à  53  ans ,  se  distingua 
•en  1770,  entortantdn  fort  Scnuy  1er  arec 
5oo  hommes  pour  brûler  les  etahlisse- 
«ens  des  Indiens  Onendaga,  sans  avoir 
-perdu  un  seul  homme. 

SCHALL»eBml  (Jean-  Adam),  jés., 
*ét  Cologne  en  iSgi^'appliqnaavee  suc- 
cès ans  matbémat. ,  et  s'embarqua  pour 
les  mimions  de  la  Chine  «o  1620.  Appelé 
à  la  eonr  de  Pékin  p**r  travailler  à  corri- 
«erle  calendrier  eJwnoi  s,  il  futfaitchef  des 
■naméuatic.  et  mandarins,  emploi  qu'il 
exerça  pendant  «3  an*.  L'empereur  Xum- 
Cbi  le  déenca  du  titre  de  maître  des  se- 
cte* du  ciel,  et  l'honora  d'une  telle 
confiance,  qu'il  lui  laissa  an  libre  accès 
auprè«4e  ta  personne.  Le  P.  Schall  pro- 
fita du  crédit  qu'il  avait  aunrès  de  ce 
prince  pour  le»  progrès  de  Ta  religion 


on 


v».«-~ .566.  On  a  de  lni  nn  grand 

«ombre  à? ouvrages  en  lang.  chinoise, 
sur  Paatron.,  la  géoro.  et  les  matbém. , 
faits  en  société  avec  le  P.  Jacques  Rho. 
te  P.  Pro«per  Intorcetta  en  apporta  14  r. 

*n-4°»  Su*"  Pre'*«nta>  en  l67I»  au  PaPe 
Clément  X,  et  qui  furent  placés  à  la 

fciblioth.  du  Vatican.  Il  a  publ.  en  lang. 

chinoise,  les  Traités  de  Leasius  ,  De 

Proviientid  Dei,  et  De  Octo  BeatUu- 

dinibus.  Cest  sur  acs   Lettres  qu'on  a 

rédigé  PHiat.  de  la  mission  de  la  Chine, 

publ.  en  lat.  .Vienne ,  i665,  in-8°. 

SCHALOM  (Abraham),  sav.  rabbin 

.     espagnol ,  **.«"5g&  *  Pub|  ett  h^° 
„n  Traité  întiMW  :  S*)<W  de  la  Paix, 

>yol.  in-4°» 
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SCHANNAT  f  J.  F.),  né  à  Luxem- 
bourg en  168 3 ,  fut  avocat  du  conseil  do 
Malines.  et  embrassa  ensuite  l'état  eedés* 
On  a  de  lai  :  Histoire  du  comte  dei 
Mansfeld ,  Luxemb. ,  1707  ;  Vmàemim 
litterariœ,  hoc  est,  veterum  monumen- 
torum  ad  Germa niam  sacrant  prœcipuè 
spectantium ,  cottectio  prima  ,  FuWe  et 
Léiptick  5  Corpus  traditionum  Fulden- 
sium,  17*4  i  necueH  d'anciens  docu- 
ment ,  pour  servir  à  l'Histoire  du  droit 
{fublic  national  des  Germains ,  en  ai- 
emand,  1736»  in-fbl.  j  Dimcesis  Fui* 
densis  cum  annexa  hùe*archidm  1737  ; 
Vuidicim  quorundam  archivi  Fulden- 
sis  diplomaluM ,  1738 ,  in-fol.  ;  his- 
torié Fuldensis  in  très  partes  divisa 
cum  codice  probationum  annexo,  17*9, 
in-fol.  ;  Histoire  de  Worms,  173» ,  a  v.  • 
Concilia  Germâmes ,  9  ou  10  vol.  in-f. 9 
dont  il  n'a  fait  qu'une  partie  9  et  qui  a 
été  continuée  par  Hartzaim  -  Scholl  et 
Neîssen. 

SCH ARDIU  S  (  Simon  ) ,  né  en  Saie? 
l'an  1 535,  assesseur  de  la  chambre  imper, 
à  Spire,  m.  en  1573,  est  ont.  d'an  Re- 
cueil des  Ecrivains  de  l'histoire  d' Alle- 
magne, ifyb,  en  4  t°,m.  in-fol.,  et 
d'antres  ouvrages  en  latin. 

SCHARF  (  Benjamin  ),  né  à  Kord- 
hausen  en  i6m,  et  m.  a  5j  ans  ,  mexsb. 
de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature ,  et 
méd*  <lu  comté  de  Sohnrartaboofç ,  a 
laissé  entr'antres  ouv.  :  Arkeutologie , 
seujumperi  deeeripêi*  ounoea,  Lipcia, 
1679 ,  in-8°  y  Toxicologie ,  seu  tractatus 
de  venenorum  naturd,  lems,  167$,  ts>8*. 

SCfiATfiN(Nioolaa),  jéa.  «Jlanatxl, 
m .  n  sa  fin  da  17*  s. ,  a  donne  HmtiïM 
Westphmliœ ,  1090,  nvtjbJ.;  Anmmèm 
Paderbornenses  y  169S,  in-foL 

SCHEDITJS  (Paul  Mclisse).  poète  lat. 
et  allcm. ,  né  à  Meristadt  en  Franconit, 
Pan  i53q  ,  m.  &  Heîdclberg  en  160a,  fut 
fait,  en  Italie,  comte  palatin  et  citoyen 
romain.  On  a  de  lui  buit  livret  de  Con- 
sidérations, ou  de  Pensées,  i$86et  i6s5p 
in-8*;  deux  d'Exhortations;  deux  <P/- 
mitalions  ;  des  Epigrammes;  des  Odes^ 
etc.,  159a,  in-8°. 

SCHEELE  (Chacles-Guill.),  célèbre 
chimiste  suédois ,  memb.  de  racnd.  des 
scienc  de  Suède,  de  la  société  royale  de 
méd.  de  Paris ,  né  k  Stralsund  en  f}4% , 
m.  en  1786.  tfl  a  compose  un  Mémoire 
sur  le  spath  fluor  ,  Stokholm,  ijés^ 
Traite de  Cair  et  dujeu,  trad.  de  l'aDcsu 
par  le  baron  de  Dïetrich,  in-ia  ,  etc. 

SCHEELSTRATE  (  Emmanuel  dt\ 
né  en  1649»  chan.  d'Asiters  sa  patrie ,  en* 
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toi  te  "garde  de  la  biblioth.  dtr  Vatican, 
et  cltan.  de  5t.-Jean-de-Lairan,  pui*  de 
St. -Pierre  à  Rome,  où  il  m.  en  109a»  U  a 
publ.un  gr.  nomB.  cPouv.j  les  plus  connus 
•ont:  Antiquitates  Ecclesiœ  illustrâtes, 
1605  et  1697,  a  v.  in-f.j  EcclesiaAf ricana 
sud  Primate  Carthaginensi ,  Anvers  9 
1699,  in-4*;  Acta  Constantiensis  con- 
et/ii*!  in  «4°  5  Acta  Ecclesiœ  orientalis 
contra  Calvini  et  Lutheri  hœreseon , 
Rome ,  4  vol.  in -fol.  ;  De  disciplina  ar- 
cani  contra  disputationemErnesti  Tent- 
zclii,  Rome,  i685,  in-4°- 

SCHEFFANER  (P.-F.  de),  célèbre 
sculpteur  de  la  cour  de  Wirtemberg ,  et 
ebeVaJ.  de  Tordre  royal  da  mérite  crril , 
né  k  Stuttgerd  en-  i^âo,  où  il  m.  en  1808. 
Un  de  cee  derniers  out.  est  ane  Venu* 
sommeillante ,  qu'il  «rai t  envoyée  à  Jé- 
rame  Bonaparte ,  roi  de  Weatphalie  ;  et 
le  dernier  qui  «oit  sorti  de  sm  mains  est  le 
Buste  de  Kepler ,  fait  pour  le  prince  hé- 
réditaire de  Bavière. 

SCHEFFER  on  SeaetFFlR  (Pierre), 
de  Gerniheîoi  en  Àllem. ,  doit  être  re- 
gardé comme  Ton  des  prem.  inventeurs 
de  l'imprimerie  avec  Gnttemberg  et 
Fueth  . ...  Voye*  ces  deux  articles. 
ScaeJfer  m,  en  1491 ,  k  Mayencç.  Le 
premier,  il  imagina  de  remplacer  les  ea>» 
mctèrea  en  bois  et  imparfaits,  par  d'au- 
tres en  métal  et  mobuee,  jetés  dans  des 
moule*.  U  perfectionna  aussi  l'encre  de 
l'imprimerie. 

SCHEFFER  (  Jean  ) ,  né  a Strasbourg 
en  i6at,  et  appelé  en  Suède  par  la  reine 
Christine  ,  qui  le*  fit  prof,  en  éloquence 
et  en  politique  aUpsal,  fat  biblioth.  de 
Picraiv.  de  cette  ville,  ou  il  m.  en  1679. 
On  a  de  lai  :  un  Traité,  de  Militidna- 
yali  veterum  ,  TJpsal  ,  1659  ?  in-  4°  ; 
TJpsalia  antiqua,  "*-&*:  Laponia,  in-4#, 
trad.  en  franc,  par  le  P.  Dnbm,  16^8, 
inrr4°  >  Svetia  Ltterata  ,  dans  Biblio- 
theca  Septentrionis  eruditi,  Lelpstck, 
1699,  in- 8°;  De  re  vehiculari  veterum, 
Francfort,  167 1,  in-4*  et  ungt.  nombre 
d'antres  ouvrages. 

SCHKFFER  (  Sébast.  ) ,  nWd. ,  prof. 
la  tnéd.  a  Francfort,  ou  il  naq.  eu  160 1 ,  et 
m.  en  i69S,AÏàu$é:Introductioinuniuer» 
sam  artem  medicam,,  Hehunstadii,  1654, 
în-4°  »  MatihuE  Moroni  direetorium  me- 
dioo'  practicum,  Francofurti  ,  1 6*6*3  , 
in-  4°  »  G  as  paris  Hoffmani  praxis  me- 
dica  curiosa ,  cum  quibusdam  orationi- 
bus ,  ibid. ,  1680,  in-40. 

SCHEFFMACHER  (  Jean^acqne») , 
je».,  né  en  1668  dans  la  Haute- Alsace, 
MiwpJfo  *vec  talent  U  chaire  de  contfo- 
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verse  établie  pat  Louis.  XIV  dans  la 
cathéd.  de  Strasbourg,  où  il  m.  en  1^33^ 
rect.  de  l'aniv.  Il  a  laissé  ta  Lettres 
contre  les  IntHériens,  a  vol.  ra-4°,  <P*i 
eurent  4  édlt. ,  dont  la  dernière  est  de 
Rouen  ,  1769,  3  vol.  in-13. 

SCHEGKTTJS  (Jaccr.),  médecin  cîe 
Tubinge,  né  à  Schornaorff  en  i5u  ,  et 
m.  en  1587.  On  a  de  lui  nn  gr.  nombre 
^ouvrages  en  tout  genre.  Il  a  écrit  sut- 
la  médecine  :  Dialvsus  de  animœ  prin~ 
eipatu,  Tubing* ,  rSsJa ,  in-8?  ;  De  plas- 
Hcd  semûnisfaeultate  Hèri  très ,  Argent 
torati,  i58o,  in-8*  ;  Pratleptionts  iia 
Gaieni  librum  de  arteparvd,  Franco* 
fmni,  i559,  »58p,  in-8°,  etc. 

SCHÉHABBEDIt?- AHMED,  «tir- 
nommé  Aimokrij  né  a  Fea,  a  écrit  en 
arabe  un  abrégé  de  l'btsr.  unir. ,  sous  ls> 
titre  de  Pertes  recueillies  de  l'histoire 
des  siècles ,  depuis  tontine  du  monde 
jusqu'au  son  de  la  dernière  trompette, 
M.  Suvostre  de  Stcy  en  a  donné  tme> 
Notice  dans  le  recueil  de  celles  des  m.sr* 
de  la  biblioth.  du  roi ,  %pm.  II ,  pag.  194* 
i63%  Il  estime  que  Tant*  rivait  ver»  le 
milieu  dn  1 5*  siècle. 

SCHEIDT  (  Jeac-VtJcmin),  méd.  de? 
Strasbourg,  où  il  naq.  en  1 65 !  ;  il  occupa) 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1731,  les  chaire» 
d'anatotnie, de  pathologie  et  de  pratique. 
Ses  prineip.  ouv.  sont  :  ièistoria  lienum 
ruptorum9  Argentin»,  I7'a5,  m-4°j  ^*~ 
sus  vitiatus ,  Argentorati  »  16*77,  in- 4°  ; 
De  dmpbus  ossieulis  in  cerebro  mulieris^ 
apoplexie  exiinctat ,  repartis  ,  ibid.  , 
1687,  in-4p. 

SCrŒINER  (  Christ.),  jés.,  né  pre» 
de  Mecaelberg  en  Allemagne,  en  \vfô9 
enseigna  la  lattg.  hébraïque  et  les  ntatinV 
mat.  à  Ingolstadt ,  k  Fribnarg,  à  Brlsachl 
et  à  Rome.  II  fut  principal  du  coDegc 
des  jésuites  h  Nice  ,  où  il  monrot  en 
i65o.  On  dit  qirtl  observa  le  premier  lea 
tachée  du  sdetl',  en  161 1 ,  quoique  d'an* 
ire*  attribuent,  avec  plus  de  raison ,  cette 
découverte  a  Galilée.  Scfaeiner  pnblrae» 
i63o ,  in- fol.,  sou  ouv.  lotit.  :  Jtosa 
Unina,  dans  lequel  il  traite  de  ces  ta-» 
clies,  et  un  Traité  do  T oui,  Londres Y 
i65a,  in-4*. 

SCHELHAMMER(GootHer-Ckrist.), 
né  à  Iène  en  i64g,  m.  en  1716,  prof,  en 
méd.  à  Uelmsiadt,  à  Iène  et  à  Kiel ,  on 
il  fut  aussi  méd.  dît  duc  de  Holtuia,  a 
écrit  :  Introductio  in  artem.  medicam , 
Hall,  1726,  ia-4^»  «tQB  grand  nombre) 
d'oufraffes  savans^ 

SCHENAU  (  J.  Eléaiar),  prof,  et 
direct,  de  l'acad.  de  p^iso.  de  Dresde  * 
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Elus  estimé  se  voyait  au  mattre-ame!  de 
i  nouT.  église  de  la  Croix,  à  Dresde. 

SGHENCK  dp  Gbaffbvbero  (  Jean), 
méd.  suisse,  ne*  à  Friboorg  ea  i53i  ,  où 
il  m.  en  1596.  Charles  Spon  a  fait  impr. 
à  Lyon  un  out.  de  ce  med. ,  intit.  :  Ôb- 
servationum  medicarum,  rararum  ,  ad- 
mirahiUum  et  monstrosarum  volumen , 
1644 1  in-fol. ,  réimpr.  en  i665  à  Franc- 
fort, avec  des  addil  par  L.  Strauss. 

SCHENCK  (Jean- George),   fils  du 

Inrécéd. ,  méd.  à  Haguenau ,  où  il  m.  vers 
'an  1630.  On  lai  doit  :  De  Jormandis 
vtcdicinœ  studiis ,  1607,  in-12  :  Hortus 
Patavinu»,  1608$  Monstrorum  nistoria, 
Francofurti  ,  1609 ,  in-4°. 

SCHENC&ELIUS  (Lamb.-Thom.), 
sav.  prof,  en  m  «Éd.,  né  en  i547  a  Bois* 
le-Duc  dans  le  Brabant,  recteur  du  colL 
de  Mulines ,  enseigna  a  Rouen ,  à  Paris 
et  dans  plus,  autres  villes.  11  est  ant.  de 
div.  ouv. ,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
{iazophyfacium  artis  mémorise,  etc., 
Francfort  et  Léipsick ,  1678,  in-fol. 

SCHENCKJUS  (  Jean  -  Théodore  ) , 
prof,  en  med.  à  Icne,  m.  en  1671,  à  5a 
ans,  est  auteur  d'Observations  de  mé- 
decin* ,  i644>  ta-fol.,  ou  1670 ,  in-8°  ; 
De  sero  sanguini»,  1671,  m-4°  j  Du 
Catalogue  de»  plante»  du  jardin  médi- 
cinal cTlène,  i65g,  in-ia,  etc. 

SCHENCKIUS  (Frédéric  ),  baron  de 
Tanbtenburcb ,  ne  en  i5o3 ,  av.  conseill. 
intime  de  Charles-Quint ,  présid«de  la 
chambre  imper,  de  Spire,  archevêque 
d'Utrecht.  0  mournt  après  avoir  puni. 
les  Actes  de  deux  synodes  qu'il  tint  à 
Utrecht:  Enchiridion  veri  praesuH» , 
ïn-8°  ;  De  vetvstissimo  sacrarum  ima- 
ginumusu,  1567,  in- 1  a. 

SCHERBIUS  (  Philippe),  prof,  en 
logique  et  en  métapbys.  à  Altorf ,  où  il 
m.  en  i6V>5,  était  grand  aristotélicien, 
et  a  beauc.  écrit  contre  les  Ramistes. 

SCHERER  (George),  jés.  allem.  et 
prédic.  de  l'archiduc  d'Autriche  Ernest. 
a  composé  nn  Traité  dans  lequel  il  prou- 
ve qu'il  n'y  a  pas  eu  a  Rome  de  femme 
sur  le  trône  pontifical.  Ce  traité ,  trad. 
del'allem.  en  ital.  par  Nicolas  Fierius,  a 
para  à  Venise,  i586,  in -8°. 

SCHERER  (Jean-Jacques),  doyen  et 
pasteur  de  Sk-Gall,  où  il  naquit  en  i654, 
m.  dan»  la  même  ville  en  ^33 ,  a  laissé 
une  Indication  des  principaux  éuéne- 
mens  de  la  ville  de  oaint-Gall,  i638 , 
in  8°,  en  allem.;  une  traduction  latine 
4n  Traité  de  l'anglais  de  Robert  Boyle, 
sur  Ut  philùjQfMc  expérimentale ,  Lin- 
<*»»i  i«o>  in-4^  des  TraMii  ife&to- 
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gtqnel  et  historiques,  en  latin;  qnelqae» 
Sermons  en  allemand. 

SCHERTLIN  (  Sébast.),  l'un  des  plus 

§r.  généraux  du  16e  s.,  né  en  i4<£5  à 
•chorndorff ,  dans  le  duché  de  Wittem- 
berg ,  fit  ses  premières  armes  en  Hongrie 
•et  dans  les  Pays-Ras.  Il  passa  en  Italie , 
se  signala  a  la  défense  de  Pavie,  &  la 
prise  de  Rome ,  à  celle  de  Narni  et  au 
secours  de  Naples  en  i5a8.  En  i546  ,  il 
épousa  le  parti  de  la  ligue  Smalkalde 
contre  l'empereur ,  et  la  servit  de  toutes 
»e»  forces.  L'empereur  le  mit  an  ban 
de  l'empire  en  i54p,  parce  qu'il  avait 
passé  au  service  de  France.  H  accompa- 
gna Henri  II  dans  ses  expéditions  du 
Rhin  et  des  Pays-Bas.  Charles-Quint  et 
son  frère  Ferdinand  lui  accordèrent  sa 
grâce  en  i553,  et  lni  rendirent  tons  ses 
emplois.  Il  servit  depuis  avec  sèle  l'em- 
pereur Ferdinand  1er,  et  m.  en  1577. 

SCHERZ  (Jean-George  ),  prof,  de 
l'univ.  de  Strasbourg,  où  il  m.  en  1 754, 
a  76  ans,  en  passa  5o  à  déchiffrer  les 
anciens  diplômes ,  et  a  former  un  Glos- 
saire allemand  du  moyen  âge.  M.  Ober- 
lin ,  prof,  de  Strasb. ,  a  voulu ,  en  1780, 
devenir  l'édit.  de  ce  Glossaire. 

SCHEUCHZER  (  Jean-Jacq.) ,  méd. 
et  prof,  de  matbém.  et  de  physique  à 
Zurich,  où  il  naquit  en  1679 ,  et  m.  en 
1733.  Son  principal  ouvrage  est  sa 
Physique  sacrée  t  ou  Histoire  naturelle 
de  la  Bible,  en  4  vol.  in-fol.  qu'on  relie 
souvent  en  8.  L'édit.  origin.  est  de  17*5, 
en  allemand.  La  traduct.  en  latin  ,  publ. 
à  Augfbourg,  1732-1735,  en  4  on  Ovol. 
in-fol. ,  est  de  1'aut.méme.  On  en  publia 
une  version  franc,  à  Amst. ,  173A,  8roL 
in-fol.  L'édit  aile  m.  est  préférée  a  tontes 
les  autres  ,  à  caose  de  la  beauté  des 
épreuves  des  750  planches  dont  die  est 
ornée  $  et  l'édit.  la  t.  est  préférée  a  l'édit. 
fianç.  On  a  encore  de  lni  :  Itinera.  Al- 
pinâ,  17*3 ,  4  tom.  en  a  vol.  in-^0,  avec 
fig.  j  Piscium  au  ère  Le,  1708,  in-40,  fig.; 
Herbarium  diluvianum ,  Zurich ,  1709, 
in-fol.,  Leyde,  17*3,  in-fol.,  etc. — 
Scheuchzer  (  Jean  -  Gaspard  ) ,  son  fils , 
m.  à  Londres  en  1720,  se  rendit  habile 
dans  les  antiquités  et  dans  l'hist.  nat.  Il  a 
trad.  en  anglais  l'Histoire  dn  Japon  de 
Kcempfcr,  1737,  a  vol.  in-fol. 

SCHEUCHZER  (  Jean  ] ,  frère  de 
Jean-Jacqnes,  était  prof,  orain.  de  phy- 
sique a  Zurich ,  méd.  et  premier  méd. 
de  la  républ.  de  Zurich ,  où  il  m.  en 
1738.  Il  a  écrit  :  Ag  nos  tog  raphia  ,  se* 

framinum ,  juncorum  ,   etc.  Historia , 
urich,  1719,  in-4°»  avec  fig. 

SCUEW ,  «avant  Hanois,  m.  dans  le 
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milieu  du  18*  s.,  très-versé  dans  les 
langues  orientales,  et  particulièrement 
dans  Tan  c.  égyptien  00  langue  cophtiquc. 
On  lui  doit  la  conservation  d'un  mono- 
ment  curieux,  la  table  sur  le  papyrus  ' 
d'Egypte  ,  écrite  en  lettre*  grecques  par  * 
un  prêtre  d'Isis,  monument  qui  fait  en 
Italie  l'ornement  du  cel.  musée  Borgia. 

SCHEWEIGHAEUSER  (Jean),  né 
a  Strasbourg  en  17  >3 ,  oh  il  m.  en  1801 , 
prof,  de  main.,  secrét.-interprète  du  dé- 

Ï»artc*ment  dn  Bas -Rhin,  a  publié  en 
angue  allemande  une  Grammaire  fran- 
çaise ,  un  Cours  de  géographie  histo- 
rique ,  et  un  autre  de  main. 

SCHIAPPALARIA  (  Etienne- Am- 
Broisa,  de  Génère,  rivait  dans  le  t6*  a. 
On  a  de  lui  le  4*  **vre  àe  ?  Enéide  en 
octaves,  et  quelques  Poésies  publiées  h 
Anvers  en  1568,  in- 19;  Observations 
politiques  sur  le  gouvernement  des  états , 
avec  la  Vie  de  Jules-César,  Vérone, 
1600,  in  -4°  ;  in  saerthsanetum  altaris 
sacramentum,  Anvers,  i5(>7,  in-8°. 

SCHIAKA  (Pie  Thomas) ,  sa*,  domi- 
nicain ,  né  à  Alexandrie  en  1691 ,  secré- 
taire de  F  Indice,  et  maître  dn  sacré  pa- 
lais en  1779,  sons  Pie  VI,  m.  enN  1781.  Il 
m  écrit  dit.  observations  sur  l'ouv.  intit.: 
yiiidicicB  Maupertuisianm, 

SCHI AVO  (  Biaise  ) ,  né  dans  le  terri- 
toire  d'Esté  en  1676,  enseigna  les  b.-Utt., 
la  philos,  et  le  droit  à  Venue.  11  m.  en 
1700.  Il  a  écrit  une  Préface  pour  la  rhé- 
torique d'Anatole ,  Venise ,  1  j3a,  in-8% 
div.  compositions  poétiques ,  Lettres ,  et 
un  Dialogue  intit.  Pnilalètet  Venise, 
1738,  a  tout.  in-8°. 

SqjllCKARD  (Gnill.),  prof,  d'hé- 
breu dans  l'univ.  de  Tubinge ,  m.  de  la 
jieste  en  i635,  est  sut.  d'un  petit  abrégé 
de  Grammaire  hébraïque,  intit.:  Horo* 
logium  Schichardi ,  in -8».  Les  pins  es- 
timés de  ces  antres  ouv.  sont  :  De  jura 
regio  Judetorum ,  Léipsick .  1674*  *Q"4°) 
et  Séries  regum  Persiaf,  1608 ,  in-4°. 

SCHIOONE  (  Bartbélemî) ,  peintre , 
né  à  Modène  vers  i56o,  m.  à  Parme  en 
1616,  s'attacha  principalement  à  imiter  • 
le  style  du  Correge.  Le  duc  de  Parme  le 
fit  son  premier  peintre.  Ses  tableaux  sont 
très-rares. 

SCHIELEN  (Jean -George),  biblio- 
thécaire de  la  ville  dljlm  ,  s'est  fait  un 
nom  par  sa  Bibliotheca  enucUata,  1679, 
dans  laquelle  il  a  rangé  par  ordre  alpha- 
sSétique  ce  qui  concerne  les  arts  et  les 
sciences- 

SCHCLDER  (Louis  de),  ié*s.,  né  a 
Bruges  en  1606,  professa  la  tbéol.  et  U 
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philos.,  et  m.  en  1667.  Il  a  publié  un 
în-fol.  sur  les  Sacrement ,  et  De  prince 
piis  jormandœ  conseientiœ. 

SCHILL  ooScHiLLKi(Jean-AHam), 
est  connu  par  son  Nomenclator  philolo- 
*icust  Eysenach,  i683,in-8°»  De  li- 
oertate  eeclesiarum  Germanicarum  9 
Iéna,  i683,in-4°. 

SCHILLER  (  Frédéric  de  ) ,  cel.  tut. 
aflem. ,  conseill.  antique  à  VVeimar  et 
prof,  a  l'univ.  de  Iéna,  né  à  Marbach  , 
rille  de  Wirtemberg,  en  1759,  était 
élève  de  l'école  milit.  de  Stuttgard,  ou 
il  composa  une  pièce  intit.  lesroleurs* 
Cet  ouvras»  ayant  déplu  à  ses  supérieurs, 
Schiller  s  enfuit  à  Manheim  :  il  y  com- 
posa plus,  pièces,  telles  que  la  Conspi-i 
ration  de  Fiesco>  P Intrigue  et  l'Amour, 
la  Thalie  du  Rhin ,  etc.  :  de  Mauhefm  , 
il  passa  à  Mente  et  ensuite  à  Dresde  , 
oh  il  écrivit  V Histoire  des  Pars-Bas 
sous  le  gouvern.  de  l'Espagne,  fi  alla  a> 
Léipsick ,  oh  il  finit  le  drame  de  Don 
Carlos ,  et  se  fixa  à  Iéna ,  oh  il  prof, 
l'histoire':  il  quitta  cette  dernière  vide, 
alla  à  Weimar ,  oh  il  composa  sa  Pu- 
celle  d*  Orléans  9  et  oh  il  m.  en  i8o5* 
Schiller  avait  été  décoré  par  Napoléon  > 
en  1803,  du  titre  de  baron  d'empire.  On 
a  encore  de  lut  une  Histoire  de  ta  guerre 
de  trente  ans ,  traduite  en  français  par 
M.  Chanfenz,  Paris,  i8o3 ,  a  roi.  in-8°, 
onvr.  estimé.  Ce  que  les  sav.  regrettent 
le  pins ,  c'est  son  Histoire  de  la  révolu- 
tion des  Pays-Bas ,  dont  il  n'a  donné 
que  les  premiers  livres.  L'ouvr.  draina L 
auquel  il  travaillait  av.  sa  mort,  et  qu'il 
n'a  pu  achever,  est  intitulé  Attila* 

SCHILLING  (Diebold),  de  Soient» 
en  Suisse ,  greffier  de  l'un  des  tribunaux 
de  la  ville  de  Berne  dans  le  i5*  s. ,  • 
laissé  en  allem.  :  Histoire  de  la  guerre 
des  Suisses  contre  Charles  le  Téméraire  , 
dnc  de  Bourgogne,  Berne,  1743,  in-foL 

SCHILLING  (H.-£igSstnood),inéd. 
de  Wittemberg,  est  ant.  de  :  Traetatus 
de  sanitsuetuendd,  Dresde},  i655*in-4°l 
Discursus  vhysiologico-anatomicus  dm 
nùcrocosmi  miseriaet  perfeetionis  ejr— 
cellentid,  Wittebergs» ,  i658,  i»-4°; 
Osteologia  microcosmica ,  Dresdjs  , 
1G69,  in-4°. 

SCHILTER  (Jean  ) ,  jorrscons. ,  né  h 
Pegaw  en  Misnie ,  en  i63a ,  lut  conseill. 
et  avocat  à  Strasbot»rg,  prof,  honoraire 
de  l'univ.  de  cette  ville ,  00  ihn.  en  1705. 
On  a  de  lui  :  Codex  huis  AUemamci 
féodales  ,  1696 ,  3  vol.  m-4°  ;  Thesau- 
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rus  antiquiiatum  Teutonicarum,  1798  » 
3  vol.  in-fol.  ;  des  Institutions  eanoni- 
quet ,  17M  ,  in-tPl  Analyse  de  U  vio 
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<k  Poinnonios  A  tticgs ,  Lelpsiel,  iG54, 
5j*4°  ;  hstitutioncs  juris  publici  ,  1696, 
9  vol.  în-8°)  Depace  religiosité  in-&°. 

SCMNDLEftUS  (  Valentm  ) ,  prof, 
«m  lang.  orient. ,  es t  aut>  d'un  Lesçicon 
Pentafkttton ,  dont  la  meiil.  cdit.  est  de 
*6t*,  m-f».  Ce  sa*,  ftor.  dans  le  1 6*  a. 

SCHINER  (Matthieu),  ev.  de  Sion 
en  Valais,  card.  et  légat  des  papes  Joies  II, 
et  Léon  X,  naquit  i  MuJIibach,  village 
dans  le  Valais ,  d'une  fara.  pauvre,  joua 
tm  grand  rôle  sons  Louis  XII  :  il  con- 
tribua à  l'élection  de  Charles-Quint  à 
l'emnire ,  qui  lui  était  dispute'  par  Fran- 
çois I«r.  forges  Super  sa  x  l'ayant  fait 
chasser  du  Valait,  en  1^17,  ses  biens 
furent  confisqués  etson  château  de  Mar- 
lijenx  brûlé.  Après  la  mort  de  Léon  X , 
■Schinner  se  rendit  au  conclare  ,  dans  le- 

3'uel  fut  «lu  Adrien  VI,  auprès  duquel 
fut  en  faveur  comme  il  Parait  été  sous 
les  deux  prédécesseurs  $  il  m.  à  Rome  en 
i5aat  ennemi  des  Français,    ce   qu'il 

Srouve dans  un  discours  prononcé  en  i5i4 
event  le  roj  d'Angleterre  Henri  VIII ,' 
publié  en  1709 ,  par  Jean  Toland ,  écriv. 
anglais,  sous  ce  titre  :  Oratio  Philippica 
ad  excitandns  contra  galliam  britanoos 
consilio  exhibila  a  Mathœo  cardinale 
seduncnçi  qud gaUorum  ungues  non,re~ 
secondas,  sed-  penitiss.  eveucndo*  esse 
•voluit ,  Amstelodami ,  ex  officina  P^es- 
teniaced ,  in-ia.  Seriner  n'a  laissé  aucun 
autre  ouvrage. 

SCHIRAC  (N.  de) ,  m.  à  Alterna  en 
1804 ,  à  60  ans ,  est  connu  par  pins.  pur. 
historique»,  entre  antres  ,  par  une  bonne 
t/adoct.  des  Pie*  de  Plutarque,  et  «or- 
tout,  par  nn  Journal  politique ,  qu'il  pu- 
bliait depuis  a$  an*. 

SCHLKGEL  (BaukMacquart,  né  a 
Hambourg  en  i6o5,  m.  en  i653,  méd» 
«t'prof.  à  l'unir,  de  Iène,  a  donne  :  De 
&*ngiiinis  motu  commentât™ ,  IJamb. , 
ijS5o ,  inr4*«;  A*b>er*aria  mediei*akum 
vnemorabilium.;  V 1  m  s* ,  1 676 ,  in-4?  * 

SCHL1CH  TING(Jonasde  Bu*owiec), 
e'eriv.  socmien,Tié*en  Pologne  l'an  1596, 
exerça  le  ministère  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
chassé,  en  1647,  P** '•  *èt*  de  War- 
■oTÎe ,  oh  l'on  fit  brûler  sa  Confessio 
fidei  chriitiamàt,  U  se  relira  en  Mosco- 
vie,  parcourpt  pipa,  villes  d'Allemagne* 
•t  se  fixa  enfin  à  ZnJLicawk ,  où  il  m.  en 
a 661.  La  plupart  de  ses.  productions 
sont  de*  Commentaires  sur  ai*-»  livres.de 
VEcriU-Sainte*.  IU  ont,  été  imprimes  à 
Amst,  en  1666 ,  in-fol»  ,  et  se  trouvent 
dans  la  BiWioth.  dtaRcrcs  Bolonais, 

SCHMAI  ou  SçBMAOf  (Léonard.) , 
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méd.  do  16e  s. ,  né  à  SaJubourg ,  le  pre- 
mier qui  ait  fait  usage  du  bois,  de  Gayac? 
contre  l'épidémie  vénérienne.  Il  a  publia 
sur  cet  objet  t  Lucubratiuncula  de  morbo 
gallito  et  curé,  ejus  nàuiter  repend  cutnt 
ligno  indien  t  Auguste,  i5i8,  «n>4°« 

SCHMEiZEL  (Martin),  jurisc.  ,  né 
en  1679  à  Cronstadt  en  logrie ,  enseigna 
la  philos  et  la  jurispr.  à  Iène,  jusqu'en 
17Î1  ,  que  le  roi  de  Prusse  lui  oonna  le 
titre  de  conseiller- aulique,  et  le  fit  prof, 
en  droit  et  en  histoire  a  Hall ,  où  il  m. 
en  1747*  Ses  princip.  ouv.  latins  sont  : 
Çommenlatin  de  eoronis  tant  antiquis 
quam  modernis  ,  171a,  in -4°;  Sckc- 
diastna  de  clenodiit  reeni  Hungaria*  et 
ritu  inaugurandi  reges  Hungariœ,  1713, 
in  -  4°  î  Prœcogmta  historiée  citnàs , 
lène ,  1730 ,  in>4°  i  Prœcognita  historiée 
ecclenasticœ ,  1700 ,  in -4P  ;  Dissertatio 
de  nature,  et  induit  artis  heraldica* , 
Iène,  173T  j  un  grand  nombre  à*  Ouvrages 
historiques  et  polémiques ,  en  allem.  u  a 
encore  laissé  plus,  écrits  m. sa. 

SCHMID  (J.  Rodolfe),  né  a  Stria  en 
Prusse,  en  1S90 ,  baron  de  Schwarxen- 
horn  ,  et  m.  en  Autriche  ,  en  166%  avait 
été  dans  sa  jeunesse  esclave  "des  Tores  , 
après  une  bat.  en  Dalmatie ,  où  il  avait 
été  fait  prisonnier;  il  dut  sa  fortune  à 
sa  captivité  :  il  apprit  la  langue  tangue, 
étudie  à  fond  les  moeurs  et  la  politique 
de  la  puissance  ottomaoe,  et  fut  pré- 
senté ,  en  1617 ,  a  l'ambass.  de  Peujp. 
d'Autriche  a  Constantinople ,  comme  un 
homme  capable  d'être  sou  truchement. 
JR  fut  racheté  de  l'esclavage ,  an  retour 
de  l'amoassad.  h  Vienne ,  qui  Femme!» 
arec  lui ,  et  il  resta  dans  cette  capitale. 
Lee  emp.  Ferdinand  II  et  Ferdinand  III 
l'employèrent  près  des  hachas  turcs ,  el 
ce  dernier  prince  le  nomma  ambastadetr 
à  Constant.,  et  lui. donna,  en  16^7,  la 
titre  de  baron.de  Schwaraenhom  j  l'emp. 
lui  permit  de  porter  dans  ses  armes 
l'aigle  impériale  et  un  sabre.  Q  laissa  en 
mourant  .une  grands  fortune  et  la  répu- 
tation d'un  homme  de, génie,  et  profond 
en  diplomatie. 

SCHMf  DT  (  Conrad  )  ,  chef  d'.nt 
nouvelle  secte  de  flagellans ,  fut  brûle  en 
i4i4»  p*r  les  ordres  de  Henri  Scbone- 
feld ,  inquisiteur  allemand. 

SCHMfDT  (Erasme),  natif  de  De- 
Jmcb  en  Misuie,  prof,  le  grec  et  les  ma* 
thématiques  à  Wittcmberg ,  ou  il  m.  en 
i63j9,  à  77  ans.  Il  a  donné  une  Edition 
de  Pindare,  161 6,  in*4^»  *rec  un  Com- 
mentaire chargé  d'érudition. 

SCHMJDT  (Jean-André),  abbé  de 
Marieodaly  et  prof*  la^mér.  «a  thc'uL  ,  m. 
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en  17)6.  On  distingue  parmi  se»  onv.  :• 
Compendium  historiée  ecclesiasticœ  , 
1904,  in -8%  De  Bihliothecis ,  1703,. 
in-4°  y  Lexicon  ecclesiasticum  minus  , 
17 14,  in-8°. 

SCHM1DT  (Jean-André},  ne' à 
Worms  en  i65? ,  m.  eo  1636*  aoct.  en 
théologie  à  Helmatadt ,  a  écrit  :  Théo- 
logia  IIipj}ocratis.  —  Vjk  autre  sav.  du 
même  nom  ,  m.  en  166a ,  prof,  de  m  éd. 
a  Harderwick  %  a  laissé  :  Compendium 
medicinœ  practicœ ,  Hadervicï,  i653  , 
ïn-ia  ;  Parisiis  ,  1666,  in-ia. 

SCHMIDT  (George-Frédéric)  >  grav. 
cel. ,  né  en  in ia  à  Berlin  ,  où  il  m.  a 
63  an* ,  vint  ae  bonne  heure  à  Paru*  Le 
fameux  Larmeasin  f nt  «on  maître ,  ei  le 
disciple  fil»  un t  de  progrès  que  l'acad. 
royale  de  peintnre  Fadmit  en  174?  *° 
nombre  de  ses  membres.  11  GUe  portrait 
de  Mignard  ,  d'après  r\igau<L  II  passa 
successivement  dans  tonte*  les  cours  de 
l'Europe ,  et  revint  dans  <ea  patrie.  Sa 
principale  occupation  fut  son  ÛEuvre  di- 
versifie, qui  consiste  en  une  suite  d'en- 
viron 60  dessins  gravés  à  l'eau-forte , 
d'après  les  plus  grands  maîtres. 

SCHMIDT  (Christophe  de),  sur*. 
Phiseldeeh,  jante. ,  né  en  1740  à  Nord» 
Leira  ,  fut  appelé  comme  prof,  au  colle* 
gium  Cnrolinum ,  à>  Brunswick  ;  il  y  eo- 
•eigna  JDHiu'en  1779 ,  où  il  reçut  la. place 
de  conseilt.  et  d'archiviste  dea  grondes 
archives  du  prince  a  Wolfenbuttel  $  en 
X784  ,  il  eut  le  titre  de  coutciil.  aulique 
élu  prince,  et  m.  en  1801.  Il  a  publié,  en 
1770,  deux,  recueils  de  Lettres  sur  la 
Muss^e  ;  des  Matériaux  pour  servir  a.  la 
connaissance  de  la  constitution  et  du 
gouvernemental  la  Russie,  177a;  un 
JSuai  d'une  nouvelle  introduction  à 
l'histoire  de  la  Russie,  1787  ;  des  Maté- 
riaux pour  servir  a  l'histoire  de. la  Rus- 
sie, 1777;  Manuel  des  sciences  histo- 
riques ;  des  Mélanges  historiques ,  1783 
et  1784»  et  ses  hcrmœa ,  qui  parurent 
eu  1786.  Il  rédigea  aussi  ,  depuis  1789 
jusqu'en  iro49  k  Répertoire  de  l'nis- 
toire  et  de  ta  constitut.  d'Allemagne. 

SCHMIDT  (  Michel-Ignace  )  ,  histo- 
riographe aUem» ,  né  dans  l'évéché  de 
"Wnrtzbourg  en  in36,  m.  a.  Vienne  en 
1  tq4<A  J'abolition  de  l'ordredea  jés.,  l'év. 
dé  vfurtsbourg  le  nomma  assesseur  de 
la  faculté  de  théol. ,  et  prof,  de  l'hist. 
de  l'empire,  d'Allemagne.  Ea  17697  il 

Îmblia-  en  latin  son  Plan  de  réforme  de 
'instruction  publique  :  son  Plan,  dlé- 
tudes,  en  1774»  nne  Histoire  du  senti- 
ment momd  ae  l  homme ,  en  177a,  et 
«on  iUsloife.i^iUemegne. 
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I  SCHMIDT  (  George  -  Louis  )  ,  né  à 
Avenstein  en  Argovie,  m.  à  Lenzbourg 
en  i8o5 ,  est  auteur  des  ouv.  suivans  : 
Essai  sur  divers  sujets  intéressons  de 
politique  et  de  morale,  1760  et  1763, 
a  vol.  in-8°  ;  1776 ,  in-ia ,  sons  ce  titre  : 
Essais  sur  les  philosophes  et  la  philo- 
sophie $  avec  des  dissertations  sur  l'a- 
mour, la  jalousie,  les  projets,  V  agri- 
culture ,  te  luxe  et  le  commerce  ;  Prin- 
cipes delà  législation  universelle,  Amst. , 
1776,  a  vol.  in- 8°. 

SCHMIDT  (Ernest- Auguste),  l'un 
des.  conservât,  de  la  biblioth.  du  duc  de 
Saxe-Weimar  ♦  né  en  1746,  m.  en  1800. 
On  a  de  lui  la  Traduction  des  lettres  ae 
Pline  le  jeune  »  celle  de  Tacanno  ■  de 
Quevedo ,  celle  de  Y  Histoire  du  Nou- 
veau-Monde, par  Muonoz  ;  un  Diction- 
naire allem.  et  espag.,  i8o5.  Il  traduisit 
encore  :  On  origin  and  progress  of  the 
language .  par  lord  Momhoodo  ;  les  Let- 
tres sur  l'Italie,  par  l'abbé  Jean-André  -  Il 
alaissé  quelq.  Poésies  erotiques  en  al  le  m. , 
et  une  imitation  de  FHéroïde  de  Pope  » 
intitulée  :  Héloîse  et  Abailard. 

SC  H  Ml  TH  (Nicolas),  jés.,  né  à 
OeJdenbourg,  en  Hongrie ,  et  m.  rectenr 
du.coll.  de  Tjrneu.en  1767.  On  a  de  lui  ; 
Séries  ufcbiepjUe*  Strigoniensium,  Tir- 
nau,  1761,.  a  vol.  in  -8°  ;  Episeopi 
A  a  riens  es  fide  diplomaticd  coneinnati, 
Tiraau,  1708,  in-6°  ;  Imperatores  Otto- 
manici  a  eaptd  Constantinopoli ,  cum 
epitome  principum  Turc  arum  ad  annwn 
1718,  Tirnau,    1760,  a  vol.  in-fol. 

SCHNEIDER  (  Jean  ),  en  latin  Sar- 
torius  ,  natif  d'Amst. ,  flor.  an  16*  s. , 
passe  pour  avoir  été  un  des  prem.  restau* 
rateurs.de  la  lang.  hoUand.  :  il  enseignait 
leslang.  la  t. ,  grecques  et  hébraïques.  Sa 
doctrine  coïncidait  avec  celle  de  Luther. 
EUe  lui  valut  des  persécutions.  En  i558 
il  pub.  à  Bâle  son  Explication  desgrands 
et,  des  petits  prophètes.  Il  anagram- 
matisa  son  nom  en-  celui  de  Johannes 
Tosarrivs.  Vers  le  même  tems,  il  em- 
brassa la  réforme ,  et  il  remplit  d'abord 
le  mjotstère  évanscliqne  à  Delft ,  pois 
à  Noordwick ,  où  il  parait  qn'il  mourut 
en  i568  ou  r5ooi  d'autres  le  font  mourir 
à  Delft  en  i5$7> 

SCHNEIDER  ,  en  .latin  Sarlorius 
(  Jcan-Fricdman)  ,  profess.  de  philos,  à 
H  «11,  né  en  1609  à  Cranichfefd ,  petite 
ville  de  Thuringe.  On  a  de  lui  :  Philo- 
sophie rationalis  fundamenta  ;  De  af- 

fectatd  mortalium  omni  scientid ,  etc. 

.  SCHPEIDEÀ  (  Conrad-Victor  )  ,  cél. 
méd.  aljem.  du  17?  s.,  n*.&  Ritterfeld* 
et  m.  en  1680 ,  à  60  ans ,  professa  l'anai. 
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»t  labotan.  dans  l'uni v.  deWittemberg. 
Set  princip.  oav.  sont  :  Dissertationes 
anatomica  de  partibus  principalioribust 
etc.,  Wittcberg»,  1643,  iu-8«  ;  7>tf- 
futationes  osteologicas  aliquot ,  ibid.  , 
,^49?  *n_40>  &*  catfuirris  libri  quia- 
que,  ibid.  ,  1660,  hi-4°;  Liber  de  spas- 
morum  naturd ,  ibid. ,  1678,  iu-4°. 
SCHNEIDER  (E.),neJi  Vipefcld 


pau  commissaire  civil  près 
«ace?,  et  accusât,  public  près  le  tribunal 
criminel  du  Bas- Rhin  ,  tut  un  des  étran- 
gers qui,  au  moment  de  la  rétol.,  accou- 
rurent en  France  pour  y  prendre  part. 
Les  massacres ,  le  système  ae  terreur,  ne 
sont  rien  auprès  des  cruautés  qu'il  exerça. 
I!  parcourait  sans  cesse  cette  malheureuse 
contrée  à  la  tête  de  Farinée  révolution' 
naîre  et  suivi  de  la  guillotine.  Snr  la 
simple  déposition  de  deux  de  ses  agens, 
les  citoyens  de  tout  âge ,  de  tout  sexe , 

J>auvres  comme  riches,  étaient  envoyés  à 
a  mort;  et  on  le  vit  un  jour,  en  entrant 
<ïans  une  commune  ,  faire  ordonner  a  la 
xnuniaîpalîté  de  lui  livrer  cinq  têtes  a 
son  choix.  Les  commissaires  de  la  con- 
vention ,  Sainte  Just  et  Lcbas ,  indignes 
de  ses  crimes ,  le  firent  conduire  a  Paris, 
où  il  fut  condamné  a  mort  le  11  germin. 
an  2  (  1  er  avril  1 794»  ) 

SCHNORr F  (Vautier)  ,  chance!,  de 
Baden  en  Argeu ,  sa  ville  natale  ,  y  a  pu- 
blié une  relation  en  latin  de  la  guerre  ci- 
vile des  Suisses  en  i656,  sons  ce  titre  : 
Peregrinus  Simplicius  amerr/w*.— Son 
petit-fils,  Beat  Antoine  ,  vice  baillif  du 
comté  de  Braden,  m.  en  1739,  a  écrit: 
Claris  ThemUogiea,siue  librorum  ulrius- 
que  juris  anatomia  ,  1698,  in-8°.  En 
1704,  il  était  conseil!,  de  l'évéque  de 
Baie  et  de  l'abbé  de  St.-Gall,  qui  le  dé- 
puta a  la  diète  de  Ratisbonne  ,  pour  dé- 
fendre sa  cause  contre  les  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne. 

SCHN1TZTEIN ,  savant allem. ,  m.  à 


SCHNORRENBERG  (  Anne),  eban. 

S  rémontré ,  né  a  Cologne  l'an  1 G67,  prieur 
n  monast.  de  Steiofeld ,  doct.  en  théol. 
en  1698,  examinateur  synodal  à  Cologne 
«n  1707,  m.  en  1715.  On  a  publié  après 
sa  mort  :  Institutiones  juris  canonici 
eum  brevi  comment  a  rio  in  reg,  juris  , 
Cologne,   T759,  in-4°- 

SCHODELER  (  Wcrner  ) ,  avoyer  de 
la  ville  de  Bremgarten  en  Suisse ,  engagea, 
«o  i53a ,  ses  concitoyens  k  rentrer  dans 
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le  sein  de  l'église  catholique.  On  a  de  loi/ 
en  allem.  ,  une  Chronique  de  Suisse, 
estimée  pour  son  exactitude* 

SCHOEFFER  (Jean-Chrétien)»  aav. 
naturaliste  allem.  ,  m.  dans  le  cours  du 
18*  s. ,  a  publié  plus,  ouvrages  sur  l'his- 
toire naturelle  ,  et  entr'antres  une  Des- 
cription des  champignon*,  Ratisbonne, 
1704 ,  in-4°i  édition  soignée  et  fig.  en- 
luminées, 

SCHOEN  (Martin),  peintre  et  grar. 
allem.  du  i5e  s. ,  m.  en  i486,  est  le  pins 
ancien  des  graveurs  connus,  et  le  prem. 
qui  ait  tiré  des  épreuves  de  ses  ouvrages  j 
on  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Beau 
Martin  de  Colroar,  comme  né  dans  cette 
ville.  Ses  principales  estampes  sont:  £4 
Mort  de  ta  Ste.  Vierge  ;  St.  Antoine 
battu  par  les  démons  ;  une  Bataille 
contre  les  Sarrasins  ;  le  Portement  de 
Croix,  etc. 

SCHOEN  (Erhard  et  non  Ernest, 
comme  certains  aut.  l'appellent  mal-a- 
propos)  ,  grar.  allem.  et  un  des  prem. 
qui  aient  gravé  sur  métal,  travaillait  vers 
i53oet  i54<>.  Christ,  dans  son  Diction- 
naire des  monogrammes  ,  lui  attribue 
les  belles  Figures  qu'on  voit  dans  Tcdit. 
allem.  de  Vitrnve  ae  Gualteras  H.  Ri- 
vins  ,  impr.  à  Nuremberg  en  i548.  Elles 
portent  pour  sigle  les  deux  lettres  ini- 
tiales de  son  nom  en  caractères  gothiqaief, 
séparées  par  la  date. 

SCHOEN  FELD  (  François J ,  jet,  ,  né 
à  Prague  en  1747»  a  composé  un  grand 
nombre  d'oov.  en  allem.  et  en  franc,  sur 
la  religion.  On  remarque  le  traite  De 
amore  veritatis  et  veritate  amoris  ,  Pra- 

Îjue ,  1670  $  qnatre  Discours  ,  intit.  :  Jle- 
igio  ca  tholicafervenler  est  prœdicanda, 
propugnanda  prudenter,  Prague  ,  1783, 
Influence  des  bons  et  des  mauvais  es» 
prits  sur  l'homme. 

SCHOENKELT)  f  Mathias)  ,jes.  de  la 
prov.  de  Bavière,  écriv.  fécond.  Sesprinc. 
ouv.  y  la  plupart  écrits  en  allem. ,  sont  : 
Abrégé  historique  de  ftt  Bible,  avec  des 
fig.  ;  les  Vérités  fondamentales  de  la 
religion  ,  exposées  dans  leur  ordre  na~ 
turel  et  leur  dépendance  réciproque  ; 
Le  philosophe  chrétien  dans  l'adversité  ; 
La  vraie  parure  de  ta  jeunesse;  Règles 
puisées  dans  la  religion  et  la  raison 
pour  conserver  la  santé ,  etc. 

SCHOENING  (Gérard),  né  «n  \*p% 
en  Norwègc  ,  professa ,  en  1775 ,  Phist. 
et  l'éloquence  a  Son  ;  il  fit ,  en  1773 , 
T77$  et  '775»  un  Voyage  littéraire  en 
Norwège ,  voyage  qu'il  interrompit  pour 
se  rendre  à  Copenhague ,  où  il  avait  été 
J  nommé  à  la  charge  de  maître  des  archi- 
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ves  •écrites.  En  1776 ,  il  fut  nommé 
membre  de  la  société  instituée  pour  pu- 
blier les  écrits  islandais ,  recueillis  par 
Arnas  Magneras  >  il  avait  jeté',  arec  Gu- 
ner,  év.  de  Drontheim  ctauhm ,  les  fon- 
demens  del'acad.  érigée  en  1760  h  Dron- 
theim, qui  a  été  honorée  en  1767  dn 
nom  de  société  royale  de  Norwège.  Ses 
©nv.  en  latin  sont  :  Disputa tiones  qua- 
tuor de  origine  philosophie!  orientalis , 

Hafnia?  ,  1744 — J1$1  »  'n"4°i  Oràtio  de 
antiquo  jure  succedendi  ,  Sorte,  1767, 
in-4°  >  Ùratio  de  antùjuissimâ  rcipu- 
blicœ  cvnstitutione  ,  regum  speciatim 
potenlid  et  auctoritate  apud  gentes  bo- 
réales ,  Sors,  1765 ,  in~4°  j  Programma 
de  festo  post  oecidui  solis  reaitum  in 
sepientrione  olim  celebralo ,  Sors,  1 766, 
in-40  \  Programma  de  anni  ratione  apud 
Veteres  septentrionales,  Sors;,  1766, 
in-40  ;  Oratio  ad  solemnia  coronaUonis 
Christiani  VU  et  Carolinœ  Mathdda, 
Sors ,  1767 ,  in-4*  ;  Fundamenta  narra" 
tionis  aerodoti  de  Scythid  tribus  pro- 

frammalibus ,  Sors,  1768-1770,  in-4°j 
}rogramma  de  sinu  eodano  et  monte 
Scvo,  Sorss,  »7ja,  in-4°;  Œconomico- 
phfsicus  de  kaiitu  N'orvegim  ad  agri- 
eulturam,  Havnia»,  1754,10*8°.  Les  ouv. 
danois  de  Schoening  sont  :  Traité  du 
mariage  des  anciens  septentrionaux  , 
Copenhague,  1756,  in-4  î  E"ai  d'une 
géogr.  de  l'ancienne  Norvège,  Copenha- 
gue, 1751*  in-4°>  ('ans  laquelle  il  ne  s'agit 
que  de  la  finmarchie  *  Description  de  la 
cathédrale  de  Drontheim,  ibid  ,  1763  , 
in-40  ;  Histoire  d'Harald  Haardraade  , 
roi  de  Norvège ,  et  d'Augustin,  archev. 
de  Drontheim ,  pour  servir  de  supplé- 
ment a  ^histoire  ancienne  de  Ùane- 
marck  et  de  Pforwhge ,  publiée  conjoin- 
tement par  Schoening  et  Suhtn,  Copen- 
hague, 1757,  in-4°  ;  Aurore  boréale , 
au  8*  tome  des  Mém.  de  la  société  roy. 
de  Danemarck ,  1760 ,  etc.  ;  Voyage  en 
JYorwège ,  1778,  in -4°;  Origine  des 
Norvégiens  et  des  autres  peuples  du 


Copenhague,  1771— .1781.  Le  dern.  vol. 
a  été  mis  an  jour  par  Suhro  après  la  mort 
de  Fauteur.  Il  a  en  outre  publié  nne  Ver- 
sion de  Smorr  Sturle ,  fameux  historien 
islandais ,  m.  en  \1l\0*  Il  dirigeait  l'im- 
pression de  la  3e  partie  ,  quand  la  mort 
termina  tousses  travaux  en  1780* 

SCHOEPFL1N  (Jean-Daniel),  né  en 
i6o4  a  Sultibourg ,  dans  le  margraviat  de 
Baoe-Donrlach ,  et  m.  an  1791 ,  professa 
constamment  l'éloq.  et  l'hist.  dans  l'uni- 
versité de  Strasbourg.  En  1796,  il  por- 
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courut  l'Europe  savante  aux  frais  de  la 
ville  qu'il  illustrait.  De  Paris  il  alla  à 
Rome ,  parcourut  l'Italie ,  visita  l'Angle- 


terre ,  et  revint  a  Paris  en   17a* ,  où  il 
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le  projet  qu 
travailler  à  l'Histoire  d'Alsace.  A  la  suite 
de  la  publication  du  1er  vol.  de  son  onr., 
en  17&1 ,  il  obtint  de  la  cour  de  France 
le  titre  d'historiographe  du  roi.  On  doit 
à  ses  démarche»  auprès  de  l'électeur  pa- 
latin la  fondation  de  l'acad.  de  Manheim* 
On  a  de  ce  savant  les  ouv,  su i vans  :  Mis- 
toria  Zaringo-Badensis ,  Carlsruhe ,  7  v* 
in-4°  ;  Alsatia  diplomatie* ,  1 772 ,  a  vol. 
in-fo).;  Alsatia  tlluslrata,  1751  et  1763  , 
a  vol.  in-fol.  j  Alsaticarum  rerum  scrip- 
tores ,  in  fol.  ;  Vindiciœ  trpographicœ  » 
1760,  in-40>fig-i  Vintucioi  Celticœ, 
1756,  in-4"*  11  *  Icgué  a  la  ville  de  Stras- 
bon  rc  sa  bibliothèque  et  un  riche  cabinet 
d'antiquités,  dont  Oberlin  a  donné  la 
description  sous  le  titre  de  Musmum 
Schcep/linianum,  On  a  publié  sa  vie  dan» 
ces  derniers  teins. 

SCHOLAR1US  (George) ,  l'un  des 
lus  savans  grecs  du  iS*  s.,  juge  général 
les  Grecs,  secret,  de  l'emp.  de  C on» tan- 
tin  ople  ,  et  son  prédicat,  ordinaire ,  em- 
brassa depuis  l'état  monastique,  et  prit 
la  nom  de  Gennade.  Il  assista  au  concile 
de  Florence ,  où  il  te  déclara  hautement 
en  faveur  de  l'union  des  Grecs  avec  les  « 
Latins ,  et  oh  il  prononça  des  harangues 
fort  estimées.  De  retour  à  Constant. ,  il 
prit  le  parti  des  schématiques,  et  écrivit 
contre  les  Latins*  Après  laprisedeCons- 
tantinople  par  les  Turcs  en  i453,  Gen- 
nade, tut  élu  patriarche  dt  cette  villa 
avec  la  permission  de  Mahomet  II.  Ce 
patriarche  abdiqua  en  1 458  «  et  se  retira 
dans  un  monast.  de  la  Macédoine,  où  il 
m.  vers  1460.  Ses  principaux  ouv.  se 
trouvent  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe 
et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

SCHOLTZ  (  Laurent) ,  habile  botan. 
et  m  éd.  de  BrciJaw,  né  en  i55i  et  m.  en 
1399.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Aphoris- 
morum  medicinalium  sectiones  octo , 
VratWIavis ,  1589,  *n-®°  î  Èpistolarum 
philos  aphte  arum ,  etc.,  volumen,  Fran- 
cofurti,  i5g8,in-fol.;  Consiliorum  me- 
dicinalium ,  eonscriptorum  h  prasstantis- 
simis  medteis  libers  in gularis,  ib. ,  in-f. 

SCHOMAN  (George),  de  Parianisme 
aasa  an  socrâianisme  en  i566.  Il  est  sut. 
u  catéchisme  de  Cracovie  intit.  :  Caté- 
chèses et  conjessio  fidei  per  Poloniam 
congresjati  in  nomme  Jesu-Christi  do- 
mini  nostri ,  crueifixi  et  ressuscitait , 
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cypis  Alexandri  Tosobini  (à  Cracorie), 
1674»  in- 13. 

SCHOMBERG  (Nicolas de),  card., 
né  en  1479 ,  m.  en  1637,  *ut  d'abord  do- 
minicain ,  ensuite  card.  et  archev.  de 
Capone.  Il  fnt  envoyé*  en  France  par 
'Clément  VU  ,  et  contribua  beaucoup  à 
Caire  conclure  la  pais  entre  Charles- 
Quint  et  François  !•*.  On  a  de  lui  cinq* 
Sermons ,  prononcée  en  i5o5. 

SCHOMBERG  (  Henri  de)  ,  d'une 
ancienne  famille  de  Mlsnie  en  Allemagne, 
établie  en  France ,  était  fila  de  Gaspard 
de  Schomberc,  marécbel-dêvcamp,gén. 
dee  troupes  allemandes  en  France  ,  sous 
Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV  ;  m. 
en  i59§.  Le  jeune  Sçhombcrg  se  dis- 
tingoa  en  div.  occasions.  Il  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  i6?5  ;  il  défit  les 
Anglais  au  combat  de  l'Ile  de  Rhe*  en 
16*7  ,  se  rendit  mattre  de  Pignerol  en 
i63o.  Envoyé  en  Languedoc  contre  les 
rebelles ,  il  gagna  en  163a  la  victoire  de 
Castelnaudary,  oh  le  cél.  duc  de  Mont- 
morenci  rut  blessé  et  fait  prisonnier. 
Cette  victoire  lai  ralut  le  gouv.  de  Lan- 
guedoc* Il  m.  a  Bordeaux  la  même  année 
*  49  ans ,  et  a  laissé  :  la  Relation.de  la 
Guerre  d'Italie,  impr.  en  i63o,  in*4% 
et  réimpr.  en  1669  et  1^9* 
SCHOMBERG  (  Charles  de  ),  Gis  du 

précéd. ,   suirit   Louis  XIII  dans  son 
™>y«ge  de  Savoie  cm   i63o>  Trois,  ans 

•après.,  le   roi  lni  donna  le  collier  de 
1  orde  du  Saint-Esprit ,  le  gouv.  de  Lan- 

ffnedoc ,  et  enfin  le  bâton  de  maréchal 

de  France  en  1637,  après  qu'il  eut  rem» 

Sorte  une  rictoire  sur  les  Espagnols  près 
u  Loucate ,  en  Roussillon.  Devenn  vlce- 
roi  de  Catalogne,  il  prit  d'estant  la  ville 
de  Tortose  en  1648,  et  m.  à  Paris  en 
i#fr,à-5Saw. 

V.  SCHOMBERG  (Frédéric-Armand 
de),  maréchal  de  France,  duc,  grand  de 
Portugal ,  milord^duc  f  cbev.  de  Tordre 
de  la  Jarretière ,  d'une  famille  illustre , 
mais  différente  de  celle  des  précédons  , 

S>rt%  d'abord  les  armes  sous  Frédéric - 
enri,  prince  d'Orange,  et  ensuite  sous 
son-  fils  le  prince  Guillaume.  Il  passa  en 
i65o  a»  service  de  la  France,  et  obtint 
les  geuyv  de  Gravelines,  de  Fumes,  et 
de»  payêtnrconvoisins.  Sohdmberg  com- 
battit avec  tant  de  snoeès  en  Catalogne , 
l'an  1672V  qu'il  obtint,  quoique  proies* 
tant j  le  bâton  de  metéchal  de  France  en 
ïC75,  En  i685,  année  de  Urévecaftinn- 
dc  l'édit, de  Nantes,  il  se  retira  chec 
l'électeur  de.  Brandebourg ,  qui  lni  donna 
le  gouvernement  de  là  Prusse  ducale ,  le. 
nomma  ministre  d'eta*  et  (éacfaUswan 
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de  se*  armées.  Il  passa  de  là  on- Portugal,, 
ensuite  en  Hollande ,  puis  en  Angleterre  r 
avec  Henri-Guillaume  prince  d'Orange , 
qui  allait  s'emparer  de  ce  royaume.  Ce 
monarquel'envoya  commander  eu  Irlande 
en  1689,  et  Tannée  d'après  il  y  eut  un 
combat  contre  l'acroe'o  du  roi  Jacques , 
campée  au  delàde  la  rivière  de  la  Boy  ne, 
qu'il  mit  en  déroute,  le  11  juillet  1690; 
mais  s'étant  exposé  comme  un  soldat,  il 
tut  tué  par  les  gardes  du  roi  Jacques.  Sa 
postérité  est  restée  an  service  du  roi  d'An- 
gleterre. 

SCHOMER  (Juste-Christophe),  né  à 
Lubecken  1648,  m.  en  »6g3,  prof,  de 
theol.  a  Rostock;  publ.  en  1690  m  Théo- 
iogia  moraiis  sibi  constant,  estimée  dans 
les  universités  de  la  Basse-Séné*  La  meil- 
leur édit*  est  celle  de  1707* 

SCHON  ABU  S  (  Corneille  ) ,  né  à 
Gonde  en  Hollande,  m.  en  i5i  1,  a  7 1  ans, 
poète  latin  ,  a  composé  des  Elégies , 
des  Epigrammes ,  etc.  Mais  ce  qui  l'a  fait 
connaître ,  ce  sont  des  Comédies  saintes, 
dans  lesquelles  il  a  tâché,  vainement,  de 
saisir  le  style  de  Térence.  Le  recueil  de 
ses  comédies  a  pour  titre  :  Tcrentiu* 
christianus ,  seu  comedùB  sacrœ,  Amst., 
1639 ,  in-4?. 

SCHOWEN  (Rudolf),  chev.  fat  sénat, 
de  la  républ.  de  Zurich  en  i3?4*  conseîll. 
eD  x^79*  ^ors  de  l'invasion  du  duc  Lco- 
pold  d'Autriche,  les  confédérés  de  la 
Suisse,  hs  proclamèrent  dictateur,  et  le 
chargèrent,  par  un  arrêt  du  conseil  t  du 
soin  de  veiller  au  bien  de  l'état  et  a  l'ad- 
ministrât, vigoureuse  dn  gouvernement, 
en  l'abseflce'du  consul  Scbwend.  Son  an* 
ter i té  dura  jusqu'à  fa  paix ,  arrivée  en 
i38q-  Le  consul  Schwend  étant  mon, 
Schonen  devint  encore  une  fois  'chef  de 
la  république.  Ce  furent  les  excès  commis 
après  la  bataille  de  Sempacfr,  qui  don- 
nèrent lieu  au  règlement  céléb.  de  Rudolf 
Schonen,  connu  encore  aujourd'hui  sont 
le  nom  de  Lettres  de  Sempach.  Cette  loi, 
qui  fait  admirer  la  sagesse  et  l'humanité 
deeonaut. ,  fut  publiée  le  10  juin  i3  >3  , 
avec  la  sanction  des  cantons  confédérés , 
et  devînt  loi  générale  de  la  Suisse.  On 
peut  lavoir  dans  la  Chroniquedc  Tachudi, 
année  i3g3.  Schonen  m.  eiv  i3q3. 

SCHONER  (Jean),  nmthémat.,  né 
k  Gartatad  en  Franeonie  Pan  1477»  m%  en 
i54ef  occupa  nnc  chaire  de  matnésmuiq. 
a  Nuremberg.  SeaTabUi  ttstMHftrmiqucry 
Wittembeve,  i58&,  ra»4°,  appelées  /te- 
seëVeU»-,  k  canse  de  leur  clarté,  lni  firent 
un  nom  célèbre.  Qaa  tmblié après  eamort 
le  recueil  de  ses  OBwres  mvihtimuti- 
?«**>  Nuremberg ,  i5£i,  in-fol 
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5CHONLEBEN  (Jean  -Louis),  ne*  |  relig.   protest. ,    et  m.  à  Lamairae  en 

1 55a.  Ses  prtneip.  ouv.  sont  :  Thésaurus 


Xaubach  en  Alsace ,  m.  aa  commencent, 
du  18*  s. ,  prof,  «d'histoire  dans  l'académ. 
de  cette  Tille ,  composa  une  Histoire  sa- 
vante de  la  maison  d'Autriche,  intit.  : 
Dissertatio  de  primé  origine  domds 
Habsburgo-AustrU'cœ ,  Laobach,  1680, 
in -fol.  ;  et  sine  Histoire  de  son  pays,  sons 
ce  titre  :  Carmola  anêieua  et  noua ,  jus- 
qu'à Tan  ione,  Laobach ,  rôfci,  in-fol. 

SCHOOCK1US  (Martin),  nV  a 
Utrecht  en  1614,  fut  profes.  de  langues  I 
d'éloq.  et  (Phi  s  t. ,  de  pny*.,  de  log.  et  de 
philos,  pratique ,  à  Utrecht ,  a  Dcventer, 
a  Groningue ,  et  enfin  à  Francfort-sur- 
POder ,  où  il  tn.  en  1669.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Exercitationes  variœ , 
i*î63f  m-4°,  reparut  arec  ce  titre  :  Martini 
Tnemidis  erereftationes ,  ï688,  ta- 4°; 
Tract atus  de  cerevisid  ,  Groningue  , 
1661 ,  in- 16;  Tractatus  de  butiro,  Gro- 
ningue, 1664,  «viaj  d'autres  traites  sur 
V  aversion  peur  le  fromage  .Pœuf  et  te 
poulet  ;  Les  Inondations  ;  De  harengis , 
seu  halecibus;  De  signaturis  fœtus  ;  De 
ciconiis;  De  sepêieismo;  De  s  te  muta- 
tion* ;  Trectmtus  de  turfis  ;  De  statu 
reipublicm  jœderati  BelgU;  De  imperio 
maritimo;  De  naturd-soni  ;  De  nihiio; 
D*  lingud  hellenisticà  ;  Admiranda  me- 
thodus  nouât  phUosepmœ  contre  Descar- 
tes ;  des  £crit*  de  controverse. 

SCHOONHOVIUS  (Florent),  poète 
holl. ,  ne  en  i5©4,  m.  nu  milieu  au  siècle 
•uiv.,  se  fit  catnol:  et  publia  des  Poèmes 
Jat.  recueillis  à  Leyde ,  i6i3  ,  et  des 
Emblèmes ,  1618,   m-4°* 

SCHORE  (Louis  de),  en  la  t.  Schorus, 
prof,  en  dr.  à  Louvain ,  envoyé  de  Char- 
les* Quint  en  Fr.  et  en  Anal. ,  m.  à  An- 
vers, présid.  de  son  conseil  aVétat  de 
Flandre  en  i5{8 ,  est  aut.  d'un  Consi* 
iium  super  virions  matrimonii  inter 
ffenricum  VHl ',  Anglorum  regem  ,  et 
Cntharinrtm    Austriacam  ,    Louvain  k 

i534,  \°^' 

SCHOREL  (Jean) ,  peint. ,  ne*  an  *il- 
Istge  de  Scfaorel  en  Hou. ,  près  Afckmaar 
«près  avoir  parcouru  l'Europe  ,  retourna 
dans  sa  patrie*  Ce  peint,  recommandante 
par  la  oonnaismnire  de  la  poésie  ,  de  La 
musique  et  des  tangues,  mourut  en  157a 
à  76  ans. 

8CHOREL  (Adrien),  né  a  «a  Baye  , 
«t  m.  à  3o  ans,  cultiva  les  Muses  fat* 
Ort  a  reoneiiii  te*  poésies  dans  le  4e  vnl. 
de*  Délie.  Poe  t.  Éeèg.  Elles  avaient  déjà 
été  publiées  h  Anvers  en  i566,  in-ta. 

SC|K)RU§  (Antoine)  ,  gramm. ,  né 
à  Hooghstrate  en  Brabant ,  embrassa  La 


eiceronianus  ,  Strasbourg,  1570 ,  in-4*  > 
Phrases  lingual  latinœ  è  Cicérone  col" 
lectœ,  Baie,  i55o,  in-8°  ;  Ratio  dis- 
cendœ  ,  docendatque  linguœ  latinœ  ao 
grœcœ ,  in-8°  $  Eusebia  ,  siue  Rekgio\ 
comédie  qu'il  fit  représ,  par  ses  éco- 
liers ,  en  »55o ,  a  Heàoolberg ,  oh  il  était 
Krof.  de  b.  -lett.  ;  cette  pièce  satirique 
i  fit  chasser  de  la  ville  par  l'emper. 

SCHOTANUS  (Christian) ,  ministre 
protest. ,  né  à  Scheng  ,  ri  liage  de  Frise  , 
en  i6o3 ,  prof,  de  lang.  grecq.  et  dlii&t. 
ecclcsiast. ,  et  prédicant  a  Franeker  f 
m.  en  1671  ,  après  avoir  donné  :  Des- 
cription de  la,  Frise,  avec  fig. ,  i65ô , 
in-j°i  Histoire  de  la  Frise  jusqu'en 
i558 ,  in-fel.  ,  ces  deux  ouv.  en  flam.j 
Continuatio  historiée  sacrœ  Sulpitii  Se- 
uerij  Franeker,  i658,  in-iij  Bibtio- 
theca  historiée  sacrœ  veteris  Testa- 
menti ,  siue  Exerdtationes  sacrœ  in  his- 
toriam  sacram  Sulpitii  Seueri  et  Jose- 
phi,  1664  >  ?  vnl.  hi-foL  —  Jean  Scho- 
tanus ,  son  fils,  m.  en  1699  ,  a  faîl  des 
paraphrases  eu  vers  sur  les  méditation^ 
de  Descartes. 

SCHOTANU6  (Bemsrd),  frère  da 
préeéd. ,  prof,  en  dr.  à  Pacad.  de  fra- 
neker ,  m.  en  1698 ,  suivit  la  même  car- 
rière et  fut  successivement  appelé  aux 
univ.  d'Utrecht  et  de  Leyde.  Il  a  laisse  : 
Disputât  ionesjuridicœf  Franeker,  i635, 
'  in-8°  (  Examen  juridicum;  Funda- 
mentajuriSf  Leyde,  i653,  in-ia ,  et 
plus,  autres  ouv.  de  jurispr..  —  Son  3° 
frère  ,  Meinard,  remplit  à  Utrecht  nno 
chaire  de  théol.  Il  a  écrit  :$y s tema  con- 
cionumt  Utrecht ,  i64°>  û)"40;  Com-* 
mentaria  pract\ca  in  Èpist.  ad  Pilipp*. 
et  Pétri ,  etc. 

SCHOTT  (  Piene  ) ,  né  &  Strasbourg 
en  i4&>,  fat  chan»  de  St,-Pierre ,  et  m» 
en  1491*  On  imprima  en  1498 ,  le  rec. 
de  tes  Œuvres  à  Strasbourg. 

SCHOTT  (Jean) ,  impr.  de  Strasbourg 
au  commenc.  du  169  s.  ,  est  aut.  d'un 
Enchiridion  poeticum.  Ses  éditions  sont 
recherchées. 

SCHOTT  ou  Schot  (André),  jés., 
né  à  Anvers  en  i55i ,  où  il  tn.  en  1620, 

Frof.  d'éloo. ,  d'hist.  et  de  grec  dan* 
univ.  de  Huesea  en  Espagne  en  i58o  , 
et  prof,  d'éloq.  a  Rome.  On  a  de  loi 
des  Traductions  de  Phothss  et  de  dtv» 
autres  ouv.  grecs j  sa  version  de  Pnotûss^ 
imprimée  a  Paris  en  1606,  io-fol.,  man« 
que  d'exactitude  et  de  précision. 

SCHOTT  (Franc.) ,  frère  do  précéd., 
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membre  de  le  régence  d'Anvers,  ni.  en 
162a  ,  est  connu  par  ces  deux  ouv.  :  Iti- 
nerarium  Italiœ,  Germanice ,  GaUiœ , 
ÏUspaniœ ,  Vienne,  1601 ,  in-8°  ;  7%e- 
sauras  exemplorum  sententiarumqno 
ad  benè  beatèque  vivendum;  sclccto- 
rum  item  œnigmatum  et  griphorum 
centuries  IV  *  Dooai ,  1607,  in- ta. 

SCHOTT  (Gaipard),  jés. ,  né  dan» 
le  dioc.  de  Wurtsoourg  en  Freoconie, 
•ri  1608 ,  ou  U  professa  la  philos,  et  les 
math,  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1666.  Les 
pins  connus  de  ses  ouv.  sont  :  Physica 
curiosat  sive  Mirabilia  nalurœ  et  ai  Us; 
Magia  naturalis  et  artijicialu  ,  1677 , 
4  vol.  in  4°  j  Technica  curios'a ,  Nurem- 
berg ,  1664,  in-4°»  Machina  hydraulico- 
pneumatica  ,  1657  ,  in-4°  ;  Pantome- 
trum  Kirckerianum ,  siye  instrumentum 
geometricum  novum,  1G60  j  Itinerarium 
staticum  Kirckerianum,  if36o;  Encr- 
clopedia,  1661 ,  an  cours  de  math.;  Ma- 
thesis  Cœrarea,  i(56a,  a  vol.  in-40  ; 
Analomia  phrsico  hfdristaticafontinm 
at/luminum,  ifi63,  in  4°;  Anthmeiica 
practica  generaUs  et  speculativa ,  t6()J  , 
in-8°  J  fckola  stegano-grapkien ,  i6f»4  , 
fn-4°j  Organum  mathématicien ,  1668, 

in-4°. 

SCHOTTELIUS  (  Juste  -  George  )  , 
ne*  àEirobeck.  en  161a,  conseill.  du  duc 
de  Brunurick-Lunébourg,  m.  a  Wolfem- 
botelen  1676.  Sa  Grammaire  allemande 
et  les  autres  éeriu  qu'il  a  donnes  ont  eu 
beaucoup  de  cours. 

SCHOUTEN  (Guillaume,  fils  de 
Corneille),  fani.  pilote boll. ,  partit,  lui 
deuxième,  avec  Jacques  Le  Maire,  en 
Juin  161 5 ,  du  port  de  Texel ,  et  decouvri  t 
en  janvier  1616  une  nouvelle  route  vrrs 
la  mer  du  sud ,  au  sud  du  détroit  de  Ma- 

Îrellan.  Us  donnèrent  à  ce  passade  ,  entre 
Mie  del  Fuego ,  et  une  autre  qu'ils  appe- 
lèrent l'Ile  dès  Etats  (Stàaten  Eiland) , 
le  nom  de  détroit  Le  Maire  ;  et  à  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  l'Amer  , 
celui  de  cap  Hoorn.  Schouten  voulut 
immortaliser  ainsi  le  nom  de  sa  ville  na- 
tale. En  i6a5  il  partit  de  Batavia  pour 
retourner  en  sa  patrie,  mais  il  m.  à  l'île 
de  Madagascar ,  dans  la  baie  d'Anton- 
Gil.  Son  Voyage,  a  vol.  in-ia,  se  trouve 
à  la  suite  de  ceux  de  la  compagnie  des 
Indes  Orientales. 

SCHRADER  (Frédéric)  ,  méd. ,  né 
à  Helmstadt  en  1657 ,  ou  il  professa  la 
Dhytiq.  et  la  méd.  Sesprincip.ouv.  sont  : 
lie  Porta  difficili ,  Helmstadt,  if>85, 
irt-4°  \Be  Vutnerusn  enrd ,  ibid.,  1695, 
it*-i0'yExercUationcs  de  signis  meduis, 
ibkUt  1699,  in-4*. 
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SCHRADER  (Jean),  prof.  dTâorf.  ; 
de  poésie  et  d'hist.  à  l'uni  v.  de  Franetev 

Sondant  35  ans  et  m.  à  6a  ans  en  1782. 
;  a  donné  une  édition  du  Poème  grec 
de  Musée  sur  les  Amours  cPHéro  et  de 
Lcandre ,  Leenwaarde ,  ijfo  ,  in-8°  ;  et 
a  vol.  in -4° ,  l'un  intit.  Observationes  , 
l'autre  Emendationes ,  Franeker,  17O1. 
On  a  publié  après  sa  mort,  le  rec  de  ses 
Carmina9  Leeuwaarde,  1788,  iu-8°. 

SCHR ADiN  (Nicolas),  secrétaire  du 
conseil  de  Lucerne  ,  est  aut.  (Tune  chro- 
nique en  rimes  allemandes  sur  la  guerre 
de  Suabe  ,  publiée  à  Sursce  en  Argeu, 
i5oo ,  in-4  »  ouvrage  rare. 

SCHREDER  ou  SKJTTE  (Jean), 
ministre  d'état  à  Sveaia,  né  a  Af  icopiug, 
et  m.  à  Stockolm  en  i6$5  ,  futprécept. 
de  Gustave- Adolphe  qoi  le  créa  naron  et 
l'employa  dans  aiv.  ambass.  Il  a  laissé 
quelques  Discours  estimés  et  d'autres 
ouvrages. 

SCHREIBER  (Jean-Frédéric) ,  méd., 
né  à  K.onigsberg  en  1705 ,  et  m.  en  1760, 
fut  méd.  des  armées  du  ciar,  prof,  oaos 
Tacad.  de  Pétersb. ,  a  laissé  :  Elément* 
Medicinm  pJiysico-matkematica ,  Lip- 
si»,  173 1 ,  in-8°  j  Observationes  depes- 
tilentd  Ucraniœ,  Berolini,  1744»  io*8°; 
la  Traduction  en  lat.  de  l'ostéologie  de 
Cloptoo  Ha  ver»,  et  un  Traité  en  aliéna, 
sur  les  maladies  externes,  Lelpsick, 
1756,   in-8°. 

SCHREVELIUS  (Corneille),  écriv. 
holl.,  m.  en  1667.  On  a  de  lui  ,  des  édu. 
d'Homère  ;  d'Hésiode  et  de  plus,  antres 
aut.  anc:  un  Lexicon  gr.  et  lai. ,  Leyde, 
1647»  >D"8°>  et  1^76»  in-fol.,  augmente  et 
corrigé  par  HiU  ;  réimpr.  en  1006 ,  avec 
des  corrections  et  additions  par  Jeannet. 
Morhoff,  dans  son  Polyh ,  1 ,  a  ,  a8,  fait 
l'éloge  d'un  ouvrage  de  Schrevelins  sur 
l'éduc.  des  écoles ,  intit.  Palœmon  »  sire 
diatribœ  sekoiasticaf. 

SCHRIECK  (Adrien  Van),  seigneur 
deRodorne ,  est  aut.  de  deux  ouv.  sin- 
guliers, publié  à  Y  près  en  161 4  et  i6i5. 
Originum  rerumque  Celticarum  et  BeL 
gicarum  libri  a3  ,  in-fol*  ;  Monitorum 
secundorum  libri  V %  quibus  originum 
opus  suum  altiusque  et  auetius  èfom- 
ttbus  hebraïcis ,  iptdque  rerum  origine  » 
deducit  yprobat ,  etc.  ,  in-fol. 

SCHROECK  (  Luc  )  ,  méd.  dTAiig»- 
bours  ,  né  eq  1646,  oh  il  m.  à  84  an*  t 
membre  ,  puis  presid.  de  l'acad.  impér. 
des  curieux  de  la  nature,  prem.  pbyaîc* 
d'Augsbourg.  Ses  principaux  onv.  «ont , 
Uygea  Augustana  ,  seu ,  eoliegii  me- 
dicorum  hùtoria,  Augustss  Vindelico- 
rum ,  168a  1  ia-4°  j  aistoiia  Moscfu., 
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Ibid.  9  1678,  in -8e;  et  plus.  Mémoires 
sur  la  Pharmacopée cPAugsbonrg. 

SCHROEDER  (Jean) ,  méd. ,  né  en 
Wcstphalic  en  1600 ,  physic.  de  la  ville 
de  Francfort,  où  il  m.  en  1684.  On  a  de 
lui  :  Pharmaeopœia  medico-chymica , 
Francfort,  1677,  in- 4°  ,  et  en  aile  m.  , 
Nuremberg ,  i6o5 ,  in~4°. 

SCHROEER  (  Samuel  ),  méd.  ,  né  a 
BaotsenemCfà),  eim.aLéipsickeu  1718, 
a  laissé  dire»  Commentaires  aile  m.  sor 
l'alchymie  ,  et  Disseftatio  de  opu  nature 
et  usu9  in  qud  demonstratur  opium  ob 
particules  acido -volatiles  édere  opéra- 
tions, Erfurti ,  i6g3  ,  in-4* ,  00  Libéra 
in  naturam  opii  inquisitio .  Lipsise  , 
1696,  în-8°. 

SCHROEKH  (Jean-Mathias),  né  a 
Vienne  en  1^33,  de  parent  hongrois  :  il 
obtint  en  1775,  la  chaire  d'hist.  à  Wit- 
temberg  où  il  m.  en  1808,  doyen  de  deux 
unir,  du»  royaume  de  Saxe.  Ses  priccip. 
onv.  sont  :  sa  Biographie  universelle , 
oit  l'on  dislingue  les  ries  de  Sixte- Quint 
et  de  la  reine  Christine  ;  son  Histoire 
universelle  h  l'usage  des  enfans  ;  et  sur- 
tout son  Histoire  ecclésiastique ,  dont 
le  Ier  vol.  parut  en  1768,  et  dont  le  35e 
finit  à  la  réformation ,  époque  qu'il  choi- 
sit pour  commencer  nn  nouvel  ouvrage 
dont  le  7*  v.  a  paru  en  1S08  à  Lcipsick. 
Il  n'en  fallait  plus  qu'un  pour  le  terminer 
lorsque  la  mort  le  surprît.  Ce  vol.  a  été 
achevé  et  publié  en  18  to  par  Tzsçhirner, 
prof,  à  Pnniv.  de  Léîpsick. 

SCHROETER  (Jean),  méd.  ,  né  en 
i5i3  à  Weimar,m.  a  80  ans.  On  a  de 
lui  :  B revis  et  ncoessarut  contaeionis  et 
pestis  adumbratio ,  Iena»,  1684  »  io~4*  i 
Typus  ex  Hippocrate ,  Galeno  »  aliis- 
que  bonis  operibus ,  per  quem  eognitis 
ex  motuet  cursu,  syderum  mutationibus 
gsnni  ,  etc.  ,  Viennas  Atistriae  ,  i55i  , 
in-8°  ;  Epistola  ad  Justinum  Petzoldum 
de  morborum  maUgnorum  sui  temporis 
€uratione ,  Francofarti ,  1604,  in~4°. 

SCHROETER  (  Jean-Fréd.  ) ,  méd. , 
fils  dn  précéd. ,  né  en  i55g  à  Une,  se 
retira  a  Bautzen  dans  la  Haute-Lusace  , 
m.  à  84  ans  et  laissa  :  De  omnibus  hu- 
moribus  liber,  Patavii ,  i5Sa ,  în-40  ;  De 
naturd  et  origine  calidi  innati ,  lène, 
x563,  in-4°  ;  Commentaria  in  Hippncra- 
tem  de  naturd  humanâ ,  ibid.,  i585  , 
I  vol.  in-8°. 

SCHUDT  (Jean-Jacq.),  né  à  Franc - 
fort-aur-le-Meni  en  1664  >  où  il  m.  en 
17^2 .  rect.  de  l'univ. ,  nrof.  en  langues 
orient.  Osa  a  de  lui  un  Commentaire  sur 
les  Psaumes  ,"«t  plus,  autres  ouvrages 
iv  les  langues  4e  TOrient, 
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SCHUEREN  (Gérai  d  de)  on  Va  w  o£* 
Sckdyeeh,  chanc.  d'Adolphe  et  de  Jean 
dues  de  Clèves  >  a  laissé  nu  Dictionnaire 
de  l'ancienne  langue  teutonne  on  basso 
saxonne»  intit.  Teulhonista  7  Cologne, 
i475 ,  1477  >  in-fol.  Cet  ouv.  curieux  est 
excessivement  rare. 

SCHULEM BOURG  (  Mathias  Jean  , 
comte  de) ,  né  en  1661 ,  d'une  famille 
originaire  de  Brandebourg,  m.  à  Venise?  v 
en  1743»  prit  du  service  en  Pologne;  le 
roi  lui  conûa,  en  1704,  les  troupes 
saxonnes  dans  la  Grande  -  Pologne.  Il 
se  trouva  en  1709  a  la  ba&  de  Malpla- 
quet.  11  quittu  le  service  polonnais  en 
171 1,  pour  passer  à  celui  de  Venise. 
Son  courage  fut  nécessaire  aux  Vénitiens. 
Les  Tares  tournèrent  leurs  regards  en 
17 16  su  ri' lie  de  Corfou  qu'ils  abordèrent 
avec  3o  mille  hommes.  Scliulembourg 
soutint  avec  tant  de  courage  les  assauts, 
et  fit  des  sorties  si  vives,  que  les  Turc» 
forent  obligés  de  lever  te  siège  de  cette 
place.  Ce  général  expérimenté  s'en  re- 
tourna vers  la  fin  de  l'année  à  Venise. 
On  lui  fit  présent  d'nneépée  enrichie  de 
dtamans'  et  on  lui  fit  dresser  une  statue 
dans  file  de  Corfou  ,  comme  un  monu- 
ment perpetoel.de  son  courage.  U  mou« 
rut  à  Venise  en  1743. 

SCfiULTEttS  (  Albert  ) ,  né  à  Gro- 
ninsnie ,  ministre  de  Wastenaar,  professa 
les  langues  orient,  a  Franeker ,  alla  en- 
suite à  Leyde  oh  il  enseigna  l'hébreu  et 
les  langues. orient,  jusqu'à  sa  m.  arrivée  * 
en  1750 ,  à  7oans.'Sesprincip.  onv.  sont  3 
on  Commentaire  sur  Job ,  9  vol.  in*4°; 
Commentaire  sur  les  Proverbes ,  in>4°  > 
Fétus  et  regia  via  hcbraïzandi,  in-40  $ 
une  Traduction  latine  dn  livre  arabe 
d-Jfariri  ;  un  traité  des  Origines  hèbrai- 

£  lies;  la  Fie  de  Saladin ,  trad.  de  l'arabe, 
eyde  ,  173?  ,  in-fol. ,  etc.  ;  Animad- 
versiones  philologica?  et  criticœ  ad  va» 
ria  loca  vête  ris  Testamenti  ;  une  bonne 
Grammaire  hébraïque,  Le  y  de ,  1737  et 
17^3 ,  in-4°  ;  De  Palma  ardente ,  Fra- 
neker, 1739,  in-4*. 

SCHULTENS  (Henri-Albert),  cd. 
orientaliste ,  petit  fils  du  précéd. ,  né  à 
Hcrborn  dans  le  pays  de  Nassau  ,  en 
1749  •  m.  a  Leyde  en  1793.  On  a  de  lui  : 
Antolagia  sententiarum  arabiearum  , 
eum  senoliis  Zamachsjarii,  Leyde,  1772, 
in<4°;  Spécimen  proverbiorwn  Meida- 
nii  ,  ex  versione  yocockiand ,  Londres  . 
in-8°;  plus.  Thèses,  Mémoire  et  Ob* 
sensations  relatives  aux  laugues  et  ami  g. 
orient.  ;  Pars  versionis  arabica  libri 
Colailah  wa  Dimnah,  swe  fabulai  uru, 
Bidpay,  Lugd-  Batavoruw,  in-4°* 
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SCHULTETUS  ouSchulte» 
(  Jean  ) ,  né  à  Ulin  en  ï 595  ,  où  il  m.  en 
1645,  doct.  en  phitos. ,  en  raéd.  et  en 
chirurg.  Son  princip.  ouv.  est  Arma- 
mentarium  chirurgicum  tabulas  œrcis 
ornatum,  Ulmae,  t653  ,  in -fol.;  U  der- 
nière est  enrichie  d'obscfvâ lions  chirur- 
gicales ,  Francfoi  t,  1666,  in-4°  j  Venise , 
11365,  in-8°,  etc. 

SCHULTlNGfComeiUe),  né  a  Ste- 
cnwyck,  dan»  PCHcr-Yssel,  vers  l'an 
i54o,  régent  de  la  Bourse  laurcn tienne , 
et  chan.  de  St. -André  a  Cologne,  m.  en 
1604,  a  publié  :  Conjessio  Hierony^ 
miana  ex  omnibus  germanis  i?.  Iliero- 
nymi  operibus  ,  Cologne,  i565  »  in- fol.  j 
Bibliothcca  ecclcsiastica ,  «eu  Com- 
me Maria  sacra  de  expontione  et  illus- 
tra tio  ne  Missalis  et  Brcviarii ,  Cologne, 
1599,  4  T°l*  in~fol.  ;  Bibliotheca  catho- 
iica  conlrà  theologiam  calvinianam, 
Coloeuc,  160a,  1  vol.  in-4°i  Hierar-  î 
ehica  Anacrysis ,  Col. ,  1604,  ii>fol. 

SCHULTfc(Frédérie),  un  des  ant. 
allem.  les ptusagréa blés,  prof,  à  Mittau, 
m.  il. 36  ans,  a  donné  Imitation  des  \ 
Contes  d'Uamilîon;  Maurice  et  Lco- 
poldine,ovrr.  réimpr.  pins.  fois. 5  Paris 
et  les  Parisiens. 

SCHULZE  (Balthasar),  méd. ,  né 
a  Greiffenberg ,  dans  laPoméraaie,  m. 
en  1637  a  68  «os  ,  principal  du  collège 
et  méd.  stipendie  de  la  viUe  de  Colberg. 
H  a  laissé,  Synopsis  universel  medicinœ 
duodeeim  disputationibus  exhibila,  Lrp- 
sia»,  i6c*t ,  ni-8°'j  Synopsis  historiée  uni- 
versalis  de  mundo  ,  item  de  homme , 
V  i  Uebergat  »  1606,  in- 1  »  ;  Consilium  me- 
dtcum  pro  cmrandd  vateêudine  ,  ibid.  , 
1606,  m-ia. 

SCHULfcE  (Vaurier),  cbîrurg.  boB. , 
m.  en  1704*  *at  ant.  d'un  Traité  de 
plaies  h  la  tête ,  Amst. ,  ï6î)4»  "*-80  , 
«t  d'un  autre  des  Tumeurs,  1  vol. ,  1717, 
Hoterdam,  et  de  qoelqnes  autres  ou- 
vrages de  chirurgie. 

SCHULZE  (Jean -Henri),  méd.,  né 
a  Coibirz  dans  te  daché  deMagdeboiirg, 
l'an  1687  ,  prof,  à  Hall ,  et  m.  en  1745. 
On  a  de  lui  :  Historia  medicinm  à  re- 
rum  initio  ad  annum  urbis  Bnmaf  535 
deducta ,  Léipsick ,  1708 ,  in~4°  j  Phy- 
siologia  medied,  Hall,  1746,  in -8*  j  P<t- 
thologia  gênera  fis  et  speeiatis ,  17475 
7)e  MaUrid  medied  ?  Dissertaliones  me- 
dicœ  et  kistoricœ  -  etc. 

SCHUPPACH  (Michel),  médecin  de 
Lagnau  dans  le  canton  de  Berne ,  né  a 
Pi  dieu ,  village  du  même  canton  ,  m. 
en9i7$! ,  a  67  Ans,  fie  rendit  -  céL  par 
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Pbeureirx  nsage  qu'il  fit  des  simples  de 
son  pays.  H  prétendait  aroir  le  talent 
de  juger  des  maladies  a  la  vue  des  uri- 
nes 5  ee  qui  lui  a  fait  donner ,  par  Vol- 
taire ,  le  nom  de  Médecin  des  urines. 

SCHUPPEN  (  Pierre  Van }  f  graveur 
d'Anvers,  m.  à  74  ans,  à  Paris,  fut 
rival  d'Edeliuks  et  de  Kanteuil  par  le 
fini  et  la  correction  de  son  burin.  11 
excellait  dans  les  portraits.  Ses  meHîeors 
sont  ceux  de  Mazarin ,  dé  Louis  XIV 
et  de  Séguier. 

SCHUPPIUS  (  Jean-Baltbasar) ,  né  à 
Giesscn  en  161  o ,  pastenr  de  Hambourg, 
a  laissé  des  ouv.  de  lictér.  et  de  philos. , 
Francfort,  1701,  a  vol.  in-8°  ; On  estime 
tes  Oraisons  latines ,  et  un  traité  en 
allem. ,  intit.  V Ami  au  besoin* 

SCHURIGIUS  (Martin),  snécL  du 
18*  s. ,  pfcysic.  de  Dresde.  Ses  oov.  le* 
pins  considérables  sont  :  Sperm*tologi*y 
swe  de  semine  humano ,  de  castrattone 
et  de  kermaphroditis ,  Francof.,  1720  , 
in>-44j  Hœmathologia,  séu  sanguins* <xm- 
eidermtioy  Dresde,  1744»  *n*4*  ;  t^ho- 
logia ,  seucaJculi  humnni  considération 

ibid. ,  1744 1  in-4°  >  et  P"1**  &*****  snt 
la  génération  dans  les  deux  sexes. 

SCHURM  AN  (Anne-Marie  de) ,  née  a 
Cologne  en  1606,  montra  on  génie  pré- 
coce. Elle  s'appliqua  à  la  mus.,  a  la 
sculpt.  ,  à  la  peint. ,  à  la  grar.  F.Ilc  était 
habile^  peina  re  en  miniature ,  et  à  faire 
des  portraits  sur  verre  aveclapninie  d'ua 
diamant.  Le  latin,  le  grec,  I  hébreu  lui 
étaient  familiers.  Elle  parlait  aussi  faci- 
lement le  franc.,  l'itaf. ,  et  l'angl.  ;  elle 
abandonna  les' lettres,  et  se  retira  s 
Wiewârdon  elle  m.  en  1673.  Onad*ellc 
des  Opuscules  ,  dont  la  meilleure  edir, 
estceBetTUtrecht,  îf>5a,  m-6°;  des  Poé- 
sies latines  ;  une  dissert.  la* me  sur  cette 
Suestion  :  Si  les  femmes  doivent  ètu- 
ier?  Cest  l'apologie  de  sa  conduite. 
SCHUKPFF  (J'irômc) ,  prof,  de  dmît 
à  Francfort-su.r-Oder  ,  avocat  de  Lntber 
a  la  dièie  de  Worms,  ne  A  St.-Galï  en 
r^8o  ;  et  m.  en  i554^  a  donné  Ccmsi- 
liorum  centuriœ  très  ,  Francf.,  tn-fol. 

SCHUBT/FLEISCH  (Conrad  Sa- 
muel), prof,  d'éloqiience  à  vViltemnerg, 
conseil],  et  bibliothéc.  dn  doc  de  Saxe- 
Weimar,  né  en  i^{i  à  Corbac ,  dans  le 
comté  de  Waldeck,  m.  en  1108.  On  dis- 
tingue parmi  ses  our.  :  Disputationes 
fthtoricœ  civiles,  Léipsick ,  1699,  3  toL 
in-4°j  3  toI.  in-g°  de  tfttres;  une  Conri- 
nuation  de  Sleidan,  jpiqn'en  T§7^  un  gr 
nombre  dé  Dissertations  et  tfOpuscuUs 
sur  dirers  sujets.— Son  frère  Henri- Léo- 
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nard  ScHtrRTtPLF.icH  ,  a  donné  entre 
•u  très  on  y.  WstorU  Ensiferorumordinis 
leutnnici,  Witienib. ,  1701,  in-ia. 

SCHUT  (Corneille),  peintre,  «.lève 
de  Kubens,  né  à  Anvers  en  1600.  Ses 
tableaux  sont  estimés  et  d'nne  composi- 
tion ingénieuse.  —  Corneille  Se  a  ut  , 
•on  neveu ,  p-intre  en  portrait ,  est  m.  à 
oeviile  en  1676. 

SCHUUR  (Théodore  Vandcr),  peint. 
*oll.  ,  né  à  la  Haye  eu  ifotf,  m.  en  i7o5 , 
ornait  suuveot  le  fond  de  se>  tableaux  de 
l>ehYsi  urnes  d'anciens  monumeiis. 

SCHUYL  (Florentin),  prof,  de  méd. 
et  de  botan.  à  Leydc  ,  vécut  dans  le 
17e  s.  II  a  laissé  une  traduction  lat.   du 


1  raué  de  F  Homme  par  Descartes  :  Ca- 
tahgus  plant  arum  horti  academici  Lng- 
dunt  -  Batavi  ;  Pro  veteri  medtciitd 
montra  D.  Le  Passeur,  Lugduni  Bata- 
▼onim,  1670,  in-Ta. 

SCHUYLER  (  Pierre),  major  de  la 
ville  d'Albany,  se  distingua  par  son  pa- 
triotisme et  par  l'influence  qu'il  eut  sm 
les  Indiens  ;  en  i(5qi  ,   \  |a  idte  d'une 
troupe  composée  ùe  3oo  Mohawks  et 
d^enviion  autant  d'anglais,  il  attaqua  les 
c'tablissemens  français  au    nord  du  lac. 
L'autorité  du  colonel  Schnvler  sur  les 
cinq  nations  étaient  si  grande  ,   qu'elle» 
respectaient  comme  des  lois  tout  ce  qu'or- 
donnait Qnid<»r  (car  c'était  ainsi  qn'd.s 
rappelaient ,  ne  pouvant  prononcer  le 
mot  Peter);  il  passa  en  Angleterre  en 
1710,  av<.-c  cinq  chefs  indiens  ,  p-inr  cx- 
.  ci  ter  le  gouvernement  a  agir  vigoureuse 
ment  contre  les  Français  an  Canada.  H 
partagea  en  1710  le  commandement  su- 
prême à  Neyr  -  York  ,  avec  le  plus  anc. 
membre  du  conseil  ,  mais  dans  l'année 
arrivante,  le  gouverneur  Burnet  arriva. 
Il  prévint   les  colonies   de   la   nouvelle 
Angl. ,  des  expéditions  que  les  Français 
et  les  Indiens  méditaient  contre  elles. 

SCHUYLER  rPhilippc),  major-gén. 
dans  la  révol.  d'Amérique.  En  1775,  il 
reçut  Tordre  du  congrès,  de  se  porter 
immédiatement  de  New -York  sur  Ti- 
conderoga  ,  pour  nettoyer  les  lacs ,  et  se 
disposer  a  entrer  dans  le  Canada.  Ce  qui 
regardait  les  Indiens  attirait  sur-tout  son 
attention.  En  1777,- lorsque  Burgoyne 
s'avança ,  il  fil  tous  ses  efforts  pour  re- 
tarder ses  progrès.  Il  rendit  d'importàns 
services  à  son  pays»  et  dévint  roemb.  de 
l'ancien  congrès  à  New-  York.  Lorsque 
le  gouvernem.  actuel  des  Etat-Unis  com- 
mença ses  opérations,  il  fut  nommé 
sénateur  de  l'état  où  il  était  né.  Dm.  à 
Albany  en  1804,  à  73  ans. 

Totn.  III. 
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SCHWARZL  (Charles),  né  a  Eggeft- 
doriFdans  la  Ba,<*e  Autriche  en  t746, 
conseil!,  eedésiast.  de  Pe'v*q.  de  Binen, 
censeur  des  livres ,  tubliothec.  do  lycée 
Dinasbrirck ,  y  enseigna  la  patristique  et 
la  polémiste,  devint  prof,  de  théotog.  à 
1  univ.  de  Fri  bourg  en  Brisgaw,  et  enré* 
de  cette  ville,  ou  il  m.  en  1811.  Ilatrad. 
en  sa  langue  les  ouv.  .  ntr.  :  Lettre  pas- 
torale surla  justice  chn  ienne ,  compoa. 
par  Gourliu  ,  et  publ.  par  Rastignac,  ar- 
clicv.  de  Tours;  fjes  Psaumes  de  David. 
d'après  l'hébreu  ;  La  Traduction  de  la 
cnltecthn  italienne  des  actes  de  Cassent* 
blé*  tenue  h  Florence,  en  1787,  par  Ua 
nrchevt'qiuscl  évéqnes  de  laTosrane  , 
6  vol.  in  80  depuiM70o-f>5.  Ses  prîncip, 
ouv.  iont:  Eleuchus  SS.  Patrumordine 
afphahetico,  Unhdibnick ,  t^r),  in-4% 
Prœ'extiones  theolngico-polêmicœ,\ in- 
dobnnr,  1781,  in-8°;  Une  introduction 
a  la  thàoltgic  pastorale ,  une  catechéd- 
que  en  allern.  ;  Nécessité  des  Conciles 
dans  l'église  catholique,  Angsbourir. 
1807,  in  g«,  etc.  5  •' 

I.  SCHWARTZ  (  Berthôld) ,  ou  ne 
INotA,  cordel.  adenl.,  néaFiibourg,  vers 
le  milieu  du  iî«  s.  ,  et  dont  le  nom  véri- 
table était,  dit-on  ,  Constantin  Anklit- 
«en ,  grand  chimiste ,  ayant  été  mis  en 
prison  ,  sur  une  accus.. tion.de  magie, 
employa  le  tems  de  sa  déteniion  a   des 
recherches  et  des  expéiicnces  dont  le  ré- 
sultat fut  l'importante  découverte  delà 
ooudie  a  canon.  Pins,  auteurs  contestent 
a  Schwaru  cette  invention  ,  et  en  ren- 
ient faire  honneur  an  cordel ier  anglais, 
R>ger   Bucon ,  auteur  de   plusieurs  ou- 
vrages mit  la  chimie. 

SCH  WAR  V Z  (Corncl.  otiChri.tophe), 

reint. ,  né  à  Ingojstadt  vers  l'an  i55o,  m. 
Munich  en  i5q{.  L'exoeilmce  de  ses 
talons  le  fit  nomdier  le  Raphaël  d  Alle- 
magne. 

SCHWAHTZ  (  Ignace  ),  ea«mt  jds. 
allem. ,  m.  en  1760,  a  laissé  :  tnwtitu- 
ttonee  juris  pub  lui  univers  a  fis  et  geh- 
tium,  Augsbourg,  1743,  4  voJ.in-8*; 
tnstUutiones  historiée ,  lngoftstsdt,  1 7 39* 
—•  Joseph  SchwartE,  autre  sav.  jés..,  « 
donné  î  Veritas  connlii  Burgnfonie 
intti,  Augsbourg,  176a,  et  quelques 
autres  ouvrages.  •    %        . 

SCHWARTZENBERO  (  George- 
Fréd. ,  baron  de,  et  Hohclandsberg),  né 
en  17.13,  doit  être  compté  au  nombru 
des  pjug  illustres  Frisons.  11  a  laissé  un 
rec  de  Chartes  et  Edits  (placards)  d$}^ 
la  province  de  Frise ,  4  vol.  m-fol. 

SCH  WARTZER  (  Louis  de  )r  ex-év. 
en  Hongrie  et  cberiOier  4e  l'ordre  de  l'fi- 
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5ée,  né  en  1734  à  Unruh  dans  Pile  de 
lugen ,  dans  les  Etats  du  roi  de  Suède. 
Dan»  la  guerre  que  la  Suède  fit ,  con- 
iomtement  avec  la  France,  contre  le  roi 
de  Prusse,  i!  fut  fait  capit.  de  chasseur» 
à  cheval,  if  fut  fait  prisonnier  dans  l'af- 
faire de  Tatewalk.  en  1759»  et  envoyé  h 
Stettin ,  ou  il  fit  la  connaissance  du  pi  ince 
Frédéric  Eugènede  Wurtemberg,  depuis 
duc  régnant,  et  m.  en  1797.  Schwuruer 
résolut  d'aller  à  Vienne,  ou  il  fut  pré- 
vente' à  la  cour.  Il  se  lia  avec  Micliel  De- 
nis, ex-)és.  et  un  des  plus  cél.  bibliogr. 
deFEurope,,  qui  le  détermina  à  changer 
de  religion  :  il  fit  profession  publique  de 
larelig.calhol.  romaine  ,  à  laquelle  céré- 
monie Timpérairice  assista.  Devenu  prê- 
tre ,  la  souveraine  lui  donna  un  canomeat 
«A  Hongrie,  et  peu  api  es  le  nomma  en 
survivance  i  Ter.  de  Ncutra ,  aussi  en 
Hongrie*  Il  alla  en  Portugal,  ou  il  eut 
des  commissions  de  la  cour  de  Vienne. 
Jrlais  étant  homme  a  projets,  il  %e  mêla 
d'autres  affaire* 5  ce  qui  déplut  à  l'emper. 
Joseph  II ,  qui  le  disgracia.  Il  revint  en 
Espagne  :  le  roi  lui  accorda  une  pension , 
dont  il  vécut  à  Cadix,  où  il   passa  ses 
dernières  années. 

SCHWE1GHOEUSER  (  Jean  ),  né 
■s\  Strasbourg  en  1^53 ,  -oh  il  m.  en  1800, 

Jnrof.  de  mathémat. ,  d'hisl.  et  de  langue 
ranc.  an  gymnase  de  Bourweiler ,  dép. 
du  Bas-Rhin.  (Test  dans  cette  ville  qu  il 
^publia ,  *n  langue  aUcm.,  un  Cours  élé- 
mentaire de  mathématiques ,  Strasbourg. 
3  vol.  ;  un  Cours  de  géographie  histori- 
que; une  Grammaire  franc,  et  d'autres 
ouvrages  élémentaires. 

SCHWENCKFELD  (Gaspard  de) , 
né  Tan  ifa>,  dans  son  château  cTOssig, 
au  duché  de  Lignite  en  Silcsie ,  soutint 
d* abord  4e  parti  des  protest.  ;  mais  peu 
«près  il  les  attaqua  dans  un  Traité  de 
laous  qu'on  fait  deV Evangile  enfaveur 
de  la  sécurité  chamelle*  Ses  erreurs  par- 
ticulières te  firent  également  rejeter  des 
cathoL ,  desiothér.  et  des  calvin.  Devenu 
odieux  a  tous  les  partis ,  il  entra  dans  la 
«cote  naissante  des  anabaptistes ,  et  la  fit 
valoir  par  ses  talens.  Luther  oui  le  crédit 
de  le  taire  chasser  de  laSilésie,  oh  il 
avait  déjà  fait  un  grand  nombre  de  parti- 
MHS.  Il  erra  d'un  endrok  à  un  autre,  sans 
être  presque  nulle  part  en  sûreté-,  et  m. 
àTJlm  en  i56i .  Ses  Œuvres  ont  été  rec. 
et  impr.  en  i564  »  in-fol.  »  K  en  i5o,a,  en 
s\  vol.  in-4°«  Son  Traité  de  statu ,  <rfficio 
et  eognitione  Chris  ti,  t54<>,  in-8°,  deaa 
pag.,  est  rarr  et  recherché  des  curieux. 

SCHWENCKFELT  (Gasp.),  méd. 
•le  Grciffcnbcrg  en  Silène,  exerça  sa 
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profession  à  Gorliu  en  1609.  On  a  de  lnî  r 
Thésaurus  pharmaceuticus  ,  Francfort  9 
1680,  in-8°j  Stirpium  et  fossilium  Si— 
Iniœ  catalogus ,  Léipsick ,  1600,  in-4°  ; 
Theriotmpheium  Silesiœ,  Ljgnits,  i6Ô3, 
m -4°;  Descriptif  et  usus  Thermarum 
Hirsbergens'uim ,  Gorlits,  1607,  in- 8*. 

SCHWENTER  (  Daniel),  né  à  Nu- 
remberg, prof,  les  mathémat.  à  Altorf 
I'osqu'cn  1 636,  qu'il  m.  dans  sa 5i*  année. 
1  a  laissé  des  Récréations  philosophiques 
et  mathématiques ,  intitulées:  Deiicim 
phjrsico-mathcmaticœ. 

SGHWER1N  (  Christ. ,  comte  de  ) , 
gouvern.  de  Neiss  et  de  Brieg ,  gén.-fdd- 
maréchal  au  service  dn  roi  de  Prusse  , 
né  en  1684,  a  Anclam  en  Pomérauie. 
Envoyé  en  1711  par  le  doc  de  Mecklen- 
bonrg  auprès  de  Charles  XII  à  Bender, 
il  profita  pendant  uu  an  des  entretiens 
de  ce  monarque  guerrier  pour  perfec- 
tionner ses  talens  militaires.  II  gagna  la 
bataille  de  Molwitz  le  10  avril  174*  •  ** 
signala  dans  tous  les  combats  qui  se  don- 
nèrent depnis  contre  les  Autrichiens,  et 
fnt  tué  à  la  bat.  de  Prague  en  1757.  Le 
rot  de  Prusse  lui  fit  dresser,  en  i^io,  une 
statue  de  marbre  sur  la  place  Guillaume 
à  Berlin  ,  et  l'emper.  Joseph  II ,  un  mo- 
nument en  1783,  dans  l'endruit  où  il 
avait  été  tué. 

SCHYN  (  Herman  )  t  pastear  menno- 
nite  à  Amst. ,  y  publia ,  1729,  une  /ftt- 
toria  MennotiUttrnm ,  et  ensuite  plenior 
dedûctio  historiœ  àtennon* 

SCHYRON  (  Jean ) ,  méd.  dn  t6* s., 
et  prof,  de  la  faculté  de  Montpellier ,  né 
a  Andnse  près  de  Mîmes,  et  m,  dans  on 
âge  très-avancé.  Rabelais  parle  avanta- 
gensement  de  lut  dans  son  Pantagruel. 
11  n'a  laissé  que  Methodi  medendî,  «Ve 
institutionis  meJlicinœ  faciendm ,  etc. , 
libri  quatuor  y  Mouti-Pessulano ,  1609, 
in- 16.  A  cet  ouvr.  est  joint,  Tractatns 
de  medicamentiâ,  tum  simp&oibms,  tum 
composais* 

SC1CH-ALI,  Kan  de  Derbeut  en  Perss, 
régna  dans  le  Scbirvan  avec  gloire  U 
battit  souvent  les  Russns;  cnaU  sur  la  fia 
de  sa  vie,  le  comte  Zubow  s'empara  de 
sa  capitale  après  un  siège  de  5o  jours. 
Scich-Ali  était  alors  âgé  de  110  ans,  et 
m.  quelque  tems  après  l'envahissement 
de  ses  états. 

SC1LLA  (  Augustin)  ,  cél.  peint,  sici- 
lien ,  qui  vivait  dans  le  17"  s.,  fit  des  re- 
cherches savantes  sur  l'antiquité,  à  It 
demande  de  Paul  Bocconi,  botaniste  de 
Coame  III.  Il  a  écrit  une  Lettre  sur  les 
corps  marins,  Rome ,  17S3 ,  in-4°-  On  v  a 
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ajouté  la  Dissertation  de  Fabius  Lincée, 
•ur  les  glossopètres  on  lang.  pétrifiées. 

SC1LLA  (Xavier),  né  a  Rome,  tîv. 
dans  le  18e  s.  Il  a  publié  un  Traité  des 
Monnaies  pontificales  ancienne*  et  mo- 
dernes ,  Rouie ,  1715,  in-4a. 

SCIOPPIUS  (Gaspard),  né  à  Neu- 
marck  dans  le  Haut-Falatinat ,  en  i5n6 , 
abjura  la  relig.  protest. ,  et  se  fit  au  ho], 
vers  l'an  i&g).  Né  en  quelque  sorte  mé- 
chant et  emporté,  Scioppias  devint  l'At- 
tila  des  écrivains.  Joseph  Scaliger  fut 
sur- ton t  l'objet  de  ses  satires  et  de  ses 
fureurs.  Il  traita  avec  le  dernier  mérn  is 
Jacques  Ier>  roi  d'Angl. ,  dans  son  Ec- 
clesiasticus ,  Hartberga» ,  i6t  1  ,  in-4°. 
On  fit  brûler  publiquement  son  libelle  à 
Londres  j  son  effigie  fut  pendue  dans  une 
comédie  représentée  devant  le  monarque, 
qui  lui  fit  donner  des   coups  de  bâton 

Ï>ar  le  moyen  de  son  ambass.  en  Espag. 
1  m.  en  r6 $9,  à  Padone.  On  a  de  lui  104 
ouv.'  Les  principaux  sont  :  f^erisimilium 
UbrilF',  i5grî,  in-8°j  Commenta rius 
de  artecrilicd,  166 1 ,  in-8°;  De  sud  ad 
cathùlicos  mig ration ef  1600,  in-8°  -.JVo- 
tationes  criticœ  in  Phœdrum ,  in  i*ria- 
peïa,  Patavii,  1664,  «"-8°,  qu'on  peut 
joindre  aux  rariorum  ;  Sus  vect  arum 
iectionum  libri  P ,  ï«64,  in-8^  Ctns- 
sicum  belli  saçri ,  1619,  in-4°-  CoVy- 
riwn  regium  ,  161 1 ,  in-8°;  Grammatica 
phiiosophica ,  1644  ,  in-8°  j  Relatio  ad 
reges  et  principes  de  stratugematibus  , 
etc.,  societatis  Jesu>  lôtyi  ,  in-13.  II 
publia  ce  libelle  sous  le  nom  d'AJfonse 
•de  Vargas. 

I.  SCIPION  (Publics  Cornélius),  sur- 
nommé V  Africain >c&.  gén.  romain, était 
fils  de  PubliosCornelius  Scipion,  qui  fut 
consul  dans  la  ae  guerre  punique  ,  lors- 
qn' Annibal  passa  les  Alpes  pour  entrer  en 
Italie.  Le  combat  ayant  été  engagé  sur  les 
bords  du  Tésin ,  Scipion  le  père  fut 
blessé  et  mis  hors  de  combat.  Son  fils , 
âgé  de  1,7  ans ,  qui  faisait  sa  première 
campagne ,  le  tira  des  mains  de  l'ennemi, 
et  lui  sauva  la  vie.  Après  la  bataille  de 
Cannes,  plus,  offic,  desespérant  du  salut 
de  la  républ. ,  avaient  projeté  de  quitter 
l'Italie ,  pour  se  retirer  chez  quelque  roi 
ami  des  Romains.  Scipion  n'eut  pas  plu- 
tôt appris  ce  funeste  projet ,  que  tirant 
son  épéc  :  «  Que  ceux  qui  aiment  la  répu- 
blique, s'écria-t-il,  me  suivent.»  Il  court 
aussi-tôt  vers  la  tente  où  ces  officiers 
étaient  assemblés ,  et  lcnr  présentant  Ja 

Soin  te  de  son  épée  :  «  Je  jure  le  premier, 
it-il ,  que  jeu'abandonnerai  point  la  ré- 
publique ,  et  que  je  oe  souffrirai  pas 
qu'aucun  autre  l'abandonne.  Faites  le 
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même  serment  que  moi ,  vous  tous  qui  * 
êtes  ici  assemblés.  Quiconque  refusera 
d'obéir  perdra  sur-le-champ  la  vie.  »  II» 
jurèrent  tous,  et  le  courage  d'un  seul 
homme  sauva  peut-étie  la  république. 
Scipion  fut  créé  édile  a  l'âge  de  ai  ans  - 

OQnimi'nn  m*,  nnt    >U«  _.—  • _i 


moins  de  quatre  années,  battit  l'armée 
ennemie,  prit  Cartbagène  en  un  seul 
jour,  et  mit  fin  à  la  guerre  d'Espagne, 
par  une  gr.  bat.  'qu'il  donna  dans  la  Re- 
lique. Scipion  porta  ensuite  la  guerre  en 
Afrique.  Il  battit  Avdrubal,  un  des  meil- 
leur» généraux  carthaginois ,  et  vainquit 

,yR    *'  roi  de  Numidie ,  Pan  ao3  avant 
J   C.  A  la  bat.  de  Zama,  il  força  Anni- 
bal ,  qui  lui  avait  lonstems  disputé  le 
terrain,  de  prendre  la  fuite.  Vingt  mille 
Carthaginois  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille ,  et  autant  furent  faits  prison- 
niers. Cette  victoire  produisit  la  paix  la 
plus  avantageuse  pour  Rome.  Scipion  fut 
honoré dn  triomphect  <ln  surnom  d'/rVa- 
cmn.  Quelques  années  après,   il  obtint 
un«»  seconie  fois  le  consulat  ;  mais  les 
intrigues  de  ses  concurrens  affaiblirent 
son  crédit.  Las  de  lutter  contre  eux  à 
Rome    il  passa  en  Asie  pour  combattre 
Antiochus,  souries  ordres  de  son  frère 
en  189  ;  mnis  il  tomba  malade  ,  et  n'eut 
point  de  part  à  la  victoire.  Revenu  * 
liome,  Scipmny  trouva  l'envie  achar- 
née contre  lui.  If  fut  traduit  devant  lé 
peuple  par  le*  dVux  Pétilius.  Ces  tribun. 
1  accusèrent  de  pécnlat.  Ils  prétendirent 
qu  il  avait  tire  d«  grandes  sommes  d' An- 
tiochus. pour  lui  lairc  accorder  une  paix 
avantageuse.Scipion  se  défendit  avec  cetta 
grandeur  d'ame  qui  caractérisait  toutes 
ses  actions   et  reçut  des  applaudissemen» 
universels.  Il  quitta  Rome ,  et  se  retira  fc 
sa  maison  de  campagne  à  Litcrnc ,  oh  . 
a  I  exemple  des  anciens  Romains,  il  cul- 
tiva la  terre  de  ses  mains  victorieuses.  Il 
ym.l'ani8oav.  J.C. 

SCIPION  (Luciu.  Cornélius),  sur- 
™<nme  {  Asiatique ,  frAre  de  Scipion; 
1  Africain ,  le  suivit  en  Espagne  et  en 
Atnque.  Ses  services  lui  méritèrent  le 
c  msulat ,  l'an  189  av.  J.  C.  Il  lirra  une 
sanglante  bataille  à  Antiochus  dans  les 
champs  de  Magnésie ,  près  de  Sardes,  ou, 
les  Amatiques  perdirent  5o,ooo  hommes 
de  pied  et  ipoo  chevaux.  Le  triomphe  et 
le  surnom  d' Asiatique  înrent  la  récom- 
pense de  sa  victoire  ;  mais  ses  succès  ex- 
citèrent l'envie.  Caton  le  censeur  fit  por- 
ter une  loi  pour  informer  des  sonfmea 
d  argent  qu  il  avait  reçues  d' Antiochus; 
et  Lucius  Scipion  fut  condamné  à  uni 
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amende  pour  le  même  prétendu  cri  me  de 
feécufat,  dont  on  avait  accusé  son  frère. 
Des  biens  furent  vendus,  et  leur  modicité 
le  justifia  :  il  ne  s'y  trouva  pas  de  quoi 
payer  la  sommé  à  laquelle  il  avait  été 
condamné. 

.  SCIPION-NAS1CA.  Il  y  a  en  plus, 
hommes  céh  de  ce  nom,  trois  en ir 'autres 
appelés  P.  Cormlius.  Le  premier  était 
fils  de  Cnéius,  tué  en  Espagne*  Il  fut 
consul  Tan  191  avant  J.  C. ,  battit  les 
Boiens  et  obtint  le  triomphe,  malgré 
l'opposition  des  tribuns.  —  Le  second  , 
fils  flu  précéd. ,  se  distingua  sous  Paul 
Emile ,  et  eut  part  à  ses  succès  centre 
JPcrsée  ,  en  168.  En  157 ,  étant  censeur, 
il  exposa  le  premier  en  putyie,  à  Rome, 
Un  clepsydre  ou  horloge  .4'cau.  Consul 

SMir  la  seconde  foi»  en  i55 ,  il  battit  les 
aimâtes ,  refusa  le  titre  dHmpcrator 
que  ses  soldats  lui  décernaient,  et  eut 
Jpeancoup  de  peine  a  souscrire  auxordses 
du  sénat,  qui  lui  conféra  les  honneurs  fin 
triomphe.  — ■  Le  troisième  fut  consul  en 
l'an  1  J8.  En  i33 ,  de  son  autorité  privée, 
il  mena  nne  troupe  de  patriciens  contre 
Tib.  Gracchns,  qui  excitait  des  troubles 
dans  la  rcpubl. ,  et  qui  fut  tné  sur  la 
place  publique.  Le  sénat  ne  trouva  d'au  ire 
moyen  de  le  dérober  à  la  fureur  du  peuple, 
qui  prétendait  venger  la  mort  du  tribun , 
que  de  lui  donner  une  commission  pour 
F  Asie.  Il  y  m.  de  chagrin  de  *e  voir  ainsi 
«xilé  de  nome, 

SCIPION  (Pnblina  AEmiliami*),  sur- 
toomméiScfoion  l'Africain  le  jeune,  était 
fils  de  Paul-Emile ,  et  fut  adopté  par  Sci- 
pion  ,  nn  des  fils  de  l'Africain.  Il  alla 
■ervir  en  Espagne  en  qualité  de  tribnn 
légionnaire,  et  monta  le  premier  à  l'as- 
ftaut  lors  de  la  prise  d'Iritercatie ,  et  ob- 
tint nne  couronne  morale.  Ùe  l'Espagne 
il  passa  en  Afrique  en  qualité  de  tribun, 
et  f  efïaca  tous  ses  concurrent.  Peu  de 
items  après,  ce  jeune  héros  étant  venu  a 
Rome ,  le  sénat  loi  donna  le  consulat 
Pan  i58  av.  J.  C,  quoiqu'il  n'eût  pas 
l'âge  requis  pour  cette  charge.  Charge  de 
ta  guerre  d'Afrique,  il  te  fit  accompagner 
dans  ces  expéditions  par  Ladins,  son  in- 
time ami ,  et  par  ses  savantes  manœuvres, 
Cannage  fut  prise  Pan  146  avant  J.  C. 
De  retour  a  Rome  ,  il  eut  les  honneurs 
du  triomphe ,  et  se  rendit  propre  le  sur- 
nom d'Africain ,  qu'il  portait  déjà  par 
droit  de  succession.  Le  consulat  lui  fut 
décerné  pour  la  deuxième  fois ,  Pan  134 
-avant  J.  G.  H  ^rit  ensuite  Nnmance  , 
•dont  le  siège  dorait  depuis  qOatOTze  ans, 
••c  obtint  un  second  triomphe  et  le  sur- 
*«m  dé  ÎYttmàntm.  Qwkp»  tems  après, 
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ayant  aspiré  à  la  dictature  ,  les  irininvrrt 
le  flrrnt  étrangler  dans  son  lit  ;  d'au  ires 
disent  qu'il  fut  empoisonné  par  sa  femme 
Sempronia ,  sacnr  des  Gracrruea  ,  avec 
lesquels  il  avait  eu  de  grands  démêles. 

SC1PION  (  Pnblius  )  ,  brau-pere  de 
Pompée,  se  retira  en  Afrique,  après  U 
'bat.  de  Pharsalc  ,  avec  les  débris  de  Tar* 
mée  vaincue  ,  l'an  4&  avant  J.  C.  Ayant 
joint  ses  troupes  à  celles  de  Juba  ,  roi 
de  Maori  tan ie  ,  il  remporta  d'abord 
quelques  avantages  j  mais  César  s'y  étant 
rendu  peu  de  tems  après,  Scipton  fol 
battu  et  tué  dans  le  combat. 

SCIRON  (  mythol.  ) ,  fils  de  Cantre 
et  d'Héniocle  :  c'était  un  fameux  bri- 
gand qui  infestait  les  environs  de  Mé- 
gare  ,  où  il  attendait  les  passans  pour 
les  dépouiller  et  les  jeter  dans  la  mer. 
Thésée  l'ayant  tné  ,  jeta  ses  oa  dans 
la  mer;  ils  furent  changés  en  rochers 
appelés  de  son  nom ,  Scironia  s  axa. 

SCIULIAGA  (  Etienne  ) ,  sav.  Rago- 
sois  ,  m.  vers  17F0,  a  laissé  :  Traite  de 
commerce  maritime  ,  Venise  ,  1^55  ; 
Opuscules  latins  et  italiens  sur  le  nau<* 
fragede&t.-P/iul9\en\se,  1757  ;  Exer- 
citationcs  geogr.*phicœt  etc.  de  naufta- 
gio  S.  Pauli,  Venise,  17^7,  iu-4°. 

SCLANUS  (Salvus),  méd. ,  philos., 
mathémat.  et  anatorn.  deNaple»,  prof, 
dans  i'unrv.  de  sa  patrie  .vers  i58o.  On  a 
de  lui  :  Comment  aria  in  très  Ubros  artis 
medicinalis  G  aie  ni,  Venise,  iSg^j  Cont- 
mentaria  in  aphorismos  ilippocratis  ê 
Venise,  1^79;  Concilia  mediea. 

SCLATER  (  Guillaume  ) ,  doct.  en 
théol.  ,  memb.  du  coll.  dn  roi  a  Cam- 
bridge ,  et  vicaire  de  Pitminster ,  au 
comté  de  Somerset ,  m.  en  1690' ,  a 
donné  un  Commentaire  sur  les  éptues 
aux  Romains  et  aux  Thessatoniens.  — 
Sclater ,  son  fils  ,  ecclésiast. ,  chan.  à 
Exeter,  a  laissé  quelques  Sermons. 

SCOLARI  (Philippe),  né  en  1369a 
Florence ,  d'une  famille  noble  ,  fut  en- 
voyé par  son  père  a  Bude  en  Hongrie , 
auprès  de  Luc  de  Pecchia,  négoc.  flo- 
rentin ,  pour  y  apprendre  le  commerce. 
Quelque  tems  après ,  le  trésorier  dn  roi 
Sigismond  lui  confia  l'administration  de 
la  trésorerie.  Sigismond  le  nomma  en- 
suite direct,  des  mines  d'or.  Les  partisans 
de  Charles  d'Anjou  ayant  attaqué  Sigis- 
mond, et  fait  ce  prince  prisonnier,  Phi- 
lippe entreprit  sa  défense,  rassembla 
quelques  troupes,  délivra  son  souverain 
et  le  rétablit  sur  le  tronc.  Celui-ci ,  poar 
récompense  ,  le  nomma  comte  de  Te- 
metffar.  et  ginéraHssimc  de  ses  troupe* 
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contre  les  Turc* ,  qu'd  battit  en  diverses 
occasions.  Scoiari  m.  a  Lippa  en..i4rô. 
Le  roi  et  tonte  la  cour  prirent  le  deail, 
et  accompagnèrent  son  convoi. 

-  SCO  PAS ,  cél.  archit.  et  scalp  t.  d# 
Pile  de  Paros ,  vivait  vers  Tan  43o  avant 
J-  C.  H  travailla  au  fameux  mausolée 
qu'Arténiise  fit  ériger  à  son  mari  dans 
la  ville  fTHalicarnasse,  et  qui  était  rérftité 
Tune  des  sept  merveilles  du  monde.  Il  } 
fit  aussi  à  fephesc  nne  colonne  cel.  par 
les  beautés  dont  ce  sav.  artiste  l'avait 
enrichie.  Mars  parmi  ses  ouv. ,  on  fait 
snr-tout  mention  d'une  Vénus  qui  fnt 
transportée  à  Rome ,  ot  «roc  Pline  (Hist. 
nai.,  liv.  36,  chap.  4)  jugeait  être  su- 
périeure a. celle  de  Praxitèle. 

SCQRZ A  (Sinibatdo),  peint,  et  grav., 
de  Voltaggio  dans  le  territoire  de  Gènes, 
où  il  m.  en  i(53i  ,  à  4*  ans.  Il  copiait  h 
la  plume  les  estampes  d'Albert  Durer , 
d'une  manière  à  tromper  les  connais- 
seurs. 11  excellait  aussi  à  peindre  des 
animaux .  des  fleurs  et  des  paysages. 

SCOT(for\  Doxs.) 

SCOT  (  Jean  ) ,  appelé  aussi  Erigène, 
dn  nom  d'Eiin,  que  portait  ancienne- 
Bien  t  l'Irlande  sa  patrie,  passa  en  France 
sous  le  règne  de  Charles  le-Cbauv«.  Ce 
prince  conçut  pour  loi  une  grande  es- 
time. CVlaït  un  esprit  vif,  pénétrant  et 
hardi  :  il  voulut  se  mêler  de  théologie , 
et  fronda  l'Ecriture  et  la  tradition.  Ses 
écrits  ne  tardèrent  pas  à  soulever  contre, 
lui  les  orthodoxes.  Jean  Scot  termina 
ses  jours  en  France  quelques  année  avant 
Charles-le-Chauve ,  qni  m.  en  877.  Nous 
n'avons  plus  le  Traité  qu'il  composa  sur 
F  Eucharistie,  contre  Paschase  Ralbert. 
Cet  ouv.  fnt  proscrit  par  plus,  cône.,  et 
condamné  an  feu  en  1  an  ioJk)  par  celui 
de  Rome.  Mais  nous  avons  le  Traité  de 
la  Prédestination  divine,  qu'il  fit  à  la 
prière  de  Hinemar  de  Reims  et  de  Par- 
dcile  de  Laou  :  il  se  trouve  dans  Vindi- 
cicB  Prœdestinationis  et  Gratim ,  i65o, 
a  vol.  in-4°* 

SCOT  ouSchot  (Reginald),  savant 
Anglais,  né  a  Smertn  dans  le  comté  de 
Kent,  m.  en  iSgo,  a  écrit  sur  la  Manière 
déformer  les  houblonnières  ,  1576  , 
in-i°  ,  2'  édil.  ;  La  Magie  et  la  Sor- 
cellerie dévoilées  ,  en  anglais,  i584, 
in-4°  ,  réimprimé  eu  i65i.  Cet  ouv.  fut 
combattu  par  Jacques  I«r,  John  Ray- 
nolds  et  le  docteur  Meric,  Casaobon, 
Joseph  Glanvil ,  etc. 

SCOTT  (  Michel  )  ,  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Bal wi rie ,  dans  le  comté  dèFife 
en  Ecosse,  où  il  naquit  vers  ia4° ,  se 
trouva,  en  ia6o  à  la  bat.  de  Largo ,  oit  il 
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servit  comme  volontaire*  Le  roi  Alexanj» 
dre  111  Pbonora  dn  titre  de  chevalier*  e| 
l'employa  dans  pins,  ambass.  A  la  m.  de 
ce  prince ,  il  fut  nommé  l'un  des  régent» 
du  royaume ,  ci  m.  regreté  en  1291. 

SCOTT  (  Thomas) .  théol.  anglais  , 
m.  en  1626* ,  prédicateur  de  la  compas 
gnie  anglaise  à  Utrecht,  oh  il  fut  assas- 
sine ,  a  laissé  nn  gr.  nomb.  d'our.  son» 
des  titres  très- singuliers  :  Vox  populi  ; 
Vox  Dei  ;  Vox  régis  ;  Digiius  Dei  ; 
La  Fourmie  belgique  ;  Le  Combat  dé 
la  langue  entre  deux  soldats  anglais 
dans  la  cabane  de  Gravesend  ,  in-4*  ; 
Symmachia  ou  le  vrai  Noeud  d'amour, 
unissant  la  Grande-Bretagne  et  le* 
Provinces-Unies  y  in-4°i  Les  Voleur* 
de  Dieu  et  du  roi  ,  en  4eux  sermons  , 
in-4°t  -,  Le  Jfaiseuc  de,  Projets ,  scrmpn 
prononcé  devant  les  juges  a.  Non/ricb  j 
Les  Nouvelles  du  Parnasse,  inr4°* 

SCOTT  (Dr.  Jean)  ,  m  mis  t.  de  Pégï. 
anglicane  ,  ne  en  i(i38 ,  dans  le  comté  de 
Wilt,  s'acquit  nue  grande  réputation  > 
et  m-  en  i6Y)4-  Il  *  pnbl.  :  La  Vie  chré- 
tienne ,  en  trois  parties  ,  et  'plut,  écrite 
contre  les  cathol. ,  des  Résolutions  de 
cas  de  conscience,  ainsi  que  des  Dis* 
cours  pour  ramener  les' dissident  h  lai 
communion  de  l'église  anglicane. 

SCOTT  (David),  né  en  i6n5  .  près 
d'Haddington  en  Ecosse ,  m.  a'Haading- 
ton  en  i>4à«  Attaché  à  la  famille  S tuart,  ' 
il  ne  voulut  jamais  prêter  le   serment 


Histoire  d'Ecosse  ,  17*3  ,  1  vol.in-foL 

SOOTT  (Daniel),  sav.  écriv.  aqgl. ,  né 
a  Londres,  m.  en  17^»  dpet.  en  droit 
h  Utrecht,  où  il  se  joignit  à  la  société 
des  baptiste*  oq  meninapistcs.  11  a  com- 
posé :  Essai  sur  la  Trinité  démontrée 
par  (Ecriture;  en  ij4>  »  D"c  Nouvelle 
versîqn  de  V Evangile  de  saint  Mat- 
thieu ;  en  1745,  nn  Appendix  an  Lext- 
éon  grec  <PEtienne,  a  vol.  in-fpl*  — 
Scott  (Thomas),  frère  du  précéd. ,  m,,  en 
i7^q,  ministre  dissident  a  Nocwich,  a] 
laissé  quelques  Sermons* 

-    SCOTT  (Joseph  -Nicojas),   fils  du 

Srccéd',  fut  pasteur  d'nne  congrégation 
'inftependans  h  Norvrich,  et  quitta  cette 
place  pour  se  faire  arien  et  médecin.  — 
Scott  (Thomas),  son  frère,  m.  vers 
1775  ,  fut  ministre  à  Hapton,  an  comté 
de  Norfolck,  où  il  m.  On  a  de  lui  plus. 
Sermons  )  un  petit  volume  Àe  Poésies 
lyriques,  et  nne  Traduction  en  vers  fcngL 
cFun  livre  de  Job ,  •▼«*  des  notes. 
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SCOTT  (Jean  ),  poète  angl. ,  ne  en 
!in3o,  m.  en  1*83.  ^n  *  imprimé  *es 
OEuvres  en  1709,  un  vol.  in-8°.  On  a 
encore  de  lui  :  Observations  sur  les  pau- 
vret; le  Code  des  voUurs  de  grands 
chemins  et  des  filoux  ;  Pamphlet  sur 
t authenticité  des  poèmes  de  Rowley. 

•  SCOTTI  (Jules-Clément)  ,  ex-jt-snite, 
enseigna  la  philosophie  et  la  jnrisprud. 
canonique  à  Padnae,  oh  il  m.  en  1669, 
à  67  ans.  On  loi  attribue  Monarchia 
iSofipsorum ,  1648,  in- 13  ,  trad    en  fr. 

Sar  Restaut,  17*1 ,  in-ia,  toits  te  titre 
e  la  Monarchie  des  Solipses,  Ses  autrea 
pur.  sont  :  De  potestate  poniificid  in 
tocietalem  Jesn,  i646v  in~8°;  De  obli- 
gation regularis,  etc. ,  1647  ,  in-4°. 

SCOTTI  (le  comte  Frédéric  ,  poète 
latin  et  jurisc.  du  169  •. ,  né  à  Plaisance, 
a  publ.  un  vol.  dtposies  lat.  a  Bologne, 
,i58o,  avec  deux  livres  de  Lettres;  des 
Opuscules;  des  Traités  sur  des  matières 
de  droit.  Cette  famille  a  produit  une 
foule  d'hommes  célèbres.  On  distingue 
entr'antres  le  comte  Jean  Scottt  ,  bon 
poète,  et  David  Scott t,  jésuite  t  qui  a 
publ.  des  Leçons  sacrées  intit.  David , 
Bologne,  1793,  a  roi.  in-4°;  un  Dis- 
cours dramatique ,  ayant  aussi  pour  titre 
David ,  Bologne ,  175g. 

SÇRIBAMouScmbahius  (Charles), 
] es.  \  né  à  Bruxelles  en  i56i  ,  m.  en  1619, 
prof.,  puis  rect.  de  Bruxelles  et  d'An- 
▼ers ,  et  enfin  provincial  de  Flandre.  Il 
a  laissé  :  Amphitheatrum  honoris  ad- 
versus  calvinistas,  Anvers,  1666,  in-4°, 
cju'il  publia  sous  le  nom  de  Clarus  Z?o- 
narscius  ;  Histoire  des  guerres  civiles  des 
Pays-Bas ,  en  latin  ,  1627  ,in-8°;  Ant- 
verpia  ,  1610 ,  in-4°*  C'est  ou  éloge  del 
citoyens  d'Anv<'rs.  Origines  Antver* 
piensium,  in-4°j  Superior  religiosité  , 
16 19,  in-ta  j  Politico-Christianus,  i6a4, 
in-4*  >  *tc' 

SCRIMGER  (Henri),  «av.  Ecossais,  m. 
B  Genève  en  1.^74,  a  65  ans.  Il  fut  le  i«r 
qui  enseigna  le  droit  dans  cette  ville.  On 
a  de  lui  une  Histoire  d'Ecosse,  impr. 
aona.le  nom  de  Henri  d'Ecosse.  Il  avait 
aussi  travaillé  à  éclair  ci  r  Athénée  ;  mais 
•es  notes  n'ont  p.»e  vu  le  jonr. 

SCRIVERIUS  (Pierre),  né  a  Harlem, 
m.  en  i653,  n 63  ans,  a  publ.  des  Edi- 
tions de  Végèce,  de  Frontin,  et  de 
quelques  autres  oui  ont  traité  de  Tart 
militaire.  Il  a  pnbl.  le  premier  les  Fables 
d'Hygin  ,  et  a  compose  Batavia  i/lus- 
trata ,  161 1 ,  in-4°  ;  Bataviœ  comit uni- 
que Ùistoria,  traduit  en  franc. ,  Paris  , 
jl>66\  in-i*. 

SCODERI  ou  Scudeiy  (  George 
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•  de  ) ,  poète,  né  au  Hâvre-dc-Grace  en 
160 t  ,  vint  cultiver  les  lettrée  à  Paris  , 
où  il  m.  en  1667.  L'académ.  franc,  lui 
donna  une  place  dans  son  corps  en  *i65o- 
Ses  ouv.  sont  :  Seise  Pièces  de  théâtre  9 
représentées  depuis  16*9  jusqu'en  i643; 
le  Cabinet  ou  mélange  de  rers  sur  de» 
tableaux ,  des  estampes ,  etc.  ;  Recueil 
de  Poésies  diverses,  dans  lequel,  outre 
10 1  Sonnets  et  3o  Epigrammc* ,  on 
trouve  des  Odes  ,  des  Stances  ,  de» 
Rondeaux,  des  Élégies ,  etc.;  Jitaric 
ou  Rome  vaincue ,  poème  héroïqne  en 

10  livres  ;  le  Voyageur  fortuné  dans  les 
Indes  du  couchant ,  ou  Découvertes  au 
tlelh  des  trois  villes  de  Tendre ,  avec 
t  Almanach  de  l'Amour ,  Parts,  i663, 
in- 1  a  ;  l'Apologie  du  Théâtre  ;  des  Dis- 
cours politiques  ;  des  Harangues  ;  des 
Traductions,  etc. 

SCUDÉRI  (Madeleine  de),  sœur  du 
précéd. ,  née  en  1607,  Tm*  de  bonne  heure 
a  Paris ,  on  elle  m.  en  1 70 1 .  Ses  amis  rap- 
pelèrent la  Sapho  de  son  siècle.  Les  pins 
beaux  génies  dç  l'Europe  étaient  en  com- 
merce de  lettres  avec  elle.  L'académie  des 
RicovTati  de  Padoue  se  l'associa.  Son  Dis- 
cours sur  la  Gloire  remporta  le  premier 
prix  d'eloqueuce  que  l'acad.  fr.  ait  donné. 
La  reine  Christine  de  Suède,  le  cardinal 
Mazarin,le  chancelier Boucberat  et  Louis 
XIV,  lui  firent  des  pensions.  Ses  prinerp. 
ouvrages  sont  :  Clélie ,  histoire  romaine  , 
Paris,  i656, 10  vol.  in-8°,  réimpr.  plos. 
fois,  entr'autres  en  1731,  en  16  vol.  in-ra; 
Artamène  ou  le  grand  Çrrus ,  i65o,  10 
vol.  in-8°  ;  Célanire  on  la  Promenade  de 
Versailles ,  1698*,  in-19;  Ibrahim  on 
V Illustre  Bossa ,  1641, 4  vol.  in-8°;  Al 
mahide  ou  V Esclave  reine,  ï66o ,  8  vol* 
in-8°;  CéUnte ,  in-8°;  Mathilde  d'Agut- 
lar,  in -8°;  des  Conversations  et  des  En- 
tretiens, 10  v.  On  a  public  en  1766,  io-ia, 
V Esprit  de  mademoiselle  Scndéri. 

SCULTET  (Abraham),  né  à  Gram- 
berg  en  Silésie  l'an  i5G6,  m.  à  Embdcn 
en  1636,  prof,  de  théol.  a  Heidelberg;  il 
fut  envoyé  au  synode  de  Dordrecht,  où 
il  travailla  en  vain  à  mettre  la  paix  entre 
les  protestant.  On  a  de  lui  :  Medulla  Pa- 
trum ,  i634  >  in~4°  5  ct  plusieurs  antres 
ouvrages  de  théologie. 

SCULTET  (Christophe),  luthérien, 
né  a  Trugard ,  m.  en  1649  >  cxcrca  1«  mi- 
nistère à  S  te  lin.  lia  donné  nn  Commen- 
tai rt  sur  Job,  et  d'autres  éerîts. 

SCULTETUSouSchols  (  Jean),  de 
l'académie  impér.  des  Curieux  de  la  na- 
ture, né  à  Nuremberg  en  16a?,  on  il  nv 
à  59 ans,  membre  du  collège  desmédec. 

11  a  donné  :  Trichiasis  ad^niranda^sive, 
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tmorbus  pilaris  ohscrvatus,  Norimberga, 

i658,  in  ia;  Prophylaxie  circa  prœ$en~ 

tem  et  futur um  sttnitatU  statum,  ibid. , 

i6S5,  ro-iaj  Plantarum  cuàura,  tbid., 

1666, in- 12. 

SCUPOLI(Laur.),  d'Otrante,  théatin, 
m.  en  16 10  A  Naplei.  Il  a  donné  plurieurs 
ouvrage*Auy niques ,  dont  le  plu*  fameux 
«scie  Combat  spirituel,  livre  qae  portait 
sur  lui  Sain t-Françoîs  de  Sales ,  Venise, 
i58o,  ÎQ-ia»  réjmpr.  en  italien,  en  latin, 
en  franc,  en  aile  m.  et  même  en  langue 
arabe.  Cette  dern.  trad.  est  du  P.  Piene 
Formage,  jés.,  Rome,  !775,in-u. 

SCUTIUS (Corneille),  méd.  de  Bru- 
ges, cultiva  les  mathématiques.  On  a  de 
loi  :  Ditsertatio  de  MedUiad,  An  fret-pi», 
r546?  Disputatio  astrologica  et  medica 
contra  Diiirium,  quod  Atmanachum  vo- 
cant,  Pétri  Bruhesii,  grec  et  latin, 
ibid.,  1647* 

5CYLAX ,  mathémat.  et  géogr. ,  de 
nie  de  Cariande  dans  la  Carie ,  florissait 
sons  1«  règne  de  Darios ,  fils  d?flystaspes, 
▼ers  Pan  5aa  avant  J.-C.  Ce  prince  ren- 
voya à  la  découverte  de  l'Inde,  dont  il 
voulait  faire  la  conquête.  Plusieurs  savans 
loi  attribuent  l'invention  des  Tables géo» 
graphiques,  ffpm  ayons,  sons  son  nom , 
un  Périple  publie'  par  Hœschelins ,  avec 
d'autres  ancien» géographes,  Ley de,  1697, 
in-4°  j  .mais  cet  ouv.  est  d'un  auteur  beau- 
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de  Joab,  gênerai  de  David ,  les  hahitins 
alarmésluî  coupèrent  la  tête  vers  Pan  ioo3 
avant  Père  chrétienne ,  et  la  jetèrent  par- 
dessus les  muraille»  a  la  vue  de  Joab,  qui 
leva  aussitôt  le  siège  de  cette  ville. 

SEBA(A)bert),  natif  d'Etzéel  en  Oost- 
frise,  apothicaire  a  Amst. ,  membre  da 
Pacad.  des  Curieux  de  la  nature ,  est  aat. 
de  la  Description  d'une  immense  collect* 
d'objets  d'Histoire  naturelle,  Amst.,  1734 
et  années  suivantes,  en  3  vol.  in  fol. ,  ug., 
le  4e  vol.  n'a  point  paru.  Les  explications 
sont  en  latin  et  en  français. 

SÉBASTIAN-LATRE  (don  Thom.), 
conseiller  d'état  dn  roi  d'Espagne  et  sou 
secret. ,  né  en  1740,  et  m.  en  1804 ,  tra- 
vailla à  la  reforme  du  théâtre  de  sa  nations 
la  lecture  de  Racine  et  le  bon  aceneii 

3u'on  avait  fuit  a  la  traduction  qu'il  venait 
e  publier,  en  vert  espagnols  de  va  trag. 
de  jBritannicns,  l'engagèrent  à  faire  une 
étude  particulière  du  théâtre  français.  II 
commença  par  une  des  pins  mauvaises 
comédies  de  Roxas,  intitulée  :  P rogné 
et  Philomèle,  dont  il  fit  une  belle  trag.. 
On  a  de  lui  :  Histoire  du  théâtre  grec  et 
Romain ,  Madrid,  1804,  3  vol.  in>4°> 
Essaisurle  théâtre  espagnol ySamçpuey 
1773,  iu-4°;  Dissertation  sur  la  litté- 
rature arabe,  idem,  1775,  în-8°j  Dis- 
sertation sur  l'éloquence  grecque  et  l'é- 
loquence romaine  comparées  ensemble  r 
Madrid,  1788,  in- 4%  Les  Fies  de  trois 


coup  plus  récent.  !»»•«*•«,  *-j™9  ■»■-?  ,  *~~  *  ••*  «•«  •»«/•• 

«leur  grec ,  gr.-maitre  de  la  maison  des      •    *   '      imnartinl  Ad  W,  lu»***» 
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emper.  de  Constantinople ,  composa  en 
grec,  dans  le  11e  s.,  Y  Histoire  abrégée 
de  cet  empire,  depuis  8i3  jusqu'à  Pan 
1081  que  -vivait  cet  écriv.  Cedrenus  Syn- 
celle  a  copié  une  partie  de  cette  niât. 

SCYLLIS  et  DIPAENUS ,  sculpteurs 
Cretois,  vivaient  sous  l'empire  des  rois 
mèdet,  et  avant  gue  Cyrus  eut  détruit 
leur  domination,  ils  furent  les  premiers , 
suivant  Pline,  qui  se  distinguèrent  dans 
Part  de  tailler  le  marbre.  Ils  firent,  pour 
les  habitant  de  Sycione ,  les  statues 
&  Apollon  y  de  Diane ,  de  Minerve  et 
d'Hercule. 

SEABURY  ( Samuel  ),  premier  évéq. 
de  l'église  épiscopale  des  Etats-Unis,  né 
en  1728,  m.  en  1796.  U  a  publié  :  Le 
devoir  de  considérer  Us  Rouies  que  nous, 
suivons ,  et  3  vol.  de  Sermons, 

SEBA,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  nn 
des  complices  de  la  révolte  d'Absalon 
contre  son  père ,  empêcha  onze  des  tribus 
d'Israël  de  reconnaître  David  pour  leur 
roi.  Etant  allé  se  renfermer  dans  la  ville 
d!Abelapour  se  soustraire  aux  poursuites 


jugement  impartial  dé  leurs  ouvrages  r 
Madrid ,  1790  ,  in-4°. 

SEBASTIEN ,  frère  cadet  de  Jovin  , 
tyran  dans  Ici  Gaules  ,  fut  afsocté  a  la 

Ï>nissance  souveraine  par  son  frère ,  ver» 
'an  4*1;  mois  te  roi  Ataolphe ,  qui  était 
venu  d'Italie  pour  partager  les  Gaule» 
wree  Jovin ,  poursuivtt  d'abord  Sébastien, 
qui  fut  mis  et  décapité  a  Narbonne  en 
41 3,  et  Jovin  subit  peu  de  teins  après  le 
mime  soru 

SEBASTIEN  (don  Juan),  roi  de  Por- 
tugal ,  fils  posthume  de  Pinfant  Jean  et 
de  Jeanne  ,  fille  de  Pempereur  Charles- 
Qutni,  né  en  i55{,  moula  sur  le  trône 
en  i557,  après  Jean  HI,  son  aïeul.  On  fit 
de  ce  jeune  prince  nn  monarque  fanati- 
que j  il  entreprit  nn  voyage  en  Afrique 
contre  les  Maures,  en  massacra  une  par-* 
rie  et  dispersa  l'autre  $  de  retour  a  Lis- 
bonne, il  promit  de  marcher  au  secours 
de  Mulei-Mohamet ,  qui  était*  en  guerre 
avec  Molnc'son  oncle ,  roi  de  Ees  et  de 
Maroc.  L'entreprise  était  importante  ;  et 

Idon  Sébastien  crut  devoir  en  proposer  U 
partage  à  don  Philippe  da  CaiûUe,  qui 
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promit  de  lui  envoyer  cinquante  galères 
avec  dix  mille  hommes.  Mais  ce  prince 
ne  songeait  qu'à  profiler  de  l'éloignemeat 
de  Sébastien ,  pour  joindre  la  couronne 
de  Portugal  à  celles  de  Casiille  et  de  Léon. 
Persuade  que  Philippe  était  siiicèm»,  don 
Sébastien  fait  lever  des  troupes  en  Alle- 
magne et  en  Italie,  s'embarque  et  s'cloi- 
5 ne  de  foo  royaume,  malgré  les  prières 
a  peuple.  Aprl's  avoir  traversé  la  mer 
qui  sépare  l'Espagne  de  l'Afrique,  don 
Sébastien  descendit  sur  la  cote  a'Arsila  j 
convaincu  que  rien  ne  devait  remisier  à  sa 
valeur ,  il  rejeta  les  propositions  de  Moine 
qui  lui  offrit  la  paix  avec  l'abandon  de  la 
partie  du  pays  qui  pouvait  lui  convenir. 
Moluc  outré  de  ce  refus,  marcha  à  lui. 
La  première  attaque  des  Ma  mes  jeta 
l'épouvante  dans  l'armée  de  don  Sebas- 
tien, qui  parcourt  les  rangs,  promet  la 
victoire  au  nom  du  Dieu  des  chrétiens , 
vole  au  cm  m  but,  a  trois  chevaux  niés  sous 
lui ,  et  cherche  de  nouveaux  dangers  j 
il  e*t  massacre  avec  un  petit  nombie  de 
bravo  qui  auraient  rougi  rie  lui  survivre, 
Moluc  fut  trouve  more  dans  sa  litière; 
ainsi  les  chefs»  des  deux  partis  expirèrent 
sur  le  champ  de  bataille.  Don  Sébastien 
avait  ?5  an*. 

SÉBASTIEN  dei  Piombo,  peintre, 
appelé  frère  dupfamb ,  parce  qn*i|  rem- 
plissait cet  office  (ou  celui  de  scelleur) 
dans  la  chancellerie  apostolique ,  est 
encore  connu  sous  les  noms  de  Sebastien 
de  Venise,  et  de  Fr;i-Ba»Cien.  Il  naquit 
à  Vem»c  en  i  1 85,  et  m.  en  1 5^y.  Il  sem- 
bla vouloir  disputer  le  prix  de  la  peint, 
au  cél.  Raphaël.  Le  tableau  de  la  Résur- 
rection de  Lazare  ,  dont  on  attribue 
lucmc  l'invention  et  le  dessin  sur  la  toile 
au  grand  Michel- Ange,  et  que  Sébastien 

Îeignit  polir  l'opposer  au  tableau  de  la 
Vansfiguration,  est  admirable  pour  le 
grand  goAt  de  couleur;  mai»  il  ne  pré- 
valut point  sur  celui  de  Raphaël  :  ce  ta  - 
bltau  précieux  fut  donné  a  l'église  de 
JSarboune  par  le  cardinal  Jules  de  Médi- 
ci*,  archevêque  de  cette  ville;  il  y  resta 

I'usqu'en  173*,  époque  où  le  duc  d'Or- 
éans,  régent,  le  fit  demander  pour  en- 
richir sa  belle  collection  du  Palais-Royal. 
Les  dessins  j[v  Sébastien,  travaillé»  à  la 
pierre  noire ,  sont  dans  le  goût  de  ceux  de 
^lichel-Ange. 

SÉBASTIEN  dz  Sàïst  Pa«.  ,  né  à 
Knguien  en  i6*3© ,  earme  <le  l'ancienne 
observance,-  m.  a  Bsuxclles  en  1706,  est 
connu  par  quelque*  ouvr.  au  il  auaque 
les  bolUmdistes  qui  avaient  rejeté  quel- 
ques opinions  touchant  Tordre  des  car- 
me*.  Sébastien  défendit  la  généalogie 
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carmélite  dans  «on  Exhibitio  Ermruwn 
Dan»  Papebrochii ,  Coiog. ,  1 6g3 ,  in- 4 °  - 

SEBIZIUS  (Mclchior),  né  en  1578  , 
m.  en  1674*  fut  chan.  de  Strasbourg  9 
prof,  de  nied.  L'empereur  Ferdinand  II  , 
I  éleva  à  la  dignité  de  comte  Palatin.  Il  a 
donné  un  Commentaire  sur  les  Œuvres 
de  Galien  ;  Exercitationes  medieœ;  Mis— 
celianeœ  guestiones  medirœ  ;  Spéculum 
meài  inœ  practicttm,  1661,  a  vol.  in  -8°. 
—  SebUins  (Molchior),  son  fils,  né  à 
Strasbourg  en  1664,  m.  en  1704,  recteur 
de  l'université.  11  a  laissé'  une  dissertation 
De  Urinaioribus  et  Arte  urinùntii  9 
Strasbourg ,  1 700. 

SEBIZIUS  (Jean- Albert),  méd.  ,  né 
a  Strasbourg  en  161 5,  oti  il  m.  en  i6S5, 
y  occupa  une  chaire  d'anat.  Il  a  écrit  : 
Anat^micc*  ttieses  misceltaneœ ,  Argen-, 
toratt  ,  îf>53  ,  in-4°  j  Erercitationtun 
pnthoLtgicnnun  liber,  ib,,  1674*  in«4*« 

StBONOE  (Raymond  de),  philos. 
espagnol  du  i5e  s.t  s'est  fait  connaître 
par  un  traité  latin  ,  intitulé  :  Tlteofogia, 
naturalis  ,  *ive  fÂber  creaturarum ,  en 
33o  chapittes,  Strasbourg,  i4o/>»  iu-f.f 
en  lettre»  gothiques.  Montaigne  en  fit  une, 
traduct. ,  Paris,  i58i,in-8°. 

SECCH1  (Nie),  de  Brescia,  oripo. 
de  Milan,  qui  vivait  dans  le  16e  s.,  ae  dis- 
tingua par  la  profonde  connaissance  de» 
lois  el  cle  la  littérature  latine  et  italienne. 
Ferdioaud  le  catholique  ,  roi  d'Espagne, 
le  députa  en  1 545  vers  Soliman,  .eniper. 
des  Turcs.  II  vint  m.  à  Rome.  On  a  de 
lui  un  Dialogue  sur  -C Honneur  ,  un 
poème  ,  De  Origine-  PiUe  majorU  ,  et 
plu  Meurs  Comédies, 

SECKENDORF  (Vite-Louis  de),  ne, 
dans  la  Franconiocn  1626,  d'une  maison 
ancienne,  m.  en  i6<)?,  devint  gentilh.  de 
la  chambre  du  duc  de  Gotha ,  conseiller 
aulique,  premier  ministre  cldircctcuren 
cfief  de  la  régence ,  de  la  chambre  et  du 
consistoire,  puis  conscill.  privé  et  charic. 
de  Maurice  ,  duc  de  Saxe  Zeitz  ,  et  âpre* 
la  m.  de  ce  prince,  conseiller  prive  de 
l'électeur  de  âiatidebourg ,  et  èhanccl.  de 
i'tiniv.  de  Hall.  Il  a  écrit  :  Histoire  du 
Luthéranisme,  Francfort,  169*  ,  a  vol. 
in- fol.  en  latin  ;  en  allemand  ,  Etat  des 
princes  d?  Allemagne ,  in-8°j  Descrip- 
tion de  V empire  germanique ,  in-8°. 

SrX&ENDORF^N.  comte  de),  gen. 
de  l'eiup.  Cbailc*  VI ,  m*  en  174°»  ha  tût 
les  Français  a  Glausen  en  1^35,  et  fit  on» 
suite  la  guerre  aux  Turcs, 

SECHER  (  Thomas) ,  prélat angl. ,  né* 
dans  le  comté  de  Nottingha/n  en  i6oi 
s'appîiqoA  d'abord  à  l'éude  de  1a  mê&c 
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dont  il  s'occnpa  à  Londres  et  ensuite  à  f 
Paris  pendant  plus,  années.  De  retour  en 
Angleterre  où  il  reçut  les  ordres  en  172a. 
11  obtiit,  en  1^35',  l'évéc-hé  de  Bristol , 
d'oà  il  fut  transféré  deux  ans  après  h  ce- 
lui d'Oxford;  et  en  1^58  /archevêque  de 
Cautorbéry;  il  m.  en  W>8.  On  a  de  lai 
des  Sermons  remplis  d'éloquence. 

SECOND  (Jean),  Secowdus,  cël. 
poète  la  t.,  né  à  La  Haye  en  Hollande  en 
)5n,  d'une  famille  qui  portait  le  nom 
d'Everard  ,  étudia  le  droit  a  Bourges  en 
i53a,  sous  le  célèbre  Alciat,  et  devint 
ensuite  secrétaire  de  l'archevêque  de  To- 
lède; il  m.  à  Tournai  en  i5'*r>.  On  a  de 
lui  trois  livres  à* Elégies,  un  d  Rpigram- 
tues,  deux  d'Epurés ,  un  d'Odes ,un  de 
S  rives ,  un  île  Pièces  funèbres ,  outre 
des  Poésies  galantes  \  celles  les  plus  cel. 
sont  ses  RaUevs.  Le  recueil  des  Poésies 

Jtarut  à  Leyde  en  i63i,  in-m;  tiad.  en  I 
ranç. ,  177Î,  in-8°,  avec  le  latin  h  cAte. 
Second  était  frère  de  Nicolas  Griidtus  et 
d'Adrien  Mari  us,  distingua  s  l'une  t  l'autre 
par  leurs  poésies.  (  foyez  leur*  article».) 
Leur  père  Dii colas  Everard ,  président  du 
consul  souverain  de  Hollande  et  de  Zé- 
Jande  ,  m.  enl53i>  à  70  aïs,  est  auteur 
de  deux  ouvrages  in -foi. ,  intitulés  :  l'un , 
Trop  en  jurU ;  l'antre,  OmtUia, 

SECOUSSE  (  Denys-Francois  ) ,  né  à 
Paris  eu  1691 ,  d'abord  avocat ,  quitta 
ensuite  le  barreau  pour  la  littérature. 
L'académie  des  b.-lelt.  l'admit  dans  «on 
sein  en  17*3.  Ses  ouvrages  sont  :  1*  suite 
du  licueil  des  ordonnances  de*»  roi»  de 
Fr.  ,  depuis  le  *•  vol.  jusqu'au  9e  inclu- 
sivement. Vil  lovant,  conseiller  a  la  cour 
des  aides,  publia  ce  dernier  vol.  en  1755, 
et  l'enrichit  de  l'éloge  de  l'aut.  ;  3te moi- 
res pour  servir  4  f  histoire  de  Charles- 
le- Mauvais ,  a  vol.  in-4°j  l'édition  des 
Mémoires  de  Condé,  avec  l'abbé  Len- 
glet,  1743,  6  vol.  in  4°  >le*  cinq  pretu. 
vol.  sont  de  Secousse;  plus.  Dissertations 
dans  les  Mémoires  de  1  acad.  des  inbcript. 
—-Son  frère  Secousse,  curé  de  Saint- 
Enstaclie  h  Paris,  où  H  m.  en  1771,  a  pub.: 
Lettre  d'un  curé  du  diocèse  de  *  *  *  ,  ^ 
M.  M  armant  cl,  sur  son  Extrait  <iilique 
de  la  lettre  de  J.-7.  Rousseau  a  d'Alem- 
bert  y  Paris,  1760,  in-8°. 

SECUNDINUS  (Julius),  cel.  orau,  né 
a  Lyon  ,  floristait  au  ae  s.,  se  distingua 
dans  le  barreau  de  Rome  :  Quintilien  en 
fait  l'éloge. 

SECUKIS  (Jean) ,  néd.  né  dans  le 
comté  de  Wilt,  se  distingua  dans  la  pra- 
tique de  son  au*  Salisbury,  où  il  m*  vers 
1570.  il  a  joint  a  des  prédictions  astro- 
nouifqet  ci  médicales  %  ^u'il  publia  à 
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cette  époque,  de  courtes  instructions  sur 
le  régime  qu'il  convenait  de  suivre. 

SFDAINE  (Michel  Jean  )  ,  memb.  de 
l'acad:  franc,  et  secret,  de  celle  d'archit., 
né  à  Paris  en  1719  ,  fut  d'abord  maltro 
maçon  ;  son  goôt  l'entraînant  vers  l'art 
dramatique,  il  abandonna  sa  profession, 
et  m.  en  1707.  On  lui  doit  plus.  Poésies 
fugitives.  Il  a  donné  a  l'opéra  :  Aline  » 
reine  de  Golconde ,  musiq.  de  Monsigny; 
Amphitryon,  et  Protogène.  Le  théâtre 
français  lui  doit  :  le  Philosophe  sans  le 
savoir  \  la  Gageure  imprévue  ;  Maillard 
ou  Pans  stiux*é,  tragédie  ,   Raimond  on 
le  Troubadour^  comédie.  C'est  sur-tout 
le  théâtre  italien  que  Sériai  ne  a  enrichi  9 
pirlc  Oiab'e  h  quatre.  Biaise  le  Save* 
'/*er;  YliniTre  et  &»v  Plaideua;  les  7Vo- 
queurs  dupés  ;  le  Jardinier  et  son  Sel» 
g/ieur;  On  ne  s'avise  jamais  de  tout  ;  le 
fioi  et  le  fermier  ;  Rose  et  Colas  ;  VA* 
à/tenu  per:1u  et  retrouvé  ;  les  Sabots  ;  le 
rpêserteur;    J h<  mire ,   pastorale,  1770; 
le  Faucon;  le  Magnifique!  les  Femme$ 
vengées  ;  le  Mort  marié \  r.7/'.r  ou  VEn* 
faut   trouvé  j   Aucassin    et   IViccktle  ; 
Richard  Cœur-tle- Mon  «le  Comte  d'Air 
bert  ri  sa  suite  ;  Raoul  Barbe-Bleue* 

SEDANO  <  don  Juan -Joseph  Lopex), 
cheval,  de  l'ordie  mTal  de  Chai  les  III ,  et 
membre  de  l'acad.  d'hi&ln're  de  Madrid , 
néàAlcalaen  1729,  m-  à  Madrid  en  1801 , 
On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  les  m*dail~ 
les  et  les  monumens  anciens  trouvés  en 
Espagne,  Madrid,  1789,  in -4*  j  Expli- 
cation des  inscriptions  et  des  médailles 
trouvées  dans  les  villes  de  Carthagène 
et  de  faïence ,  ibid. ,  179Ï ,  in-8°  ;  Par- 
nasse espagnol  ou  collection  des  meil- 
feures  m"rce<"i.r  des  plus  célèbres  poètes 
espagnols,  ibid.,  1768  et  années  suiv. 
jusqu'à  1778,  9  vol.  in-4J*. 

SEDÉCIAS,  nommé  auparavant  Ma- 
thunias,  Gs  de  Josiaset  d'Amital.  Na- 
bnchodon<>sor  le  mit  sur  le  trône  de  Juda 
a  la  place  de  son  neveu  Jechonias ,  l'an 
599  avant  J. -G.  Ce  prince  avait  alors  ai 
a;»s,  et  il  en  régna  onse  dans  la  débanehe, 
et  se  révolta  ensuite  contre  Nabnchodo- 
nnsorj  mais  ce  dernier  prince  ayant  pria 
Jérusalem  aprf-a  un  long  siège  ,  reprocha, 
a  Sédécias  son  infidélité  «t  son  ingrati* 
tude ,  fit  égorger  ses  enfans  en  sa  pré- 
sence ,  et  après  lui  avoir  fait  crever  les 
yeux,  il  le  fit  mener  chargé  de  chaînes  à 
n  abylone ,  où  il  m.  en  prison  ,  et  c'est  en 
lui  qne  finit  le  royaume  de  Juda ,  l'an 588 
avant  J.-C. 

SÉDÉCIAS ,  fils  de  Chaoaua ,  faux 
prophète  de  Samarie ,  un  de  ceux  qu'a- 
chat ,  roi  d'Istacl ,  consulta  sur  la  guerre 
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que  Josaphat  et  lui  voulaient  aller  faire  à 
h  ville  de  Ranioth  en  Galaad.  Cet  impôt- 
leur  prédit  au  roi  un  heureux  succès  $ 
mais  il  en  arriva  le  contraire. 

#  SEDECLAS,  mcd.  juif  et  gr.  magi- 
cien ,  connu  par  plus,  traits  cThUt.  tn-s- 
extravagans.  On  dit  entre  autres  qn'il 
empoisonna  le  roi  de  France  Cliarles-lc- 
Chauvc,  avec  une  certaine  poudre  qu'il 
lui  fit  prendre.  Le  monarque  m.  onze 
jours  après. 

SEDG  WICK  (Obadiah) ,  théol.  angl. 
non-conformiste,  né  a  Marlborough ,  au 
comtéde  Wilt,  en  1600,  où  il  m.  Il  prê- 
cha souvent  en  présence  du  parlement 
dans  le  teins  de  la  rébellion ,  et  fut  memb. 
de  rassemblée  du  clergé.  On  a  de  lui  . 
des  Tnntés  de  Religion  et  de*  Sermons. 

SEDLEY  (sir  Charles)  ,  poète  angl., 
né  en  1639,  a  Aylesford  dans  le  lient, 
parut  dans  le  inonde  comme  un  poète 
aimable  et  un  homme  de  cour:  sa  fille 
devint  maftresse  de  Jacques  II,  qui  la 
créa  comtesse  de  Dorchester;  mais  il  se 
montra  ensuite  l'un  des  plus  chands  par- 
tisans de  la  révolution ,  au  grand  itonne- 
ftieni  de  tous  ce uxqui  avaient  été  témoins 
de  la  faveur  dont  il  avait  joui  auprès  de 
Jacques  II.  Scdlev  m.  au  commencement 
du  règne  de  la  reine  Anne.  Ses  ouvr.,  qui 
consistent  en  Comédies  et  en  Poésies , 
ont  été  impr.  en  1719,  en  a  v.  in-$°. 

SEDULIUS  (Caïns  Cœlius  on  Cœci- 
lus) ,  prêtre  et  poète  du  5«  s. ,  n'est  guère 
connu  cjue  par  son  Poème  latin  de  la  vie 
de  J.  G. ,  intitulé  Paschale  Carmen.  Il 
fut  publié  par  les  Aide  ,  en  i5oa,  in-8<>. 
CHIarius  en  a  donné  une  bonne  édit. ,  à 
Halle,  1704,  in-ia,  a  l'aide  d'un  m. as. 

Î[u'il  tira  de  la  bibliothèque  Pauliue  à 
^  véinsick ,  et  des  variantes  que  lui  fournit 
Théodore  Jansson  Van  Almeloveen. 

.  SEDU  LIU  S  (  Henri  ) ,  savant  récollet, 
né  à  Clèvcs  vers  i547»  m*  a  Anvers  en 
1611. 11  a  publié  :  Uistoria  Sancti  Fran- 
cisco Uluslriumque  virorunt  et  femina- 
rum,  etc.,  Anvers,  i6i3,  in-fol.  ;  fie 
de  S  t. -François  d'assise ,  Anvers,  1 597, 
in-%°-yApologctieus  adversiis  alcoranum 
franciscanorum ,  pro  libro  conformita- 
tum,  ibid.,  1607,  in-4°j  Prescription  es 
advershs  hœreses ,  ibid.,  1606,  in-4«  ; 
AlartjrriaFF.  minorum  /llcmariensium, 
Gorcomiensium ,  etc.,  ibid,  161 3,  in-4°, 
û%. ,  etc. 

SEED  (Jére'mie),  théol.  angl.,  né 
dans  le  duché  de  Cumberland  ,  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  les  fonc- 
tions de  vicaire  et  de  curé.  Um.cn  1747. 
On  estime  tes  sermons  en  4  vol.  iu-8°. 
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SÉEDORFF  (  François  ) ,  je».  ,  mé  k 
Fiibourg  en  Suisse  ,  m.  à  SchweLsingexr 
en  1758,  à  66  ans.  Il  a  compose  ta  Let- 
tres de  controverse ,  Manheim  t  i^^9  ? 
a  vol.  in-8* ,  pour  l'instruction  du  prince 
Frédéric ,  comte  Palatin  ,  avant  qu'il  se 
fût  réuni  a  la  relig.  catholique. 

SLE-MA-KOÀNG  ,  Chinois  célèbre 
par  ses  connaissances  ,   viv.  dans  le  1 1" 
s.  Nommé  très-jeune  mandarin  d'âne  gr. 
province,  et  ensuite  gonv.  de  l'emp.  ,  il 
ne  profita  de  sa  place  que  pour  dire  la 
venté  à  son  souverain  ,  éloigner  de  lni 
les  flatteurs  ,  et  faire  le  bien  des  peuples. 
Vieux,    il  se  retira  dans  une  solitude. 
Ce  fut  dans  cette  retraite ,   et  dans  l'es- 
pace de  i5ans,  qu'il  écrivit  une   Mis- 
totre  de  la  Chine,  qui  commence  à  la 
4o3*  année  avant  l'ère  chrét, ,  et    ren- 
ferme 14  s.  Les  Chinois  en  font  grand 
cas;  c'est  le  meilleur  de  leurs  ouv.  en  ce 

Senre.  On  attribue  encore   à 
Loang  des  Traités  de  morale. 

SÉE-MA-TSIEN ,  Chinois, 
bla,  Ters  l'an  176  av.  J.  C,  les  mé- 
moires relatifs  a  Phistoiie  de  la  Chine: 
ces  mémoires  étaient  en  petit  nombre 
depuis  que  l'emp.  Chi-Oang-T»  avait 
ordonné  de  détruire  tous  les  monument 
historiques.  L'ouvrage  du  sav.  Chine** 
se  nomme  Sehi. 

SEGAREL  ou  Sac  Ait  ci,  (George), 
forma  une  société  d'bommês  qui  prirent 
le  nom  d'apostoliques.  C'étaient  des  men- 
dians  vagabonds ,  qui  prétendaient  que 
tout  était  commun,  et  même  les  femmes. 
Svgarel  fit  beaucoup  de  prosélytes.  L'in- 
quisition le  fit  arrêter,  et  ri  fat  br&Jé  ; 
mais  sa  secte  ne  finit  pas  avec  lui. 

SEGAUD  (Guillaume) ,  cél.  prédit, 
jéa. ,  né  à  Paris  en  1674,  où  il  m.  en  1748, 
enseigna  les  humanités  au  coll.  de  Louis- 
le-Grand  à  Paris ,  puis  à  Rennes  et  à 
Rouen.  On  a  de  lui  des  Sermons  impr. 
a  Paris  eu  1750  et  1762, 6  vol.  in- 12,  par 
les  soins  du  père  Berruyer,  si  connu  par 
son  Histoire  du  Peuple  de  Dieu. 

SEGERUS  (George),  méd.  de  Thon, 
dans  la  Prusse  royale ,  né  en'i6a£,  et  m. 
en  1678,  ocrupa  une  chaire  dana  sa  ville 
natale,  puis  à  Dantzick ,  oh  il  fut  nommé 
méd.  du  roi  de  Pologne.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Dissertatio  analomica  de 
lympkœ  Bartholinianœ  quiddiUitt  H 
materid,  Hafnis»,  1668,  in- 4°;  Disser- 
tatio analomica  de  Jbtippocratis  ortho- 
doxid  ,  de  nutritione  j&tus  in  utero , 
Basile»,  1660,  in«4°  »  De  usu  oomunu- 
hium  corporis  humant  inUgumemtormm, 
Hafniae,  1654»  in-4*. 

SEGHERS  (  Daniel  ),  je*,  et  peintre , 
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né  à  Anvers  en  1590 ,  oh  il  m.  en  1660 , 
fut  élève  de  Breughel  de  Velours ,  sons 
lequel  il  étudia  l'harmonie  des  couleurs. 
Sesprincipales  productions  sont  :  un  Bou- 
quet de  fleurs  t  accompagnée»  de  toute 
sorte  d'insectes.  Son  chef-d'œuvre  est  une 
Guirlande  de  fleurs  qui  se  voyait  dans 
l'église  des  jésuites  d'Anvers,  an  milieu 
de  laquelle  Kubcns  a  peint  la  Vierge  et 
l'enfant  Jésus. 

SEGHERS  (  Gérard  ) ,  peintre  ,  né  à 
Anvers  en  169a,  où  il  m.  en  i65i,  frère 
du  nrécéd.,  imita  le  goût  de  Kubens  et 
de  Van-Dvck.  Il  a  peint  beaucoup  de 
■  Sujets  de  dévotion  ,  et  représenté  des  as- 
semblées de  Joueurs  et  de  Musiciens. 

SEGHEZZI  (  Ant.-Frédéric  ) ,  écriv. 
vénit. ,  m.  jeune  en  1745  >  dirigea  la  belle 
edit.  des  Œuvres  du  Tasse,  Venise,  174a, 
13  v.  in-4° ,  et  celle  des  Lettres  de  Caro, 
Psdooe ,  1735,  3  vol.  iu-8<>.  D  inséra  dans 
le  3e  vol.  La  vie  de  Caro.  Il  a  encore 
écrit  La  vie  de  Bernard  le  Tasse. 

SEGNERI  (  Paul  ) ,  jés. ,  né  a  Nettnno 
en  i6a4>  m*.  cn  x^94»  **  distingua  par 
ses  prédications.  Le  pape  Innocent  A II 
l'appela  à  Rome  pour  y  occuper  les  pla- 
ces de  son  prédicat,  ordinaire.  On  a  de 
lui  des  Sermons ,  crad.  en  franc.,  Lyon  , 
17 13, 7  v.  in-ia  ;  des  Méditations ,  trad. 
en  français,  Paris,  1713,  5  vol.  in- 13; 
V Incrédule  sans  excuse  ;  la  Manne  ou 
la  Nourriture  de  l'âme;  le  Pasteur  ins- 
truit $  le  Confesseur  instruit;  le  Pénitent 
instruit ,  in-i  a  ;  les  Illusions  des  quitus- 
tes,  trad.  en  français,  1687,  in- ta;  le 
Serviteur  de  Marie  ;  l'Exposition  du 
Miserere ,  trad.  en  franc,  par  l'abbé  Lan- 
gier,  in-12,  etc. 

SEGNERI  (Paul),  ditfe;ei*ne,  jés. , 
neveu  du  précéd.,  né  a  Rome  en  1673, 
m .  à  Sintaaglia  en  17 1 3 j  Côme  III ,  grand- 
duc  de  Toscane ,  instruit  de  ses  talens ,  le 
fit  demander  pour  prêcher  dans  ses  états. 
On  a  recueilli  après  sa  mort  tous  ses  owr., 
Venise,  1795.  _^ 

SEGNI  (Bernard),  gentilh.  florentin. 
La  républ.  de  Florence  lui  confia  diverses 
missions  honorables  j  il  fut ,  en  i54i, 
consul  de  l'acad.  de  sa  patrie ,  alors  très- 
florissante,  et  m.  en  1559.  Il  a  laissé  : 
Histoire]  de  Florence  depuis  15^7  jus- 
qn'en  i555,  et  traduit  en  italien  divers 
traités  d'Aristote,  et  l'Œdipe  de  So- 
phocle, etc. 

SEGNI  (Jules),  gentilh. bolonais,  m. 
vers  i5ao,  fut  profes.  de  poésie  latine  à 
Bologne ,  puis  curé  de  l'église  de  S.-Isaïc 
II  fut  étroitement  lié  avec  Torquatns  le 
lasse,  dont  il  publia  les  Lettres  à  Bo- 


SEGU 


585 


logue,  1616,  in-£°.  On  a  de  InfTCamUU 
S enatoris  tumulus  Carmen ,  1597. 

SEGNI  (P.  D.  Jean-Baptiste),  de  la 
congrégation  des  eban.  régal,  de  S.  Sau- 
veur, né  à  Bologne  dans  le  16*  s.,  m.  à 
Ferrare  en  1610,  oh  il  professa  la  tbéol., 
ensuite  &  Urbin.  On  a  de  lui  :  De  ordine 
et  statu  canonico  libri  quatuor,  Bologne, 
1601;  Peregrinatio  bonàrum  spirituum, 
etc. ,  Ferrare,  1691;  De  Reliquiis  sanc- 
torum  liber  unus,  Bologne,  1600  et  161 05 
Deoptime  EpiJcopO)  Holstein*  1606. 

SEGOING  (Ch.),  avocat  de  Paris, 
fiiimpr.,  en  1607,  le  Trésor  héraldique, 
on  Mercure  armoriai. 

SEGRAIS  (  Jean  Regwàult  de  ) ,  cél. 


dont  les  plus  coosidér.  sont  la  Traduc- 
tion en  vers  français  de  V Enéide  et  des 
Géorgiques  de  Virgile,  9  vol.  in-80  ;  des 
Eglogues  très-estimées ,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  d'Ainsi. ,  17?3:  le 
recueil  intitulé  :  Diverses  Poésies  ;  Nou- 
velles Françaises,  Paris,  17^»,  a  v.in-ia  j 
Segrnisiana,  ou  Mélanges  d'histoire  et 
de  littérature,  Paris,  173a,  in-8°,  sous 
le  titre  de  la  Hâve  ;  Amst. ,  1723  ,  in-ia» 
ouvrage  recueilli  de  ses  outre  tiens. 

SEGUENOT  (Clande  ),  cél.  orateur, 
né  a  Avalon  en  1696,  m.  à  Paris  en  1676* 
Il  a  publié  nne  traduction  (t..  du  livre 
de  la  Virgiuité,  de  St.-Augustin ,  avec 
des  notes,  qui  furent  censurées  par  la, 
Sorbonne,  et  pour  laquelle  il  fut  mis  V 
la  Bastille. 

SEGUI  (Joseph  ),  né  à  Rodex  en  r68o* 
Il  remporta  le  prix  de  vers  à  l'acad.  fr. 
en  173a,  dont  il  devint  membre.  Il  fut 
nommé  abbé  de  Genlis  et  chanoine  à 
Meanx,  oh  il  m.  en  1761.  lia  publié  des 
Panégyriques,  av.  in-ia;  des  Sermons, 
a  v.  t,  et  des  Discours  académiques ,  iv. 

SEGUIER  ( Pierre),  seig.  de  Sorel, 
Lestang-la-Ville,  Saint-Brisson,  Autri , 
etc. ,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  né  en  i5o4,  de  Nicolas  Séguier, 
seigneur  de  Lestang-la-Ville,  de  Dianci, 
ancienne  famille  originaire  du  Langue*- 
doc.  Féconde  en  magistrats  célèbres,  clin 
a  donné  un  chancelier ,  cinq  présidens  à 
mortier ,  treize  conseillers ,  trois  avocats- 
généraux  au  parlement  de  Paris,  et  huit 
maîtres  des  requêtes.  L'éloquence  do 
Pierre  Séguier  l'éleva  en  i55o  à  la  charge 
ri'avocat-général  au  parlcm.  en  i55o.  Les 
harangues  qu'il  prononça  dans  les  fonc- 
tions de  cette  charge  sont  des  chefs-d'œu- 
vre d'éloquence,  principalement  celles 
qu'il  fit  an  sujet  des  diffierens  qu'eurent 
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Je  pape  Jules  III  et  Henri  II,  qni  avait 

Îiris  le  dur  de  Vanne  bons  sa  protection, 
i  fut  président  à  mortier  en  i554  »  charge 
tjn'il  en-rca  pendant  21  ans.  Lorsque  sous 
leTègne  de  Cbarles  IX  d  fallut  remettre 
à  Philibert  Emmanuel,  duc  de  Savoie, 
les  places  qu'on  avait  piises  à  son  père , 
et  li 3.e r  les  frontières  du  Dauphiné  et  du 
Pieuionl ,  le  président  Séguicr  fut  le  pre- 
mier des  députes  qni  s'assemblèrent  à 
Lyon  p  mr  cette  affaire;  il  défendit  arec 
tant  de  clarté  les  droits  du  roi ,  qu'il  con- 
fondit les  Savoyards  j  et  si  l'on  avait  suivi 
ses  conseils,  la  Fr.  n'aurait  pas  depuis  eu 
tant  de  peine*  s'ouvrir  un  passage  en  Italie. 
<>et  homme  célèbre  est  m.  en  i58o.  On 
a  de  lui  de*  harangues  et  un  traite'  inli  tu  le  : 
RiuLmenla  de  cognitione  Dei  et  svi, 
qui  fut  publié  en  io36,  in-ia ,  par  G.  Ba- 
lèsdens. 

SÉGUIER  (Pierre),  seig.  de  Sorel , 

E résident  à  mortier  au  parlem.  de  Paris, 
1s  du  precéd.  Il  parut  avec  tant  d'éclat 
flans  le»  divers  emplois,  que  le  roi  Char- 
les IX  le  nomma  lieutenant  civil  en  la 
prévAic  de  Paris.  11  m.  en  1603. 

SEGUIER  (Antoine) , frère  du  prec"., 
seig.  de  Vil!  i  ers  et  de  Fourqucux,  conseil  I. 
an  parlement,  puis  maître  des  requêtes 
en  i557,  licut.  civil,  conseiller  d'état  en 
1 586 $  avocat  gênerai  au  parlem.  cm 587, 
présid.  a  mortier  en  1^97.  jll  fut  envoyé 
à  Venise  en  1 5o8  »  en  qualité  d'ambassad. 
Il  m.  en  i6a$.  Il  laissa,  par  son  testament,' 
trente-six  mille  livres  ne  rente  pour  être 
employées  en  fondations  ,  particulière- 
ment pour  l'entre  tien  de  cent  pauvres 
filles  orphelines  de  l'hôpital  du  faubourg 
Saint-Marcel  à  Paris. 

SÉGUIER  (  Jean) ,  frère  du  précéd. , 
seigneur  d'An  tri ,  etc. ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  pnismaître  des  requêtes 
et  lieutenant  civil ,  etc. ,  rendit  de  grands 
services  an  roi  Henri  III.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  suivit  Henri  IV,  qui 
le  chars; ea  d'exercer  la  justice  a  Manies 
et  à  Saint-Denis.  Il  sacrifia  sa  vie  pour 
le  soulagement  des  pauvres  ,  et  ne  voulut 
point  le»  abandonner  pendant  une  terrible 
peste,  d  nt  il  mourut  lui-ménic.  Il  laissa 
deux  fils  et  trois  filles. 

SEGUIER  (  Pierre)  ,  fils  du  precéd. , 
né  a  l'arisen  r>88,  chancelier  de  France, 
duc  de  Villcraor,  comte  de  Gien  ,  etc.  , 
pair  de  France  ,  garde  des  sceaux  des 
ovdes  du  roi,  successivement  conseiller 
su  parlement  de  Paris,  maître  de»  requê- 
tes et  président  h  mortier,  fut  punie  deê 
tcuauK  en  i633 ,  et  devint  clumceliersons 
Louis  XIII.  Les  sceaux  lui  furent  ôté« 
en  1  j5o  et  iQbi ,  mais» ils  lui  furent  rendus 


SEGU 

en  i656 ,  et  il  les  garda  jusqn'à  sa  mort» 
A  celte  charge  il  joignait  les  titres  de  duc 
de  Villemor,  et  de  protectenr  de  Pacaci. 
franc.  L'acad.  de  peinture  et  de  scalp  l- 
n'eut  pas  moins  à  se  louer  de  sa  protec- 
tion. Il  m.  à  Saint-Germain-en-Laye  ca 
1672. 

SEGUIER  (Antoine -Louis),  ne'  k 
Paris  en  17^6»  descendant  du  précédent  , 
fut  d'abord  avocat  du  roi  an  châtelet  en 
1755,  ensuite  avocat-général  an  parlement 
de  Paris  :  l'éloquence  de  Scgnier  rappel* 
les  beaux  jours  dn  barreau  ;  plusieurs  de 
ses  réquisitoires  sont  des  chefs-d^ceavre. 
On  y  trouve  un  style  nerveux  et  une  pro- 
fonde logique.  Celui  du  18  »T>âl  1770  esc 
remarquable,  en  ce  qu'il  annonça  19  ans 
d'avance  les  causes  d'une  prochaine  ré- 
volution. II  remplaça  à  l'académie  Fon- 
teneile,  quitta  la  France  an  moment  des 
orages  révolutionnaires,  et  m.  à  Tournai 
en  179a. 

SEGUIER  (  Jean  -  François  ) ,  né  à 
Nîmes  en  1703,  issu  d'une  branche  de 
la  famille  des  précéd.,  s'appliqua  d'abord 
à  la  jurisprudence;  mais  il  prit  gant  pour 
Jabotanicrue,  et  réussit  dans  cette  science. 
L'abbé  Oignon,  bibliothécaire  du  roi, le 
chargea  de  mettre  en  ordre  les  précieuses 
collections  de  botanique  de  celle  magni- 
fique bibliothèque,  fi  travailla  a  Pouvr. 
2ui  a  pour  titre  :  Biblioiheca  bùtanica, 
a  Haye  ,"1740,  in  -4°;  Lcyde,  1760, 
in-4°,  par  les  soins  de  Laurent-Théodore 
Gronovius,  qui  y  a  ajouté  un  suppléaient. 
Les  voyages  qu'il  ht  avec  le  marquî«  Ses- 
pion  Maffci ,  en  Angleterre ,  en  Hollande, 
en  Allemagne,  et  sa r- tout  en  Italie,  aag- 
mcntèrcul  ses  conuaissanecs  dans  la  bo- 
tanique. Le  champ  fertile  du  Véronèse 
fixa  longtems  se»  recherches ,  et  lui  fit 
publier  Pin  ut  m  feronenscs ,  Vérone  » 
i;47»  ?  ™1-  i«-o°.  H  donna  un  3e  v.  in-89 
en  1^54 ,  cet  ouvrage  est  utile  et  précieux. 
Associe  de  l'académie  des  inscriptions  de 
Paris ,  celle  de  Ntme  le  nomma  son  |u"o- 
tecieur,  et  il  lui  légua  ses  livres,  ces  objets 
d'antiquité  et  ses  m.ss.  Il  m.  dans  cette 
ville  en  1784-  H  traduisit  les  Mémoire* 
de  Maffei  ,  a  v.  in- 13 

SEGUIN  (  Joseph  ),  avocat,  ne'  à  la 
Ciotat,  m.  en  1694  9'  est  aut.  des  Anti- 
quités de  la  ville  d'Arles,  Ailes  t  1687, 
io-4°j  deux  parties. 

SEGUIN  ( Charles- Ant.-Jo8.),pjof. 
en  droit  à  l'uni  v.  de  Besancon  ,  né  à  Vai- 
vres  près  V  es  oui  en  1710;  m.  en  iTOo, 
a  laissé  des  Commentaires  sur  lea  Inaii- 
tutes  de  Justinien,  impr.  après  sa  mort, 
1  vol.  i n -8°,  Besançon ,  i8o5j  une  notre, 
cdil.  ornée  du  portrait  de  fauteur.  Os* 
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conserve  dans  les  registres  de  l'aoad.  de 
Besancon  quelque*  Dissertations  de  Se- 
guin sur  des  antiquité*»  trouvées  près  de 
Jallerangcs. 

SEGUINEAU  (N*),  ne  à  Paris,  où 
il  est  m.  en  i^**,  •  4^  *nsi  cst  uut«  de 
la  tragédie  d  Egisthe  ,  représentée  en 
1723  ,  et  de  Topera  de  Pirithoûs ,  joué 
«n  1723. 

SEGUR  (  Jean-Ch.  de),  né  à  Paris 
en  1695,  fut  quelque  tenis  dans  le  servfce 
mi  lit.  :  il  entra  ensuite  H«as  la  congrég. 
de  l'Oratoire,  et  appela  de  la  Bulle  Uni- 
geniïus.  11  réroqua  son   appel ,  et  fut 

Ï>ourvu  de  l'abbaye  de  Vermand.  Il  quitta 
'Oratoire,  devint  grand- vicaire  de  St.- 
Albin,  év.  de  Laon,  et  enfin  evéquede 
St.-Papoul.  Il  se  démit  bientôt  de  son 
évêché.  Sa  retraite  fut  une  énigme.  Il  m. 
a  Paris  en  1748.  On  a  public  l'abrégé  de 
sa  Vie,  TJtrecht,  1749»  in-ia. 

SÉGUK  (  Joa.-AJex. ,  vicomte  de  )  , 
(Ils  du  maréchal  de  Ségur,  né  à  Paris  en 
17 fa,  m.  en  i8o5.  Devenu  maréchal  de 
camp,  à  l'époque  de  la  révolut.  il  quitta 
le  service,  s'abandonna  à  son  goût  pour 
les  lettres.  Le  premier  fruit  de  ses  loisirs 
fut  un  roman  épisiolaire  intitulé  :  Cor- 
respondance  secrète  entre  mademoiselle 
JVinon  de  Lenclos,  le  marquis  de  Vil- 
larceaux  et  madime  de  Maint cnm  , 
Paris,  1789,  in-8°,  et  a  vol.  in-ia; 
Réflexions  sur  V armée  et  sur  les  rapports 
à  établir  entre  elle  et  les  troupes  natio- 
nales, Paris,  1789,  in-8°  de  a4  pages  ; 
lïsspi  sur  Vopininn  considérée  comme 
vne  des  principales  causes  de  ta  révrl. 
de  17?9  ,  Paris,  1790,  in-b°  de  /j8  pag.  ; 
La  Femme  jalouse ,  bu  la  Baronne  de 
Versac,  roman  en  lettres,  Paris,  1790, 
in~8°  de  aa8  pages  ;  un  Roman  historique 
sur  les  femmes,  Paris,  3  vol.  in-8°.  Il 
a  donne  au  théâtre  Franc. ,  Rosalvte  et 
Floricour,  et  le  Retour  du  Mari ,  comé- 
die 5  au  théâtre  de  l'Odéon,  Saint  El- 
mont  et  Verseuil,  drame  ;  a  Feydcau, 
Roméo  et  Juliette;  atrx  Italiens ,  le  Ca- 
briolet Jaune  ;  la  Dame  Voilée,  et  VO- 
péra- Comique ,  dont  il  partagea  le  snecès 
avec  M.  Emmanuel  Dupaty  ;  au  Vaude- 
ville, enfin,  une  foule  de  productions 
piquantes  :  Nice ,  le  Caveau ,  les  Deux 
Veuves  y  (Test  la  Même,  et  le  Ponrait 
de  Fielding ,  avec  deux  amis,  etc.,  etc. 

SÉGUR.  fojezPcT-Sécuii/er  Atr- 

B1CXÊ. 

SFID-AL-COFTHI,  aut.  égyptien 
du  i3s  s.  de  l'ère  chrétienne,  a  composé 
«ne  histoire  des  cél.  médecins,  intitulée 
Enba  Almostatheba. 

SEIDEL  (  Martin^  natif  de  la  SUctic  ; 
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Professait  vers  la  fin  du  16e  s.,  sar  !• 
lessie  >  nne  opinion  qui  fit  donner  an 
petit  nombre  de  ses  disciples  le  nom  de 
Sémi-Judaïsans . 

SEIDELIUS  (  Jacq.) ,  méd.  d'Olau* 
en  Silésie,  m.  en  i6ii>,  a  68  ans.  On  a 
de  lui  :  Methndicce  artkritidis  etpfhUis 
curationes  ,  fiardi  Pomeranix  ,  1590  , 
in-4°j  De  cousis  y  differentiis,  spreie- 
bus,  et  facultatibus  plantantm  ;  Gry* 
pIiiswaMiae  ,  i6io,in-4°j  Olservatianes 
medicœ ,  Hafniae,  i665,  in-8°. 

SELDELIUS  (Brnno),  méd.  et  poète 
latin,  né  à  Querfurt  dans  le  comté  de 
Mansfeld  en  Allem.,  prof,  la  philos,  et 
la  méd.  dans  sa  patrie.  Il  m.  veis  1077. 
On  a  de  lni  sept  livres  de  poésies  de  dif- 
férentes mesures.  Il  a  écrit  sur  la  méd.  : 
De  ùr inarum  pidicio  liber,  Erfurt,  i56a; 
Liber  morboram  meurabilium ,  Franc- 
fort,  i593. 

SEIDENBECHER  (George-Laur.  ) , 
pasteur  à  Eisfeld  en  Saxe,  adopta  et 
répandit  dans  le  17e  s.  la  doctrine  des 
millénaires  et  autres  semblables  j  ce  nui 
iui  valut  la  censure  et  la  démission.  Alb. 
Meno  Verpoorten ,  a  publié  à  Dantzfok , 
en  1739,  Commentalio  devitd  et  insti- 
tatis  G.  L.  Se^denlycheri,  in-4°. 

SE1D  MOAMMED,  méd.  turc,  m. 
en  1639,  cre  vulgaire,  a  écrit,  dans  sa 
langue  un  cours  de  médecine,  intitulé 
Ammoudhay  Turki. 

SEIGNEUX  de  CoiHEvoir(Gabr.  ), 
conseil!,  et  boursier  de  la  ville  de  Lau- 
sanne, ou  il  m.  en  1776 ,  à  80  ans  ,  a 
traduit  de  l'ital.  :  Des  lois  civiles  rela- 
tivement à  la  propriété ,  avec  des  re- 
marques, par  Defelice,  Yverdun,  1768, 
in-8°;  une  Traduction  de  l'allcm^d'U- 
song,  histoire  véritable  ,  par  le  baron  de 
Haller,  Lausanne,  177a, in* ta. 

SEILER  (George-Frédéric),  un  des 
pretn.  prédicat,  de  P Allem., prof ess.  en 
théol.  à  l'univers.  d*Erlang,  où  il  m.  en 
1807,  à  74  ans,  est  aut.  d'environ  170 
ouvr. ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  l'Al- 
lemagne savante.  Son  écrit  qui  a  pour 
titre  :  Religion  der  Unmunaigen  (  Rc- 
l'gion  pour  les  jeunes  gens),  a  été  rérmpr. 
17  fois  ;  son  Alçemeines  Lesebudt  fier 
aen  Biirger  und  Landmann  (  Lectures 
pour  l'habitant  de  ville  et  de  campagne', 
i4  fois.  Ces  écrits  ont  été  traduits  daus 
toutes  les  langues  de  l'Europe. 

SEILLANS  (  Colomb  de  ) ,  co-«eig*. 
de  ce  lien,  m.  vers  1758,  est  aatcorHu 
V Esculapéidc,  poème  divisé  eu  8  chant*, 
Amit.,  Paris,  175%  in-8°  ;  du  Triomjfhe 
de  la  foi  sur  la  liaison,  poéaie,  17^', 
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in-ia  ;  d'une  Imitation  des  Ole»  d'Ana- 
créon  en  vers,  avec  la  trad.  de  msxlem. 
Lefèvre,  en  proie,  Paris,  1754,  in-8°j 
et  de  la  Gageure  de  village  ,  comé- 
die, 17&6. 

SEJ  AN  (  AEliue),  né  a  Vulsine  en  Tos- 
cane, <Tun  chevalier  romain  nommé  Sej  us 
Strabon ,  qui  fut  capit.  de»  gardes  préto- 
riennes sous  Auguste  et  sous  Tibère, 
suivit  d'abord  la  fortune  de  Caïus César, 

riit- fils  d'Auguste.  Il  s'attacha  ensuite 
Tibère ,  anquel  il  te  rendit  si  agréable 
Far  la  souplesse  de  son  caractère  et  par 
enjoument  de  son  esprit,  que  ce  prince 
l'éleva  a  la  dignité  de  chef  des  cohortes 
prétoriennes  ,  le  nommant  par-tout  te 
.  compagnon  de  ses  travaux.  Scjan ,  par- 
venu an  pins  haut  degré  de  puissance , 
aspirait  au  tronc  impérial .  11  lit  périr  par 
les  artifices  les  pins  odieux  ton»  les  fils 
et  tons  les  petits- 61s  de  Tibère  ;  il  cor- 
rompit Lt  vie,  femme  de  Drusus,  fils  de 
ce  prince,  qui  empoisonna  son  mari. 
•Agnppine,  Germanicus  et  ses  fils,  fu- 
rent ansti  les  victimes  de  ses  sourdes 
perfidies.  Alors  il  voulut  épouser  Livic  ; 
«nais  Tibère  la  lui  refusa.  Outré  de  co- 
lère, il  osa  le  faire  jouer  sur  le  théâtre; 
une  telle  audace  ne  pouvait  rester  long- 
tems  impunie.  Tibère  donna  ordre  au  sé- 
nat de  lui  faire  son  procès,  et  dans  le  même 
Î'our  il  fut  arrêté  et  étranglé  en  prison, 
'an  3i  de  J.  C. 

SËLDEN  (  Jean  ) ,  ne  à  Salvington , 
dans  le  Susscx  en  i584  »  se  consaera  à  la 
connaissance  du  droit  et  de  l'antiquité 
sacrée  et  profane.  On  a  de  lui  :  De  suc- 
cessionibus  in  bona  defiuicti,  secundùm 
Hebrœos  ;  De  Jure  naturali  et  gentium, 
juxta  disciplinant Hebrœorum\De  Nup~ 
tiis  et  Divortiis  ;  De  Anno  avili  vête- 
Tum  Hebrceorum  ;  De  Nummis;  De  Dits 
Sjris,  Amst.,  1680,  in-8°;  Uxor  He- 
braica;  De  laudibus  legum  Anglice; 
Jam  A nglorum  faciès  altéra;  Mare 
clausum  ,  contre  Grotira,  Analecton 
Anglo-Britannicum,  ect  ;  De  Synedriis 
Meorœorum;  Une  Exp.Ucat.Aes  marbres 
d'Arondel,  i6*8  in-4°,  en  latin  ,  avec 
des  notes  pleines  d'érudition  j  Un  Traite 
des  dixmes'y  Un  antre  de  V Origine  du 
duel.   Tous   ses    ouvrages,   tant  latin 

ri'angl. ,  ont  été  impr.  a  Lond.  en  1726, 
vol.  in-fol.  On  a  impr.  en  angl.  un 
rec.  des  paroles  remarquables  de  cet  hab. 
jurisc. ,  sons  le  titre  de  Seldeniana, 

SELEUCUS  I.  Nicanor  (c.-à-d.  vic- 
torieux),  roi  de  Syrie,  fils  d'Antiochus, 
l'on  des  principaux  gén.  d'Alexandre-le- 
Grand.  Après  la  m.  de  ce  conquérant, 
il  s'établit  à  Babylonc,  mais  il  en  fut 
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chassé  par   Antigone,  et  se  retira   et» 
EffyP1*  Prc»  ?*«  Ptolomée.  Pour  se  ven- 
ger de  son  ennemi ,  il  se  ligua  avec  Pto- 
lomée, Cassandre  et  Lysimachns,  contre 
Antigone  qui  fut  tué  dans  la  bat.  d'Ipsus 
Tan  Soi  av.  J.  C.  Seleucas  partagea  avec 
les  vainqueurs  les  provinces  qui  furent 
le  fruit  de  leur  victoire     et  commença 
le  royaume  de  Syrie,  qui,  de  son  nom, 
fut  appelé  le  Royaume  des  Séleucides* 
Tranquille  sur  le  trône ,  il  fit  la  guerre  à 
Demetrius,  arma  contre  Lysimachns  et 
le  tua  dans  une/bat.  Tan  a8a  av.  J.  C. 
Il  aKait  tomber  sur  la  Thrace  et  sur  la 
Mac  doine ,  lorsque  Ptolomée  Céraune, 
un  de  ses  courtisans ,  conspira  contre  lui 
et  le  tua  a  Argon  la  même  année.  Il  avait 
78  ans,  dont  il  en  avait  régné  3{. 

SELEUCUS  II ,  surnommé  Calhni- 
aue ,  monta  sur  le  trône  de  Syrie  après 
la  mort  d'Antiochns  H.  Ce  prince  fit  la 
guerre  au  roi  d'Egypte,  qui  le  battit. 
Lui-même  fut  fait  prisonnier  par  Arsace, 
et  m.  quelque  te  m  s  après ,  226  ans  avant 
J.  C.  :  il  en  avait  rtgné  a  a. —Son  fin, 
Sélcucus  III ,  surnommé  Cataunus  a 
cause  de  sa  timidité,  lui  succéda.  Ilno 
régna  que  3  ans,  et  fut  tué  par  ses  soldats. 

SELEUCUS  IV,  fils  d'Antiochn>-Je- 
Grand ,  succéda  à  son  père  l'an  18-  av. 
J.  C. ,  et  fut  surnommé  Philopator. Se» 
fia  (leurs  l'engagèrent  k  envoyer  Hdio- 
dore  piller  le  temple  d*  Jérusalem  pour 
lcauel  il  fournissait  tous  les  ans  ce  qu'il 
fallait  pour  les  sacrifices*  Quelque  tenu 
après,  fiéfiodorc  l'empoisonna.  Son  règne 
fut  dé  12  ans. 

SELEUCUS  V,  fils  de  Dcmélrios 
Nicanor  ,  succéda  a  Seleucas  IV  dans 
une  portion  du  royaume  de  Syrie.  Sa 
mère  Cléopâtre,  qui  voulait  icgner  elle- 
même  ,  le  poignarda  l'an  134  avant  J,  C. 
Cette  marâtre  inhumaine  fut  elle-même 
empoisonnée  par  son  autre  fils  Antio* 
chus  Gryphus. 

SELEUCUS  VI ,  fils  d'Antiochus 
Gryphus,  fut  chassé  du  trône  et  se  ré- 
fugia en  Cilicie ,  ou  le  peuple  le  brûla 
dans  le  palais  qu'il  avait  choisi  pour 
asile.  r 

SELEUCUS,  roi  d'Egypte.  En  non- 
Un  t  sur  le  trône ,  ce  prince  avide  com- 
mença par  s'approprier  le  cercueil  d'or 
Sii  renfermait  le  corps  d'Alexandre-Je- 
rand.  Cette  action  et  plus,  autres  da 
même  genre  le  rendirent  odieux.  Sa 
femme  Bérénice  le  fit  étrangler  Tan  55 
av.  J.  C  C'était  le  dernier  prince  de  la 
race  des  Scieur  ides. 

SELGERSEMA  (Wiltet-Bernard), 
nia,  du  saint  Evangile  à  Boium  et  à 
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Slcssnm  en  Frise ,  membre  de  la  société 
«les  sciences  de  Harlem ,  m*  h  Aaist.  en 
1796  ,  a  4°  ans  ♦  ^t  un  des  coopéra  teurs 
dés  Mémoires  relatifs  ft  la  religion  natu- 
relle et  révélée ,  publies  par  la  société 
ïeylériennc  de  Harlem. 

SELIM  I«r,  emp.  des  Turcs,  *•  fil* 
«le  Bajaset  II ,  qu'il  détrôna  et  assassina, 
ainsi  que  ses  deux  frères,  en  i5ii.  S'é- 
tant  assuré  le  trône  par  «es  crimes  ,  il 
tourna  ses  armes  avec  succès  contre  l'E- 
gypte et  la  -Perse.  Il  conquit  complète- 
ment ce  premier  royaume,  et  mit  fin  à 
la  domination  des  Mamineluks,  qui  avait 
duré  plus  de  360  ans  :  il  m.  en  i5ao. 

SELIM  II ,  emp.  des  Turcs ,  fils  de 
Soliman  II  et  petit -fils  de  Selim  Ier, 
monta  sur  le  trône  après  son  père  en 
i566.  En  i5no  ,  il  rompit  le  traité  que 
«on  père  avait  fait  avec  les  Vénitiens,  et 
prit  Vile  de  Chypre;  mais  l'année  sui- 
vante ,  il  perdit  la  bataille  de  Lépante , 
ce  qni  l'obligea  de  demander  la  paix  :  il 
m.  en  1Ç74,  ■  5a  ans. 

SÉLIM  III,  fils  du  snltan  Abdul- 
Hamet ,  né  en  1761  ,  fut  proclamé  grand- 
snltan  en  T789  ;  il  succéda  au  sultan 
Abdnl-Hamid  son  oncle.  La  Turquie 
avait  alors  une  g  a  erre  dangereuse  à  sou- 
tenir contre  les  Russes  et  les  Autrichiens. 
Sélim  ne  put  résister  aux  efforts  réuni» 
de  ses  deux  voisins  redoutables.  La  des- 
truction de  la  marine  ottomane  et  la 
mort  tragique  du  vieux  Hassan ,  capitan- 
paeba,  à  qui  Sélim   fit  couper  la  tête 

Sour  s'être  laissé  battre  par  le  prince  de 
[assau  ,  furent  les  résultats  de  cette 
guerre  ,  qni  avait  été  suscitée  par  l'An- 
gleterre et  la  Prusse  ,  et  qui  fut  terminée 
sous  la  médiation  de  ces  deux  puissan- 
ces ,  le  4  août  1791 ,  par  la  paix  d' Yassey, 
et  par  laquelle  Sélim  perdtt  Oczakow  et 
le  territoire  situé  entre  le  Bog  et  le 
Dniester.  Il  fit  en  179^  un  traité  avec  la 
Russie,  dans  lequel  il  accordait  aux  vais- 
seaux de  guerre  russes  le  libre  passage  par 
le  détroit  des  Dardanelles,  faveur  dout 
jouissaient  seulement  les  navires  mar- 
chands de  cette  nation  :  ce  traite  a  été 
renouvelé  en  i8o5  pour  10  ans.  Le  di- 
rectoire français ,  au  moment  de  son  ins- 
tallation ,  envoya  à  Constaut. ,  comme 
ambassadeur,  le  général  Aubert-Dubayetj 
de  son  côté ,  Sélim  III  envova  a  Paris , 
avec  la  même  qualité  ,  Méhemet-aly» 
Effendi.  La  meilleure  intelligence  parut 
régner  entre  les  deux  états  jusqu'à  l'in- 
vasion de  l'Egypte  par  les  Français  en 
1799  »  ma'i  '•  P°rt*  "l  al°r>  arrêter  tous 
bis  agens  français  à  Constanttnople  ,  et 
••a  ambassadeur   à  Paria  fut  disgracié 


Sour  n'avoir  point  averti  son  souverain 
e  celte  expédition  La  conquête  de  l'E- 
?;ypte  par  les  Français  força  Sélim  a 
aire  cause  commune  avec  les  Anglûs  ce 
les  autres  puissances  coalisées  contre  la 
France»  Le  grand-visir  attaqua  ,  avec  8r> 
mille  hommes ,  l'Egypte  ou  commandait 
Kléber  qui  n'en  avait  que  8  mille;  et  lu 
?4  janvier  1801  ,  il  signa  le  traite  d'EJa- 
rien,  portant  que  l'armée  française  se 
retirerait  avec  armes  et  bagages',  et  se- 
rait transportée  en  France  j  mais  l'amiral 
anglais  fteith  ayant  exigé  que  l'armé* 
franchise  mettrait  bas  les  armes,  et  &e 
rendrait  prisonnière  de  guerre ,  les  Fran- 
çais ,  indignés  ,  combattirent  alors  avec 
autant  de  courte  que  de  succès. -Le 
grund-visir  fut  défait  a  Héliopolis, ,  son 
camp  d'El-banka  fut  pris,  le  fort  Bel- 
beys  fut  emporté;  et  lui-même,  obligé 
de  fuir  à  travers  le  désert  ,  il  laissa 
à  Salahié  tous  ses  bagages  et  un  butin 
immense.  Le  traité  d'Amiens  ayant  rendu 
l'Egypte  aux  Turcs  f  Sélim  y  envoya  un, 
gouverneur  j  mais  l'autorité  de  la  Porto 
no  tarda  pas  a  j  être  de  nouveau  mé- 
connue par  la  révolte  des  beys ,  suscitée 
par  les  Anglais.  La  puissance  ottomane 
tut  alors  considérablement  affaiblie  et 
presque  détruite  eu  Asie  et  en  Europe 
par  les  insurrections  multipliées  des  pa- 
chas,  des  wababis,  .etc.    Le  traite  de 
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février  1800,  il  émana  de  la  Porte  une 
déclaration  par  laquelle  Napoléon  était 
reconnu.  Le  ag  mai  1807,  i(  se  fit  une 
révolution  a  Constantinople.  Le  sultan 
Sélim  III ,  forcé  par  les  janissaires  à  don- 
ner sa  démission  ,  fut  relégué  dans  l'in- 
térieur du  sérail.  Son  neveu „  Musta- 
pha IV,  né  en  1779,  fut  élevé  sur  le 
trône.  Quelques  mois  après  ,  Sélim  III 
fut  étranglé. 

SELIS  (  N.-Jos.  ) ,  prof,  de  b.-Jctt.  et 
membre  de  l'Institut ,  né  à  Paris  en 
1737,  ou  il  m.  en  1803  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Traduction  des  Satires  de  Pers* 
1776.  in-8°.Onena  fait  pins.  c\Iit.;  Re- 
lation de  la  maladie ,  de  la  confession 
et  iU  U  mort  de  Foliaire;  Dissertation 
sur  Perse,  17785  Petite  guerre  entre 
Le  Monnier  et  Selis,  1778 .  Uttre  h 
La  Harpe  sur  le  collège  de  France,  1770  ; 
Autre  d"ui>  grand-vicaire  a  nn  évéque  ' 
sur  les  curés  de  campagne ,  1700  :  Lettres 
écrites  de  la  Trappe,  etc. 

aELKIRK.  (Alexandre)  ,  né  a  Largo 
en  Ecosse  vers  l'an  1680  ,  se  fit  matelot 
9|  parvint  par  ses  connaissances  mathé- 
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m  a  tiques  au  grade  de  maître  de  navire. 
II  en  remplissait  remploi  en  170'  sur  le 
▼aisseau  commande  par  le  cap.  Pradling , 

3  ai ,  ayant  pi  h  querelle  avec  lui  ,  le  Ut 
époscr  dan»  Pile  déserte  de  Juan-F<*r- 
nandez  .  en  lui  Uissant  ses  hardes  ,  «on 
fusil  ;  de  la  poudre  et  quelques  usten- 
siles de  ménage  f  il  y  vécut  t>eul  pendant 
quatre  ans.  En  1709,  le  ci  p.  Vood-Ro 
gers  y  ayant  abordé  ,  le  ramena  en  An- 

£le terre.  C'est  »l'aprèa  cet  événement  de 
1  vie  de  Sclkiik  que   De  Foe  a  fuit  le 
'roman  de  Robinson-Crusoé. 

SELLE  (Ch.-Théop.),  cèl.  m.d.  , 
direct,  du  coll.  de  Berlin  ,  né  en  17(8 
à  Stcttin  en  Poméranic,  ei  m.  h  Rtrlin 
en  xSoo.  Il  alaihsé  :  Elément  de  AVr'- 
tologie,  nu  de  la  connaissance  des  fièvres, 
traduit  deux  fois  dans  notre  langue. 

SELLEQUE  (N.),  «"t.  et  rédact.  du 
Journal  des  modes  et  dis  dames,  qu'il 
avait  créé  en  Ï797,  continué  par  M.  fa 
Mésangère  ,  m.  a  Paris  en  idnt  ,  a  3  j 
ans  ,  des  suites  de  F  explosion  du  baril  de 
poudre  de  la  rue  Sainl-Nicai*e  du  3  ni 
▼ose  ,  a  donné  :  Voyage  autour  du  Pa- 
lais  'Royal. 

SELLER  (Abednego),  théolog.  de 
l'Eglise  d'Angle  t. ,  né  en  1647  à  PJy- 
mouth  ,  m.  vers  1 710  ,  curé  a  Londres  , 
fonction  qu'il  perdit  lors  de  la  révolution 
pour  avoir  refusé  le  serment.  Ses  onvr. 
sont  :  Remarques  sur  l'état  de  l'Eglise 
dans  Us  trois  premiers  siècles  ,  in-8D  ; 
La  Dévote  Communion  ,  souvent  réim- 
primée sous  le  titre  de  Préparation  a  Li 
communion  pour  tous   les  jours   de  la 


semaine ,  î n- 1  a  ;  Différent  écrits  contre 
le  papisme,  , 

SELL1TJS  (Godefroi),  né  à  Dantzig, 
membre  de  l'acad.  inipér.  et  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  passa  une  partie  de 
sa  vie  en  Fr. ,  et  m.  en  1767  a  Cliaren- 
ton,  ou  il  avait  été  renfermé  comme 
atteint  de  folie.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Description  géographique  du  Bradant 
Hollandais ,  in-ia  ,  Voyage  de  la  Baie 
d'Htidson  ,  in- 8°  ]  Dictionnaire  des 
Monogrammes  ,  in-8°;  Histoire  natu- 
relle de  V Irlande;  Histoire  des  ancien- 
nes révolutions  du  globe  terrestre ,  avec 
l'Histoire  des  tremhlemens  de  terre  de- 

Imis  J.  C.  jusqu'à  présent,  trâd.  de  l'al- 
emand ,  revue  et  augmentée  par  l'abbé 
Sepber ,  Paris  ,  1703,  in-ia;  Traduc- 
ï ion  des  Satires  de  Rabener  avec  du  Jar- 
din ,  4  "ro*«  >rj-iQ  ;  Histoire  des  Pro- 
vinces-Unies, 8  vol.   in-4°. 

SELLUM ,  meurtrier  de  Zacharie  , 
roi  d'Israël  ,  usurpa  la  couronne  l'an 771 
a?.  J.  C.  Mata  au  bout  d'un  mois  il  bit 
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mit  a  mort  par  Manabem  ,  général  de» 
troupes  de  Zacharie  ,  qui  fut  proolaïaW 
roi  par  son  armée. 

SELVE  (  Jean  de) ,  sav.  magistrat , 
né  dans  le  Limousin  ,  prem.  président,  a 
Bordeaux  ,  a  Rouen  ,  à  Paris ,  et  em- 
ployé par  Louise  de  Savoie  ,  mère  de 
François  Ier  ,  pour  aller  traiter  avec 
Charles-Quint  de  la  délivrance  da  roo- 
uarqoe  franc.  U  mour.  en  i5m,  laissant 
"ix  Uls .  dont  cinq  furent  employés  dans 
les  ambassades.  Un  attribue  au  père  le 
livre  te  Bénéficia  qui  n'est  point  de  lui. 
—  Un  ant.  nommé  Sbltb  ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  cens  dont  on 
vient  de  parler  ,  a  laisse  la  tragi-coméd. 
des  4mours  de  Léandre  et  Héro  ,  jonc* 
en  1  3  \ 

SEMELIER  (J.-L.  le),  sav.  prétr* 
de  la  doctrine  chret.  ,  né  à  Paris  ,  ou  J 
ru.  en  1725,  à  6>  ans.  On  a  d*  lai  :  Con- 
férences sur  le  mariage,  dont  la  meilL 
édit.  est,  Paris,  1716,  5  vol.  in-r»; 
Conférences  snr  Pasure  et  sur  la  resti- 
tution :  la  nieill.  édit. ,  eic. ,  de  17*4  *  4 
vol  in-iaj  Conférences  sur  les  péchts, 
3  vol.  in- rs.  Ce  livre  est  rare.  On  a  pu- 
blié après  sa  m.,  en  17S5  et  1769,  ro 
vol  in -fa,  dont  six  snr  la  Monde,  et 
quatre  sur  le  Décalogue. 

SEMERY  (André) ,  jés.  ,  né  a  Reims 
en  i63i  ,  prof,  de  thcol.  morale  a  Rouie, 
et  censeur  des  livres  pour  l'assistance  de 
France  ,  m.  an  collège  romain  en  tri-, 
a  écrit  7  riennfum philosophicum,  Rome, 
i63a,  3  vol. 

SEMINO  (  le  R.  P.  Prosper) ,  ao«ust. 
déchaussé ,  prof,  de  philos,  morale  à  l'u- 
ni v.  de  Gènes,  où  \l  m.  en  1806,  est 
connu  par  ses  Lettre*  sur  la  Cri'uce.  H 
était  correspond,  de  l'institut  de  Fr. 

S£  MIRA  M 18,  reine  des  Assyriens  t 
née  a  Ascalon  ,  ville  de  Syrie ,  succéda  à 
Ninus  son  mari,  durant  la  minorité  de 
Ni  nias  son  fils.  Elle  lit  construire  Baby- 
tone  ,  ville  superbe  dont  on  a  beaucoup 
vanté  les  murailles,  les  quais  et  le  pont 
construit  snr  l'Euphrate  ,  qui  traversait 
la  ville  du  nord  au  midi.  Elle  se  distingua 
comme  guerrière  et  fit  plus,  conquêtes 
dans  l'Ethiopie.  Sa  dernière  expédition 
fut  dans  les  Indes,  où  son  armée  fut  mi»e 
en  déroute.  Elle  abdiqua  volontairement 
l'empire  en  faveur  de  son  fils  l'an  s  108 
av.  J .  C  ,  et  mourut  bientôt  après. 

SEMPREVIVO  (Bernardin) ,  jés.  de 
Vérone,  né  en  1587  ,  ro.  en  1617,  ano- 
blie :  De  Poeticd,  Syagrisu,  tragédie  ; 
Martin ,  tragi-comédie. 

SEMPRONI  (Jean-Léon) ,  d'Urbio» 


floriffsait  dans*  le  17e  s.  Il  est  an  leur  du 
poème  intitulé  :  Boëmond;  ou  Défense 
d*Antioche. 

SEN AC  (Jean) ,  né  dans  le  diocèse  de 
Lombez,  m.  à  Paris  en  1770  ,  premier 
méd.  do  roi ,  conseil!,  d'état  et  surin- 
tendant général  des  eaux  minérales  du 
rojaume.  Ses  principaux  ouvrage*  sont: 
la  Traduction  de  l'Auatomie  d'Heister, 
avec  des  Essais  de  physique  sur  l'usage 
des  parties  du  corps  humain ,  Paris  , 
i735,in-8°,  fig.,  1751,  3  vol.  în-ia, 
fig*  ;  Traité  des  causes,  des  accidens  et 
de  la  ottre  de  la  peste,  1 744?  in~4°  > 
Traité  de  la  structure  du  cœur ,  1748, 
a  vol.  in -4°  ,  rtimpr.  en  1777  et  1783, 
avec  des  additions  et  des  corrections  de 
Paateur,  publ.  par  M.  Portai  :  c'est  le 
chef-d'œuvre  de  cet  habile  médecin  ;  De 
reconditdfcbrium  natura  et  curatione, 
1 759 ,  in-8°  ;  Réflexions  sur  les  noyés , 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  17^; 
Discours  touchant  l'opération  de  la 
taille,  1727,  ra-ia;  Mémoire  sur  le 
Diaphragme. 

SENAG  de  Meilhav  (Gabriel),  fils 
dn  précéd.,  né  à  Paris  en  1736,  conseil!, 
au  grand  conseil ,  maître  des  requêtes  , 
intendant  du  pays  d'Aunïs,  de  la  Pro- 
vence et  enfin  du  Ha  in  au  t.  Ayant  émi- 
gré an  commenc.  de  la  révol. ,  il  parut 
en  djffcr.  cours  d'Allem.  ;  passa  ensuite 
a  celle  de  Russie.  Calheriue  II lui  fit  une 
pension  de  6000  roubles,  et  le  chargea 
d'écrire  les  Annales  de  son  empire.  Ayant 
quitté  Pétersbourg  après  la  mort  de  cette 
princesse  ,  il  vint  s'établir  à  Vienne  ,  où 
il  m.  en  180 3.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
d'Anne  de  Gonzague ,  princesse  pala- 
tine ,  Londres  et  Paris,  1786,  in-8° , 
a*  édit.,  1788,  in-8°;  Considérations 
sur  les  richesses  et  le  luxe,  Paris,  1787, 
in~8°  ;  Considérations  sur  l'esprit  et  les 
mœurs,  Paris',  1788,10.-8°^  Nouvelle 
traduction  des  Annales  de  Tacite  , 
1 790,  i  n-8°;  Des  Principes  et  des  Causes 
de  la  révolution  française ,  St.-Pétcrs- 
honrg,  179a ,  in-8°  ;  Ùu  gouvernement, 
des  mœurs  et  des  conditions  en  France 
avant  In  révolution ,  Hambourg  ;  VEmi* 

fré  ,  roman  histor.  ,  Hambourg  ,  1797, 
vol.  in-8°;   Œuvres  philosophiques 
et  littéraires ,  ibid ,  1795  ,  a*ol.  in-o°. 

SENALLIÉ  (  Jean-Baptiste  ) ,  mu- 
sicien franc.  ,  m.  à  Paris  en  1730 ,  à  £a 
ans,  était  recommandante  parla  préci- 
sion et  l'art  avec  lequel  il  jouait  du 
violon.  Nous  avons  de  lui  cînq  livres  de 
Sonates  pour  le  violon. 

SENÂRAGA  (  Barthélemi  )  ,'  noble 
Genevois,  qui  flo  ris  sait  dans  le  i5*  ••  et 

Tom.  II  [, 


SÉNÉ 


589 


an  comroenc.  du  suivant,  a  écrit VRis- 
toire  de  Genève ,  depnis  1488  jusqu'en 
i5 14.  Il  fut  chargé  de  plus,  ambass.  vers 
différent  souverains. 

SENAULT  (  Jean-Francois  ) ,  mem- 
bre de  la  congrég.  de  l'Oratoire ,  céj. 
predic. ,  supérieur  de  St-Magloire  ,  né  à 
Anvers  en  1599,  m.  à  Paris  en  167a. 
Parmi  ses  ouv.  on  distingue  un  Traité 
de  I* Usage  des  passions ,  imprime  plus* 
fois  in-4°  et  in- 12 ,  et  trad.  en  aitgl. ,  en 
ailem, ,  en  ital.  et  en  espag.  j  une  Para- 
phrase de  Job  ,  in-8°;  l'Homme  chré- 
tien ,  in-4°,  et  l'Homme  criminel,  aussi. 
in-4°  j  le  Monarque  ou  les  Devoirs  du 
souverain,  in-ia;  3  v.  in-8°de  Panégr- 

Xes  de  saints;    Fies  de  personne* 
très  par  leur  piété ,  etc. 

SENAULT  (LouU),  calligraphe  re- 
nommé pour  la  beauté  de  sa  nlnme  ,  et 
dont  toutes  les  pièces  sont  recherchées 
dédia  à  Colbert  des  Modèles  d'écriture 
supérieurement  exécutés  au  burin  et  à  la 
plume.  £1  m.  a  la  fin  du  17*  9. 

SENDIGOVIUS  (Michel  ),  chimiste 

Solonais,  m.  en  1646,  à  80  ans,  auteur 
e  divers  Traités  sûr  la  pierre  philoso- 
phai. Son  principal  ouv.  est  :  Lumen 
chymicum  navum  duodecim  tractatibus 
divisum ,  Francofnrti ,  1678,  in-i°. 

SÉNEBIER  (  Pierre  ) ,  né  à  Arle. 
en  1715,  m.  en  1778,  a  publ,  :  Traité 
des  changes  et  arbitrages,  1755,  in-4*  j 
Traité  d'arithmétique ,  1771  f  în  -  Ao  - 
Art  do  tenir  les  livres  en  parties  dou- 
bles, in-4°. 

SÉNEBIER  (Jean)  ,  né  à  Genève  en 
174a ,  ou  il  m.  en  1809 ,  min.  du  st.  évan- 
gile ,  bibliotfcéc.  de  ta  répub.  de  Genève 
membre  associé  de  l'institut  de  France  ' 
et  de  presque  toutes  les  acad.  et  sociétés 
savantes  de  l'Europe.  Ses  nrincip.  onvr. 
sont  :  Catalogue  raisonne  des  m.ss.  do 
ta  bibliot/ièq.  de  Genève,  Genève  17*0 
in-80  i  Physiologie  végétale ,  Genève  , 
1800  ,  5  vol.  in-8°  i  l' Art  d'observer  et 
faire  les  expériences,  Genève,  180a  , 
3  7°}.  in-8*  }  Traduction  des  Oposcoli 
difisica  animale  e  vegetabile  de  Spal- 
lanzani ,  1773  ,  3  ?QJ.  in-8°  ;  Mémoires 
physico-chimiques  sur  l'influence  de  la 
lumière  solaire ,  Genève  ,  rrôa ,  3  vol,  . 
ÏVr  >  ExPér^nces  sur  la  digestion  de 
t Homme  et  les  différentes  espèces  d'a- 
nimaux, par  Spallanzani ,  Genève,  1788 
in-8°  ;  Expériences  pour  servir  à  la  gé- 
nération des  animaux  et  des  plantes , 
'  P*r  Spallanzani,  Genève  ,  1785  ,  in-8°  ; 
Histoire  littéraire  de  Genève ,    1786, 

13  vol.  in-8°  ;  Voyaecs  de  Spallanzani 
d?n$  les  Dcux-Siciles  et  dans  quelques 
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parties  des  Apennins ,  trad.  de  l'italien, 
Berne,  1795-1797,  5  vol.  in-8°:  de» 
Mémoires  et  Observations  sur  divers 
objets  de  physique  ,  d'agriculture ,  de 
tnétéorologie  ,  etc.  ,  etc. 

SENEÇAI  au  SENECÈ  (  Antoine 
Baudeiov  de  )  ,  agréable  poète  ,  ne'  k 
M&con  en  i643  ,  où  il  m.  en  1737  ,  fils 
de  Brice  Baoderon  de  Senccé,  lient. - 
gén.  au  prcsidial  de  Mâcon ,  fat  premier 
valet -de- chambre  de  la  reine  Marie- 
Thérèse,  femme  de  Louis  XIV.  On  a  de 
lot  des  Epi  grammes  ,  1737,  in-13  j  des 
If  ombelles  en  vers ,  des  Satires  ,  1695  , 
in- 13,  etc:  ;  Kaimac,  conte  qui  se  trouve 
dans  V  Elite  des  Pièces  fugitives  9  ainsi 
que  la  Manière  défiler  le  parfait  amour, 
autre  conte)  les  Travaux  sF  Apollon, 
poème  publ.  «n  1700  ,  et  inséré  dans  le 
tom.  %  des  Aunuseneos  du  coeur  et  de 
l'esprit;  un  Opuscule  sur  Us  Mémoires 
du  cardinal  de  Retz,  En  i8o5,  on  a 
réuni  les  Oeuvres  de  Seneqé ,  Paris ,  un 
Toi.  in- 12.  M.  Auger  a  enrichi  cette  édit. 
.  d'une  Notice  sur  l'auteur. 

SÉNÈQU  E  (Luc  ius  Annams  Seneca), 
orat. ,  né  à  Cordoue  en  Espagne ,  vers 
l'an  61  av.  J.  C. ,  dont  il  nous  reste  des 
Déclamations,  que  Ton  a  faussement 
attribuées  à  Sénèque  ie  philos,  sou  fils. 

SÉNÈQUE  le  Philosophe   (  Lucius 
Annmus  Seneca),  fils  du  précéd. ,  né 
a  Cordoue  vers  l'an  6  av.  J.  C  ,  se  livra 
«a  barreau.  Ses  plaidoyers  furent  admi- 
rés* On  lui  imputa  uncommcrcc  illicite 
avec  Julie  Liville,  veuve  de  Vinicius  , 
l'un  de  ses  bienfaiteurs.  Cette  accusation 
ayant  été  accréditée  par  ses  ennemis ,  il 
fut  relégué  dans  l'île  de  Corse.  Ce  fut  la 
qu'il  écrivit  ses  Livres  de  Consolations, 
adressés  à  sa  raèie  Helvia.  Saus  la  ré- 
volution arrivée  a  la  cour  par  la  chute  de 
Messaline,  Sénèque  courait  le  risque  d'y 
passer  toute  sa  vie.  Mais  lorsqu'Agrip- 
pine  eut  épousé  l'emper.  Claude ,  die 
]e  rappela  pour  lui  donner  la  conduite  de 
son  fils  Néron  ,  qu'elle  voulait  élever  a 
l'empire.  Tant  que  ce  jeune  prince  suivit 
les  instructions  et-  les  conseils  de  son 
précepteur  ,  il  fo»  l'amour  de  Rome  ; 
nais  ronpée  et  Tigillin  s'étant   rendus 
nattresde  sou  «sprit,  Néron  en  devint 
le  fléau.  La  vertu  de  Sénèque  lui  parut 
une-  censure  continuelle  de  ses  vices  ;  il 
ordonna  à  l'un  de  ses  affranchis,  nommé 
CUéonice ,  de  l'empoisonner»  Ce  malheu- 
reux n'aya«t  pu  exécuter  son' crime,  Né- 
ron enveloppa  le  philos,  dans  la  conju- 
ration de  Pison,  et  lui  fit  siguifier  l'ordre 
de  mourir^ Le  philos,  se  voyan  t  condamné 
à  perdre!*  vie,  parut  recevoir  arec  joie 
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l'arrêt  de  sa  mort,  dont  l'exécution  fut 
à  son  choix*  Il  se  fil  ouvrir  les  veines  des 
bras  l'an  65  de  J.  C,  et  la  iae  année 
de  Néron.  La  première  édit  des  ouv.  de 
Sénèque  est  celle  de  Naples,  1  fo5,  in  fol, 
Les  meilleures  sont  celles  d'EUevir  , 
i(i4o,  3  vol.  in-ia,  et  d'Amsterdam  , 
167a,  3  vol.  in-8°,  avec  les  note»  de» 
interprètes  connus  sous  le  nom  de  ^a- 
riorum  ;  celle  dc«Fied.  Ern.  Ruhkopf, 
1  vol.  in-8°  ,  Léipsick  ,  i8ob\  Les  prin- 
cipaux oov.  de  ce  recueil  sont  :  De  ira; 
De  Consolatione  ;  De  Provident ia;  De 
TranquUlitatem  atiuni;  De  Constatiùd 
sapienlis  ;  De  Clementid;  De  Brevitate 
vitœ  ;  De  fitd  beatd  ;  De  Otto  sapien- 
tis  ;  De  Beneficiis;  un  grand  nombre  de 
Lettres  morales  ;  Naturalium  questio- 
num  libri  septem»  Malherbe  et  du  Rycr 
ont  trad.  en  franc,  ses  différens  ouv. 


in-8°  et  in-ia,  publ.  après  la  mort  du 
traducteur  par  Kaigeon  ,  son  ami.  Dide- 
rot y  a  ajouté  un  7e  vol. ,  intit.  :  Eacù 
sur   la  vie  de  Sénèque.    On  a  flonné 
une  rionv.  «dit.  de  eet  Essai  ,  en  »  vol. 
in-8°  et  in- 13.  Nous  avons  ,  sous  le  nom 
de  Sénèque  ,  plus,   tragéd.  rat.  qui   ne 
sont  pas  toutes  de  lui:  on  lui  attribue 
Médée,  Œdipe,  In  Troade,  Hippoh'te 
et  Tîiyeste.  Les  meill.  édit.  de  cestra*. 
sont  celle  d'Amsterdam  ,   ir}6a ,  mH*. 
cum  notis  Fariorum'y  de  Leyde,  1707, 
in-8°  j   et  celle  de  Delft,    1708,  a  roi. 
in-4°»  L'abbé  de  Mftrolles  les  a  trad.  en 
franc.  On  a  Senecœ  sententiœ  ,  cum  nnr 
tis  t^ariornm,   Lcyde,   1708,   in-8*, 
trad.  en  partie  dans  les  Pensées  de  Sé- 
nèque par  La  Bâumclic  ,  a  roi.  in-ia. 

SÉNÈQUE  (Thomas),  de Caroériao, 
cél.  grammairien  du  i5e  s*,  a  écrit  un 
poème  inédit  en  vers  hexamètres  7  in  in. 
Historia  Thomœ  Seneiœ. 

SENESI  (Alexandre),  noble  Bolo- 
nais, secrétaire  de  (suitlaume.  Gomvague, 
duc  de  MautoiiH  .  L  de  Montferrat,  nu 
dans  sa  patrie  en  i63o,  a  laissa  :  le  vrai 
Maniement  de  l'épèe,  sans  nom  d'im- 
primeur et  sans  date,  réimp.  a  Bologne 
en  16'io,  in-lol.j  Histoire  de  France  de 
Pierre Mathce ,  trad*  en  italien,  Milan, 
l6a  j  ,  Venise  ,  1628. 

SENES1NO  (N../),  l'un  des  nlusrcl. 
music.  ital.  du  18e  s*,  était  rival  et  ami 
de  Farinelli. 

SENGDERD  (Arnold),  philos.  ho».f 
né  a  Amst. ,  où  il  m.  en  1667 ,  à  55  ans.  On 
a  de  lui  div.  ouv.  sur  toutes  les  parties 
de  la  philos.  — Woifrcd  Senguaed,  soa 
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fiJ«,  prof,  de  philos,  à  Leyde,  est  an  t. 
de  plus.  ou*,  philosophiques. 

SENKENBERG  (  Henri  -  Chrétien  , 
baron  de),  ne'  a  Francfort-sur-le-Mein 
en  1704,  m.  en  1768,  professa  le  droit 
dans  l'unir.  deGt>ttinguc,  fut  député  par 
François  I«r,  en  1764,  *  Francfort,  pour 
assUter  au  courouneznent  de  Joseph  Ii. 
On  distingue  parmi  ses  écrits  en  latin  : 
Poyage  en  Alsace,  in-8°;  Dissertation 
sur  rétablissement  du  Mon  t-de- Piété  ; 
Méthode  de  jurisprudence  ;  Traité  des 
droits  féodaux  en  Allemagne  ;  Intro- 
duction a  l'étude  du  droit  ;  Traité  sur 
les  restitutions  en  entier, 

SENNAMAR,  archit.  arabe  do  5e  s., 
construisit  deux  palais,  l'un  appelé  5e- 
dir  ,  l'autre  KhaoYarabock  ,  que  les 
Arabes  mettent  au  rang  des  merveilles 
du  Monde;  une  seule  pierre  enchaîne  la 
structure  de  ces  édifices.  Noman-Alaou- 
Yaf,  dixième  roi  des  Arabes,  craignant 
mie  cet  archit.  n'allftt  Tendre  son  secret 
clics  d'autres  peuples ,  le  fit  précipiter 
dans  une  basse-fosse. 

SENNERT  (Daniel),  méd.,  né  Pan 
157a  a  Breslaw  ,  m.  en  16^7  ,  premier 
prof,  de  chimie  à  Wittemberg.  Il  a  pu- 
blié un  grand  nombre '(Ponv.,  imprimés 
fi  Venise  en  i&Jo,  3  vol.  in-fol. ,  et  réim- 

Srimés  en  1676,  Lyon  ,  6  vol.  in-fol.  — • 
ennert  (  André),  son  fils ,  né  a  Wittem- 
berg, où  il  professa  les  laognes  orient.  , 
et  publia  plusieurs  oov rages  sur  cette  ma- 
tière, et  une  Méthode  arabe.  11  m.  en 
1619  a  94  ans. 

SENSARIC  (Jean -Bernard  ^béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Soint-Maur , 
prédicat,  du  roi ,  né  à  la  Réole  r  diocèse 
de  Bazas,  eu  17 10,  m.  en  1756.  On  a 
de  lui  des  Sermons,  1771 ,  4  T°^  în-t»; 
V Art  de  peindre  a  l'esprit y  Paris,  1738, 
3  volumes  in-8°. 

SENS!  (Louis),  jnrisc.  et  poète  de 
Péronse ,  où  ii  m.  en  1578,  a  écrit  uim 
Histoire  de  l'homme ,  en  trois  livres ,  Pé- 
rouse ,  i5t7>  in-49.  Quelques-unes  de  ses 
Poésies  ont  reparu  en  177a. 

SENTINELLI  (Barthélemi),méd.  ,né 
ii  Rome  en  i(>44>  *  écrit  un  ouv.  inùt. 
Confusio  transfusionis  sanguinis ,  Ho- 
m«e,  1668,  in-8°. 

SENTIUS  (CainsJ,  parvenu  au  con- 
sulat sous  le  règne  <r  Auguste,  P^n  de 
Rome  755,  est  connu  par  la  loi  Mlia 
Sentia,  qu'il  fit  adopter. 

SEPfiER  (  Pierre-Jacques),  eban.  de 
St.-Eiienue-des-Grès  à  Paris ,  et  rice- 
chaoeel.  de  l'uni  v.,  né  à  Paris ,  où  il  m. 
en  1781 1  a  traduit  du  Ut.  et  de  l'allcrn. , 
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avec  des  remarques  et  des  notes,  la  Vie 
de  St.  Charles  îlorroniée,  par  Godcan, 
1747?  îtoI.  in-ia;  Histoire  des  anciennes 
révolutions  du  globe  terrestre,  par  Sel- 
Jius ,  176a,  in-ia;  Histoire  du  prince 
d'Orange  ,  par  AmeJut  de  La  Houssaie , 
1754  »  '<*  yoï*  in-ia  ;.  Histoiics  édifiantes, 
par  Duché,  1  j56,  in-i a;  et  les  Mémoires 
sur  la  vie  de  Pibrac ,  avec  ses  Lettres  et 
ses  Quatrains ,  par  Lépinc  de  Grain  ville  , 
1758,  in-ia.  Il  a  publ.  le  Joli  Recueil , 
a  vol.  in-i?  ;  les  trois  imposteurs,  ou  les 
fausses  Conspirations,  in- 12. 

SEPTALA  (Maufrôde) ,  chan.  de  Mi- 
lan ,  avait  un  cabinet  curieux,  dont  la 
descript.  parut  en  lat.  sous  le  titre  de  Mu- 
sœum  septalianumtTorione,  1O64,  in-4°  : 
traduit  en  ilal.  avec  des  augment. ,  par? 
Fierrc-François  Scarabelli ,  1666,  iu-4°« 
Sep  ta  la  avait  construit  des  statues  auto» 
mates  qui  se  déplaçaient  d'elles-mêmes. 

SEPTATJUS  ou  Settala  (Lonis), 
cél.  méd.  de  Milan,  où  il  m,  en  i633  à 
81  ans.  Philippe  IV  l'honora  de  la  charge 
de  proto- physicien  de  Milan,  en  1627* 
Ses  priacip.  ouv.  sont,  lu  librum  ilip- 
pocratis  de  aëiibus ,  aqids et  locis,  com- 
ment arii  quinque,  Colonise,  1590,  in-fol.  ; 
in  Aristoteiis  proble.mata  commenta  ria. 
tatina,  Lngdini ,  i63a,  2  vol.  in-fol.'; 
De  peste  etpestijeris  affectibus,  Mcdio- 
lani ,  i6aa ,  in-40  i  &e  nœ^  liber,  1606, 
ibidem ,  in-8°. 

SEPULVEDA  (Jean-Genesde),  thc'ol. 
ethistoriogr.  de  l'emper.  Charles-Quint, 
né  à  Cor  doue  en  1491 ,  m.  en  157a  à  Sa* 
lamanque,  oji  il  était  chan. ,  eut  un  dé- 
mêlé très- vif  avec  Bartbclemi  de  La»  Ca- 
sas ,  au  sujet  des  cruautés  que  les  Espa- 
gnols exerçaient  contre  les  Indiens.  Il 
composa  à  ce  sujet  un  ouv.  intit.  De  la 
justice  de  la  guerre  du  roi  d'Espagne 
contre  les  Indiens ,  qui  fut  supprimé  par 
ordre  de  Charles  V.  On  a  de  lui  :  De  ré- 
gna et  régis  yfficio;  De  appetendd glo* 
rid;  De  honeslate  rei  militai  Ls;  DeJ'ato 
et  libero  arbitrio  contra  Lutherum  ;  des 
Lettres  latines,  curieuses.  Ces  différ.  ouv. 
ont  été  rec.  à  Cologne  en  1603,  in~4°, 
réimnr.  avec  luxe  vers  la  fin  du  18e  s. 
par  1  acad.  d'histoire  de  Madrid. 

SERAPHIN  (le  perc),  ce],  capucin 
du  17e  s.,  prêcha  devant  le  roi  pendant 
les  carêmes  de  i6q6  et  1699  :  il  m.  peu 
de  tems  après.  Il  a  laissé  plus,  tyomélics. 

SERAPHIN  (  le  père  ) ,  de  Vicencc  , 
capucin  et  bon  prédicat. ,  orat.  cél. ,  né 
eu  170a,  se  fît  admirer  dans  les  princip. 
villes  d'Italie ,  et  m.  à  Bologne  eu  1749* 
a  laissé ,  Discours  §ncrés  ;  Éaisonne/noni 
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moraux  prononcés  en  diverses  occasions  ; 
Sermons  pour  le  Carême» 

SERAPION,  méd.  d'Alexandrie,  vi- 
vait environ  aoo  ans  av.  J.  C.  Il  devint 
le  chef  de  la  secte  appelée  Empyrique,  et 
fronda  dans  ses  écrits  la  doctrine  d'Hip- 
pocrate ,  et  mit  cependant  sa  méthode 
en  pratique . 

SERAPION  (Jean),  méd.  arabe,  viv. 
entre  les  8e  et  g6  s.  Ses  ouvrages ,  imnr. 
a  Venise,  1407,  in-fol. ,  et  plus,  fois  de- 
puis, ne  traitent  que  des  maladies  in- 
ternes y  ils  sont  estimés.  ' 

SERARIUS  (Nicolas) ,  aav.  jés. ,  né 
h  Rambervillers  en  Lorraine  en  1 555 ,  m, 
à  Mayence  en  1610 ,  enseigna  la  philos, 
et  la  théol.  a  Wurttbourg  et  à  Mayence. 
Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  plus, 
livres  de  la  Bible,  Mayence,  1611,  in-fol.  ; 
des  Prolégomènes  sur  l'Ecriture  Sainte, 
Paris,  1704,  in-fol.  5  Opuscula  theolo- 
gica ,  3  vol.  in-fol.  j  un  Traité  des  trois 
plus  fameuses  sectes  des  Juifs  (les  Phari- 
ïiens ,  le*  Saducéens  et  les  Esséniené) , 
Delft,  1703,  a  vol.  in-4°J  un  sav.  traité 
de  rébus  Moguntinis,  173a ,  a  v.  in-fol. 
Tons  ces  ouv.  ont  étérec.  en  16  v.  in-fol. 

SERASSI  (P.-Ant.),  cél.  philologue 
et  élégant  écriv. ,  né  à  Bergame  en  17a!, 
m.  en  1791,  contribua  beaucoup  au  réta- 
blissement de  l'acad.  des  Excitati,  dont 
îl  devint  le  secret,  perpétuel.  On  a  de 
lui  :  Observations  sur  la  patrie  de  Ber- 
nard Le  Tasse,  et  de  son  fils  Torauato, 
Bergame,  1 74*  i  F'1*  à* Pierre  Spino , 
célèbre  poète  et  historien  de  Bergame; 
Vie  du  jésuite  Jean-Pierre  Maffei,  Ber- 
game, 1747 ;  VieduTasse, Rome,  1785; 
et  un  gr.  nombre  d'autres  productions 
biographiques. 

SERBELLONI  (Gabriel),  chev.  de 
Malte ,  gr.  prieur  de  Hongrie ,  lieuten.- 
gén.  dans  l'armée  de  l'empereur  Charles- 
Quint  en  1 547,  se  signala  dans  les  guerres 
d'Italie ,  sur-tout  à  la  journée  de  Le- 
vante, en  1 571.  On  le  fit  vice-roi  de  Tu- 
nis ;  il  m.  en  i58o. 

SERCES  (Jacques) ,  né  a  Genève  cri 

i6q5   aumônier  de  la  chap.  de  S  t. -James 

A  Londres ,  m.  en  1 76a ,  a  publ.  un  Traité 

des  miracles,  Amsterd.,  1739,  in-ia. 

SERDONATI  (Franc.)  de  Florence, 

'      «viv.  dans  le  16e  s. ,  a  tra'd.  un  Ouvrage 

de  Bargée ,  inséré  dans  les  Vies  des  douze 

Césars  de  Suétone,  Florence,  161  ï  ,  est 

auteur  de  F  Origine  de  tous  lesproverbes 

florentins ,  3  vol, ,  et  de  la  Traduction 

cîh  lat.  en  ital.  de  l'Histoire  des  Iodes 

orientales,  parMaffei,  Florence,  i58o,. 

C'est  son  meilleur  ouvrage. 
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SËRENUS-Sammohicus  (Q.),!*^; 
dn  tems  de  l'emper.  Sévère  et  de  Cara- 
calla ,  vers  l'an  aïo  de  J.  C. ,  fut  préeep-* 
teur  de  Gordien  le  fils.  Il  ne  nous  est  par- 
venu de  lui  qu'on  Poème  de  Ja  médecine 
eldes  remèdes,  i58»,,in-4%j  et  Amsterd. , 
166a ,  in-8°.  On  le  trouva  aussi  dans  le 
corps  des  poètes  lat.  de  Mail  taire ,  et 
dans  les  Poetœ  latini  minores.  —Il  faut 
le  distinguer  de  Scrcuus  Antissetuia ,  qui 
a  écrit  sur  les  sections  coniques  nn  Traité 
en  a  liv  ,  publ.  par  le  célèbre  Hallcy. 

SERENUS  (Anrèle)  de  Monopoli, 
poète  au  commenc.  du  t6«  a. ,  publia  à 
Rome  .en  i5i4 1  un  Poè'me  en  3  chants , 
intit.  Theatrum  capitolinum,  magnifico 
Juliano  institutum,  très-rare. 

SEREY  (N**  de),  est  auteur  d'un 
Poème  sur  la  musique  et  la  chasse,  intit. 
Les  dons  de  Latone ,  Paris ,  1734»  in-8°- 

SERGARDI  (  Louis  > ,  prélat ,  ne  a 
Sienne.  Il  a  publié  sous  le  nom  de  Qtdn- 
tus  Sectanus ,  des  Satyres  contre  Gra- 
vina.  Sergardi  m.  en  1736. 

SERGE  ANT  ( Jean) ,  missionnaire 
chea  les  Indiens,  né  en  1730  à  Ncwark 
New- Jersey,  alla  en  1734  a  Houssatonoc, 
village  indien  dans*  la  partie  oecid.  deMas- 
sachussetts,  pour  commenc.  sea  prédicat-, 
et  m.  à  Stockbridge  en  1749*  U  a  traduit 
en  langue  indienne  tout  le  nouveau  Tes- 
tament ,  à  l'exception  du  livre  de  la  Ré- 
vélation, et  plusieurs  parties  de  l'ancien 
Testament.  11  a  publié  une  Lettre  a» 
docteur  Colman  sur  C  éducation  des  en- 
fans  des  Indiens ,  et  un  Sermon  sur  la 
cause  et  les  dangers  des  illusions  en 
matière  de  religion,  1743. 

SERGEL ,  célèbre  sculpteur ,  memb. 
de  l'académie  de  peinture  et  sculpture  de 
Paris ,  associé  de  l'institut  de  France ,  m. 
à  Stockholm  le  16  fév.  181 4»  *74  ln*> 
il  avait  séjourné  ao  ans  a  Rome.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  le  groupe  de  Psyché 
et  de  l'Amour,  et  celui  de  Mars  et  Venus; 
le  monument  érigé  à  Descartes  dans  une 
des  églises  de  Stockholm ,  et  la  suinc  de 
Gustave  III,  placée  près  du  palais. 

SERGIUS  Ier,  pape,  originaire  d'Ao- 
tioche ,  et  né  a  Palerrnc ,  fnt  mis  sur  Là 
chaire  de  St. -Pierre  en  687.  H  improova 
les  canons  du  concile  connu  sous  le  nom 


déjà  Trullo ,  ou  de  Quini-Sexte.Ccrt 
ce  pape  qui  ordonna  que  l'on  chanterait 
VAgnus  Dei  a  la  messe.  Dm.  en  701. 

SERGIUS  II ,  romain ,  pape  après  la 
m.  de  Grégoire  IV,  en  844  »  m-  eD  847- 

SERG1US III ,  pape,  prêtre  de  l'ep. 
romaine ,  fut  élu  pour  succéder  au  p*fe 
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Théodore  ,  il  nu  en  91 1 .  Ce  pape  désbo- 
nora  le  trône  pontifijjal  par  set  Vices. 

SERGIUS  IV,  pape ,  appelé  Os  Porci 
•u  Bucca  Porci,  succéda,  en  1009,  an 
pape  Jean  XVIII.  Il  m.  Pan  1012. 

SERGIUS  Ier,  patriarche  de  Coû- 
tant inople  en  610,  Syrien  d'origine,  se 
déclara ,  Tan  626 ,  chef  du  parti  des  Mo- 
nothélttcs;  l'emper,  Héractius  l'autorisa 
par  un  édit  qu'on  pomma  Ecthèse,  c'est- 
a -dire,  Exposition  de  la  foi.  Sergius  le 
fit  recevoir  dans  un  synode,  et  en  snrpiit 
l'approbation  du  pape  Honorins.  II  m. 
an  609,  et  fntanaihc'niatisédans le 6e con- 
cile général,  en  681.  «—Un  antre  pa- 
triarche de  Constan  tinople,  nommé  Set- 
gins  II ,  soutint  dans  le  1  Ie  s. ,  le  schisme 
de  Photius  contre  l'église  romaine.  Il  m. 
l'an  1019,  après  un  gouvern..de  aoans. 

SER1GUS  (  Lombard  de  ) ,  disciple  et 
ami  de  Pétrarque,  a  terminé  L'ouvr.  de  son 
maître  :  De  illustrUtus  vins.  On  a  de  lni  : 
De  kono  solitudimis,  Padooe,  i58i,  rn-4*, 
et  nn  livre  des  Femmes  célèbres* 

SERIN i  (Nicolas ,  comte  de  ) ,  d'une 
famille  hongroise ,  féconde  en  guerriers , 
•'est  rendu  cél.  par  la  belle  défense  de 
Sigetb,  assiégée  parl'armée  de  Soliman  II, 
il  y  m.  en  i566.  —  Pierre  Serini,  un  de 
ses  descendant ,  entra  dans  une  conspirai, 
contre  l'emper.  Léopold,  et  fut  décapité 
&  Neostadt  en  Autriche,  en  1671. 

SERIONNE  (  J.  Accarias  de),  né  à 
Sérionne  en  1709,  avocat  au  conseil  et 
eecrét.  du  roi ,  a  publié  une  traduction 
en  prose  de  Pubiius  Syrus,  précédée 
d'une  préface  instructive  et  d'une  vie  de 
Syrus  ;  une  traduct.  dn  poème  à*  V Etna , 
de  Severus ,  précédée  d'une  préface  et 
d'une  vie  dn  poète  latin,  suivie  d'une 
dissertation  sur  le  mont  Etna,  de  notes 
pleines  d'érudition  et  de  deux  cartes  géo- 
graphiques ,  1736.  La  Bruyère  a  répandu 
dans  ses  caractères  presque  toutes  les  sen- 
tences fle  Syrus  ;  les  exemples  qu'il  en  rap- 
porte sont  sensibles  :  que  doit-on  en  con- 
clure? que  presque  tous  les  moralistes  ne 
font  que  se  copier  depuis  env.  deux  mille 
ans.On  a  encore  de  Sérionne  nne  trad*  d'un 
Mémoire  sur  ie  concordat  germanique  en 
17J7 ,  in-4°;  De*  intérêts  des  nations  de 
l'Europe  ,  développés  relativement  au 
commerce ,  1767 ,  a  v.  in- 8°,  1768 ,  4  ▼• 
in-ia;Z)e  la  vraie  richesse  de  la  Hol- 
lande ;  De  la  liberté  d'écrire  et  de  pen- 
ser, 1770  ,  1  vol.  in-8°. 

SERIPAND  (  Jérôme),  né  à  Naples 
en  i493,  d'abord  relig.  de  St.- Augustin, 
ensuite  arche  v.  de  Salerne,  card.  et  légat 
du  pape  Pie  IV,  au  concile  de  Trente , 
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où  il  m.  en  i563.  Il  a  écrit  nn  Traité 
latin  de  la  justification  ;  des  Commen- 
taires latins  sur  les  E  pitres  de  St.-Paul, 
et  sur  Les  E  pitres  catholiques  ;  un  Abrégé 
en  latin  des  Chroniques  de  son  ordre  ;  des 
Sermons  en  italien  sur  le  Symbole. 

SERIUS  (Mare),  ecclésiastique  de 
Salerne,  maître  de  théol.,  m.  en  i663 ,  a 
mis  au  jour  :  De  officlo  et  potestate  Pa- 
rochi;  De  restitutionis  onere  ;  In  sanctœ 
cruciatœbuUam  traclatus;  In  Ecclesim 
censuras  tractatus  ;  In  D.  Thomœ  Sum- 
mam  brevis  expos itio ,  etc. 

SERLIO  (Sébastien)',  habile  archiu, 
né  à  Bologne  en  i5i8.  François  Ier,  vou- 
lant reconstruire  le  Louvre ,  le  fît  venir 
en  France ,  et  le  mit  en  concurrence  avec 
Pierre  Lescot ,  chanoine  de  Notre-Dame 
et  le  plus  habile  architecte  français,  dont 
les  projets  furent  exécutés.  Il  laissa  nn 
Traité  d'architecture ,  et  en  sa  qualité 
d'héritier  des  écrits  et  des  dessins  de  Bal- 
thasar  Perrnzi  t  il  les  fit  impr.  et  graver. 
Serlio  m.  en  France  vers  i55a. 

SERLON ,  bénédict.  de  Cerisi ,  né  à 
Vauba bon  près  Bayeux,  réunit  la  célèbre 
abbaye  de  Savigny  au  diocès  d'Avrair- 
ches,  dont  il  devint  abbé  en  1140 ,  à  l'ab- 
baye de  Clatrvaux,  où  il  se  retira  après 
avoir  abdiqué ,  et  vécut  cinq  ans  en  sim- 
ple religieux.  Il  m.  en  1 158.  On  a  de  lni 
un  Recueil  de  Sermons  dans  le  Spicilége 
de  dom  d'Achery,  tome  10,  nn  écrit  de 
Pensées  morales,  dans  le  6°  vol.  de  la 
Bibliothèque  de  Gtteanx  ,  et  plusieurs 
ouvrages  m.ss. 

SERMENT  (Louise- Anastasie),  du 
Grenoble ,  de  l'acad.  des  Ricovrat*  de 
Padoue,  surnommée  la  philosophe ,  m.  a 
Paris  en  1693 ,  à  5o  ans..  Elle  a  fait  des 
Poésies  fançaises  et  lat. ,.  insérées  dans 
le  Recueil  des  pièces  aca<L ,  publié  par 
Guyonnet  de  Vertron,  sous  le  titre  delà 
Nouvelle  Pandore» Paris,  1698,  av.  in-i?« 

SERMET  (Aqt.-Paual-Hyacinthe), 
ancien  prédicat,  du  roi,  fut  evéque  mé- 
tropolitain de  Toulouse,  aii.il  naquit  en 
17925  persécuté  sous  le  régime  de  la  ter- 
reur ,  il  fut  traîné  dans  lés  cachots.  En 
1790,  il  publia  des  extraits  des  SS.  pères 
sur  Tes  devoirs  ecclésiastiques;  il  assista 
aux  conciles  nationaux  de  1797  et  1801  j 
donna  sa  démission  h  l'époque  du  con- 
cordat, et  m.  &  Paris  en  1808.  On  a  do 
lni  un  Mémoire  sur  une  inscription  de 
Thalus ,  et  des  recherches  historiques 
sur  P  inquisition  de  cette  ville ,  et  des 
Sermons  m.ss. 
SERMONETA  (Jean),  cél.  méd^ué 
[  h  Sienne ,  prof,  de  méd.  à  ruxûrersité  d« 
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Bologne  vera  i43o,  puis  a  Pise.  H  a  écrit  : 
Commentai îms  super  librum  aphorismo- 
rum  tlippictatis ,  Venise,  1490,  in-fol. 

SERPILiUS  ( George) ,  Hongrois ,  ne 
en  i6(>8,  surintendant  de  l'égl.  protest, 
de  Rutiaboono,  on  il  m.  vers  1710.  II  a 

Snblië  :  Les  vies  de  Moïse ,  Samuel , 
Udras  ,  IVèluruic ,  Esther,  Job ,  etc.  ; 
Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Ralisbonne ,  1707»  2  vol.  in-fol.;  Epita- 
phia  theologorumSuevorum,  1707 ,in-8°; 
et  des  Pièces  en  vers  lat.  et  alleui. 

SERPILLON  {François  >,  lient.-gén. 
an  prés i  Hat  d'Autun,  mort  sur  la  fin  du 
18e  s.  Il  a  donne'  :  Code  criminel ,  on 
Commentaire  sur  l'ordonnance  de  1670, 
Paris,  1767,  4  *°1'  "*-4°  5  £o</e  ciVi/  on 
Commentaire  sur  l'ordonnance  de  1667, 
Paris,  1776,  in-4*i  Code  du  faux  ou 
Commentaire  sur  f  ordonnance  du  mois 
de  juillet  1737,  Paris,  1774»  in-$°. 

SERRA  (Jean-Ange),  ccl.  capucin  de 
Césèue,  m.  vers- 1 775 ,  y  enseigna  Péloq. 
sacrée.  On  a  de  lui  :  Ouvrage  analytique 
sur  les  discours  de  Cicéron  ,  h  aenza , 
1739}  Venise,  »749et  '76' 5  Controves- 
ses  oratoires  y  Faenza,  1764. 

SERRANO  (Len),  roéd.  dn  18e  s.  , 
né  à  Evora  en  Portugal  5  composa  en  vers: 
De  seneotiUe  et  aliis  utriusque  sexiîs 
cetatibiu  et  moribus ,  Ubri  XIV,  Olyssi- 
pone,  1579,  m-8°.- 

SERRANO  (Joseph -François),  juif, 

Ïirof.  d'hébreu  dans  la  synagogue  d'Amst. 
1  a  pnbl.  en  espagnol  une  trad.  des  Livres 
de  Moïse ,  avec  des  note» ,  1695 ,  in~4°* 

SERRAO  (François),  prem.  méd.  du 
roi  de  Naples,  né  en  170a  ,  dans  nn  vil- 
lage de  la  Carnpanie ,  an  roy.  de  Naples, 
m.  en  1785.  On  a  de  lui  des  ouvr.  sur 
des  questions  de  inêd.  et  snr  dés  objets 
de  pnys.,  d'hist.  nat.  et  même  de  litlér.; 
le  plus  connu  est  celui  de  la  Tarentule. 
M.  Y  icq-  d'Azir  a  lu  son  Eloge  à  la  socie'té 
de  médecine,  en  1787. 

SERRAO  (André),  évéqnedePotenza, 
né  en  1734,0  Castel-Monardo,  petite 
-ville  de  la  Co labre  ultérieure  ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Elevé  au  sacerdoce 
et  entré  dans  la  congrégation  de  POrat. 
a  Naples,  son  Ier  ouv.  fut  un  Traité, 
impr.  à  Rome ,  intil.  :  De  locis  theolo- 
gicis.  Après  le  bannissement  des  jésuites, 
Serrao  lut  nommé  prof,  de  morale  au 
collège  de  Jesu-Vecchio  de  celte  ville.  Il 
écrivit  ensuite  sur  des  matière*  relatives 
aux  intérêts  des  cours  de  Rome  et  de 
Naples,  mil  la  dernière  main  à  un  ouvr. 
qne  son  maître  Genovesi  avait  cotum* 
contre  les  prétentions  de  la  coût:  de  Rome . 
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Championnet,  gén.  franc.,  ayant  conqn  îs 
le  royaume  de  Nantes,  y  établit  un  gou- 
vernement provisoire,  sons  le  nom  de  ré- 
publique Parténopéenne.  Serrao  haran- 
gua le  peuple  d%  Potenza,  et  lui    die  : 
que  le  roi  ayant  fui  et  laisse  le  royaume 
sans  armes,  sans  défense,  livré  &  fa  plus 
horrible  anarchie,  il  pouvait,  sans  erre 
accusé  de  rébellion ,  reprendre  ses  di  oi  1  s 
et  se  donner  un  gouvernement  a    son 
choix.  Son  discours  fut  accueilli  par  des 
transports  de  joie:   mais  cet    état    de 
choses  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ch a m- 

Sionnet  fut  rappelé  à  Paris  $  les  ennemis 
u  nouveau  gouvernement  profitèrent  de 
son  absence ,  et  une  armée  de  brigands  , 
h  la  léte  desquels  on  voyait  un  cardinal , 
se  livra  à  toutes  les  fureurs  du  fanatisme. 
Un  grand  nombre  de  personnes  fui  eut 
massacrées.  A  Potenza,  des  assassins  se 
rendirent  au  Palais  épiscopal,  pénétrè- 
rent dans  la  chambre  du  prélat,  égorgè- 
rent Serrao  dans  son  Ht ,  et  promenèrent 
sa  tête  placée  an  bout  d'une  piqne  eu 
1799.  Ses  ouv.  sont  :  Andreœ  Serrao  cfc 
sacris  ScripturU  liber,  Neapoli,  1763; 
De  c  la  ris  catechistis,  1769,  réimpr.  à 
Vienne,  1777,^1-8°*  Quelques  autres 
écrits,  et  notamment  des  Lettres  sor  les 
antiquités  découvertes  a  Potenza.  M*  D. 
F.  D.  a  écrit  aa  Vie,  qui  fut  impr.  a 
Paris,    1806.  Serrao  a  laissé  un  m.*s. 
contenant  PHist.  de  ben  démêlés  avec  la 
cour  romaine. 

SERRE  (  Jean  Pught  de  la  ),  né  a 
Toulouse  vers  Pan  1600,  m.  en  i665.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  :  Le  secrétaire 
de  la  cour,  impr.  plus  de  5o  fois  $  Tho- 
mas M  or  us,  trag.  en  prose  qui  eut  beau- 
coup de  succès  ;  IjC  Sac  de  Carthage , 
Catherine ,  Climètte,  Tftésée  et  Pan- 
doste,  trag.  en  prose. 

SERRE  (  Louis  de),  méd.  du  17e  s., 
a  trad.  la  Pharmacopée  de  Renou ,  fait 
des  Notes  sor  Avéra ,  et  publ.  un  Traité 
sur  la  stérilité  des  femmes. 

SERRE  (  J.-L. -Ignace  de  la) ,  sieur  de 
Langlade,  cens,  royal,  était  du  Qnerci, 
et  m.  en  1 756 ,  à  p4  ans.  Outre  son  opéra 
de  Pyrame  et-Tnisbé,  il  donna  à  la  Coin, 
franc.  Artaxare  ;  et  à  l*Opéra ,  Polixène 
et  Pyrrhus,  Diomède,  Polydore,  Scan- 
derberg,  et  d'autres  pièce*.  On  a  encore 
de  lui  le  roman  d'njrppalque,  prince 
scythe,  17*7,  in-ia;  la  trag.  de  Piri- 
thoils ,  publiée  sous  son  nom ,  est  de 
Seguineau. 

SERRE  (Jean-Antoine  la),  oratorien, 
chan.  de  Nuits,  né  a  Paris ,  en  1731,  m. 
à  Lyon  en  1781-  On  a  de  lui  une  Poé- 
tique élémentaire ,  in- 12;  V  Eloquence  à 
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porme ,  in-8°  ;  les  Eloges  de  Gassendi  et 
rie  Corneille:  des  Discours  sur  les  exer- 
cices, etc.,  enca lcs'différens  peuples,  et 
tiavailla  à  l'édit.  de  Y  Encyclopédie  de 
Genève,  in-4°. 

SERRE  (Michel),  peint,  de  Catalogne, 
membre  de  l'acad.  roy.  de  Paris,  m.  k 
Marseille  en  1783,  a  75  ans.  Ses  plus  beaux 
ouvrages  sont  à  Marseille  et  à  Aix. 

SERTIE  (  Jean-Adain  ),  ne  &  Genève 
en  1704,  peint,  et  chiin.  Il  a,  le  premier, 
tire  de  la  platine  une  couleur  brune  pour 
Vcmuil;  il  a  écrit  sur  la  théorie  de  la 
musique ,  et  en  particulier  sur  les  prin- 
cipes de  l'harmonie, 

SERRES  (  Jean  de  ) ,  S  erra  nus ,  his- 
toriogr.  de  France,  cél.  calviniste.  Ayant 
eVhappé  au  massacre  de  la  St.-fiarthé- 
1cm  i  »  il  devint  mi  ni  *tre  à  Nîmes  en  î58a, 
et  y  fut  employé' par  le  roi  Henri  IV,  en 
div.  affaires  importantes.  On  pre'tcnd 
qu'il  m.  empoisonné  en  1698,  âgé  de  5o 
ans.  Il  a  publ.  Dejiàe  catholied,  sive  de 
principiis  religionis  Christian  œ ,  com- 
muni  omnium,  christianorum  consensu 
semper  et  ubique  ratis,  1607,  >n-8°;  nne 
édition  de  Platon ,  en  grec  et  en  lat.,  avec 
des  notes,  i5n&,  3  vol.  In- fol.  ;  un  Traité 
de  l'immortalité  de  l'irae,  in-8°;  Inven- 
taire de  l'histoire  de  France ,  3  ▼.  iti-ia, 
dontiameil.  édit.  est  en  a  vol.in-fol., 
16G0  i  De  statu  religionis  et  reCp.inFran- 
ciri;  Mémoires  de  la  troisième  guerre 
êivUeetdes  derniers  troubles  de  France, 
sous  Charles  IX,  en  quatre  livres,  Mid- 
delboacg,  3  ▼.  ia-S°;  Recueil  des  choses 
mémorables  advenues  en  France  sous 
Henri  II ,  François  II ,  CJiarles  IX  et 
Hemi  III \  in-8°,  sous  le  titre  de  Y  His- 
toire des  cinq  rois ,  parce  qu'il  a  été  con- 
tinué sous  le  règne  de  Henri  IV,  jusqu'à 
l'an  i5<)7,  in-8°j  Anti-jesuiticœ ,  169^, 
in- 8° .5  des  Commentaires  sur  l'Histoire 
de  France,  en  Ut. ,  publ.  de  1.570  a  i575, 
5  vol.  in- 8°,  dont  le  dern.  est  très-rare. 
11  allait  publ.  un  Thédtre  du  Languedoc, 
lorsqu'il  mourut 

SERRES  (  Olivier  de),  frère  aine  du 
précéd. ,  cclèb.  agronome ,  né  en  i539,  a 
Ville-neuverde-Berg,  m.  en  16 19 5  il  de- 
vint l'oracle  des  cultivateurs,  qui  le  sur- 
nommèrent le  père  de  l'agriculture. 
Henri  IV,  qui  avait  conçu  une  grande 
estime  pour  lui,  le  fit  venir  a  Paris,  où 
il  le  chargea  de  diverses  améliorations 
dans  ses  domaines,  et  entr'autres  d'une 

51  an  tau  on  de  mûriers  blanos  dans  le  jar- 
in  des  Tuileries.  Il  en  fut  planté  1 5,oe>o 
dans  la  partie  du  jardin  désignée  sous  le 
nom  de  l'Orangerie.  C'est  le  premier  qui 
ait  introduit  eu  France  la  culture  de  cel 
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arbre  ntile ,  et  qui  ait  annoncé  qu'on 
pouvait  faire  de  celles  étoiles  arec  IV- 
corce  des  branches  qu'on  en  retranche  à 
la  taille.  On  lui  doit  :  Traité  de  Im  cueil* 
lette  de  la  soie,  i5pn;  Seconde  jiohes  se 
4u  mûrier  blanc  9  i(x>3,  rétmpr.  en  1^85, 
a  la  suite  des  Opuscules  botaniques  de 
Pierre  Richier  de  Bel  levai;  Théâtre  d'a- 
griculture et  ménage  des  champs y  in>4°  ; 
Olivier  de  Serres  travaillait  a  un  Traité 
d'architecture  rustique ,  mais  la  m .  l'em- 
pêcha de  le  terminer,  ainsi  qu'un  antre 
sur  les  moulins*  En  1790 ,  la  société  des 
sciences  de  Montpellier  décerna  an  pris: 
pour  l'éloge  d'Olivier  de  Serres  par  Dor«- 
thès.  En  1809 ,  M .  Gisors  publ.  une  édit. 
du  Théâtre  d'agriculture ,  a  vol.  in-8°~ 
Chacun  des  membres  de  la  société  d'a- 
griculture de  Paris,  a  enrichi  de  notes  et 
d'obeerv.  les  livres  de  cet  aot.  Cette  nouv. 
édit. ,  en  *  vol.  in~4°,  est  ornée  du  por- 
trait d'Olivier. 

SERRES  (  Claude  ),  habile  jnrisc.  dn 
18e  s. ,  prof,  de  droit  fr.  dans  l'univ.  de 
Montpellier.  On  a  de  lui  :  Traité  des  Sai- 
sies réelles,  in- la  ;  Institutions  du  droit 
français,  suivant  l'ordre  de  celles  de 
Jfis/mieR,  1753,  in*4°. 

SERRONI  (Hyacinthe),  i«*  archev. 
d'AIbi  ,néh  Rome  en  1617,  m.  en  1687* 
fut  d'abord  dominicain, ensuite  év.  d'O- 
range ,  intendant  de  la  marine,  enfin,. 
i*r  arebev.  d'AIbi.  Il  a  laissé  des  Entre- 
tiens affectifs  de  l'dme ,  5vol.  in-12; 
une  Oraison  funèbre  de  la  reine-mire. 

SERRY  (Jacques-Hyacinthe) ,  fut  un 
des  plus  cel.  thcol.  de  son  tems,  devint 
consulteur  de  la  congrégat.  de  l'index ,  et 
prof,  de  théol.  dans  l'univ.  de  Padoue , 
où  il  m.  en  1738,  à  79  ans.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  :  Historia  Congrégatio- 
ns de  Auxiliis,  dont  la  plus  ample  édit. 
est  celle  d'Anvers,  1709,  in-fol.;  Divus 
Auguslinus ,  summus  prœdestinationis 
et  grattât  doetnr ,  h  calumniâ  vindica- 
tus,  dissertation  -  contre  Lannny,  Co- 
logne, 1704,  in-ia;  Divus  Auguslinus 
Dipo  Thomœ  conciliât  us,  Padoue,  1794  > 
in-11;  De  Romane  pontffice ,  Padoue  ^ 
173a,  in-8°. 

SERTIO  (Sébastien),  architecte  de 
Bologne  dans  le  16*  s.  François  Ier  le 
chargea  de  faire  exécuter  snr  ses  dessins 
tous  les  ornemens  du  palais  de  Fontai- 
nebleau. Il  a  publié  un  Traité  d'archi- 
tecture. 

SERTOR  (Pabbé  Gafitano) ,  prof,  de 
l'analyse  des  idées  à  Cento,  où  m  m.  en 
i8o5  ,  connu  par  ungr-  nomb.  de  poé- 
sies, et  spécialement  p*r  celui  intit.  fr 
Conclave. 
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SERTORIUS  (Quïutns),  ^.capi- 
taine romain ,  ne  dans  la  ville  de  Nur- 
cia,  dan»  le  pays  des  Picentin» ,  suivit 
Mariue  dans  les  Gaules  ,  où  il  fut  ques- 
teur ,  et  où  il  perdit  un  œil  dans  la  pre- 
mière bat.  à  laquelle  il  se  trouva,  li  re- 
joignit ensuite  Ma  ri  us,   et  prit  Rome 
avec  lui  l'an  87  av.  J.  C.  Mais  au  retour 
de  Se  y  lia ,  il  se  saura  eu  Espagne,  il  eut 
bientôt  une  nombreuse  cour,  composée 
des  plus  illustres  Romains  que  les  pros- 
criptions de  Sylla  avaient  obliges  à  s'ex- 
patrier.  11  donnait  des  lois  à  presque 
toute  l'Espagne  $  le  peuple  lui  était  aussi 
dévoué  que  la  noblesse.  Sertoriu.*»  em- 
ploya la  superstition  pour  mieux  conte- 
nir le  peuple.  Il  lui  persuada  qu'il  était 
«n  commerce  avec  les  dieux,  qui  lui 
donnaient  des  avis  par  l'organe  d'une 
biche  blanche  qu'il  avait  élevée ,  et  qui 
le  suivait  par-tout ,  même  dans  les  ba- 
tailles. Les  Romains,  alarmés  des  pro- 
frès  de  Sertorius ,  envoyèrent  contre  lui 
bmpée,  dont  les  arme*  ne  furent  pas 
heureuse.  Metellus,  autre  gén.  romain, 
<rnvoyé  contre  Sertorius,  se  réunit  avec 
Pompée  et  le  battit  auprès  de  Ségontia. 
Ce  fut  alors  que  Mithridate  fit  offrir  à 
Sertorius,  par  sesambass.,  de  l'argent 
et  des  navires  pour  continuer  la  guerre, 
pourvu  qu'il  lui  assurAt  la  possession  de 
F  Asie ,  cédée  aux  Romains  par  le  traité 
fait  avec  Sjlla.  Sertorius  refusa  d'abord 
«es  propositions^  cependant  il  y  eut  un 
traité  par  lequel  Mithtidate  devait  avoir 
la  Bitliynie  et  la  Cappadoce ,  à  condi- 
tion qu'il  enverrait  à  Sertorius  trois  mille 
talens  et  quarante  galères.  Ce  traité  don- 
nait beaucoup  d'alarmes  à  Rome  ,  lors- 
que  Perpenna ,  un  des  principaux  offi- 
ciers de  Sertorius ,  l'assassina  dans  un 
repas,  l'an  ?3  avant  J.  C. 

SERVAGI,  fondateur  de  l'empire  des 
Marattes ,  dans  la  presqu'île  de  flndos- 
tan .  s'éleva  par  son  courage  au  rang  de 
chef  d'une  horde  belliqueuse  d'Indiens. 
11  prit  le  titre  de  roi  en  1674 ,  et  pour 
s'attirer  le  respect  des  peuples,  consacra 
son  couronnement  par  diverses  cérémo- 
nies religieuses. 

SERVAIS  (saint),  év.  de  Tongres, 
assista,  l'an  347  »  au  concile  de  Sardique, 
où  saint  Atluinase  fut  absous,  et  au  con- 
cile de  Rimini  en  359,  où  il  soutint  la 
foi  de  Nicéc.  Il  m.  en  384-  Il  avait  com- 
posé, dit-on  ,  un  ouvrage  contre  Va- 
Jcntin  ,  Marcion ,  Aëttus,  etc. ,  que  nous 
n'avons  plus. 

SER  VAN  (  Jusepb-MicheJUAntoine  ) , 
ancien  avocat-gén.  au  pari,  de  Grenoble, 
né  à  Romans  ça  1737 ,  et  ia,  k  sa  terre  I 
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de  Ronssan  près  St.-Remy ,  départ,   de* 
Bonches-du-Rhône  ,  en   1807.  On    a  de 
lui  :  Discours  sur  l'administration  de  tes 
justice  criminelle  y   Grenoble  ,     1367  , 
in -8°;   Discours  dans  la  cause  d'une 
femme  protestante ,  ibid. ,  in-iaj   />£*- 
cours  sur  les  mœurs  ,  prononcé  au  par- 
lement de  Grenoble,  1769,  Lyon,  177a, 
in-8°  et  in^ia;  Discours  sur  une  décla- 
ration de  grossesse,  Lyon ,  1771  j  Cou- 
vres diverses,  Lyon  ,  1774,  a  v.  io-ia  ; 
Réflexions  sur  quelques  points  do  nos 
lois,    1781,   in-S°:   un  grand  nombre 
de  Discours  ,  dés  Observations  sur  dif- 
férentes  matières  ,    et   de*   Ouvrages 
anonymes. 

SERVANDOWI  (Jean),  cél.  archi- 
tecte ,  né  à  Florence  en  i6o5,  m.  à  Pa- 
ris en  1^66  ,  a  travaillé  dans  presque 
toute  l'Europe,  et  en  reçut  des  titres 
honorables.  M  avait ,  pour  la  décoration, 
les  fêles  et  les  Mlimetis ,  un  génie  plein 
d'élévation  et  de  noblesse.  La  liste  de 
ses  ouv.  serait  trop  longue.  ' 

SERVET  (Michel  ) ,  m  éd. ,  né  à  Vil- 
lanueva  en  Aragon  en  i5oo,  se  signala 
de  bonne  heore  par  dos  opinions  hardies 
et  singulières ,  qui  lui  suscitèrent  une 
vive  querelle  en  i536,  avec  les  médecins 
de  Paris.  Il  fit  son  Apologie,  qui  fat 
supprimée  par  arrêt  du  parh  II  eut  la 
malheur  de  se  mêler  de  théologie.  Il  en- 
voya de  Lyon ,    où  il  cuit  alors,  trois 
Questions  à  Calvin.  Elles  roulaient  sur 
la  Divinité  de  J.  C. ,  sur  la  Régénéra- 
tion et  sur  la  Nécessité  du  Baptême.  Ce 
théol.  lui  répondit.;  Servet  réfuta  sa  ré- 
ponse. Calvin  répliqua  vivement.  De  la 
dispute  il  passa  aux  injures  ,  et  des  in- 
jures a  la  haine.  Servet  fut  arrêté,  et 
s'échappa  peu  de  teins  après  delà  prison* 
Comme  il  voulait  passer  en  Italie,  il 

Î>rit  sa  route  par  Genève  ,  et  dès  qu'il  y 
iit  arrivé ,  Calvin  le  dénonça  comme  un 
impie  aux  magistrats,  qui  le' firent  mettre 
en  prison.  Cependant  Calvin   eut  des 
conférences  dans  la  prison  avec  Servet, 
qui  fut  convaincu,  dit  le  P.  Berthier, 
de  n'entendre  ni  l'Ecriture,  ni  les  Pères. 
Il  n'en  persista  pas  moins  dans  ses  opi- 
nions. On  le  réfuta  de  bouche  et  par 
écrit.  On  consulta  ensuite  les  ministres 
de  BAle,  de  Berne  ,  de  Zurich,  qui  pres- 
sèrent tous  les  magistrats  de  Genève  de 
punir  ses  hérésies.  Il  fut  condamné  an 
supplice  dn  feu ,   a  la   sollicitation  de 
Calvin.  Ce  fut  le  a7  oct.  i553 ,  que  Mi- 
chel Servet  fut  conduit  au  bûcher.  Il  a 
composé  plus.  ouv.  contre  le  mystère  de 
la  Trinité;    mais  ses  livres  ayant   été 
brûles  à  Genève  et  ailleurs ,  il*  soin  de-: 
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Venus  fort  rares.  On  trouve  très-difEci-  f 
lementl'ou*.  publ.  in-8°,  en  i53i ,  sous  ce 
titre  :  De  Trinitatis  erroiihus  lihri  sep- 
tem,  per  Michaélem  Servetum ,   alias 
Rêves,  ah  Aragonia  Hispanum ,  i53i. 
Le  lien  de  Pédit.  n'est  point  marqué.  Ce 
vol.,  qui  est  imprima  en  caract.  italique, 
fnt  suivi  de  deux  antres  Traités  sou»  ce 
titre  :  Dialogorum  de   Trinitate  libri 
duo,    i53a,   in-8°;  De  justitid  regni 
Chrtsti  capitula  quatuor t  per  Michaë- 
lem  Serve tum,  alias  Rêves,  ah  Aragonia 
Hispanum,  anno  1 53a,  in-8°.  On  a  encore 
de  lui  une  Edition  de  la  Version  de  la 
Bible  de  Santès-Pagnin  ,  avec  une  Pré- 
face  et  des  Scofies,  sous  le  nom  de 
Michel  Villanovanus,  impr.  à  Lyon  en 
i54?  i  in -fol.  Cette  Bible  fut  supprimée  j 
elle  est  rare  ;   Christianismi  restilutio , 
Vienne,  i553,  in-8°.  Cet  ouvr. ,  dont 
ion  ne  connaît  qu'un  exemplaire  unique, 
qui  était  dans  la  biblioth.  de  feu  M.  le 
duc  de  La  V ail i ère  ,  et  qui  a  été  vend» 
4»! ao  livres,   renferme  les  trois  Traités 
publiés  en  i53i  et  i53a ,  avec  quelques 
^Traités  nouveaux  ;  sa  propre  Apologie  , 
en  la  t.,  contre  les  médecins  de  Paris,  fut 
«opprimée  avec  tant  d'exactitude  qu'on 
n'en  trouve  plus  d'exemplaire.  Postel  a 
fait  son  apologie  dans  un  livre  singu- 
lier, reste  m*ss.,  sous  ce  titre  :   Apo- 
Êogia  pro  Serve to,  de  anima  mundi, 
etc.  ,  Ratio  Syruporumn  Paris  ,  i53^  , 
în-8°  ,  imp.  plus.  fois.  Toutes  les  édit. 
en  sont  bonnes.  Moelieim  a  écrit  en  la  t. 
l'Histoire  de  ses  délires  et  de  ses  mal- 
heurs ,  in~4°,  Helmstadt,  1728. 

SERVI  (Constantin  de),  cél.  ingéo., 
archit.  et  peint. ,  né  en  i554 ,  d'une  des 

Crémières  familles  de  Florence  ,  m.  en 
'oscane  en  i'  aa  ,  parcourut  toute  l'Eu- 
rope ,  et  eut  à  Florence  la  snrintendance 
des  bâtimens  ,  la  direction  des  travaux 
de  la  galerie  et  de  la  superbe  chapelle 
de  Saint-Laurent. 

SERVIEN  (Abel)  ,  minîst.  et  secret, 
d'état,'  surintendant  des  finances  et  l'un 
des  quarante  de  Pacad.  franc.  ,  né  a 
Grenoble  en  i5o3,  m.  à  M  end  on  près 
Paris ,  en  1669 ,  se  distingua  dans  les 
affaires  importantes  qui  lui  furent  con- 
fiées ,  et  conclut  la  paix  avec  l'Em- 
pire à  des  conditions  glorieuses  pour  la 
-  France.  On  a  de  lui  des  Lettres  impr. 
avec  celle  du  comte  d'Avaux  ,  en  i65o, 
Cologne,  in-8°.  —  L'abbé  Servi  en,  son 
fils  ,  m.  en  17 16,  joignait  a  des  moeurs 
dépravées  le  goût  des  saillies.  C'est  lui 
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trer  ici  que  d'y  être  reçu  ;  »  bon  mot  ré- 
pété par  Piron. 

SERVIEZ  (  Jacques  Roergis  de  )  , 
chev.  deSaint-Latare,  né  a  St.-Gervais, 
diocèse  de  Castres,  en  1679 ,  et  m.  à 
Paris  en  17179  est  principalement  connu 
par  ses  Impératrices  romaines  ,  ou  His- 
toire de  la  vie  et  des  int'iyties  secrètes 
des  femmes  des  douze  Césars,  dont  la 
dernière  édiu  est  de  Paris ,  1 74$  »  3  v?** 
in  -  ta.  Panlmy  lui  attribue  V Histoire 
secrète  def  femmes  galantes  de  V anti- 
quité ,  6  vol.  m- ta  ;  mais  sa  famille  a 
nié  qu'il  en  fut  l'auteur.  Les  Hommes 
illustres  du  Languedoc,  ouv.  impaifait, 
et  dont  il  n'a  publié  que  iervol.  en  ir*4  { 
le  Capnce  ,  ou  les  Effets  de  la  Fortune. 
Il  a  laissé  en  m.ss.  V Histoire  du  brave 
Cri  lion. 

SERVIEZ  (  Emmanuel  -  Gervais  )  , 
petit-  fils  du  préced.  ,  né  à  St.-Gervais  , 
ville  du  Languedoc,  eu  1755,  m.  en 
1804,  entra  en  177a  au  régiment  de 
Royal-Roussillon  ,  fut  promu  ensuite  au 
gracie  de  gcn.  de  brigade  en  1793.  Pen- 
dant le  régime  révolut.  ,  emprisonné 
comme  suspect,  il  ne  sortit  de  prison 
qu'après  le  9  thermidor  ,  d'où  il  passa  à 
Farinée  d'Italie,  s'v  signala  dans  pins, 
combats  ,  et  fut  reformé  après  le  traité 
de  Cumpo-Formio.  En  i8>i  ,  le  gou- 
vcrn.le  nomma  préfet  du  dcp.des  Basses- 
Pyrénées.  Appelé  au  corps  législatif  en 
180a ,  il  prononça ,  à  la  fin  de  la  session 
de  l'au  1 1  (i8o3j\  un  Discours  en  faveur 
de  la  création  de  la  Légion-d'Honneur. 
On  a  de  lui  un  ouv.  intit.  les  Prémices 
d'An  nette,  Paris,  1701 ,  179a  ,  in-18,  et 
plus.  Ecrits  sur  des  objets  militaires. 

SERVIN  (Louis) ,  av.  -gén.  au  parlem. 
de  PaHt,ctconseill.  d'étal  sou*  Henri  111, 
Henri  IV  et  Louis  XIII.  H  m.  aux  pieds 
de  ce  dernier  prince  en  i6a6,  en  lui  fai- 
sant au  parlement ,  où  il  tenait  son  lit  de 
justice ,  des  remontrances  au  sujet  de 
quelques  édilsbursanx.  On  arec,  à  Paris, 
1640,  in-fol,  ses  Plaidoyers  et  ses  Ha- 
rangues, 

SERVIUS-TULLIUS ,  7e  roi  des  Ro- 
mains ,  devint  gendre  de  Tarquin  l'An- 
cien, dans  le  palais  duquel  il  avait  été 
élevé.  Après  la  m.  de  son  beau -père,  il 
monta  sur  le  tronc  l'an  577  av.  J.  C.  Le 
nouveau*  monarque  se  signala  comme 
guerrier  et  comme  législateur.  Il  vain* 
quit  les  Véïcns  et  les  Toscans  ,  institua 
le  dénombrement  des  Romains,  établit 
la  distinction  des  rangs  et  des  centuries 
entre  les  citoyens ,  régla  la  milice ,  et 
augmenta  l'enceinte  de  la  ville  de  Romo 
en  y  renfermant  les  monts  Quirinal ,  Vi- 
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minai  et  Fsquilin,  Il  donnai  fille  Tnllia  l 
en  mariage  à  Tarquin  -le  -  Superbe  ,  qui 
devait  fui  succéder.  Ce  prince ,  impatient 
de  régner ,  fit  assassiner  Servins-PuUius 
l'on  533  av.  J.  C,  et  monta  sur  le  trône. 
Tul ita,  |<>in  d'être  touche  d*un  attentat 
«i  horrible,  fit  passer  son  char  sur  Je 
corj>s  de  son  père  ,  étendu  au  milieu 
de  Ja  me  Cypricnne ,  qui  porta  depuis  le 
nom  de  rue  Scélérate. 

SERVÏTJS  (Honoratus  Maurns  ) , 
grain  m.  latin  ,  fleurit  sous  Arcadius  et 
Houorius,  et  laissa  de  savans  Comnien- 
taîres  sur  Virgile,  irapr.  dans  le  Virgile 
d'Etienne,  i53»,  in-fol. 

SERVONET  (Justimcn),  ne  a  Lyon , 
rassembla  dans  un  recueil  les  décrets  de 
l'Eglise  concernant  les  clercs  ,  sous  le 
titre  De  Pild  et  honestate  cleiicorum , 

SESOSTRIS ,  roi  d'Egypte  ,  rivait 

Quelques  siècles  ayant  la  guerre  de  Troie, 
e  jeune  prince  fit  son  apprentissage 
dans  une  guerre  contre  les  Arabes ,  qu'il 
subjugua.  Bientôt  il  attaqua  la  Lybie, 
et  soumit  la  plus  grande  partie  de  cette 
vaste  région.  Sésostris  ayant  perdu  son 
père,  osa  prétendre  à  fa  conquête  du 
Monde.  L'Ethiopie,  située  au  midi  de 
l'Egypte ,  fut  la  première  victime  de  son 
ambition.  Il  parcourut  et  subjugua  l'Asie 
avec  une  rapidité  étonnante;  il  pénétra 
dans  les  Indes  plus  loin  qu'Hercule  et 
que  Bacchus,  plus  loin  même  que  ne  fit 
depuis  Alexandre.  Les  Scythes  jusqu'au 
Tan  aïs,  1'  Arménie  et  la  Cappaaoce,  re- 
çurent sa  loi.  14  laissa  une  colonie  dans 
la  Colchide  j  mais  la  difficulté  des  vivres 
l'arrêta  dans  la  Tbrace  et  l'empêcha  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l'Europe.  De 
retour  dans  ses  états  ,  il  fut  bon  legisl. 
bfttit  des  villes  et  des  temples.  Enfin  ,  de- 
venu vieux,  il  se  donna  la  mort. 

SESSA  ou  Shkhsâ  ,  philos,  indien  , 
passe  pour  le  premier  inventeur  des 
échecs.  On  croit  qu'il  vivait  au  com- 
mencement du  ue  siècle. 

SESTINÏ  (  François) ,  né  a  Bibienne 
dans  le  Cascntiit ,  secret.  d'un  ambass. 
de  la  cour  de  Toscane  à  Rome ,  flor. 
dans  le  176  s.  On  a  de  lui  Le  Camérier, 
Florence  ,  i6ai,  ouv.  réimpr.plus.  fois  , 
et  attaqué  par  Nicolas  Aldiiri ,  qui  fit 
paraître  V  Anti-camérier. 

SETH,  troisième  fils  d'Adam  ctd'Eve, 
né  Tan  387J1  avant  J.-C,  eut,  dit  l'Ecrit., 
pour  fils  En  os ,  à  Page  de  1  o3  ans  ,  et 
v  ce  ut  en  tout  91a  ans.  On  a  débile  bien 
des  fables  sur  ce  patriarche.  Joseplie  parle 
»ur-tout  de  ses  enfans,  qui  se  distin- 
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gnèrent  dans  la  science  de  l'astrologie, 
et  qui  gravèrent  sur  deux  colonnes,  Tune 
de  brique  et  l'autre  de  pierre,  ce  qu'ils 
avaient  acqni*  de  connaissances  en  ce 
genre,  afin  de  le  dérober  a  la  fureur  du 
déluge,  qu'il*  prévoyaient.  Il  y  a  en  des 
hérétique  nommés  Sétéens ,  qui  préten- 
daient que  Sel  h  était  le  Christ,  et  que  ce 
patriarche  ,  après  avoir  été  enlevé  du 
monde,  avait  paru  de  nouveau,  «Tnne 
manière  miraculeuse  ,  sous-  le  nom  de 
Jésus-Christ. 

SETIII  (  Simon  ) ,  méd-  d'Antîocnc  t 
vivait  vers  1080.  Il  a  écrit  des  Commen- 
t/lires sur  les  ouv.  de  Pscllns  ,  et  un 
Traité  grec  trad.  en  latin  par  Lilio- 
Gregorio  Gi raidi  ,  sous  ce  titre  î  «SV«- 
tagma  per  Lllerarum  ordincm  de  ciba- 
riorum  facilitât e  ,  Bàlc ,  i538. 

SETTIMELLO  (  Henri  de  ) ,  poeu 
latin  ,  vivait  sur  la  fin  du  17e  s.  et  au 
commenc  du  suivant  :  on  a  de  ktî  on 
poème  De  d'wersitate  fortunes  et  pki» 
losophiœ  consolalione ,  Florence,  1730, 
qu'il  trad.  ensuite  en  prose  italienne. 

SETTLE  (  Elkanah  ) ,  poète  *nej. . 
né  en  16^8  a  Dunstable ,  au  comté  de 
Bedfort ,  m.  en  1724  *  1*  chartreuse.  Il 
a  donné  au  théâtre  angl.  17  pièces,  donc 
les  principales  sont  :  Cambyse ,  mi 
de  Perse  ;  V Impératrice;  V  Amour  fa- 
tal ,  etc.  II  est  aussi  auteur  de  quelques 
poésies  y  telles  que  le  Revers  de  te 
Médaille;  A 'tanins  et  Hushai* 

SEVE  (  Gilnert  de  ) ,  peintre ,  né  a 
Moulins,  m.  en  1698,  à  83  ans,  orna 
de  ses  tableaux  Versailles  et  quelques 
églises  de  Paris. 

SEVE  (  Maurice  de  ) ,  protecteur  des 
lettres,  né  h  Lyon  dans' le  169  siècle, 
dirigea  les  fqtcs  doniues  a  Henri  II  an 
moment  de  son  passage  à  Lyon.  La  re- 
lation m  a  été  impr.  en  i5q8«  If  com- 
posa div.  pièces  de  poésies  ;  Arion , 
églogne  sur  le  trépas  du  dauphin  ;  Une 
autre  sur  la  vie  solitaire  ;  le  Micro- 
cosme ou  le  petit  Monde  ;  Le  Blason 
dujrontet  au  sourcil;  Délie. 

I.  SÉVÈRE  (  Lucius-Scptimius  ) . 
emp.  rom. ,  naquit  a  Leptis  en  Afrique 
Pan  149 de  J.  C. ,  d'une  famille  illustre. 
Il  avait  été  questeur,  tribun,  proconsul 
et  consul.  .Après  la  m.  de  Périmai, 
Didier- Julien  se  fit  proclamer  cm  p.  j 
mais  ce  prince  étant  indigne  du  tronc, 
Sévère  ,  alors  gouv.  de  PiUyrie ,  fit  ré- 
volter ses  troupes,  et  le  lui  enleva  Pan 
193  de  J.C.  Arrivé  à  Rome,  il  se  défit 
de  Julien  et  de  Niger  ,  ses  compéti- 
teurs. Il  alla  ensuite  assiéger  Byz«iuc» 
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par  mer  et  par    terre  ;    et  s'en  étant 
arendn    maître ,    il  la   livra  au  pillage. 
De  la  il  passa  en  Orient ,  et  en  soumit 
la  plus  grande  partie.  H' se  proposait 
d'attaquer  les  Parthes  et  les  Arabes  ; 
mais  il  pensa  qae  tant  qu'Albin,  qui 
commandait  dans  la  Grande-Bretagne  , 
existerait,   il  ne   serait  pas   le   maître 
absolu  de  Rome.    Il  le  déclara   donc 
ennemi  de  J'empire,  marcha  contre  Jui 
ci  remporta  la  victoire  l'an  197  de  J.  C. 
Il  marcha  ensuite  contre  les  Parthes  , 
prit  Séleucie  et  Babylone ,  et  alla  droit 
a  ,Ctésiphon,   qu'il  emporta  après  un 
siège  très-long  et  trèt-pénible,  11  livra 
cette  ville  au  pillage,  se  6t  donner  pour 
cette  victoire  le  nom  *de  Parthique.  Le 
barbare  vainqueur  marcha  vers  l'Arabie 
et  la  Palestine.   Une  violente  persécu- 
tion contre  les  juifs  et  contre  les  chré- 
tiens était  allumée.  Il  ordonna  de  pros- 
crire ceux  qui  embrassseraient  ces  deux 
religions.  Ensuite  il  passa  en  Egypte. 
Les  peuples  ayant  de  nouveau  pris  les 
armes  en   Bretagne ,  l'an  ao8  ,  Sévère 
y  vola  et  les  dompta;  Il  m.  à  Yorck 
en  an. 

SÉVÈRE  II  (Flavios-ValeriusSeve- 
rus),  d'une  fam.  inconnue  de  l'IUy rie  , 
était  un  homme  adonné  au  vin  et  ara 
femmes.  Maximilien  Hercule  le  nomma 
César  en  3o5  ;  M axence  ayant  pris  le  titre 
d'empereur  à  Rome  en  307 ,  Sévère  mar- 
cha contre  loi  ;  abandonné  d'une  partie 
des  siens,  il  se  rendit  à  M  axence,  espé- 
rant qu'on  lui  conserverait  la  vie  ;  mais 
le  vainqueur  loi  fit  ouvrir  les  veine»  en 
307.  il  laissa  un  fils  que  Lucinius  fit 
mourir. 

SÉVÈRE  III  (Libius  Severas)  ;  d'nne 
fam.  de  Lucanie,  fut  salué  emp.  d'Oc- 
cident dans  Ravenne,  après  la  mort  de 
Majorien ,  en  nov.  461*  Niais  le  nouveau 
César  n'eut  pas  le  tems  de  pouvoir  rien 
entreprendre.  Le  gén.  Ricimer  qui ,  pour 
regner  sous  son  nom,  lui  avait  fait  donner 
la  couronne,  le  fît,  dit -00,  empoi- 
sonner. 

SÉVÈRE  (Lncins-Cornelius) ,  poète 
lat.  sous  le  règne  d'Auguste ,  l'an  i\  av. 
J.  C.;  il  a  paru  en  1715,  aAmst.,  in-  1a, 
une  belle  edit.  de  ce  qui  nous  reste  de  ce 
poète  :  elle  avait  été  précédée  par  une 
autre  in-8°,  en  1703. 

SÉVÈRE  ,  hérétique  du  6*  s. ,  vécut 
un  peu  après  Tatien,  dont  il  adopta 
quelques  opinions.  Les  Encratistes  on 
Tatiaoistes,  qui  trouvèrent  les  principes 
de  Sévère  favorables  à  leur  sentiment , 
s'attachèrent  à  lui ,  et  prirent  le  nom  de 
Sérérietu. 
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SÉVÈRE-CASSIUS,  cél.  orat. ,  était 
également  redouté  pour  ses  libelles  dif- 
famatoires. Auguste  le  relégua  dans  l'île 
de  Candie  ;  après  la  m.  de  ce  prince  , 
Tibère  L'envoya  à  Sériphns,  l'une  des 
Cyclades  ou  il  m.  l'an  *$de  J.  C. 

SÉVER1N,  Romain,  élu  papeaprèa 
Honorius  1er  ,  au  mois  de  mai  040 ,  ne 
tint  le  siège  que  deux  mois,  étant  mort 
le  Ier  août  de  la  même  année. 

SEVERINE  (UlpiaScverina),  femme 
de  1  emp.  Aurélica ,  était  tille  d'Ulpius 
Crinitus,gr.capit,,ctavait  comme  lui  les 
inclinations  guerrières.  Elle  suivit  Auré- 
lien  dans  se»  expéditions  ,  et  s'acquit  le 
cœur  des  soldats  par  ses  bienfait*. 

SEVERITU  (Pierre  ),  médecin  du  roi 
Frédéric  II  t  puis  de  Christiern  IV , 
né  a  Rinen  en  Danemarck  en  1640 ,  a 
écrit:  laea  medicince  philosophicœ ,  ex 
doctrine.  Paracclsi ,  Utppocratiê,  et  Ga- 
leni  ,  Basile»,  1571 ,  in-4°  ,  Hagae-Co- 
mitis,  1660,  in-4°  j  lïpùtola  pro  Thco- 
phrasto  ParaceUo,  Basile* ,  157a,  in-8°. 

SEVER1NI  (Marc-Aurèle),  méd.de 
Tarsia  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  né  en 
i58o ,  m.  en  i656,  professa  l'anat.  et  la 
chirurgie  à  Naplcs.  Ses  ouv.  sont  :  His- 
toria  anatomiea  ,  observatioque  me- 
dtcà  eviteerati  hontinis ,  7639,  in*4°  ; 
Zootnmia  Democritea,  tihris  quinque 
dislincta ,  Norimberg* ,  i645 ,  in-folio  ; 
A nlipe ripât tas,  hoc  est ,  advenus  A ris- 
toteleos  de  respiration  a  piscium  diatriba9 
Neapoli,  i65<),  in-folio. 
,  SE V  ERO-LOPEZ  (  Don  -  Joseph  ) , 
prof,  de  médecine  ciiniqne  a  Madrid  x  et 
méd.  de  Charles  III ,  né  à  Madrid  vers 
1750 ,  ni.  en  i8o4-  M.  Antoine  Vallatn  a 
publ.  un  Diction,  de  méd.  etdeèhirurgie 
en  7  vol.;  onv.  très-est  une,  ou  l'on  trouve 
les  principes  fondamentaux  de  la  doc- 
trine de  Sfevero-Lopei. 

SÉVIGNÉ(MarieDERABUTiw,  dame 
de  Chantai  et  marquise  de),  fille  de 
Celsc  -  Bénigne  de  Rabutin,  baron  de 
Chantai,  Bourbilly ,  etc. ,  chef  delà  bran- 
che aînée  de  Rabutin  ,  et  de  Marie  de 
Coulanges ,  née  en  Bourgogne  en  1636  , 
m.  en  1696,  épousa  en  i6^4  »  Henri, 
marquis  de  SeVisné ,  qui  fut  tué  en  duel 
en  io5i  par  le  chev.  d'Albrct,  et  elle  en 
eutnn  fils  et  une  fille.  La  tendresse  qu'elle 
portait  a  ses  enfans  lui  fit  sacrifier  à  lenr 
intérêt  les  partis  les  pins  avantageux.  Sa 
fille  ayant  été  mariée  en  1669  au  comte 
de  Grignan ,  commandant  en  Provence , 
qui  emmena  son  épouse  avec  lui ,  cllu 
se  consola  de  son  absence  par  de  fré- 
quentes lettres.  U  faudrait  rapporter  trop. 
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lits  diffïrens  pour  faire  connaître 
n  détail  mad.  de  Sévigné ,  il  suffit 
e  ses  Lettres  pour  étudier  son  esprit 
n  cœur.  Le  caractère  original  qui  y 
:  est  ai  marque ,  qu'aucun  recueil 
>laire  ne  peut  loi  être  comparé.  Ce 
des  traits  tins  et  délicats,  formés 
ne  imagination  vive,  qui  peint  tout, 
mime  tout.  Elle  y  met  tant  de  na- 

qu'on  se  sent  affecté  des  mêmes 
tiens  qu'elle.  On  partage  sa  joie  et 
stesse,  on  souscrit  a  ses  louanges 
es  censures.  On  n'a  jamais  raconté 
iens  avec  tant  de  grâce.  Tous  ces 

sont  des  tableaux  de  l\Albanc;en- 
a  a  dame  de  Sévigné  est  dans  son 
ce  que  La  Fontaine  est  dans  le  sien, 
•dèle  et  le  désespoir  de  ceux  qui  sui- 
la  même  carrière.  Les  Lettres  de 
me  de  Sévigné  furent  publiées  pour 
rmicre  fois  en  17*4*  Les  meilleures 
sont  celles  de  1775,  8  vol.  in-ia; 
loi,  10  vol.  in- 12;  Grouvelle  a 
June  édit.  en  8  vol.  in-8°,  i8o5. 
onna  en  1756,  sous  Je  titre  de  Se- 
ma, un  recueil  des  pensées  inné- 
es ,  des  anecdotes  littéraires  ,  his- 
ues  et  morales  ,  qui  se  trouvent 
dues  dans  ces  Lettres. 

VIGNE  (  Charles ,  marquis  de  )  , 
i  la  précédente  ,  héritier  de  l'esprit 
s  grâces  de  sa  mère,  fut  un  des 
s  de  la  célèbre  Ninon  de  Lenclos. 
livra  aux  lettres,  et  eut  une  dispute 
Dacier  sur  le  vrai  sens  d'an  passage 
ace.  Lc&5  Factums  qu'il  publ.etles 
isesde  Dacier,  parurent  à  Paris,  en 
sons  ce  titre  :  Dissert,  critiques  sur 
poétique  d'Horace  ,  etc. ,  petit 
i-ia.  Ces  Dissertations  sont  sans 
l'auteur.  Sévigné  m.  en  171 3. 

VIGNE  (Françoise-Marguerite  de), 
e  Henri  ,  marquis  de  Sévigné,  et  de 
:  Rabutin  ,  nce  en  1646 ,  mariée 
5g ,  à  François- Adhémar  de  Mon- 
comte  de  Grignan,  m.  en  1705. 
gquetis  voyages  qu'elle  fit  en  JPro- 
pour  y  suivre  son  époux  qni  était 
géner.  augouvernem.  de  Provence, 
)nnc  lieu  en  partie  aux  Lettres  de 
rc.  M.  de  Grignan ,  son  mari,  m. 
\f\  ,  a  85  ans  :  elle  en  avait  eu  un 
deux  filles,  l'une,  distinguée  par 
prit ,  dont  il  est  fait  mention  dans 
:  tires  de  madame  de  Sévigné  à  sa 
8  vol.  in- 12  ,  sous  le  nom  de  Pau- 
morte  en  1737 ,  avait  épousé 
:  Simianc  ,  marquis  d'Esparon  ; 
onde  fille  se  fit  religieuse  h  Aix. 
VIN  (  François),  memb.  de  l'acad. 
-lctti.  et  guide  des  in.ss.  de  la  bi- 
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bliotbèqoe  du  roi ,  né  dans  la  diocèse  de 
Sens,  m.  en  1741*  Il  entreprit  avec  l'abbé 
Fourmonten  1728,  par  ordre  de  Loms 
XV,  nn  voyage  a  Constant  utopie,  pour 
y  rechercher  des  m.ss. ,  il  en  rapporta 
environ  600;  mais  il  ne  put  recouvrer 
aucun  des  ouvr.  des  anciens  Grecs.  On  a 

gùbl.  en  180a ,  a  Paris ,  les  Lettres  de 
eviu  sur  ce  voyage  ,  1  vol.  in-8*  f  TJœ 
Dissertation  curieuse  sur  Menés  on 
Mercure,  prem.  roi  d'Egypte,  in- la, 
et  plus,  écrits  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  inscript.  On  a  impr.  à  Paris 
en  1801  :  Lettres  tur  ConstanlinopU , 
de  l'abbé  Se  vin  ,  de  l'académie  des  ins- 
criptions f  etc.  ,  au  comte  de  Caytnu 
Il  a  laissé  m.ss.  un  Commentaire  sur  la 
Bibliothèque  d'Apollodore. 

SEVOT  (  Fr.-Hracinthe  )  ,  ne  a  Jo- 
gon  en  Bretagne,  de  la  congrégation  des 
eudistçfe,  professa  avec  succès  la  philo*, 
et  la  théol.  U  m.  à  Rennes  tn  ito5.  Il  a 
laissé  un  ouvrage  intit.  :  Devoirs  écrit* 
sias tiques  ,  Paris,  1760  et  ann.  suit.  , 
4  vol.  in- ta. 

SE  WALL  (Samuel),  chef  de  jus- 
tice de  la  cour  suprême  de  Massadbus- 
setts ,  m.  en  i65a  en  Angl.  ;  son  père 
avait  été  précédemment  en  Amcriane, 
où  il  avait  commencé  un  établissement 
à  Newbnry.  Samuel  ayant  été  nommé 
magistrat  ou  assistant,  il  alla  en  Angl.  i 
H  devint  l'un  des  conseillers  de  la  non- 
velle  charte,  chef  de  justice  de  la  cour 
supérieure.  Ilmour.  en  1730.  II  a  laisse 
nn  Journal  en  3  vol. ,  qui  embrasse  en- 
viron 4o  ans,  et  dans  lequel  on  voit  qu'il 
fut  on  des  juges  qui  concoururent,  en 
1691 ,  à  la  sentence  de  condamnation 
des  sorciers  de  Salem.  Mais  on  voit  aussi 
par  ce  même  journal  que  dans  la  suite  il 
reconnut  son  erreur.  Sa  confession,  lue 
publiquement  par  son  ministre  W illard, 
un  jour  de  fete ,  est  conservée  dans  soa 
Journal.  Il  a  publié  :  Une  Réponse  aux 
enquêtes  sur  V Amérique ,  1690  ;  Pro- 
positions  sur  l'accomplissement  des  pro- 
phéties ,  1713,  îo-A*  j  Phénomènes  de 
l'Apocalypse  ,  on  Description  des  nou- 
veaux deux  et  terre ,  1727,  in-4°» 
2e  édition. 

SE  WALL  (Joseph) ,  min.  à  Boston, 
fils  du  précéd.  ,  né  en  1688.  En  171S  ,  il 
futnommé  ministre  de  l'église  de  Boston, 
et  m.  en  1 76g  ,  dans  Ja  5be  année  de  soa 
minist.  lia  publié  un  trê»-grand  nombre 
de  Sermons  moraux,  et  des  Discours 
de  circonstance. 

SE  WALL  (Etienne),  chef  de  jus- 
tice de  la  cour  super,  de  Massacbussctts, 
cousin  du  précèdent ,  et  fils  du  major 
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Etien.  SeWall  de  Salem ,  tic?  en  1701,  juge 
h  la  cour  super.  ,  chef  de  Justice  en  1^53, 
et  membre  da  conseil  ;  il  occupa  cette 
place  jusqu'à  sa  m  ,  arrivée  en  1760. 

SEWALL  (Etienncï ,  le  crémier  <jui 
ait  occupé  au  coll.  d'Harvard   la  chaire 
d'hébreu   fondée    par  Hancock,  né  en 
i734àYorck,  district  da  Maine  (Mas- 
sachusetts), prit  une  part  active  à  la 
révolution.  On  lui  ou  sa   chaire  ,  et  il 
mena  une  vie  retirée  jusqu'à  sa  mort  en 
1804.  Il  a  publié  une  Grammaire  hé- 
braïque, 1763,   în8°î  Plusieurs   Orai- 
sons funèbres  ;    plusieurs  Discours  sur 
l'Histoire  et  V Ecriture  sainte  ;  Histoire 
de  la  destruction  de    Sodome  et  Go- 
morrhe  ,  Urée  de  l'Ecriture  ;  L'Origine 
Au  lac  de  Sodâme  ,17965  Traduction 
«n  latin  du  Ier  Livre desNuits  d'Yoang; 
*     Carmina   sacra    quœ  latine  grœcèque 
condidit  America  ,   1789.  Il  a  composé 
aussi  un  excellent  Dictionnaire  chaldéen 
et  anglais,  qui  est  resté  m.ss.  a  la  biblio- 
thèque du  collège  d'Harvard. 

SEWARD  (Thomas),  théologien 
anglais  .  né  en  1708,  mort  en  1790  à 
Lichlield,  recteur  d'Eyam  au  comté  de 
Derby,  et  chanoine  de  LitcbGeld,  est 
au  t.  d'un  Traité  sur  la  conformité  du 
papisme  avec  le  paganisme»  Seward  a 
donné  une  édition  des  Œuvres  dramat. 
de  Bcaumont  et  de  Fletcher.  Il  a  com- 
posé des  Poésies  fugitives  qui  se  trou- 
vent dans  le  recueil  de  Doasley.  Miss 
Anna  Scward ,  cél.  en  Angleterre  par 
ces  œuvres  poétiques,  était  fille  de  cet 
écrivain. 

SEWARD  (Guillaume),  cél.  hioçr. 

i$aîs ,  né  en  tj47>  m-  cn  '799-  ^ 
ait  5  vol.  &  Anecdotes  eu  ri  eu 
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anglais ,  ne  en  1J47,  m-  eu  17^  On  lui 
doit  5  vol.  &  Anecdotes  curieuses  sur 
des  personnages  distingués  :  il  y  a  ajouté 
deux  autres  vol.in-8°  ,  qu'il  a  intitulés 
Biographiana. 

SEWEL  (Guill.),  né  à  Ainsi,  en 
1654  de  parens  quakers   et  originaires 
d'Angleterre ,  exerça  la  chirurgie  a  Ams- 
terdam. Il  a  écrit  en  hollanri.  V Histoire 
de  la  formation  et  des  progrès  de  la 
société  des  quakers  ,  Amst. ,  1717,  trad. 
011  angl.  et  irapr.  a  Londres  en  uu  vol. 
in-fol.  Il  a  encore  donné  un  Dictionnaire^ 
anglais  et  hollandais ,  in-4°,  réimprimé 
plusieurs  fois  ;  Grammaire  hollandaise  ; 
Grammaire  anglaise  et  hollandaise , 
Tune  et  l'autre  in-ia;  une  Traduction 
hollandaise  de  l'Histoire  des  juifs  de 
José  plie  j  des  Antiquités  de  Home ,  etc. 
SEWELL  (George),  poète  et  mcd. 
anglais,  né  a  Windsor,  m.  cn  1726,  est 


d'Addisson,  1716  j  Sir  WaUer  RaltigK 
tragédie  jouée  à  Londres  en  1719.  Il  en 
avait  commencé  une  autre  intitulée  Ri- 
chard Ier,  dont  on  a  impr.  quelq.  frag. 
en  1718,  à  la  suite  de  denx  Essais  sur 
le  gouvernement  de  la  pensée  et  sur  la 
mort  ;  un  Recueil  de  Poésies  ;  une 
Traduction  des  Métamorphoses  d'Ovide^ 
des  Pamphlets  politiques.  Enfin  on  lut 
attribue  nue  très-grande  part  dans  le  5* 
vol.  dn  T aller  de  Harrisaon , et  du  9*  vol. 
du  Spectateur. 

SEXTIUS-CALVINUS  (L.)  a  bAti 
la  ville  d'Aix  ,  appelée  de  son  nom 
Aquce  Sextiœ,  Cet  événement  se  rap- 

Î>orte  a  l'an  130  av.  J.  C.  ,  le  434e  de 
a  fondation  de  Rome.  Envoyé  au  se- 
cours des  Massiliens ,  il  défit  leurs  en* 
nemis  et  s'empara  des  places  qui  leuc 
appartenaient. 

SEXTUS-EMPYRICUS,  philosophe 
pyrrhenien,  sons  l'emp.  d'Antonin-lc- 
Débonnaire  ,  mcd.  de  la  secte  des  em- 
piriques. U  nons  reste  de  lui  des  Insti- 
tutions pyrrhoniennes  ,  en  3  liv. ,  trad. 
en  franc,  par  Huart ,  1735 ,  in-12  5  et  un 

I  grand  Ouvrage  contre  les  mathémati- 
ciens. Henri -Etienne  a  le  prem.  impr. 
en  159a  une  version  Iat.  de  ces  Institu- 
tions ,  et  Hervé  t  en  a  publié  une  da  se- 
cond ouv.,  impr.  par  Plan  tin  en  i56o. 
L'une  et  l'autre  ont  été  réimpr.  avec  le 
texte  grec  à  Genève,  cn  16a  1,  in-fol.  ; 
la  meilleure  ëdit.  de  cet  aut.  est  celle  de 
Fabricins ,  en  grec  et  en  latin  ,  Léip- 
sick,  1718,  in-folio. 

SEX TUS  ,  né  à  Chéronée  en  Béotie, 
et  neveu  dePlatarque,  embrassa  la  phi- 
losophie stoïcienne  ;  il  devint  précepte 
des  emp.  Lucîns-Vérus  et  Marc-Aurèle. 
Ses  écrits  sont  perdus. 


SEYBOLD  (David-Christophe),  ne 
en  1747  a  Brackenheim  en  Wurtemberg^ 
prof,  à  Iéoa,  de  la  au  gymnase  de  Spire  , 
ensuite  au  gymnase  de  Griinstadt ,  dans 
le  comté  de  Leinengen  j  et  au  commenc. 
de  la  révolution  franc. ,  il  eut  a  Tubingue 
la  place  de  professeur,  où  il  m.  en  1804. 
Il  a  donné  plus.  Dissertations  lat.  sur 
Homère  ,  des  anthologies   et  chresto- 
mathies  grecq. ,  lat.  et  allem.  ;  des  mor- 
ceaux choisis  de  Lucien  avec  des  notes  ; 
une  Traduction  allemande  d'Achille  Ta- 
tius,  et  une  autre  de  tontes  les  œuvres 
de  Philostrate.  Il  était  à  la  tdic  de  deux 
journaux ,  les  Pariétés  du  Haut-Rhin  , 
(  Oberrheimsche  Mannig  faltigkcitcn)  et 
le  Magasin  des  Dames ,  (Magasin  fur 
Frauenzimmer)  5  mais  son  ouv.  le  plus 


anglais ,  né  à  W  masor,  m.  cn  17JU ,  cm.      *  .««>— -,  1  —~  .--        -    *  - 

aut.  de  la  fie  de  Jofin  Philipps;  une      eonnu  est  sa  Mythologie  en  allem..   et 
Défense  du  théâtre  anglais  et  du  Calon  »  dont  ou  peut  rendre  atn«i  le  titre  ;  i/t~ 
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traduction  a  la  MrfMoxie  grecque  et 
romaine  des  auteurs  an-  Uns ,  a  Vusaqe 
des  jeunes  gens  ,  avec  de*  gravures  dia- 
prés- V antique. 

SEYDLITZ  (  Frédéric-  Guillaume  , 
baron  de  ) ,  an  des  pén.  les  plus  c<:l.  du 
roi  de  Prusse ,  né  dans  le  pays  de  Clercs 
en  17a*  ,  m.  eu  1773,  te  distingua  dans 
la  guerre  de  Silésie ,  à  la  bataille  de 
Ras  bac  h  et  h  celle  de  Zorndorf.  Frédéric 
kii  a  fait  ériger  une  statoe  sur  la  place 
Guillaume  à  Berlin. 

SEYMOUR  (Edouard) ,  frère  de  lady 
Jeanne  Seyrnour,  femme  de  Henri  VUI 
d'Angleterre ,  et  oncle  d'Edouard  VI , 
m.  on  i55a  ,  vicomt-  de  Beau  champ  ei 
duc  de  Sommerset.  A  l'avènement  de  so» 
neveu  au  trône,  il  fut  déclaré  son  lut  en 
et  protect.  du  royaume.  Seyrnour  abusa 
de  son  autorité.  Accusé  par  te  comte 
de  Warwick  et  quelques  autres  seigneurs 
de  la  cour,  il  fut  décapité. 

SEYMOUR  (Anne,  .Marguerite  et 
Jeanne  )  ,  trois  sœurs  illustres  ,  filles 
d'Edouard  Seyrnour,  prot.  du  royaume 
d'Angleterre  sous  le  roi  Edouard  VI,  et 
duc  de  Sommerset ,  etc. ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  en  i55a,  et  nièces  de  Jeanne 
Seyrnour,  épouse  du  roi  Henri  VIII.  La 
poésie  fut  un  de  leurs  talens;  elles  firent 
?o4  Distiques  latins  sur  la  mort  de  la 
.  reine  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois, 
sœur  de  François  I*»\  trad.  en  franc,  en 
grec,  en  italien,  Paris,  i55t  ,  in-8°, 
sous  le  titre  de  Tombeau  de  Marguerite 
de  Valois  y  rtine  de  Navarre» 

SEYSSEL  (Glande  de),  mattre  des 
requêtes ,  conseil!,  de  Louis  XII ,  roi  de 
France,  év.  de  Marseille  et  arcliev.  de 
Turin ,  né  à  Air  en  Savoie ,  ou  selon 
d'autres  à  Seyssel ,  petite  ville  du  Bugey. 
On  a  de  lai  an  grand  nombre  d'ouvrages 
théologîqnes  ,  juridiques  ,  historiques  j 
différentes  Traductions;  une  Histoire 
de  Louis  XII ,  père  du  peuple,  Paris  , 
161 5,  in- 4°  ;  La  grande  monarchie  de. 
France ,  1519 ,  in-8°,  ouv.  peu  commun, 
et  des  Ouv.  de  jurisprudence.  Seyssel 
mourut  en  i5ao. 

SFERULE  (François),  poète lat.  du 
16e  s. ,  né  à  Camerino.  Outre  ses  Elé- 
gies sur  V Amour  conjugal,  ses  Epiçram- 
mes  et  ses  Poésies  lyriques ,  il  avait  en- 
trepris une  Histoire  de  César  Borgia  et 
à' Alexandre  VI ,  que  la  mort  l'empêcha 
de  terminer. 

SFONDRATI  (François),  sénat,  de 
Milan,  et  conseil,  d'état  de  l'empereur 
Charles-Quint,  né  à  Crémone  en  i4$4> 
iû,  eu  i55o.  A  la  in.  de  ta  femme  il  entra 
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dan»  les  ordres,  et  fut  élevé  ait  cardinalat 
par  le  pape  Paul  III.  Il  a  laissé  un  poème 
imit.  :   V Enlèvement  d'Hélène,    Ve- 
.  nise,  1559. 

SFON  DRATI  (Célestin),  peli  t-*ev«, 
du  précéd. ,  entra  dans  Tordre  des  bé- 
nédict.  ;prof.  de   théol.  à  Saltabourg, 
ensuite  abbé  de  St. -Gai,  et  enfin  card. 
en  1695,  m.  a  Rome  en  i6g6  à  53  ans. 
On  a  de  lui  plus.  ouv.  contre  les  articles 
du  clergé  de  B  ranec,  et  sur  d'autres  sujets  • 
mais  le  principal  est  un  ouvr.  posth. , 
i  n  t .  :  Dfodus  preedestUuUionU  dissolut** 
Rome,  1699,  in-4°. 

SFORCE  (Jacques),  surnommé  le 
Grand,  est  la   tige*  de  la  maison  des 
Sforcc  qui  a  joué  un  si  gr.  rôle  en  Italie 
dans  le  i5«  et  le  16e  s. ,  naq.  en  i36^  à 
Cotignola,  petite  ville  de  la  Romagne, 
d\in  laboureur,  ou,  selon  Commines, 
d'un  cordonnier.  Une  compagnie  de  sol- 
dats ayant  passé  par  Cotignola ,  il  se  joi- 
gnit à  eux,  et  après  avoir  passé  par  tous  les 
degrés  de  la  discipline  militaire,  il  devint 
général,  combattit  longtems  pour  Jean- 
ne II ,  reine  de  ]Vaples ,  qui  Je  fit  corme, 
table  de  ce  royaume.  Le  pape  Jean  XXIIL 
le  fit  gonfalonicrdela  Ste.-Eglise,  et  le 
créa  comte  de  Cotignola.   Il  obligea  Al- 
fon.se,  roi  d'Aragon  ,  de  lever  le  sirçêde 
Naples ,  et  repri  t  phv.  places  qui  s'étaient 
révoltées  dans  l'Abruzze  et  le  Labour; 
mais,  en  poursuivant  les  ennemis,  3  se 
nova  au  passage  de  la  rivière  d'Aterno, 
aujourd'hui  Pescar a ,  en  14*4. 

SFORCE  (  François),  dnc  de  Milan, 
et  Gis  naturel  du  precéd.,  né  en  1401,  fut 
élevé  par  son  père  dans  le  métier  des  ar- 
mes. Il  combattit  avec  succès  coutre  les 
Aragonais,  et  aptes  la  m.  de  la   reine 


pour  leur  général  dans  la  guerre  contre 
le  duc  de  Milan  ,  dont  il  avait  épousé  la 
fille.  Après  la  mort  du  duc,  en  1447,  '** 
Milanais  le  choisirent  ponr  être  leur 
général  contre  les  Vénitiens;  mais  après 
plus,  belles  actions,  il  tourna  ses  armes 
contre  eux-mêmes,  assiégea  Milan,  et  les 
força ,  en  i45o ,  a  le  recevoir  pour  dnc, 
il  se  rendit  aussi  maître  de  Gènes ,  et  m. 
en  t466.  Jean  Simoneta  a  écrit  son  His- 
toire, Milan,  1479,  in-fol. 

SFORCE  (Galéas- Marie),  dnc  de 
Milan ,  né  en  1444 ,  * «*  envoyé  ea  France 
au  secours  de  Louis  XI,  et  succéda  à 
François  Sforce ,  son  père ,  dans  le  dnebé 
de  Milan  en  1466;  mais  ses  débauches  et 
son  extrême  férocité  le  firent 
eu  1476»  dans  une  église. 
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SFORCE  (  Jcan-Guléas-Maric  ) ,  dnc 
de  Milan,  et  fi! 9  du  précéd. ,  fut  laissé 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  du  secrétaire 
d'état  Gécus  SimoneUi  ;  mais  Ludovic- 
Marie  Sforce,  son  oncle,  surnomme'  le 
More ,  contraignit  la  duchesse  à  s'enfuir 
de  Milan,  et  fit  trancher  la  tête  à  Simo- 
ne ta ,  malgré  son  état  de  septuagénaire. 
S'ctant  emparé  du  gouvernement,  il  fit 
donner  à  son  neveu  un  poison  lent ,  dont 

il  m.  à  Pavic  en  i494>  Pea  <*c  j00*1  aPres 
Tentrée  du  roi  Charles  VIH  dans  culte 
ville.  Le  crime  de  Ludovic  le  More  ne 
demeura  pas  impuni;  car  ayant  été  livré 
à  Louis  de  la  Treraouille,  il  fut  amené 
en  France ,  et  Louis  XII  le  fit  enfermer 
à  Loches ,  dans  une  cage  de  fer,  où  il  m. 
en  i5io. 

SFORCE  (Ludovic-Marie),  |r.-oncle 
du  précéd. ,  avait  épousé  Béatrice  d'Est , 
iille  d'Hercule,  marquis  de  Ferrare.  De 
ce"  mariage  naquirent  ,  Maximilien 
S  força,  qui  fut  rétabli  duc  de  Milan  par 
l'empereur  Maximilien  en  i5i3  ;  mais 
qui,  ne  pouvant  t.1  y  soutenir,  céda  la  ville 
à  François  1er. Il  vint  en  France  avec  une 
peu  .si  où  de  5o  mille  c'eut  d'or ,  et  m.  a 
Paris  en  i53o.  François  Sforce,  3e  dn 
nom,  qui  fut  aussi  rétabli  en  i5o<),  par 
l'empereur  Charles-Quint,  m.  en  i535, 
«ans  laisser,  de  postérité.  Après  sa  m., 
Charles -Quint  s'empara  du  duché  de 
Milan,  lequel  passa  aux  successeurs  de 
cet  empereur.  ^ 

SFORCE  (  Catherine)  ,' Héroïne  de  la 
même  fam. ,  était  fijle  natur.  de  Galéas- 
Marie  Sforce,  duc  de  Milan,  assassiné 
en  ifc6 ,  et  femme  de  Jérôme  Riario, 
prince  de  Forlijelle  devint  veuve  à  11 
ans,  avant  plus,  enfans.  En  t5oo,  Forli 
fut  assiégé  par  le  duc  de  Valentinois  , 
LiUard  du  pape  Alexandre  VI 5  elle  défen- 
dit vigoureusement  la  forteresse,  quoique 
les  assiégés  la  menaçassent  de  faire  mourir 
ses  enfans  qui  étaient  entre  leurs  mains  : 
a  la  fin,  la  place  fut  prise,  et  Catherine 
fut  envoyée  prisonnière  à  Rome  ;  maïs 
elle  recouvrit  bientôt  sa  liberté,  et  se 
remaria  a  Jean  de  Médicis ,  pèce  de, 
Cosme,  dit  le  Grand,  "Elle  m.  quelque 
tems  après. 

SFORCE  (Isabelle)*  femme  de  beau*, 
d'esprit,  vivait  dans  le  16e  s.  Elle  alaissé 
un  Traité,  estimé,  sur  la  véritable  tran- 
quillité de  Vdme. 

SFORCE  (Gabriel),  augusiin  et  arch. 
de  Milan,  ru.  en  1 547*  On  a  de  fui  des 
livres  de  Grammaire  ,  de  Rhétorique , 
des  Lettres  ,  Discourt  ,  Traités  de 
morale ,  etc. 

SFORCE  (  Jean-Marie),  de  Pciagiaao, 
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mineur  convent.  du  1 7e  s.,  a  mis  au  jour  : 
Meteorologicœ  lucubrationes  ex  Aristo- 
telis  libro  meteerum  desumptœ. 

SFORZINO  (  Franc.  J ,  de  Carcano  , 
né  dans  le  16e  s.,  a  donne  trois. J^vres  des 
Oiseaux  de  proie,  avec  un  J'railé  des 
Chiens. 

SGARGI  (  Jean-Bapt.),  né  au  château 
de  Budrio  dans  le  Bolonais,  où  il  m.  en 
1724,  cultiva  la  poésie.  Il  apubl.  un  Dic- 
tionnaire des  rimes  de  la  Jérusalem  du 
Tasse. 

SGYROPULE  (Silvestre),  say.  grée 
du  1 5e  s.,  a  laissé  une Histoire  du  concile 
de  Florence,  la  Haye,  1660,  avec  une 
traduction  latine. 

SHADWELL  (Thomas),  poète  dra- 
mat.  angl.,  né  em  1640,  m.  à  Londres,  en 
1693,  poète  lauréat  et  historiog.  du  roi 
Guillaume,  à  la  place  du  cél.Dryden.On 
a  de  lui  nne  Traduction  en  vers  des  Sa- 
tires de  Juvéual,  et  d'autres  poésies.  Ses 
princip.  pièces  dramat.  sont:  Les  Amans 
chagrins ,  ou  les  Impertinens ,  Londres, 
î66'8j  Les  Capricieux ,  com.;  La  Ber- 
gère royale,  tragi-corn. ,  Londres  1669; 
/>  firtuoso, coni.Lond.,  iW>j  Psfctir% 
trag.,  Londres  ,  1675  j  Le  Libertin;  Les 
Eaux  d'Epsom ,  com.,  1676;  Timon  le 
misantrope,  com.,  1678$  Le  Misérable  ; 
I^a  véritable  feuve,  com,,  1670  3  Les 
Sorciers  de  Lanças tre,  i68aj  La  Femme 
capitaine;  Le  Gentilhomme  d'Alsace, 
1688. 

SHADÏ-ILAND,  irland.  de  nation,, 
passa  a  Boston,  vers  1767 ,  partisan  du 
méthodisme ,  porté  en  Amérique  par  les 
deux  Wesley  et  Withfield,  et  qui  prit 
une  autre  forme  sous  le  nom  de  nouvelle 
lumière ,  il  prêcha  sa  doctrine  dans  cette 
ville  et  fut  oblige  de  fuir.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

SHAFTSBURY  (  Antoine  Ashle» 
Cooper,  comte  de),  néen  i6ai,  dans  le 
comté  de  Dorset,  devint  l'un  des  princip. 

J promoteurs  du  rétablissement  de  Char- 
es  IL  Lorsque  ce  prince  eût  été  replacé 
sur  le  trône,  Shaftsbury  fut  admis  dans 
son  conseil  privé,  créé  çn  16G1  baron 
Ashlcy  de  Winbornc  Saint-Gilles,  et 
bientôt  après  chancelier  et  sous-trésorier 
de  l'échiquier,  et  l'un  des  lords  commis-, 
sa i l'es  chargés  de  renfplir  l'office  du  gr. 
trésorier;  il  fut  successivement  lord-lieu  t. 
du  comté  de  Dorset,  créé  baron  Cooper 
de  Paul  et  dans  le  comté  de  Somerset, 
et  comte  de  Shaftsbury.  Il  s'opposa 
vigoureusement  au  bill  du  Test,  Ior&~ 
qu'il  fut  présenté  a  la  chambre  des 
loi  Us ,  et  soutint  son  opinion  avec  tant 


4o4  SlIAK 

de  chaleur,  qu'il  fut  envoyé  à  la  Tour, 
où  il  fut  détenu  i3  mois.  Au  changement 
du  ministère,  en  1679,  il  fut  faitpre'sid. 
du  conseil;  mais  il  n^gna  cette  place 
peu  de  tems  après.  Eu  1681,  il  fut  accuse' 
de  haute  trahison,  et  fut  acqutté.  11  se 
retira  ensuite  en  Hollande,  et  mourut  à 
Amsterdam  en  i6S3. 

SHAFTSBURY  (  Ant.  Ashley  Coo- 
per)  .  petit- fils  du  précéd. ,  ne'  en  1671, 
voyagea,  en  1686,   dans  1rs  principales 
cours  de  l'Europe,  et  séjourna  long  tems 
en  Julie.  De  retour  en  Anglet.  en  1689» 
et  appelé  de  bonne  benre  aux  fractions 
publiques,  il  n'en  voulut  accepterancune 
avant  d'avoir  continué  ses  e'tudes.  Son 
entrée  dans  le  parlement  fut  signalée  par 
Je  zèle  qu'il  employa  à  provoquer  et  à 
faire  admettre  l'acte  qui  accorde  un  con- 
seil aux  prisonniers  dans  les  cas  de  haute 
trahison.  Créé  comte  de  Shaftsbnry,   il 
ne  voulut  entrer  dans  la  chambre  hante 
qu'en  1701.  Ce  philosophe  m.  à  Naples 
en  1713.  Ses  principaux  ou nr.  sont  les 
Mœurs  ou  Caractères,  Londres,  173a, 
3vol.  in-8°,  et  trad.  en  franc,  1771,  3 
vol.  in-8°  j  Essai  sur  l'usage  de  la  rail- 
lerie et  de  l'enjouement  dans  les  con- 
versations qui  roulent  snr  les  matières 
les  plus  importantes  ,  trad.  en  français ,' 
la  Haye ,  1707 ,  in-8°  ;    une  Lettre  sur 
l'enthousiasme,  trad. en  fr.  par  Sanson  , 
ibid. ,  1708,  in-8°. 

SHAKESPEARE  (  William) ,  le  pins 
cél.  poète  tragique  que  l'Ancle terre  ait 
produit,    naquit  à   Stratford ,   dans  le 
comté  de  Warwick  ,  en  i564  »  d'an  pore 
marchand  de  laine,  qui  ent  dix  enfans; 
ce  poète,  était  l'atné,  il  épousa  a  17  ans, 
la  nlle  d'un  riche  habitant  du  voisinage  • 
sou  génie  et  son  goût  pour  le  théAtre,  le 
portèrent,  peu  de  tems  après,  à  aller  de- 
meurer a  Londres ,  où  il  fut  en  même 
tems  antenr  et  acteur  ;  il  fat  en  grande 
estime  auprès  de  la  reiue  Elisabeth  ,  et 
s'acquir  l'ami  té  du  comte  Smthampton. 
qui  lui  fit  souvent  des  présens  considéra- 
bles. Shakespeare  quitta  le  théâtre  vers 
1610.  fl  se  retira  a  Stratford,  où  il  vécut 
estime  et  chéri  de  tous  les  grands-hommes 
de  son  tems,  et  m.  en  1616.  En  17^0 ,  on 
lui  a  érigé  un  magnifique  monument  dan* 
l'abbaye  de  Westminster,  au  frais  dn 
public.  Celles  de  ses  nièces  qu'on  estime 
le  plus,  sont  :  Othello,  les  Femmes  de 
Windsor ,  Iiamlet  t  Macbeth  ,   Jules- 
César  ,  Henri  IV  et  la  Mort  de  Ri- 
chard III.  M.  Ducis  a  transporté  avec 
succès  sur  la  scène  française  plusieurs  de 
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une  traduct.  complète,  1776-1781,  ta 
vol,  in-4°  et  ao  vol.  in-8°.  La  irc  édition 
des  pièces  de  Shakespeare  a  été  publiée 
en  ioa3 ,  in -fol.  Les  meilleures  édit.  sont 
celles  de  Tbéobald,  avec  des  notes ,  8  v. 
in- la,  réimpr.  plus,  fois,  de  Bell,  Lon- 
dres ,  1 773,  9  vol.  in-8°  j  de  Johnson  and 
Stéevcns,  Londres,  1793,  iSvol.  grand 
in-8°,  fig.  ;   enfin,  celle  revue  par   G. 
Steevens,  iinpr.  par  Bulmer,  Londres, 
1791  et  année  suiv.  ,  18  vol.  in- fol. ,  pap. 
,vél.f  fig.  magnifiq. ,  édit.  ornée  de  belles 
gravures  ,  tirée  a  petit  nombre.  Il  existe 
,un  gr.  nombre  d'autres  édit.  de  Shakes- 
peare, soit  tn-8°,  ïn-ia;  ou  in-18,  qui 
sont  estimées. 

SHARP  (Jacques) ,  archev.de  Saint- 
André  en  Ecosse,  né  en  1618,  d'une 
bonne  fam.  dans  le  comté  de  BanJT,  em- 
brassa le  parti  des  presbytériens,  et  fut 
au  rétablissement  de  Charles  H,  d'après 
le  vœu  de  Monk  et  des  presbytériens 
d'Ecosse ,  envoyé  au  roi  à  Bréda.  De  re- 
tour a  Londres,  il  se  réunit  à  l'Eglise 
d'Angl.  5  il  en  devint  un  des  membres 
les  plus  zélés ,  et  accepta  J'archev.  de 
Si.  -André.  U  fut  assassiné  en  1679  ,  à  3 
milles  de  St.-André.  Il  était  avec  sa  fille 
dont  les  prières  et  les  larmes  ne  purent 
■  fléchir  les  assassins  qui  le  mirent  est 
pièces. 

SHARP  (Jean),  l'un  des  meilleurs  pré- 
dic.  que  l'Angl.  aitproduits,  né  a  Brad- 
ford  en  1644  ,  et  m.  à  Bach  en  1714.  Ses 
Sermons  sur  le  papisme  le  firent  inter- 
dire en  1686  ;  réintégré  dans  ses  fonc- 
tions ,  il  fut  nommé  doyen  de  Caot or- 
be ry  en  1689  »  Pni»  archevêque  d'Yorcfc 
pendant  aa  ans.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
le  discours  du  couronnement  de  la  reine 
Anne.  Il  a  laissé  des  Sermons,  1734 „ 
1735,  7  vol.  On  a  fait  en  1740,  unenouv. 
edit.  en  7  vol.  in -8°. 

SHARP  (Thomas),  fils  du  précéd., 
né  au  comté  d'Yorck ,  m.  en  17S8 ,  fat 
doct.  en  1729.  On  a  de  lui  :  deux  Dis- 
sertations sur  Vètymologie  des  mots  hé- 
breux, Elohim  et  Benth,  in-8°j  Dis- 
cours sur  r antiquité  et  le  caractère  de 
la  langue  hébraïque.  —  Son  fils,  Gran- 
ville  Sharp,  s'est  distingué  par  des  ou- 
vrages, particulièrement  par  ses  Re- 
marques sur  l'article  Définitif  dans  le 
Testament   Grec. 


SHARP  (Grégoire),  sav.  tbéol.  ançl-, 
d  une  autre  fam.  que  les  précéd. ,  nr  en 
iji3  au  comté  d^orck,  m.  en  1771  , 
chap.  ordinaire  du  roi  et  maître  du  lem- 

^      t     di        Y '   Y  ■j-ï P  i.»  ";crabr!  de  ,a  •odéte*  royale  et  de 

•esDièces.  La  Place  en  a  trad.  dans  son      celles  des  antiquaires  j  il  alaissc'bcaucoirp 
Ihcatrc  anglais.  Le  Tourneur  en  adonné  j  d'ému  sur  la  tbéol,  etdes  Sermw» 
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SBARROCH  Robert) ,  ne*  a  A(ktock, 
eo'nltcdc  Buckingham,  dans  le  17*  s.  , 
fut  prébendicr  ctarchid.de  Winchester, 
m.  en  1684.  On  a  de  lui  :  V Histoire  de 
Itt  propagation  et  de  l'amélioration  des 
végétaux ,  par  le  concours  de  la  nature 
et  de  l'art}  Hjrpothesis  de  officiis  se- 
cunditm  huntanœ  rationis  dictata  ,  seu 
naturœ  jus;  Jutlicia,  seu  legum  cen- 
sura* de  variii  incontinentiœ  speviebus  ;• 
Dejinibus  virtutis  christianœ  ,  etc. 

SHAW  (Samuel),  minist.  non  con-* 
formiste,  ne  en  i635  a  Repton  ,  au  comté 
de  Derby,  m.  en  1696,  a  publie':/;* 
•voix  qui  cris  dans  le  désert,  in-8°  j 
Emmanuel,,  Grammaire  lat.;  La  Pierre 
tle  touche  du  chrétien ,  ou  Méditations  j 
La  Parole  rendue  visible,  ou  la  Gram-- 
tnaire  et  la  Rhétorique,  comed.  5  les  dif- 
férent caractères  des  hommes  t  comed.    \ 

SHAW  (Jean),  théol.  anglais  ,  né  an 
comté  de  Durhatn,  m.  en  1689  ,  cliap. 
de  8 1.- Jean  à  Newcustle ,  et  membre  de 
la  convocation,  a  écrit,  Non  réforma- 
tion de  la  religion  étaldie ,  in -8°,  et 
quelques  écrits  contre  le  papisme. 

SHAW  (Thomas) ,  théol.  angl.  et  c«H. 
voyageur ,  né  vers  1693  a  Kendal  au  West- 
morcland,  ni.  a  Oxford  en  1751  ,  fut» 
chap.  du  comptoir  d'Alger.  A  son  retour 
en  Angl.,  il  fut  en  1740,  principal  du  coll. 
d'Edmond  à  Oxford.  Ses  foyages  en 
Barbarie  et  au  Levant ,  forent  itnpr.  à 
Oxford  en  1738,  1  vol.  in-fol.;  réimpr. 
après  sa  m.  en  1757,  avec  des  corrections 
et  des- augmentations. 

•  SHAW  (Pierre),  pretn.  méd.  du  roi 
4 'Angl. ,  dont  on  a  on  ouv.  en  angl.,  sur 
YHist,  et  la  cure  des  Maladies  ,  Lnnd., 
1738,  a  vol.  in-8°;  Leçon*  tle  Chimie, 
propres  à  perfectionner  la  physique  ,  le 
commerce  et  les  arts,  Londres,  1734, 
en  angl.  et  en  franc,  Paris,  i75g,io-4°. 
11  fut  I'édit.  des  l£  livres  philosophiques 
de  Bacon  ,  et  m.  en  i6G3. 

.  SHAW  (Cuthbert),  poète  angl,  ,  ne 
en  1 739  à  Ravenswor th au  comté  d' Yorck , 
m.  en  1771 ,  se  fit  comédien  ,  vint  h 
Londres.  En  1756  il  publia  un  ouv.  int. 
Liberté ,  in-4*.  En  1760  il  donna  ,  sous 
le  nom  de  Seymour  ,  des  Odes  sur  les 
quatre  Saisons  y  m~4°  $  deux  poèmes,  les 

Chandelles  d'un  sol;  la  Race. 

SHAW  ( Stebbing  ) ,  théol.  et  antia , 
angl. ,  né  en  17(13  k  Stowe  au  comté  de 
Stafford,  m.  en  i8o3,  visita  en  1787  les 
,  hautes  montagnes  de  l'Ecosse ,  ■  et  en 
donna  une  description.  L'année  suiv.  il 
fit  un  voyage  a  l'ouest  de  l'Angl.  et  en 
«fcxina  la  relatipn  ca  un  voL  in-8°.  En 

Tome  II L 
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f7^9»  Shaw commença, en  société,  une 


a  vol.  in-fol.,  publ.  en  1798 et  en  1801. 

SHEBBEARE  (Jean),  méd.  et  écriv. 

Ëolit.  angl.,  ne  à  Bidfort  au  comté  de 
>cvon  en  1709,  m.  en  1788,  s'attacha 
à  la  maison  de  Stuart,  et  vint  à  Paris, 
où  l'acad.  des  sciences  ie  reçut  an  nom- 
bre de  ses  membres.  On  a* de  lui  :  Le 
peuple  instruit,  ou  Us  alliances  dans 
lesquelles  les  ministres  de  la  Grande-  . 
Bretagne  ont  engagé  la  nation  t  trad.* 
en  franc,  par  Gcuest ,  17D6,  in  ia  j  un 
roman  satirique  ,;  intitule  l'Acte  de  w<«- 
'  t'iage  j  Lydie  ou  la  Piété  filiale  ,  Lon*. 
dres ,  1^59  j  Chrysal  ou  les  Aventures 
d'une  Guinée ,  publié  en  fr.  par  prenais,  ; 
Par i s ,  1 7G8  c t  1 769 ,  a  vol .  in- 1  a  j  Mis- 
toire  dis  habitons  de  Sumatra ,  a  vol.  r 
Là  pratique  de  la  médecine >  a  v.  W-8d; 
Lettres  sur  la  nation  anglaise  ,  a  vol.  p 
sous  le  nom  de  t'Angeloni ,'  et  au  nombre 
de  Go.  L'au t.  fut  mis  pour  cet  ouv.  au 
pilori  j  mais  sous  le  règne  suivant  il  ob- 
tint nue  pension.  * 

SHEFFIELD  (  Jean) ,  voyez  Buckin- 
gham.       .  .... 

SHELDON  (Gilbert),  archevêque  do 
Cantorbéry ,  ne  dans  le  SlufFordshtie  en 
1598 ,  m,  à  Lambeth  en  1677.  ^  parla, 
avec  tant  de  fo»ce  eu  faveur  de  i'Eglisa 
anglicane,  qu'il  s'attira  le  ressentiment 
du  parti  parlementaire  ;  il  se  retira  dans 
le  comté  i.e  Derby.  A  la  restauration  il 
fut  rétabli  dans  une  partie  de  ces  places 
et  succéda  h  l'archevêque  dcCantorbéry.; 
Sheldon  est  le  fondateur  de  ce  fameux: 
théâtre  d'Oxford  ,  iVoh  nous  sont  venues 
de  si  btlles  édit. ,  pour  lequel  il  fit  des 
dépenses  considérables.  ' 

SHELLEY  (George) ,  cll.callî  graphe 
angl.,  né  en  16G6  ,  m.  en  1736.  On  a 
de  loi  ;  le  Magasin  du  maître  écrivain 
eu  3a  planches  grav.  par  Nutting,  1706  ; 
l'Ecrit,  nat.  eu  06  pi.  in  fol,  izrav.par 


gme 
décrire 


de  t  ju.*3ui.  ue  ifsore  sur -tort' 
l'usage  et   les   progrès  de  t'ait 


réimpr.  par  Paut.  en  17 16. 

SHENSTONE  (  Guillaume  )>  poète 
angl.  ,  né  en  1714  à  Hules-Owen  ,  dans 
Shropshire.  11  publia  en  1737  ,  uo  petit 
vol.  de  Mélanges  ;  composa  son  Juge- 
ment d'Hercule  et  son  poème  de  la 
Maîtresse  d'école.  Il  m.  en  1763.  Ses 
ouvrages  ont  été  recueillis  et  publiés 
1  par  pocUley,  «n  3  vol.  in:8°. 
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SHEPARD    (Thomas),  ministre  de 
Cambridge    (Massachussetts  K    ne    en 
i6o5  >  a  Northampton  eu  Angleterre.  Il 
passa  à  Boston  en   i635 ,   et  forma  en 
i636,  à  Cambridge  une  église,  dont  il 
fut  le  pasteur  jusqu'à  sa  mort    arrivée 
-en  1649*  Il  a  laisse  des  Sermons  ;  Thèses 
sabbaUtœ  ;   Lamentations  de  la  Nou- 
velle Angleterre  sur  les  erreurs  de  l'An- 
cienne Angleterre  ,   i6*45  ;  Soumission 
àJ.C;  ljê Sincère  Converti;   Traité 
sur  la    Conversion    évangéliaue  :    Le 
Chant  des  psaumes  ordonné  par  l'Évan- 
gile ;  La  Lumière  brillante  de  l'Evan- 
Sile  sur  les    Indiens  »     1648  ,    in -4°  ; 
"raité  des  liturgies ,  pouvoir  des  C/efs, 
etc.  ,  en  réponse  à  Bail ,    i653 ,  in-4*  ; 
La  Parabole  des  dix  vierges  ,    ou t rage 
posthume y  in-foi. ,  tire  de  ses  Sermons; 
Le  droit  de  la  liberté ,  et  quelques  an- 
'très  Ouvrages  mystiques. 

SHEPREVE  (  Jean) ,  poète  anglais  , 

«et  i'uri  des  hommes  les  plus  instruits  de 

-son-*,  ?é  &u  comte  de  Berck ,  m,  en 

i543*  *  lui"**   :    Summa  et    synopsis 

novi   'JRestamenti ,     distichs    aucemtis 

sexagintacômprehensa  ,  in-8°  ;  Hippo- 

iftus   Ovidianat  Phaedrœ  respondens  , 

-etc.  —  Son  neveu ,  Guill.   Sheprevb  , 

«n.  à  Rome  en  i5çj8  ,  adonné  plusieurs 

"Ouvrages  sur  la  xeUgion. 

SHERARD  ,  anttquît.  angl. ,  m.  à  la 
£n  du  xn*  s. ,  -voyagea  dans  la  Grèce  et 
«fans  l'Asie  mineure.  Il  trouva  dans  la 
Troade  ,  an  lieu  où  était  Pane,  ville  de 
Sigée,  Pinscript.  sigéenne  ai  cél.  parmi 
Je»  chronologistes. 

SHERARD  ou  Sherwod  (Grill.), 
botan.  angl.»  né  en  1659  au  comté  de 
Leicester  ,  m.  en  4728,  fut  consul  à 
Smyrne  ;  et  pendant  sa  résidence  dans 
les  états  dn  Levant,  il  fit  une  collection, 
^'échantillon*  de  toutes  les  plantes  de  la 
Hatolie  et  de  la  Grèce.  Il  visita  ensuite 
les  Alpes,  et  revint  après  en  Angleterre. 
Il  a  écrit  :  Schola  botanica ,  qu'il  a 
publié  sous  le  nom  de  Wharton ,  in-ia  ; 
ï)ea  Mémoires  publiés  dans  les  Transac- 
tions pbîlosoph.  ;  ennuie  Paradisus  Ua- 
tavus  d'Hcran. 

SHERBURIVE  (sir  Edouard),  né  à 
Londres  en  1618,  succéda  à  son  père, 
tru  en  if»4f  «  dans  sa  charge  de  secrétaire 
de  l'artillerie  de  sa  majesté.;  mais  iJ  per- 
mit bientôt  cette  place  par  on  ordre  <ta 
parlement -qui  le  fit  emprisonner  pour 
avoir  pris  les  intérêts  du  roi.  Après  la 
restauration,  il  recouvra  sa  place,  et 
fut  créé  chev  ;  mais  fonoé  de  se  retirer 
lors  de  l'abdication  de  Jacques  II ,  il  se 
livraArcttkW  jusqu'à  sa  «*oct  arrivée  en 
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.  tjoa.U  a  publié  la  Traduction  èe  h 
Médée  de  Sénèque ,  et  de  la  Réponse 
de  cet  aui.  à  la  question  de  Luciliut  »nr 
les  malheurs  qu  éprouvent  les  geni  de 
bienj  Un  Recueil  de  poésies  et  de  tra- 
ductions ,  i65ij  Une  Traduction  ta 
angl.  du  Ier  livre  ds  Maniliu»,  i&;5,  et 
de  quelques  autres  trag.  de  Sçnèaue. 

SHERBURNE  (  milord  ),  aprèWir 
voyagé  longtems  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe ,  se  retira  dans  ses  terres  en 
Irlande  ,  oh  il  s'appliqua  à  décrire  en 
[  plus  de  3oo  cartes  m. sa.  jusqu'aux 
héritages  un  peu  remarquables  de  cette 
contrée.  Ce  rec.  intéressant  forme  3  vol. 
in-fol.  Son  fila,  passant  de  Dublin  à 
Londres  sur  le  vaisseau  l'Unité ,  fat  pri* 
par  des  armateurs  français^  et  sa  Tif* 
, graphie  d'Irlande ,  envoyée  à  Pari*,  «* 
en  ce  moment  l'une  des  richesses  de  la 
bibliothèque  royale. 

SHEREBATOF  (le  prince),  ««Ç- 
russe ,  auquel  on  doit  :  Un  Journal  de 
Pierre-le-Grand ,  a  vol.  in-4°;I/fl»- 
toire  russe,  depuis  le  cotnmenc.  au  rèpe 
deNolodimir  Monomoka  en  iii<J«- 
qu'en  i47a }  La  Fie  de  Pierrt-le-Gr***, 
en  langue  russe,  impr.  d'abord  àVeoise,et 
réimpr.  avec  des  angment.  en  1774  i  ""' 
toire  des  Imposteurs  russes,  ctsongf. 
ouv.  intit.  :  L'Histoire  de  Russisàq* 
les  premiers  tems,  dont  il  a  déjà  p«* 
3  vol.  in-4».  En  1778  le  4e  était*»1 
presse  ,  on  ignore  quand  il  a  paru. 
SHÉRIDAN  (Thomas),  tbéofo?'? 

et  poète  ,  né  en  î684  ,  d«n«  ,e  c0BU  1 
Cavan  en  Irlande.  Ses  liaisons  »J*  £ 
docteur  Swift  lni  procurèrent,  dan»* 
midi  de  rirlande,un  béné£cediw^ 
venu  très-honnéte,  qu'il  p"0*11  r*^ 
étourderie.  Il  m.  pauvre  en  173*.  U** 
de  lui  différentes  Lettres  et  r^J^L 

fitives ,  qui  se  trouvent  dans  les  &** 
e  Swifu 

SHÉRIDAN  (Thomas)  ,  «•*  F" 
cèdent,  né  en  1721  à  Qnilca  eo  WwJ» 
m.  aMargateeo  1788.  début», «"W 
sur  le  théâtre  de  Smock-Alley  ,  daw'f 
rôle  de  Richard  III.  L'année  9****  u 
nlla  à  Londres,  où  il  joua  sarle  ibeWJ 
de  Covent-Garden  :  il  cessa  tout  ah» 
de  jouer  en  1776,  succéda  cet»"** 
année  a  Garrick  ,  comme  entreprew» 
du  théâtre  de  Drury-Lane,  et  a*"» 
cette  place  en  1779.  Ses  prinçip.  «**• 
•ont  :  un  Dictionnaire  anglais ,  a** 
in-4«>,  et  a  vol.  in-80;  Leçon  *ajfjj? 
de  prononcer  et  de  lire ,  in-8°  ;  ~?**[ 
ducation  en  Angleterre  ,  ou  la  So** 
des  désordres  de  la  Grande- BreUg** 
Dissertation  sur  Us  difficultés  f  w  * 
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'  rencontrent  dan*  l'enseignement  de  la 
langue  anglaise  ,  in-4°  ;  Leçons  de  dé~ 
damation  ,  in-4°  $  la  Vie  de  Swift , 
mise  à  la  tite  des  ouvr.  de  ce  poète ,  in-8°  j 
£  lé  mens  de  la  langue  anglaise  ,  in- 12. 
—  Shéridan  (francoise)  ,  ea  femme,  née 
en  Irlande  en  17*4  ,  m.  à  Bloia  en  1767, 
«  donne  :  V Histoire  de  miss  Sidney  Bi- 
•dulphe ,  trad.  en  franc.  4  *oi.  j  un  roman 
intit  :  JVouriahad  ,\  vol.  j  The  dis- 
corvery  (la  découverte),  et  The  dupe 
(  la  dupe  ) ,  comédies  jouées ,  en  1703 , 
avec  succès. 

SHÉR1DAN  (Charles-François  ) ,  se- 
crétaire de  Fenvoyé  de  la  Grande-  Bre- 
tagne en  Suède,  a  publié  ,  en  177a  , 
Histoire  de  la  dernière  révolution  de 
Suède  sous  Gustave  III ,  d'où  a  été  ex- 
traite celle  qu'en  a  donnée  M.  Le  Scène 
des  Maisons  ,  Paris,  178?  ,  in- 13  ,  et 
«lont  Ua  paru  eh  1783  une  trad  oc  t.  com- 
plète par  M.  Bruyset  aîné ,  1  voî  in-8°, 
sous  le  nom  de  Londres. 

SHERLEY  (Thomas),  med. ,  né  à 
'Westminster  en  j638  ,  et  m.  en  1678. 
Le  roi  Charles  II  le  nomma  son  méd.  11 
fit  imprimera  Londres,  en  f6;i,un  vol. 
în-8°sur  la  génération  des  pierres  en  gé- 
nérai ,  et  sur  la  enre  qu'elles  nécessitent, 
sous  ce  titre  :  Dissertettio  phitosophica 
mxpheans  causas  lapidum  m  macrocos- 
wno,  Hambourg ,  1675  ,  in-ia. 

SHERLOCK  (  Richard} ,  théol.  angl., 
né  à  Oxton  ,  au  comté  de  Chess ,  m. 
«o  1689*  Ses  princip.  out.  sont  :  La 
pratique  du  Chrétien ,  in-8°  ;  Médita- 
tions et  prières  pour  l'Eucharistie  ;  Les 
quatre  fins  de  t Homme  ;  Procès  contre 
les  quakers. 

SHERLOCK  (  Guili.) ,  sav.  théol. 
angl.,  ne  en  1641  ,  tn.  en  1707,  cure' 
h  Londres  ,  et  maître  du  collège  du 
Temple.  Il  montra  ,  sous  le  règne  de 
Jacques  II ,  un  grand  zèle  dans  les  que- 
relles avec  les  catholiques  romains.  On 
le  nomma  chan.  de  St. -Paul.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  mort  et  du  jugement 
dernier;  de  l'immortalité  de  lame  et 
de  la  vie  éternelle ,  trad.  eh  français  : 
le  premier  par  Mazel  in-8°,  i6o<>;  le 
deuxième  en  1708,  in-8°. 

SHERLOCK  (Thomas  ),  prélat  angl., 
né  k  Londres  en  1678 ,  m.  en  1761 ,  fils 
aine  du  précédent,  fut  successir.  doyen 
de  Chicbester,  maître  du  Temple,  et 
enfinév.  de  Bangor ,  de  Salisbury  et  de 
Londres.  Il  a  publié  deux  livres  sur  la 
mort  et  le  jugement  dero.  ;  des  Sermons, 
trad.  en  fr.  en  a  roi.  in-8°. 

SHERMAN  (  Jean  ),  ministre  de 
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Watertown,  Machassussetts ,  né  en  t6i3 
en  Angleterre.  Son  attachement  à  la  doc- 
trine dos  puritains  rengagea  h  passer 
en  i634  en  Amérique,  ou  if  fnt  quelque 
tems  assistant  de  Philipps,  ministre  a 
Watertown;  il  alla  ensuite  prêcher  dans 
le  Connecticnt ,  et  devint  magistrat  de 
la  colonie  ;  mais  en  1664  >  «près  la  mort 
de  Philipps,  il  retourna  à  Watertown 
pour  lui  succéder.  Il  resta  dans  cette 

Êlace  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i<585, 
L  a  publié  un  grand  nombre  d'alma- 
nachs.  Celait  l'homme  du  monde  le 
plus  simple ,  et  cependant  ses  discours 
étaient  ornés  de  beaucoup  de  figuras 
oratoires. 

SHERMAN  (  Roger)  ,  sénateur  des 
Etats-Unis,  né  en  1721  ,  à  Newton. 
Massacbussetta,  Il  passa  en  1743  a  New- 
Milfordt,  Connection.  On  le  nomma 
à  une  place  de  justice  de  paix  ,  et  fat 
représentant  a  la  législature  et  diacre 
de  l'église  ;  il  passa  en  1761  au  New- 
Haven  ,  et  en  1766  il  devint  assistant  de 
la  colonie  ,  et,  nommé  juge  de  la  cour 
supérieure ,  il  remplit  cette  place  pen- 
dant a3  ans  5  il  fut  nommé  en  177* 
membre  du  premier  congrès.  Shermaa 
fut  un  de  ceux  qui  signèrent  Pacte  d'in- 
dépendance en  1776,  Il  était,  pendant 
la  guerre ,  membre  du  conseil  de  sûreté 
du  gouverneur  pour  l'état  de  Connec- 
ticnt et  l'un  des  membres  les  plus  re- 
marquables de  la  convention  qui  forma 
la  constitution  des  Etats-Unis.  Quand 
elle  eut  été  adoptée ,  il  devint  membre  du 
congrès.  Enfin  en  1791 ,  élu  sénateur,  H 
m.  en  1793. 

SHERRINGHAM  (  Robert  ) ,  tan 
théol.  angl, ,  m.  en  1677  >  dans  le  tems 
des  guerres  civiles ,  passa  en  IfrJJande  , 
et,  à  la  restauration  ,  retint  en  Angle- 
terre. 11  a  donné  :  De  Anghrum  sentis 
origine  dissertatio ,  in-8*}  Une  Tra- 
duction en  latin  du  livre  hébreu  Jonas, 
in-4°  La  Suprématie  du  Aoi  démon- 
trée ;  Quelques  Sermons. 

SHER  VIN  (  Jean-Keyse  ),  célèbre 
graveur  angl. ,  m.  à  Londres  en  1700  . 
fut  le  plus  célèbre  élève  de  Ba^thokSC 
Ses  dessins  sont  très-recherchés. 

SHIPPEN  (  Edouard  ),  un  des  pw- 
aiers  planteurs  de  Pensylvanie ,  né  en 
Angl.,  membre  de  la  société  des  amis 
alla  au  Massachussetu  pour  éviter  la  per- 
sécution; mais  la  persécution  l'ayant 
chassé  do  Massachussetts ,  il  se  retira 
dans  la  Pensylvanie  ou  il  fnt  orateur  de 
la  chambre  de  l'assemblée,  et  membre 
du  conseil  du  eouverneor.  11  devint  autsj~ 
le  prsmur  major,  de  Philadelphie, 
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SHIPPEN  (  Guillaume  ),  i«*  prof, 
d'anat.  dans  l'université  de  Pcnsylvanie, 
né  dans  cette  colonie.  Il  devint  l'un 
des  fondateurs  de  l'école  de  médecine , 
dont  il  fut  professeur  en  ir65  :  mais  il 
rencontra  beaucoup  de  difficultés  dans 
cette  entreprise.  La  populace  vil  ses 
dissections  de  mauvais  œil $  il  fut  exposé 
à  perdre  la  vie.  Cependant  il  vécut  assez 
pour  voir  son  institution  divisée  en  cinq 
branches  (  dont  chacune  avait  des  prof, 
habiles  formés  par  lui-même  ),  rivaliser 
avec  l'école  de  méd.  d'Edimbourg.  On 
le  nomma  en  1777  directeur  général 
du  départ,  de  la  médecine  dans  l'armée 
des  Etats-Unis.  Il  mourut  en  1808. 

SHIRLEY  (  Ant.  ) ,  né  &  Wiston , 
(dans  le  comté  de  Sussex ,  Tan  i565.  La 
reine  Elisabeth  Penvoya  en  Amérique  et 
ensuite  en  Italie.  Il  fut  très-accueilli 
dans  différentes  cours  ,  et  particulière- 
rementà  celle  d'Espagne,  où  il  m.  vers 
1640.  La  Relation  de  ses  Voyages  se 
trouve  dans  le  Rec.  de  Purchass,  Lond. , 
i6q5  et  1636 ,  5  vol.  en  angl. 

SHIRLEY  (  Robert  )  son  frère  alla 
s'établir  en  Perse,  où  il  fut  très-consi- 
déré  de  l'empereur  ,  qui  l'envoya  en 
ambassade  en  Pologne  ,  puis  en  Angl. 
Ce  Prince,  lui  donna  6a  nièce  en  ma- 
riage et  le  combla  d'honneurs  et  de  ri- 
chesses. 

SHIRLEY  (Jacques  )  ,  poète  dram. 
engl.  ,  né  à  Londres  en  iSçjJ  ,'  m.  en 
1G66  ,  a  composé  39  Pièces  de  théâtre; 
Un  vol.  de  Poésies ,  et  des  Livres  k 
l'usage  des  écoles. 

SHIRLEY  (  Gutll.  ) ,  gouverneur  de 
Mvssachussetls ,  né  en  Angleterre.  A  son 
arrivée  à  Boston  vers  Tan  1 733,  il  conçu  t  le 
plan  de  l'expédition  contre  le  cap  Breton, 
qui  eut  tant  de  succès  en  1745  ,  passa  en 
Angl.  dans  la  même  année;  il  revint  en 
1753  ;  et  l'année  suivante  ,  il  fit  un  traité 
avec  les  Indiens  orientaux ,  et  parcourut 
tout  le  Kennebec  où  il  éleva  deux  on  trois 
forts  ;  en  1755  il  commandait  en  chef 
les  forces  de  l'Angleterre  en  Amérique. 
Il  conduisit  l'expédition  contre  Nigara 
et  s'avança  jusqu'à  Oswcgo.  En  1756, 
Shirley  remit  le  commandement  de  l'ar- 
mée à  Abercrombie ,  et  fut  rappelé'  du 
Massachussetts  j  il  s'embarqua  pour 
l'Angl.  Après  avoir  été  long lems  gouver- 
neur desiles  Bahama ,  il  retourna  au  Mas- 
sachussetts et  m.  en  1771  a  sa  terre  de 
Roxbury.  L'abolition  du  papier  monnaie 
fut  en  grande  parue  due  a  sa  fermeté. 
Pendant  son  administration  ,  l'Angl. 
commença  à  connaître  de  quelle  imppr-  t 
lance  était   rAmçriqoe  j(  le*  colonies  | 
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apprirent  a  combattre ,  et  furent  ainsi 
préparées  pour  la  lutte  terrible  qui  devait 
avoir  lieu  peu  après.  Les  instruction* 
de  Shirley ,  contenant  tous  les  détails 
de  l'expédition  contre  Lonisbourg  ,  se 
trouvent  dans  le  premier  vol.  des  Collec- 
tions historiques, 

SHOWER  (Jean),  théologien  non 
conform. ,  né  a  Londres  en  1660,  m.  à 
Hoxton  en  1618.  On  distingue  parmi  ses 
ouv.,  ses  Sentions  sur  les  Sac  remens  et 
ses  Réflexions  fur  le  tems  et  t  éternité, 

SHUCKFORD(  Samuel  ),*av.  théol., 
recteur  de  Shelthon ,  dans  la  prov.  de 
Norfolk,  chan.  de  Cantorbéri,  et  chap. 
du  roi  ,  m.  en  1754.  On  a  de  loi  ?  Une 
Histoire  du  monde  sucrée  et  profane , 
3  vol.  in- la  ,  pour  servir  d'introduction 
à  celle  de  Prideaux ,  trad.  en  fr. ,  3  roi. 
in-iaj  La  Création  et  la  Chute  de 
l'Homme  t  pour  servir  de  supplément  à 
la  Préface  de  son  Histoire  du  monde. 

SHUTE    (  Samuel  )  ,  gouverneur  de 
Massachussetts  ,  fils  d'un  bourgeois  de 
Londres  j    entré   dans   l'armée  du    roi 
Guillaume  ,  il  servit  sous  Mariboroogh, 
devint  lieut.  colonel,  et  fut  blessé  dans 
une  des  principales  bataille»  de  Flandres. 
Il  arriva  en  1716  à  Boston  en  qualité  de 
gouv.  En  1733  il  revint  en  Angleterre  \ 
il  eut  à  soutenir  de  violens  débats  aves 
la  chambre  des  représentant  Le  droit 
qu'il  voolait  avoir  d'imposer  silence  à 
l  orateur  lui  fnt  refusé',  et  la  chambra 
le  dépouilla  de  toute  son  autorité  comme 
commandant  en  chef:  en  conséquence 
de  ses  plaintes,  une  chartre  explicative 
fut  établie  \  elle  confirma  les  gouverneurs 
dans  tous  les  droits  qu'il  avait  réclames. 
Schute  m.  en  Angl.  en  174*  ,  a  80  ans. 

SHUTE  (  Daniel  ) ,  ministre  de  Hin- 
gam  ,  né  en  17M,  pasteur  de  la  seconda 
église  d'Hingain ,  devint  membre  de  la 
convention  qui  a  formé  la  constitution 
des  Etats-Unis ,  m.  180a.  On  a  de  lui 
plusieurs  sermons» 

SIBEALD  ou  SIBBALD  (sir  Robert), 
cél.  méd.  écossais ,  né  en  1643  au  comte' 
de  Fife,  m.  en  ijao ,  occupa  le  premier 
la  chaire  de  médecine  dans  l'univ.  de 
Sl.-André.  Charles  I«r  ]e  fit  chevalier.  D 
a  laissé  V Ecosse  illustre,  Edimbourg, 
1710  ,  in-folio  j  Histoire  de  la  juridic- 
tion des  Comtés  de  Fife  et  de  Kincross  ; 
Phalainologia  nova,  in-4°-  des  Mé- 
moiresinsérés  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques. 

SIBER  (  Urbain-Godefroy  )  ,  prof» 
des  antiq.  ecclésiast.  à  Léipsick  .  né  à 
Schandau  en  1669,  m.  en  174a,  est  anu 
de  plus,  ouv,  §û  latin,  dont  iesprincip. 
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•ont  :  une  Dissertation  sur  les  tourniez  s 
qu'on  faisait  souffrir  aux  anciens  mar- 
tyrs ;  une  antre  sur  V  Usage  des  fleurs 
dans  les  églises, 

SIBERUS  (  Adam  ) ,  poète  lat. ,  né 
&  Cbemnitz  en  Misnie,  m.  en  i583  à 
68  ans ,  a  compose'  des  Hymnes,  des  Epi- 
grammeï tt  d'autres  poésies  ,  impr.  en 
a  vol.,  et  dans  les  Deliciœ  poelarum 
Germanorum. 

SIBILET  (Thomas)  ,  av.  au  pari,  de 
Paris  ,  où  il  m.  en  i58g ,  à  77  ans.  On 
a  de  lui  :  L'-^rt  poétique  français,  Paris, 
i5A8  et  i555,  în-ia;  ïphigénie,  trsd. 
d'Euripide,  iù.f  i5fo\ d'autres ouv. 

SIBTHORPE(le  docteur) ,  prof, 
royal  de  botan.  dans  l'univ.  d'Oxford , 
et  m.  a  Bath  en  1695  ,  fit  deux  voyages 
en  Grèce.  11  a  laissé  une  collée  lion  pré- 
cieuse en  herbiers  et  en  livres  a  la  bi- 
jblîoth.  de  l'univ.  d'Oxford.  On  lui  doit 
encore  la  Flore  du  Levant. 

SIC  ARD ,  év.  de  Crémone  ,  sa  patrie , 
m.  en  loi 5,  s'occupa  tonte  sa  vie  des 
affaires  politiques ,  et  fit  plus,  voyages 
en  Orient  et  eu  Arménie  ;  il  a  donné  une 
Chimique  depuis  le  commencement  du 
inonde  jusqu'à  son  siècle. 

SICARD  (  Claude  ) ,  jés. ,  né  à  Au- 
Lagne  près  de  Marseille  en  1677.  Ses  su- 
périeurs l'envoyèrent  en  mission  en 
Syrie ,  et  de  là  en  Egypte.  Dm.  «a  Caire 
en  1706.  On  a  de  lui  une  Dissertation 
sur  le  passage  de  la  mer  Ronge  par  les 
Israélites ,  et  plus.  Ecrits  sur  l'Egypte. 
On  les  trouve  dans  les  Nouveaux  Mé- 
moires des  Missions,  8  vol.  in  ia# 
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SICHÉE  (mytbol.  ),  fils  de  Plistène  , 
était  prêtre  d'Hercule  à  Tyr,  et  mari  de 
Didon.  Pygmalion ,  son  beau-père ,  l'as- 
sassina aux  pieds  des  autels  pour  s'em- 
parer de  ses  trésors. 

SICHEM,  fils  d'Hémor,  prince  des 
Sicli imites  ,  enleva  Dina  ,  la  demanda 
ensuite  en  mariage  à  son  père  Jacob.  Elle 
lui  fut  accordée  ,  à  condition  que  tous 
les  Sicbimite»  se  feraient  circoncire. 
Ils  y  consentirent  pour  obtenir  la  paix; 
mais  le  3e  joi»  *,  lorsque  la  plaie  les  eut 
mis  bors  de  défense,  Siméon  et  Levi  en- 
trèrent dans  la  ville  et  massacrèrent  tout 
ee  qu'ils  trouvèrent  d'hommes,  et  enle- 
vèrent les  femmes  et  les  enfans  qu'ils 
réduisirent  en  servitude. 

SICINIUS-DENTATUS,  tribun  du 

?  eu  pie  romain ,  porta  les  armes  pendant 
o  ans ,  se  trouva  à  iai  combats  on' ba- 
tailles; gagna  14  couronnes  civiques,  3 
murales,  8 d'or ,  83  colliers  de  ce  même 
métal  |  60  bracelets,  18  lances  ,  a3  che- 
vaux avec  leurs  or  ne  m  en  s  militaires,  dont 
9  étaient  le  prix  d'autant  de  combats 
singuliers  desquels  il  était  sorti  vainqueur» 
Appius  »  decemvir,  pour  se  venger  de  ce 
qu'il  frondait  hautement  la  tyrannie  des 
aécemvirs ,  l'envoya  à  l'armée  avec  le 
titre  de  légat ,  et  le  fit  tuer  vers  l'an  4o5 
av.  J.  C.  Il  avait  alors  58  ans. 

SIDDONS ,  cél.  actrice  anglaise ,  ex- 
cella dans  le  tragique. 

SIDNEY  (  Henri) ,  jçr.  homme  d'état 
d'Angle  t. ,  d,unc  fam.  illustre  du  comté 
de  Surry,  m*  en  i586.  Edouard  VI  le 
créa  chevalier,  le  chargea  ensuite  de  l'am- 


oires  des  Missions,  3  vol.  m  la.  bassade  de  France  s  il  eut*  la  charge  de 

SICCAMA(Sibrand),  né  à  Bolswerd  |  collecteur  des  revenus  d'Irlande  sons  le 

dans  la  Frise  vers  1570  ,  a  donné  :  De 

judicio  Centumvirali  lib.  3 ,  Franeker  , 

,1596,  in- la:  &e  ^^teri  anno  romano 

JtornuU  et  Jyumw  Pompilii  antithèses  ; 

Fastorum  kalendarium  libri  duo  ex  mo- 

numenlis   et  numismatibus  veterum  , 


Amat. ,   1600,  in-£°  ;  Antiques  Frisio- 
rum  leges  ,  avec  des  notes  ,  Franeker, 

1617,  io-4° • 

-  SICER  AM  (EveraTd) ,  né  à  Bruxelles, 
où  il  était  joaillier ,  viv.  au  commenc.  du 
1  n*  s.  :  il  a  traduit  en  stances  flamandes 
de  hait  vers  VOrlando  furioso  de  l'A- 
rios  te,  Anvers,  i6i5.  Aucun  bibliographe 
n'a  parlé  de  cet  ouvrage  fort  rare. 

SICHARD  (Jean  ) ,  profl  en  droit  à 
Tubinge  ,  né  en  i499>  n,<  en  '55a, 
publia  le  prem.  l'^Arexélatin  d'Anien  , 
des  8  prem.  livres  du  Code  théodosien  , 
qu'il  trouva  par  hasard  en  m. as.  ;  les  Ins- 
fitufes  de  Cains,  et  nne  édit.  des  $  enton- 
na rteenu*  de  Jolius  Paulns. 


règne  suivant  ;  et  sous  celui  d'Elisabeth  > 
il  Tut  chev.   de  la  jarretière  ;  en  i569  , 
lord  député  d'Irlande.  Il  a  fait  imprimer 
les  Statuts  d'Irlande  ;  et  quelques-unes 
de  ses  Lettres  h  son  fils  ont  eu?  publiées* 
SIDNEY  (sir  Philip*  )  ,  né  en  i554, 
fils  du   préced.  ,  devint  l'un  des  plus 
grands  favoris  de  la  reine  Elisabeth ,  qnî 
l'envoya  en  ambassade  vers  l'empereur.. 
Cette  princesse  l'envoya  ensuite  en  Flan- 
I  dre  an  secours  des  Hollandais.  Il  y  donna 
de  grandes  preuves  de  courage  j  mais 
dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  les 
Espagnols  près  de  Zutpben ,  il  reçut  une 
blessure  à  la  cuisse ,  dont  il  mourut  peu 
de  teins  après  en  |586*  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  \  le  principal  est  son  Ar- 
cadhe,  Londres,   166a,  m -fol. ,  qu'il 
donna  sons  le  nom  de  la  comtesse  dé 
Pembroke  sa  sœur.  Baudoin  en  a  donna* 
une  traduct.  en  i6a49  3v.  in-8** 
l      SIDNEY  (  Algeraon  ) ,  cousin  du  pré- 
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calent,  fils  cadet  de  Robert,  comte  de 
Leic  ester,  né  en  1617,  w  distingua  dans 
le  comme  ne.  des  guerres  civiles  par  son 
opposition  à  Charles  Ier,  devint  colonel 
dans  l'armée  da  parlement ,  et  s'avoua 
républicain.  Il  fut  nommé  ira  des  juges 
du  roi  ;  mais  il  ne  voulut  point  paraître 
en  cette  occasion  à  la  cour  de  justice. 
Lorsque  Cromwel  s'empara  de  la  souve- 
raineté et  prit  le  titre  de  protecteur,  il 
sortit  du  royaume  et  vécut  chez  l'étran- 
ger jusqu'en  1677.  A  cette  époque,  il 
repassa  en  Angleterre  ,  et  obtint  du  roi 
son  pardon  particulier,  d'après  ses  pro- 
messes réitérées  de  son  obéissance  à  'a- 
venir.  En  iô83  il  fut  acemé  d'avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  le 
Toi  ;  traduit  devant  le  chef  de  justice 
Jeffreys,  comme  prévenu  de  haute  trahi- 
•on ,  il  fut  jugé  coupable ,  et  décapite 
en  i683,  à  la  Tour.  La  sentence  pro- 
noncée contre  lui  fut  abolie  la  première 
année  du  règne  de  Guillaume.  Si  Joey  a 
laissé  un  Traité  du  gouvernement,  dont 
la  prem.  édit.  est  de  1698  ,  et  la  se- 
conde de  1704  ,  in-fol. ,  trad.  en  franc. 
par  Sarnson,  et  publié  à  la  Haye,  170a, 
4  ▼ol.  in>  1 3. 

SIDONIUS-APOLLINARIS  (Caïus 
Sollius),  fils  d'Apollinaire,  qui  Avait  en 
les  premières  charges  de  l'empî  re  dans 
les  Gaules ,  naq.  à  Lyon  vers  à1  an  43o , 
fut  successiv.  préfet  de  la  ville  rie  Rome, 

Îiatrice,  et  employé  dans  diverses  ambass. 
1  fut  élevé  ,  malgré  lui ,  en  473 ,  sur  le 
aiége  de  la  ville  d'Auvergne,  qui  prit 
dans  la  suite  le  nom  de  Ciermo  m,  qu'elle 

f>orte  encore.  II  m.  en  488.  fil  reste  de 
iii  six  livres  d*Epttres  et  vî  ngt-quatre 
pièce»  de  Poésie.  Les  meilleures  édit. 
sont  celles  de  Jean  Savaron ,  riôog,  in -4°, 
et  du  P.  Sirntottd  ,  ir>52 ,  in-/}°,  avec  des 
notes  ;  ses  Lettres ,  avec  le  recueil  de  «es 

Soésies,  ont  été  trad.  en  f  1  .  par  Edrne 
eSauvigny,  Paris ,  1787,  a.  vol.  in-8°. 

SIFFRIDTJS,  de  Misnte  en  Saxe, 
prêtre  du  i4es.,  adonné  nies  annales 
depuis  la  création  du  mmide  jusqu'en 
1307.  George  Fabricius,  cp  û  a  pubî.  cet 
ouvrage,  ne  le  commence  «qu'a l'an  458, 
«t  passe  le  reste  comme  i no  aile.  Piatorius 
-en  a  publié  une  partie  en  1  583  :  elles  s'é- 
tendent depuis  lran  458  jus  qu'a  Tan  1 307 . 
—  Stfpride  ou.  Snrfto-i ,   vivait  vert  le 
milieu  du  1 5°»^  est  aut,   des  décisions 
suiv.  :  Si  un  prince  chté  tien  peut  per- 
mettre l'usure  aux  Juifs ,    et  s*il  lui  est 
permis  de  restreindre  la  II  bertè  dés  ma- 
riages pour  la  liberté  de    Véiat*  Si  on 
peut  absoudre  un  chrétien  •  qui  Èou+sa 
amaûoa  à  un  jug  usurier,  k  Si  k*  ventes 
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de  revenus  avec  pacte  de  revendre,  sont 
permises.  Si  le  voleur  peut  employer  a  dm 
pieux  usages  Us  choses  qu'il  a  •volées.. 
Ces  décisions  sont  renfermées  dans  deux 
petits  livrets  devenus  fort  rares. 

SIGEBERT,  roi  des  Est- Angles  on 
de  l'Angleterre  orientale ,  appelé  par 
Bede ,  travailla  à  propager  la  foi  dans  ses 
états ,  fonda  des  églises ,  des  monastères 
et  des  écoles,  descendit  ensuite  du  trône 
posir  se  faire  moine  à  Cnobersburgh  , 
aujourd'hui  Burgh-Casde,  dans  le  comté 
de  Suffolck.  U  fut  assassiné  en  64?,  avec 
Egricbsbn  cousin,  qu'il  avait  mis  sur  le 
trône  en  sa  place.  On  célèbre  sa  fête  dans 
plus.  égl.  d'Angleterre  et  de  France. 

SIGEBERT,  3«  fils  de  Clotaire  !•% 
eut  pour  son  partage  le  roy .  d'Austrasie, 
l'an  56 1.  Il  épousa  Brunehaut,  qui, 
d'arienne,  s'était  rendue  catholique.  H 
tourna  ses  armes  contre  Chilpéric,  roi  de 
Soissons,  qui,  profitant  de  son  absence, 
s'était  empare  ne  Reims  et  de  quelques 
autres  places  de  la  Champagne.  Il  rrprit 
ces  villes ,  et  étant  entré  dans  le  royaume 
de  Soi stfo n»,  il  se  rendit  maître  de  la 
capitale ,  et  força  son  frère  à  accepter  la 
paix  aux  conditions  qu'il  voulut  lui  pres- 
crire. Au  bout  de  quelques  années  il  la 
rompit,  à  la  sollicitation  de  la  reine 
Brunehaut ,  pour  venger  -  la  mort  de 
Galsuinte,  «tour  de  cette  princesse  et 
femme  de  Chilpéric.  Les  succès  de  Si- 
gebert  furent  rapides,  et  la  victoire  le 
suivait  par-tout,  lorsqu'il  fut  assassiné, 
l'an  575  ,  par  les  gens  de  Frédégoodr ,  la 
source  des  malheurs  de  Chilpéric  qui 
l'avait  éponsée  après  Galsuinte.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Sigebeit  dit 
le  Jeune ,  fils  de  Dagobert ,  et  son  suc- 
cesseur dans  le  royaume  d'Austrasie  l'an 
638*  Ce  dernier  prince ,  m.  en  65o ,  a  ao 
ans ,  a  été  mis  au  nombre  des  saints. 

SIGEBERT,  moine  de  l'abbaye  de 
Gemblours,  m.  en  l'an  ma,  est  auteur 
d'une  Chronique,  dont  la  meilL  édit.  est 
celle  d'Aubert  Le  Mire,  Anvers,  1608, 
in-8°  ;  Traité  des  hommes  illustrés  r 
dans  la  Bibliothèque  eeclésiast.  de  Fabri- 
cius, Hambourg,  1718,  in-fol. 

SIGISMOND  (  S.),  roi  de  Boureogue, 
snecéda,  l'an  5 16,  a  Gondebauld,  son 

ë;re,  qui  était  arien.  Le  fils  abjura, 
lodomir,  fils  de  Clovis ,  lui  déclara  la. 
guerre ,  et  le  dépouilla  de  ses  états.  Si- 
gismond  fut  défait,  pris,  et  envoyé  à 
Orléans ,  où  il  fut  jeté  dans  un  puits  avec 
sa  femme  et  sm  enfans,  l'an  5i3. 

SIGISMOND,  emperenr  d'Allemag., 
fils  de  Charles  IV,  et  frère  de  l'empereur 
Wsncealas>aé  en  i368?  fut  élu  roi  sW 
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ongrîe  en  1386 ,  et  empereur  en  t$iot 
m.  le  8déc.  i^7i  «près  avoir  «apaise  le 
reste  de»  troubles  de  Bohême,  et  fait  re- 
connaître Albert  V,  duc  d'Autriche,  son 
gendre,  pour  lien' lier  du  royaume.  Ji 
avait  régne  5i  ans  en  Hongrie,  Y)  dans 
l'empire,  et  T7  en  Bohême.  Il  ne  laissa 

Su'une  fille  de  sa  seconde  femme,  Barbe 
c  CiNer.  Cette  riche  héritière ,  nom  noce 
.Elisabeth  ,  fit  passer  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Luxembourg  dans  celle  d'Au- 
triche ,  par  son  mariage  avec  Albert  V. 
célébré  en  i4m- 

SIG1SMOND  I",  toi  de  Pologne, 
surnommé  le  Grand ,  fils  de  Casimir  IV, 
et  ftère  de  Jean  Albert  et  d'Alexandre. 
Il  succéda  à  ce  dernier,  à  l'Age  de  40  ans, 
en  1507.  Il  remit  la  république  dans  son 
ancien  lustre  ,  au  dedans»  et  au  dehors, 
battit  les  Moscovites  et  les  chassa  de  la 
liithaanieen  i5i{.  Il  reprit  sur  les  che- 
valiers Tetitoniqtiesqnelques villes  qu'ils 
avaient  enlevées  a  la  Pologne,  tailla  en 

Îiièccs,  l'an  1 53 1 ,  le»  Valaques  qui  avaient 
ait  une  irruption  dans  ses  états,  et  as- 
sura ,  par  ses  victoires ,  la  Paix  a  la  Po- 
logne. Ce  prince  m.  en  i54&,  b  8a  ans. 

S1GISMOND  II,  fils  du  précédent, 
eurnommé  Auguste ,  parce  qu'il  était  né 
le  ter  du  mois  d'août,  lui  succéda  en 
1 518.  Aussitôt  qu'il  se  vit  maître  du  trône, 
il  Ut  rendre  à  Barbe  Radziwil ,  sa  maî- 
tresse ,  qu'il  avait  épousée  en  secret ,  les 
honneurs  qni  lui  étaient  dus  en  qualité 
de  reine.  La  nation  délibéra ,  dans  nue 
diète ,  si  elle  ne  casserait  point  un  ma- 
riage si  disproportionné;  mais  Auguste 
résista  a  ses  menaces.  Pour  gagner  la 
noblesse  polonaise,  il  permit  dVnvover 
leurs  enfans  dans  les  universités  d'Alle- 
magne :  ce  qui  avait  été  défendu  jusqu'a- 
lors. Ce  prince  acquit  la  Lithuante  à  la 
couronne,  et  m.  an  167a,  après  un  règne 
de  ?{  ans,  sans  laisser  de  postérité.  Mène- 
ken  lit  impr. ,  eiî  ito3,  a  Leipsick,  in -6°, 
les  Lettres  et  les  Réponses  attrib.  a  ce 
monarque 9  en  lat-Ce  recueil  contient  en 
outre  les  Lettres  attrib.  au  roi  Battoru 

SIGISMOND  III ,  fils  de  Jean  III , 
rot  de  Suède,  monta  sur  le  trône  de  Po- 
logne en  1587,  et  fut  couronné  à  l'exclu- 
sion de Maximilien  d'Autriche,  oui  avait 
e'té  élu  par  quelques  seigneurs.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  alla  recevoir  le 
sceptre  des  Suédois  en  i5m.Ce  roi ,  lélé 
catholique,  ne  tarda  pas  de  déplaire  aux 
Suédois,  xélés  protest.  Charles,  prince 
de  Sudermanie  ,  son  oncle  ,  profita 
de  ces  dispositions  pour  soulever  le 
peuple  contre  lui ,  et  usurper  le  trône 
se  Suède*  Sigismond  fil  la  guerre  aux 
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Tartaref  et  aux  Moscovites,  qu'il  chasse*, 
en  161 1 ,  et  sur  lesquels  if  fit  cjueiq.  con- 
quêtes» 11  m.  en  i63aà66ans. 

SIGISMOND.  Voyez  Ljuhslas. 

S1GLF.RU S  (  Michel  ),  syndic  d'Her- 
manstadt  en  Transylvanie,  vers  i65o# 
est  au  t.  d'une  Histoire  de  Hongrie,  et» 
lat. ,  insérée  dans  la  Collection  histoc.; 
imprimée  à  Presbourg,  1^35,  in-fol. 

SIGONIUS  (  Charles) ,  Tus)  des  plus 
sav,  écrivainn  du  16*  s.,  fut  professeur 
de  grec  a  Modène,  sa  patrie,  et  enseigna* 
ensuite  les  humanités  a  Padoue;  m*  dans 
sa  patrie  en  i584 >  a  60  ans.  On  a  de  lut 
un  gr.  nombre  d'oiwragcs  ,  rec.  &  Milan 
en  in 3s»  et  1733,  0  vol.  in-fol. ,  avec  la 
Vie  de  Paut.  par  le  célèbre  Murâtori.  Les. 
princip.  sont  :  De  Aepublied  Hebrœo- 
rum  ;  De  Republicâ  Athehiensium  U- 
bri  IF;  Historia  de  occidentis  imflerio  -y 
De  regnn  Italiat  kXbri  viginti,  depuis, 
679  jusqu'à  l'an  i3oo,  traité  plein  de  re- 
cherches; Histoire  ecclésiastique  y  impr*. 
à  Milan  en  17349  en  a  vol.  in-4°. 

S1GOBGNE  (  Pierre  Y,  docteur  do 
Sorb-  ancien  doyen  de  l'église  de  M&con  » 
vicaire-genér.  du  même  diocèse,  abbé  de 
Bonnevaux,  correspondant  del'acad.  des 
scien.,  de  l'institut,  de  l'acad.  de  Nancy. 
de  la  société  de  sciences  et  des  arts  de 
Maçon ,  etc.  ,  né  0  Rambercour-anx- 
Pots ,  en  Lorraine ,  en  1719,  fit  paraître1 
en  174 1 ,  in- ta ,  Examen  des  leçons  do 
physique  do  Priuat  de  Molière  s.  En» 
1747  il  donna  ses  Institutions  Newto- 
niennes  ou  Introduction  à  la  philoso- 
phie de  Newton ,  a  vol.  in-8°  j  Institu- 
tions Leibnitiennes ,  ou  Précis  de  Ut 
monqdoiogie  y  Lyon  et   Paris,   i*](h  r 

in~4°  ct  >n  8°*  Se*  OUT*  '■*•  sont:  As- 
tronomie* physica  juxta  Newtoni  prUtL 
cipia  breviarium  ad  usum  studios  m 
juventulis ,  17  f  9 ,  in-ia;  Prœlectionew 
astronomiœ  Newton ,  1769,  in-8°,  etr 
autres  ouvr»  Il  m.  à  Màcon  en  1809. 

SI6BAIS  (  Claude -Guill.  Bouanok 
de  ) ,  né  en  Franche-Comté ,  capitaine  de 
.  caval.  dans  le  régiment  de  Berry,  membre) 
de  l'acad.  des  inscriptions,  vivait  dans  la 
18  s.  On  a  de  lai  r  Histoire  des  ratsf  1738, 
io-8°  j.  Traduction  des  institutions  mili- 
taires lieVégèce,  1743;  nouvelle  edit. , 
1757,^-8°;  Considérations  sur  l'esprit 

I*  militaire  dos  Gaulois ,  1774  *  io-ia  ;  Con- 
sidérations sur  l'esprit  militaire  de* 
Germains,  1781,  in-ta. 

SIGUENZA  (le  P.  Joseph),  savant 
prédicateur  espagnol ,  né  a  Sieucnza  et) 
i545,  m.  en  1606.  Il  a  laissé  iv  Histoire 
de  tordre  de  Saint-Jérôme  ;  fie  do 
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Saint- Je r6me  f  docteur  de  F  Eglise , 
Madrid,  15^,  i  vol.  in-4°* 

S1GUENZA  (Charles  de) ,  mexicain, 
étudia  au  collège  des  jésuites,  composa 
à  17  ans  ,  le  poème  ver  indicum  ,  il  cul- 
tiva presque  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines  ;  nommé  cosmogra- 
phe par  Charles  II,  roi  d'Espagne,  il 
enseigna  pendant  20  ans  les  ruathérnatiq. 
il  l'université  de  Mexico,  m.  en  1700, 
A  55  ans;  i]  a  laisse  en  m.ss.  beaucoup 
d'ouvrages,  tels  eue  Poésies,  Panégyri- 
ques, Sermons,  Histoires,  Dissertations, 
Critiques,  etc. 

SIKE  (Henri),  sav.  allem.  du  17  s., 
remplit  avec  distinction  les  meilleurs 
chaires  de  sa  patrie,  pour  les  langues 
orientales.  I?  édition  la  plus  estimée  de 
l'Evangile  apocryphe  de  l'Enfance  de 
J.-C.lui  est  nue,  il  hrfil  impr.  à  Uirccht 
en  1697,  in-8°  ,  en  arabe  et  en  lutin  ,  et 
l'enrichit  de  notes ,  ouvr.  curieux. 

SILBERSCHLAG  (  Jean-Isaïe),  né  n 
Âschcrslehen  en  1721,  m.  en  1791,  est 
auteur  de  la  Théorie  desflenvesavec  l'art 
de  bdiirdarts  tes  eaux ,  et  d'en  prévenir 
les  ravages  %  trad.  en  franc,  par  Cl.  Fr. 
Joseph  d  Auxiron,  Paris,  1767,  in-4°. 

S1LBURG  (Frédéric) ,  sav.  du  16e  s., 
né  à  Marpnrg,  s'appliqua  à  corriger  les 
anciens  auteurs  grecs  et  latins.  Toutes 
les  édit.  qu'il  a  revues  sont  correctes.  Il 
tut  be.iucoup  de  part  au  Trésor  de  la 
langue  grecque  de  Henri  Etienne ,  et  m. 
a  la  fleur  de  l'Age,  à  Heidclbetg  en  i56o. 
Sa  Grpmmaire  grecque  est  estimée.  Il 
a  laissé  quelques  Poésies  et  Etymologi- 
con  magnum,  i5(;4,  in- fol. 

SILENE  (mythol.).  C'était  un  vienx 
satyre,  qui  avait  été  le  nourricier  et  le 
compagnon  de  Bocchus. 

SILHON  (Jean  ) ,  conseil!,  d'état  or- 
dinaire, membre  de  l'acad.  franc.,  né  à 
Sosen  Gascogne,  m.  directeur  de  cette 
compagnie  en  1667.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  l'immortalité  de  l'dnie ,  Paris ,  in -4°} 
quelques  ouvrages  de  politique, 

SILHOUETTE  (Etienne  de),  né  h 
Limoges  eu  1709  ,  il  devint  contrôleur 
général  et  ministre  d'état  en  1759,  et  m. 
en  1767.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Idée  générale  du  gouvernement  chinois, 
1739,  in-4°,  1731,  in-iaj  Réflexions 
politiques  sur  les  grands  princes  ,  trad. 
de  l'espagnol  de  Balthazar  Gracian,  1730, 
in -4°  c*  >n~  '  ?  i  u°c  tradnet.  en  prose  des 
Estais  de  Pape  sur  l'homme,  in- 12;. 
Essai  d'une  traduction  ■  des  Disser- 
tations sur  les  partis  qui  divisent  PJ4n- 
gleterre,  trad.  deTangl.  de  Bolyngbroke, 
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Londres,  1739,  in-i?;  Lettre  sur   le* 
transactions  publiques  du  règne  d'Eli- 
sabeth ,  etc. ,  Amst. ,  1736,  in-ia  j    /kté- 
lanee  de  littérature  et  de  philosophie  , 
de  Pope,  174^»  2  vol.  in-ia;  Trait  »  ma- 
thématique sur  le  bonlieur,  1 74 1  »  in- 1  a; 
l'Union  delà  religion  et  de  lapoUtiqttc, 
de  Warburlon  ,  1743,2  vol.  in- 12;  /Mé- 
moires des  commissaires  du  roi  et   de 
ceux  de  sa  majesté  britannique  sur  les 
possessions  et  les  droits  respectifs  des 
deux  couronnes  en  Amérique ,    Paris.  , 
1755,  in-4°;  y oy âge  de  France,  d* fis- 
pagne  ,  de  Portugal  et  d'Italie  ,  Paria  , 
1770,  4  vol.  in- 12' 

SILIUS-ÏTALICUS  (Caîns)  ,  porte 
latin  ,  ne  à  Rome,  où  il  fut  consul  l'année 
de  la  mort  de  Néron.  Parvenu  a  l'âge  de 
j5  ans,  au  commencement  du  règne  de 
l'rajan  ,  il   se  laissa   mourir   de   faim  ? 
n'ayant  pas  le  courage  de  supporter  la 
douleur  tl'iin  nlcèie  incurable  qui  le  tour- 
mentait. Siliusest  connu  par  un  Forme 
latin  sur  la  deuxième  guerre  punique.  On 
l'a  appelé  le  Singe  de  firgUc.   La  !*• 
édition  est  de  Rome,  17^1,  in-fol.  Les 
meilleures  sont  celles  d'Aide,  1723,  in-S°, 
et  d'Utreclu,  1717»  »"-4°»  î,ar  Draken- 
borch.  On  doit  a  Lefèvrc  de  Ville  hume 
une  nouvelle  c;dit.  de  ce  poeme ,  con  içée 
et  augmenté  d'un  fragment  sons  ce  titre: 
C.  Si  lii    lia  lie  i    de    bt-'fa  punieo    se- 
conda, poema  ad  fidem  veterum  »wb- 
men tarant  vaiiigàtum  fragmenta  aue- 
tum  ,  etc. ,  1781  , 1  vcl.  in-i?;   de  pins 
une  traduction  française,  arec  le  texte  La., 
en3  vol.  in-12,  Paiis.  1781. 

S1LLER\.  Voy.  Brclart. 

S1LLINEN  (  Jodoc  de)  ,  né  à  Kus- 
suacht ,  canton  dcLuccme  en  Snisse,  m. 
a  Rome  en  i497i  cv~»  de  Grenoble,  en- 
suite de  Si  on.  II  fut  un  négociateur  ha- 
bile et  auteur  de  l 'alliance  des  Suisses 
avec  Louis  XI,  en  t475,  dont  il  était 
conseiller.  « 

SILVA.  Il  y  a  en  de  ce  nom  (Fran- 
çois), pciut.  cl  statuaire,  m.  en  i&t1* 
un  autre ,  sculpteur  (Augustin),  et  son 
petit-fils  (  François)  ,  dit  le  Jeuney  m. 
a  Bonn ,  dans  l*électorat  de  Cologne , 
en  1737;  cn(in,  un  sculpteur  et  archi- 
tecte (Charles-François),  m.  a  Milan  en 
1726,  à  65  ans. 

SILVA  (Jean-Baptiste),  méd.»  né  k 
Boidcaux  en  i684  »  d'un  père  de  la  relie, 
juive.  11  laissa  une  fortune  considérable 
et  quelques  écrits  :  Traité  de  l'usage 
îles  différentes  sortes  de  saignées,  et 
principalement  de  celle  du  pied ,  1727, 
a  vol.  111-12 ,  Dissertations  et  Consul- 
tations de  MM*  Chirac  et  Sihat  3-i  QjU 
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in- il.  On  a  des  Mémoires  pour  servir  k 
sa  Vie  ,  par  Bruhier  ,  doc  t.  en  raédec.  , 
Paris,  1747*  H  m»  a  P*"*  en  >743, 

SILVAIN  (  Flavius  Su.tawus),  fih 
de  Bonttus,  capitaine  gaulois.  Ses  ser- 
vice* militaires  relevèrent  sous  le  règne 
de  Constance,  an  grade  de  commandant 
de  la  cavalerie,  et  ensuite  à  la  place  de 
gén.  de  l'infanterie  dans  les  Gaules.  Il 
combattit  avec  succès  les  barbares.  Il 
*i£it  occupé  à  les  repousser  lorsque  ses 
ennemis  le  calomniaient  à  la  cour,  et  lui 
supposaient  lo  dessein  de  se  faire  élire 
empereur.  Comme  il  connaissait  le  carac- 
tère soupçonrieux  de  Constance,  il  se 
crut  perdu,  et  dans  cette  idée,  il  accepta 
le  titre  d' Auguste,  que  ses  soldats  lui 
donnèrent  en  355.  Ursicin  »  envoyé-uvee 
une  armée  contre  lui ,   feignit  de  le  re- 
connaître pour  son  prince  légitime  ,  et 
après  l'avoir  endormi  par  cet  artifice,  le  6 1 
poignarder  dans  une  chapelle.  La  plupart 
de  tous  ses  officiers  furent  punis  de  mort*; 
mais  Constance  épargna  son  fils,  et  lui 
laissa  les  biens  de  sa  famille. 

SILVAKI  (Gérard),  architecte  et 
sculpt.  florentin,  né  en  1579,  ra<  cn 
1670 ,  embellit  sa  patrie  d'un  gr.  nomb. 
de  superbes  ouy.  —  Son  fils  ,  Pierre- 
François  SiLVAiir ,  eut  aussi  de  la  répu- 
tation. Son  princip.  ouv.  est  V Eglise  des 
Pères  de  l'Oratoire  ,  dont  la  place  avait 
été  donnée  par  Piètre  de  Cortonc. 

SILVATICUS  (Matih.) ,  de  Salerne, 

3 ni  flor.  dans  le  14*  s. ,  a  écrit  des  Pan- 
ectes  de  Médecine,  imprimé  alNaplcs, 
sous  Ferdinand  d'Aragon ,  réimp.  a  Ve- 
nise en  i5i  1 ,  in-fol.  Il  m.  en  i34o. 

SILVATICUS  (Benoit),  roéd.,  né 
en  i575,  à  Padoue,  où  il  m.  en  i658.  On 
a  de  lui  :  De  Lithotmnid,  */W,  de  calculé 
vesicœ  ,  sectione  consultatif*  ,  Ulm , 
1698 ,  in-4°;  Nuremnerg  ,  1628,  in-f.  ; 
ConsiUorum  et  respomionum  mediri- 
nalium  ccnturiœYV  ,  Patavii.  i656,  in- 
fol.  ,  Gcncvac,  \66i,  1736,  in-fol. 

SILVATICUS  (Jean-Bapt.) ,  méd. , 
ne  a  Milan,  m.  en  i(ni,  obtint  une  chaire 
à  Pavic ,  où  il  devint  prof,  priiuairc.  On 
a  de  lui  un  pi  and  nombre  d'ouv.  •  les 
principaux  sont  :  Tractntus  duo;  De 
Aïaterid  turgente  ;  De  Aneurrsmate , 
Vicentise,  i5cp,  in-4°;  Galcni  his  tories 
médicinales ,  Hanoviae,  160 5,  in-fol.  ; 
De  ftigidœ  potu  post  medicamentum , 
Mccliolani ,  i586,  in-4°. 

SILVÈRE  (Silvcrius),  natif  de 
Caropanie.filsdu  pape  Hormisdas,  monta 
sur  la  chaire  de  5.  Pierre  après  le  pape 
Agapet  1er!  en  536,  par  les  soin*  du  roi 
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Théodst.  Peu  de  tems  après  ayant  été 
accusé  d'intelligence  avec  les  Goths ,  il 
fut  envoyé  en  exil  à  Patare  en  Lycie , 
par  Bélisaîre ,  qui  fit  ordonner  à  sa  plaça 
Vigile ,  en  537.  L'emp.  Jnstinien  ayant 
appris  les  outrages  qu'on  faisait  a  ce 
pape ,  ordonna  qu'on  le  rétablit  sur  son 
siège  ;  mais  l'impératrice  Théodora,  qui 
de  nouveau  noircit  le  pontife,  le  fit 
conduire  dans  l'île  Palmaria,  où  il  mou- 
rut de  faim  en  557*  Après  sa  m.,  Vigile 
fut  reconnu  pour  pape  légitime. 

SILVES TRE  I«*  (saint) ,  pape  apè» 
saint  Melchiade  ,  en  3i4<  A  m-  «n  335* 
Silvestre  aj^gea  ai  ans  et  11  mois. 

SILVESTHE  II,  appelé  auparavant 
Gerbert ,  né  en  Auvergne ,  d'une  'Va- 
mille  obscure ,  fut  élevé  an  monastère 
d'Aurillac,  devint  abbé  de  Bobio.  Chasse 
par  ses  relig.  ,  il  alla  en  Allem ,  et  fut 
précepteur  d'Othon  III.  S'étant  rendit 
ensuite  auprès  d'Adalbcron,  archev.  de 
Reims,  il  fut  chargé  de  l'école  de  cette 
ville.  Hugues  Capet  le  choisit  pour  pré- 
cepteur de  son  fils  Robert ,  et  le  recom- 
pensa par  l'archevêché  de  Reims  en  991. 
Kufin  le  pape  Grégoire  V  étant  mort  , 
l'ambitieux  et  adroit  bénédictin  obtint 
la  papauté.  Il  m.  en  ioo3.  Il  fut  le  pre- 
mier français  qui  monta  sur  la  chaire  de 
Saint-Pierre. 

SILVESTRE  (Fiançois),  sav.  gén. 
des  dominicains  de  Ferra re ,  ce  qui  l'a 
fait  appeler  Franciscus  Ferrariensis  ;  nu 
a  Rennes^  en  i5*8,  a  54  ans.  Ses  prin- 
cipaux onv.  sont  :  des  Commentaires  sur 
les  livres  de  St.  Thomas  contre  les  Gen- 
tils ,  dans  le  tom.  9e  des  Œuvres  de  ce 
saint  docteur;  une  Apohgie  contre  Lu- 
ther ;  la  fie  de  la  bienheureuse  Osanna 
de  Mantoue ,  religieuse. 

SILVESTRE  (François),  écrrV.  fr. 
réfugié  en  Hollande,  a  traduit  le  Flam- 
beau de  la  Merde  Van-Loon,  Amsterd., 
1687,  5  vol  in-fol. 

SILVESTRE  (le  comte  Camille;, 
sav.  littérat.  et  antiq.  ,  né  a  Padoue  en  • 
i645»  m.  en  1719,  occupa  à  Padoue  1rs 

1>rcmîcres  dignités  de  l'état  sans  négliger 
es  lettres  et  les  arts.  Il  ne  nous  reste  de 
lui  que  plusieurs  Dissertations  sur  les 
objets  de  curiosités  antiques* 

SILVESTRE  (le  comte  Charles),  fils 
du  précéd.,  né  à  Rovîgo  en  1681,  m.  eu 
1754*  On  a  de  lui  :  La  vie  de  Louis  Ce- 
Lus  de  Rovigo;  Lettre  sur  une  Inscrip- 
tion antique  ;  Explication  d'un  marbre- 
antique  ;  Lettre  sur  la  ville  de  Rovigo  p 
La  Vie  de  Dominique  Giorgi ,  etc. 

SILVESTRE(Isracl),  dtss.,gr*r.  ctX, 
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né  à  Nanci  en  ifat ,  m.  a  Paris  en  Î671  , 
dessinait  à  la  plume  avec  •  une  pureté  et 
une  finesse  telles,  qu'on  peut  comparer 
aes  dessins  a  ceux  de  Jacques  Callot. 
Louis  XIV  remploya  pour  dessiner  et 
graver  les  maisons  royales.  Son  Œuvre 
consiste  en  plus  de  700  pièces,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  Carrousel  qui 
«ut  lieu  en  166* ,  et  qui  se  compose  de 
loi  pi.  Les  Plaisirs  de  Vile  enchantée, 
qu'if  a  graves  en  7  pi. ,  méritent  égale- 
ment d'être  cités. 

SILVESTRE  (Charles-Nicolas),  grav., 
Jelf  t-fils  du  precéd. ,  m.  en  1767,  à  67  ans, 
Fut  maître  a  dessiner  des  enfanade  France. 
On  a  de  lui  :  Ubalde  et  le  Chevalier 
Dunois ,  allant  chercher  Renaud,  d'après 
Le  Moine.  C'est  son  meilL  moroean. 

SILVESTRE  (Jacques -Augustin), 
dessinât,  et  peintre ,  né  a  Paris  en  1710, 
fils  du  préced. ,  suivit  avec  avantage  la 
carrière  de  net  pères,  et  remplaça  son 
père  dans  la  place  de  maître  à  dessiner 
des  enfans  de  France,  il  m.  à  Paris  en 
1809. 

SILVESTRE  (Louis),  peintre,  né  à 
Paris  en  1677,  oh  il  m.  en  1 760.  Son  ta- 
bleau de  réception  à  l'acad.  royale  repré- 
«en  te  la  Création  poétique  de  V Homme,  e  t 
celui  de  St.  Pierre  guérissant  les  mala- 
des a  la  porte  du  Temple,  sont  a  Notre- 
Dame  a  Paris.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  à  Dresde,  où  le  roi  de  Pologne  l'at- 
tira en  1797,  et  le  nomma  son  premier 
Seintre,  et  directeur  de  son  acad.  royale 
b  Dresde.  ' 

SiMARD  (Pierre),  inquisiteur  du 
comté  de  Bourgogne,  né  a  Montbozon 
en   i6ao  ,    était    de  Tordre  des  frères 

Srécbeurs  :  il  remplit  les  prisons  de 
esançon  de  personnes  accusées  de  ma- 
Sie,  et  d'un  grand  nomhre  de  victimes 
e  son  sèle  aveugle.  Il  a  publié  :  Avis 
salutaires  aux  prêtres,  Besancon  ,  1672» 
îu-8°  ;  le  Trésor  du  Rosaire,  ibid.,  1670» 
in  -  $•  j  Compendium  conciliorum ,  et 
Observationes  in  jus  canonicum  ,  m.ss. 

S1MÉON ,  chef  de  la  tribn  du  même 
nom ,  et  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  vers  l'an  1757  avant  J.-C.  Etant  allé, 
durant  la  famine  ,  avec  ses  frères  en 
Egypte,  pour  acheter  du  blé,  il  resta  en 
otage  ponr  assurer  leur  retour.  Son  frère 
Lévi  et  lui  vengèrent  l'enlèvement  de 
leur  sœur  Dîna  en  égorgeant  tous  les 
sujets  de  Sichcm  (  Voyez  ce  mot  ). 

SIMEON,  aïeul  de  Mathathiaa,  père  des 
Macbabées ,  de  la  race  des  prêtres ,  des- 
cendait du  vertueux  Phinées. 

SIMEQN-MiiÀïftiuaiB,  aéaaio**. 
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a  Constantînople,  fut  secret,  des  en 
Léon  le  philisophe  et  Constantin  Por- 
phyrogenète,  et  eut  le  département  des 
affaires  étrangères.  Ce  prince  PcxborUu» 
faire  le  rec.  des  Vies  aes  Saints.  On  a 
trad.  plus,  fois  son  ouvr.  en  latin  ,  on  le 
trouve  dans  le  rec.  des  Vies  Ses  Saints 
par  Surius  ;  et  des  vers  grecs  dans  le  Cor- 
pus poetarum  Grœcorum,  Genève  ,  1666 
et  i6i4»  a  vol.  in-fol. 

SIMEON ,  fameux  rabbin  du  •»*  s.  Ôa 
lui  attribue  le  livre  hébreu  in  t.  :  Zakar, 
c'est- a-dire  la  Lumière ,  Crémone ,  1 56e , 
3  vol.  in-fol. 

SIMEON  (  Antoine  ) ,  dominicain ,  m. 
à  AngooJéme  en  i6x5,  a  traduit  de  l'es- 
pagnol les  Sermons  de  Pierre  de  Vaklr- 
rana  ,  et  de  l'italien  ceux  de  Maccel  Fer- 
dinand de  Barry,  abbé  d'Olivet,  1610. 

SIMEON  ,  arebev.  de  Thessaloniquc, 
dans  le  13e  s. ,  a  composé  un  Traite  et 
la  Liturgie  ,  et  un  ouvrage  contre  Pfcé- 
résie ,  en  forme  de  dialogue. 

SIMEONI,  OU  DK  StnEOHTBVS  (Gssr 

Sard),  d'Aquila  dans  le  rovaume  de 
[aples,  chan.  de  Sainte-Marie-Majeure, 
et  secret,  du  pape  Innocent  X ,  brilla  à 
Rome  par  aes  Poésies  latines  et  ital. 

SJMEON1  (Gabriel), florentin,  pis» 
cel.  par  son  arrogance  que  par  son  véri- 
table savoir ,  né  en  1509 ,  après  avoir 
visité  plus,  cours  de  l'Europe,  entra  su 
service  du  duc  de  Savoie  Emmanuel 
Philibert,  en  t56o.  On  remarque  parmi 
ses  ouvr.  :  Commentaires  sur  la  tétrar- 
chie  de  Venise,  de  Milan ,  de  M  ont  oue 
et  de  Ferrare,  Venise,  i546;  Discours 
sur  la  castramétatipn  et  la  discipline 
militaire  des  Romains,  Lyon,  i555, 
in-fol.:  Observations  antiques  *  Lyon, 
i558;  Vie  et  Métamorphoses  d'Ovide  t 
Lyon ,  1 559  ;  Description  de  la  Limagne 
d'Auvergne  en  forme  de  dialogue, 
Lyon,  i56i. 

SIMI  1  Nicolas)  de  Bologne,  profes. 
d'astron  h  l'univ.  de  sa  ville  natale,  a 
écrit:  Ephemerides  annorum  XV ah 
anno  Christi  i55i  ad  i568  ad  Mcridia- 
num  Bononim ,  Venise  j  l'heorica  Pie» 
net  arum  in  compendium  redactn ,  BAIe* 
i555  5  Introductorium  ae  summarinm 
totius  geographiœ  ,  Bologne,  i563j 
Tractaius  de  elevtionibus ,  et  mktotîone 
acris  ,  etc. ,  Venise,  t554- 

SIMIANE  (Charles-Emmanuel -Phi- 
libert -  Hyacinthe  ) ,  d'une  famille  de 
Provence,  m.  en  1677,  chez  les  prêtres 
de  la  Mission  à  Turin  ;  devint  marquis 
de  Pianezc ,  ministre  du  duc  de  Savoie» 
«t  colonel-gén.  de  so*  infanterie.  On*  4* 
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lui  :  tm  Traité  de  la  vérité  de  la  Relt-  I 
gion  chrétienne  y  en  ital.,  trad.  en  franc.,  j 
Paria,  167a,  in-ia;  Piissimi  in  Deûm 
afj'ectus,  ex  Augustini  confessionibus 
aeleçtiy  in-ia,  etc. 

SIMIOLI  (Joseph),  né  à  Naples  en 
171Q ,  où  il  m.  en  1799,  chan.  de  la  mé- 
tropole et  théol. ,  a  compote  une  Mé- 
thode générale  pour  l'instruction  des 
«lèves  destines  aux  miss,  étrangères  ;  Avis 
aux  êvéques  pour  bien  gouverner  leur 
diocèse.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'our.  m. m. 

SIMLLER  (Josias),  ministre  de  Zu- 
rich, où  il  m.  en  i5tô,  à  45  ans,  a  donné 
divers  ouvrages  de  tnéolog.  et  de  mathé- 
matique ;  nn  Abrégé  de  la  Bibliuthèque 
de  Conrad  Gessner  ,  Zurich  ,  1574  , 
in-fol.  Frisiuscn  donna  une  ©dit.  augm. 
en    i583«  De  Melveticorum  republicd, 

Elzévir,  1624,  >T»-^4>  tra^'  ca  ^ran9 
par  Gentillet,    ^yft»  in-8°j   Galles  ta 
descriptio  ,  ibid ,  i633 ,  in-24. 

SIMLER  {Jean-Jacques),  ministre  de 
Zurich,  on  il  naquit  a  la  fin  du  17*  s,, 
a  laissé  nn  recueil  curieux  de  Mémoires 
sur  la  réformation  de  la  Suisse ,  lat.  et 
allem. ,  Zurich,  17^7,  3  vol.  in-8°. 

SIMMIAS ,  de  .Rhodes ,  poète  grec  , 
originaire  de  Samos ,  viv.  au  comme  ne. 
des  olympiades ,  4°6  aQ8  après  la  guerre 
de  Troie.  Il  avait  écrit  des  antiquités  des 
Samiens,  selon  Suidas,  Tbetzes  rapporte 
treise  vers ,  tirés  d'un  poème  de  Sini- 
mirts  intit.  Apollon»  "Le*  Ailes,  VOEuf 
et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes  doi- 
vent être  mis  an  nombre  des  difficiles 
nugœ. 

SIMON  le  Maoiciek  ,  da  bourg  de 
Gitron  dans  le  pays  de  Semarte ,  sédui- 
sait le  peuple  par  ses  enchantemens  et 
ses  prestiges,  et  se  faisait  appeler  la 
grande  vertu  de  Dieu.  Ce  prophète  se 
fil  sur-tout  une  grande  réputation  a 
Rome.  Les  Romains  le  prirent  ponr  un 
Dieu  ,  et  le  sénat  lui  fit  ériger  une  sta- 
tue dans  111e  du  Tibre ,  arec  cette  ins- 
cription :  Simoni  Deo  sancto.  D'habiles 
critiques  cependant  contestent  ce  fait  , 
et  prétendent  que  cette  statue  était  con- 
sacrée à  Semo-Sachns,  qui  était  nne 
divinité  adorée  parmi  les  Romains. 

SIMON ,  moine  d'Orient ,  dans  Te 
i3e  s.  #  passa  en  Europe,  où  il  se  fit 
dominicain,  et  composa  contre  les  Grecs, 
sar  la  procession  du  Saint-Esprit,  un 
Traité  qu'on  trouve  dans  Alla  tins. 

SIMON,  de  Gènes,  méd.  du  i3*  s. , 
chapelain  du  pape  Nicolas  IV  ,  a  com- 
posé :    Clavis  tanatioais;   Èxpositio  \ 
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Gloêsœ  marginalis  ad  Alexandri  latri 
Hbros  médicinales.  Un  autre  méd.  du 
même  nom,  qui  vivait  longtems  après , 
a  douné  des  notes  sur  l'ouvrage  de  Mat- 
thieu Silvaticus,  sous  le  titre  d'Oput 
Pandeclarum  medicinau 

SIMON  (  Richard  ) ,  oratorien ,  né  (h 
Dieppe  en  i638 ,  possédait  une  partie 
des  langues  orientales.  Après  avoir  prof.' 
la  philos,  à  Jailli ,  il  quitta  l'Oratoire  en 
1678,  pour  se  retirer  à  B«ileville  en  Caux,- 
dontil  était  curé,  m.  h  Dieppe,  sa  patrie, 
en  171a.  Ses  principaux  ouvr.  sont:  une 
édition  des  Opuscules  de  Gabriel  de  Phi- 
ladelphie ,  avec  une  Traduction  latine  et 
des  Notes ,  1686,  in-4°  ;  Les  cérémonies 
et  coutumes  des  juifs ,  trad.  de  l'italien 
de  Léon  de  Modène ,  avec  nn  Supplé- 
ment touchant  les  sectes  des  Garai  te»  et 
des  Samaritains ,  1681  ,  in- 13;  Y  Histoire 
critique  du  vieux  Testament ,  la  meil- 
leure édit.  est  celle  de  Roterdam,  1G89» 
in  -4°  j    Histoire  critique  du  terte  du 
nouveau  Testament,  ibid,  t63c;,  in-4°; 
Réponse  au  livre  intit.  :  Sentimem  de 
quelques  théologiens  de  Hollande,  1686, 
m-4°;  nne  Traduction  franc,  «lu  nouv. 
Testament,  avec  des  Remarques  lit  ter; 
et  critiques,  1701,  a  roi.  in-8°  ;  Histoire 
de  t  origine  et  du  progrès  des  revenue 
ecclésiastiques,  1709,  a  vol.  iu-ia,  sons 
le  nom  supposé   de   Jérôme    Acosta  ; 
Créance  de  VEghse  orientale  sur  la 
Transsubstantiation ,  1687,  în-12:  #«- 
bltothèque  critique  f  sous  le  nom  de  Sain- 
jorrf  1708  et  1710,  4  ▼•  in-11 ,  supprimée 
par  arrêt  du  conseil  ;  ouvrage  devenu  rare; 
Nouvelle  Bibliothèque  choisie ,  etc.  , 
Amst. ,  1714»  »  vol.  in-  ia;  Critique  de* 
lu  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiasti- 
ques de  Dupin,  et  des  Prolégomènes 
sur  la  Bible ,  du  même ,  1 730 ,  4  ▼•  in-8*  ; 
Histoire  critique  de  la  croyance  et  des 
coutumes  des  nations  du  levant ,  sous  le 
nom  de  Moni,  1693,  in-ia;  Lettres  cri* 
tîqaes,  Bâte,  1699,  in- la. 

SIMON  (  Léonard) ,  nhiios.  et  méd. , 
né  à  Messine  en  1602,  pnbi.:  Gelodachria9 
sive  de  naturali  et  prafternaturali  risu 
etfletu  ,  cœteris  que  humani  inteUectus 
proprietatibus ,  cum  physlognomid ,  et 
earum  enratione,  Messan» ,  i656,  in-4°- 

SIMON  (Richard)  ,  doc  t.  en  théol. , 
connu  par  un  Dictionnaire  de  la  Bible , 
Lyon ,  1693 ,  in-fol. ,  ijo3 ,  a  roi. ,  avec 
beaucoup  d'additions,  il  m.  à  Lyon. 

SIMON  (Jean-François),  né  a  Paris 

en  i054»  m*  cn  17,9>  doct.  en  droit 
canon  ,  contrôleur  des  fortifications ,  as- 
socié de  l'acad.  des  inscriptions  et  b.-lett. 
fut  y  en  1719,  garde  des  médailles  du  ca- 
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bir.ct  da  roi.  Il  a  laissé  plut,  savantes 
Dissertations  danslesMéiuoiresde  l'acad. 
des  inscriptions» 

SIMON  (Denys),  conseill.  du  prési- 
dial  et  maire  de  Beanvais,  m.  en  iy3i. 
Il  a  publ.  :  une  Bibliothèque  historique 
«C  chronologique  des  principaux  auteurs 
interprètes  du  droit  civil ,  canonique  et 
particulier  de  plusieurs  états  et  provin- 
ces 9  etc.,  1691  et  i6t)5 , 1  vol.  in-i 3  ;  un 
.Supplément  a  l'Histoire  de  Beauvais , 
1706 ,  in-ix 

SIMON  (Claude -François);,  iropr. 
4e  Paris,  ou  il  m.  en  1767,  à  55  ans  ,  joi- 
gnait aux  connaissances  typographiques 
celles  de  la  li  ttérature.  On  lui  doi  t  :  Con- 
naissance de  la  Mythologie  ,  Paris  , 
1755 ,  in- 13;  elle  a  eu  plus.  édit. ,  dont 
la  4*  est  la  meilleure.  Deux  comédies , 
Minos  ou  V Empire  souterrain ,  les  Con- 
fidences réciproques  ;  Mémoires  de  la 
comtesse  éTÉorneville ,  a  vol.  in  -ia$ 
Mémoire  de  du  Guay-Trouin ,  in-4°. 

SIMON  (Jean  -  François  )  ,  chirurg. , 
m.  en  1770,  dont  on  a  un  abrégé  des 
maladies  des  os ,  et  un  de  patliologie  et 
de  thérapeutique. 

SIMONEAU  (Charles) ,  grav.  du  roi, 
ne  à  Orléans  en  1639,  m.  à  Paris  en  1728. 
Ses  ouvrages  se  font  admirer  par  un  ex- 
cellent goût  de  dessin.  Son  morceau  de 
réception  a  l'académie  fui  le  portrait  de 
Mozart.  Ses  chefs-d'œuvre  sont  nom 
breux.  Les  principaux  sont:  V  Adoration 
des  Bt.rgefs  ,  la  S  a  mn  ri  laine,  le  Pas- 
sage du  Rhin ,  le  Tombeau  de.  Riclielicu, 
et  sur-tout  le  V>Yoge  de  la  reine  au 
pont  de  Ce ,  d'après  Jlubcns  :  c'est  le 
morceau  qui  acquit  le  pins  de  gloire  à  son 
auteur.  —  Louis  Simoneau  ,  son  frère  , 
se  distingua  dans  la  même  carrière. 

SIMONEAU  (Henri  \  maire d'Etam- 
pes ,  fut  massacré  le  3  mars  1793  par  la 

{>opulace  qui  voulut  le  forcer  à  diminuer 
e  prix  du  pain.  «Ma  vie  est  à  vous», -s\  cria 
Simoneau.  vous  pouvez  me  tuer,  mais  non 
me  faire  manquer  a  mon  devoir.  »  L'As- 
serablcc  législative  lui  lit  élever  un  mo- 
nument sur  la  place  publ.  d'Etampes. 

SIMONEL  (Dominique),  avocat,  a 
donné  :  Traité  des  droits  du  roi  sur  les 
bénrfices  de  ses  états ,  175a ,  av.  in-4° j 
Dissertation  sur  les  pairs  de  France  , 
1753,  în-iai  Traité  du  relus  de  la 
communion  a  la  Sainte-  Table  ,  iç54 , 
â  vol.  in-ia.  Il  m.  en  1755.  \ 

S1MONET  (Edmondj,  né  a  Langrcs 
en  166a ,  se  fît  jés.  en  i68r  ,  professa  îa^ 
philosophie  à  Reims  et  la  thcol.  scolas- 
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1733  ,*a  laisse  -z  Institutions  thc&£ngi 
Q;Lu*um  seminariorum ,  Narrai  ,    yt** 
1738,  11  voL  in- la  ,  et  Venise  , 
3  vol.  in-fol. 

SIMONETTA  (  Boniface  )  , 
l'eut  de  Gènes,  entra  chez  les  cister- 
ciens, et  m.  vers  la  fin  du  1 5*  sw,  a  laissé  : 
De  persecutioaibus  christianœ  firiei  es 
Romanorum  pontificum  ,  Milan  ,  i49?  » 
B Aie,  t 509,  in-fof. 

SIMONETTA  (Jean),  favori  et  secret. 
du  ducFsancoitiSforce.  Sa  fidélité  enver» 
son' prince  lui  devint  f»neate.  L»Oil*»*ic 
Sforce,  ayant  usurpé  l'autorité,  l'en- 
voya en  prison  à  Pavie,  en  *479*  ^Tf' 
son  frère  Ciccns.  Celui  -  ci  fut  décapité 
l'année  suivante,  et  Jean  relégué  à  \  ex- 
celli.  Il  revînt  ensuite  à  Milan,  et  y  rn  -  ea 
i4</i  .  On  a  de  lui  :  de  Rébus  gestis  JFran- 
cisci  Sforciœ. 

SIMONETTA  (Jacn .) ,  fiïs dn  prëcéd., 
mérita  la  confiance  de  Jules  il  et  de 
Léon  X  ,  qui  le  chargèrent  de  plus*#nrs 
missions  importantes.  Clément  VII  le 
nomma  rvcqne  de  Pe&aro,  et  Panl  IJI  le 
fit  caidinal  en  i535.  Il  a  écrit  :  Trac~ 
talus  réservation n m  bcitejiciorvm ,  et 
quelques  Lettres.  Il  m.  en  i53q. 

SIMON I  (  Simon  on  Simo),  mcVL  et 
>  ucqiies  dant  le  16e  «. ,  se  fit  calviniste, 
et  ensuite  sncinien.il  se  relira  en  Polo- 
gne pour  être  plus  en  lihei  te,  et  s'y  fit  des 
ennemi» ,  qm  profitaient  de  ses  •varia- 
tions en  matière  religieuse,  ponr  le  «lé- 
crier.  Le  pins  acharne  dé  tous,  fut  Mar- 
cel SquaiCiu-Lupi,  socinien  commeloi, 
qui  le  peint  comme  un  homme  cons- 
tamment athée.  La  satire  où  ce  sectaire 
est  si  mal  imité  parut  a  Cracovie  en  t5S9, 
in-8*> ,  sous  ce  ihre  :  Simonis  &im*H?iï 
summa  religio,  onv.  rare.  On  a  de  Si- 
mon i  plus,  ouvrages  sur  la  médecine. 

SIMONIOE  (Simon),  poète  lau,  né 
a  Léopold  en  Pologne ,  fut  secrétaire  de 
Jean  Zamoski.  Clément  VIII  Phonoia 
d'une  couronne  poétique.  Ses  yérs  ont 
été  recueillis  a  Varsovie,  1772,  in -4*- 
11  m.  en  i6?q,  a  ri  ans. 

SIMONIHES,  néaCéos,  anjouTvTrmt 
Zéa ,  lie  de  la  mer  Egée ,  (loris»,  dn  trpis 
de  Darius,  fils  d'Hy&taspes,  dans  le  5* 
s.  av.  J.  C.  La  poébic  fut  son  principal 
talent;  il  excella  sur-tout  dans  Péléçrw. 
A  l'Age  de  80  ans  il  concourut  pour  le 

Srix  des  vers»  et  triompha*  Uiéron  ,  roi 
e  Syracuse,  l'appela  à  sa  cour  :  le  poète 
y  parla  en  philosophe.  Il  m.  Tan  460 av. 
J.  C. ,  à  98  ans.  On  cite  de  lui  la  ré- 
ponse qu  il  fit  à  Uiéron ,  roi  de  Syra- 
cuse ,  qui  lui  demandait  ce  que  c'ètaii 


îi^ue  à  Pont-à-Moussou,  où  il  m.  en  |  que  Dieu?  Le  philosophe  .le  pria  d«  lui 
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iccorder  un  jour  poux  y  penser  f  le, 
our  expira,  il  en  demanda  deux,  et 
liusi  de  suite. Hic» on,  lasse  de  ces  délais, 
roulut  en  savoir  la  raison.  «  C'est  parce 
jnc,  dit  Siinonides,  pins  je  inédite  sur 
;e  sujet,  plus  je  me  trouve  incapable  de 
e  comprendre,  n  11  ne  nous  reste  crue 
les  fragmens  des  poésies  de  Simonides. 
Lâéo  Aliatius  en  a  donné  les  titres.  Ful- 
rius  Ursinus  les  a  recueillis  avec  des 
10 tes,  Anvers,  togS,  in-8°,  et  dans  le 
Corpus  poé'tarum  Grscorum-,  Genève, 
1606  et  161  \t  2  vol.  in-  fol.  Simonides 
ivait  nne  mémoire  prodigieuse  et  on  lui 
ittribne  l'invention  de  la  Mémoire  lo- 
cale artificielle, 

SIMONIN  (  Etienne),  prof,  de  théol. 
ï  l'uni  v.  de  Dole ,  nu  à  Gray  en  Franche- 
Comté  (  d'autres  disent  à  Poligny),  vers 
la  fin  du  16e  s.,  a  composé  un  poè'mcven 
vers  lyriques  sur  la  vie  du  pape  Urbain 
VIII ,  sous  ce  titre  :  Silice  urbanianœf 
leu  gesta  Vrbani  oetavi  ,  pontificis 
maximi ,  Aatverp.  1637,  'n"4°  j  ^Eten- 
dard du  bon  secours,  ou  V Assistance 
donné  chaque  mois  aux  dmes  du  pur- 
fatoire,  Dole,  i655,  in- 8°. 

SIMONIS  (  Pierre  ),  né  à  Tiel  dans  la 
Gî-ueldre  Hollandaise,  fut  successiv.curé 
ï  Courtrai ,  chan.  et  premier  a  ichi  prêtre 
le  Gand  ,  second  c  vernie  d'Y  près  en 
[585,  et  m.  en  160 5,  a  65  ans.  On  dis- 
tingue entre  les  écrits  de  ce  prélat  :  De 
auto  rit  aie;  Apologia  pro  venlate  catho- 
tied  ;  De  Hœreseos  hœreticorumqiitî  na~ 
turdj  des  Harangues  et  des  Sermons 
bien  écrits,  en  latin. 

SIMONS  (  Joseph),  né  dans  le  comté 
le  Ha  m  p  ton  en  Angleterre  vers  i5gi, 
es.  h  Rome  ,  fut  prof,  de  théologie  et  ac 
l'Ecriture  sainte,  et  m.  a  Londres  en  1671 . 
Il  a  composé  des  Tragédies  en  latin, 
?stîmees'  pour  la  pureté  dn  style.  Elles 
mt  étéimpr.  àLiégfc  en  1657. 

SIMPUC1US,  natif  de  Tivoli,  pape 
après  Hîlaire ,  le  25  février  468.  Il  fit  tous 
tes  efforts  pour  faire  chasser  Pierre  Mon-» 
eus  du  sifge  d'Alexandrie,  et  Pierre  Le 
Foulon  de  celui  d'A  mioche.  Il  nous  reste 
de  lui  18  Lettres,  dont  plus,  sont  très- 
importantes.  Il  m,  eu  483,  après  i5  ans 
de  pontificat. 

SIMPLICIUS ,  philosophe  Péripaté- 
tiea  du  5*  s.,  était  phrygien.  Nons  avons 
de  lui  des  Commentaires  sur  Arietotect 
sur  Epictète,  Lcyde,  1649,  in-4°-  Son 
Commentaire  sur  Epictète  a  été  impr. 
plus,  fuis  en  grec  et  en  lac. ,  Lcyde,  io3<), 
m-4° ,  Londres  16-70,  in-89>  Dacier  en  a 
do  ope  uae  traà.  (f.,  Paris,  17:5,  in-i£, 
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et  le  docteur  Stanhope ,  une  édit.  angl. 
pubî  à  Londres,  1704,  in-8°. 

SIMPSON  (Thomas),  naquit  à  Bos- 
worth ,  dans  la  province  de  Leicester  eu 
Angleterre,  en  1710,  prof,  de  mathéma- 
tique» en  Angleterre  ,  membre  des  acad. 
•1rs  sciences  de  Londres  et  de  Paris,  m. 
h  Bosworth  en  1761.  On  a  de  lui  :  nou- 
veau Traité  des  fluxions  et  de  leur 
application  a  la  physique  et  a  l'astro  • 
nomie,  1737,  réimprimé  avec  beaucoup 
d'augment.  en  i75o;  3  vol.  d' Opuscule» 
en  anglais,  1740,  17^»  1 767  ;  Elément 
clairs  et  méthodiques  de  géométrie:  trad* 
eu  franc.,  Paris,  1755,  ia-8°.  Philippe 
Stanhope  fit  impr.  à  ses  frais  les  OEuvre* 
posthumes  de  Simpson,  et  en  fit  don  aux 
sociétés  savantes  et  aux  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  l'Europe. 

SIMPSON  (Christ.),  mnsic.  étante 
angl. ,  m.  vers  166a ,  a  donné  un  Cofri- 
pendium  de  musique  pratique ,  in-8°  , 
qui  est  regardé  comme  «a  ouvrage  très- 
utile. 

SIMPSON  (  Robert  ) ,  né  à  Hamiîtoi*: 
en  1695,  et  mort  a  Glasgow  en  1765,  a 
laissé  plus.  Ouvrages  estimés,  parmi 
lesquels  on  dislingue  son  Euclide  et  son 
Traité  des  sections  coniques, 

SIMPSON  (Thomas) ,  prof,  de  méd* 
et  d'anat.  à  Saint-André  en  Ecosse  ,  a 
publié  :  De  re  medied  ilissertationes 
quatuor,  Edimbourg  ,  17*6,  in-8°;  un 
Ouvrage  sur  les  mouvement  musculai- 
res,  en  angl.;  des  Mémoires  et  des  Ob- 
servât, dans  les  Essais  d'Edimbourg. 

SIMSON  (Archimband),  théol.  écos- 
sais ,  connu  par  un  Traité  des  Hiérogty* 
ffhes  des  animaux  dont  il  est  parlé  dan 9 
l'Ecriture  ,  Edimbourg,  i6aa,  iu-4°jun 
Commentaire  en  anglais  sur  la  aeEpitro 
de  St.  Pierre,  Londres  168a,  in-40. 

SIMSON  (Edouard),  autre  theoï. 
angl.  ,  publia  en  i65a  une  Chronique 
universelle,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  J.  C.  On  en  donna  une 
belle  édit.  h  Leyde  en  1739,  in-fol.; 
réimpr.  sons  le  même  format ,  à  Amst. 
en  175a.  Ce  livre  est  aussi  savant  que 
méthodique.  La  Vie  de  l'auteur  est  a  la 
tête ,  avec  la  liste  de  ses  ouvrages. 

SINCELLO  (George),  virait  a  Cons- 
tant, vers  70/1.  Il  était  moine.  Il  a  écrit 
une  Chronographie  que  le  P.  Goaf  a 
publiée  en  grec  et  en  lat. ,  Paris,  i65a  > 
in-fol.  Cet  ouv.  est  utile  pour  connaître 
les  dynasties  d'Egypte. 

SINÉSIUS,  philos,  platonicien.  On 
ignore  dan  s  quel  te  m  s  il  vivait.  Il  a  donné- 
trois  Truites  de  philosophie  naturelle  , 
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avec  des  figures  de  Nicolas  Flamel,  Pa- 
ris, 1619 .  în-4°  *  et  un  livre  4e<b'omniis9 
Venise*  i497  »  in-folio. 

SINÉS1US,  év.  dePtolémaide  en  410, 
d'abord  de  la  relip.  païenne ,  embrasta  le 
christianisme  à  Alexandrie.  On  ignore 
lepoque  de  ta  m.  Le  P.  Pctavius  a.  pu- 
blie ses  our.  en  i6aa,  av.ee  une  notice 
sur  6a  vie.' 

SINGLIN  (Ant.) ,  fils  d'un  marchand 
de  Paris ,  renonça  an  commerce  par  le 
conseil  de  Saint- Vincent  de  Patue ,  et 
embrassa  l'état  eclésiast.  L'abbé  de  Su- 
Cyran  Ini  fit  recevoir  la  prêtrise,  et  l'en- 
gagea à  se  charger  de  la  direct  des  reli- 
gieuses de  Port-Royal.  Smglin  fut  leur 
conf.  pendant  36  ans,  et  leur  supérieur 
pendant  huit.  Pascal  lui  lisait  tous  ses 
ouv.  avant  de  les  publier ,  et  s'en  rappor- 
tait à  ses  a  via.  Singlin  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  ae  Port-royal  et  aux 
traverses  que  ce  monastère  essuya.  Crai- 

Sant  d'être  arrête,  il  se  retira  dansnne 
s  terres  de  la  duchesse  de  Longueville 
et  m.  dans  une  autre  retraite  en  1664* 
On  a  de  lui  :  Instructions  chrétiennes 
sur  les  Mystères  de  Nôtre-Seigneur  et 
les  principales  Fêtes  de  Cannée ,  Paris, 
1671 ,  5  vol.  in-8°;  réimpr.  depuis  en  6 
vol.  in-ia.  Voyez  un  abrégé  de  la  Vie  de 
ce  savant  par  l'abbé  Go  u  je  t. 

SINIBALDE  (  Jean-Benoît)  ,  philos 
et  méd.  de  Lionesse  dans  l'Abruzze ,  flor. 
dans  le  17*8  On  estime  sa  Geneanthro- 
peia  ,  sv>e  de  hominis  generatione  De- 
catheucon ,  Rome,  164^,  in-fol.;  Franc- 
fort, 1669,  in»4°  Il  s'est  attaché,  dans 
le  plus  grand  détail  à  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  mystère  de  la  génération.  Il  a 
encore  écrit  Uippocratis  Antiphonon  /*- 
bri  y%  Rome,  i65o,in-4°.-*-Sinihalde 
(Jacques),  son  fils, né  a  Rome,  en  1641» 
professa  la  m  éd.  avec  succès,  m.  a  Rome 
en  1930,  a  publié:  Y Embrion philoso- 
phique ;  Parva  methndus  medendi;  De 
l'abus  des  vésicatoires ,  Rome,  i68t  ; 
Planta  rum  métamorphosas ,  Rome,  1 686. 
Deux  drames ,  Lysimaque  et  Célidaure, 
et  plus,  ouvrages  inédits. 

SINIBALDE  (Charles  André), noble 
de  Faenca ,  p  *ôtc  lat.  et  ital.  dn  17e  s. , 
m: en  1717*  Outre  un  grand  nombre  de 
Poésies  éparses  dans  div.  rec.  ,  on  a  de 
lui  :  Efagia  heroum ,  Faenza ,  1693  , 
in-4°  y  Elogia  urbium  et  epigrammata 
satina,  Faensa,  1693. 

■  SINNER(Jean-Rodolphe),néaBernc 
en  1730  ,  biblioihcc.  de  cette  ville ,  m. 
en  1 787 ,  a  donné  :  Extrait  de  quelques 
poésie*  dçe  iae,  i3e  et  14e  t. ,  choisies 
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dans  les  manuscrits  de  la  bibUothèq* 
de  BongarSj  Lausanne,  1759,  in-jï5; 
Voyage  historique  et  littéraire  iaru  U 
Suisse  occidentale ,  NenfchAtel ,  i;Si  . 
a  vol.  in-8°  ;  nne  Traduction  franc,  en 
Satires  de  Perse,  avec  des  iVbfcjftk 
texte ,  Berne ,  1 765 ,  in-i  a  ;  une  noimlk 
édition  enrichie  de  fig.  des  Nonvellwi' 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre, 
avec  nne  préface ,  Berne ,  1781 1  3  toI 
in  -8°  j  les  mêmes  Nouvelles  ont  reptrw 
sous  le  titre  d' Meptameron. 

SINNICH  fjeau),  Irland.,  ne  s  Cord 
doct.  ,  prof,  cfe  ihéoL,  prend,  do  gnei 
coll.  a  Louvain ,  chan.  de  Bruges  et  k 
Turnhout,  un  des  ardens  defenseun  fa 
écrits  de  Jansénius,  fit  le  voyaeeifc 
Rome  pour  aller  plaider  la  carne  de« 
prélat ,  et  m.  à  Louvain  en  1666,  apr* 
avoir  publié  Saul  Ex-rex,  Lomm, 
166^-1667,  a  vol.  in-fol. ;  Goliath*» 

{irofliaatus ,  ibid.  i6f>7 ,  in-fol. ,  conir: 
eslutnér.  de  la  confession d'Augstoa* 
Plus.  Ecrits  en  faveur  de  Jaiuénius,  dont 
les  titres  sont  fort  bizarres,  comme  C» 
sonantiarum  dissonant  ta-,  Pulpes  cap* 
etc.  Ils  ou  tété  condamnés*  Rome.  L  «t. 
fit  plus,  fondât,  édifiantes  et  utiles. 

SINNIS  (myth.),  fam.  brigand t> 
désolait  les  environs  de  Corinthc. 

SINON  (  my  thol.  ) ,  fils  de  SJstj^; 

Eassa  pour  le  plus  fourbe  et  le  plossrtt- 
cieux  de  tous  les  hommes. 
SINSSART  (Dom  Benoh),*} Se- 
dan en  1696 ,  m.  en  1776, M™*", 
ter  en  Alsace.  On  lui  attribue:  Chr** 
anciens  et  modernes ,  ou  «^{Jf  • 
points  lés  plus  intéressons  de  l**» 
ecclésiastique,  Lond»,  1754» ^ï% 

SIPPADE  (Pierre  M  la),  H£ 
provençal ,  aut.  d'un  manvaii ït*'" 
i5«s.  absolument  inconnu diaji«n^ 
excepté  par  les  bibjiomaue»,  ««^ 
comptent  quatre  édit.  cuneoie*  «jr 
litre  :  Histoire  du  très^nilUnt  ***• 
lier  Paris  et  de  la  belle  Vu**}  A** 
1^87 ,  in-fol. ,  gothique. 

SIRENES  (»3rth0. «^"55 
filles  de  l'Océan  et  d'Amphitnte ,  e» 
taient  avec  tant  de  mélodie,  goeiie» 
tiraient  les  passans  et  les  dévorai  :  # 

SIRET  (L.P.),  néà  Evre«enr*  J 

son  cours  de  dr  a  rnniv.de  taen ,<j . 

cette  ville  pour  voyager  en  M*  j  ° 

goût  des  arts,  et  sur-tout  celai  *£■ 

stque,  le   fixa  longtems.  Ve  reuw 

France  .  il  travail!»  au  )«*™f  %L0â 
àPari,cni7^.11apnbhede^^ 

I  de  la  langue  angle***!  nnc  v 
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talienne  recoramandable  par  sa  clarté 
t  ta  précision.  Il  a  laisse  ea  ni.ss.  une 
Grammaire  portugaise* 

SIRI  (Vittorio)  ,  Italien  historiogr.  du 
oi ,  et  abbe'  de  Vallemagne.  U  vint  s'é- 
tablir à  Paris,  ou  il  m.  en  i685  à  77  ans, 
se  (U  an  nom  par  son  Mercure ,qui  con- 
tient Thitt.  du  tems  qui  s'est  écoulé  de- 
puis i635  jusqu'en  1649 ,  qu'on  relie  en 
21  vol.  in -4°  i  Memorie  recondite,  8  v. 
in- 4°.  Ces  ouv.  sont  précieux  par  le  gr. 
nombre  de  pièces  originales  qu'on  y 
trouve.  Requier  a  trad.  en  franc,  quel- 
ques vol.  du  Mercure  ;  les  Mémoires  de 
Si  ri,  sons  ce  titre  :  Mémoires  secrets, 
tirés  des  Archives  Ses  souverains  de 
l'Europe,  depuis  Henri  IV,  en  plus, 
volumes  in- ia. 

SIRIGATTI  (Laurent),  gentilh.  et 
acad.  florent. ,  a  mis  au  jour  une  Pra- 
tique de  perspective,  Venise  ,  i6*5,  in- 
folio  ,  qni  fut  estimée  de  son  tems. 

SIRLET  (Guillaume),  de  Sqnilaccî 
dans  la  Calabre ,  m.  en  i585,  à  71  ans , 
fut  honoré  de  l'estime  des  papes  Marcel 
Il  et  Pie  IV ,  dont  le  dernier  le  fit  card. 
et  bibliotbéc  du  Vatican;  archev.  de 
Saragossc ,  il  avait  recueilli  une  biblioth* 
très-précieuse  ,  réunie  après  sa  m.  à  celle 
de  l'Escurial.  On  a  de  lui  des  Notes  sur 
St. -Grégoire  deNazianzc,  dont  il  a  pub. 
en  latin ,  deux  Discours ,  et  des  correc- 
tions sur  les  ouv.  de  St. -Jérôme. 

SIRLET  (Flavius),  grav.  en  pierres 
fines,  m.  en  1737,  nor.  a  Rome.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  Portraits ,  et  a  donné 
sur  des  pierres  fines ,  les  représentations, 
en  petit ,  des  plus  belles  statues  antiques 
qui  sont  a  Rome.  Le  fameux  groupe  de 
tAMocoon  1  un  de  ses  derniers  ouv. ,  passe 
pour  son  chef-d'esuvre  ;  il  est  sur  une  amé- 
thyste- 

SIRMOND  (Jacq^,  jés. ,  né  à  Riom, 
en  i55u,  d'un  magistrat  de  cette  ville , 
m.  &  Paris  en  i65i.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'écrit*  ,  presqne  tons  en  latin , 
qui  marquent  une  connaissance  consom- 
mée de  l'antiquité  ecclésiast.  Sesprincip. 
sont  des  Notes  snr  les  Capinalaires  de 
Charles-lc-Chauve  et  snr  le  Code  théo- 
dosien.  Une  édition  des  Conciles  de  Fr., 
Paris,  1610,  3  vol.  in-fol.  Pour  la  corn- 

Sléter ,  il  faut  y  joindre  le  Supplément 
u  P.  de  La  Lande,  Paris,  1666,  in-fol., 
et  les  Concilia  novissima  GallUe  d'O- 
des pan,  1646»  in-fol. ,  etc.  Des  éditions 
des  Œuvres  de  Marceltin,  de  Théodoret 
et  tfHracmar  de  Reims.  Un  gr.  nombre 
à1  Opuscules  sur  différ.  matières  ,  impr. 
a  Paris  en  1696,  en  .5  roi.  in-fol.  Colo- 
riez a  écrit  U  Vie  de  ce  satant. 
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SIRMOftD  (Jean)  ,  neven  dn  précéda, 
raemb.  de  Pacad.  franc,  et  historiog.  de 
Fr. ,  m.  à  Paris  en  16*^9.  On  a  de  lui  la 
Vie  du  cardinal  d'Amkoise,  impr.  en 
i63x ,  in-8°,  sous  le  nom  dn  sieur  de* 
Montagnes;  des  Poésies  latines,  1654. 
Servilement  dévoué  aux  intérêts  de  Ri- 
chelieu ,  il  écrivit  par  ses  ordres  une  in* 
fini  té  de  pamphlets,  dont  l'objet  était  de? 
justifier ,  aux  yeux  dn  public  ,  tons  les 
actes  tyranniqnes  de  ce  prêtre-ministre  ; 
la  plupart  de  ces  ouv.  se  trouvent  dans 
le  rec.  de  Duchatelet ,  et  leurs  titres  dans, 
la  biblioth.  du  P.  le  Long. 

SIRMOND  (  Ant.  ) ,  jés. ,  né  a  Riom  , 
et  frère  du  précéd.  ,  ni.  en  1643  ,  a  pu- 
blié :  Défense  de  la  vertu,  1742 ,  in-8». 

SIS1NNIUS ,  Syrien  de  nation ,  suc- 
céda au  pape  Jean  Vil  le  18  janvier  70$, 
et  m.  le  7  février  suivant ,  après  20  jour* 
de  pontificat. 

^  SISTERNES  ( don  Manuel) ,  sav.  ia- 
rîsc.  espag. ,  né  dans  le  royaume  de  Va- 
lence vers  1730,  m.  à  Madrid  en  1788, 


in -4°,  sous  ce  titre  :  Cause  de  la  déca- 
dence de  l'Agriculture  en  Espasne.  D 
a  laissé  une  traduction  en  espag.  Ses  Mé- 
moires de  l'académie  de  Chàlons,  sur  les 
moyens  de  bannir  la  mendicité. 
SISYPHE  rmythol.),  fila  dlSoIe, 

2 ni,  désolant  PAttique  par  ses  brigand- 
ages *  rut  tué  par  Thésée. 

SISYPHE  (  mythol.  ) ,  natif  de  Pile  de 
Coa,  écrivit,  dit-on,  l'Hist.  dn  siège  da 
Troie,  ou  il  avait  accompagné  Teueer  , 
fils  de  Télamon. 

SITON  (Jean-Rapt.) ,  philos,  et  méd. 
de  Milan,  m.  en  1681 .  On  a  de  lui  :  Mis- 
cellanea  medico-curiosa,  Padoue,  )64i  • 
Jatrosophiœ  miscellanea  ,  1649,  >n-4°  ^ 
JVocturna  Veneris  apparitio;  Ptneris 
monde* —Jean  Sitom  ,  son  parent ,  aw- 
cat  et  historiog.'de  Milan  ,  a  donné  dm 
Asuiquis  et  modérais  in  Insubrid  me* 
netis  clucubralio,  Milan,  1 7 13,  in-fol. 

SIXTE  I"  ou  Xistb  (S.  ) ,  Romain  , 
pape  après  Alexandre  I«r ,  Pan  119,  m. 
vers  la  fin  de  117. 

SIXTE  If,  Athénien ,  Pape  après 
Etienne  Ier ,  en  ^7 ,  m.  l*o  août  a58\ 
durant  la  persécution  de  Valérien. 

SIXTE  III,  prêtre  del'Egl.  romaine, 
•accéda  au  pape  Cclestin  I«r  en  43a.  On 
a  de  lui  trois  hpîtres  dans  le  rec.  de  dont 
Constant  ,  et  quelques  Pièces  de  poésie 
sur  le  péché  originel  contre  Pelage,  dans 

11a  Biblioth.  des  Pères.  On  place  sa  mort 
au  mois  d'août  440* 
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SIXTE  IV ,  appelé  auparavant  Fran- 
çois d'Albecola  ac  la  Rovère ,  fils  d'an 
pécheur  du  village  de  Celles  ;  il  fut  élevé 
»ur  la  chaire  de  Saint-Pierre  ,  Je  9  août 
1471*  H  mourut  en  1484 ,  à  71  ans.  On 
lui  impute  la  rédaction  des  Hegufœ  can- 
cellariœ  Romance,  1^71  ,  in-  4",  très» 
rare ,  trad.  en  franc,  par  Dupinet,  i5G4i 
in- 8° ,  et  réimpr.  sons  le  titre  de  la  Ban- 
que romaine,  1700,  in-13,  livre  quia 
fourni  aux  protester. s  le  moyen  de  décla- 
mer beaucoup  contre  la  cour  de  Rome. 
On  a  de  Sixte  IV  plus.  Traités  en  lat.  ; 
un  sar  le  S ap g  de  Jésus-Christ,  Rome, 
1743  ,  in-fol.  •  et  un  autre  sur  la  Puis- 
sance de  Dieu. 

SIXTE  V ,  ne  en  i5ai  dans  an  village 
de  la  Marche  d'An  cône,  appelé  les  Grot- 
tes Montai  te  ,  d'un  vigneron  qui ,  ne  ' 
fou  van  t  le  nourrir  ,  le  donna  fort  jeune 
un  laboureur  qui  lui  fit  garder  ses 
mon  ton» ,  ensuite  ses  pourceaux.  Félix 
Pcrctti  (c'efct  ainsi  qu'il  s'appelait) ,  s'ac- 
quittait de  cet  emploi,  lorsqu'il  vit  un 
eordelier  conventuel  qui  était  en  peine 
du  chemin  qu'il  devait  prendre  pour  aller 
a  Ascoli.  Il  le  suivit  j  lé  moine  lui  trouva 
de  iVsprit,  et  le  jeune  Pérctti  Ini  témoi- 
gna une  si  grande  passion  pour  l'étude  , 
qu'il  engagea  sa  communauté  à  le  gar- 
der et  a  le  faire  instruire.  On  le  re- 
vêtit He  l'habit  de  eordelier;  le  frère 
Félix  devint  en  peu  de  tems  bon  gram- 
mairien et  habile  philos.  •  intriguant  et 
fourbe ,  il  parvint  au  généralat  de  son  or- 
dre, devint  card,  et' fut  élu  pape  en  i585. 
11  m.  en  i5<p  généralement  détesté.  Le 
peuple  Romain  brisa  sa  statue.  (  Voyez 
fa  Vie  de  ce  pape ,  par  Léti  ,  traduite 
en  fr.  ,  eu  a  vol.  in-ia,  par  Jean  le  Pel- 
letier ,  et  P  Histoire  de  Sixte  -  Qui  ni , 
par  M.  d,Ârchenholz>  en  aile  m. ,  qui  a 
parut  en  i8o5.)  . 

SIXTE  de  Sienne,  juif,  fie  fit  chré- 
tien et  cordel.  Convaincu  d'avoir  ensei- 
gné des  hérésies,  et  refusant  avec  opiniâ- 
treté de  les  abjurer,  il  fut  condamné  au 
ïeu.  La  sentence  allait  <hre  exécutée , 
lorsque  le  pape  Pie  V,  alors  cardinal  et 
inquisit.  de  la  foi,  vainquit  son  obstina- 
tion ,  et  le  fit  passer  de  l'ordre  de  St— 
François  dans  celui  de  St.-Dominque.  Il 
m.  à  Gènes  en  i56p,  a  49  ans.  Son  princ. 
ouv.  est  sa  Bibliothèque  '  sainte.  La 
meilleure  édi t.  est  celle  ne  Naples,  1742» 
3  vol.  in-fol.  Des  Questions  astronom. , 

féographiq. ,  etc.  ;  Des  Homélie*  sut  les 
Ivangiles,  etc. 

SIXTE  de  Hemmtwga,  né  dans  la 
Frise  occidentale  en  i53?,  m.  vers  i586, 
a  publie  un  Traité  contre  PasttoUgie 
judiciaire,  Angers ,  i^3;  in-40. 
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SKELTON(Jean),  poète angl.  da  i5< 
s. ,  que  quelques  écriv.  croyent  avoir  Ur 
précept.  de  Henri  Vlll  :  ecclesiast. ,  ÏM 
fut  suspendu  de  ses  fonct.  par  la  licence 
de  se*  poésies  satiriques,  impr.  à  Lon- 
dres en  i5ia,  et  réimpr.  en  i568.  11  m. 
eu  i5ag* 

SKiiNNER  (Etienne),  sar.  an  tiq.  angl., 
né  en  i6aa,  fut  le  Ménage  de  FA  nçiet. 
Il  se  voua  à  l'exercice  de  la  médecine, 
et  s'établit  à  Lincoln  où ,  après  l'avoir 
pratiquée  avec  succès,  il  m.  eu    1C6-. 
On  a  de  lui  :  Prolegomena  œtywntdogï- 
ca-j  œtymologicon  linguœ  anglican*  ; 
œtymologicon  botanicum;  œirmoligic* 
forense;  œtymoiogicon  vocum  omnium 
anglicanum  ;  œtymoiogicon  onomaiù- 
con.  A  sa  mort ,  ces  divers  ourr.   qu'il 
n'avait  pas  achevés,  furent  publiés  pjr 
Thomas  Henshaw,  avec  des  correct,  et 
augmentât,  sous  le  titre  d' Etymologtcci 
linguœ  anglicanes ,   1771,  in-fol. 

SLATJGHTER (Edouard),  jës. and , 
enseigna  la  lang.  hébraïq. ,  les  mathrrc^ 
et  la  théol.  au  coll.  de  sa  nation.  IJ  j  n>. 
dans  un  âge  avancé  en  1729,  a  écrit: 
G rammatica  hebraïca,  A nisterd . ,  1 699  j 
Arithmetica ,  Liège ,  1 7*5 ,  in-ia. 

SLEIDAN  (Jean  ) ,  né  dans  le  rillasc 
deSleide,  près  de   Cologne,  en  iSoè, 

S' mm  en  France  l'an  1517,  se  retira  a 
trasbourg;  il  fut  député  en  1 545  par  les 
protest.  vers  le  roi  d'Angl. ,  pois  envoyé 
an  conc.de Trente.  Sleidan  avai  tembraV 
80  la  secte  de  Zningle  ,  mais  il  la  quitta 
dans  la  suite,  et  m.  Luthérien  en  i556- 11 
a  laissé  :  une  Hist.  en  36  livres  ,  sons  ce 
titre  :  De  statu  relieionU  et  reipubUae 
Germanorum  sub  Carolo  V.  La  meil- 
leure édit.  est  de  i555,  trad.  en  franc., 
Leyde  et  la  Haye,  176*,  3  roL  in-J*; 
De  quntuor  summis  Imperiis,  i«n, 
in-8°,  trad.  en  franc. ,  Paris,  1  ~$jf  io-$*. 
Voltaire,  dans  certains  chapitres  de  son 
Hist.  univ. ,  a  beaucoup  profité  de  celle 
de  Sleidan. 

SLINGELANDT  (Simon  Van-),  fils 
de  Govert  Van  Slihgelawdt.  U  fut  se- 
cret, du  cons.  d'état  pendant  la  guerre 
de  s*  Succession ,  ensuite  trésorier  gcn. 
de  l'Union ,  et  m.  grand  pensionnaire  de 
Hollande  en  1736. 0n  a  rec.  les  écrits  ùe 
Slingelandt,  Amst.,  1787,  3  vol.  in-tf>. 

SLOANE(le  chev.  Hins),  fatncni 
méd.,  naqnit  à  Rillileah,  dans  le  comte 
de  Down  en  Irlande  ,  en  1660.  Le  roi 
George  II  le  choisit,  en  17*7,  poursoa 
prem.  méd.,  et  la  société  royale j>onr 
son  président  à  la  place  de  Newton.  LV 
cad.  des  scienc.  de  Paris  se  l'était  associé 
eiï  1 708  j  il  était  at&si  des  «end.  de  Berlin» 
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le  Madrid  ,  àTEdiniboarg,  etc.  On  loi- 
loi  t  la  poudre  contre  la  rage,  connue 
mis  le  nom  de  Pulvis  anli-lyssus.  11  m. 
la ns  sa  terre  de  Chelœa  en  1^53.  On  a 
te  lai  :  Cala&tgue  latin  des  pL incites  de 
a  Jamaïque,  1696,  i#~S°  j  histoire  de  la 
Jamaïque,  *j  v.  in-fof. ,  en  anglais,  ouv. 
►nie  de  57  j  fig.  Sa  biblioth.  était  d'envi~ 
on  5o, 000  vol.  Le  Catalogue  de  son  ca- 
linct  de  cuiio»ités,  qui  est  en  38  vol. 
n-fol.  et  8  in-4°,  contient  69.35*  art. , 
'  ec  une  courte  description  de  chaque 
tièce.  Il  le  laissa  par  »on  testament  au 
•ublic,  en  exigeant  qu'on  donnât  20,000 
iv.  sterling  a  sa  famille- 

SLODTZ  on  Slootz  (  Réné-Micbel), 
iciutre  et  sculpteur,  surnomme  Michel» 
-infiet  né  à  Paris  en  ijoS,  et  originaire 
!  'Anvers ,  m.  dans  sa  patrie  en  1764-  Ses 
.ciucip.  ouv  .  sont  :  Suint  Bruno  refusant 
a  mitre;  Le  Tombeau  du  marq.  Cappoju  j 
3cux  bustes  de  marbre,  dont  1  un  est 
me  tête  de  Catchas ,  et  l'autre  colle  (VI- 
ihigcnie-,  Le  Tombeau  du  card.  d'Au- 
ergne,  à  Vienne  en  Dauphiité;  Le  Tom~ 
eaecàe  Languet,  cure  de  St.-$ulpice. 
—  Sebastien  Slodtz ,  son  père,  élève  de 
rirardon,  ne*  à  Anvers,  m.  a  Paris  en 
628,  à  7?  ans,  s'était  distingué  dans  le 
nérne  art ,  afnsî  que  son  frère  Paul-Am- 
roise  ,  qui  m.  en  1^58* 

SLUSË  (René -Franc.  "Wàlthe*  , 
iaron  de) ,  de  Vise,  dn  pays  de  Liège, 
bhé  d'Amas,  chan.  conseil,  et  chanc 
é  Liège,  ah  il  m.  en  i(>$5,  &  62  ans, 
icrnbre  delà  société  royale  de  Londres, 

laissé  de  tarantes  Lettres  sur  divers 
h  jet»,  et  na  ©«▼,  intit-  Mesolabium  et 
Jroblemata  $olidat  Leorlii,  «668,  in-4°- 
-Sluse(foan  Gitaltiem  .barondej,  son 
rère,  né  à  Visé  Tan  16*6.  Clément  IX 
5  reçut  au  s*mibre  de  t^préU  tadornes  t. 
mvocent  XI  Péleva  au  cardinalat  en  1686. 
Im.  en  16^87.  U  avait  amassé  unebibHo- 
hèqne  immense,  dont  on  a  imprimé  le 
atalogue  en  5  vol.  in- 4°. 

SMALCIUS  (Val tn tin),  fameux  so- 
inirn,  né  en  Tlmringe  ,  m.  a  Cracovic 
11  168),  est  ant.  d'un  Traité  contre  la- 
ivin .  de  J.  C . ,  iotit. de DifiniUUe  J.  C. r 
608  ,  in-4°<  trad.  en  polonais, en  allem. 
t  en  flamand,  et  plus,  fois  attaque. 

SMALDR1GE  (  George),  sav.  prélat 
notais ,  né  vers  1666  à  Lichfield ,  m,  m 
)xford  en  1^49 •  a  ccrit:  Une  Hàponse* 
Obadiak  îralker  sur  le  gouvernement 
le  r  Eglise-  Un  Poëme  latin  sur  la  vente 
«;%Uvresde  Richard  David,  Libraire  d'Oxr 
urd  ;  enfin ,  uu  des  édit.  de  l'Hist.  de  la 
cbcllion,  par  le  lord  Oarc&don  j  Ua  pub* 
les  Sermons  en  1736* 

Tome  III. 
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SMART  (  Christ.  ),  théol.  et  poète 
angl., né  eu  17*2  à  Shipboiume  ait.  comté 
de  Kent»  m.  a  Londrea  en  17154  dan* 
l'indigence.  A  la  fin  de  ha  vie  s*  rat»oa 
s'aliéna.  On  estime  se»  poèmes  veeujeailiea 
en  1791 1  a  yoL  ûi-ia. 

SMEATON  (Jca*),  mécanicien  et 
ingén.  anglais ,  né  à  Austhorpe  en  1724, 
m.  à  Londres en  1  79*.  En  1751,  il  invenu 
un  instrument  pour  mesurel'  (a  marche 
des  vaisseaux  et  une  boussole  d'une  nouv. 
construction  :  admis  dans  la  soc.  royale, 
il  enrichit  ses  Transaction**  dé  plusieurs 
Mcm>ircs  intéressant. 

SMELLIE  (Gnill.  ),  cél.  accoucheur 
anal. ,  m.  dans  un  âge  avancé  ,\  Laticick 
en  Ecosse  en  1763,  a  écrit  :  Traité  dit 
accouchement,  1  rot.  In-fr,  suivi,  et 
r^54,  d'un  3«  vol.  contenant  ivs  cas 
contre  nature.  Il  en  a  paru  depuis  un 
autre  qui  forme  un  système  complet  de 
l\»t  de»  aecon cherrions,  que  Prc  ville  a 
trad.  en  franc.  On  doit  encore  a  Smellia 
une  suite  de' planches  aoatoutiques  da 
^raudem*  naturelle  au  nombre  de  30,  a  c- 
compagnéesct'cxpiications  et  d'un  abrégd 
de  la  pratitgnç  des  accouchements. 

SMELUE  (  Guiil.  ) ,  impr.  écossais  ec 
secret,  de  la  société  des  antiq,  d'Kdiuir 
bourg,  m.  en  1795,  a  publié  en  angl.Ja 
trad  ne  t.  de  PH»*t.  natur.  de  Buffnn.  Il 
est  au  t.  de  la  Pfulosophie  de  ILiùtoire, 
naturelle. 

SMENDYRIDE ,  Sybarite,  se  signala; 
parmi  ses  concitoyens  par  sa  molies.se , 
son  faste  et  son  insolence.  Les  anteura 
auciens  ont  ramoné  o^ielqncs  traits  <J« 
ce  méprisable  caractère.  Mont*4qntcneii 
a  fait  nsage  dans  son  Temple  de  Unkle. 

SMERDfS ,  fils  de  Cyrus)  fut  rec  pur 
ordre  de  Cambyse  son  fi  ère,  qui  iitauelq. 
tettts après,  vers  Tan  5»4  av.  J.  C.  Aio.a 
un  mage  de  Per*e  pri  t  le  uom  d<!  Smerdi», 
et  faisant  accroire  rpi'il  étaitïi  ère  de  Caoï- 
bysc.  parce  qu'il  tui  ressemblait  beaucoup, 
se  mit  sur  |e  trône  ;  mais  il  employa  tauc 
de  précautions  pour  eac!n-r  sa  fouibciie, 
que  cela  même  K« ^  découvrît.  U  se  forwa 
un  complot,  environ  6  mois  après  sonv 
usurpation,  entre  sept  des  priucip.  %CÀ- 
neurs  de  Perse,  du  nombre ac&quil* était 
Darius,  fl!s  d'Hystaspes  qui  succéda  a; 
Sirirrdts.  Cet  usurpateur  fut  tun;  par  les 
conjurés. 

SMITH  (  Jean) ,  le  père  de  la  colonie 
de  Virginie  ,  uaquit  en  iS;^,  an  romté 
de  Lincoln  en  Angleterre;  passa  eu  î'r* , 
et  de  là  aux  Pays-Pas.  A  sim.  t+ton*  A 
s'appliqua  à  histoire  mtikwre,  et;  à  la 
tactique  j  entré  en  jouissance  A'n-xe  pa#is» 
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de  l'héritage  de  ton  père,  il s'embaf qua 
à  Marseille  pour  l'Italie ,  avec  quelque* 

Félerius,  Une  tempe  te  les  obligea  de  jeter 
ancre  près  de  la  petite  Ue  de  Nice;  et 
comme  tes  compagnons  attribuaient  les 
malheurs  de  ce  voyage  à  la  présence  d'un 
hérétique ,  Smith  fut  jeté  à  la  mer.  Il  at- 
teignit le  bord  à  la  nage,  et  passa  à 
Alexandrie  ,  où  il  se  mit  au  service  de 
«l'emper.  d'Autriche  contre  les  Turcs.  Il 
«mérita  bientôt  par  se*  exploits  le  com- 
mandement de  iSo  hommes  de  cavalerie. 
Au  siège  de  Régal ,  les  Ottomans  le  firent 
prisonnier;  il  s'échappa  et  passa  en  Rus- 
sie. De  retour  en  Angleterre,  il  forma  la 
«résolution  de  chercher  des  aventures  au 
nord  de  l' Amérique.  En  1606,  ayant  per- 
suadé a  un  certain  nombre  de  personnes, 
de  demander  une  patente  pour  la  Virginie 
méridionale ,  il  s  engagea  dans  cette  ex- 
pédition ,  que  Christophe  Newport  fut 
chargé  de  commander*  Il  arriva  avec  les 
premiers  émigrans,  qui  tirent,  en  1607, 
un  établissement  a  Chesapeaa.  James- 
Town  fut  le  siège  de  la  colonie  naissante. 
On  nomma  un  conseil  pour  tenir  les  rênes 
du  gouvernement;  Smith  fut  membre  de 
ce  conseil.  En  parcourant  les  rivages  de 
Cbick-Ahominv,   il  fut  fait  prisonnier. 
On  le  conduisit  ai'empereur  Powbatan  ; 
ce  prince  le  reçut  assis  sur  une  espèce  de 
trône  ,    entre   deux  jeunes  beautés  qui 
étaient  ses  deux  filles.  Après  nue  longue 
délibération,  on  apporta  deux  grandes 

1>ierres,sa  tête  fut  placée  sur  le  billot ,  et 
a  hache  levée  sur  lui.  Mais,  Pocahontas,la 
fille  chérie  du  roi,  arré  taie  coupfatal,  et  par 
ces  instances  lui  sauva  la  vie.  Il  fut  renvoyé 
à  James-Town ,  ou  ses  efforts  empêché - 
ventque  la  plantation  ne  fut  abandonnée. 
En  1608  il  parcourut  toute  la  cote,  depuis 
le  cap  Henry  jusqu'à  la  rivière  Susquenan- 
nah,  et*  son  retour,  il  traça  une  carte  de 
la  baye  Chesapeak  et  de  ses  rivières.  C'est 
d'après  cette  carte  que  toutes  celles  pos- 
térieures ont  été  copiées.  Ayant  été  griè- 
vement blessé  en  1609,  par  une  explosion 
de  poudre  à -canon,  il  alla  en  Angleterre 
chercher  les  secours  des  plus  habiles  mé- 
decins. En  1614  y  avec  huit  hommes  dans 
une  petite  barque,  il  rangea  toute  la 
eo'te  qu'on  appelait  alors  la  Virginie  du 
nord;   c'etl-Vdire  ,   depuis  Peoobscot 

Jausqu*au  cap  Cod  ;  et  à  son  retour  il  dressa 
a  carte  de*  tout  ce  pays,  auquel  il  pria  le 
5 rince  Charles  ,  depuis  roi  et  martyr,  de 
onner  un  nom.  Ce  fut  alors  gue  la  Vir- 
ginie-nord reçut  le  nom  de  Nouvelle- 
Angleterre.  Après  quelques  autres  aven- 
tures, Smitb  mourut  a  Londres,  en  ï63t. 
Il  a  publié  :  Le  sixième  Voyagerait  en 
Virginie,  1606/  Le  premier  voyage  a 
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la  Nouvelle- Angleterre .  avec  r ancien 
et  le  nouveau  nom,  i6ii;  Relation  dé 
son  voyage  à  la  Nouvelle-  Angleterre  , 
161 5;  Description  de  N.  E. ,  161 7  ;  Es- 
sais  de  la  Nouvelle- Angleterre  ,  on  l'on 
voit  les  succès  de  rô  bAtiraens  crai  y  ont 
été  employés  dans  les  six  dernières  an- 
nées ,  etc.  j  1630  ;  Histoire  générale  de 
la  Virginie*  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
et  des  lies  Summer,  avec  les  noms  des 
aventuriers  qui  y  ont  abordé  y  etc.*  de 
i584  à  1626,  les  cartes  et  descriptions 
de  ces  contrées .en  6  liv.  in-fol.,  i6a*. 
Son  ami  M.  Purchas  en  a 'reproduit 
dans  ses  pèlerinages  la  plus  grande  par- 
tie ;  Les  Voyages  ,  aventures  et  observa- 
lions  du  tapitaine  Jean  Smith  en  Eu- 
rope ,  Asie  ,  Afrique  et  Amérique  ,  de 
i5q3  à  i6i9,in  f»,  i63o.  Cet  ouv.  est  con- 
servé tout  entier  dans  les  collections  de 
Churchill  ;  Avis  aux  planteurs  inexpéri- 
mentés de  la  Nouvelle  •  Angleterre  f 
i63o,  in-4°« 

SMITH  (Thomas),  sav.  écrir.  angL, 
né  à  Londres  en  i638 ,  où  il  m.  en  17 10. 
On  a  de  lui  :  Des  Remarques  sur  km  re- 
ligion ,  les  mœurs  et  le  gouvernement 
des  Turcs  ,  etc.;  et  une  description  de 
Constantinople ,  qu'il  publia  d'abord  en 
lat. ,  et  ensuite  en  angluis  en  1678,  in-g*; 
Histoire  de  P  Eglise  grecque ,  etc. ,  en 
latin,  et  ensuite  en  anglais,  1680,  in-8«; 
la  Pie  de  Camden ,  en  latin ,  toise  a  la 
tête  de  ses  Lettres ,  1691 ,  in-4°,  Va» 
ouorumdam  illustrium  virorum,  1707, 
in-4°  »  etc. 

SMITH  (  Robert) ,  profes.  d'astre*,  à 
Cambridge,  m.  vera  1770,  à  70  ans,  est 
auteur  d'un  Cours  complet  d'Optique, 
contenant  la  théorie  ,  la  pratique  et  les 
usages  de  cette  science  ,  trad.  de  Fancl. 
par  le  P,  Peienas ,  Avignon ,  1767  ,  a  vol- 
tn-4°. 

SMITH  (  Josias  )  ,  ministre  dans  la 
Caroline  méridionale ,  né  à  Charlestova 
en  1704.  m.  en  1781,  à  Philadelphie,  oùla 
guerre  de  la  révolution  lui  avait  fait  cher- 
cher une  retraite.  Il  «  donné  on  grand 
nombre  de  Sermons^ 

SMITH  (Samuel),  historien,  natif 
de  Burlington  t  au  nouveau  Jersey ,  ou  d 
m.  en  1776,  a  publié  une  Histoire  de 
nouveau  Jersey,  depuis  l'origine  de  cet 
établissement  en  1731,  in-8°,  1765, 

SMITH  (  Guillaume)  ,  chef- justice 

de  lanrorincedeHevr-Yorck,  a  donné 

nue  Histoire  de  la  province  de  Ne*-- 

Torck  ,  depuis  ta  première  découverte 

jusque  tan  173a,  m-40,  1757. 

SMITH  (GuiaUeme),  1U0I.  anal, 
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trfaWdrceiter  en  1711,  m.  en  1787,  a 

Çublié  une  Traduction  de  Longin  et  de 
hocydidc,etun  vot  de  Sermons  sur  les 
Béatitudes, 

SMITH  (Adam) ,  doct^en  droit  >  prof, 
«te  morale  dnue  l'univ*  cPEdimbourg ,  et 
commissaire  de»  douanes  d'Eco»se  ,  né 
en  17*3.  Se»  opinion»  jetaient  dan»  le» 
société»  littéraire»  et  politiques  de»  »e- 
nence»  de  discussions  don*  cette  science 
profitait.  Ce  fnt  dan»  ce  moment  d'effer- 
vescence méuphy»iqae  queSmtth  publia 
sa  Théorie  des  sentimens  moraux,  1759, 
in-8°j  Recherches  sur  la  nature  et  les 
ca»***  de  la  richesse  des  nations ,  1 J7Ô, 
9  vol.  in-4%  trad.  en  fr.  par  Roucherk 
1 79a , 5  vol.  in-8° ,  et  depuis  par  M.  Gac- 
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nier.    Quelque»  jour»  avant 
Smith  tu  -       ' 


m  mort  , 
détruire  plus,  m.  sa. 

SMITH  (  GoUl.  ) ,  premier  prévôt  dn 
colléffede  Philadelphie ,  né  en  Eco»»e ,  m» 
en  »8o3  ,  à  76  an».  Se»  Œuvre»  ont  été 
publiée»  ena  vol.  in^»,  i8o3.  .  .^  .  .     ^  une  smtc  —    ^ 

SMITH  (Charlotte),  m.  en  1787,  est      1-63>  lo  %  T0I.  in-ia;    forage  en 
oonnœ  en  An»^  par  une  foule  de  poewe*     France  ,   1766:  Abrégé  de  l'Histoire 

*  -    -ia_   dont  ;         .      r*    '      '       1  »  °    1  . 


dans  le  paysage.  Se»  onv.  sont  recherchés 
en  Angleterre. 

SMITS  (  Louis  ) ,  peintre  hollandais  ^ 
né  a  Dordrecht  en  i635,  m.  en  1675, 
represenuit  les  fruit»  avec  vme  rente 
étonnante.  Il  vendait  ses  tableaux  k 
haut  pris. 

SMlTS  (  GuU.  ),  ne  à  Kevalaer  dan» 
la  Guejdre  prussienne  en  1704 ,  récolet  9 
publia  des  Commentaires  en  plusieurs 
vol»  in-8°.  Il  établit  à  Anvers  un  musée) 
de  Philologie  sacrée  ,  oit  il  mourut  en 
1770, 

SMOLLETT  (Tobie  ),  méd.  angl.  , 
né  à  Cameron  en  Ecosse  en  1*790 ,  m.  en 
Italie  en  1771  »  «'était  trouvé  au  siège? 
de  Carthagène  ,  en  qualité  de  chirur- 
gien. Cette  circonstance  de  sa  vie  a  été" 
rappelée  dans  son  roman  de  Rodcrick 
Ranâonty  et  dans  l'abrogé  de  l'Histoire 
des  forages ,  qui  lui  a  été  attribué.  On 
a  de  lui  Lr Histoire  d'Angleterre,  4  vol* 
in- 4°  »  trcd.  en  fr.  par  Farce ,   19  vol* 


agréables  et  par  plus,  romans,  dont: 
Célesline,  ou  ia  Victime  des  préjugés , 
trad.  de  l'angl. ,  Pari»,  1795,  4  vol. 
~    '       'de  Beat 


m-i» 


Corisandre 


teauuiuters 


roman  hist.,  1806,  a  vol.  in-ia  5  lettres 
aux  femmes  mariées ,  trad.  de  l'angl. , 
Yverdan,  1770,  1  roi.  in-8». 

SMITH  (  Jean)  ,  est  nn  des  premier» 
el  des  plus  excel.  grav.  angl.,  en  manière 
noire  ,  m.  a  Lond.  dan»  un  âge  avancé , 
nu  commenc.  du  to*  •.  Scalken  était  «on 
peintre  favori. 

SMlTflt  ( Elîe  Hubbard  ) ,  cél.  méd. 
de  New-Ï  orck ,  né  à  Litchfield  (  Connec- 
ticut)  en  1771.  H  commença  en  *797  le 
Répertoire  médical ,  m,  de  la  fièvre 
jaune  en  1798.  Outre  »e»  production» 
qui  »e  trouvent  dan»  le  Répertoire  mé- 
dical ,  il  a  publié  Edwin  et  Angelina , 
on  les  Bandits ,  opéra  en  3  acte» ,  1797. 

SMITH  (  Isaac  ),  méd. ,  ju«e  de  la 
cour  suprême  de  «ew-Jersey.  Dan»  le 
commenc.  de»  troubles  avec  la  Gr.  Bret., 
il  »e  distingua  par  son  patriotisme  et  les 
services  qu'il  rendit  à  son  pays.  Il  fut 
membre  de  la  chambre  des  représentant 
11  m.  en  1807,  a  68  ans. 

SMITH  (  Edmond  1 ,  né  en  1668  , 
ni.  en  17 10  àGartham.  Parmi  se»  œuvres 
poétiques  .  publ.  en  1719,  on  dUtingue 
as  tragédie  de  Phèdre  et  Mippolyte , 
Jouée  eh  1707. 

SMITH  (George),  Peintre  an?l.,  né 

h  Cbicbestcr,  m.eaiyo,  »'e»tdi»tingué, 

jûnsiqut  ici  Mit*  GailUnmc  et  Je**, 


des  forages ,  par  ordre  chronol. ,  7  vol* 
in-t a; Plusieurs  romans  :  J*Ukle,  \  vol* 
in- 1  a  j  Ferdinand ,  comte  Fathnm  ;  Lan- 
cûlot  Greaves  ;  Roderick  Random ,  trad* 
en  fr.  \  Humphry  Cànker,  177T ,  3  vol.  » 
rn-ia  j  la  Traduction  angl.  de  Gil-Bla», 
celle  de  don  Quichotte ,  1755,  a  vol.  in-4°, 
et  celle  de  Télémaque  ,  qui  ne  parut 

Su'aprè»  sa  mort  ;  l'Histoire  universelle 
'une  société  de  gens  de  lettres ,  parti- 
culièrement en  ce  qui  regarde  Y  Histoire 
de  France ,  celle  à? Italie  et  à?  Allemagne^ 
En  1755  il  exécuta  le  plan  du  journal  in- 
titule Critical  Revtew  9  qu'il  a  suivi 
depuis  1755  jusqu'en  17^3,  etc.  Ledocu 
Anderson  a  publié  en  17^6  une  Vie  inté- 
ressante de  cet  écrivain. 

SNEEDORF  (Frédéric  ) ,  danois,  m 
donné  des  essais  sur  Histoire  de  son 
pays  ;  mai»  une  mort  malheureuse  et 
prématurée  Pa  enlevé  pendant  qu'il  voya- 
geait en  Ecosse,  vers  la  fin  du  18e  a* 
Ses  voyages  ont  été  trad.  en  allemand. 

SNELL  de  Rote*  (  Rodolphe  )\ 
Snelfius  ,   philosophe  hollandais  ,  né  à 
Oudewater  en  i5$6  ,  prof,  en   hébreu 
et  en  math,  à  Leyde,  ou  il  m.  en  i6i3  , 
a  donné  plus,  ouvrages  sur  la  géométrie 
et  sur  toutes  les  parties  de  la  philosophie. 
—Shell  »e  Rotzk  (  Wiilebrod)  son  fils, 
né  a  Leyde  en  i5qt  ,  succéda  à  son  père 
en  i6t8  dans  la  chaire  de  math. ,  et  m. 
à  Leyde  en  1626.  C'est  lni  qui  a  dé- 
couvert le   premier  la  vraie  loi  de  la 
réfraction  j  découverte  qu'il  ajait  faite 
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«vaut  Descartes,  comme  Hnyçhens  uoAs  ! 
l'assure.  II  esc  ant.  d'un  grand  nombre 
de  sàvans  ouv.  de  math.,  dont  les  plus 
connus  sont  V Eratotlhene*  Batavus,  et 
le  Cielometrium ,  in-4°. 

SNORRO  (Sturlesonïus) ,  Islandais  , 
fut  ministre  d'état  du  roi  de  Suède  et 
des  trois  rois  dé  Norwège.  Une  sédfiion 
l'obligea  de  se  retirer  en  Islande ,  dont 
il  fat  gouv.  j  mais  en  iî»4i/  Gyssnrus 
•on  ennemi ,  le  força  dans  son  château 
et  le  fit  mourir.  11  a  laisse  Cnronicon 
regum  IVonvegorum  ;  Histoire  de  la 
philosophie  des  Islandais ,  int.  :  Edda 
%ïajsdica.  Mallet  Ta  trad.  an  français  à 
la  tî te  de  son  Histoire  de  Danemarck , 
«56,  3  vol.  in-4°  o»  6  ▼ol.  in-ia. 
Tractât  us  historico-politicu*  de  o^W- 
tutturd  Islandorum ,  -oahlié  en  Dane- 
âiarck  en  i  j4?  >  8°-  J«agj[n  •  fait  impr. 

Sa  i8o3  a  Moscou  nn  Essai  sur  l'Histoire 
e  Russie,  dan» lequel  il  attaque  forte- 
ment Snorro  ,  qu'il  taxe  d'être  l'ennemi 
de  son  pays. 

SNOY  ou  plutôt  Swoct  (Renier), 
ne  k  Tcr-Gouw  en  Hollande ,  vers  l'an 
s 477,  on  il  exerça  la  médecine,  et  m. 
en  1937.  On  a  <fe  lui ,  en  latin  ,  une 
Histoire  de  Hollande,  en  i3  litres, 
Roterdam,  i6ao,  in-fol.  Swertius  l'a 
inséré  dans  ses  Ânnalet  rerum  Bclgi- 
earum. 

SNYDEKS  (  François  ) ,  peintre  et 
èravenr,  né  à  Anvers  en  i5$ç),  où  il 
m.  eu  1657.  Son  goût  le  porta  à  repré- 
senter des  animaux  :  personne  ne  l'a 
surpasse*  eh  ce  genre.  Ses  Chasses ,  ses 
Paysages  et  ses  tableaux  où  il  a  repré- 
sente* des  Cuisines,  sont  aussi  fort  esti- 
mes. Le  musée  du  Louvre  possède  phis. 
tableaux  de  lui. 

SOAfrDI  (le  comte  Jean-Bapt.),  sav. 
mathématicien ,  haoui t  à  B rescia  en  1 7 1 1 , 
où  11  m.  en  1767.  II  publia  :  Nouveaux 
instrumenspoitr  décrire  les  courtes,  etc., 
B rescia,  1752,  in-4°«  On  lui  doit  un  très- 
grand  nombre  de  découvertes  utiles > 

SOBIESKI  (  Jean  IIIe),  roi  de  Polo- 
gne, où  il  naquit  en  1639,  fut  nn  des 
plu».gramls  guerriers  du  17e  s.  Il  était  fils 
de  Théophile  Zolkiev/ska  et  de  Jacques 
Sobieski,  H  fut  fait  grand  ntartchal  de 
la  couronné,  en  16*37 .  H  fit  de  grandes 
conquêtes  siir  les  Cosaques  t»t  sur  les 
Tartarcs,  défit  les  Turcs  en  diverses  oc- 
casions ,  et  gagna  sur  eux  la  cil.  bataille 
de  Choczin,  le  11  nov.  1673,  fut  élu 
roi  de  Pologne  en  i6"7A,  et  fit  lever  le 
siégé  de  Vienne  en  ioo3.  Ce  prince  ai- 
mait les  sciences  et  les  gens  de  lettres,  il 
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L'abbé  Coyer  a  écrit  sa  Vie.  Marie  Casi- 
mir de  La  Grange  d'Arquien ,  son  épouse, 
m.  en  France,  au  chitéan  de  Blois,  ea 
1716.  Ses  trois  fils  oc  laissèrent  point  de 
postéi  i  lé  masculine. 

SOBR1NO  •(.  François) ,  auteur  d'nn 
Dictionnaire  français  et  csva/rsol  » 
Bruxelles,  i^oo,  a  vol.  in- 4°,  etdepuia 
en  3  f  une  Grammaire,  espagnole ,  in- la. 

SOC1N  (  Bauhélcmi  ) ,  ni.  en  1507,  à 
70  ans,  professa  le  droit  dans  pfasiefira 
univ.  de  l'Italie,  et  laissa  des  Consulu- 
tions  impr.  à  Venise  avec  celles  de  son 
père,  en  1579,  4  **1*  in -fol.  Marîsoni* 
Socîn  ,  son  père ,  m.  en  '497»  professa  le 
droit  canon  A  Sienne  sa  pairie. 

Socm  (  Lélie  ) ,  ffls  du  précéd. ,  né  a 
Sienne,  en  i5i5,  premier  auteur  de  la 
secte  socinienné,  quitta  sa  patrie  en 
i547,  pour  aller  converser  avec. les  pro- 
testans,  et  employa  4  années  à  voiager 
en  France,  eu  Angleterre,  dans  les  Pars- 
Bas,  en  Allemagne  et  eu. Pologne,  se  fis 
ensuite  à  Zurich,  où  il  m.  em  i56a. 

SOCIN  (Fauste),  nevea  dn  précéd. , 
ne*  a  Sienne  en  1 539»  adopta  les  opinion» 
de  son  oncle,  et,  pour  éviter  les  pour- 
suites de  l'Inquisition  ,  se  retira  en 
France,  passa  en  Italie»  où  H  deaacura 
19  ans  à  la  cour  dn  duc  de.  Florence* 
Socin  rejeta  les  dogmes  de  l'Eglise  ca- 
tholique, que  les  luthériens  et  les  cal- 
vinistes avaient  déjà  rejetés;  il  entreprit 
l'examen  de  tous  les  autres  que  les  non- 
veaux  hérétiques  avaient  retenus-,  et 
même  de  ceux  auxquels  son  oncle  n'avait 

{>oint  porté  atteinte,  il  prétendait  que 
es  ariens  avaient  trop  donne  à  J.  C. ,  ci 
nia  la  préexistence  au  Verbe.  Socin  ne 
jouit  pas  tranquillement  de  la  gloire  a 
laquelle  il  avait  aspiré.  Les  catholiques 
et  les  proies  tans  lui  causèrent  des  châ- 

Srins ,  et  il  m.  en.  1Ô04  .  dans  le  village 
e  Luclavie,  près  de  Cfacorie,  où  il 
s'était  retiré  pour  se  dérober  aux  pour- 
suites de  ses  ennemis.  On  mit  sur  son 
tombeau  une  épitaphedont  le  sens  était: 
Lu  tuer  a  détruit  lé  tait  de  Babylont , 
Calviîï  en  a  renversé  les  murailles ,  et 
Socin  en  a  arrnchë  lesJ'nndemens.Uidi* 
de  cette  épitaphe  fut  prise  d'un  tombeau 
qu'avait  fait  exécuter  Pauli.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  latin  par  Priscovius  un  de  ses 
sectateurs, 

SOCRATE,  fils  d'tm  sculpteur  nom- 
mé  Sophrouisque ,  et  d'une  sage  -  femme 
appelée  Phcnarètc  ,  naquit  à  Athènes, 
l'an  469  *▼•  Jr  C  II  s'appliqua  d'abotd 
aja  profession  de  son  père,  et  l'histoire 
tait  mention  de  trois  de  ses  staines 


snau  les  sciences  et  les  gens  ae  lettres,  11      raie  mention  ae  trois  ne  ses  statues  re- 
«fe.  à  Varsovie,  le  17  juin  1656,  à  7a  ans.  J  présentant  les  Gréées ,  et  qni  étaient 


SOCR 

très-belles;  mais  il  quitta  bientôt  cette 
profession  pour  s'appliquer  a  la  philoso-  * 
phie.  Il  étudié  sous  Aoaxagoras  et  sons 
Archelaûs,  il  cocnbaiti  t  avec  courage  pour 
la  défense  de  sa  patrie  en  diverses  occa- 
sions^ et  il  aurait  pu ,  par  ses  talens  et  par 
«es  vertus,  sYlçveraqx  premières  digni- 
tés de  la  républiqpe  d' Athènes;  mais  il 
renonça  volontairement  aux  charges  et 
aux  honneurs  ponr  s'appliquer  unique- 
ment à  la  philosophie,  sur- tout  a  la  mo- 
rale, qu'il  entretenait  avec  soin.  frétait 
si  cloquent,  qu'il  obtenait  ce  qu'il  vou- 
lait; mais  il  n'usa  jamais  de  ce  talent , 
que  pour  porter  ses  concitoyens  a  la 
vertu.    Socra te  était   modéré,  sobre, 


charte ,  modeste  ,  patient  ,  et  possédait  ; 
toute»  les  vertus  morales ,  qu'il  sYtait; 
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était  un  mal,  et  que  les  richesses  et  les  , 
grandeurs  ,  bien  loin  tCélre  des  biens  , 
étaient  des  sources  de  toutes  sortes  de 
maux  :  il  recommandait   trois  choses  a 
ses   disciples,  Ut  sagesse  ,    la  pudeur, 
et  le  silence  ;  et  H  disait ,  qu*il  n'y  auait 
point  de  meilleur  héritage  qu'un  bon 
ami.  Parlant  d'un  prince  qui  avait  beau-  - 
coup  dépense  h  faire  nn  superbe  palais, 
et  n'avait  rien  ponr  se  rendre  honnête 
homme  ,   il   faisait  remarquer  ,  qu'on 
courait  de  tous  côtés  pour  voir  sa  mai-  * 
son  ;  mais  que  personne  ne  s1 'empressait , 
pour  le  voir.'uoxs  du  massacre  que  fat-! 
'«aient  les  trente  tyrans  qui  gouvernaient  ! 
la  ville  d'Athènes,  H  dit  à  un  philoso- j 
phe  :   Consolons  -  nous  de  n'être  pas  ,  j 
comme  les  grands ,  le  sujet  d'une  trà-  \ 

f\èâiè.  Un  physionomiste  ayant  dit  de. 
ui  qu'il  était  brutal ,  impudique  et  ivro- 
,<gne,  ses  disciples  en  firent  des  risées,  et 
voulaient  le  maltraiter  ;  mais  Soerate  les 
en  empêcha,  en  avouant  qnHl  avait  eu 
du  penchant  pour  tous  les  vices;  mais 

3o'il  s'en  était  corrigé  par  la  raison.  Il 
isait  ordinairement,  qu'on  .avait  grand1 
soin  de  faire  un  portrajtqui  ressemblât ,! 
,  et  qu'on  n'en  avait  point  Hc  ressembler  aj 
la  Divinité. dont  on  e>tîe  portrait,  qu'on; 
ne  se  parait  point  de  la  ver^n  :  il  ajoutait 
qu'il  en  est  d'une  mauvaise  femme , 
comme  d'an  cheval  vicieux  ,  .auquel , 
lorsqu'on  y  est  accoutumé ,  -tous  les  au- 
tres semblent  bons.  Soerate,  par  ses  pa-' 
rôles ,  frisait  allusion  à  sa  .femme  Xàn- 
tippe.qui  exerçait  sans  cesse  .sa  patience 
par  sou  humeur  bizarre,  emportée  **■ 
•violente.  Il  avait  aussi  épouse  Myrte  ,j 
■petite- fille  du  juste  Aristide.  Q  avaitj 
coutume  de  dire,  que  la  seiéfe  chose, 
quït  savait ,  c'at  qu'il  jic  seyait  rytp  s 


H  attaqua,  sur*  tout ,  dans  ses  leçons ,  les 
sophistes ,  et  les  raisonneurs  impitoya- 
bles, qui,  par  un  vain  étalage  (Je  mots 
étudiés  et  de  phrases  arrangées  avec  ai  t, 
séduisaient  sans  rien  apprendre.  Il  en* 
seignait  gratuitement  en  tout  lieu  et  dans 
toutes  les  occasions ,  sans  avoir  d'école 
ouverte.  C'est  principalement  à  ce  gra'pd 

Shilosophe  que  la  Grèce  "fut  redevable 
e  sa  gloire'  et  de  sa  splendeur.  Il  eut 
pour  disciples  et  forma  les  hommes  Ici 


des  qualités  ne  le  mirent  pas  a  l'abri  de 
la  persécution  et* de  la  calomnie.  Aristo- 

{»h«ne  le  joua  dans  s«i  comédie  des  JYuécs. 
jet  trente  tyrans  lui  défendirent  d'en- 
seigner la  jeu  nés*,  è;  et  comme  il  se  mo- 
quait de  la  pluralité  des  Dieux  du  paga- 
nisme, et  n  admettait  qu'une  seule  divi- 
nité, il  fut  accusé  d'impiété  par  Anyte 
et  par  M  élite,  et  condamné  à  boire  du 
jus  de  ciguë',  dont  il  m.  4oo  ans  av.  J.  C, 
âgé  de  70  ans.  Lorsqu'on  lui  rapporta 
qu'il  avait  été  condamné  à  mort  par  le* 
Athéniens  :  et  eux,  dit-il,  le  sont  par 
la  nature.  Comme  sa  femme  s'écriait , 
qu'il  avait  été  condamné  injustement  y 
voudrais-tu  f  reprit-il,  que  ce  fût  jus- 
tement. A  peine  étaii-il  mort ,  que  lus 
Athéniens  reconnurent  leur  erreur,  Mé- 
lite  fut  condamne  à  mort  et  les  autreV 
furent  bannis,  et  firent  placer  la  statue 
de  Soerate  en  bronze  dans  le  lieu  le  plus 
apparent  de  la  ville.  Soerate  ne  laissa 
aucun  écrit.  Il  avait  seulement  mis  en 
vers  ,  pendant  sa  prison  ,  les  Fables 
d'Esope;  mais  ces  vers  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous.  C'est  le  premier 
«es  philosophes,  dit  Ciccron  dans  ses 
Tnscnlanes,  liv.  6,  qui  fit  descendre  du 
ciel  la  philosophie  ,  pour  ^introduire 
dans  les  villes  .  et  même  dans  les  mai- 
sons ,  et  qui  apprit  aux  particuliers  à 
raisonner  sur  ta  conduite  de  la  vie>  sur 
le  juste  et  l'injuste.  Pour  s'instruire  plus 
particulièrement  de  ce  qui  concerne  be 
grand  philosophe ,  il  faut  lire  sa  vie  écrite 

Sar  Charpentier,  et  sur- 1  ont  les  Œuvres, 
e  Platon  et.  de  X en opjion.  L'abbé  Fra- 
gnîer  l'a  parfaitement  bien  justifié  sur  la 
pureté  de  se»  mœurs  envers  Alcibiade  . 
Alla  tins  a  donné  «es  Lettres  arec  celles, 
d'autres  philosophes  de  sa  secte ,  Paris» 
1637,  in-4°.  A  la  suite  d'un  pjsco-urslat. 
snr,$ocrate,  prononcé  à  l'unir.'  de  Leyde> 
par  lu  professeur  Jean.L.uzac,  en  179-?» 
on  trouve  des.  notes  pleines  oe  choses m- 
fitument  curieuses  sur  ce  philosophe. 

SOCRATE  le  Sçolnstique ,  écrivain 
jttyac4u  o**.K4fiot  A9flsJ*V£Ha*.a.»«#iv'* 
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aoire  ecclésiastique  en  7  livret,  qnî  est 
trae  continuation  d'Eusèbe,  et  qui  com- 

Srend  ce  qoi  s'est  passé  dans  l'Eglise 
epuis  Constantin  jusqu'au  règne  de 
l'empereur  '1  héodose  le  jeutfe ,  c'est-à- 
dire  ,  depuis  3o6  jusqu'en  43g. 

SODI  (  Pierre  ) ,  maître  de  ballets,  ne* 
à  Borne  ,  vint  en  France  en  1744'  et  J 
excella  dam  la  composition  des  pan  lo- 
in i  me  1.  Les  pins  remarquables  furent  la 
Cornemuse,  les  Jardiniers,  les  Fout, 
les  Mandolines ,  le  Bouquet ,  le  Dor- 
meur, les  Caractères  de  la  danse,  la 
JYnce9  les  Amusement  champêtres  ,  la 
Chasse  ,  etc.  Sodi  est  m.  en  irôo.— Son 
frère ,  Charles  Sodi ,  a  soin  la  même 
carrière. 

SOGD1EN,  second  filsd'Artaxercès- 
Lonpuemain ,  ne  put  voir  sans  jalousie 
3Lercès ,  son  frère  ajné ,  sur  le  trône  de 
Perse  ;  il  le  fit  assassiner  Tan  4*5  avant 
J.  C. ,  et  s'empara  de  la  couronne.  Il  ne 
jouit  pas  longtems  du  fruit  de  son  crime. 
Son  règne  ne  fut  que  d'environ  sept 
vaois.  Ochus  son  frère ,  qui  régna  sous  le 
nom  de  Darius-Notbus ,  leva  une  armée 
contre  Ini ,  te  saisit  de  sa  personne ,  et 
le  fit  mourir. 

SOLDANI  (  Jacques^  ,  sénateur  de 
Florence  ,  est  l'auteur  de  sept  satires  , 
regardées  par  l'académie  de  la  Crusca 
comme  un  chef-d'œuvre  ;  elles  ont  pour 
sujets  :  La  Cour;  ?  Hypocrisie;  la  Sa- 
tire; contre  le*  Péripatéticiens*  contre 
te  Luxe  ;  sur  l  Inconstance  do  l'homme 
dans  ses  désirs ,  etc. 

S  O  L  D  A  N  O  (  Amélie  )  ,  comédien 
célèbre  dans  le  16e  s. ,  a  Naples,  sa  pa- 
trie, a  fait  imprimer  :  Etymologies  fan- 
tastiques et  oizarres,  Bologne,  161  o, 
in  -  4°  ;  h*  Fondation  et  l origine  de 
Bologne,  Bologne,  1610. 

SOLEIL  (mythol.).  Les  païens  dis- 
tinguaient cinq  soleils.  L'un  Bis  de  Ju- 
Siter  j  le  9« ,  fils  d'Hypérion  j  le  3« ,  fils 
e  Vulcain ,  surnomme  Ojpas  j  le  4*  avait 
pour  mère  Acaotho  •  et  le  dernier  était 
père  d'AEetès  et  de  Circé. 

SOLEISEL  (  Jacques  de  ),  gentil- 
homme de  la  pror.  do  Tores,  né  en  161*7. 
m.  en  1680,  après  avoir  formé  une  cet. 
■  académie  pour  le  manège.  Son  principal 
ouvragée*!  le  Parfait  Maréchal,  Pans, 
11696  et  1754,  in-4°- 

SOLENANDER  (Reiuier),  méd. , 
né  à  Burick  en  i5ai ,  et  m.  en  î5$6 ,  i«r 
méd.  du  duc  de  Clèves ,  a  écrit  :  Apolo- 

Î'ia  que  Julio  Ahxandrino  respondetur, 
lorentia? ,  i556,  in-8°  $  De  coloris  fon- 
tium  medicatorum  causa  et  tempera- 
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tloneUbri  duo,  Lugdoni,  i55&,  m 
Consiliorum    medicinalium    *ecttc__ 
quinque,  Francorurti ,  i5*6,  in-folio 

SOLEYMAN,  né  à  Alep.  Agé  de  af 
ans ,  irrité  des  conquêtes  des  Français  est 
Egypte ,  animé  par  les  exhortations  dc% 
prêtres  Turc» ,  m  résolut  d'assassiner  le 
gén.  en  chef  KJeber,  qui  venait  de  triom- 
pher des  guerriers  de  sa  nation  a  Helio- 
poiis.  11  arriva  au  Caire,  et  se  logea 
dans  la  grande  mosquée.  II  attendit  pen- 
dant 3i  jours  Pinstant  favorable  pour 
frapper  sa  victime ,  et  il  le  trouva  le  if 
juin  1800.  S'étant  caché  dans  le  Jardin 
du  général ,  il  le  vit  passer  et  l'aborda 
pour  lui  baiser  la  main.  Son  air  de  misère 
intéressa  Rléber.  A  peine  celui-ci  s'était- 
il  arrêté  pour  écouter  les  plaintes  de 
Soleyman,    que  ce    dernier   lui   porta 

Suaire  coups  de  poignard.  En  Tain  P&r- 
lilecte  Protain,  qui  se  trouvait  près  de 
lui ,  voulut  arrêter  le  bras  du  meurtrier, 
il  en  neçut  lui-même  six  blessures ,  et  fut 
renversé.  Soleyman  fut  empalé  et  exposé 
aux  oiseaux  de  proie. 

SOUGNAC  (  Pierre-Joseph  s»  la 
Pimmb  ,  cbev.  de  ),  né  à  Montpellier  en 
1687,  m-  INancien  1773*  secret,  de 
Pacad.  de  cette  ville.  Ses  princip.  onv. 
sont  :  Histoire  de  Pologne,  en  5  vol. 
in-ia  ;  Eloge  historique  du  roi  Stanis- 
las, în-8°;  Divers  morceaux  de  hué- 
rature ,  dans  les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie de  Ranci.  On  lut  a  attribué  la  Saxe 
"Galante,  1739*  iu-ia;  Amours  d'Ho- 
race, 1798»  in-19,  et  des  Quatrains 
sur  P  Education ,  impr.  en  1798  et  ea> 
1738,  in-19. 

SOLIMAN  I" ,  «'étant  sauvé  de  la 
bataille  d'Ancyre,  fut  proclamé  empe- 
reur des  Turcs ,  k  la  place  deBajaset, 
son  père,  en  i{o9 ,  par  les  troupes  qui 
étaient  restées  en  Europe.  Il  fut  devront* 
en  t4io  par  son  frère  Mum ,  et  tué  en 
allant  implorer  la  protection  de  l'empe- 
reur grec,  dans  un  village  entre  cette 
ville  et  Andrtnople. 

SOLIMAN  II,  surnommé  Cavnutt, 
ou  le  Législateur ,  par  ses  sujets ,  et  le 
Magnifique  parles  chrétiens ,  empereur 
tnre,  était  fils  unique  de  Selim  1er,  aa-» 

3uel  il  succéda  en  i5ao.  II  acheva  de 
étruire  les  Mammeluks  en  Egypte ,  et 
conclut  une  trêve  avec  Ismaël  Sephî. 
Tranquille  du  côté  de  l'Egypte  et  de  k 
Syrie ,  il  résolut  -de  fondre  en  Europe, 
il  assiégea  et  prit  Belgrade  en  i5»i  » 
L'année  suivante  il  conçut  le  dessein  d'as- 
siéger Plie  de  Rhodes  ",  qui  était  depuis 
919  ans  entre  les  mains  des  chevaliers 
de  St.-Jt*JKUJcrusftlem.  Cette  ce*- 
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«uéte  lui  coûta  beaucoup  de  mondé  ; 1 
ta  vilte  ,  réduite  aux  dernières  extrémi- 
tés T  fnt  obligée  de  se  rendre  en  i5aa. 
Le  vainqueur  tourna  ensuite  set  armes 
contre  la  Hongrie ,  ou  il  gagna ,  le  39 
août  i5a6 ,  la  fameuse  bataille  de  Mo- 
liaix  sur  les  Hongrois.  Lonis  II,  leur  réi, 
y  périt  dans  un  marais.  Le  conquérant 
turc  prit  Bude  en  1599 ,  et  alla  ensuite» 
attaquer  Vienne,  qni  soutint  vingt  as- 
saut* pendant  l'espace  de  vingt  jours  : 
il  fut  obligé  d'en  lever  le  siège  avee  une 
perte  de  00  mille  hommes.  L'an  i534 
x\  passa  en  Orient ,  et  prit  Tauris  sur  les 
Perses  ;  mais  il  perdit  une  bataille  contre 
Schah-Tamasp.  Son  armée  éprouva  en 
t565  ,  devant  rtle  de  Maltbe ,  le  même 
tort  quelle  avait  eu  devant  Vienne.  Il  se 
vendit  maître,  en  i566,  de  l'tle  deChio, 
possédée  par  les  Génois  depuis  1546.  Ce 
néros  infatigable  termina  ses  Jours  en 
Hongrie ,  au  siège  de  Sigetb  ,  le  3o  août 
i566 ,  à  76  ans  ,  qnatre  jours  avant  la 
prise  de  cette  place  par  les  Turcs.  — 
oeltm  II  son  fils  lui  succéda. 

SOLIMAK  III,  empereur  turc,  fils 
d'Ibrahim ,  fut  placé  sur  le  trône  en  1687, 
exprès  la  déposition  de  Mahomet  IV ,  à 
TOge  de  48  *ns  ,  et  m.  en  1691.  C'était 
un  prince  indolent  ,  superstitieux  et 
presque  imbécille,  qui  ne  dut  toute  la 
gloire  de  son  règne  qu'à  l'habileté  de  son 
ministre  Mustapha  Coprogli. 

SOLIMÈNE  (  François  )  ,  peintre , 
né  en  1657 ,  dans  une  petite  ville  proche 
de  Naples.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour 
la  ville  de  Naples.  Solimène ,  comblé  de 
biens  et  d'honneurs  dans  sa  patrie ,  ne 
voulut  pas  l'abandonner.  On  a  de  lui 
quelques  Sonnets ,  qui  peuvent  le  pla- 
cer an  rang  des  poètes  estimés.  U  s'ha- 
billait d'ordinaire  en  clerc ,  et  possédait 
vin  bénéfice.  Noos  avons  plus,  morceaux 
gravés  d'après  les  onv.  de  ce  peintre. 

SOTJ-MURATOfU  (Jean-Frâncois), 
jné  à  Vignole,  était  neveu  du  cél.  Mura- 
tori ,  et  lui  succéda  dans  l'emploi  de 
garde  des  archives  de  Modène.  Il  naquit 
en  1701 ,  et  m.  en  1769.  Après  avoir  lait 
un  Abrégé  des  Dissertations  sur  l'anti- 
quité, par  son  oncle ,  il  écrivit  sa  vie , 
impr.  à  Venise  en  1757  ,  et  à  Naples 
l'année  suivante. 

#SOLIN  (Caïns-Juliua  Sotinus),  gram- 
mairien latin,  vivait  sur  la  fin  du  Ier  s. , 
ou  au  commenc  du  a**  On  a  de  lui  un 
livre  intit.  Polyhistor  h  sur  lequel  Sau- 
nais* a  fait  dé  savans  Commentaires, 
Paris,  16*),  etUtrecht,  1689,  *  f°l* 
itwfol.  Solin  y  parle  souvent  de  Rome , 
«omme  de  sa  patrie.  On  l'a  surnommé 
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h^ singe-  dû' Pline ,  parce  qu'il  ne  fait 
guère  que  copier  ce  cél.  naturaliste.  La 

S  lus  ancienne  édU.  de  son  Potyhittar  est 
e  Venise ,  1 473  ;  la  meilleure,  de  Leyde, 
1646.  L'Anthologie  latine  de  Burmann», 
tome  a ,  offre-le  commeno.  d'un  poème 
de  Solin ,  ratiu  Pontica.. 

SOLIS  (Antoine  de);  poêle  espagnol, 
né  é  Alcala  de  Henarea  en  1610 ,  no.  et* 
1686,    secrétaire  du  comte  d'Oropcsa., 
vice-roi  de  Navarre  ;  il  loi  rendit  des  ser- 
vices importana  ;  mais  le  roi  Philippe  IV,. 
instruit  de  son  mérite ,  le  rappela  auprès 
de  lui ,  et  le  nomma  son  secret,  et  nii- 
toriog.  des  Indes.   Il  a   composé  neuf 
Comédies,  Madrid,   i686,in-4°;  des 
Poésies ,  Madrid ,  1699 .  réimprimé  en 
1733,  in-4°;  Histoire  delà  Conquête 
du  Mexique,  i685  et  1748 >  trad*.  en  fr. 
par  Citri  de  La  Guette,   1691,  in-8<V 
avec  figures,  et  16g?,  *  vol.  in-iaj  un- 
recueil  dé  Lettres t  Madrid  ,  1737 ,  par. 
les  soins  du  savant  Magamy  Siscar. 

SOLON,  le  second  des  sept  sages  de- 
la  Grèce,  et  législateur  des  Athéniens» 
était  fils  ftAxecesticks  ,  et  naquit  à 
Athènes ,  vers  639  av.  J.  C.  Son  courage  - 
et  sa  sagesse  lui  ayant  procuré  le  gouver- 
nement de  sa  patrie,  H  abolit  les  lois 
sévères  de  Dracon,  et  en  publia  de  plus» 
douces ,  vers  5g4  av.  J.  C.  Il  modéra  le 
luxe,  et  permit  aux  Athén.  d'instituer  tel 
héritier  qu'ils  voudraient,pourvu  qu'ils 
n'eussent  point  d'en  fans.  Comme  on  lui 
demandait  pourquoi  il  n'avait  point  fait 
de  loi  contre  les  parricides:  c'est,  répon- 
dit-il  ,  parce  que  je  ne  croyais  pas  qu'il' 
y  en  put  avoir.  Il  contrefit  l'insensé  pour 
engager  les  Athéniens  a  soumettre  l'île 
de  Salamine ,  ce  qu'ils  entreprirent  avec 
succès.  Quelque  tems  après,  Pisistrat*- 
se  rendit  souverain  d'Athènes.  Sohra  ne 
pouvant  résister  à  sa  tyrannie,  se  retira 
en  Egypte ,  oh  un  prêtre  lui  dit  que  les 
Grec*  n'étaient  que  des  enfans*  Il  alla 
ensuite  dans  la  Lydie.  C'est  là  que,  dans 
un  entretien  qn'il  eût  avec  le  roiCrésus  ,. 
il  dit  à  ce  prince ,  qu'il  ne  fallait  donner 
a  personne  le  nom  d'heureux  avant  sa 
mort.  Il  m.  l'an  55g  av.  J.  C.  a  80  ans*. 
Il  avait  composé  on  Traité  des  Lois,  eft 
plusieurs  autres  écrits  qui  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous.  Solon  était  bon 
poète ,  grand  politique  ,  habile  philos. ,. 
et  excellent  orateur.  Il  avait  coutume  de- 
dire  que  les  lois  ressemblaient  aux  toiles 
d'araignées   qui   n'arrêtaient   que  les 
mouches ,  parce  qu'on  ne  punie  que  le$ 

Eetits*  La  statoe  de  Solon  ,  par  M.  Ro#~ 
ind ,  orne  le  palais  du  Luxembourg. 

SQMAISE  (  Ant.  Bavas**  > 
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de  ) ,  mit  en  \*ers  détestables  la  comeTfte 
des    Précieuses    ridicules    de  Molière, 

rontrelequelilvom h  beaucoup  d'injures. 
11  a  encore  donné  :  tes  véritables  Pré- 
eieuses  ;  Le  Procès  des  précieuses^  cha- 
cune en  un  aote;  Le  Dictionnaire  des 
précieuses ,  Pari»,  1661,  a  vol.in-8°. 

SOMMKfL  (jnytboU,  fibderarebe 
et  de  Ja  Nuit.  Son  palais  est  dans  un 
«otre  tcarté'et  inconnu  ,  où  les  rayons  du 
aoleil  ne  pénètrent  jamais. 

SOMMIER  (  Jean-Claude),  Frtnc- 
Coratois,  curé  de  Champs  ,  conseiller 
dVtat  de  Lorraine,  archev.  de  César ee 
et  grand-prevot  de  l'église  collégiale  de 
St.-Diez ,  publia  divers  ouvrages  dont  Je 
sueecs  fut  médiocre  j  m.  en  fj3",  à  7.» 
'ans.  L' Histoire  dogmatique  de  la  reli- 
gion, en  6  v.  in-40;  L'Histoire  du  saint- 
siège ,  en  7  vol.  in-8°. 

SOMMONTfJean-Àni.),  ffapolirain 
du  fOe  sièle ,  a  écrit  Yllvtioire  de  la  vilfe 
et  $u  royaume  de  Naples,  en  4  *©L         ; 

SOMNKR  (Gmll.).  €él.  Qntiq.  angl,. 
ncfcGmtorbéry  en  1606,  publia  eu  1648, 
m-4°,  un  poème  inùtulé  :  Les  Angers 
auxquels  sont  exposés  let  princes  ,  etc. , 
Ses  ptincip.  onv.  sont  :  Dicthonn,  saxon, 
-Oxford,  i65p r  in-fol. ,  exact  et  métho- 
dique $  Les  Antiquités  de  CanUyrhéry, 
en  angl. ,  Londres,  1640,  in-4°;  Traite 
du  Portus  Jccius,  in-8°.  Ce  savant  a 
laissé  nn  grand  nombre  d'oup.  m. sa. 

SONNER  AT,  naturaliste  distingué, 
anc.  sous-commiss.  de  la  marine,  et  cor- 
respondant de  r.tciid.  des  sciences,  etc. 
ïn.  n  Pans  en  1814.  lia  donne,  Poyage 
a  lal\rnwctfe-(ïuinèet'Pari*t  1776,  în-40, 
iao  pi.  ;  Poyagc  aux  Indes  orientâtes  e/ 
fa  li  Chine  .  depuis  17-5 4 — 81  ,  Paris  t 
178s,  a*nnl.  in-4  ',  K?-  ;  k  rnéme,  Paris  , 
178a,  3voI.gr.  in -S0,  lîg.;Iemémo,  nonv. 
c'ait,  j  revue  et  augm.  d"  plus.  Mémoires 
inédits,  par  Sonuini ,  Paris,  1806,  4  v. 
tn-8°,  et  atlas  de  140  pi. ,  a  vol.  in-4°, 
et  atlas.  * 

SONNF^BFRG  (Franc,  de),  poète 
allcm. ,  m.  en  181*6,  a  h  fleur  de  son  Age, 
avait  fait  espérer,  par  ses  premiers  es- 
tais, de  voir  renaître  en  lui  ie  génie  de 
Klnp*tock.  On  a  de  lui  quelques  mor- 
ceaux' d'ï  pocsie  lyrique  pleins  d'éJéva- 
tion ,  (Tinvages  heureuses,  bardies,  et  d'un 
essor  sublime. 

•    SOK  iSFES  (  LeVmnvd),  né  dans  le  dio- 
cèse d'Anch ,  prêtre  a^Romm  ,  se  signara  I 
dan&'lc  f  8°  s.  jîar  sa  haine  contre  tes  jés., 
par  iVe>V.  publié  sous  ce  tftrc  :  stnec-, 
-dotes  ecclésiastiques  et  jésuitiques ,  qui  ] 
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n'ont  point  encore  paru,  1760,  ta- 13. 

L'auteur  ru.  en  1769. 

SOIVNIlNl(Ch.-Sigisb.deMarjoinom)T 
officier  ingénieur  de  la  marine,  meml*. 
de'I'acad*  de  Nanci,  et  de  plus,  antre» 
société*  littéraires  et  d'agriculture  ,  né  à 
Lunreville  en  1751 ,  m.  à  Paris  en  181  a  ; 
»  R  a  été  t'un  des  collaborateurs  de  Bafiba  , 
pour  la  partie  de  Thist.  nat.  des  oiseaux^ 
Sonnini  a  publié  :  Mémoire  sur  la  cul- 
ture et  les  avantages  du  chou-navet  de 
Laponie,Var\s,  1788,  1  vol.  iiï-8°;  Le 
vasud'un  agriculteur ,  etc.,  1788,  in-8°$ 
De  l'admission  des  juifs  a  l'état  civil, 
etc. ,  Ranci ,  1790 ,  in -.8°  $  Journal  du 
d<  parlement  de  la  âJcurtheetdesdeparf. 
voisins,   depuis   1790  joaqu'en    1793, 
Ninci  ;  Voyage  dans  la  Haute  et  Basse- 
Egypte  ,  fait  par  oedre  de  LooUXVl  , 
1796,  avec  une  colloct.  de  40  pi. ,  3  vo?. 
in-8°  j  Essai  sur  un  genre  de  commerce 
particulier  aux  tics  de  Fdrcftipel ,  «ia 
Levant,  Paris,  17 16,  in-8«;  y  orage  en 
Grèce  et  en  Turquie,  Paris,  >8oi  3voL 
in  8°,  et  1  vol   in-40.de  pl.;AW*£e 
èdit.  de  l'Histoire  nature/le  de  Buffon, 
en  127  vol.  in-8°  ,  et  dans  laquelle  Son- 
nini a  fait  entrer  près  de  80  vol.  de  notes 
et  supplèrnens ,  en  sorte  que  ce  n*c«  pins 
ronvrage  de  BulTon ,  mais  eclm  de  J'c- 
diteur  Sonnini,  q.ni  était  un  compilateur 
travaillant  à  la  toise  pour  les  fibrairrs. 
Il  a  fourni  bcaueoup  d'articlrs  an  Dir- 
tionnnire  d'IJixtoirc  naturelle  ,  ?4  vol. 
in -8*  j  ^  VAbrêçé  du  cours  d agricul- 
ture ,  en  6vol.  in-8»  j  ctà la  Bibliothèque 
physico-économique. 

SONTRON  AX  on  Sa»  rHoa  «(Louis- 
Féiieité) ,  avocat,  né  à  Oyoon.  x,  village 
du  denart.  de  TAm.  Envoyé  k  Piris 
poxir  taire  son  droit,  il  travailla  3  ans 
dans  le  cabinet  de  M.  Mirbeck,  avocat 
au  conseil  du  101.  Sonihoaax ,  Jeune, 
voyait  ayee  plaisir  la  révol.  de  1789 , 
sans  avoir  une  opinion  prononcée,  ré- 
digea des  articles  pour  des  Joornanx 
patriotes  ,  se  fit  recevoir  membre  de  U 
société  des  Jacobins,  se  lia  a*cc  Bri&sot, 
qni  le  fit  nommer  par  Louis  XVI  Fan 
des  commissaires  civils  à  Saint-  De- 
mingiic,  en  remplacement  des  commis- 
saires Réunie  ,  Mîrbeck  et  St-Lé*er  , 
qui  y  avaient  été  envoyés  en  1791.  Déjà  la 
colonie  était  insurgée  (Taprès  les  décre» 
de  l'Assemblée  nationale  j  mais  le  dé- 
cret de  la  Convention  nationale  ,  qoi 
déelarait  hrlibérté  des  noirs  ,  livra  Saint- 
Domingue  ntoqteç  iea  horreurs  de  fa- 
narchie.  Les  blancs  furent  égorgés  j  les 
commissaires  ne  voyant  de  sûreté  que 
dans  le  parti  des  noirs  x  les  annexent  »  et 
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cle^inrent  pour  ainsi  dire  les  «ubor-  ' 
donnes  :  le  collègue  de  Southonax  estant 
revenu  en  France,  tous  le>  cri  pies  furent 
imputés  au   premier  ,  qui  fut  décrété 
«1*" accusation  par  la  Convention'uatioiiale 
le    16  juillet  1993.  Il  riot  à, Paris,    se 
justifia  a  la  barre ,  et  parti  entièrement 
dans  le  comité  de  salut  public  ,  en  leur 
observant  que  si  les  ism>o  membre»  de  la 
Oon vent,  n'avaient  pu  empêcher  les  hor- 
reurs commises  sous. leurs  jeux  par  un 
Ïteuple  civilise' ,  comment  pourraient-ils 
aire    un  crime   à   un  homme  seul   de 
n'avoir  pas  arrêté  les  massacres  commis 
par  nn  peuple  esclave ,  à  qui  Ton  a  dit 
qu'il    cuit  libre  ,  avant  que  <lc  l'avoir 
instruit  sur  la  vrai  matière  de  jouir  de 
cette    liberté.    \je    Directoire    renvoya 
Sontbonax    dans   le»  colonies  :   k   son 
retour,  il  fut  nommé  en  1797  membre 
du  conseil  des  Cinq- Cents.  A  l'époque 
du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799), 
il  fut  ,compris  dans  la  liste  des  dépor- 
tes ,  puis  arrêté  et  conduit  à  la  Con- 
ciergerie ,    où  il  resta   quelques  jours. 
Rendu  a  la  liherté,  il  vécut  dans  l*obscn- 
ri  té  :  n  eau  m  oins  il  reprit  son  état  d'avocat 
en  1 807 ,  et  m.  a  Paris  en  1 8t  3.  Les  lois 
qu'il  à  faites  à  Saint-Domingue  sur  la 
propriété  et  la  liberté  des  noirs,  sont 
restées  en  vigueur. 

SOPHOCLE  ,  célèbre   poète   grec  , 
surnomme  V  Abeille  el\&  Syrène  attique, 
naquit  a  Colore ,  bourgade  de  l'Attiqne , 
Van  495 ,  ou  gi  av.  J.  C. ,   d'un  père 
maître  de  forge.  11  signala  son  courage  en 
diverses  occasions  ,   et  fut  général  de 
l'armée    athénienne  .avec    Péri  cl  c'a.    Jl 
suivit  en  même  tems.le  goût  qu'il  avait 
pour  la  poésie  dram.  ,  et  porta  la  trag. 
grecque  au  pins  haut  degré  de  perfec- 
tion. Ciccron  l'appelle  un  poète  divin  , 
et  raconte  que  les  en  (ans  de  Sophocle 
l'ayant  voulu  faire  interdire ,  a  cause  de 
son  grand  âge,  comme  s'il  eut  été  en 
enfance  ,    il   présenta  à   ses  juges  son 
Ofidipe  a  Cnlonne*  tragédie  qu'il  venai  t 
d'achever,  afin  de  leur  prouver  par  cette 
pièce  qu'il  avait  toute  sa  présence  d'es- 
'pfit.  Les  juges  le  renvoyèrent  absous, 
avec  de  grands  éloges  pour  une  si  belle 
tragédie.  On  dit  qu'ayant  remporté  le 
.prix  aux.  Jeux  olympiques  ,  malgré  son 

•  grand  Age ,  il  en  mourut  de  joie ,  $06  ans, 
avant  Jésus -Christ,  a  85  ans  :  mais' 
Lucien  assure  qu'il*  fut  étranglé  param . 
grain  de  raisin.  11  avait  cosapose   lao , 

•  Tragédies ,  dont*  il  ne  nous  reste  .que  7,  * 
•uni  «ont  des  cbefs-d'osUvre.  La  coutume 
i«et  anciens  était   dé  T*r*r  leurs  tom- 
beaux de  ce  qu'ils  affectionnaient   le 
plot  :  Sophocte  voulflt   que  .l'on  mit 
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sur    le    sien  ,    Antizone.    Cependant 
Aristote  lui  préfère  YOfïdipe-  Tyran, 
Les    meilleures   éditions   de  .Sophocle 
sont  de  Rome,  i5i8,jrjr.  in-4°  ;Bâle, 
i558,  in-8°  grec,   latin;  Cambridge» 
1693,  jn-80.;  Oxford,   1705  et  1708, 
a  vol.  in-8°;  Glasgow,  17  {5,  a  vol.  in-8°. 
Madame  Dacieren  a  traduit  l'Œdipe 
et    V Electre.  Les  autres    se   trouvent 
trad.  ou  analysées  dans  le  théâtre  des 
Grecs  du  Père  Bruraoy  ,<t  dans  la  suite 
qu'en  a  donnée  M.  Uupuy ,  de  l'acad. 
ne»  b.  lett. ,  in-4°,  ou  a  vol.  in-ia.  Jean 
Capperonnier  avait  entrepris  une  édit. 
de  Sophocle  ,   que  J.  F.  Vauvilliors  a 
publiée  en  a  vol.   in-4°«  Paris,  T781  : 
nich.-Fr.-Phil.  Rrunck  a    depuis  tra- 
vaillé sur  ce  poète.  On  a  aussi  l'Œdipe 
de  la  trad.  de  Boivin  le  cadet,  Paris, 
1729,  in-ta. 

SOPHOME  (Sophonias),  le  nctu- 
vièruc    des.  petits  prophète» ,    fils    de 
Chusi,  commença  de  prophétiser  sous  le 
t'^ne  de  Josias/vers  1  aofo4  avant  J.  C* 


VI' 


Ses  Prophéties  soin  en  hébreu  ,  et  con*- 
tiennent  trois  chapitres. 

SOPHONISBE,  dcCrémone,  s'acquît 
une  grande  réputation  par  ses  talcns 
pour  la  peinture.  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, rat  tira  à  sa  cour,  et  lui  dorma 
rang  parmi  les  dames  de  la  reine.  Elle 
excellait  sur- tout  dans  le  portrait.  L'un 
de  ses  dessins  fut  célèbre  ;  il  représen- 
tait une  femme  riant  sn  voyant  pleurer 
un  petit  garçon  pincé  par  une  ccrevisse. 

SOPRANI  (  Rapbacl  )  ,  écriv.  haï. 
du  17*  s. ,  est  aut.  d'une  Bibliothèque 
des  écrivains  génois  ,  1667 ,  in -4°  j  «t 
des  Vies  des  peintres  ,  sculpteurs  et 
architectes  génois ,  1674,  in "4°. 

SOPRANZI  (N.) ,  carme  déchaussé  à 
Parme ,  connu  sous  le  nom  <|e  pèrp 
Victor  de, Sainte-Marie  ,  m.  a  ^Tapies 
en  i8o3,  a  publié, divers  onv.  italiens.: 
Réflexions  pour  la  défense  de  Scipion 
de  Ricci,  év.  dePistoie,  et  de  sou  sy- 
node, 1706.  in-8°$  Réflexions  sur  les 
homélies  du  frère  Turçhi ,  év.  de  Parme  ^ 
a  voK  in-8°.  L'ouvrage  de  Sopranzi  çs£ 
en  même  tems  une  apologie  de  la  consp 
titntion  civile  du  clergé  et  des  ecclésiasu 
de  France,  qui  se  sont  soumis  au  serment 
de  1791.  Il  est  à  remarquer  que  le  clergô  . 
d'Itafie  a  considéré  celte  loi  comm* 
légale  et  conforme  aux  principes. 

SORBIÈRE  (Samuel) ,  né  a  Saiut- 
Ambrotx  en  i<>i5,  de  parens  protestans , 
vint  à  Paris  ea  1639 ,  étudia  la  théol. 
et  la  méd.  Jl  passa  ensuite  en  Hollande 
«1  i6^a«  Du.iftour  en  France ,  il  fat 
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prinrip.  da  collège  de  la  ville  d'Orange ,  ' 
en  1600,  et  te  fit  catholique  à  V  ai  son  en 
,i653  ,  m.  en  1670.  On  a  de  lai  nne 
Traduct.  fr.  de  l'Utopie  de  Thomas 
Mon»,  î643,  in-ia;  Une  autre  de  la 
Politique  deHobbes,  Amsterd.  1649, 
tn-iaj  Des  Lettres  et  des  Discours  sur 
diverses  matières  en  rieuses ,  Paris ,  1660 , 
in-4°;  V  ne  Relation  d'un  de  ses  voyages 
en  Anglet. ,  Paris,  1664  >  û»*ta  »  etc» 

SORBONNE  (  Robert  de  )  ,  ne  en 
laoi  à  Sorbon ,  village  du  Rhételois  ;  il 
se  consacra  à  la  prédication  et  aux  con- 
férences de  pie'te.  Saint-Louis  voulut  l'en- 
tendre. Ce  prince  le  nomma  son  chapel., 
et  son  confesseur.  D  termina  sa  carrière 
en  17*4  9  après  avoir  légué  ses  biens,  qui 
étaient  très-considérables ,  à  la  société  de 
Sorbonne.  H  a  écrit  plus.  ouvr.  en  latin. 
Les  principaux  sont  :  un  Traité  de  la 
conscience  ;  un  de  la  confession  ;  et  un 
livre  intitulé  le  chemin  au  paradis.  Ces 
trois  Ecrits  sont  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ;  les  Statuts  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne ,  en  38  articles  ;  un  livre  du 
mariage;  nu  antre  des  trois  moyens 
aV aller  en  paradis  ;  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  etc. 

.  SORELLE  ou  SoftEiu  (Agnès),  dame 
née  a  Fromenieau  ,  village  de  Touraine  , 
Pan  1409.  Elle  était  fille  de  Jean  Sorelle, 
seigneur  de  Saint-Geran,  et  de  Catherine 
de  Maignclais.  Elevée  avec  soin ,  Agnès 
devint  une  des  plus  aimables  et  des  plus 
belles  personnes  de  son  tems.  Le  roi 
Charles  VII ,  ayant  eu  la  curiosité  de  la 
voir,  ne  put  résistera  ses  charmes.  11  la 

5 laça  auprès  de  la  reine  en  qualité  de  fille 
'honneur,  et  lui  donna  le  château  de 
Beauté- sur-Marne,  et  plusieurs  autres 
terres.  Agaès  se  défendit  long  tems.  Elle 
gouverna  ce  prince  tant  qu'elle  respira , 
et  m.  en  i45o ,  au  château  dn  Mesnil , 
près  de  Jumiéges.  Plusieurs  historiens 
prétendent  qu'on  Pavait  empoisonnée 
par  ordre  du  dauphin  Louis  Xl ,  qui  ne 
raimait  point ,  parce  que  son  père  l'ai- 
mait trop;  mais  c'est  une  conjecture  qui 
n'a  d'autre  fondement  que  le  caractère 
de  ce  prince.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est 

2 ne  Louis  XI  se  trouvant  dans  l'église  de 
oches,  oh  elle  avait  été  enterrée,  les 
chanoines,  croyant  lui  faire  leur  cour, 
le  prièrent  de  faire  enlever  de  leur  chœur 
un  objet  si  propre  a  les  scandaliser,  a  J'y 
•ansens ,  repondit  le  monarque ,  mais  il 
faut  rendre  auparavant  tout  ce  que  vous 
»vez  reçu  d'elle.  »  En  effet,  Agnès  Sorelle , 

Î>our  avoir  son  tombeau  dans  le  cheenr  de 
'église  de  Loches ,  avait  donné  au  chap. 
dtux  mille  «cas  d'or,  une  magnifique  ta- 
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pissertc  et  divers  joyaux.  Agnée  Soveffr 
eut  trois  filles  de  Charles  VII.  L'atome-, 
Charlotte,  aussi  galante  que  sa  mère,  eut 
nn  sort  funeste 5  elle  avait  épousé  J accrue* 
Brezé  ,  crand-sénécbal  de  Normandie  : 
son  mari  l'avant  surprise  ebuehêe  avec 
son -veneur,  il  le*  poignarda  tons  deux  a 
Romiers,  près  de  Dourdan  ,  en  1470.  La. 
seconde  fat  mariée  à  Olivier  de  Coctivi , 
seigneur  de  Taillebourg  ;  la  troisième ,  à 
Antoine  de  Beuil,  comte  de  Sancerre. 
La  postérité  masculine  du  frère  d9 Agnès 
Sorelle ,  finit  dans  son  petit-fils.  M.  Ri- 
boub ,  de  Bourg ,  a  publié  un  Eloge  de 
celte  femme  célèbre,  appelée  la  Bette 
des  belles  par  les  poètes  qui  la  virent. 

SO  REL  (  Charles  ) ,  sieur  de  Sanvigui, 
néà  Paris  en  1599,  m.  en  1674»  historiée;, 
de  France.  H  continua  la  Généalogie  de 
la  maison  de  Bourbon ,  a  vol.  in- fol. , 
que  son  oncle  Charles  Bernard  avait  fort 
avancée.On  a  de  lui  :  Bibliothèque  Fran- 
çaise ,  in- 19;  Histoire  de  la  monarchie 
française,  etc. ,  a  vol.  in-8;  abrégé  da 
Règne  de  Louis  XI F,  av.in-iaj  brous 
des  rois  de  France ,  etc. ,  in-12;  Nou- 
velles françaises,  i6a3 ,  in-8* }  le  Berger 
extravagant ,  3  vol.  in-8°j  Frameùm9 
a  vol.  in-12. 

SOREAU  (Jean-Bapt.-Et.-Beooît), 
né  à  Tours  en  1738,  ancien  avocat  au 
parlera .  de  Paris ,  a .  travaille  arec  Ca- 
mus ,  Bavard  et  autres ,  aux  sept  derniers 
vol.  in -40  de  la  nouvelle  Collection  de 
Jurisprudence ,  par  Dénisarl,  imprimée 
a  Paris  en  1784,  86 ,  87,  88  ,  89  et  ou- 
ït a  laissé  :  /Votice  sur  un  incendie  à 
Esmans  ,près  Mo  nUreau-Faut- Yonne 
en  1 777  :  Foyage  h  Ermenonville ,  daas 
le  3*  vol.  du  Recueil  des  Forages  en 
France;  Discours  à  Louis  Xrl et  a  la 
reine ,  prononcé  aux  Tuilleriea  le  3i  ocu 
17899  Hortus  Caroli  magni%  tiré  du  ca^ 
pitulaire  de  VUlis,  Paris,  1800  ;  dîffé~ 
rens  morceaux  de  Littérature  dans  le 
Magasin  Encyclopédique ,  etc. 

SORlÂ  (  Jean-Baptiste)  ,  hab.  archiL» 
né  à  Rome  en  i58i,  m.  en  i65i.  On  ad- 
mire dans  ses  ouvragés  la  richesse  des 
sculptures. 

SORIA  (Jean  de) ,  de  Livourne ,  prof, 
de  physique  à  l'univ.  de  Pavîe,  bibltotb. 
de  cette  ville  ,  m .  à  Cahi  en  1967,  a 
donné  :  Raisonnemens  mélhaphfsiques 
sur  t existence  de  Dieu,  etc.,  Locques, 
i745,in-8o:  Recueil  d  opuscules  philo- 
sophiques, ibid.,  17  53  j  Ratiommlis  phi- 
losophie! institutiones  ,•  Amsterd.  174»» 
Venise,  1746%  >**&*;  Recueil  a*opuseules 
philosophiques  et  philologique*,  Pise, 
1766,  ivol.  in-8*. 
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SORINTÈRE  (  Claude-  François  su 
EnoiER  de  la  ) .  de  l'acad.  d'Angers,  ne' 
Saint  Lambert  da  Lattaî  en  Anjou  , 
écrit  :  Eêsai  sur  le»  progrès  des  beaux- 
ts  ,  poème ,  1 750 ,  in-4°  ;  Discours  sur 
roi  ,  1  ^5? ,  in*4°  î  un  grand  nombre  de 
oésies  dans  le  Mercure  et  dans  la  Jour* 
il  de  Verdun. 

SOSIGÈNES  ,  habile  astroo.  égypt., 
îe  César  fit  Tenir  à  Rome  pour  reformer 
calendrier.  Il  fixa  Tannée  à  365  jours , 
«pelée  Planée  Julienne,  qui  commença 
5  ans  avant  J.  G. 

SOSTRATE ,  cél.  archit, ,  né  àCuide; 

construisit  la  tour  de  Pharos  dans  la 
aie  d'Alexandrie  ,  sur  laquelle  il  plaça 
site  inscription  :  S  os  t  rate  de  Cnide , 
Is  de  Dexiphane,  aux  Dieux  protec- 
iurs  de  la  navigation.  11  florissait  vers 
'an  173  arant  J.  C. 

SOTADE ,  poète  grec ,  natif  de  Ma- 
onnee  dans  la  Thrace,  inventa  nne  sorte 
[e  vers  Iambiques  irréculiers ,  qu'on  ap* 
«la  de  ton  nom ,  vers  Sotadiques  ;  ayant 
crit  une  satire  Tiolente  contre  Ptolomée- 
>hiladelphe  ,  roi  d'Egypte  ,  il  fut  en- 
ermé  dans  un  coffre  de  plomb  et  jeté 
lans  la  mer. 

SOT  EL  O  (  Louis  ) ,  missionnaire 
le  l'ordre  de  St.- François,  an  Japon, 
ut  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  du 
roi  Oxns  catéchumène  ,  rers  Paul  V.  Ce 
lape  le  nomma  év.  au  Japon ,  et  l'y  ren- 
voya; mais  en  y  arrivant  il  fnt  mis  en 
prison  à  Omnra ,  ville  dn  Japon ,  et  pen 
iprès  mis  à  mort  en  i6*4*  Un  a  de  lui 
une  Lettre  écrite  de  sa  prison  à  Ur- 
bain Vin ,  sur  l'état  de  l'Eglise  dn 
Japon. 


SOTO  (  Domin.) ,  sav.  théol.  espag., 
né  à  Ségovie  en  iiktf  >  Pr°f«  de  théologie 
à  Salamanoue:  Charles- Quint  l'envoya 
nu  concile  de  Trente.  11  m.  en  i56o.  Ses 
oovr.  les  plus  connus  sont  :  de  JYaturd 

et  Gratidf  Paris ,  i54<)>  in-4°  L^e>  ^°m' 
mémoires  sur  PEpître  aux  Romains  , 
i55o,  in -fol. ,  et  snr  le  Maître  des  Sen- 
tences, iu-fol.;  des  Traités,  de  justifié 
et  jure ,  in-fol.  ;  De  tegenais  secretis  , 
in  -8° ,  etc. 

SOTO  (Fernandde],geutih.  portugais 
«t  général  de  la  Floride  en  Amérique  >, 
fui  un  des  plus  illustres  compagnons  de 
François  Pisarro,  conquérant  dn  Pérou. 
L*emperenr  C)tarles*Quint  lui  donna  le 

Souvernement  de  Goba  ,  avec  la  qualité 
«  général  de  la  Floride,  il  m.  en  i54a. 

SOTO  (Pierre  de),  sav.  dominic.  de 
Cordoue,  confesseur  ae  l'emper.  Cbarles- 
Qaiot.  Il  vint  en  Angleterre  arec  Phi- 
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Kppe  II  «  époux  de  Marie ,  dans  le  dessein 
de  rétablir  la  catholicité  dans  les  nniv. 
d'Oxford  et  de  Cambridge.  11  se  distin- 
gua au  concile  de  Trente ,  et  m*  en  i563. 
Il  a  écrit  quelques  ouvr.  théol. 

SOTO  (  Antonio  Pères  de) ,  cél.  im- 
primeur espagnol ,  s'éublit  à  Paris  an 
milieu  du  iô«  s. ,  et  y  publia  des  éditions 
recherchées. 

SOTWELt,  (  Natbanael) ,  jés. ,  m.  en 
1676,  adonne,  en  lat. ,  nue  Continuation 
de  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  là 
société  de  Jésus ,  depuis  164*  jusqu'en 
i6^5,  in-fol.,  commencée  par  Ribade- 
neira  ,  et  continuée  par  Philippe  Aie- 
gambe. 

SOUBEYRAN  di  Scoroir  (N.), 
avocat  à  Toulouse,  oh  il  mourut  en  t^5i , 
membre  de  l'acad. ,  a  publ.  :  Réflexions 
sur  le  bon  ton  et  la  conversation,  ijtfit 
in-ia;  Caractère  de  la  véritable  gran- 
deur, i746>in*ia;  Considérations  sur 
le  génie  et  les  moeurs  de  ce  siècle,  1 749  * 
in-i  a  j  Conseils  de  l'amitié,  etc.,  Franc- 
fort, 174?»  io-ii?  Observations  criti- 
ques *a  t  occasion  des  remarques  de 
grammaire  sur  Racine ,  de  l'abbé  d'O- 
livet,  Paris,  1738,  in-ia. 

SOU  BE  Y  RAT*  (Pierre),  graveur  de 
Genève  et  direct,  de  l'acad.  de  cet  ville, 
a  exéenté  a  Paris,  la  belle  Villageoise, 
d'après  Boucher  ;  les  armes  de  cette  ca- 

Sitale  portées  par  quatre  génies ,  d'après 
iouchardon  ;  ainsi  qu'un  grand  nombre 
de  pierres  antiques. 

SOUCHAI  (  Jean-Bapt.  ) ,  chan.  da 
Rodez ,  conseiller  dn  toi  ,  prof,  d'éloq. 
au  collège  royal ,  membre  de  l'acad.  des 
inscript,  etb.-lett.,  né  à  St.-Amandeu 
1687,  m.  en  \nfô- 11  a  donné  :  Une  trad. 
franc,  de  la  rseudodoxia  epidemica  da 
sav.  méd.  Thomas  firown  ,  1738,  a  vol.. 
in-ia ,  sous  le  titre  d'Essais  sur  les  Er- 
reurs populaires  7  Une  édit.  d'Ausone, 
ij3o,  in-4°>  avec  desnotes  et  antres  édit.; 
Plus.  Dissertations  dans  les  Mémoires  do 
l'académie  des  belles-lettres. 

SOUCIET  (  Etienne  ) ,  jésuite,  né  à 
Bourges  en  1671 ,  fut  biblioth.  du  coll. 
de  Louis-le-Grand ,  a  Paris,  oh  il  m.  en 
1744*  Sesprincip.  onv.  sont  :  Observa- 
tions astronomiques  faites  à  la  Chine  et 
aux  Indes,  Pans,  173a,  3  vol.  in-4°  ; 
Recueil  de  Dissertations  critiques  sur 
les  endroits  difficiles  de  l'Ecrit. -sainte, 
etc. ,  in-4°  ;  Recueil  de  Dissertations 
contenant  un  abrégé  chronologique  »  5 
Dissertations  contre  la  chronologie  de 
Newton,  etc.,  io-4°- 

SOUCIET  (Et-Angust.) ,  jés.jfrèra 
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•ïn  précéd. ,  m.  a  Pari»  en  T744»  °"  ■! 
prof.  la  théo).  On  a  dp  lui  :  un  Poème 
sur  le?  Comètes ,  Caen,  1710,  in-8°  ,  cl 
un  antre  snr  V agriculture  avec  des  iVb- 
tes,  Moulins,  1719,10-0*. 

SOUFFLOT  (  Jacq.-Germain)?  cet 
architecte,  contrôleur  des  bâti  mens  de 
Marlvydc»  Thoil  cries,  membre  des  acad. 
«  Pareil  i  lecture  et  de  peinture ,  cheval,  de 
Tordre  de  St. -Michel  :  enfin  intendant 
des  bâtiment  -du  roi.  Le  plus  grand  de 
sr*  onv.  est  l'église  de  Stc.- Geneviève  à 
Paris.  II  a  élevé  d'antres  monument  pn- 
tdicfi.  Il  était  ne'  en  1714  A  Irauci,  près 
d'Atnterre  ,  et  m.  en  1780; 

SOU  LA  VIE  rjean-Lonisj,  littéral, 
franc. ,  membre  déplus,  sociétés  littér. , 
né  a'  l'Afgentière,  départ,  de  Vaucluse , 
«m  175^  il  portait  le  pftCit-collet ,  avant 
Ja  révalut.,  étant  dans  les  ordres  sacres. 
Partisan  de  la  révol.,  il  fut  nom., en  1793, 
résident  de  France  à  Génère  j  ennemi  de 
l'anarchie ,  il  fut  accuse' ,  par  les  terro- 
1  istes ,  d'avoir  été  le  motenr  des  troubles 
et  des  excès  oui  dévastèrent  cette  ville  en 
1793  et  Ï794- »!  futappclé.le  3o  décembre 
et  se  justifia.  Il  a  publié  tmfr.  nombre 
d'onvr. ,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Histoire  naturelle  Se  la  France  méri- 
tfionale,  avec  fig. ,  Paris,  1780,  7  vol. 
in-i8°  ;  Histoire  pour  les  végétaux  de- 
puis le*  hauteurs  glacées  des  Pyrénées, 
des  Cévanncs  et  des  Alpes,  jusqu'au 
ri  i  mat  des  orangers  de  la  basse  Provence, 
1  vol.  in-8°,  avec  G%.>Efémens  d'histoire 
naturelle,  1  Toi.  in-4°*  II  est  éditeur  des 
mémoires  de  JVÎaurcpas,  4  v°l.  in-8° , 
de  d'Aiguillon ,  1  vol.  iu-8°,  de  Mas- 
sillon,  in-8°,  et  in  -  ia  ,  dn  dnc  de 
.Saint-Simon,  ij3  vql.  in-8°,  de  Riche- 
lien,  9  vol.  in-8°;  il  a  formé  une  col-' 
lect.  générale  de  tout  ce  qui  a  été  gravé 
en  France  et  chez  l'étranger,  d'intéressant 
sur  l'Hist.  de  Fr. ,  160  vol.  en  a  formats 
in -fol.  et  ada*.  Cette  collée  t.  est  terminée 
par  a*  vol.  in-fol.  de  gravures  et  de  ca- 
ricatures, produites  par  la  révol. ,  ainsi 
que  l'}iist.  militaire,  métallique  et  mo- 
nomentale de  la  revol.  Sonlavie  eu  m*  à 
Paris  en  i8i3. 

SOUI-GIN:GHI,  touver.  de  laGhine, 
avant  Fo-hi ,  inventa  les  cordelettes, dont 
les  diiFérens.  nœuds  et  à  inégales  distances 
serraient  à  conserver  le  souvenir  desévé- 
mens.  Aox  cordelettes  succédèrent  les 
koua,prcm.  caract.  chiuois,dpnt  Tinveut. 
eu  attribuée  à  Fo-hi,  et  qu'il  employa 
dans  la  composition  de  PY7king. 

SOULES  (Franc..),  tu»>a  Boulogne- 
snr-Mer,  m.  à  Paris  en  1809,  écrivain  et 
iraduct.  infatigable,  à  publié  :  Histoire 
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des  troubles  de  l'Amérique  anglaise  , 
écrite  sur  Us  Mémoires  Us  plus  auihex- 
ttques,  Paris,   1787,  4  TO*'  »n-?°;  il  « 
trad.  de  l'angl. ,  Relation  de  Vétat  ac- 
tuel de  la  Nouvelle  Ecosse,  1 7187,  «n-S*  ; 
Clare  et  Kmmeline,  ou  la  Bénédiction 
maternelle,  1787,  tn-8°,  ou  a  vol.  în-ia  ; 
L'Indépendant, Paris,  1788,  tn-8° ;  Pro- 
cès de  Waren  Hastings ,  écwyer^  ci-de- 
vant  gouperneuir-géneral  de   Bengale, 
Paris,  1788,  in-&°?  A f  aires  de  tînée, 
depuis  I756>,  jusqu'en  jijSS ,  cur.,  Paris, 
1788,  a  vol.  in-8°  ;  Exposition  des  in- 
térêts des  AngL  dans  l'Inde,  «te,  17&V 
84 1  Paris,    17071   Hvfii0;  Réflexions  sur 
l'état  actuel  dfilafirande-BreiaMne*  par 
Rich.  Champum.,  1 788 ,  in-8°  ;  àJèpte  «'u 
parlement  d  Angleterre ,  1789,   in-8% 
ùss  Droits  de  l%opime,  en  réponse  k 
V attaque  de   Burke  sur  la   rëvohttu* 
française,  par  Th.  Payne ,  avec  des  noies, 
Paris,   1791,  in-8P?'/>«  l'Homme,  Jet 
Sociétés  et  des  Qouvememens ,   17g*, 
in-8°:  Voyage  h  la  mer  du  Sud,  pa* 
G.  Bligh  ,  1 79a ,  in-8°  ;  Voyage  en  Fr. 
pendant   les  années    1787,    *79<>t  par 
Arthur  Joirng,  Paris,  1798,  3  v.  in-*V 
a«  édition  1794  ,    in-8*  ;    Voyage   es 
Italie,  pendant  Tannée  1789,  par  Ank 
Yonng,  1796,  in-8*;  pins.  Romans  et 
Voyages,  traduits  de  r  anglais. 

SOUMILLF.  (  N ),  prébende  dû 

chapitre  de  Villeneuve -15s- Avignon, 
corresp.  des  acad.  des  se.  de  Paris,  etc., 
et  associé  des  sociétés  d'agriculture  de 
Limoges  et  de  Tours,  m.  en  1774>  a  P11" 
bljé:  la  Loterie  insidieuse,  ou  Tobfc** 
général  de  tous  les  points  ,  tant  a  perte 
qu'a  profit ,  qu'on  peut  faire  avec  sept 
dés,  Avignon,  1773, iq-iaj  te  7W<r-frae, 
on  Méthode  facile  pour apprendre ,  sans 
maître,  la  mardiede  cejeutibiAt,  17% 
in-ia  ,  avec  a87  fig-  î  Description  dm 
Semoir  h  bras  de  Languedoc,  1763, 
in-16,  réimprimée  plusieurs  fois. 

SOURIS  (  bar.  de  )  a  Spleore,  ven-e 
d'an  anc.  officier  gén.  «^ossédpit ,  auprès 
de  Solenre ,  un  château  aise?, vaste ,  qoi» 
aprè.s  la  journée  du  18  fructidor  au  5(4 
sept.  1797  ),  devint  1*  asile  d'ungr.  noma- 
de prêtres  qui  se  retirèrent  en  Suisse; 
elle  établît,  parmi  ces  ecclésiastiques,  un 
comité  central  de  corresp.  dans  tontes  les 
lang.  de rEurope,etelle «dressa deslettres 
éloquentes  snr  la  situation  souffrante  de 
cette  colonie  sainte ,  non  seulement  a  tous 
les  banquiers  de  l'Europe ,  maïs  encore 
à  tous  les  riches  et  a  tontes  les  têtes 
couronnées.   EMe  faisait  elle-même  de» 
quêtes  dans  tous  les  cantons  de  la  Suisse, 
et  pendant  enrboa  18  moi*>Biada»ede 
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urii  a  pocnvu  aux  besoins  de  prés  de 
oo  piètres;  elle  leur  fit  arriver  des  le- 
urs du  fond  de  la  Pologne  et  desprov. 
*  plus  reculées  de  ta  Russie.  Elle  m.  à 
>leure  en  1 797 ,  emportant  l«s  regret» 
tous  ceux  qui  la  connaissaient. 

SOUTH  (  Robert  ) ,  theol.  angl. ,  pré- 
Midairc  dé  Westminster ,  enan.  de  IV: 
ise  de  Christ  à  Oxford,  néàHackney, 
roebe  Londres,  en  t033,  m.  en  1716, 
ablia,  en  i655  ,  a  Oxford,  tn-4*,  ou 
acmé  latin,  iritit  :  Musica  iiicantans , 
ve  poëma  expdmens  musica:  vires  ju- 
snem  in  \nsaniam  àdisentisy  et  mus  ici 
ïdè  pérlculum.  Ses  Sermons  ont  été 
ubliés  en  1 1  vol.  in -8°. 

SOUTHERN  ( Thomas  ) ,  poète  dra- 
iit.  angl.,  né  en  i<563  a  Dablin,  m.  en 

{6,  vint  en  AnçTet. ,  se  livra  à  la  poésie 
Lamatique ,  et  ht  paraître ,  en  i(f8a,  le 
,J rince  persan ,  on  ie  Frère  généreux; 
fîte  xvifes*  excuse ,  the  innocent  adulr- 
err,  et  sa  tragédie  à'Oroonoko,  on  V Es- 
lave  royal.  Son  Théâtre  m  été  recueilli 
rar  Evans,  en  3  toi.  in-ia. 
'  SOUVAROW  (  Alexandre) ,  célèbre 
en.  et  feld-ratfrecnal  russe  ,  issu  d'ane 
lim.  suédoise,  né  *  Moscou  en  1730. 
Sn  1^83,  Souvarofr  soumit  les  Tartares 
lu  Kuban  et  du  Bndziack*  l'Impératrice 
ni  envoya  son  portrait,  la  croix  de  Vo- 
odimer,  et  le  nomma  géa.  en  chef.  En 
1787.  il  défendît  avec  succès  Kinbnrn 
:ontre  la  flotte  ottomane.  En  179a.  ne 
pouvant  pins  combattre  dans  les  ehamr* 
rttomans,  oh  le  traité  d'ïassy  avait 
porté  la  paix,  Sonvarow  se  rendit  en 
Pologne  pour  y  arrêter  les  progrès  de 
kotctusko  î  le  \  octobre  il  mit  le  siège 
devant  Vracne ,  faubourg  considérable  et 
fortifié  de  Varewie,  et  i'eo  rendit  mahre, 
ce  qui  lui  valut  le  titre  de  felrt-na «prêchai. 
En  1799,.  Paul  Ie?  >  donna  à  Souvardw 
le  commandement  en  chef  des  troupes 

În'il  fit  marcher  eri  lulie  contre  les 
rancais.  Il  conquit  presque  tout  ce  pays 
en  fort  peu  de  teins;  ensuite  il  eut  ordre 
de  se  porter  en  Suisse  pour  seconder  le 
prince  Charles  ,  mats  ce  prince  n'y  étai* 
plus.  Les  troupes  russes  ayant  été  rap- 
pelées par  leur  Souverain,  Sonvarow  ar- 
riva a  Pétersbourg,  et  y  nr.en  1800. 

SOUVERAIN  (N.>,«aimst.  nrotest., 
natif  iltt  bas  Languedoc,  fut  déposé  du 
mînist.  3  ans  après  la  cévocut.  de  l'édit 
de  îfant<s  pour  son  attachement  à  Par- 
minianisme.  Les  Hollandais  refusèrent 
de  IVni ployer  pottr  la  même  raison  %  il 
passa  en  Augl.  oh  il  embrassa  la  religion 
cpiscopaleel  00  il  m.  a  îa  fin  dn  17*  s. 
9t>  a  d«  lui  U  PbtDtiùr**  d„Voi^,  ou 
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Essai  sur  le  /  dhc  Platonicien ,  Co- 
logne,  1700 ,  in-8°. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  hist.  etcW- 
siast. ,  surnommé  le  Scolasiique ,  était 
originaire  de  Palestine  $  il  fréquenta  Joiig- 
teins  le  barreau  \  Constantinople  et  m. 
vers  45o.  II.  nous  reste  de  lut  une  //ù- 
toire ecclésiastique ,  en  grec,  depuis  Tan 
3*4,  jusque  l'an  43$,  Paris,  1 544  *  in" 
foi. ,  trad.  en  français  par  le  président 
Cousin ,.  Paris,  167a,  4  *°1«  û^*4S  Asnat.t 
1 685,  6  vol.  m- fi. 

SOZZI  (  Lo»i*-Fr*nçoîs  de ) ,  célèbre 
'avocat,  bailli  sén.  du  temple,  membre 
de  l'aead.  de  Cyon  ,  de  celle  de  Berlin 
et  de  Nanci ,  né  à  Paris  en  1706,  d'une 
famille  origin.  de  Pistoie  en  Italie  ,  m. 
en  1 784  9  a,  publié  plus.  Mémoires  pré- 
cieux par  les  recherches  qu'ils  renfer- 
ment. Set  ouv.  littér.  sont  :  Lettre  sur 
V  Urne  antique  de  plomb  trouvée  à  Lyon  ; 
Avertissement  sur  l'hfène  qui  a  paru 
dans  le  Lyonnais  en  1756  ,  in  -  îa  a 
Olympiques  de  Pindare  ,  trad.  du  grec* 
en  français,  1754»  in- 1 2. 

SPAGNOLI  (  Baptiste),  dit  le  Mai*. 
touany  parce  qu'il  était  de  Mantoire, 
né  l'an  t438,  général  de  l'ordre  des* 
catmes  et  poêle  latin,  s'acquit  une  ré- 
putation par  ses-ourfages  et  par  sa  ca- 
pacité dans    les    affaires.    U  avait  une 

.grande  facilité  à.  faire  dest  fers;  mats  H 
en  abusa  et  en  lit  un  trop  grand  nombre. 
U  m.  en  i5i6.  On  lui  reproche  arec 
raison  ses  satires  et  ses  invectives  contre 
les  femmes  et  les  ecclésia tiques.  Le  recv 
de  ses  oav.  a  été  publié  à  Venise,  ï/j99* 
ii>4°;  Paris,  i5oa,  in-ifol. ,  i5i3,  3 
vol.  in-fol.  ;  Anvers,  1676,  4vt>lin-8°. 
SPALLAflZANI  (  Laxare)  ,  célèbre 
physic,  né  eti  1719  à  Scandiono  en  Ita- 
lie, près  de'  Reggin ,  m.  en  1799.  Spal- 
lanzani ,  pour  rendre  ses  connaissance* 
plus  profomles  ',  parconrnt  les  canton* 
de  k  -Setsèe,  alla  à  CohsutH.  ,-vrsitA  les 
iles  de  Corfoa  et  de  Cythère ,  l'Ailetn. , 
Naplés,  les  Denx-Sic!les>  et  \iltti*  par- 
ties des  Apennins.  Ses  travaux  miseros- 
copiques;  ceux  qui  concernent  la  circu- 
lation du  sang ,  la  digestion ,  la  géfce ca- 
tion ,  la  re^oiratiou  ,  lui  ont  acquis  des 
droits  im  mortels  a  la  reconnaissance' dea 

'  physiologistes  et  de  tous  les  savant..  Se» 
écrits  sont  :  deux  Lettres  &or  l'origino 
des  fontaines  \  Dissertation  sur  les  rjco* 
cliets;  Expériences  bar  les  reproduction* 
animales,  178a)  Essai  sur  les  animal- 
cules infuspires  ; ,  Expérience  microteo- 
pifjues  ;  Mémoires  sur  les  Moisissures  ; 
M<  r/ioirts  sur  la  citu  ulaliou  du  sang  ; 
■iïuiwiï*  iur  la  digestion;  Mtriiûire  sur 
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la  génération  ;  Dissert,  sur  f  influence 
de  Cair  clos  et  non  renouvelé ,  sur  la 
vie  des  animaux  et  des  végétaux ,  sur 
le  développement  de  leurs  oeufs  et  de 
leurs  graines  ;  Voyages  a  Napfes ,  en 
Sicile  ,  dans  les  Iles  de  Lipan  et  d*%ns 
-plusieurs  parties  de  l'Apennin  ,  Pavie , 
1793*1  i8o5,6  vol.  trad.par  MM.  Sene- 
bier  et  Toscan  :  Examen  chimique  des 
expérience»  de  Goettling ,  sur  la  lumière 
du  phosphore  de  Kunkel9  Modène , 
16916;  Observations  sur  la  transpiration 
des  plantes.  Le  dernier  ouvrage  auquel 
SpaUansani  travaillait  lorsqu'il  m.  avait 
avait  pour  objet  la  respiration  comparée 
dans  les  diverses  classes  d'animaux  ^  il 
est  encore  resté  manuscrit. 
SPANHEIM  (  Frédéric  )  ,   l'un  des 

§l*s  sav.  théol.  protest  ,  né  a  Amberg 
ans  le  Haat-Palatinat ,  fut  appelé  à 
Leyde  en  17^,  pour  y  occuper  une 
chaire  de  théol.  Il  m.  en  rîfô»  *  49  ans« 
Ses  princip.  ouv.  sont  ;  Commentaires 
historiques  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
messire  Christophe,  vicomte  de  Dkona, 
in-40  ;  Dubia  evangelica  ,  en  7  parties , 
1700 ,  a  tomes  in-{°  ;  Exereitationes  de 
Gratid  universali  ,  3  vol.  in-S°  ;  la  fie 
de  rélectrice  Palatine  ,  in  -  4°  9  ^ 
Soldat  Suédois  ,  in  -  8°  j  le  Mercure 
Suisse  9  etc. 

SPANHEIM  (Eséchiel  ) ,  fila  du  pré- 
céd. ,  né  à  Genève  en  1629 ,  ambassa- 
deur en  Angleterre  auprès  de  la  reine 
Anne.  Il  m.  à  Londres  en  17 10.  Ses  ouv. 
les  plus  connus  sont  :  De  prœstantiA  et 
usu  Numismatum  antiquorum ,  dont  la 
meill.  édit.  estd'Amsterd. ,  1717*1  a  vol. 
in-fol.  ;  plus.  Lettres  et  Dissertations 
sur  diverses  médailles  rares  et  curieuses  ; 
la  Traduction  de  la  Satire  des  Césars  de 
l'empereur  Julien,  avec  des  notes., 
Amsterdam  ,  1728,  in-4°  ;  uoe  Préface 
et  des  Notes  *av. ,  dan»  l'édition  des 
Œuvres  du  même  empereur,  Léipzick , 
]6g6,  in-fol. 

SPANHEIM( Frédéric),  sav.  théol. 
protestant ,  frère  du  préced. ,  prof,  de 
théol.  a  Levde ,  où  il  m.  en  1701  ,  à  69 
ans.  On  •  cfe  lai  une  Histoire  ecclésias- 
tique ,  et  plus.  ouv.  en  latin ,  recueillis 
et  imprimés  àLeyde,  1701  et  1703,  3 
vol.  in-fol. 

SPARRE,  baron  et  sénateur  de  Suède 
dans  le  16e  s.  Il  avait  sur  la  politique 
des  vues  particulières  qu'il  consigna  dans 
son  ouvrage  :  De  Lege ,  Rege  et  Grege, 
in-fol.,  qui  déplut  an  gouvernement 
suédois. 

SPARTACUS,  fameux  gladiateur, 
né  en  Tbrace,  cél.  par  tes  victoires  sur 
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les  Romains.  Il  était  un  des  gladiatein* 
de  LentuBu»  ;  mais  s'étant  échappe  at-rec 
trente  de  ses  camarades,  il  se  mit  à  la 
tête  d'une  nombreuse  armée  ,  arec  la- 
quelle il  défit  les  Romains  dans  plnsîcnrs 
batailles.  Enfin  ,  Crassus  fat  envoyé 
contre  lui ,  et  après  un  combat  sanglant, 
Spartacus  fut  tné  l'an  70  air.  J.  C. 

SPARÏIEN  (  AEHu*  Spartùsnus  ), 
histor.  la  t. ,  dont  nous  avons  les  f^ies 
d'Adrien ,  de  Caracalla  ,  et  de  quatre 
autres  empereurs  romains.  Elles  se  trou- 
vent dans  V Historien  AugusUm  scripto- 
res ,  Leyde ,  1670  et  1671 ,  a  vol.  MK 
Il  vivait  vers  Tan  470  de  J.  C. 

SPÉ  (  Frédéric  ) ,  jéa.  mjsaionnaiie, 
ne  a  Langenfeldt ,  près  de  Kajserwerd . 
Pan  i5g5,  m  à  Trêves  en  i635.  On  a 
de  lui  :  Cautio  criminalis  ,  seu  de  pro- 
cessibus  contra  Sagas ,  Rinthel ,  r63i , 
1  vol.  in-8°i  une  nouv.  édit.  Francfort, 
i63a,  Cologne,  i  Ai  J. 

SPECIALE  (Nicolas),  historien  da 
i4e  •• ,  flor.  en  Sicile ,  fut  Pan  des  am- 
bass.  que  le  roi  Frédéric  députa  ver»  le 
pape  Benoit  XII.  Il  a  écrit  en  latin 
V Histoire  des  évenemens  passes  sons  ses 
yeux  en  Sicile,  dep.  ia8a  jusq.  1337. 

SPEED(Jean),  antio.  et  histor.  an- 
glais ,  né  à  Farington  ,  dans  le  comté  de 
Chester  en  i55»,  m.  à  Londres  en  16*9, 
a  donné  :  Théâtre  de  la  Grande-Bre- 
tagne, i5o6,  in-fol.  ;  Histoire  de  la 
Grande-Bretagne  sous  les  conquêtes 
des  Romains  ,  des  Saxons ,  des  Danois 
et  des  Normands  ,  etc. ,  depuis  Jules- 
César  jusqu'à  Jacques  Ier,  Londres, 
1614,  in-fol.  j  Nuée  de  témoins,  ou 
Généalogies  de  l'Ecriture,  etc.  Le  rec 
des  ouv.  de  Jean  Speed  fut  imprimé  à 
Londres  ,1703,  in-fol. 

SPELMAN  (  Henri  ) ,  cbev.  anglais , 
né  à  Norfolk  en  i56t ,  m.  en  »643  ,  se 
rendit  habile  dans  les  antiquités  de  son 
pays  et  dans  la  basse  latinité.  On  a  de 
lui  :  Glassarium  arcJueo lotir um ,  Lot- 
dres ,  1684  et  1687  >  >■*-*"•  La  dernier* 
édit.  est  la  meiil.  ;  Fillare  ongHcanwn, 
in-  8°  ;  Concilia  Magnat  aritamnut , 
1639  et  1664 j  »  "1.  »n-fol.  ;  l'édition 
donnée  par  David  Wilkins  ,  en  1-37 , 
Londres ,  £  vol.  in-fol. ,  est  la  meilleure. 
Reliquiœ  Spelmanicœ,  in-fol.,  en  anal  t 
Fila  Alfredi  magni ,  Oxouii,  1678, 
in-foh  j  Codex  legum  vetentmque  sta- 
tutorum  Ang/iœ,  que  Wilkins  a  inséré 
dans  ses  Leges  Angla-saxomcœ  ,  Loe- 
dres,  1721  ,  in-fol. 

SPENCE  (Joseph),  littérat.  anglais, 
membre  du  coll.  Neuf  d'Oxford,  recteur 
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ÉPHorWOod  dans  le  comte  de  Bucking- 
haon.  ,  prof.  c?hist.  moderne  à  Oxford  , 
m.  en  1768 ,  à  65  sot.  Il  a  «cric  :  Estai 
mur  njdysâée  d'Homère  de  Popt  ,  où 
on  en  relève  les  beauté*  et  les  défauts , 
17*7  »  deux  parties  iu-ia;  Pofymétis  , 
ou  Recherche*  sur  le*  rapport*  qui  te 
trouvent  entre  le*  ouvrage*  de*  poète* 
latins  et  ceux  qui  nous  restent  Je*  an- 
ciens artistes,  etc* ,  1747»  in-fol.,  qui 
fat  striri  de  plus,  autres  éditions. 

^  SPENCER  (Hugues),  filsdeHognet 
Spencer,  comte  de  Winchester,  devint, 
en  i3ao  >P*r  le  crédit  de  son  père,  le 
favori  d'Edouard  II ,  roi  d'Angleterre. 
Son  caractère  fier  et  hautain  excita  la 
liaine  des  grands,  qu'il  affectait  de  bra- 
ver.  Le  comte  de  Lancastre,  premier 
prince  du  sang ,  et  plus,  antres  seigneurs 
demandèrent  au  roi  l'exil  de  son  Farori , 
et   même   de  son   père.   Sur    le  refus 
d'Edouard ,  ils  entrèrent  dans  Londres , 
présentèrent  au  parlement  une  accusation 
contre  les  Spencer,  et  firent  prononcer 
la  sentence  de  bannissement  du  père  et  du 
fils ,  et  confisquer  leurs  biens.  Edonard 
•e  vit  bientôt  forcé  de  confirmer  cette 
«entenee.  Spencer ,  son  favori ,  ne  fut  pas 
lougtemsloin  de  la  cour.  D  revint  auprès 
du  roi ,  et  l'engagea  à  prendre  les  armes 
contre  les  barons  qui  l'avaient  proscrit. 
Vingt-deux  des  plus  puissans,  dont  le 
comte  de  Lancastre  était  le  premier, 
eurent  la  tête  tranchée.  Cette  exécution 
auira  sur  le  prince  et  sur  le  favori  nne 
haine  universelle.  Spencer  finit  sa  vie 
par  le  dernier  supplice ,  à  Horeford , 
en  i3rô. 

SPENCER  (  Guillaume  ) ,  né  à  Cam- 
bridge, membre  du  coll.  de  la  Trinité, 
dont  on  a  une  bonne  édit.  grecq.  et  lat. 
du  Traité  d'Origène  contre  Celse ,  et  de 
la  Phiiocaliey  avec  des  Note*,  Cam- 
bridge, i<»58,  in-4°« 

SPENCER  (Jean),  sav.  théol.  ang)., 
né  en  i63o,  au  comté  de  Kent,  m.  en 
i6o3  ,  doyen  d"EIy ,  a  composé  beaucoup 
d'ouv. ,  dont  les  princip.  sont  :  De  lcgi~ 
bus  Hebrœorum  ritualibus ,  et  earum 
rationibut ,  in-fol.  ;  Discours  sur  le* 
prodige*  et  le*  prophétie*  vulgaire*  et 
quelques  autre*  écrit* ,  en  angl. ,  Cam- 
bridge ,  17*7  ,  3  vol.  in-fol. 

SPENSER  (  Edmond  ) ,  ccl.  poète 
anglais,  né  â  Londres  en  i533 ,  m.  à 
Westminster  en  i5o8.  La  reine  Eliza- 
beth  fut  si  charmée  d'une  pièce  qn'il  lui 
présenta,  qu'elle  M  fit  donner  100  liv. 
stert.  en  présent.  Spenser  fut  ensuite 
stsiét.  du  lord  Gray,  vice-roi  d'Irlande. 
Pendant  la  rébellion  d'Irlande ,  et  sons 
le  comte  de  Deamoud ,  Spcnscj  fut  pillé 
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•t  privé  de  ses  biens.  11  obtint  en  1691 
une  pension  de  la  reine,  de  5o  liv.  stcrl. 
par  an.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  $  celui 
qu'on  estime  le  plus  est  intit.  :  Fairy 
Queen  (la  Reine  des  Féea) ,  a  vol.  in-80, 
ou  3  vol.  in-4*.  La  meill.  édit.  de  se* 
Œuvres  est  celle  de  Todd ,  Londres , 
i8o5,  8  vol.  in-o». 

SPENER  on  Speiwbk  (Philippe- Jac- 
quesj,  pasteur  luthér.  ,  né  en  Alsace 
en  io35,  m.  a  Berlin  en  tjoS,  conseil, 
consistorial  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
s'est  rendu  recommandante  par  sa  fon- 
dation d'une  secte  appelée  le*  Piétitte*  , 
qni  soutenait  qne  la  parole  de  Dien  ne 
saurait  être  bien  entendue  sans  l'illumi- 
nation du  Saint-Esprit. 

SPENER  (  Jacques-Charles)  ,  histor. 
allem.,  vivait  dans  le  commenc.  du  \&* 
s. ,  ses  ouv.  sont  :  Historié  Germanie* 
universali*  et  praspnatica,  Lipsise  ce 
Hahe 1 ,  1716,  a  vol.  m-8°  iNotiiia  Gcr- 
maniœ  antiquœy  Hal»  Maedebnrgicae 
1717  ,  2  tom.  en  1  vol.  ro-40  ;  Historia 
i/tsignium  illuttrium ,  opu*  heraldicum, 
Francfort,  16^0-1735,  a  vol.  in-fol.; 
ITieatrum  nobilltatis  Europea  ,  tabuli* 
chronologici*  adornatum,  Francfort 
166*8  ,  in-fol.  ;  Sillage  genealegicum  9 
etc., Francfort,  1668  et  1677,  in-8°. 

SPENGLER  (  Laurent) ,  cél.  artiste 
et  naturaliste,  né  en  1720  a  Scbaffhouse, 
m.  à  Copenhague  en  1808 ,  était  tour- 
neur. 11  a  fait  des  ouvrage*  en  ivoire 
d'une  finesse  extraordinaire  et  a  donné 
dans  les  Me  ni.  de  l'acad.  des  sciences  de 
Copenhagne,  un  excellent  Mémoire  sur 
la  manière  de  nettoyer  les  ouv.  en  ivoire 
et  d'autres  Mémoire*  sur  de  nouv.  es* 
pèces  de  coquilles,  etc. 


SPERATUS  (  Paul  ) ,  théol.  luthér 
:  -~»  viol     *iiM~~  m~J  r j_£?   .       * 


villes  d'Allemagne,  Luther  renvoya  en 
Prusse,  ou  il  tut  élevé  à.  l'épiaeopat  de 
Poméranie;  il  y  m.  en  t554*  On  a  de 
lui  plus,  ouvrage*  et  de*  Cantique*  pour 
les  églises  luthériennes. 


riches,  et  protégea  celles  des  beaux-arts. 
On  a  publié  de  lui  Centurie  liiterarmm 
ad  Italo*  f  cum  appendice  trium  deçà- 
duni  ad  vario* ,  carmina  juvenilia  et 
inscriptioncs ,  Vienne,  179a,  in-8*. 

SPERL1NG  (  Jean) ,  né  à  Zcuchfeld 
en  Thurinpe  on  i6o3,  enseigna  laphv- 
sique  à  Vittcmbcrg,  où  il  m.  eu  iGjfc, 
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Se*  princip.  ouvrage*  sont  :  fnUitutionts 
physicœ  ;  Anihropologia  physica ,  etc. 
SPERLING  (Ottoo^,  méd.  et  boian., 
ne  a  Hambourg  en  1603,  fut  med.  du 
roi  de  Daneinarck.  ;  enveloppé  dap»  la 
disgrâce  du  conite  d'Uhfeld;  U  lut  mis 
en  prison  où  il  m.  en  1681 .  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  sur  les  médaille*  et  le» 
antiquités  :  un  Catalogue  des  plante* 
de  Datremarck  dans  le  CiUa  medica 
de  Bartholin;  et  un  Catalogue  de» 
plaples  du  jardin  de  Chr'utUm  tf , 
Copenhague ,  1642,  in-ia. 

SPEROiVl  (N...),  écriv.  ital. ,  né  à 
Padoue  en  i5oo  ,  in.  en  i588.  Ses  prin- 
cip. ouv.  sooi:des  Dialogues  ,  en  itai., 
Venise,  1 54  |  «  in-8°,  trad,  eu  français 
par  Grugct ,  ï 55 1 ,  in- 8°  j  Canace,  trag. , 
1 5o^ ,  in-  \°  ;  de*  Discours ,  1 598 ,  in-40  $ 
ccïui  de  la  Prt séance  des  princes  ,  en 
ital.  ,   1^98,  in-4°* 

SP1F.GFL  (Henri),  poète  batave  , 
né  à  Amst.  en  i54<;  ,  ni.  a  Alkmaar  en 
1602,  était  protecteur  dos  arts  et  de 
l'infortune.  P.  Vlannnp  a  recueilli  se» 
onv.  en  un  vol.  in-8°,  iuipr.  à  Amttrrd. 
On  y  distingue  un  poème  moral ,  imit 
le  Miroir  de  Pâme,  qui  nfa  paru  qu'api  es 
In  mort  de  son  au  t.  ,  en  161 5.  Son  frère 
Jean ,  est  aussi  compté  parmi  les  poètes 
hollandais. 

SPIKLMANN  (Jacques  Reinbold  ) , 
m  éd.  et  prof,  de  chymic  à  Strasbourg  , 
où  H  naquit  en  170a,  et  m.  en  178a, 
memb.  de  la  plupart  des  acad.  de  l'Eu- 
rope. Strasbourg  lui  doit  l'établissement 
«du  jardin  botan.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
J.lrmnnla  chimiœ  ,  t *6S  ,in-8°;  trad.  eu 
franc,  en  1783  par  M.  (Jade l-dc- Vaux,  et 
ensuite  par  diffe'r.  sa*. ,  en  alfem.  et  en 
ital.  5  Pro'lamus  Flora*  Argentin  en  sis , 
1 766 ,  io-$°  ;  Institutiones  nïateriœ  mé- 
dical 1794,  in-8°,  réiarpr.  en  178$  \ 
Srllabus  medicamentnrum,  1777  »  *n-6°} 
Pharmaoopea  generalis ,  1783 ,  in-40. 

SP1ES  (  Jean  -Charles  ) ,  méd.  du  duc 
de  Brunswick  ,  a  laissé  :  Mefnnchofia 
hypochondriaca  salifutione  cita  ,  tutb  , 
etradicit(is  exlirpata,  Heliristadii,  1704, 
in-8°$  Rnrismaiini  coronarii  histt>ria 
medica,  ibid. ,  1718,  in-4°i  &*  sili/fuis 
convotvuli  Américain,  ib.,  1731,  in- 4*. 

SPIFAME  (Jacq.-Paol),  né  h  Paris, 
originaire  de  Lncqnes  en  Italie  ,  était 
fils  de  Jean  Spifame,  seigneur  de  Passy, 
«t  devint  successivement  conseil,  an  par- 
lcm. ,  présid.  aux  enquêtes,  maître  des 
requêtes,  conseil,  d'état.  Après  avoir 
occupe*  «ses  différ.  places,  il  c  nhrasftn 
l'état  ceci  estas  t.  et  fut  élevé  h  Tévédié 
de  Never*  en   i5^,  et  se  trouva  ans 
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Stats  tenus  à  Paris  en  iS5n.  Ce  prélat 
entretenait  une  femme  qu'il  épousa  cn- 
ftuiie  secrètement.  Le  parlement  de  Paris 
le  décréta  de  prise  de  corps  $  il  ae  fit  cal- 
viniste et  se  retira  à  Genève  en  1 559- Cal- 
vin l'envoya  à  Orléans  auprès- dn  prince 
de  Cnndé,  en  qualité  de  ministre.,  ce 
prince  te  députa  à  Francfort  pour  jus- 
tifier les  protestant  qai  avaient  ^>ri*  les 
armes  et  pour  implorée  le*  secours  de 
Ferdi  nand.  SpiCame  ayant  été  soupçonné 
de  négocier,  sous  main,  pour  rentrer 
dans  régi,  caibol ,  et  ayant  été    accuse 
'devoir  fait  un  faux  contrat  de  mariage 
avec  la  femme  qu'il  avai  t ,  et  cette  fcninic 
en  ayant  reconnu  clfe-mëme  la  fausseté, 
il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée; 
ce   qui  fut    exécuté  a. Genève,   le  a3 
mars  i56*ô.  On  a  de  lui  ,  dans  les  Mé- 
moires de  Castelnan  et  de    Condé,   la 
ï/arangue  qu'il  prononça  a  la  diète  de 
Francfort ,  et  quelques  autres  écrits. 

SPIFAME  (Raoul),  frère  do  pceoéd., 
avocat  ont  parlem.  de  Paris,  avait  an 
carat  t.  d'originalité ,  une  sorte  d'aliéna- 
tion d'esnrit  /qui  le  firent  interdire.  Jl 
m.  en  i6o3.  On  a  de  lui  un  livre  rare 
intiu  DicearchuB  Menriei ,  régi*  chris» 
ti*nissitM,prt>gYmnagm*taf  ïn~&>,  sans 
date ,  ni  lieu  d'impression.  AuJnâty  a 
pris  dans  cet  onv.  les  réflexion*  les  pioa 
judicieuses f  et  les  a  oubliées  sons  le  titre 
de  F uet  d'un  Politique  du  16e  a»,  Paris, 
1775 ,  in-8°»  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Martin  S»iiwsm£,  dont  les  plates 
Poésies  parurent  en  i583 ,  in- 16. 

SPfGRUUS (Adrien),  éd.  anatom  , 
né  a  Bruxelles  eu  167$,  et  m.  en  i6*5, 
prof/  en  anat.  et  en  chirurgie  a  Padoae. 
8e»  Œitvhes  anatomiaues  en  satin, 
Amst. ,  r645,  m-fol. ,  sont  estimées. 

SPH.BERG  (George)  ,  amiral  boll.  t 
partit  dé  ^elande  en  1.6*14,  pour  aller 
combattre  ks  Espagnols  dans  la  mer  da 
Snd.  Après  avoir  remporte  sur  eux  div. 
atantages  rfi  rentra  en  Hollande  en  r€i«. 
On  trouve  so'n  Voyage  dans  ceux  de  la 
compagnie  âes  Irides  hollandaises. 
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li\Te  int.  :  FortalitiumÈldeit  impr.  plus, 
fois,  tant  in-fol.  qu'in-4°.  11  y  rua  une 
édition  de  I^uiemocig  en  1^94,  in- 4°. 

SPlftO  (Pieir«),gentilb.  bergamas- 
que,  histor.  et  poète  du  16e  s.,  né  en 
i5i3,  m.  en  x585.  Ses  Poésies  sont  élé- 
gantes :  son  mciil.  rmvr.  est  VUutoir*  de 
liarthélemi  Collêon,  officier ,  V< 
IÛC9,  in-4°. 
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SPINOLA  (Ambroise),  cél.  eén. ,  ne* 
a  1569,  m.  en  i63o,  était  de  l'illustre 
laison  de  Spinola,  origtn.  de  Gènes,  et 
ont  les  branches  se  sont  répandues  en 
ta  lie  et  en  Espagne.  11  se  mit  à  la  té  te  de 
000  Italiens  et  alla  servir  dans  le»  Pays* 
(as  où  il  se  signala  par  son  courage  et 
ar  ses  actions.  Le  siège  d'Os  tende  irai- 
ent en  longueur,  l'archiduc  d'Autriche 
;  chargea  du  commandement,  et  il  em- 
orta  cette  place  en  1604,  par  composi- 
011.  Il  fut  ensuite  nommé  gén.  des  ar- 
iccs  d7 Ei pagne  dans  les  Pays-Bas,  quoi- 
u'il  «ut  en  tête  le  comte  Maurice  de 
ilassan.  Il  prit  Breda  en  i6?5.  Ayant  été 
appelé  des  Paya -Bas  en  i6ao,  il  passa 
n  Italie,  où  il  prit  Casai  et  le  ebateau 
c  cette  ville  en  i63o,  cl  mourut  peu  de 
eut  après. 

SPINOLA  (  Charles  ),  cél.  jés. ,  de  la 
aéine  maison  qne  le  précéd.,  rut  envoyé 
n  mission  an  Japon ,  et  fut  brûlé  rit  à 
<ïaugasaqui  ,  pour  la  foi  de  J.  C,  en 
611.  Le  P.  cr Orléans  a  publié  sa  Vie 
n  français,  in-ia. 

SPINOSA  (  Benoit),  fameux  athée, 
ié  a  Amsterdam  en  1603,  était  fils  d'un 
uif  portugais,  marchand  de  profession, 
il  employa  quelqnes  années  a  l  étude  de  la 
héol.,  et  se  consacra  ensuite  tout  entier 
v  celle  de  la  philosophie.  Il  conçut  bientôt 
lu  mépris  pour  les  opinions  des  rabbins 
:t  ponrle  jndaïsme.  Il  déclara  hautement 
es  Joutes  et  sa  croyance,  et  s'éloigna 
>cu  à  peu  de  leur  synagogue.  Cette  con- 
luitc  souleva  tellement  tes  Juifs  contre 
ui  ,  qu'un  d'eux  lui  donna  un  coup  de, 
:outeau.  Spinosa  rompit  alors  entière- 
ment avec  les  Juifs  ,  ce  qui  les  porta  à 
'excommunier.   Spinosa   composa   son 
ipologie  en  espagnol  ;  mais  cet  écrit  n'a 
las  été  impr. ,  il  en  a  seulement  inséré 
)lus.  choses  dans  son  Tractatus  Théo- 
'ngico-Politicus.  Il  embrassa  en  ce  teins 
a  religion  dominante  du  pays  oh  il  vivait, 
;t  frcqnenta  les  églises  des  mennônites 
>u  des  arminiens.  Pour  philosopher  avec 
[dus  de  loisir ,  il  se  retira  à  la  campagne, 
>u  il  médita  à  son  aise,  s'occupa  à  faire 
le*  microscopes  et  des  télescopes.  Il  m. 
le  phtisie  *^la  Haye  en  1677.  L'ouvrage 
Se  Spinosa  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  est 
ion  Traité  intit.  :  Tractatus  Théologien- 
PolitietiSy  Hambourg,  1670,  in-4°,  où 
il  jeta  les  semences  de  l'athéisme ,  qu'il  a 
enseigné  hautement  dans  ses  Opéra  Pos- 
(huma ,  impr.  in-A0  en  1677.  Le  Tracta- 
lus  IJieologico-Poblicus  a  été  trad.  en 
franc.,  sons  trois  titres  différens ,  par 
Saint-Glain.  11  a  paru ,  en  1803 ,  a  léaa , 
S»  icr  vol.  d'une  coUcct.  d«»  Œuvres  dt 
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Spinosa ,  sous  le  titre  de  Opéra  quœ  su- 
per sunt  omnia;  iteriim  edenda  curavit, 
prœfationej ,  vilam  auctoris  ,  neenon 
notitias  quœ  ad  histoviam  scriptorum 
pertinent,  addidit, Henr.  Eberh.  Gottlob 
Paulus,  Ienat,  t8oa. 

SPINOSA  (Juan  ) ,  ant.  espagnol  du 
16°  ». ,  né  à  Bclovado ,  secret,  de  doa 
Pedro  de  Gonsalcs  de  Meudoza,  capit.- 
gén.  de  l'emper.  dans  la  Sicile,  a  couipo-» 
se,  en  espagnol  :  Traité  h  la  louange 
des  femmes,  Milan,  i58  •    in-4°. 

SPIRITI  (  Salvator  ),  sav.  écriv. ,  dé 
la  fam.  des  marquis  de  Casabona,  ne  à 
Césenne  enCalabre,  m.  an  1776,8  laissé, 
Mémoire*  des  écrivains  de  Cosenza  , 
Naplcs,  1750,  in->4°>  Mamachiana  9 
Gelopolis ,  1770,  in-8°. 

SPIRITO  (Laurent  de  ) ,  de  Pérouse, 
viv.  dans  le  i5e  s.  On  a  de  lui  :  Recueil 
de  poésies  lyriques,  îfôiiLe  passe- 
tenu  de  la  fortune  des  dés,  Lyon,  1694. 
La  prem .  edi  t.  de  cet  ouv.  est  de  Pérouse* 

SPIZELIUS(  Théophile),  écriv.  pro- 
testant, né  k  Augsbourg  en  1639,  m.  en 
1691.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  i 
Félix  Litteralus ,  3  vol.  in-8°  ;  Infelix 
Litteratus ,  a  vol.  in-8°  ;  Sacra  Biblio~ 
thecarum  illustrium  arcana  détecta  9 
16G8,  in-8%  Sinensium  res  lilteraria  p 
Leyde,  1660,  in- 13. 

SPOLVERINI  (le  marquis  J.-Bapt.), 
poète  ,  né  d'une  anc.  fam.  de  Vérone* 
en  1695,  m.  en  1762 ,  fut  nommé  prési- 
dent des  arts ,  juge  de  toutes  les  causes 
du  commerce,  et  provédueur,  est  ant*. 
d'un  Poème  sur. la  culture  du  riz,\é* 
rone,  1758,  iu-4°;  et  de  4  Discours. 

SPON  (Charles),  méd. ,  né  à  Lyon eit 
1609,  où  il  m.  en  1684  ;  exerça  son  art 
dans  sa  patrie  avec  beauc.  de  réputation*. 
Il  a  publie'  plus.  ouvr. ,  parmi  lesqneli 
on  distingue  la  Pharmacopée  de  Lyon  , 
et  VAppendix  chimique  a  la  pratique 
de  Pereda* 

SPON  (  Jacob  ),  sav.  méd.,  fils  du 
précéd.,  ne  à  Lyon  en  1647,  m.  &  Vevay, 
ville  du  canton  de  Berne,  en  i685.  II 
voyagea  en  Dalmatic,  en  Grèce,  dans  la 
Levant.  Les  acad.  de  Padoueet  de  Nîmes 
se  l'étaient  associé.  Ses  principe  ouvr.. 
sont  :  He cherches  curieuses  d'antiquités, 
Lyon,  i683,  in-4°}  Miscellanea  eru- 
ditœ  antiquitatis ,  Lyon ,  i685,  in -foi.  ; 

Forage  d'Italie  ,   de  Dalmatie  ,    dm. 

Grèce  et  du  Levant ,  Lyon ,  1677,  3  vol- 

in-13,  la  Haye,  1680  et  1689.  3  vor. 

in- ia:  Histoire  de  la  ville  et  de  Viiat  do 
I  Genève,  3  vol.  îo-13 ,  réimpr.  a  Genève 
J  «n  ij$q,  *U  »  vol.  *n-4*,  «1  eu  4  voL 
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în-ia,  avec  des  augmenl.  ;  Recherches 
des  antiquités  de  ûfon,  1671  ;  Ignoto- 
rum  atque  obscurorum  Deorum  Arœ  , 
Lugd.,  1677,  iu-8°,  1684,  in-ia;  Ob- 
nervations  sur  les  fièvres ,  1684,  in- ta  ; 
Aphorismi  novi  Hippocralis  ,  Lyon  , 
*683;  l'édition  du  Traité  de  Pons  snr  les 
Melons,  et  celle  du  Voyage  du  Congo, 
par  Huguetan.  D  a  mi»  en  lat.  le  Traite 
*ur  l'usage  du  thé,  du  café  et  du  choco- 
lat emi  avait  paru  à  Lyon  sous  le  nom 
de  Philippe-Silvestre  Dufour  ,  quoique 
lui-même  en  fût  l'auteur.  Sa  traduct.Tut 
ftnpr.  à  Paris  en  i695 ,  in-ia ,  et  a  Ge- 
aèveen  1699,  in- ta. 

SPONDÈ  (  Henri  de  ) ,    év. ,  né  a 
Wanlésn-de-Soule  en  1 568,  d'un  calvi- 
wiite.  Il  exerçait  la  charge  de  maître  des 
requêtes  pour  le  roi  de  Navarre,  lorsqu  il 
abjura  le  cavinisme  en  i5p5.  Quelques 
«années  après  il  embrassa  rétat  ccciës., 
et  fut  nomme  a  révéché  de  Parmers  en 
i6a<>.  H  m.  à  Toulouse  en  1643.  ïl  a 
dounéY  Abrégé  èe*  Annalesde  Baron  î  us, 
9  vol.  in-fol. ,  et  la  Continuation  qu'il  en 
a  faite  jusqu'à  Tan  1640,  3  vol.  in-fol.  ; 
des  Ordonnances  synodales,  Toulouse, 
i63o$  Tractatus  de  CatmeteriU  sacrés , 
ï638,  m-4a>  «te-  La  meill.  edit.de  ses 
OEuvrts  est  celle  de  La  Noue ,  Paris , 
>l639, 6  vol.  in-fol.  La  Monnoye ,  dans  sa 
Xettre  snr  le  livre  de*  Trois  Imposteurs, 
foi  attribue  le  Magot  Genevois ,   sans 
nom  de  lieu,  161 3,  in  8°  de  98  pages. 

SPONDE  (Jean),  frère  du  précéd., 
abjura  le  calvinisme,  et  m.  en  1695.  On 
a  de  lui  d'assux  mauvais  Commentaires 
snr  Homère,  1606,  in-fol.,  et  Bâle  en 
1 538.  Il  fit  impr»  aussi  à  Bâle  la  Logique 
41  Aristote  engrecet  en  lat.,  avec  des  notes 
-en  marge  ;  Répons  e  au  Traité  de  Bcse 
sur  les  marques  de  l'Eglise,  Bordeaux , 
1595,  in-8°. 

'  SPOTÏTONI  (  Cyrns),  de  Bologne, 
hl.  t.  161  o,  secret,  de  Christophe  Bon- 
«omjpagni ,  gouverneur  d'Ancône.  On  a 
de  lui  :  Nerée,  poème  avec  auelaues 
autres  poésies ,  Vérone ,  1 588  ;  La  Cou- 
ronne du  Prince,  Vérone,  i5oo:  Her- 
eule,  défenseur  d'Homère,  dialogue, 
Vérone,  i5q5$  douze  Livres  du  Oow 
vemement  Se  l'Etat,  Vérone,  1599; 
/ai  Métoposcopie ,  Venise,  1639,  etc. 

SPRAJNGER  (Barthelemi),  cçJ.  peint , 
vé  a  Anvers,  m.  après  l'an  i58a,  dans  un 
âge  fort  avancé ,  se  fit  admirer  à  Rome , 
-et  fut  en  grande  estime  h  la  cour  des  emp. 
Maxtmilien  H  et  Rodolphe  IL 

SPRAT  (  Thomas  ),«av,  év.  aagL  ,  né 

en  i636  à  Tallaton  au  Devonshire ,  m.  eu 

*yc3  i  lut  «a  de»  prçjosu  memb.  de  4a  s©~ 


staa: 

ciété  rivale,  c*apclr?n  du  roi,  doyen 6e 
Westminster,  enfin  év.  de  Boche****-  Sa» 
ouvrages  sont,  Histoire  de  la  société  noy. 
4e  Londres ,  ouvr.  estimé ,  dont  on  a  une 
traduct.  franraise,  Genève,  1669,  îiir-S*  ; 
ta  peste  d'Athènes,  poème  5  le  neort 
de  Cromwcl,  poème;  Observations  sur 
U  voyage  de  Corbière  en  Angleterre  ; 
Us  vie  de  Cowley;  Histoire  de  le  cons- 
piration de  Ryenhouse;  Relation  de  le 
conspiration  d'Etienne  Blaekkead  et  de 
Robert  Young,  in-folio;  plusieurs  Ser- 
mons ,  in-8°. 

SPRECHER  deBeskbgg  (Fortinat*, 
doc  t.  en  dr.,  gouvern.  du  comte  deCbb- 
venne  en  1617  et  i6a5,  a  publié  en  latia 
ua  abrégé  de  PHist.  des  Grisons,  Rke- 
tia,  ou  P allas  Rhanieo  armata  et  t*- 
gala ,  Bâle  ,1617,  Leyde ,  Elxevîr,  i633 , 
in-24  ;  Histoire  des  troubles  de  la  Veh- 
tetine,  en  latin,  Genève,  1609,  ia-4*, 
trad.  en  allemand,  1751»  iawj*. 

SPRENG  (  Jean*Jacq.  ) ,  né  h  Baie  ea 
1699,  prof,  de  grec  ft  l'univ.  de  Bah?,  et 
mémo,  de  plus,  sociétés  sav.  ,  a  traders 
en  vers  allemands,  le  Psautier  de  David, 
\ni\  y  les  Cantiques ,  1748  j  la  Tt 
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eDryden,  BAÏe,  1757 ,  in-fi*.  Il  reçot 
de  Fcmp.  Charles  VI  le  titre  de  Peeta 
cas  are  us.  On  a  encore  de  lui ,  en  alle- 
mand ,  quelques  Dissertations  svstort- 
ques  ;  uu  Discours  snr  le  combat  de  Saint- 
Jacques  ,  publié  à  BAle  ,  174*  >  "*"4°>  ** 
trois  ouvrages  sur  l'Histoire  eUt  canton 
de  Bdle  :  m.  en  1768. 

SPRENGEL  (  Mathîas  -  Chrétien  }  m 

Srof.  d'hist.  et  prem.  bibfioth.  a  l'niv.' 
e  Hall  en  Saxe ,  m.  en  i8o3 ,  à  Si  ans, 
est  auteur  de  beanc.  eVOuvrages  smVïi*- 
toirc ,  la  géographie  et  la  statistique. 

SQUIRE  (Samuel),  év.  de  Saint- 
David  f  né  a  Warmister  dans  le  «on» te  de 
Wilt  en  1714,  e*  m.  en  1766,  profond 
helléniste  pi  a  publié  :  Recherches  snr  U 
nature  de  la  constitution  anglaise,  etc.; 
Dêjense  de  l'histoire  ancienne  des  Hé- 
breux, Cambridge,  174"  \  deux  Essais, 
Défense  de  l'ancienne  Chronologie  grec 
que  ;  Recherches  sur  l'origine  ae  la  Uu- 
gue grecque,  Cambridge ,  i_74t  i  rindif- 
ference  e#  matière  de  Religion  9  combat- 
tue,Lond.,  1748,  in-8°  i i739t  in-ta,etc4 
en  m  .s s.  une  grammaire  saxonne. 

SQUIRE  on Sqirb  (William),  hah. 
mécan.  pour  les  ouvrages  en  acier.  Ses 
instrument  sont  connus  de  tous  les  chi- 
rurgiens etanatomistes,  qui  remployaient 
a  f»'  e  des  instrument  d'ampuution.  U 
m,  à  Londres  en  1795,  à  74  aQil* 

STAAL  (skauauw  de),  couaue  f*~ 
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ïotiÎ  ton*  le  *>ua  de  mademoiselle  de 
-.auoai,  était  née  à  Paris  d'an  peintre. 
>on  père,  ayant  été  oblige  de  sortir  da 
oyaume ,  la  laissa  dans  la  misère ,  encore 
ratant.     Le   hasard    la  fit   ëlever  arec 
li&Unction    an  prieure  de  Saint- Loais 
le  Ronen  j  mais  la  supérieure  de  ce  mo- 
>astére,  à  laquelle  elle  devait  son  éduca- 
lon,  étant  morte,  mademoiselle  de  Lan- 
jai  retomba  dans  son  premier  état.  L'in- 
ligence  l'obligea  d'entrer,  en  qualité  de 
emsne  de  chambre ,  chez  madame  la  du- 
:hesse  du  Maine.  La  faiblesse  de  sa  vue 
it  «a  maladresse  la  rendaient  incapable 
•    remJ>'ir  '**  devoirs  qu'exige  ce  sér- 
iée.  Elle  pensait  à  sortir  de  son  esela- 
'age  f  lorsqu'une  aventure  singulière  lit 
:onnaîtrc  S  U  dachesse  du  Maine  tout 
:e  que  valait  sa  femme  de  chambre.  Une 
eune  demoiselle  de  Paris,  d'une  grande 
>eaute  ,  nommée  Têtard,   contrefit  la 
possédée  par  le  conseil  de  sa  mère.  Tout 
ans,  la  eoor  même,  accourut  pourvoir 
îette  prétendue  merveille;  et  comme  on 
je  parlait  d'autre  eho»e,  mademoiselle 
le  Launai  écrivit  à  cette  occasion  une 
ettre  pleine  d'esprit  à  M.  de  Fontanelle, 
^ette  ingénieuse  bagatelle  la  tira  del'obs- 
runté.   Dès  fora  la  duchesse  l'employa 
tau*  toute*  le*  fêtes  qui  se  donnaient  à 
>ceaux.  Elle  faisait  de»  vers  pour  quel- 
[ucs-une*  des  pièces  qae  Ton  y  jouait , 
h-essait  les  plana  de  quelques-antres.  Elle 
>  acquit  bientôt  l'estime  et  la  confiance 
le  la  princesse,  et  l'amitié  de  MM.  de 
jontenelle,  de  Tonrreil,  de  Valinconrt, 
le  Chaolieu,  de  Malesieu ,  et  des  autres 
>ersonnes  de  mérite  qui  ornaient  cette 
rour.  Elle  fut  enveloppée ,  sous  la  ré- 
[ence,  dans  la  disgrâce  de  madame  la 
juchesse  du  Marne,  et  renfermée  pen- 
ant  près  de  deux  ans  à  la  Bastille, 
Pou  étant  sortie,  cette  princesse,  par 
«connaissance ,  la  maria  avec  M .  de  Slaal , 
ieutenam  aux  gardes -suisses,  et  depuis 
apitaioe  et  maréchal -de -camp.    Elle 
vait  refnsé  d'épouser  le  célèbre  Dacier. 
Madame  de  Staal  mourot  en  1750.  On  à 
mprinié  depuis  sa  mort  les  Mémoires  de 
a  vie,  en  3  vol.  in- la.  On  y  a  ajouté 
lepuis  an  4*  vol.  qoi  contient  deux  jolies 
Comédie* ,  dont  Tune  est  intitulée  l'En- 
\oûmenty*%  l'autre,  la  Mode.  En  1806, 


m  a  publié  à  Paris  le  rec.  de  ses  Lettres 
m  marquis  de  Silly  et  à  tfiléricourt 
ivol.  in-ia. 

STACE  (P.Papinîostftofiiw),  ccl. 
joète latin,  Napolitain,  vivait  do  teins 
le  Do  mi  tien  ,  dont  il  acquit  les  bannes 
jrâces.  Il  mourut  à  Naples  vers  l'an  100 
le  J.  C.  Ses  deux  poèmes  héroïques ,  dé- 
lia k  Domitieo,  totH,  la  Thébaïdt,  es 
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t9 livres, et VAchiUéide,  en  a  livres.  Il* 
encore  fait  cinq  livres  de  Sylves.  La  i'» 
édit.  de  ce  poète  est  celle  donnée  à  Ve- 
nue en  i74î;  k  *•  à  Parme,  en  iMm 
l'une  et  l'antre  in-folio;  la  3-  à  Roine' 
i»75,  in-foho.  Les  meilleures  son  tcelh* 
de  Barthius , 1664 , 3  vol .  in~4*  ;  celle  cunt 
notu  rariorum,  Leyde,  i67I,  «.go, 
et  celle  ad  usum  Delphini,  ifJ85,  a  vol. 
in-4» ,  tria-  rare.  Cormiliolle  a  publié  un* 

arirad,UCt-  dc  U  Tte*»™*,  Paris, 
1780,  S  vol.  în-ia,  * 

STACKHOUSE  (Thomas)  ,  théofc 
ang!.,  m.  en  175-1,  se  fit  un  nom  par  ses 
eci us  contre  Tindal,  Collins  et  Vool- 
ston.  fces  pnncip.  ouvrages  sont  :  le  sens 
^aldeVEeAtu^saàu^ic.^^ 
franc,  par  Charles  Chais,  JaHaye,  i74f  * 
3  vol.  m-  ia  j  un  Corps  complet  de  TheoL 
*°&f> »  «T»g,  »n-folio,  dont  on  a  anssi  uno 

^•î?nÇti?af  ^^oire générale  da 
la  Bible y  i738,  i74a,  a  vol.  in-folio. 

STADIUS (Jean),  math.,  néàLoèn- 
nont  dans  le  Brabant  en  i5a7 .  m.  à  Pa- 
ns en  1 579 ,  a  composé  des  Ephéméndes  9 
Cologne,  ,660  in^  les' Fastes  de, 
Xomains,  et  plus,  ouvrages  sur  l'astro- 
logie judiciaire. 

J?**??™  <A"™«  comte  de)  j 
secondfi  .dncomted'Arundel,  *r.mar£ 
chai  hered.taired'Angl. ,  était  chef  d'un* 
branche  de  la  maison  de  Norfolk ,  et  nar 
«  femme  cuit  héritier  de  celle  de  Staf- 
ford.  «  avait  toujours  donné  des  preuve* 
de  sa  ndélité  a  Charles  1"  et  à  Charles  H 
et  ses  vertus  le  faisaient  estimer  des  pro^ 
testât»  autant  rnie  des  catholiques.  La 
scélérat  OatXs  /'accusa,  en  1678,  outrai 
un  des  chefs  d'une  conspiration  chimé- 
rique, dans  laquelle  il  fafsait  entrer  ton» 
les  catholiques.  La  conduite  irréDrocha- 
ble  et  la  fiàélité  de  Stafford,  hÇt 
qu'il  apporta  pour  sa  défense,  nVmpé- 
chereht  pas  que  les  pairs,  a  ia  pluralité? 

7.V*  T?,X'.,KÎ  lc  durassent  criinint*.: 
Jl  fut  décapité  en  1680 ,  a  69  ans* 

STAFFORD  (  Antoine^ ,  àut.  anglais  ,. 

dans  h  2VUfonle  Siècle  de  Niobé  noyé 
rfa/isw,  forme*  in-ia;  la  Pie  et  la  Mot* 
àeBugènet  t 'Orgueil  de  l'honneur;  la 
Gloire  du  sexe ,  ou  la  ne  de  la  filer** 
Marie,  m-8»;  le  Triomphe  de  thon»  *Z 
et  de  la  yeitu  sur  la  mort,  manifesté 

dans  tevKetlamorideddenrilordSiafi- 
fordy  1  vol,  m-4°.  ^       * 

STAFORSTouStiMToasT  (Nicolas), 
enim.  d  Hambourg  au  i7*sfècle,e.tcoi|. 
nu  par  un  ouv.  înt.  Offidna  ckimica  Un- 
dinensxsi  seu  IVotùia  Medicamentorung 
T  <jua>  apud  aulam  pharmoxeutic.ts  Londk- 
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nensisprœparantur ,  e  t  venait  a  pros  tant) 
1681 ,  tn-i  a.  On  ignore  l'époq.  de  sa  mort; 
il  virait  encore  en  1699. 

STAHL  (Georges-Ernest) ,  cel. méd. , 
couseill.  de  la  cour  et  médecin  du  roi  de 
Prnue,  né  a  Anspach  en  1660,  m.  en 
1^34 ,  est  an  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribue a  perfectionner  la  chimie,  U  a  écrit 
sur  presque  toutes  les  parties  de  cette 
science;  et  tousses  ouvrages,  dont  les  uns 
sont  en  allemand  et  les  autres  en  latin , 
sont  généralement  estimés.  Sesprincip. 
•ont  :  Expérimenta  et  Obsetvaliones 
cfyrmicœctpkysicœ ,  Berlin  ,1731,  in-8°  j 
Theoriamcdicavera,  1737,  in-4°  j  Opus- 
culum  chymico-phrsico~medicum ,  1740 , 
in-4°  ;  Traité  sur  le  Soufre,  tant  inflam- 
mable que  fixe  y  en  allemand,  trad.  en 
français  par  le  baron  de  Holbach ,  Paris , 
2760,  in-12  j  Negotium  otiosum,  Hall, 
1730,  *n-4°j  Fundamenta  Chymiœ  dog- 
matisa et  experimentalis ,  Nuremberg, 
inkn ,  3  roi.  in-4°.  trad.  en  français  par 


Lachy ,  Paris ,  1  ^7 , 6  vol.  in- 1  a  ;  Traité 
sur  le*  sels,  en  ailcm.  et  en  français ,  par 
e  baron  de  Holbach ,  Paris  ,1771* 

STALPART  Vahder-Wibl  (Cor- 
neille ) ,  chirurg.  et  méd.  de  la  Haye  sa 
patrie  ,  né  en  1620,  m.  en  1668,  trouva 
le  moyen  de  dessécher  les  cadavres 
afin  d'en  mieux  examiner  la  structure. 
A  laissé  :  Observationes  rariores  me- 
dicœ,  anatomicœ  et  chirurgicœ ,  Leyde, 

1687  et  1737  >  a  vo'*  m*°°  °g-  C'est  une 
Iran.  ;  l'original  est  en  fia  m.  ;  Planque 
Jr'a  trad.  en  fr.,  Paris,  1758,  a  vol.  in-ia. 

STANCARI  (Victor-François),  sav. 
tnathém.,  né  a  Bologne  en  1678,  m.  en 
1709,  fut  surintendant  du  musée  de  sa 

S  a  t  lie,  et  secret,  perpétuel  de  l'acad. 
es  Inquieti.  Sa  vie,  écrite  parMaufredi, 
précède  Stancarii  schedœ  mathematieœ, 
Bologne,  i7i3,in-4°. 

STANISLAS  (  S.  ) ,  né  en  io3o ,  de 
parens  illustres  par  leur  naissance ,  fut 
eV.  de  Cracovic  en  107 1  j  mais  ayant 
repris  virement  Boleslas  II ,  roi  de  Po- 
logne, qui  avait  enlevé  la  femme  d'un 
■eignenr  polonais ,  ce  prince  le  tua  dans 
la  chapelle  de  St-Michcl ,  en  1077, 

STANISLAS  Ier  (Lecxiwsxi),  roi 
de  Pologne  ,  grand-duc  de  Lithuanie  , 
duc  de  Lorraiuc  et  de  Bar ,  né  a  Léopold 
en  1677,  du  grand- trésorier  de  la  cou- 
ronne. Stanislas  fut  député  en  1704  par 
l'assemblée  de  Varsovie  ,  auprès  de 
Charles  XII ,  roi  de  Suède,  «jiii  venait 
jde  conquérir  la  Pologne.  Il  était  alors 
âgé  de  97  ans ,  palatin  de  Posnanie  , 
général  de  la  grande  Pologne,  et  avait 
été  ajahfi™   «lUaord*  auprès  du  grand-  i 
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seigneur  en  1609.  Le  roi  de  Suéde  le  fit 
couronner  roi  de  Pologne  à  Varsovie  ea 
1705.  Le  nouveau  roi  suivît  Charles  Xii 
en  Saxe,  où  l'on  conclut  en  1706  na 
traité  de  paix  entre  les  deux  roi*  d'uae 

Iiart,  et  le  roi  Auguste  qui  renonça  s 
a  coarootie  de  Pologne  ,    et   reconnut 
Stanislas  pour  légitime  souverain  de  cet 
état.  Le  nouveau   monarque  resta  avec 
Charles  XII  en  Saxe,  jusqu'en  aeptetnbce 
1707.    Ils  revinrent  alors  ea  Pologne, 
et  y   firent  la   guerre  pour  en   chasser 
entièrement  les  Moscovites.  Le  czar  fut 
obligé  d'en  sortir  en  1708;  maïs  en  1709, 
le  roi  de  Suède  fut  Jéfait  entièrement. 
Stanislas  ne  se  trouvant  pas  en  sûreté 
dans  la  Pologne,  oh  les  Moscovites  re- 
vinrent ,   et  où  le  roi  Auguste  renou* 
un  nouveau   traité  en   sa  faveur ,    fsi 
obligé  de  se  retirer  en  Suède  ,  pnis  ea 
Turquie.  Les  affaires  de   Charles  XII 
n'ayant  pu  se  rétablir,  Stanislas  se  retira 
dans  le  duché  de   Deux-Ponts ,  et  en- 
suite à  Weissembourg  en  Alsace.  Sta- 
nislas vécut    dans   l'obscurité   jusqu'ea 
1733,  que  la  princesse  Marie,  saulL. 
épousa  Louis  XV,  roi  de  France.  Apre* 
la  mort  du  roi  Auguste,  en    1^33,  « 
prince  se  rendit  en  Pologne  dans  l'espc- 
rance  de  remonter  sur  le  trône.  Mais  k 
prince  électoral  de  Saxe,  devenu  élec- 
teur de  Saxe  après  la  mort  du  rot  soa 
père,    soutenu  de  l'emp.    Charles  VI, 
et  de  l'impératrice  de  Russie,  remporta 
sur  le  roi  Stanislas.  Ce  prince  infortuné 
&c  rendit  a  Dantzick.  pour  soutenir  soa 
élection  j  mais  Dant/.ick  lot  pris. 'Sta- 
nislas ,  oblige  de  fuir  %  n'échappa  qu'à 
travers  beaucoup  de  dangers  ,   et  à  la 
faveur  de  plus  d'un  déguisement,  api  ci 
avoir  vu  sa  tête  mise  a  prix  par  le  gé- 
néral  des   Moscovites   dans  sa  propre 
Satrie.     Mais    par    le    traité  de    paix 
e  17361,  Stanislas  fut  mis  ea  pamhle 
Sossession  du  duché  de  Lorraine  et  de 
ar.  Stanislas  se  montra  l'ami  de  Tha- 
manité.     La  Lorraine  jouissait    de  se* 
bienfaits.  lorsqu'il  m.   en  1766.  Kees 
avons  de  ce  prince  diy.  ouv.  de  philos. , 
de  polit,  et  de  morale  ,  sous  ce  titre, 
OEuures  du  Philosophe  Bienfaisante 
1^65  ,  4  vol.  in-8°,  Paris  ,  4  vol.  in-t*. 
L  abbé  Proyard  a  publié  son  Hktoiic, 
kyon>  17^1,  a  vol.  în-ia. 

STANISLAS-AUGUSTE  (Ponia- 
towski  ),  était  fils  d'un  simple  gentilb. 
de  Lithuanie  ,  qui,  après  avoir  passé  an 
service  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
et  ensuite  à  celui  d'Auguste,  roi  de  Po- 
logne ,  parvint  a  épouser  la  princesse 
Csartorinska ,  descendante  des  Jagettoos. 
Le  jeune  Polonais,  doué  de  la  plus  beUe 
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«Tare  et  de  grâce»  naturelles ,  voyagea 

0  Allemagne ,  vint  en  France  ,  passa 
n suite  en  Angleterre.  Il  s'y  lia  avec  le 
hevalier  Hanbury ,  qui,  nommé  à  l'am- 
lassade  de  Péteisbourg ,  l'emmena  avec 
ni  en  Russie.  Poniatowski  ne  tarda 
»as  à  plaire  à  la  grande-duchesse ,  qui 
a  t  Catherine  II.  Cette  princesse ,  par- 
en  ue  à  l'empire,  employa  son  influence 
oiir  faire  monter  son  protège  sur  le 
rôae  dé  Pologne  après  la  mort  d'Au- 
uste  III,  et  son  élection  fut  faite  dans 
a  dicte  de  Wilna  le  y  sept.  1764,  et  il 
irit  le  nom  de  Stanislas -Auguste.  Le 
louveau  rot  se  conduisit  avec  beaucoup 
le  modération  et  de  prudence.  Cepen- 
Lant  ce  prince  manqua  de  perdre  la  vie 
lans  les  troubles  religieux  entre  les  pro- 
estant», connus  sous  le  nom  de  dissi- 
ons ,  et  les  catholiques ,  qui  s'étaient 
cirais  en  corps  d'armée  sous  le  nom 
le  confédérés.  En  179a,  les  armées  de 
'russe  et  de  Catherine  entrèrent  en  Po- 
ogne  ,  s'emparèrent  de  Varsovie ,  por- 
èrent  le  ravage  dans  toutes  les  contrées 
[u'elles  traversèrent ,  et  finirent  par  les 
>artager.  Eu  1793,  Stanislas,  cédant  au 
oeu  de  Catherine,  signa  l'acte  d'abandon 

1  un  trône  qu'il  lui  devait,  et  qu'il  ne 
>et  ni  défendre  ni  conserver.  Relégué  à 
jTodno,  il  y  mena  une  vie  obscure. 
*aul  I«r ,  succédant  à  sa  mère  à  l'empire 
le  Russie ,  appela  près  de  lui  Stanislas , 
e  logea  dans  le  palais  impérial ,  où  il 
n.  en  1796. 

STANLEY  (Guill.),  chambellan  de 
ïenri  Vil ,  roi  d'Angleterre  ,  joua  un 
rand  rôle  dans  les  démêles  sanglans  qui 
portèrent  ce  prince  sur  le  trône,  et  n'en 
lérit  pas  moins  sur  un  echafaud ,  victime 
te  la  perfidie  du  Clifford  ,  qui  l'accusa 
upres  de  ce  prince  ,  d'être  un  des  prin- 
ipaux  conspirateurs  qui  soutenaient  en 
Angleterre  le  parti  de  Ja  Rose  Blanche. 
Icnri  lui  avait  obligation  de  la  victoire 
te  Boswortlt» 

STANLEY  (Thomas) ,  savant  écriv. 
ngl.,  né  à  Cumberlovr  green  vers  1644  » 
ît  divers  voyages,  et  se  retira  ensuite  à 
A>ndres ,  oh  il  m.  en  1678.  On  a  de  lui 
lîvers  ouvr.  en  prose  et  en  vers ,  ]<*  prin- 
ipanx  sont  :  une  belle  édition  d'Eschyle, 
vec  sa  traduction  et  des  notes,  in -fol.  ; 
tue  édition  des  Histoires  diverses  d'Elien, 
vondres,  i665 ,  in-£°;  Histoire  de  la 
hilasophie,  en  angU,  traduite  en  partie, 
"  latin  par  Le  Clerc,  et  toute  entière 
>ar  Godefroi  Olearius. 

S TANYHURST  (Richard),  né  h 

>ublin  en  i55a,  m.  a  Bruxelles  en  1618, 
«ira  dans  l'état  ecclésiastiqae  après  la 
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la  mort  de  sa  femme,  et  devînt  chapel. 
de  l'archiduc  Albert.  On  a  de  lui  :  De 
rebut  in  Hybernid  gestis,  Antverpi»  , 
i58$,  in-4°;  Vita  sanctiPatricii,  1687, 
in~8°;  Harmonia ,  seu  catena  diaUctica 
in  Porphyrium*  1670,  in -fol.  ;  les  quatre 
premiers  livres  de  l'Enéide ,  traduits  eu 
vers  anglais  ^  i583  ,  in-ia. 

STAPFER  (Jean-Frédéric),  pasteur 
de  Diesbach ,  a  an  s  le  canton  de  Berne  , 
en  1763,  naq.  a  Broug,  en  Argen.  On  a 
de  lui  une  Théologie  polémique y  Zurich, 
i543  et  1757,  5  voL  ïn-QP  ;  plus.  Traité* 
de  morale ,  et  des  Dissertations  théolo- 
giques. 

STAPLETON  (Thomas),  eontro- 
versiste  catholique  angl.,  drune  ancien  do 
famille  du  comté  de  Susse*,  né  a  H  en  fiel  d 
en  i535 ,  chan.  de  Chichester.  Il  sortit 
d'Angleterre  pour  éviter  la  persécution 
que  Ton  faisait  aux  cathol. ,  et  se  retira 
à  Louvain ,  où  il  fut  professeur  royal  de 
théologie  et  chan.  de  &  t. -Pie  m»  $  il  y  m. 
en  i5gj8.  Ses  ouvrages  ont  été  rcc.  et  im- 
primés &  Paris  en  ioao ,  4  vol.  in-fol. 

STAPLETON  (Gautier),  prélat  angl.„ 
né  au  comté  de  Devon ,  m.  en  i3i6.  On 
lui  doit  la  fondation  du  coll.  d'Exeter  à 
Oxford.  Il  fut  décapité  par  les  insurgea 
de  Londres. 

STAPYLTON  (Robert)  ,  poète  dra- 
matique angl.,  m.  en  1669,  s'attacha  an 
parti  de  Charles  Ier,  qu'il  suivit  dans  sa 
fuite  de  Londres.  Ses  pièces  ne  sont  pas* 
«ans  mérite. 

STAROVOLSKI  (Simon) ,  géogr.  et 
littér.  polonais  du  17*  s. ,  composa  une 
description  géographique ,  en  latin ,  sona 
le  titre  de  Polonia,  augmentée  par  Cou» 
ringius  $  les  Eloges  et  tes  Fïes,  en  lat.  de 
cent  écrivains  de  Pologne  ,  in*4°< 

STASSART  (  Jean  de)  ,  seigneur  de 
Briex ,  écoutète  de  la  ville  de  Bruges  , 
d'une  ancienne  maison  ,  originaire  du 
comté  de  Flandres,  et  selon  quelques 
généalogistes ,  du  pays  de  Liège  ,  se  dis* 
tingua  dans  les  fonctions  civiles ,  et  fut 
la  victime  de  son  attachement  et  de  sa 
fidélité  à  Philippe-le-Bon ,  duc  deBourr' 
gogne;  car  il  lut  massacré  en  1 436 ,  en 
voulant  comprimer  une  insurrection  des 
habitansde  Bruges,  qui  s'étaient  révolté* 
contre  ee  prince.  —Son  fils  ,  Roland  de 
Stassart,  qui  n'avait  que  trois  ans  lors  de 
la  mort  tragtq.  de  son  père,  deviut  secré- 
taire intime  du  duc  Charles-le-Hordi,  et 
m.  en  i5o4,  laissant  de  Jacqueline  de 
la  Clite  ,  ta  femme,  Jean  de  Stassart,  né 
en  T488 ,  marié  à  Marie  de  Renialmé.. 
€c  Jean  ôV  Stassart  fut  confirmé  mou* 
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proprio ,  et  pour  service*  rendu» ,  dans 
*<ra  anc.  noblesse  par  l'emp.  Charles  V, 
le  17  nov.  i5}n.  IJ  avait  donne'  nne  de 
«es  filles  a  Josse  Van  Helmont,  sienrde 
Pelincset  Royenbourg,  cooseîll. -maître 
de  la  ebambre  des  comptes ,  dont  le  61s 
Jean-Baptiste ,  et  le  petit-  fils  Meicnre 
Van  Helrnont,  ont  laissé  snr  la  physique 
et  la  chimie  des  ouvrages  qui  ont  en  du 
succès. 

ST ASSAUT  (Pierre  de  ),  ne  h  Alost 
en  i533  ,  second  fils  de  Jean  de  Stassart, 
et  de  Marie  de  Renialné ,  s'occupa ,  des 
sa  jeunesse ,  du  droit  public   et  de  la 
constitution  du  Brabant  ;  conseil I.  pen- 
sionnaire de  la  ville  de  Bruxelles ,  h\  exerça 
cette  place  dans  des  tems  difficiles  -y  il  eut 
le  csurage  de  défendre  les  privilèges  de 
son  pays  contre  le  despotisme  de  Phi- 
lippe Il ,  et  le  courage  non  moins  grand 
de  s'opposer  a  l'esprit  d'exagération  qui 
dirigeait  toutes  les  mesures  des  états  de 
Brabant  ;  enfin,  lorsque  la  mort  tragique 
des  comtes  de  Horn  et  d'Egmonl  1  juin 
3  568)  ,  et  les  barbaries  du  duc  d'Albe, 
eurent  ôté  tout  espoir  de  concilier  les 
esprits ,  Pierre  Stassart  renonça  aux  af- 
faires publiques,  et  se  retira   dans  ses 
terres  ,  oh  il  m.  en  1599.  —  Sa  P^ti te- 
xtile, Jeanne  de  Stassart,  épousa  son  cou- 
sin Herman-Louîs  de  Stassart  seigneur 
de  Briex  (  fils  de  Philippe  -  Joseph  de 
Stassart ,  capit.  de  cavalerie  au  service 
d'Espagne ,  et  de  Marguerite  de  Schin- 
kele,et  arrière  petit-fib  de  Jean  de  Stas- 
sart et  de  Marie  de  Rcnialmé) .  lieuteti.- 
colonei  au  service  de  S.  M.  C. ,  qui  fut 
tué  à  l'affaire  des  lignes  de  Valencicnnes, 
en  i656  ,  laissant  en t l'autre*  enfans  , 
Charles-Philippe  ,  né  a  Gand  en  i644 , 
qui  fut  chef  et  capitaine  ,  en  167a  ,  d  un 
corps  franc  levé  a  ses  frais.  Il  servit  avec 
distinction  ;  mais,  piqué  de  voir  ses  ser- 
vices mal  récompenses,  il  se  retira  ,  en 
3678  ,  après  avoir   vendu  sa   terre  de 
Briex  ,  a  Charleroi,  oh  il  m.  en  1709 , 
laissant  de  Marte  Van  Rietzheim,  un  fils, 
Jean- Jacques  de  Stassart,  seigneur  de 
Cori  ouïe,  marié,  en  1709,  à  Marie  Sé- 
Bastienne  le  Clerc ,  et  mort  à  Corioulc 
en  1753. 

STASSART  (  Jacques- Josepb  de)  * 
seigneur  de  Corioule,  nls  de  Jean-Jaeq. 
Stassart,  et  de  Sébastienne  Je  Clercq,  naq. 
a  Charleroi  en  17  li.  Il  fut  an  des  hom- 
mes les  plus  reco  mmandabl  es  qu'ait  pro- 
duit la  Belgique  :  honoré  constamment 
de  la  confiance  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  et  du  duc  Charles  de  Lorraine, 
il  ne  montra  pas  moins  de  dévouaient  et 
de  fi  Mué  à  remp.  Joseph  II;  mais  la 
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franchise  avec  laquelle  il  insistai  sur  Je 
danser  des  innovations  que  ce    pri&ce 
voulait  introduire  ,  ne  lui  plut  pas  j  tout 
en  rendant  justice  à  ses  bonnes   inten- 
tions ,  il  ne  le  nomma  point  a  la  place 
de  chef  et  président  du  conseil  privé  ,  à 
laquelle  il  avait  d'abord  été  destine;  con- 
seiller d'état  et  président  dn  conseil  de 
Namur ,  il  fat  créé  baron  du  Saint-Em- 
pire en  1791  ,  ei  m.  a  Namur  en  1801  , 
laissant  beaucoup  de  m.ss.  précieux  sur 
les  différentes  branches  d'administration» 
et  les  ressources  de  la  Belgique  ,  qui  at- 
testent combien  il  était  bon  administra- 
teur et  grand  homme  d'état.  De  sa  femme 
Catherine  Josephe  de  Martin,  il  laissa 
deux  fils  ,  dont  faîne  ,  Jacqnes-Josepè- 
Augustin,  baron  de  Stassart ,  vicomte  de 
Noirmont  ,•  seigneur  de   Ferot   et  Co- 
rioule, fut  conseill.  an  grand  conseil  de 
S.  M.  I.  et  R.  aux  Pays-Bas  ,  et  prVsid. 
du  conseil  de  TVamnr ,  né  en  1 7^7  -  matf 
en  1765,  a  Barbe-Françoise-ScrVolastiqor, 
baronne  de  Maillera  ,  m.  en  18  «7.  Ccteit 
un  magistrat  aussi  savant  qu'intègre.  Il 
a  laissé  des  documens  très  curieux  sur  h 
révolution  de  la  Belgique ,  et  divers  nui. 
relatifs  à  l'administration  ainsi  qu'ans 
sciences. 

ST ATIO  (  Achille  ;  ,  portugais .  bi- 
bliothécaire du  card.  Carafre,  né  a  Yi4i- 
gueira  en  i5a4  *  m.  à  Rome  en  r58r.  On 
a  de  lui  :  des  Remarques  sur  les  endroits 
difficiles  des  anciens  auteurs,  roof,  î»  8°; 
des  Oraisons  ;  des  Epttres  ;  one  induc- 
tion lai.  de  divers  Traités  de  St.-Otrrx?*- 
tôme  ,  de  St. -Grégoire  de  Nysse  et  de 
St.-Athanase  ;  lilustrium  virorum  af 
extant  in  urbe  expressio  vuhus  ,  1569, 
in-fol. 

STATOR  (  Pierre  ) ,  né  a  Thkm^Tîe  y 
embrassa  le  calvinisme ,  puis  le  socfnîa- 
nisme  h  Genève ,  d\rti  i!  se  retira  en  Po- 
logne ;  il  écrivit  ensuite  contre  U  dWinité 
du  St.-Ksprit,  puis  redevint  calviniste  , 
et  m.  vers  i568.  Il  a  eu  beaucoup  de  p*rc 
à  la  Bible  polonaise  f  i565,  in-lbl.,  a 
r  usage  des  nniv.  de  Pologne. 

STAVELEY  (  Thomas)  ,  cenyer  t  né 
à  Cussington  dans  le  comté  de  Leice*terT 
ni.  en  i68i.  On- a  de  lut:  une  /Affaire 
des  églises  anglicanes  ,  1*1»  ;  on  écrit 
violent  contre  la  cour  de  nLome,  sous  le 
titre  de  Sangsue  romaine, 

STEDMAN  (Jean-Gabriel),  né  eu 
Ecosse  en  1749,  m.  a  Tiverton  en  *797» 
servit  dans  la  compagnie  des  Indes  angl., 
et  a  publié  une  Relation  de  IVstpvditîoa- 
dont  il  faisait  partie,  contre  les  nègres 
révoltés  de  Surinam  ,  2  vol.  in-4°- 

SXEELE  (Ricnacd)  ,  céL  ccrir. ,  a»  è 
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Oublin  en,  Irlande  ,  ro.  en  1790  clans  le 
romté  de  Caermarthen.  1)  a  eu  beaucoup 
te  part  aux  écrits  périodiques  d'Addition. 
As  donnèrent  ensemble  le  Spectateur , 
Londres,  1733,  8  vol.  ra-ia,  trad.  en 
"ranc. ,  9  vol.  in- 12  ,  ou  $  vol.  in-4°  ;  te 
Gardien,  Londres,  1734  >  a  vol.  in-12  j 
a  Bibliothèque  des  Dames ,  trad.  en  fr«, 
1  vol.  in-ia  \  le  Tatler,  Londres,  1733, 
[vol.  i'i-!?;quek}ues  écrits  politiques,  et 
>(u»ieurs  comédies. 

STEEN  (Jean),  peint,  de  Leyde ,  où 
1  m.  en  1689,  à  53  ans.  La  plupart  de  ses 
ujets  étaient  des  tabagies  ;  il  peignait 
tussi  quelquefois  l'histoire.  Son  dessin, 
mi  général ,  est  correct ,  ton  pinceau  fa- 
:ife  et  plein  d'expression. 

STEEN  (François  Vander),  peintre 
;t  grav.  d'Anvers  *  né  en  1604,  a  beau- 
coup travaillé  pour  l'archiduc  Léopold. 
Nous  avons  de  lui  :  1' Amour  se  formant 
lin  arc ,  d'après  le  Corrège  ;  Ganimêde , 
Jupiter  et  10 ,  d'après  le  même  ;  Silène 
ivre,  sur  les  dessins  de  Van-Dvck,  et 
quelques  autres  morceaux  estimes. 

STEEVENS  (  George) ,  écriv.  angl. , 
né  a  Londres,  m.  à  Hampstead  en  1800, 

Îublia ,  en  1766 ,  vingt  des  pièces  de  Sha- 
espeare,  avec  des  notes,  4  ▼*!•  in-8°. 
Cet  ouvrage  fut  l'occasion  d'une  liaison 
intime  entre  Steevens  et  Jonbson  ,  dont 
le  résultat  fnt  un  travail  en  commun , 
auquel  on  doit  les  Commentaires  sur 
Shakespeare.  Cette  édit.  parut  en  1773, 
en  10  v.  in-8°.  Vingt  ans  après ,  Steevens 
en  publia  une  autre  plus  soignée  et  plus 
élégante ,  en  i5  vol.  in-8°. 

STEFANI  (Augustin),  né  a  €a»tel 
Franco,  dans  le  Trévisan,  en  i566,  év. 
de  Sptg*,  etc.  Son  talent  pour  la  mttsiq. 
le  fit  connaître  a- la  cour  pontificale  ,  qui 
lui  confia  diverses  affaires  de  poli  tioue. 
1!  m.  a  Francfort  en  1738.  On  lui  «toit 
une  bonne  Dissertation  sur  la  musique, 
Amst. ,  1695 ,  8  fois  itnpr.  en  allem. 

STEFANI-ZUCCHmO  (Etienne}, 
ecclésiastique,  poète  et  écrivain  fécond, 
né  a  Lucignano  en  Toscane ,  m.  I  Viterbe 
en  1 770,  Ou  a  de  lui  :  Le  Miroir  au  dé- 
gabusementy  pour  connaître  la  difformité 
des  moeurs  actuelles ,  Venise ,  1753  ;  Dé- 
fense de  cet  onv.  contre  Paul,  des  Lettres 
Critiques,  ibid. ,  1755;  rec.  de  Satires 
contre  le  vice,  175^  et  1758. 

STEIGER  ou  Stetgvir,  avojer  de 
la  république  de  Berne  ;  la  révolution  fr,, 
contre  laquelle  il  se  prononça,  lui  attira 
des  ennemis.  Il  ût  alors  tous  ses  efforts 
pour  engager  ses  compatriotes  à  défendre 
leur  indépendance  ;  et  malgré  ton  âge  { il 
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avait  alors  89  ans) ,  il  se  rendît  a  t armée 
près  de  son  ami  le  général  cTErracb  ,  par-- 
tagea  ses  dangers  et  ses  travaux ,  notam- 
ment ad  combat  de  Franbrunncm,  sa 
retira  à  Augsbourg,  oir  il  m.  en  *799» 

STElNBOCK.(Magnn»),  fcld-maré- 
chal  de  Suède ,  né  a  Stockholm  en  ifô^r 
m.  en  1717,  •  Fréderickshaven ,  où  il  était 
prisonnier  de  guerre.  Ses  Mémoires  ont 
été  impr.  en  4  vol.  ir*-4°  ,  1765. 

STE1NER  (Jean-Gaspard),  né  1 
Wîntherthoor,  calviniste ,  m.  à  Zougexr 
1690,  se  fit  catholique  quelques  années 
avant  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Description 
de  la  Suisse  ,  Rotweil,  1680  ,  in-T2ren 
allemand  ;  Table  géographique  de  la 
Suisse,  1680;  Description  allégorique) 
de  la  Suisse ,  Turin ,  168a,  in- 12. 

STEINER  (Werner),  laodammair 
du  canton  de  Zoug,  où  il  m.  en  iSin, 
combattit  vaillamment  à  la  bataille  de 
Dornach  et  à  celle  de  Marignan ,  où  deux, 
de  ses  fils  y  périrent.  Il  a  éerit  en  allem. 
une  Crhonique  àe  \m  Soiese,  depuis  i5o3 
jusqu'en  i5i3 ,  et  une  Relation  dé  la  ba- 
taille de  Marignan.— "Werner  Stbiîier, 
l'un  de  ses  fils ,  prêtre  et  pronot.  apostol. ,. 
né  à  Zoug  en  f  44**  cheval*  du  St.-Sépul- 
chreà  Jérusalem  en  1 5 19,  embrassa  a  son 
retour  la  religion  de  Zuingle ,  son  ami. 
Il  a  fait  sur  la  chronique  d'Eitertin  ,  des 
notes ,  et'  une  Chronique  de  Zoug  depuis- 
i5o3,  jusqu'en  i5*6. 

STEINGEL  (Charles),  bénéd.  allem. 
du  17e  s.  ,  s'est  Hait  connaître  par  une 
Histoire  de  son  ordre  en  Allemagne  r 
1619  et  i638 , a  vol.  in-fol."et  par  quel- 
ques ouvrages  de  piété. 

STELLA  (Jacques) ,  premier  peint, 
du  roi  et  cheval,  de  St-Michel ,  né  à  Lyon 
en  i5q6,  m.  à  Paris  en  irjôj.  Cet  artiste 
a  également  réussi  à  traiter  les  grands  et 
les  petits  sujets.  11  a  parfaitement  rendu 
des  Jjeux  denfans  r  des  Pastorales, 

STELLA  (  Jules-César  )t  poète  latin 
du  16e  s. ,  né  à  Rome,  composa  les  deux 
premiers  livres  d'un  poème  mtit.  la  Co- 
ïombeule  ou  les  Expéditions  de  Chris- 
tophe Colomb  dans  le  Nouveau- M  onde  9 
Londres,  i585,  in -4*  Madame  du  Bo- 
cage en  a  profité  dans  sa  Cohmbiade. 

STELLA  ( Claude  de) ,  poète  franc. , 

seigneur  de  Saussay,  né  a  Paris  en  i5q7, 

m.  en  r65ar  de  l'acâd.  franc.  Le  card-  de 

.  Richelieu  l'employa  &  composer  l'ouvr* 

appelé  des  Cinq  Auteurs.  Il  a  donné  Ut 

;  belle  Esclave ,  tragi-comédie  j  les  Çou* 

peurs  de  bourses,  comédie. 
f      STELLIOLA  (Nicolas  -  Ane.  ) ,  sav. 
I  littéral,  de  Nolâ ,  tlbrissait  dans  U  17e  s. 
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On  a  de  lai  :  Télescope  céleste  ;  Ency- 
clopedia  Pythagorica  ;  Theriaca  ex  Mi- 
iliridaled,  seu  apparatus  antidotorum. 

STELHJTlrfFr.) ,  mcmb.  de  l'acad. 
de*  Lyncées ,  n*4  Fabriano  en  1577,  flor. 
à  la  cour  de  Rome.  Il  eut  beancoup  de 
J>art  a  V Histoire  naturelle  du  Mexique, 
et  publ.  un  Traité  sur  les  Bois  Fossiles 
minéraux,  Rome»  i635;une  Traduction 
«a  yen  libres  des  Satires  de  Perse  , 
Borne,  i63o. 

STENDARDI  (Charles),  consul  et 
ministre  à  Alger  né  à  Sienne  en  1721,  m. 
à  Vienne,  provéditeur  de  l'office  de  la 
•an te  en  1764,  a  composé  :  Essai  astro- 
nomique ;  divers  Essais  et  Mémoires 
•ur  la  forme  du  gouvernent.  d'Alger. 

STENON  II,  administ.  du  royaume 
de  Suède ,  succéda  en  1 5i3  à  son  père 
Stenon  Stur ,  chargé  de  la  mime  fonc- 
tion. Il  observa  d'abord  les  lois  de  l'état; 
mais  voulant  ensuite  régner  en  monarque 
absolu ,  la  Suède  se  divisa  en  plusieurs 
factions,  qui  se  réunirent  toutes  pour  ap- 
peler les  Danois  à  leur  secours.  Chris- 
tiern  II,  roi  de  Danemarck ,  leva  une 
puissante  armée,  et  passa  en  Suède  :  après 
plusieurs  combats  entre  les  deux  princes, 
un  des  confidens  de  S  tenon  le  trahit ,  il 
fut  oblige  de  se  retirer  à  la  baie,  après 
avoir  reçu  dans  le  combat  une  blessure 
dont  il  m.  trois  jours  après,  Tan  1519. 
Après  sa  mort,  Christiera  se  rendit  maître 
de  la  Suède. 

STENON  (Nicolas),  anatom.,  né  à 
Copenhague  en  i638,  d'un  père  luthérien, 
etndia  la  raéd.  sous  Bartbolin  ,  voyagea 
ensuite  en  Allemagne,  en  France,  en 
Hollande,  et  en  Italie.  Ferdinand  II , 
grand-dnc  de  Toscane,  le  fit  son  médec.  | 
et  en  1669  il  renonça  a  la  religion  pro- 
testante. Il  devint  précepteur  du  jeune 
prince,  fils  de  CosmelII:  ce  fut  alors 
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apostolique  en  Allemagne .  il  m.  à  Swerîn 

«n  1686.  Stenon  a  enrichi  l'anat,  de  plus. 

découvertes  importantes,  consignées  dans 

Obseruatiqnes  anatomiàœ }  quibus  varia 

oris,  etc.,  Leyde,  1680,   m-ia:  EU-  I 

mentorum  myologiœ    spécimen ,   Flo-  | 

Tcncc  ,   1667  ;  Discours  sur  l'anatomie 

fu  cerveau,  Paris,  1669,  et  en  latin, 

gjcyde,  1671,  in-iia. 

STENTOR  (Mythol.),  l'un  des  Grecs 
qui  *e  rendirent  au  siège  de  Troie  *  il 
avait  la  voix  si  forte,  qu'il  faisait  seul 
autant  de  bruit  que  5o  hommes  qui  an- 
raiept  crié  tous  ensemble, 
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-  STENWICH  (  Henri  ) ,  peint,  «agi.  T 
surnommé  V Ancien ,  né  en  i55o  ,ciw. 
en  i6o3  ,  excella  à  peindre  Parchitecr.  , 
l'intérieur  des  églises  et  des  monastères 
gothiques,  ainsi  qiie  des  scènes  nocturnes 
éclairées  par  des  flambeaux. — Son  fils , 
nommé  aussi  Henri,  m.  à  Londres  en 
1640 ,  peignait  le  portrait  5  Charles  I«r  le 
combla  de  bienfaits. 

STEPHENS  (  Robert) ,  «y.  arnûq  , 
né  à  Eastington  dans  le  comté  de  Glo- 
cester,  m.  en  173a,  a  publié  les  Let- 
tres du  chancelier  de  Bacon ,  avec  des 
notes  savantes. 

STEPHENS  (Jean  )  ,  capit»  anglais, 
m.  en  1736,  combattit  avec  courage  pour 
le  parti  de  Jacques  II ,  et  survit  ce  mo- 
narque en  Irlande.  On  lui  doit  un  Dic- 
tionnaire espagnol,  et  la  continuation 
du  Monasticon  de  Dugdale. 

STEPHENS  (Jeanne),  augl.  fat  eâ. 
en  1  ?3o  par  un  remède  lithontriptiqne 
dont  le  secret  fut  acheté  ao, 000  liv.  sterL 
par  le  parlement.  Les  ouvrages  qui  ont 
paru*  ce  sujet,  sont  :  Davidis  Mortier, 
de  lithontriptico  dissert atio,  Lugdoni 
Batavorum,  infi,  in-8°j  Recueil  d'ex- 
périences sur  la  pierre  et  les  remèdes  de 
J.  Stephens,  Paris,  1740 — 1?43,  a  vol. 
iu-ia;  Dissertation  de  Le  Ôat  sur  le 


1742,  in-ia. 

STERNE  (Laurent*) ,  né  »  Clonmell 
dans  l'Irlande  mérid.  en  1713,  eccle*ia*t« 
Sa  mauvaise  santé ,  son  inconstance,  son 
esprit  d'observation ,  entraînèrent  Sterne 
dans  des  voyages  perpétuels.  Il  vint  ea 
France  en  176:1.  Ses  amis  de  Londres  lai 
demandèrent  à  son  retour  s'il  n'avait  pas 
trouvé,  à  Paris,  quelque  caractère  ori- 
ginal qu'il  pûtpeindre?  «Non,  répondit- 
il  ,  les  hommes  y  sont  comme  les  pièces 
de  monnoie ,  dont  l'empreinte  est  effacée 
par  le  frottement,  a  Malgré  le  revenu  de 
ses  bénéfices  et  le  produit  de  ses  onv. , 
dontla  seconde  édit.  lui  valut  14,000  liv., 
il  m.  très- pauvre ,  en  1 768.  Cet  an  t.  est 
connu  par  le  Voyage  sentimental,  in-i  2  ; 
et  la  Vie  et  les  opinions  de  Tristram 
Shandy,  4  yol.  in-ia,  trad.  en  fiv,  par 
Pierre  Fresnais,  et  en  i8o3  avec  pins  de 
succès  par  Paulin  Ciassous,  M.  fiastjen 
a  donné  a  Paris,  une  belle  édit.  en  S  vol. 
m-8°,fig.,  des  Œuvres  de  Sterne. 
,  STESICSORE,  cél.  poète  grec,  était 
d'Himère,  ville  de  Sicile  ;  il  se  distingua 
dans  la  poésie  lyrique.  Horace  le  loua 
d  avoir  eu  un  style  plein  et  majestueux  ; 
0  thesichori  graves  cameaafx  Û  est  l'io*, 
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entetrx  de  cet  apologue  ingénieux,  dé 
homme  et  du  cheval ,  qu'Horace  ,  Phè- 
Ire  et  La  Fontaine  ont  si  bien  versifie. 
>n  lai  attribue  l'invention  de  VEpitha- 
ame  ou  Chant  nuptial.  Ses  ouv.  ne  sont 
renus  à  nous  que  par  fragmens.  Ce  poète 
mourut  à  Catane  en  Sicile,  à  80  ans, 
'an  536  av.  J.-C 

STETTEN  (  Paul  ),  m.  à  Angsbonrg 
sn  1808,  magistrat  de  cette  ville.  Il  est 
connu  des  savans  par  son  Histoire  de  la 
ville  d'Augsbourg ,  et  par  quelques 
autres  écrits ,  parmi  lesquels  on  distingue 
s-es  Lettres  d'une  dame  du  i5e  siècle* 

STETTLER  (  Guill.),  bon  peint,  et 
grav.  de  Berne,  ou  il  m.  en  1708,  était 
memb.  du  gr.  conseil  de  cette  ville.  Il  a 
«ferit  en  allemand  un  Traité  de  peinture 
assez  estime',  Berne,  1696,  in-12. 

STETTLER  (Michel),  natif  de  Berne , 
commissaire  général  de  la  république,  en 
1639,  est  aut.  d'une  Chronique  de  Berne, 
enio  vol.  in-fol. ,  qui  n'a  pas  e'té  irapr., 
mais  il  en  a  publié  un  Abrégé  en  1637, 
1  vol.  in-fol. ,  enallem.  Les  notices  his- 
toriques sont  généralement  exactes. 

STEVART  (sir  Jacques),  baronet 
écossais  et  écriv.  polit. ,  né  en  7713,  m. 
en  1780,  a  publie,  Apologie  du  senti- 
ment au  chevalier  Newton ,  sur  r an- 
cienne chronologie.  Un  ouv.  sur  l'Eco- 
nomie politique ,  a  vol.  in-4©. 

STEUBEN  (Fréd.-Guill.  baron  de  ), 
major-gén.  dans  l'armée  américaine,  offic. 
au  service  de  la  Prusse.  Il  arriva  de  Mar- 
seille au  Nouveau-Hampshire  en  1777, 
avec  de  fortes  recommandations  au  con- 

§rès.  Il  ne  voulait  aucun  grade  ,  et  ne 
emandait  que  la  permission  de  servir 
comme  volontaire  dans  l'armée  des  Amé- 
ricains. Bientôt  nommé  inspecteur-gén. 
avec  rang  de  major-gén. ,  il  établit  un 
système  uniforme  de  manœuvres  •  il  ser- 
rait comme  volontaire  a  la  bat.  de  Mon- 
mouth,  et  commandait  dans  la  tranchée 
d'ïork-to^vn  au  jour  qui  termina  la  lutte 
avec  la  Grande-Bretagne.  Il  m.  en  1794 
à  Steubenville-New-Y  orck ,  a  61  ans.  On 
a  publié  en  1779  son  système  de  disci- 
pline :  Steuben  avait  donné  une  lettre 
sur  l'établissement  (Tune  milice  et  sur 
quelques  améliorations  militaires* 

STEVENS  (George- Alexandre),  né 
h  Londres,  m.  en  1784»  an  t.  de  pièces 
de  théâtre.  D  reste  de  lui  qnclqucsyarcej, 
quelques  chansons ,  le  Tomrool,  a  y. 
in- 12,  et  X'Hist.  dramatique  de  maître 
Edouard* 

STEVENS  (Guill.  Bagshaw) ,  théol. 
et  poète  anal. ,  né  à  Abingdon  fers  i?55a 
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m.  en  1800,  a  publié  un  poème  en  vers* 
blancs  intit.  :  Éelirement ,  178a ,  in-4°; 
des  Odes  indiennes ,  in-A°  $  des  Idyles 
insérées  dans  le  Topographe ,  etc. 

STEVENS  (  Joseph  ) ,  ministre  de 
Charles town,  Massacnussetts,  prédicat, 
éloq. ,  m.  en  1 731 ,  à  40  ans*  On  a  publié 

S  lus.  de  ses  Discours  dans  lesquels  on 
iatingne  V Oraison funèbre  dn  révérend 
Brattle  de  Cambridge. 

STEVENS  (Benjamin)  ,  ministre  de 
Kittery,  Massacnussetts,  fils  du  précéd., 
a  publié  plus.  Sermons  et  l' Oraison  fu- 
nèbre de  A,  PeppereU  ,  écuyer.  1753* 
Il  m.  en  1791. 

STEVIN  (Simon),  math,  de  Bruges, 
m.  en  i635,  intend,  des  digues  de  Hol- 
lande. On  dit  qu'il  fut  l'inventeur  des 
Chariots  a  voiles.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  statique,  curieux  et  estimé  ;  des  Pro- 
blèmes géométriques  ;  des  Mémoires  ma- 
thématiques ;  vrn  traité  De  Portuumin- 
vestigandorum  ratione  ;  et  un  gr.  nombre 
d'au t ces  ouvrages  en  flamand,  qui  ont 
été  trad.  en  lat.  par  Snelltus  ,  et  impr. 
en  a  vol.  in-fol. 

STEWART  ou  Stevabt  (  Pierre  ), 
né  à  Liège  en  i54*7  •  où  il  m.  en  i6?4f 
gr.-vic.  de  Pégl.  de  sa  ville  natale.  II  a 
laissé  des  Commentaires  sur  plusieurs 
Epttres  de  Saint-Paul;  une  Apologie 
des  jésuites  contre  Liserus ,  Ingolstadt, 
159$;  une  édition  des  quatres  livres  de 
Manuel  Calccas,  contre  les  erreurs  des 
Grecs ,  1608  ,  in-4°* 

STEWART  (Matthieu  ) ,  sav.  math, 
écossais,  né  en  17 17  ,  à  Rothsay  dans 
l'Ile  de  Bathe ,  m.  en  1785,  a  publié 
Théorèmes  généraux.  En  1761  ,  parut 
son  Traité  de  physique  et  de  mathéma- 
tiques ;  un  Traité  de  la  distance  du  so- 
leil, et  un  autre  traité  intit.  Proposi- 
tiones  more  veterum  démons  t  rat  œ. 

STEY AERT  (Martin) ,  docti  de  Lou- 
vain ,  m.  à  Rome  en  1701 ,  après  avoir 
publié  plus.  ouv.  de  morale  et  de  con- 
troverse. Ses  princip.  ouv.  sont  :  un 
Ecrit  contre  Jansémus  :  un  Livre  sur 
l'infaillibilité  du  pape;  des  Aphorisme* 
théologiques ,  etc. 

STICOTTI  (Antonio) ,  fils  de  Fabio 
Sticotti ,  très-bon  acteur  de  la  comédie 
italienne,  mérita  les  suffrages  publics 
dans  la  même  profess.  On  a  de  lui  beau- 
coup de  pièces  de  théâtres.  Garrick  ou 
les  acteurs  anglais  ,  ouv.  contenant  des 
observations  sur  l'art  de  la  représenta- 
tion et  le  jeu  des  acteurs,  1769»  in- 11  ; 
nouv.  édit. ,  1770,  in-ia;  Dictionnaire 
des  passions,  des  vertus  et  des  vices  > 
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.1760,  a  toI.  in -8°}  Les  soupirs  d'En* 
rraiceaux  champs  Elrsées ,  1 770,  in-12. 
il  m.  au  miliea  du  10e  siècle. 

SïIFELS  (Michel),  ministre  protesta 
et  habile  niatb.,  natif  d' Est ingen  ,  in. 
en  r56*7  a  lene,  à  58  ans ,  est  moins  connu 

5ar  son  Arithmétique  que  par  sa  manie 
e  faire  le  prophète.  Il  prédit  que  la  fin 
du  monde  an  i  ver  ait  en  i553;  mais  il 
«reçut  asnez  pour  être  témoin  tni-méme 
de  la  fausseté  de  sa  prédiction. 

S T1GELIUS  (  Jean  ) ,  poète  latin  de 
Gotha  ,  ne'  en  i5i5  ,  m.  en  i56a ,  laissa 
plus,  pièces  de  poésie.  On  estime  ses 
Elcsies,  iG©4,  in-8°j  et  ses  Eglogues, 
\%Sifif  in-8°. 

STIGLIANI  (Thomas),  poète  iulién 
et  chev.  de  Malte ,  nalif  de  Matera  dans 
laBasi^icate,  m.  sous  Urbain  VI 11. Ceux 
«le  ses  00 v.  qu'on  estime  le  plus  ,  sont  : 
des  fsettres  t  Home,  i65i,tn-ia  ;  Arte 
tlel  verso  ituliano,  Rome  ,  i<558.  in-S*} 
le  Chansonnier ,  Venise,  1601  et  i6o5; 
le  Nouv.  mon  Je,  poème,  Rome,  i6a8. 

STILES  (Eira)  ,  pre'sid.  du  collece 
d'Yale ,  fils  du  rcveïrnd  Isaac  Sliles  de 
Korth-Haven ,  Connecticut,  ne  en  1727, 
m.  en  1795.  U  devint  l'un  des  hommes 
■es  plus  savans  de  son  pays.  Il  a  publie' 
F  Oraison  j un ebre ,  en  lat. ,  du  gouvern. 
Law,  beaucoup  de  Sermons  et  de  Dis- 
cours ; .  Histoire  des  trois  juges  du  roi 
Chartes  I;  WlmUey  ,  Gaffe,  et  Dix* 
%vell,  in- ra,  1795.  Il  a  laissé  une  His- 
toire eaksias tique  de  ta  Nouvelle- An- 
gleterre qui  n'était  pas  achevée.  Son 
gendre, le  docteur  Holmes,  a  publié  en 
1 798 1  une  notice  sur  sa  vie. 

STILICON,  vandale  et  général  de 
l'emp.  Théodose-le-Grand ,  épousa  Sé- 
rène,  nièce  de  ce  prince  et  Aile  de  son 
frère.  Quelque  tems  après,  Théodose 
ayant  déclaré  ses  fils  empereurs ,  Arca- 
flius  d'Orient  et  Hononns  d'Occident , 
donna  Rufin  ponr  tuteur  an  premier  ut 
Stilicon  au  second.  Stilicon  commença 
par  faire  alliance  avec  les  barbares  du 
nord  et  par  faire  as&assincr  Rufin,  de- 
venu son  ennemi.  11  défit  les  Gotha  dans 
la  Ligurie  ;  Stilicon  gagna  la  cél.  bat. 
de  Ppllerne,  le  39  mars  £o3.  Les  soldats 
instruits  des  intrigues  secrètes  que  Sti- 
licon avait  entretenues  avec  les  barbares 
pour  mettre  son  fils  sur  le  trône ,  mas- 
sacrèrent tons  ses  amis ,  et  le  cherchèrent 
pour  l'immoler  à  leur  vengeance.  Stili- 
con se  sauva  a  Ravenne ,  mais  Houorlus 
l'ayant  poursuivi  et  pris ,  lui  fit  tran- 
cher la  tête  Tan  408.  Son  fils  Encfcér  et 
Sérène ,  «a  femme ,  furent  étrangles  quel- 
ques terns  après* 
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STILLINOFLEET  (Edowarrf  j  „ 
théol.  angl. ,  né  en  i63g  à  Crsurlrarn  r 
dans  le  comté  deDorset,  curé  de  la  pa- 
roisse de  Saint-André,  et  aumônier  du 
roi  Charles  II ,  ensuite  év.  de  Worces- 
ter.  Ses  oov.  ont  été  isnpr.  en  S  vol. 
in-fol.  Ce  théol.  m.  en  1699  a  0{  suas. 

STILLINGFLEET  (Benjamin), 
poète  et  naturaliste!  angl. ,  petit-fils  da 
précéd.,  m.  en  1771,  ï  69  ans,   ™y*- 
'  gea  longtems  dans  aiv.  contrées  de  PEa- 
rope  ,  et  &  son  retour  publia  des  Poé- 
sies ,  dans  la  collection  de   Dodsley  $ 
des  forages  et  des  Mélanges  ,   1769  r 
in-8°j  le  Calendrier  de  Flore  7    1^61 , 
in  8°  y  Principes  et  puissance  de  Ftuin» 
monie,  Londres,  177 1,  in-4°« 

STILLMAN  (Samuel),  ministre  à 
Boston  ,  né  en  17^7,  à  Philadelphie,  m. 
en  1807.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
Sermons,  dont  un  vol.  tiré  de  ses  m.s». 
n'a  été  donné  qu'en  1808. 

STILPON  ,  cél.  philos,  de  Méfeare 
vers  l'an  3o6  av.  J.  C.  On  dit  que  repro- 
chant un  jour  à  la  courtisane  G  lacère 
qu'elle  corrompait  la  jeunesse  :  «  Qu'im- 
porte ,  lui  répondit-elle ,  par  qui  eile  soit 
corrompue,  ou  par  une  conrtisanne  oa 
par  un  sophiste:. . .  Stitpon  ,  piqué  de 
cette  réponse,  réforma,  ajoute -t-00, 
l'école  de  Mégarc.  Démétrius  Poliorcète, 
roi  de  Macédoine  ,  ayant  pris  Megare  , 
fit  défense  de  toucher  à  la  maison  da 
philos.  Sttlpon  :  mais  ses  ordres  forent 
mal  observes.  Le  vainqueur,  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avait  rien  perdu  dans  b 
prise  de  la  ville  ?  <t  Non  ,  répondit  Stîl- 
pon ,  car  la  guerre  ne  saurait  piller  la 
vertu,  le  savoir,  ni  l'éloquence.  »  Il  donna 
en  même  tems  des  instructions  par  écrit 
à  ce  prince,  pour  loi  inspirer  l'humanité 
et  la  noble  envie  de  faire  àst  bien  aux 
hommes.  Démétrius  en  fat  si  touché  » 

?[u'il  suivit  depnis  ses  conseils.  Stifoon 
ùt  regardé  comme  un  des  chefs  des  Stoï- 
cien*. Plus,  républ.  de  la  Grèce  eurent 
reeonrs  a  ses  lumières ,  et  se  soumirent 
à  ses  décisions. 

STIMMER  (Tobïe),  peint,  et  çrav. 
du  16*  s. ,  était  de  Schaffhdus* ,  ville  de 
Suisse.  Il  peignit  à  fresque  les  façades 
de  plusieurs  maisons  dans  sa  pairie  et  à 
Francfort.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Estampes  sur  bois.  Le  cél.  Ruoeas 
faisait  grand  cas  d'une  suite  de  Figures, 
dont  les  sujets  sont  tirés  del*  Bible.  Elles 
furent  publiées  en  i586. 

STISSER  (Jean-André),  dotteure» 
méd. ,  né  à  Luchau,  en  1657 ,  ni.  en 
1700  à  Helmstadt,  prof,  de  chimie  et 
d'auat:  U  a  donné:  Ihtanic*  ciiriâw» 
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Helmstadii,  in -4°$  ActaUtboraloruchy- 
mici  in  academid  Julid  édita  ,  ibidem , 
1690,  in-^*  \  Solamen  arthrUicorum , 
Helmstadii,  1690»  in- 4°. 

STITH  (GniU.  ) ,  prV»îd.  du  coll.  de 
Guillaume  et  Marie  en  Virginie,  ne  dan» 
cette  colonie.  On  a  de  Ini  :  une  Histoire 
eles  premières  découvertes  et  de  l'éta- 
blissement enFîrginie ,  Willîamsbourg, 
1 747  9  io-8°. 

STOBÉE  on  Stobetjs  (  Jean  ) ,  ant. 
grec  dn  0e  a.  Photius  fait  mention  dans 
sa  biblioth.  de  pins,  de  ses  ouv  Les  plus 
importons  sont  ses  Sentences  ,  trad.  en 
Int.  par  Conrad  Gcssner ,  Lyon,  1608  , 
et  Genève,  1609,  i a-fol. 

STOCK  (  Cbriit.  ),  né  à  Camburg  en 
1673,  fut  prof,  a  Ièneen  1717,  où  il  m. 
en  1733.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Dispu- 
tationes  de  pœnis  aebrœorum  cûpUali- 
bus;  Clavis  Linguœ  Sanctœ  vet.  Te*t.f 
c'est  un  dictionnaire  he'breu  ;  Claris  Lin- 
guœ  Sanctœ  novi  Testant;  c'est  un  bon 
dictionnaire  grec. 

STOCKALPER  ( Gaspar  ) ,  baron  du 
Saint-Empire  romain,  capit^gén.  de  la 
républ.du  Vallais ,  en  1770  \  personnage 
du  plut  grand  mérite ,  qui  occupe  une 
place  distinguée  dans  les  annale»  de  sa 
patrie,  (foyez  Histoire  militaire  de  la 
Suisse ,  par  le  baron  de  Zur-Lauben.  ) 

STOCKMANS  <  Pierre),  né  à  An  Ter» 
en  1606,  professa  le  grec  et  le  droit  à 
Liouvain ,  où  il  m.  en  167 1  *  conseiller  au 
conseil  de  Braban ,  et  à  différent  emploi» 
lionorables.  Les  Brabançons  le  regardent 
comme  un  de  leur»  plus  grands  jurisc. 
Ses  Œuvres  oat  été  recueillies  en  1700, 
Bruxelles,  in~4°- 

STODDARD  (  Salomon  ) ,  ministre 
deNorthampton,  Maaaachnssetts,  né  en 
i643  à  Boston,  m  en  1799*  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  de<fermonj;  nn  Traité  de 
la  conversion:  moyen  de  distinguer  la 
sincérité  de  Vhrpocrisie  ;  nn  ouvr.  sur  le 
Jugement ,  réimprimé  à  Edimbourg  , 
tn-é",  en  1799. 

STODDARD  (  Jean  ) ,  membre  du 
conseil  deMassachussettft,  fils  du  précéd., 
attache  anx  principes  et  a  la  doctrine  de» 
anciens  théolog.  de  la  Nouvelle- Anglet., 
H  abhorrait  ce  qu'il  appelait  les  erreurs 
de  la  théologie  moderne.  Il  m.  à  Boston 
en  1748,  h  67  an». 

S  TOFFLER  (  Jean ) ,  txê  a  Justingen 
dans  la  Suabe  ,  en  t45a ,  enseigna  les 
matbémat.  àTubingë,  il  perdit  sa  répu- 
tation en  se  mêlant  de  prédire  l'avenir.  Il 
anronça  uu  grand  déluge  pour  Tannée 
»5^,  et  fil  trembler  toute  l'Allemagne 
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ar  cette  prédiction.  On  fit  faire  des 
arques  ponr  échapper  à  ce  fléau  $  mal- 
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heureusement  on  n  en  fut  pas  affligé ,  et 
r astrologue  vit  lui-même  la  fauueié  de 
sa  prédiction.  On  a  de  Ini  plus.  onvr.  dn 
Mathématiques  et  d1 *  Astrologie ,  plein» 
d'idées  folles  et  chimériques.  Il  mourut 
par  un  accident. 

STOKL1  (  Angustin  ),  natif  de  Mari , 
oapitulaire  de  l'abbaye  de  ce  nom,  et 
doyen  de  celle  de  Pfeffers,  vers  1625,  a 
publié  nn  traité  en  latin  sur  les  eaux 
minérales  de  Pfeffers ,  Dillingcn ,  i63i , 
in  8°  ;  nue  Chronique  latine  de  l'abbaye 
de  Pfeffrs,  m. s*. 

STONE  (  Samuel  ),  un  des  premier» 
ministres  de  Hartford,  Connec tient,  né 
«n  Anglet.  Ponr  échapper  à  la  persécu- 
tion ,  il  passa  en  Amériq.;  il  m.  en  jG63, 
et  a  publié  :  V Eglise  congrégationnelle9 
église  visiblement  catholique  ,  Lon- 
dres ,  i65a. 

STONE  (Jean-Hoskins),  gouvern.  de 
Maryland,  nn  des  patriotes  qui  versèrent 
leur-  sang  ponr  soutenir  l'indépend.  de 
r  Amérique,  était  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Sraallwood.  En  1794 ,  nommé 
gouvern.,  il  remplit  trois  ans  cette  place 
Ant  termes  de  la  constitution.  11  m.  h 
Annapojtsen  1804. 

STONE  (Edmond), fa meoi  mathém. 
écossais,  m.  en  in5o,  était  fils  d'un  jar- 
dinier. On  a  de  lui  un  Dictionnaire  de 
mathématiques  ;  un  Traité  desftuxions\ 
quelques  antres  ouvrages  du  même  genre* 

STONKHOUSE  (sir  Jacques),  théoL 
et  méd.  anglais,  né  en  17 10  a  Tubner 
au  comté  de  Berk ,  m.  à  Bristol  en  1795. 
a  publié  un  ouv.  très-répandu  en  Anglet., 
intit.  :  Avis  amical  a  un  maladetet  plus* 
Pamphlets  sur  la  religion. 

STOPPANI  (Ant.),  natif  de  Valtel- 
ïrne ,  se  retira  a  Bàle  ponr  cause  de  reli- 
gion. Il  a  publié  lo  Dispensateur  des 
médicamens ,  Lyon,  i543 ,  et  les  livre» 
de  l'Arabe  Albohaiene  ,  de  Judiciis 
Astrorum,  Bâle,  i55i. 

STOR  ACE  (Etienne),  mnsicîen  et 
compositeur  en  Angleterre,  né  en  1763, 
m.  en  i^c>6,  a  consacré  se»  taiens  an 
théâtre.  Tous  ses  ouvr.  eurent  un  grand 
su  ccès  a  l'o|>éra  i  tal  ien  de  Londres. 

STORCK  (Nicolas) ,  était  de  Saxe  et 
originaire  de  Zwickaw  en  Silésie.  Son 
nom ,  qui ,  en  allemand ,  signifie  cigogne, 
fnt  changé  en  celui  de  pelargus ,  qui 
signifie  en  grec  la  même  chose.  Après 
avoir  été  fortement  attaché  a  Luther,  il 
l'abandonna,  et  forma  une  nouvelle  secte 
d7  AiMbaptiatei  aycoThomo»  Muncer,  vera 
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Tan  i5m.  Le  nom  d'Anabaptiste  tyt  tiré 
de  deux  mots  grecs ,  dont  l'un  signifie 
de  revliefy  et  l'autre  baptiser.  Sa  secte 
devint  nombreuse.  Luther  ne  put  en  ar- 
rêter le  cours  qu'en  obtenant  du  duc  de 
Saxe  un  edit  de  proscript,  contre  Storck, 
M  un  ce  r  et  leurs  adherens.  Storck  se  retira 
a  Zwickaw,  cl  alla  ensuite  en  Souabe 
et  en  Franconie,  où  il  fit  soulever  les 
paysans  contre  leurs  seigneurs.  Il  fallut 
recourir  aux  armes  pour  dissiper  cet 
orage ,  et  il  se  fit  alors  un  grand  carnage 
de  ces  fanatiques.  Storck  fut  assez  heu- 
reux pour  se  sauver  dans  son  pays.  Ses 
sectateurs  s'emparèrent  ,  à  son  instiga- 
tion ,  des  églises  avec  violence ,  et  en 
chassèrent  les  pasteurs.  Il  fut  banni  par 
un  jugement,  et  passa  en  Pologne  en 
i5a?  ;  mais  ayant  beaucoup  perdu  de  son 
créait  dans  ce  royaume,  il  se  relira  à 
Munich  où  il  jeta  le  fondement  d'un 
Anabaptiste  outre',  qui,  dans  la  suite, 
s'établit  en  corps  de  république  dans  la 
Moravie.  Cependant,  maigre'  ses  succès, 
il  mourut  accablé  de  misère. 

STORER  (  Mœris),  poète  anglais ,  m. 
en  1799,  a  publié  des  Poésies  latines 
élégamment  écrites. 

STOSCH  ouStoss  (GuiU.  ),  né  à 
Berlin  en  1646,  où  il  m.  en .1707 «est 
sut.  de  Concordia  Ratio  ni  s  et  ridei, 
itnpr.  a  Guben  sons  le  nom  d'Aras  t.  , 
169a.  Ce  livre,  plein  des  idées  des  soci- 
niens  et  métne  des  athées,  fut  supprimé 
dans  le  teins,  ce  qui  l'a  rendu  extrême- 
ment rare  et  très- recherché. 

STOSCH  (  Philippe  ) ,  donna  en  latin 
les  Explications  des  pierres  gravées,  que 
Bernard  Picart  avait  mises  au  jour.  Li- 
miers les  trad.  en  fr. ,  et  ce  rec.  curieux 
fut  impr.  à  Amsterdam  en  1714,  in-fol. 

STOUFFACHER  (  Werner) ,  suisse 
du  canton  de  Schwitz ,  résolut,  en  i3o7, 
de  mettre  en  liberté  sa  patrie  opprimée 
par  Grisler,  qui  en  était  gouverneur  pour 
l'emperenr  Albert  Ier.  Il  communiqua 
son  dessein  à  Walther  Furst ,  du  canton 
d'Ury,  et  à  Arnold  de  Melchtal  ,  de 
celui  d'Underwald.  Après  s'être  associé 
quelques-nns  de  leurs  amis,  entre  antres 
le  fameux  Guillaume  Tell  qui  tua  Gris- 
ler, ils  s'emparèrent  des  citadelles  qu'Al- 
bert avait  fait  construire  pour  les  con- 
tenir, secouer  le  joug,  et  tirent  un  ligue 
qui  fut  l'orignine  de  la  liberté  et  de  la 
république  des  cantons  suisses. 

STOUGHTON  (Guill.j, licut.-gouv. 
de  Massuchussells  ,  fils  du  colonel  Israël 
Stoughton.  Il  passa  en  Anglet.  en  qualité 
d'agent  de  la  province,  et  devint  ensuite 
membre  du  conseil  et  chef  de  justice  de 
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la  conr  supérieure.  On  le  nomma  ,  en 
169a  »  licut.-gouvern.,  il  commanda  en 
chef  depuis  1694  jusqu'en  1699,  il  m.  «» 
170! ,  a  70  ans.  On  a  rendu  justice  à  son 
intégrité,  a  sa  prudence,  etc. 

STOUPE  (  N.  ),  imprimeur  a  Paris  , 
où  il  m.  en  1808,  a  publié:  Hèflexiotts 
d'un  ancien  prote  d'impr.  sur  an  pros- 
pectus ayant  pour  titre:  Editions  stè- 
réo types  .  in-8°;  Réflexions  sur  les  con- 
trefaçons en  librairie,  Paiis,  i8o3,  i8o{, 
in-8°  ;  Lettre  d'un  souscripteur  de  l* En- 
cyclopédie ,  publiée  au  milieu  de  la  dis- 
pute qui  s'éleva  entre  les  entrepreneur» 
de  l'Encyclopédie  et  Lunean  de  Bois- 
germain. 

STOW  (Jean),  de  Londres,  on  it  m. 
en  160 5,  est  auteur  d'une  Chronique 
d'Anglet. ,  in-fol. ,  et  d'une  Description 
de  Londres,  1720,  a  vol.  in-fol. 

STR  ABON ,  philosophe  et  historien* 
natif  d'Aniasie ,  ville  de  Cappadoce,  flor. 
sous  Auguste  et  sous  Tibère,  vers  Pan  i{ 
de  J.  C.  Xénarchus,  philosophe  peripa- 
téticien  ,  fut  son  premier  maître  ,  et  îl 
fut  aussi  disciple  de  Molon,  cd.  rhéteur 
de  l'Ile  de  Rhodes.  Il  s'attacha  ea suite 
aux  stoïciens.  On  croit  qu'il  m.  vers  la 
iae  année  de  l'empire  de  Tibère  ,  sons 
lequel  il  était  venu  à  Rome.  De  tous  ses 
ouvr. ,  nous  ne  possédons  plus  que  sa 
Géographieen  1 7  livres.  La  plus  ancienne 
édit.  est  de  147a ,  in-fol.  ;  le»  meiU.  sont 
de  Paris,  1620,  in-fol.  ;d'Atnst.,  1707,  en 
a  vol.  in-fol. ,  ibid. ,  if&a ,  3  vol.  in-ii • 
de  Léipsick,  1801  ,  3  vol.  in-89. 

STRACK.  (  Charles  ) ,  m  éd. ,  ne*  a 
Mayence  en  172a,  oh  il  exerça  son  an  » 
et  fut  prof,  de  chirurgie,  de  physiologie, 
de  patnologie  et  de  chimie,  ra.  en  i$o6. 
Ses  princip.  écrits  sont  :  De  dysenteries 
tentant  en  medicum ,  17605  De  epinictide 
dissert atio  inauguralis  respondentey  J. 
Hopgcl ,  1776  :  De  crusté  laeted  infmn- 
tum,  17701  De  enervanda  variolaruw* 
miasmate,  1778;  Observationes  médi- 
cinales de  febribus  ùitermittentibus  , 
1785;  Noua  theoria  pleuritidis  vera,  et 
reela  ejusdem  medendi  ratio ,  1786;  De 
diverse Jebris  continuai  rémittentes  c*ro- 
*dy  1789;  De  un  a  prœ  cœleris  causa 
propter  quant  sanguis  jaminarum  utero 
nimius  profiuU ,  etc. ,  1 794  ;  De  ration* 
novandi,  et  purum  readendi  aërem  in  - 
tra  nosocamia  carceresque ,  1770;  De 
custodiâ  cpgrorum,  1779;  Dejraudibus 
conductorum  nutricum,  1779;  Oralio, 
aud  maires  liortatur  ut  proies  suas  ipso* 
lactent ,  1801. 

STR  AD  A  (  Famicn),  jés.  de  Rome, 
m,  au  collège  roawûtt  en  f  <H9>  «  78  an»,. 
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£rofes*a  les  belles-lettres  dans  la  société, 
es  princes  Farnèse  l'engagèrent  à  écrire 
V Histoire  des  guerres  des  Pays-Bas. 
Elle  est  écrite  en  latin ,  et  divisée  en  deux 
décades.  La  première,  qui  s'étend  depuis 
la  mort  de  Charles-Quint  jusqu'en  15; 8, 
parut  £  Rome  en  1640,  in 'foi.  La  se- 
conde ,  qui  renferme  les  événeinens  de- 
puis 1578  jusqu'à  l'an  1590,  fut  impf. 
en  1647»  in-fol*  un  en  a  une  Traduc- 
tion franc. ,  Bruxelles  ,  4  *•  in-12. 

STRADA  (  Zanobi  de  ),  poète  lau- 
réat, né  à  Strada  près  de  Florence  en 
i5i?,  m.  à  Avignon  en  i56i,  secrétaire 
apostolique  du  pape  Innocent  VI.  Sirada 
avait  entrepris  iui  Poème  à  la  louange  de 
Se i pion  l'Africain,  mais  il  l'abandonna. 
On  a  de  lui  «quelques  Lettres ,  et  une 
Traduction,  en  prose  élégante,  des  Œu- 
vres morales  de  saint  Grégoire.  Cet 
ouvrage,  conduit  par  Zanobi  au  cha- 
pitre 18  dn  livre  19,  a  été  achevé  par  un 
auteur  anonyme,  et  inipr.  à  Florence 
en  a  vol.  in-fol. 

STRADA  (  Jacqnes  ) ,  né  à  Mantoue , 
se  fit  un  nom  dans  le  16e  s.  par  son  ha- 
bileté à  dessiner  les  médailles  anciennes. 
—  Son  (ils,  Octave  Stiada  ,  hérita  des 
talens  de  son  père.  Il  publia  les  Vies  des 
Empereurs  avec  leurs  médailles,  en  161 5, 
in-folio,  depuis  Jolej- César  jusqu'à 
Afathias. 

STRADA  (Jean), peintre,  rie  n  Bruges 
•n  i53o,  m.  à  Florence  en  1604»  Le  sé- 
'  jour  qu'il  fit  en  Italie ,  et  ses  études 
d'après  Raphaël,  Michel- Ange,  et  les 
Atatues  antiques ,  perfectionnèrent  ses 
talens.  Il  a  fait  beaucoup  &  ouvrages  a 
fresque  et  à  l'huile,  à  Florence,  à  Rome, 
a  Reggio,  a  Naples. 

STRAFFORD(ThomasWEHTwonTH 
comte  de) ,  d'une  famille  distinguée  d'An 
glet. ,  fut  un  des  plus  ardens  défenseurs 
du  parti  populaire  dans  la  chambre  des 
communes  contre  l'autorité  royale.  Char- 
les Ier  crut  yoir  dans  Wenworth  nn  sujet 
qui  pourrait  lui  être  utile ,  et  s'en  faire 
rampa rt  contre  l'autorité  des  patlemens. 
Wcnwortji  se  dévoua  tout  entier  au  roi 
et  a  sa  cause.  Il  fut  fait  comte  de  Straf- 
ford ,  lord  lieutenant,  vice-roi  d'Irlande, 

E résident  du  conseil  d'Yorck  et  ministre. 
e  parti  qu'il  avait  déserte  ne  le  lui  par- 
donna point.  Pins  de  dix  ans  avant  sa 
mort,  un  des  chefs  de  ce  parti,  Pym, 
l'entendant  se  justifier  de  son  change- 
ment, l'engagea  à  ne  pas  prendre  cette 
Seine,  et  lui  dit:  «  Vous  nous  aves  aban- 
onnés  ;  mais  je  ne  von  s  quitterai  pas 
tant  que  vous  aurez  la  tête  sur  les  épan- 
Jes,  9  Pym  tint  parole*  Quand  les  com- 
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mnnes  se  sentirent  assez  fortes  pour 
l'attaquer,  elles  surent  tirer  parti  do 
tontes  ces  circonstances.  Le  comte,  aper- 
cevant l'orage,  voulait  se  mettre  à  l'abri, 
Charles  le  retint,  l'assurant  qu'il  le  dé- 
fendrait, et  que  le  parlement  ne  touche- 
rait pas  un  poil  de  sa  tête.  Cependant  la 
chambre  des  communes  le  mit  brusque- 
ment en  accusation,  dans  une  séance 
secrète ,  et  en  envoya  l'acte  aussitôt  à  la 
chambre  des  pairs,  où  Strafford  fut  ar- 
rêté et  condamné  à  périr  sur  nn  ceba-* 
faud ,  le  ia  mai  164 » ,  âgé  de  49  ans.  La 
mémoire  de  Strafford  fut  réhabilitée  sou» 
Guillaume  111. 

STRANGE  (  Robert  >,  né  aux  Or-» 
cades  en  1711 ,  m.  à  Londres  en  179a» 
mérite  un  rang  distingué  parmi  les  gra- 
veurs dn  18*  s.  Il  fut  membre  des  acad. 
de  peinture  de  Paris,  Florence,  Bologne, 
Parme.  Georges  111  l'avait  créé  cheva- 
lier en  1787.  Cet  artiste  a  beaucoup 
gravé  d'après  les  tableaux  des  grauda 
maîtres.  Son  Catalogne  est  nombreux* 
On  a  recueilli  5o  exempt,  de  l'œuvre  de* 
Stange  en  nn  vol.  qui  se  vendait  à  Lon- 
dres 70  guinées  en  1 795. 

STRAPAROLE  (  Jean -François), 
auteur  italien  du  18e  s. ,  né  a  Caravage, 
a  donné  un  rec.  de  Contes  dans  le  goût, 
de  Bnccace ,  sous  ce  titre  :  Le  Piacevolo 
Notti  ,  Venise  ,  i557,  i558  ,  i56o  , 
in-8°,  et  1099,  in-4°.  Les  autres  édit. 
sont  mauvaises.  Il  y  en  a  deux  tiaduct. 
franc.,  l'une. de  1590,  Paris,  1  vol. in- 1  G, 
et  l'autre  en  1726,  2  vol.  in- 16. 

STR ATON ,  roi  de  Sidon  ,  ayant  re- 
fusé de  rompre  son  alliance  avec  Darius, 
roi  des  Perses,  fut  détrôné  par  Alexandre-» 
le-Grand ,  qui  donna  sa  couronne  à  Ab- 
dalonyroc,  prince  de  la  famille  royale. 

STR  ATON,  philos,  péripatéticien 
de  Lampsaqne,  lut  disciple  de  Tbéo- 
pbraste ,  a  l'école  duquel  il  succéda  l'an 
248  av.  J.  C.  Son  application  a  la  re- 
cherche des  secrets  de  la  nature  le  fit 
surnommer  le  Physicien.  Ou  lui  a  re- 

S roche  de  n'avoir  pas  reconnu  l'auteur 
e  cette  nature  qu'il  étudiait.  Ce  philos, 
fut  choisi  pour  précepteur  de  PtolomcQ 
Philadelphe ,  qui  le  combla  de  bienfaits. 
Il  avait  fait  des  Traités  de  la  Royauté  , 
de  la  Justice  ,  du  Bien ,  et  plus,  autres 
ouvr.  qui  ne  sont  point  venus  jusqu'à 
nous ,  et  dont  la  perte  doit  nous  laisser 
des  regrets. 

STRATON  ,  ami  de  Brutus ,  le  sui- 
vit à  la  bataille  de  Phi  lippes.  Lorsque  ce 
dernier  se  vit  pressé  par  Antoine  ,  il  dit 
à  Straton  :  «  Approche ,  et  si  tu  fus  mon 
plus  fidèle  ami,  donne- moi  la  moi  t.  « 
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J'aimerais  miens,  répoodit  Straton,  pé- 
Tir  moi-même  que  de  faire  ce  que  tu 
demande».  Voyant  ensuite  que  nrutus 
persistait  dans  son  dessein ,  et  qu'il  don- 
nai t  ii  on  esclave  Tordre  de  l«  tuer  :  «  Tu 
n'auras  pas  recours ,  lui  dit-iï ,  au  bras 
d'un  esclave  pour  exécuter  tes  dernières 
volonté*  ;  je  vais  l'obéir  ,  puisque  ta 
mauvaise  fortune  et  la  mienne  le  veulent 
ainsi.  A  ces  mots ,  poussant  de  profonds 
soupirs,  il  perça  le  héros  de  son  épée 
Tan  de  Rome,  71*. 

STREATER  (  Robert  ) .  né  en  1694 , 
peintre  anglais  qui  excella  dans  plusieurs 
genres,  se  distingua  également  dans  celui 
de  l'histoire ,  de  l'architecture  et  de  la 
perspective.  On  admirait  la  vérité  de  ses 
contours  et  son  habileté  dans  les  objets 
qu'il  présentait  en  raccourci.  Il  fat  nom- 
mé premier  peiutre  de  Charles  II ,  qoi , 
le  voyant  cruellement  tourmenté  de  la 
pierre,  et  décidé  à  en  supporter  l'opé- 
ration, fit  venir  a  cet  effet  un  chirurg. 
de  France  pour  le  tailler.  S  tr  et  ter  n'y 
survécut  pas.  Il  m.  en  1(180.  Sesprincip. 
ouv.  sont  a  Oxford  ;  son  tableau  du 
Combat  des  Dieux  et  des  Géans  est  en 
]a  possession  de  sir  Robert  Clayton  ; 
ceui  de  Moïse  et  tfAaron  dans  l'église 
Saint-Michel ,  etc.  Il  avait  peint  les  pla- 
fonds de  Whitehall  qui  ont  été  brûlés. 

STREBÉE  (Jacq.-L.),  de  Reims, 
habile  dans  le  gr.  et  le  lat. ,  m.  vers 
i55o ,  est  connu  par  nne  Version,  latine, 
i556  ,  in-8° ,  des  Morales,  des  (Eco- 
nomiques et  des  Politiques  d'Aristûte , 
aussi  élégante  que  fidèle. 

STRE1N  (Richard) ,  Strimms,  baron 
de  Scwarzenow  en  Autriche  ,  protest. , 
conseilL-bibliothéc.  et  surintendant  des 
finances  de  l'empereur,  m.  en  vrjoi ,  a 
laissé  un  Traité  de  gen'ibus  etfamiliU 
ftomanorum,  Paris1,  i5ç».  in -fol.  ;  OU- 
cours  pour  défendre  la  liberté  des  Pays- 
Bas.  Commonitorium  de  Robsrti  Bel- 
frrmini  scriptis  atque  Ubris, 

STRE1THAGEN  (André  de)  Strei- 
thagiusy  de  fitertzenhaus  près  de  JnKcrs, 
m.  en  1640 ,  eut  la  direction  de  l'école 
et  de  l'orgue  du  coll.  des  chan.  d'Hcins- 
herg.  Ou  a  de  lui  des  Poésies  et  d'autres 
onv.  ignorés.  —  Strcithagen  flPieire  de), 
son  fiî»  t  na<P»*  a  Heimberg  en  i5q5  , 
in.  vers  167 1  ,  chan.  à  Vassenberg.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  antre  écri- 
vain du  même  nom ,  né  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  i5<)*,  «t  ».  en  1Ô54,  api*« 
atoir  été  pasteur  a  Heidelberg ,  prédic. 
anlique  et  conseil,  del'élect.  palat.  Char- 
les-Louis. On  a  de  celoi-ci ,  Florus  chris- 
Xianus,  me  Miêtoriarum  de  rébus  cAr/f- 
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tianœ  ntligionis  fibri  quatuor ,  Cologne, 
1640 ,  in-8*  $  T9ovu%  Homo,  sive  de  Jle- 
getieratione  tractatus ,  etc. 

STRINATI  (Malatcste),  poète  de 
Cesène ,  m.  en  1 720 ,  a  composé  des 
Poésie*  de  dîv.  mesures  qui  se  timrreiu 
dans  plus.  rec.  Ses  Eglogues  méritent 
d'être  comparées  aux  meilleures  de  San- 
j  nazar.  On  a  encore  de  lui  le  Martyre  de 
Saint- Adrien  }  Rome,  170a. 

STROMER  (  N.  ) ,  suédois ,  profes*. 
d'astronomie  à  Upsal ,  où  il  publia  une 
Théorie  de  la  déclinaison  de  CaifptilU 
aimantée.  Il  m.  en  1770 ,  et  son  éloge 
a  été  écrite  parFerocr,  son  compatriote. 

STRQPHIUS  (  Mythol.  ) ,  roi  de  U 
Phocide,  était  père  de  Pylade.  Ce  fnt 
chez  lui  que  se  réfugia  Orette  pour  se 
soustraire  à  la  cruauté  de  sa  mère. 

STRÇZZI  (Tite  et  Hercule) ,  père  et 
fils,  poètes  latins  de  Ferrare,  laissèrent 
des  Elégies  et  d'antres  Poésies  lat.  d'an 
style  pur  et  agréable.  Tite  m.  vers  i5sn, 
à  80  ans.  Hercule  son  fils  fut  tué  par  un 
riva) ,  en  i5o8  ,  à  38  ans.  Leurs  Poésies 
ont  été  impr.  à  Venise  en  i5i3  ,  ïn-8#, 
et  à  Paris ,  en  i53o.  Hercule  ddone  de 
gr.  éloges  an  fam.  César  Borgia .  illustre 
scélérat ,  et  le  héros  de  Machiavel.  Ti- 
raboschi  regarde  Hercule  comme  un  des 
meilleurs  poètes  de  son  siècle. 

STROZZil  (Philippe),  issu  d'une  ane. 
maison  de  Florence ,  fat  un  de  ceux  qui , 
après  la  mort  du  pape  Clément  VII,  en- 
treprirent de  ohasser  de  Florence  Alexan- 
dre de  Médîcis,  et  d'y  rétablir  la  liberté. 
On  fit  d'abord  des  remontrances  a  Ghar- 
lcs-Quint;  mais  elles  furent  inutiles. 
Les  conjurés  résolurent  alors  d'oter  la 
vie  à  Alexandre.  Ce  dessein  fat  exécuté 
par  Laurent  de  Modicis  $  mais  Florence 
n'en  fut  que  pins  agitée.  Après  sa  saort, 
le  duc  Cosme ,  successeur  d'Alexandre , 
poursuivit  les  conjurés.  Philippe  Stioazi 
se  met  pour  lors  a  la  tête  de  aoo©  fan- 
tassins} ils  se  retirent  dans  on  château 
fortifié,  qui  bientôt  est  assiégé  et  pris. 
Strozzi  est  (ait  prisonnier  avec  les  antres 
mécontens  5  il  est  appliqué  a  la  question 
et  la  sotUientavec fermeté.  Menacé ePltre 
mis  une  seconde  fois  à  la  torture  ,  n 
sut  s'y  soustraire  :  il  avait  nne  épée 
qu'un  des  soldats  qui  le  gardaient  avait 
laissé  par  mégaide  dans  sa  chambre,  il 
la  prend  et  se  la  plonge  dans  le  sein  , 
après  avoir  écrit  sur  le  manteau  de  1» 
cheminée  de  sa  prison  ce  vers  de  Vir- 
gile ,  dans  le  4*  livre  de  l'Enéide  : 

Bsorian  uKqmi»  no$trù  es  ouibm»  al*v. 

U  expira  en  1 538.  Relier  a  pnU.  i'Hi*t\ 
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de  ce  républic,  sons  ce  titre  :  Vie  de 
Philippe  Slrozti ,  premier  commerçant 
de  Florence  et  de  toute  l'Italie  ,  tous 
les  règnes  de  Charles-  Quint  et  de 
JFranans  I*r ,  et  chef  de  la  maison  ri- 
vale de  celle  de  Memcis  ,  sous  la  sou- 
veraineU  du  due  Alexandre ,  trad.  du 
toscan  de  Laurent  son  frère,  1764»  in-ia. 
—  La  famille  de  Strozxi  passa  presque 
toute  en  France ,  ou  elle  fut  élevée  aux 
première!  dignités. 

STROZZI  (  Pierre  ) ,  AU  du  précéd., 
maréchal  de  Fn  En  i554  il  commanda 
l'armée  envoyée  car  Henri  II  es  Tos- 
cane ,  pour  secouru*  la  républ.  de  Sienne 
contre  l'emp.  et  le  duc  de  Florence  ;  et 
il  perdit ,  le  s  août  de  cette  année ,  la 
bat.  de  Afarciano  contre  le  marquis  de 
Marignan,  où  il  fut  blessé  de  deux  ar- 
quebnsades.  Sa  défaite  ne  l'empêcha  pas 
4'étre  honoré  du  bâton  de  maréchal  de 
France,  et  d'être  fait  lieut*-gén.  de  l'ar- 
mée du  pape  Panl  IV  ,  avec  laquelle  il 
reprit  le  portd'Ostie ,  et  quelques  autres 
places  aux  environs  de  Rome,  Fan  i55n. 
De  retour  en  France,  il  contribua  à  la 
prise  de  Calais  en  i558 ,  et  fut  tué  cette 
même  année ,  le  ao  juiu ,  au  siège  de 
Thionville ,  à  l'Age  de  So  ans. 

STROZZI  (Léon),  frère  du  précéd., 
cher,  de  l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérusa- 
lem ,  connu  par  le  nom  de  prieur  de 
Capoue ,  fut  un  dea  plue  gr.  hommes 
de  mer  de  eoii  terne*  Il  se  rendit  célèbre 
par  ses  exploits  sur  lea  (galères  de  Fr. , 
«jont  il  f ujt  gén. ,  et  sur  celles  de  Malte. 
Il  fut  tué,  en  ï554,  °"un  coup  d'ar- 
quebuse, eu  reconnaissant  la  petit*  ville 
ae  Scarlino  sur  la  cote  de  Toscane. 

STROZZI  (Philippe),  tiU  de  Pierre 
et  neveu  du  précéd. ,  fut  le  dernier  re- 
jeton mâle  de  sa  famille ,  né  à  Venise 

en  i54i-  H  fi'  *«*  pre*ui*&e*  armes  sous 
le  maréchal  de  Brissac ,  et  se  signala  aux 
bat.  de  St.-Denis  et  de  Jarnac.  Colonel- 
général  de  l'infanterie  française  ,  il  fut 
fait  prisonnier  au  combat  de  la  Roche- 
Aueille  ,  contre  les  pretostans  en  1569. 
J3on  Antoine,  roi  de  Portugal,  ayant 
obtenu  de  Henri  III,  en  i58a  »  une -ar- 
mée navale  pour  tenter  'de  te  remettre 
en  possession  de  ses  états ,  qni  lui 
oTaicnt  été  enlevés  parle  roi  d'Espagoé, 
Philippe  Strosri  fut  choisi  pour  la  com 
tnanacr  sous  ses  ordres.  Il  aborda  dans 
l'Ue  de  St.-Miehel,  où  il. défit  la  garni- 
son espagnole  $  mais  dans  le  combat 
naval  qu'il  livra  à  la  flotte  ennemie  près 
des  Açores ,  le  06  juillet  cle  la  même  an- 
née ,  il  fut  grièvement  blessé  ,  et  jeté 
éV  |a  mer  encore  virant,  par  ordre  du 
auarquis  de  SaaU«GroK  »  «mil al. 
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il  professa  le  grec  et  la  philos. ,  a  Flo- 
rence, a  Bologne  et  à  Pise,  où  il  m.  en 
i565.  On  a  de  lui  nn  9e  et  on  10e  livre 
en  grec  et  en  la  t.,  ajoutes  aux  huit  liè- 
vres qu'Aristote  a  composée  de  la  Ré- 
publique. 

STROZZI  (Laurence)  ,  soeur  du  pré- 
céd., née  au  château  de  Capalla  près 
Florencel'an  i5i4,  m.  en  i5gi,  relig.  de 
l'ordre  de  St. -Dominique.  On  a  de  cette 
relig.  un  livre  à' Hymnes  et  d'Ode*  la  t. 
sur  toutes  les  fêtes  que  l'Egl.  célèbre  , 
Parme ,  1601  ,  in-8°  ,  trad.  en  vers  fran- 
çais par  Simon-George  Pavillon. 

'  STROZZI  (Jean-Baptiste),  noble 
florent. ,  célèbre  par  la  protection  qu'il 
accorda  aux  gens  de  le  lires.  Profondé- 
ment instruit  dans  les  lang.  laL  ,  grecq. 
et  iuL  ,  dans  la  théol.  et  la  philos. ,  il 
en  donnait  des  leçons  gratuites  à  tous  lea 
jeunes  gens  qui  fréquentaient  sa  demeure. 
11  fut  aimé  de  ses  souverains,  et  le  pape 
Urbain  Vjll  ordonna  qu'il  fût  logé  au 
Vatican.  On  a  de  lui  plus»  ouvrages  ca 
tout  genre ,  en  prose  et  en  vers. 

STROZZI  (Pierre),  Florentin,  se  dis- 
tingua par  sa  connaissance  profonde  delà 
philosophie  aristotélique  et  des  langues» 
il  fut  «ecrét.  apostolique  de  Léon  Si  et 
de  Paul  V 1  a  écrit  de  Dogmatibus  Chai* 
dïfwttm , 

STROZZI  (Thomas) ,  jés. ,  né  a  N*. 
pies  eu  i63i.  Lee-plus  connus  de  ses  ouv. 
sont  :  un  Poème  latin  sur  la  manière  de 
faire  le  Chocolat;  un  Discours  sur  la 
liberté  ;  dix  Discours  italiens,  pour  éta- 
blir contre  les  Juifs  que  J.  C.  est  le  Mes- 
sie j  un  grand  nombre  de  Panégyriques* 

STROZZI  (Ju|es)  se  distingua  par  sojr 
talent  pour  la  poésie  italienne.  U  mourut 
en  i636,  après  avoir  donné  sur  l'origine 
de  la  ville  die  Venise  un  beau  poème  soua 
ce  titre  :  Fenezia  cdtficatay  1694,  in-f.  , 
et  i6rô  ,  in -12  \  Barbarigo,  ofvero 
Pamico  solhuato  ,  poema  erufco,  Ve* 
neaia,  1696,  iu*4°* 

STROZZI  (Nicolas) ,  poète  italien  , 
né  à  Florence  en  i5go,  m.  en  Kft^*   Sea 

S»ésies  italiennes  sont  fort  recherchées, 
n  a  de  lui  les  Sylvie  du  Parnasse  , 
des  Idylles ,  des  Sonnets ,  et  plus.  Pièce» 
fugitives  $  outre  deux  ttaeéaic»,  David 
de  Trébi*ondb  et  Can  radin* 

STRU  BI  (Léonard) ,  né  a  Ç&le  a  la  fin 
du  1 5e  biècle ,  est  auteur  d'une  Chronique 
de  Baie  très-intéressante ,  sur-tout  rela- 
tivement a  l'expédition  de*  Suisses  en 
Italie. 


45a  STRÛ 

STRUETÏSÉE,  mcd. ,  puis  devenu 
princip.  minist .  danois,  s'efforça  d'affran- 
chir leDanemarck  de  l'espèce  de  tutelle  ou 
la  cour  de  Russie  le  retenait.  Trop  d'or- 
gueil, des  imprudences,  une  passion  fu- 
neste pour  la  jeune  reine  Caroline  Ma- 
th ilde,  le  rendireut  conspirateur,  et  le  con- 
duisirent a  l'échafand ,  le  a6  juillet  1772. 
Caroline  elle- même  fut  emprisonnée,  ex- 
clue du  trône  et  exilée  à  &ell ,  ou  elle 
mourut  de  chagrin  au  commencement 
de  1^76. 

STRUTT  (Joseph),  m.  en  1787 ,  a 
pnblic ,  Angleterre  ancienne ,  ou  7*a- 
bleau  des  mœurs ,  usages ,  armes ,  babil- 
lemens  des  anciens  habitons  de  l'Angle- 
terre, traduit  par  M.  Boulard,  Paris, 
178g,  3  vol.  in-4°>  On  a  encore  de  lui 
lei  Antiquités  royales  et  ecclésiastiques 
de  l'Angleterre,  et  un  Dictionnaire  des 
Graveurs» 

STRU VE  (George-Adam) ,  né  à  Mag- 
debourgen  1619,  professa  la  jurisprud. 
à  Iène,  et  devjnt  le  conseil  des  ducs  do 
Saxe  en  169a.  Il  appliquait  aux  magis- 
trats ces  mots  d'un  empereur  romain  : 
Opnrtet  stantem  mori.  Il  a  laissé  des 
7nèses ,  des  Dissertations  etd'autrcsouv. 
de  droit-,  parmi  lesquels  on  distingue  son 
Syntagmajuris  civilis ,  etaonSjrntagma 
jurisfcudalis. 

STRUVE  (Burchard  Gotthieb),fils 
du  précéd. ,  prof,  en  droit  à  Iène ,  mourut 
en  1738»  dans  un  âge  avancé.  Les  plus 
connus  de  ses  ouv.  sont  :  Anliquitatum 
romanarumSyntagma  ,1701 ,  in-4°  ;  Bi- 
bliotheca hist'orica  selecta ,  1705,  in-8°  5 
Syntagma  Juris  oublici,  171 1,  in-4°; 
Syntagma  Historiœ  germa nicœ ,  1730, 
a  vol.  în-fol.  :  Histoire  d'Allemagne  en 
Allemand  ;  Historia  Misnensis  ,  1 730 , 
in-8°;  Bibliotheca  Numismatum  anti- 
^utoram,  Iena,  i6o3:  Tractalus juridi- 
cus  de  Balneis  et  Ëauieatoribus ,  ibid. , 
1701,  in-4°;  Bibliotheca  philosophica , 
1704,  in-8°,  réimp .  en  1728;  tntroductio  ad 
notitiamrei  litterariœet  usum  bibliothe- 
rarum,  in-8°,  dont  la  5e  édit.  partait 
déjà  la  date  de  '7^o,,  et  qui  depuis  a  été 
réimprimée  ;  Bihliotheca  Librorum  va- 
riorum,  in-4%  1719;  etc. 

STRUYS(  Jean),  Hollandais,  célèbre 
par  ses  voyages  en  Mo  se  o  vie ,  en  Tarta- 
rie,  en  Perse,  aux  Indes,  etc.  Il  com- 
mença a  voyager  l'an  1647  »  Par  Madagas- 


car jnsqn'au  Japon;  en  l'an  i655,  par 
l'Italie  dans  l'Archipel;    et  enfin  Fan 


«pièi  sa  mort»  par  Glaniu*,  Anmctdani , 
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1681,  în-4*;  tt  depuis  en  3  vol.  in-ts  , 
ibid.,  inib,  et  Rouen,  1730. 

STRYCKJUS  (Samuel) ,  né  en  164* 
a  Lcnzen ,  marquisat  de  Brandebourg  , 
m.  en  17 10,  voyagea  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  De  retour  en.  Alle- 
magne, il  fut  successivement  prof,  de 
jusispr.  a  Francfort-sur-l'Oder  t  conseiller 
de  l'électeur  de  Brandebourg ,  etc.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  qui  loi  acquirent 
de  la  réputation. 

STRYPE  (Jean),  né  a  Londres  de 

Sarens  allemands ,  et  mort  à  Hackney  , 
ans  un  âge  avancé,  en  1737,  se  tous  1 
l'état  ecclésiastique ,  et  fut  un  historien 
infatigable,  loue  pour  sa  fidélité  et  son 
exactitude,  mais  monotone  dans  ses  ré- 
cits. On  lui  doit  la  Pie  de  l'archevêque 
Cramner,  i<k)4,  in-f.  ;  celle  de  sir  Thomas 
Smith,  1698,  in-8°;  dudoctenrHelmer, 
évéq.  de  Londres  ,1701,  iu-8°  ;  de  sir  John 
Cheke  1705 ,  in-8°  ;  de  l'arche?.  Grindai, 
17 10 ,  in-fol.  ;  celle  de l'archev.  Whiujifr, 
iji8,  in-fol.;  enfin  les  Annales  de  lé. 
liéjormation ,  en  4  vol.,  pnblics  socco- 
sirementen  170g,  17*5,  1708  et  17315 
Description  de  Londres ,  par  Slow,  17», 
*  vol,  in-fol. ,  et  a  publié  en  1721 ,  3  roi, 
in-fol.  de  Mémoires  ecclésiastiques  m 

S  TU  ART  (Robert),  comte  de  Beaa- 
mont-lc-Roger,  seign.  d'Aubigny,  ploj 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d*Aa- 
bîgny ,  était  second  fiisde  Jean  Stuart  III, 
comte  de  Lénox,  de  la  maison  royale 
d'Angleterre.  Stuart  signifie  Sénéchal, 
titre  qui  passa  en  surnom  à  cette  maison, 
laquelle  possédait  héréditairement  cette 
charge  en  Ecosse  dès  le  i?c  siècle.  Robert 
Stuart  se  signala  par  sa  valeur  dans  les 
guerres  d'Italie:  m.  en  i5£3. 

STUART  (  Gautier),  comte  d'Atbol 
en  Ecosse ,  fils  de  Robert  II ,  roi  d'E- 
cosse ,  fut  convaincu  ,  en  i436%  d'une 
conspirât,  contre  Jacques  Ier,  roi  de  ce 
pays.  On  lui  fit  subir  pendant  trois  purs 
les  plus  rigoureux  supplices.  Après  lai 
avoir  fait  essuyer  une  espèce  d'estrapade 
le  premier  jour,  on  l'exposa  à  la  vue  da 
peuple  sur  une  petite  colonne ,  et  cm  loi 
mît  une  couronne  de  fer  toute  rouge  sur 
la  tête ,  avec  cette  inscription  :  £e  Roi 
des  traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attaché 
sur  une  claie  à  la  queue  d'un  cheval ,  qui 
le  traîna  dans  le  milieu  de  la  vill-  d'Edim- 
bourg: et  le  3e  jour, après  l'avoir  étendnsur 
une  table  élevée  dans  une  grande  place, 
on  lui  tira  les  entrailles,  et  on  les  jeta 
dans  le  feu.  Sa  tète  fut  mise  au  haut  d'une 
pique,  et  son  corps  coupé  en  quatre  quar- 
tiers, qu'on  envoya  dans  les  quatre  prin- 
cip. Tilles  du  royaume,  pour  y  être  c*>. 
potes  tajon  la  coutume  du  pay*. 
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STU  ART  {  Jean),  comte  de  Boucon, 
ils  du  prtced.,  amena  6000  soldats  choi- 
es à  Charles  VU,  «tors  dauphin.  Il  battit 
es  Anglais  a  Bauge  entrai  »  fut  défait 
1  Crevant  en  i4*i3,'et  cqHq  tue  devant 
Verneuil  en  l4^4*  ^  ûvait  reçu  l'épie 
le  connétable  le  u4  Août  de  la  me* eue 
innée. 

STUART  (  Gilbert  )  ,  niât,  écossais , 
lé  a  Edimbourg  en  174^ ,  m.  au  village 
le  Musselbourg  en  T706,  a  publié  :  Dis 
ertation  sur  l'antiquité  de  la  Constiiu- 
ion  britannique;  Le  Tableau,  des  pro- 
grès de  la  société  en  Europe  >  in-8°, 
rad.  en  franc,  par  M.  Boulard.  II  passa 
1  Londres,  on  il  écrivit  pour  le  Mon thly- 
ievievr.  En  1774»  il  revint  à  Edimbourg 
;t  commença  le  Magasin  et  le  Review  c 
1  retourna  à  Londres,  où  il  travailla  an 
Political  Herald  et  a  YÉngHsh  Revicw* 
Les  autres  ouvr.  qu'il  a  puni,  sont:  Les 
observations  sur  l'histoire  du  droit  public 
:t  constitutionnel  de  P  Ecosse;  Illus- 
oire de  la  Réformafion  en  Ecosse;  Vhis- 
\oire  de  V  Ecosse  depuis  la  Ré  for  mat  ion 
usqu'h  la  mort  de  La  reine  Marie,  1 78a. 

STUART  (Jacques),  c«%  antiquaire 
:t  archit.  angl. ,  ne  à  Londres  an  1713 , 
u.  en  1788*  Lié  avec  l'archit.  Revelt, 
Is  conçurent,  en  1748,  le  projet  d'aller 
risiter  Athènes,  pour  en  dessiner  et  en 
nesurer  tous  les  naonumens.  Après  l'a- 
voir exécuté,  Stuart  publia  le  fruit  4e 
es  recherches,  en  3  vol.  in -fol. ,  dont  le 
>rem.  parut  en  1763,  sous  le  titre  d1 in- 
iquités d'Athènes -y  le  »•,  t8  ans  après 
en  1 780 ,  et  le  3*  en  1794»  Ce  savant  ou- 
rage  fit  nommer  son  aut.  V Athénien, 

STU  BBS  (  George  ) ,  poète  angl.,  mi- 
îistre  de  la  paroisse  de  Gunville ,  dans 
e  comté  de  Dorset,.ni.  dans  le  18e  s4>  a 
>obl.  en  angl.  y  Nouvelles  Aventurés  de 
Vélémaque ,  et  des  poésies. 

STUCKIUS  (  Jean-Gutll.  ),  de  Zu- 
ich ,  m.  eu  1607,  s'est  acquis  de  la  ré* 
>otation  par  son  Traité  des  festins  des 
inciens  et  de  leurs  sacrifices ,  Zurich 
!5gi ,  in-fol. ,  et  qui  se  trouve  dans  un 
ec.  d'an  1res  ouvr.  sur  l'antiquité,  Lcyde, 
695,  a  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
le  savans  Commentaires  sur  Arrien.  il 
>aya  un  tribut  d'admiration  à  Henri  IV, 
ou*  ce  titre  :  Carvlus  Magnus  redivU 
'us,  1598  ,  in- 4*.  C'est  nn  parallèle  de 
•e  prince  avec  le  fondateur  de  l'empire 
l'Occident* 

STUKELEY  (  Guîll.  )>  méâ.  et  cél. 
tntiq,  anel.,  descendant  d'une  ancienne 
famille   du   comté    de  Lincoln,   né  » 

Tome  IlL 


STUR  455 

Holbeck  en  168^.  En  ijal,  il  çubîîa  \m 
Description  et  histoire  de  la  rate,  avec 
des  observations  anàlomimlcs  sur  un  tlc- 

Î>hant,  et  des  fi  g.  eiiluminécsiji  quitta 
a  capitale  en  172c)  pour  se  fixer  a  G-ran- 
tbain  dafis  le  comté  de  Linculn,  et  donna 
son  Itinerarium  curiosum ,  ou  Descript* 
des  antiquités  de  la  Grande-Bretagne  \ 
en  100  pi.,  Lond.,  17*4, in-fol. j en  17?$» 
un  a'v.intit., /ter  lforièaie,et  son  édtt.  de 
Richard  Cirencester9  moine  de  West- 
minster, réimpr.  après  aa  m«  en  1776.  Ile 
furent  suivi*,  en  1736,  de  sa  Paléogra- 
phie sacrée ,  in- 4° ,  continuée  en  i~4Ô<S 
et  de  sa  P alœostraphie  britannique  ,  en 
1743  :  Traité  des  causes  et  delà  guéri- 
son  de  la  goutte ,  d'après  un  pJiénomèn* 
nouveau,  ifîb*  Stuttley  m.  en  1^65. 

STU  MICA  (  Jacques  Lopez),  doct.de 
l'univ.  d'Alcala,  a  écrit  contre  Erasme  ; 
et  contre  les  Notes  de  Jacqnes  Le  Fevie 
d'Etaples  sur  les  Epi  très  de  Si.  Paul  ; 
mourut  à  Naples  en  i53o;  a  donné  un 
Itinerarium  dum  Compluto  Roirutm  pro~ 
ficisceretur. 

STUPPA  en  Stoup  (Pierre),  natif 
de  Chiavuoae  au  pays  des  Grisons ,  leva 
en  1673  un  régiment  suisse  de  son  nom 
au  service  de  Louis  XIV ,  fit  avec  distinc  - 
tion  la  guerre  de  Hollande ,  et  fut  établi 
par  le  roi  commandant  dans  Utrechu  «Sa 
Lravoure  lui  mérita  le  grade  de  lieutenant 
général,  et  de  colonel  du  régiment  dea 
gardes-suisses  en  i685.  Il  mourut  en  1701. 
a  81  ans,  Comme  il  sollicitait  un  jour  au- 
près de  Louis  XIV  les  appointemens  rie* 
officiers  suisses,  ciui  n'avaient  pas  été  payés 
depuis  longtcms ,  Lonvois  dît  au  roi  : 
«  Sire  ,  si  votre  majesté  avait  tout  en 
qu'elle  et  ses  prédécesseurs  ont  donné 
aux  Suisses ,  on  pourrait  paver  d'argent 
une  chaussée  de  Paris  à  Baie.  Cela  peut 
être ,  répliqua  Stoppa  ;  mais  aussi  si  votre 
majesté  avait  tool  le  sang  que  les  Suisse* 
ont  versé  pour  le  service  delà  France ,  on 

fourrait  faire  un  fleuve  de  sang  de  Paris 
Bâte.  »  Le  roi  fit  payer  les  Suisses. 
STUPPA  (N.. .  0,  parent  du  niécé- 
deat,  fut  d'abord  pasteur  de  l 'église  de 
Savoy  a  Londres,  où  il  mérita  la  con- 
fiance de  Cromwell.  U  quitta  ensuite  le 
ministère  pour  les  armes,  devint  briga- 
dier dans  les  troupes  de  France ,  et  fut 
tué  a  la  journée  de  Steînkerque  en  1601. 
Il  est  auteur  du  livre  intitulé  la  Religion 
des  Hollandais ,  1675,  in- 19. 

STU  RM  (  J.  -Christ.  ),Aturmiusf  né 
à  Hippolstein  en  t()35;  pr°f>  de  philos, 
et  de  math,  k  Altorf ,  où  il  m.  en  170$  ; 
a  écrit  :  Coltegium  experimentttie  cu- 
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riosum ,  Nurenib.,  1666  et  1701 ,  in-£°; 
Physica  electrica  sive  hypothetica ,  Al- 
ton, 1730,  a  vol»  in-4#;  Physicœ  con- 
eiliatricis  conamina t  Nuremberg,  1687, 
in-ia;  Prœlectiones  contra  Astrologie* 
divinatricis  vanitatem,  Ltipsick ,  1  72a , 
3  vol.  in-4°i  Mathesis  enuclcata,  i  vol. 
ÎD-8°j  Mathcsis  juvenilis  y  a  vol.  in-8°. 

STURM  (Mauricc-Eucbaire),  fils  du 

T  précédent,  né  à  Altorf  en  1676,  exerça 
a  médecine  à  Biberach  en  Souabe.  Ha 
laissé  :  Oratio  de  Ungut*  grades  in  studh 
medico  utilitale  et  nécessitât* ,  Altorfii, 
«695,  in-4°, 

STURM  (  Léonard-Christophe  ) ,  ex- 
cellait -dans  tontes  les  parties  de  l'archi- 
•teetnre  civ4Je  c>  militaire,  né  a  Alton* en 
1669,  m.  en  1719*  On  a  de  lui  :  une  tra- 
duction latine -de  i'Architect.  enriense  de 
G.  A.  Bokler ,  Nnranfcerg ,  1664  9  »«-fol«  \ 
an  Cours  complet  d'Architecture  ,  Augs- 
bourg,  16  vol. 

STURMIUS  (Jean),  né  à  Slciden 
•près  de  Cologne  en  1507.,  se  relira  a 
Strasbourg  en  153^,, pour  y  occuper  une 
•chaire  que  les  magistrats  loi  «raient  of- 
ferte, où  il  m.  en  1589.  On-  a  de  lai  :  Lin- 
Sues  latines  retolvendm  ratio*  în-8°j 
'excellentes  Notes  sur  la  Rhét.  d'Aris- 
«o te,  sur  Hermogène,  etc. 

STURMIUS  ou  Stoius  (Jean),  «é  a 
"Mal  i  nés  «n  .1 559,  "^  <n  1^5o»  professa 
la  pbilos.  «t  la  méd.  à  Louvain.  Ses  ou- 
vrages sont  ;  d&RosdHierichuntind  liber 
sinus,  etc.,  Lovanii  i6on,in-is:  Théo- 
remata  phfsices,  sive  Philosophiœ  na- 
luralis ,  etc.,  Lovanii,  *6io,  in-  iq  ;  de 
institutione  Principum  ;  de  JYobUUale 
litterata^  réunis  en  un  volume .  sous  -le 
titre  de  InsUtutio  litlenUa ,  Tournai, 
j586, in-4». 

.  STUTZ,  médecin  fle  la  petite  ville  de 
jGmund  en  Souabe,  où  il  est  m.  en  1806 , 
s'est  rendu  célèbre  par  une  nouvelle  mé- 
thode de  guérir  le  Tétanos,  ou  -ceints* 
de  convulsions  borrîbles  dansleqnel  pé- 
rissent tant  de  braves  militaires  blessés. 

SU  ARES  (François),  jésuite,  né* 
Grenade  en  46*48,  professa  a  Alcala,  a 
Salamanque  et  à  Rome,  ensuite  a  Coim- 
bre  en  Portugal.  Il  mourut  à  Lisbonne 
en  i6t 7-  On  a  de  lui  i3  vol.  in-folio,  tui- 

5 rimes  a  Lyon  ,  h  Mayence,  et  pour  la 
entière  fois  à  Venise,  tn^S.  Us  roulent 
presque  tous  sur  la  Théol.  et  la  Morale. 
Le  P.  Noël,  jésuite, .a  fiait  un  Abrégé  de 
Suarès,  imprimé  à  Genève,  I73a,  en 
9  vol.  in-fol.  L'abréviateur  a  orné-son  ou- 
vrage d<*  deux  Traités  :  l'un  de  Matri- 

JEto/iio.Tautre  de  Juslitid  et  Jure.   Le  ' 
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P.  Deschamps  a  écrit  la  Vie  de  Snanê*, 
Perpignan,  1671,  in>4*. 

SUARÈS  (Joseph-Marie),  évéqoe  de 
Vaisen ,  d'une  famille  originaire  d'Es- 
pagne, éublie  a  Avignon,  se  retira  a 
Rome  ches  la  cardinal  Barberin  son  ami, 
où  il  m,  en  1678  dans  un  âge  avancé.  U 
a  donné  :  une  Traduction  latine  des  Opus- 
cules de  St.  Nil y  a  Rome,  en  grec  et  es 
la  lia ,  avec  des  notes  ,  1673 ,  in-fol  ;  ont 
Description  latine  de  la  ville  d'Avignon 
et  du  Comtat  Vcnaissin,  in~4*t  etc- 

SUAVI US  (Lambert),  habile  gra- 
veur de  Liège ,  florissait  dans  le  16*  sièek. 
On  te  croit  communément  élève  de  Loch - 
bart  j  il  a  presque  toujours  été  occupé  i 
graver  d'après  ce  maître.  On  a  deSuaviss 
un  Recueil  de  48  estampes. 

SUBLET  ^François)  ,  seigneur  âtt 
Noyers,  baron  deDangu,  intendant  oc* 
finances  et  secréuire  d'état.  Le  cardinal 
de  Richelieu  l'employa  dans  les  affaira 
les  pins  importantes.  Après  s'être  signait 
par  son  zèfe  pour  le  service  de  l"éiat,  3 
se  retira  dans  sa  maison  de  Dangu,  où  3 
m.  en  1645 ,  à  57  ans.  11  fonda  l'impri- 
merie royale  dans  les  gai.  du  Louvre. 

SUBLEYRAS  (Pierre),  peintre  et 
grav. ,  né  à  Uzès  en  1699 ,  m  en  17^9, 
se  fit  à  Rome  une  si  brillante  réputa- 
tion ,  qu'il  fut  chargé  d'an  tableau  posr 
S L -Pierre  de  Rome ,  qu'on  a  mis  ea 
mosaïque  dès  son  vivant  :  prirïlrge  dont 
aucun  antre  artiste  ne  peut  se  vanter 
d'avoir  joui. 

SUBJJGNY  (N....)  j  avocat  «a  pari, 
de  Pari»  au  17*  s. ,  cultiva  plus  la  tuer. 

fie  la  jurisprud.  Se»  ouv.  sont  :  Une 
raduction  des  fameuses  Lettres  Por- 
tugaises (Dorât  les  a  mises  ea  vers  fr.); 
La  foHe  querelle  ,  comédie  ea  prose 
contre  l'Àndromaque  de  Aaeïne  ,  re- 
présentée sur  le  théâtre  da  Palais- royal 
en  <f 656j  Quelques  Ecrits  en  faveur  "de 
Racine.,  dont  il  devint  le  panégyriste, 
après  en  avoir^té  le  Zoïle.  Il  avait  trouvé 
4oo  fautes  dans Andromaque  ;  JjûJ^asms 
Clclie,  in-ia,  roman  médiocre. 

SUBTERMANS  (  Juste  ),  peinera 
flamand  ,  né  a  Anvers,  m.  en  »68i,  à 
'80  ans,  acquit  de  la  célébrité  par  se» 
portraits  et  ses  tableaux  d'histoire.  £ea 
chef- d'oeuvre  se  voit  dans  le  palais  ot 
Florence ,  et  représente  d'hommage  de» 
Florentins  a  Ferdinand  H. 

SUCKLING  f  Sir  John  ) ,  poète  angl -, 
né  en  161 3  à  Witham  ,  dans  le  comté 
d'Esscx.  Il  fit  dans  ses  voyages  srae  cam- 
pagne »ou&le  grand  Gustave  Adolphe .  et 
dans  re*|)ace  d'uncanmic  «eirouva  à  troit 
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al.  cinq* ieges  cl  à  divers  combats.  Iï  m. 
n  164 1  ,  a  a8  ans.  Se»  ouv.  consistent 
n  différera  mnrecanx  de  Poésies ,  queJq. 
Retires ,  an  Discours  sur  l'Occasion  et 
[uatre  Comédies,  recueillis  et  réimpr. 
►lus.  fois.  La  dernière  edit.  est  celle 
le  Thomas  Davies ,  en  a  vol.  in-8°. 
^  SU  K  (Jean),  chirurgien,  né  à  la  Cotte- 
>t.-Pol ,  vint  a  Paris,  où  il  étudia  sous 
>eyaux,chïrurg.  célèbre.  11  a  pnb.  quelq. 
Mémoires  }  dont  le  pins  remarquable 
1  pour  objet  la  correction  du  Foi  ceps 
lors  en  usage.  11  m.  à  Paris  en  i;3a. 
.SUE  (Jean-Joseph  ),  frère  du  préceU, 

ie'  S?  y10»  vlfU  à  Pf«*  »  devint  l'élève 
le  \crdier,  célèbre  anatomiste  ,  et  lui 
accéda  dans  la  chaire  de  prof,  d'anau 
Sue  m.  à  Paris  en  179a.  on  lui  doit  : 
Plusieurs  Mémoires  intéressans,  inséré* 
lans  le  recueil  des  sav.  étrangers  ,  publ. 
par  l'acad,  des  sciences;  Traité  des 
bandages  et  appareils ,  1746,  in- m; 
Abrégé  d'anatomie,  1748,  9  vol.  in-iaj 
Etemens  de  chirurgie,  1755,  in- 8°  5 
Anthropctomie,ovL  Traité  sur  Vartd'in- 
iecter ,  de  disséquer  et  d'embaumer , 
1750,  in-8°;  Ostéotomie ,  176  »,  a  vol. 
in-fol.  avec  3i  planches.  Trad.  de  celui 
de  Monro ,  prof,  d'anat.  à  Edimbourg. 
(Test  nn  chef-d'œuvre  de  typographie 
et  d'exactitude  dans  le  dessein. 

SUEN-TI,  empereur  chinois,  régnait 
dans  le  i.f*  s. ,  et  se  rendit  recomman- 
dable  par  la  sagesse  de  ses  lois.  Il  prit 

Sour  leur  base  le  respect  filial.  Une 
'elles  ordonne  a  tous  les  gouverneurs  de 
Pemp.  de  lui  faire  connaître  ceux  qui 
«ut  témoigné  une  soumission  particu- 
lière a  leurs  parens ,  pour  qu'il  puisse 
les  récompenser. 

SUÉTOWE  (  Caïus  Suetonius  Pau- 
linus ,  gouv.  de  Numidie ,  l'an  40  av. 
J.  C  ,  vainquit  les  Maures  ,  et  conquit 
leur  pays  jusqu'au  delà  du  mont  Atlas. 
11  écrivit  une  Relation  de  cette  guerre  , 
et  commanda  90  ans  après  dans  la 
Gr.  Bret.  ,  où  il  se  signala  par  ses  ex- 
ploits. Il  devint  consnl  l'an  66  de  J.  C. , 
et  fut  dans  la  suite  l'un  des  généraux  de 
l'emp.  Othon  ;  mais  il  ternit  sa  gloire 
en  abandonnant  cet  cmp.  ;  car  il  prit 
honteusement  la  fuite  le  jour  du  combat 
décisif ,  et  s'en  fit  même  un  mérite 
aoprvs  de  Vitellius. 

SUÉTONE  (C.  Suetonius  Tran- 
qnillus)^  Le  surnom  de  Tranquillus 
lui  venait  de  son  père,  à  qui  on  avait 
donné  celui   de   Lenis ,  qui  signiue    à 

Î eu   près   fa    même   cho»e.     Suetonius 
'énis ,  père  de  l'historien  t  était  çbev. 
îom.  et  tribun  de  la  i3"  légion.  Son  fil» 
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fut  fort  estimé  de  l'emp.  Adrien,  qui 
le  fit  son   secret.   Il  perdit  les  bonnes 
grâces  de  ce  prince  ,  ponr  avoir  manqua* 
aux  égards  dus  a  l'impératrice  Sabine.* 
Suétosie   avait   composé  un    catalogue 
des  hommes  illustres  de   Rome;   mais 
cet  ouvrage  est  perdu  j  Plus.  ouv.  sur  ht 
Grammaire  :    Une    Histoire  des  Rois 
de  Rome ,  divisée  en  trois  livres;  Un 
Livre  sur  les  Jeux  grecs ,  etc.    Mai» 
nous  n'avons' de  lui  que  la  vie  des  douze*' 
premiers  Empereurs  de  Rome,  et  quelq*' 
fragmens  de  son  Catalogue  des  illustres 
grammairiens.  Dans  son  histoire  de  la 
fie  des  douze  Césars ,  il -n'observe  point 
l'ordre  des  teins.  11  j  a  plus,  édiu  de 
cet  auteur.  La  première  est  de  Rome, 
1470  in-fol.  Les  meilleures  sont  celle1* 
des  fariorum  1690,  a  vol.  in-8°j  do 
Leevarde,  171^,  a  vol.  in-4°  '•>  d'Amst.  „' 
1736,  a  vol.   in-i°;  deLeyde,  1751  9 
a  vol.  in-8°  j  celle  ad  usum  Delphini  9 
1684  >  in-4°î  celle  <fa  Louvre,   1644  > 
in-ia;  celle  d'Ernesti ,  réimp.  avec  des 
augmentations  par  Fréd.  Aug.  Wolff , 
à  Léipsick  ,  180 3 ,  4  vol.  in-4°.  Il  exista 
six  trad.  françaises  de  F  histoire  des  douze 
Césars*  La  5#  est  de  M.  A.  L.  de  La 
Roche ,  et  parut  en  1807  ,   1  vol.  in-8°« 
La  6- ,  ijui  parut  à  Paris  sous  le  titre 
de  Histoire  des  douze  Césars  ,  traduite 
du  latin  de  Suétone ,  sans  aucun  re- 
tranchement et  avec  des  tables  indica- 
tives ;  des  notes  et  des  observations  par 
M,  Maurice  Levesque ,  a  vol.  in-8°. 

SUEUR  (Nicolas  le)  ,  en  latin  Sudo- 
rius  ,  conseiller  et  ensuite  présid.  au 
parlement  de  Paris,  assassiné  par  des 
voleurs  en  1594  ,  à  55  ans ,  s'est  fait 
un  nom  par  sou  élégante  traduction  de 
Pind»rc,  en  vers  la  t. ,  Paris,  i58a,in-8«r 
et  réimpr.  dans  l'édition  de  Pindate 
don  me  fpar  Pridcaux  à  Oxford ,  en. 
1697,  in- fol* 

SUEUR  (Eus tache  le),  peintre,  ne? 
à  Paris  en  1617,  où  il  m.  en  1 655.  Ce 
savant  artiste  n'est  jamais  sorti  de  son 
pays,  cependant  ses  ouvrages  offrent 
un  grand  goût  de  dessin,  formé  sur 
l'antique  et  d'après  les  plus  grands 
peintres  italiens.  Ses princ.  ouvi.  sont  à 
Paris.  On  sait  qu'il  lavait  orné  le  petit 
cloître  des  chartreux  de  peintures  su- 
blimes que  de*  envieux  mutilèrent.  Elles 
représentent  en  aa  tableaux  qui  sont 
actuellement  daus  la  galerie  du  Laxenv 
bourg,  la  Vie  de  Saint-Bruno.  Le  chef- 
d'œuvre  de  le  Sueur  est  son  tableau  de 
saint  Paul  préchant  a  Ephèse. 

SUEUR  (  Jean  le  )  ,   ministre    de 
y  l'église  réformée  aa  17*  s.,  p*»tcu(  de 
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Ifi  Ferté-aous-Jouarre  en  Brie.  On  a  de 
lui  :  Un  Traité  de  la  divinité  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  Une  histoire  de  V Eglise 
et  de  l'Empire ,  Am&t.  1730 ,  en  7  vol. 
in-4°  et  8  toI.  in-8°. 

SUEUR  ou  SEUR  (Thomas le),  né 
a  Relhel  en  1703 ,  entra  dant  Tordre  des 
minimes  en  172a  :  il  enseigna  la  philos, 
et  la  théol. ,  et  fut  appelé'  à  Rome,  ou 
il  eut  une  chaire  de  math,  à  la  Sapience, 
et  une  autre  de  théol.  à  la  Propagande.  Il 
alla  ensuite  a  Parme  concourir  à  l'ins- 
truction de  l'infant  duc ,  et  retourna 
de  la  à  Rome,  ou  il  m.  en  1770.  On 
atuibne  particulièrement  à  Le  Sueur 
des  principes  de  philosophie  naturelle , 
en  4  vol.  in  - 1  a  ;  et  Institutions  philo- 
sophicœ,  1760  ,  5  vol.  in- 12. 
•  SUEUR  (Nicolas  le  ) ,  grav.  en  bois  , 
né  en  1 737 ,  s'est  fait  remarquer  par 
diverses  estampes  en  clair  obscur.  On  cite 

Srincipalement  une  Chute  de  Phaéton , 
'  après  Josepin  dans  le  recueil  deCrozat  ; 
5 lus.  au  très  pièces  du  même  ouv.  d'après 
ifferens  maîtres,  ainsi  que  les  culs-dc- 
•  lampe  et  groupes  de  fleurs  qui  ornent 
l'édit.  in- fol.  des  fables  de  La  Fontaine, 
d'après  Bachelier.  —  Sue  ou  (  Vincent  ), 
aon  frère  ,  grav.  en  bois  à  Rouen ,  m.  h 
Paris,  à  75  ans,  s'est  aussi  distingué 
dans  son  art. 

SUFFREN  (  Jean  ) ,  jés. ,  né  à  Salon 
en  1571 ,  m.  à  Flessingue  en  1641  ,  en 

rssant  avec  Marie  de  Médicis  de  Lond. 
Cologne,  où  elle  allait  chercher  un 
asile.  Son  Année  chrétienne  ,  4  V<*1. 
in-4°  »  et  abrégée  par  le  père  Frizon, 
•n  a  vol.  in-ia,  Nancy,  1738,  est  écrite 
avec  onction. 

SUFFREN  Siiiit-Tkopes  (le  bailli 
de  ) ,  né  en  Provence  en  1 728 ,  célèbre 
marin,  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  chef,  des  ordres  ,  vice-amiral , 
Srand'croix  de  l'ordre  de  Malte  et  ambasa. 
e  la  religion  en  France.  U  fit  plusieurs 
campagnes  ,  et  fut  fait  prisonnier  en 
1747.  Dans  la  goerre  de  1756  il  était  au 
combat  de  Mahon ,  et  fut  pris  une  a*  fois 
en  1759  au  combat  de  Lagos ,  par  les 
Anglais.  Au  commenc.  de  1782  ,  à  la 
mort  du  commandant  de  l'escadre  fr. 
dans  l'Inde,  de  SufTren  lui  succéda,  et  dé- 
ploya des  talens  et  une  activité  eztraord. 
Il  revint  en  France  en  1784*  L'histoire 
de  sa  campagne  dans  les  mers  de  l'Inde  , 
par  Trublet,  anc.  capitaine  de  vaisseau 
de  l'état ,  un  vol.  in-8°,  est  un  ouv.  aussi 
intéressant  qu'instructif  pour  les  offic. 
de  la  marine ,  sous  plus,  rapports,  entre 
autres  ,  sons  celui  de  la  tactique  navale. 
peSuffreum.  en  1788,  a  61  ans» 
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SUGEB ,  né  ou  a  Touri  en  Bcauce  es 
108a,  ou  à  St.-Denys  suivant  Fclibien, 
ou  dans  la  prov.  d'Artois,  a  St.-On.icr, 
fut  mis  à  l'âge  de  10  ans  dans  i'abLaje 
de  St. -Denis  ,  où  Louis  ,  fils  de  France, 
depuis  Louis  le  Gros,  étai  t  clerc.  Lorsque 
ce  prince  fut  de  reiour  a  la  cour ,  il  j 
appela  Sugcr,  qui  fut  son  conseil  et  xn 
guide.  Adam  ,  aobé  de  St.-Denys,  etart 
mort  en  1  113,  Suger  obtint  sa  place.  Il 
réforma  son  monastère  en  1 1  *7,  ci  donna 
le  premier  lYxcmpIe  de  cette  reforme. 
Sugcr  était  dans  le   dessein  de  se  re- 
fermer entièrement   dans  son    cloître, 
lorsque  Louis  VU  ,  près  de  partir  pvmr 
la  Palestine,  le  nomma  re'gentduroy  août. 
Les  soins  du  ministre  s'étendirent  sur 
toutes  les  parties  du  gouvernement.  Il 
ménagea  le  trésor  royal  avec  tant  d'éco- 
nomie, que,  sans  charger  les  penples, 
il  trouva  le  moyen  d'envoyer  au  roi  de 
l'argent  tomes  les  fois  qu'il  en  demanda. 
Ce  ministre  m.  à  St.-Denys  en  ti5î. 
Le  roi  honora  ses  funérailles  de-  sa  pré- 
sence et  de  ses  larmes.  Les  religieux  de 
St.-Denys  se  contentèrent  de  graver  res 
mots  sur  son  tombeau  :   Ci  gft  Cahbê 
Suger,    On  a  de  lui  des  Lettres ,  une 
Vie  de  Louis  le  Gros,  et  quelques  autres 
ouvrages,  Dom  Gervaise  a  écrit  sa  vie 
en  3  vol.  in-i?. 

SUHM  (  Pierre-Fédérie  )  ,  ne'  a  Co- 
penhague en  1708  ,  membre  de  pins, 
sociétés  sav.  en  Suède,  en.Arjgl.  et  ea 
Allero.  ,  m.  dans  sa  patrie  en  179S. 
Ayant  quitté  .la  charge  publique  qu'il 
avait  acceptée  en  1748»  il  entreprit ,  ea 
1 75 1 ,  un  voyage  en  Jj  orwège.  On  a  de  loi  : 
Histoire  complète  du  Danemarck,  de- 
puis les  tems  les  plus  reculés  jusqu'en 
i4oo,  6  vol.  in-4°;  le  7e  vol.  a  du  pa- 
raître ;  Essai  d'une  Esquisse  sur  t  His- 
toire de  l'origine  des  peuples  en  géné- 
ral, etc.  Copenhague ,  1769,  in-4*,  inid. 
cnallem.,parDonatiusv  Lubeck,  170), 
in-8°  j  sur  l' Origine  la  plus  ancienne 
des  peuples  du  nord ,  1770,  in -4**  j 
Histoire  de  l'émigration  des  peuples  du 
nord,  177a-!  773,  a  vol.  in-4*  ;  iiisioire 
critique  de  Ôanemarck  dans  les  tems 
païens,  1714-1781  ,i vol.  in-4°>  auxquels 
appartient  1  vol.  in-fol ,  publié  en  1779» 
avec  g3  tables.  Ce  sont  ces  10  vol.  qu'on 
peut  appeler  le  Magasin  de  l'Histoire  du 
nord.  A  cette  classe  appartient  encore 
l'ouv.  intitulé  :  Scriptores  rerum  dam- 
carum  medii  asvi  ,  quos  collegit  et 
adornavit  Jacobus  Langebeck  >  post 
ejus  mortem  fecit  et  pnefationem  adjccit 
P,  F.  Suhm,  tom.  IV,  Hafnîa?,  1776  ; 
V,  1783;  VI,  1086;  VII,  179a,  in-fol.; 
le  tome  VIII  a  dû  paraître  quelque  tes* 
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après  clans  les  Mémoires  de  la  société 
des  sciences  de  Copenhague ,  ou  Ton 
trouve  une  grande  quantité  de  Traités 
historiques  de  Suhm. 

SUICER  (  Jean-Gasp.),  ne*  a  Zurich 
en  1600,  y  prof.  l'hébreu  et  le  grec,  et 
y  m.  en  1608.  On  a  de  lui  nn  Lexicon 
ou  Trésor  ecclésiastique  dts  Pères  grecs, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  d'Amst. , 
1718,  a  vol.  in  fol.;  Lexicon  grœco-la- 
tinum,  Zurich,  i683,  in-4°.  —  Snîccr 
(  Jean-Henri  ),  son  fils,  prof,  a  Zurich , 
puis  à  Heidelbcrg  ,  oh  il  m.  en  i«o5.  On 
cite  «a  Chronol.  helvétique ,  en  latin. 

SUIDAS,  écriv.  grec  du  1  Ie  s. ,  sous 
rem  pire  d'Alexis  Comnène ,  est  auteur 
d'un  Lexicon  grec  historique  et  géogra- 
phique.  Quoique  son  Lexicon  ne  soit 
Sas  toujours  exact,  il  renferme  beaucoup 
ccho»es  prises  des  anciens.  La  ireédit. , 
en  grec  seulement,  est  de  Milan,  i499> 
in-fol.,  et  la  meilleure  est  celle  de  Kustcr, 
Cambridge,  1705,  en  3  vol.  in- fol.  ,  en 
grec  et  en  lutin ,  avec  des  notes.  Voyez 
sur  Suidas  et  sur  les  sources  dans  les- 
quelles il  a  puisé  pour  compiler  son  Lexi- 
con L.  C.  ralckenaer  ad  X  Theocriti 
Idyllia,  publiés  par  lui  à  Lcyde ,  1773  , 
inl8°.' 

SUINTILA  on  Chïwtilà  ,  roi  des 
Visigoihs  en  Espagne ,  monta  sur  le  tronc 
en  6a  1.  C'était  un  prince  brave,  prudent 
et  généreux.  Les  Gascons  qui  occupaient 
•lors  la  Navarre,  se  révoltèrent  contre 
lui  ;  mais  il  sot  les  réduire.  Soi  util  a  con- 
quit le  pays  qui  lui  était  soumis,  après 
avoir  vaincu  1  un  des  deux  généraux  par 
les  armes,  et  corrompu  l'antre  par  ses 
libéralités.  Il  devint  aussi  seul  souverain 
de  l'Espagnt ,  et  tenta  de  rendre  le  trône 
héréditaire  dans  sa  famille,  en  associant 
son  fils  à  la  dignité  royale.  Les  Gotbs 
regardèrent  cette  association  comme  un 
attentat  a  leur  droit  d'élection,  et  choi- 
sirent pour  son  successeur  nn  antre  de 
»es  fils  appelé  Sisenand.  Suintila  voulut 
soutenir  son  prem.  choix  ;  mais  il  s'arma 
en  vain.  Ses  troupes  l'abandonnèrent;  et 
Sikenand,  à  qui  Dagohert,  roi  de  France, 
avait  envove  une  grande  armée,  fut  cou- 
ronné en  63  f. 

SULLIVAN  (Jean),  général  dans 
l'armée  américaine  et  président  du  New- 
Hampshire,  fut  nommé,  en  1775,  parle 
congrès,  gén.  de  brigade  et  major  général 
dans  l'année  suivante.  En  1789,  on  le 
nomma  juge  du  district  de  New-Hamp- 
shire.  Il  m.  en  17Q5»  à  54  ans. 

SULLIVAN  (  Jacq.  ) ,  gouverneur  de 
Massachussetts,  frère  du  précéd.  t  né  en 
i;44»  *■  Berwick  au  district  du  Maine. 
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Il  fut  nommé ,  en  1776,  juge  de  la  cour 
saper,  et  membre  ae  la  convention  qui 
forma  la  constitnt.  de  l'état  en  1779  et 
1780.  Sullivan  était  membre  de  Pacad. 
des  arts  et  des  se.  dès  sa  prem.  institut., 
et  président  de  la  société  historique  de 
Massachussctts.  Ce  fut  lui  qui  donna  le 

Slan  du  canal  de  Middlescx.  Il  a  publié 
es  Observations  sur  le  gouvernement 
des  Etats-  Unis  d'Amérique ,  1791; 
Dissertation  sur  les  Etats  -  Unis  ;  Le 
sentier  des  richesses ,  1792  ;  Histoire  du 
district  du  Maine,  1795,  in-8°j  His- 
toire des  terres  du  Massachussctts,  1801, 
in-£°j  Dissertation  sur  la  liberté  cons- 
titutionnelle de  la  presse  dans  les  Etats- 
Unis,  1801  ;  Histoire  des  Indiens  Pe- 
nohscot  dauN  les  collée  t.  histor.  Outre 
ces  ouv.,  il  a  donné  un  nombre  considér. 
de  pièces  fugitives,  et  plus.  Mémoires, 

SULLEAU  ,  avocat  au  pari,  de  Paris, 
né  en  Picardie  et  élevé  au  coll.  de  Louis- 
le-Grand,  défendit  la  monarchie  avec 
andace.  Ses  Pamphlets  contre  le  duc 
d'Orléans  et  les  jacobins,  son  interroga- 
toire au  cMtelct,  son  arrestation  du  31 
juillet  1791 ,  enfin  un  voyage  fait  a  Co- 
blents,  l'avaient  signalé  comme  un  zélé 
contre-revolut.  11  rassembla  au  10  août 
quelques  royalistes,  et  marcha  en  pa- 
trouille a  leur  tête;  rencontre  par  un 
parti  de  patriotes,  il  fut  attaqué  et  mas- 
sacré avec  cinq  autres ,  dans  la  cour  des 
Feuillans. 

SLLLY  f  Maxim ilien  de  Béthnne,  dnc 
de  ),  grand-maître  d'artillerie,  maréchal 
de  France,  prince  souverain  d'Henriche» 
mont  et  de  Bois-Belle ,  marq.  de  Rosny  t 
et  l'un  des  plus  grands  hommes  que  lt> 
France  ait  produits,  naquit  a  Rosny  en 
1559,  d'une  des  plus  anc.  et  des  plus  il- 
lustres maisons  de  Fr. ,  qui  tire  son  nom 
de  Bé*  thune ,  ville  de  l'Artois ,  à  6  lieues 
de  fille.  Il  s'attacha,  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse^  à  Henri  de  Bourbon,  alors  roi 
de  Nav. ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  IV,. 
qui  le  fit  d'abord  son  chambellan  et  l'em- 
ploya à  la  bat.  de  Contras,  an  combat 
d'Arqués,  à  la  bat.  d'Ivry,  aux  sièges  de 
Paris ,  de  Noyon ,  de  Rouen  ,  de  Laon  , 
etc.  De  Béthune  devint  grand  voyer  de- 
France  en  1597,  et  surintendant  des  fi- 
nances l'année  suivante.  Il  rétabit  si  bien, 
les  finances,  qu'il  paya  200  millions  de 
dettes  en  10  ans.  Il  fut  grand-maître  do 
l'artillerie  en  160 1 ,  gouv.  de  la  Bastille 
en  iGoa, puis  surintendant  desfortificat. 
Il  fut  ensuite  envoyé  en  Angleterre  en 
qualité  d'ambastad.  extraord. ,  et  eut  à 
son  retour  le  gouvern.  du  Poitou";  enfin  ,* 
Henri  IV  érigea  en  sa  faveur ,  eu  1606,  la 
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terre  de  Sully-sur-Loire  en  duché-pair  ie, 
*t  le  fit  grand-maître  des  ports  et  havre» 
de  France.  Après  la  mort  de  ce  mooar- 
eme  ,  arrivée  en  1610,  Sully  fut  contraint 
de  se  retirer  dans  une  de  ses  maisons,  où 
51  mena  une  vie  privée.  En  i634,  il  reçut 
le  bâton  de  maréchal  de  France ,  pour 
avoir  sa  démission  delà  charge  de  grand- 
maitre  de  l'artillerie.  Il  m.  en  son  châ- 
teau^  de  Vil]  oh  on  en  1641  ,  à  8a  ans. 
Louis  XVI  a  fait  faire  sa  statue.  '  'acad. 
franc,  a  fait,  de  l'éloge  de  Sully,  le  sujet 
de  l'un  de  ses  prix,  qui  fut  rempotu  par 
Thomas.  On  a  de  Sully  d'excellent  Mé- 
moires. J  le  Laboureur  a  publié  :  Mt- 
moires  de  B  S  thune,  depuis  157a  jusqu'en 
1610,  avec  une  tnïte  jusqu'à  la  prise  de 
la  Rochelle  en  1628 ,  Am&t.  »  i(fc» ,  4  t. 
ïn-fol.;  les  mêmes,  Amst.  (  Trnrmix  )  , 
*7a5,  13  vol.  in-tajles  mêmes,  avec 
des  remarques  par  l'Ecluse ,  Lond.  (Pu- 
T'0»  !74^>  ^  volumes  in-4°,  avec  figure 
d'Odieuvre,  et  8  vol.  in-ia. 

SULLY  (  Henri  ) ,  cél.  artiste  anglais, 

Iiassa  en  France.  Ce  fut  lui  qui  dirigea 
e  méridien  de  l'église  de  St.  -  Sulpice. 
Le  duc  d'Orléans,  régent,  etledu.  «i  A- 
jcmberp,  lui  firent  chacun  une  pension  de 
1 5,ooo  liv.  Il  m.  h  Paris  en  17:18,  après 
avoir  abjuré  la  religion  anglicane,  il  a 
laissé  ;  Un  traite  intitulé  Description 
d  une  horloge  pour  mesurer  le  tems  sur 
mer,  Paris,  1736,  in-4°j  Règle  artifi- 
cielle du  tems;  1737,10-13. 


tenait  un  rang  distingué,  un  croit  qi    . 
m.  vers  Tan  4*°*  ^e8  raei^eure8  édit.  de 
•es  écrits  «ont  :  Elaévir,    i635,  in-13; 
------     r-J        665, 

êrone , 
Prato , 
oratorîen,  qui  l'a  accompagnée  de  notes 
et  de  savantes  dissertations.  Il  y  en  a  une 
édit.  de  fcâle ,  1 556 ,  par  Flaccns  Illyri- 
lius,  in-8°,  rare  5  et  une  version  franc,  de 
l656,  in-8°,  fort  plate... —  Il  y  a  eu 
encore  St.  Soluce-Severe  ,  évéque  de 
Bourges,  m.  en  5*>i-  — Et  St.  Sulpice 
le  Débonnaire  ou  le  Pieux,  anasi  evéque 
de  Bourges,  m.  en  647* 

SULP1CIE ,  dame  romaine ,  femme 
et  Caleuus,  flor.  vers  Tango  de  J.  C. 
On  a  d'elle  un  Poème  latin  contre  Do- 
înitieu,  sur  l'expulsion  des  philos.  Elle 
avait  aussi  composé  un  Poème  sur  Pamoo  1 
conjugal.  Son  poème  contre  Domitien 
ae  trouve  avec  le  Pétrone  d'Amst.,  1677, 
in-ï4 ,  dans  les  Pœtœ  Loîini  minores , 
Leyde,  1731,  o  *oî.  in-4°,  «  «Um  1« 
Corpus  roetarum  dt  MaiUaire.  De  San- 
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*HPj  en  a  donné  une  trad.  libre  en  rm 
franc,  dans  le  Parnasse  des  Dames. 
SULP1C1US  fGallus),  de  l'illustre 

famille  romaine  des  Suipiciens,  foi  J« 
prem.  astronome  parmi  les  Romains  oui 
donna  des  raisons  naturelles  des  éclipse» 
du  soleil  et  de  1.  |,me.  «tant  triho/oV 

I  armée  de  Paul -Emile,  l'an  iteav.J  C 
ses  lumières  lui  firent  connaître  qu<-la 
nuit  qm  précéderait  le  jour  anqil  on 
devait  livrer  bat.  a  Persée,  il  aviverait 
une  éclipse  de  lune.  Il  eut  penr  que  les 
aoldats  n  en  tirassent  on  manvai»  angore. 

II  les  fit  assembler  avec  la  permission  do 
consul  leur  exj.liqna  l'éclipsé,  n  les 
avertit  dir  moment  de  son  arrivée.  Oi 
«]Ns  guérit  les  soldat*  de  leur  snpetx». 
non  ,  et  le  fit  regarder  comme  nn  homme 
extraordinaire.  On  l'honora  du  consulat 
a  ans  après,  avec  Marcelin»,  Pan  i'««r. 

n  T4>emU8  SrjLpicics  Hupfuso- 
cellentjurisc.du  teins  deCWro»,  boinae 
recoromaudable  yar  sa  ve-c n  et  par  *et 
antres  belles  qualités,  et  consul  rnnst 
le  préced. ,  était  de  la  m<  me  famille 

suLPicIlSfJ<.i4>,)$nrnoinmf; 

rulanus,  du  nom  de  Véroli,  sa  patrie 
se  fit  quelque  rtnmî«iioii  dan»  le  ô«  J 
par  !«culiurcdcS0..|et,.;il  Gt  in.pr./>*I 

i49î  On  fui  doit  aussi  Je  rétaWissemeot 
de  la  musique  sur  le  jhéAtie 
SULTANS!  t  Balthaxar  ),  écriv,  de 

!£  •*' •  *  P,,b,ic  ,e  M*'*»"  Parloir det 
Moines  ,  satire  comique ,  167a 

SULZKR  (  J.-George),  de  Pacad.  de 
Berlm  et  autres,  né  en  17*0  a  Wînter- 
thar,  canton  de  Zurich  ,  embrassa  fétat 
ecclesiast      et  se  chargea  de  quelques 

Ouvr.pcnod. ,  divers  morceaux  recnaU» 
enallem.,,ousle titrede  Considérations 
morale»  sur  les  Ouvrages  delà  Nature. 
Il  trad.  ensuite  en  a  lient,  les  Itinem  AU 
pma  de  Scbencbaer,  et  composa  dans  U 
même  langue  un  Traité  sur  l'éducation. 

,?*ï?ll  ''  ^  à  Bcr,in  '  **  fot  «en  en 
i75o  h i  l'acad.  Agrégé  à  la  classe  de  phi- 
los. ,  il  donna  d'excellens  Mémoires  m 
5Jfy?lalo8,e-  So«>  meilleur  ouv.  est  sa 
1A*a  im«w*e//*  de*  Bcauar-sfrts. 
L«duc  de  Courlande,  voulant  fonder  on 
gymnase  acad.  à  Mittau,  le  chargea  d'en 
dresser  le  plan  ,  et  de  trouver  des  soiett 
f»™7J™resBcr  ;  Zulaer  y  m.  eu  tjL 

^tre  regardé,  du  Cône  dan.  ses  Voy« 
en  Russie,  comme  le  fondateur  du  tbS- 
ure  n,«e  et  comme  l'un  de  ceux  qui  ont 
l*  pk»  contribué  à  développer  Te  godt 
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■aqoit  d'une  famille  noble  a  Mo»co«  en  I  parla  perfidie  dont  il  usaenversleraincu. 


>7^7>  ou  ri  m.  en  1777-  Son  admiration 
pour  Racine ,  l'cntnonstasme  qu'il  con- 
çut pour  ses  ouvrages,  te  portèrent  à  tra- 
vailler pour  le  théâtre,  et  publia  sa  Tra- 
gédie de  Koref ,  le  preso.  ouv.  sur  lequel 
ait  été  fonde'  te  théâtre  russe.  Il  donna 
successivement  H  amie  t ,  Aristona,  Sinaf 
et  Truvor,  Z  émir  a,  DUnisa,  Vlcshela), 
le  faux  Démetrius  et  Micislaf;  et  dans 
le  genre  comique  :  Trissotin,  le  Juge, 
la  Querelle  des  époux,  le  Tuteur ,  le 
Légataire ,  Y  Envieux  *  le   Tartufe,  le 
Cocu  imaginaire ,  la  A/ère  rûWe  <fc  «a 
/iT/e,  la   Commère,  les  trois  Frères  ri~ 
vaux ,  et  les  Opéras  d'Alceste ,  de  Cé- 
phale  et  Procris.  Ses  comédies  sont  plei- 
nes de  gai  té.  Il  s'est  égalem.  distingue  par 
tes  Chansons,  ses  Idylles,  ses  Fables, 
ses  Satires,  ses  Elégies ,  sa  Traduction 
des  Psaumes 9  ses  Poésies  anacrèontiques 
et  ses  Ode«  pindariques.  Il  s'est  égale* 
ment  distingue  comme  prosateur  dans  sa 
Chronique  de  Moscou,  dans  son  Histoire 
de  la  première  insurrection  des  Strclitz> 
en  t68a,  dans  son  Histoire  de  la  rébel- 
lion de  Stenko-Razin.   L'impératrice 
Elizabeth   éleva  Suroorokof  au  sang  de 
brigadier,  le  nomma  direct,  du  théâtre, 
etlui  assura  une  pension  de  4000  roubles. 
Catherine  II  le  nomma,  consei 11.  d'état, 
loi  donna  Tordre  de  Ste.-Anne,  et  l'ho- 
nora de  la  plus,  grande  distinct,  pendant 
le  reste  de  ses  Jours.. 

SURBECK.  (Eugène-Pierre  de),  de 
Soleure,  capit.  command.  de  la  comp. 
gén.  des  Suisses  au>régim.  des  Gardes  , 
servit  la  France  avec  autant  de  valeur 
que  de  zèle.  Surbeck  fut  lecu  honoraire 
étranger  de  l'acad.  royale  des  inscript. 
et  m.  à  Bagnenx  près  de  Paris  en  174 '» 
a  65  ans.  On  a  de  lut ,  en-  m. as. ,.  une 
Histoire  métallique  des  empereurs ,  de- 
puis  Jules-César  jusqu'à   l'empire  de 


URBC.CK.  (Jean-Jacq*  de),  né  à  iSifo  «Ile  a  été  continuée  soccetsivem. 
ïnraen  Suisse,  homme  d?un  grand  parlsseh,  Brachel,  jusqu'en  i65i  ;  par 
ite,  était  lieue.-gén. ,  inspect.  d'in-     T-hulden ,  jusqu'en  1660:  et  par  Henri 


Constantin- le- Grand,  ouv.  annoncé  de- 
vant-contenir  a  vol.  in-fol. 

SURBECK  (  Jean-Jacq.  de  ) ,   né  à 
Soleure        ~ 
méri 

fan  t. ,  oolonel  d'nn  rég.  suisse"  au  service 
de  France ,  m.  à- Paria  eu  1714*  • 

SURENA ,  général  des  Par  thés  dans  la 

Suerre  contre  lesRomains  commandés  par 
!rassns^.l'an  53  av.  J.  C.  Suréna  n'était 
Sas  nn  nom  d'homme  ;  c'était  celui  d'une 
ignité.Muis  on  n 'en connaît  point  d'au» 
tre  an  personnage  dont  il  s!agit  ici.  C'é- 
tait Int  qui.  avait  mis  Orodes,  roi- des 
Parthes ,  sur  le-  trône.  11  6e  signala  sur- 
tout par  la  défaite  de  l'armée  romaine 
^mmaûdée  par  Crassus,  11  ternit  sa  gloire 


en  lui  demandant  a  s'aboucher  pour  la 
conclusion  d'an  traité  de  paix,  et  l'assura 
que  l'accord  était  conclu  entre  les  deux 
armées,  et  qu'il  rie  s'agissait  que  de  le 
mettre  par  écrit.  Crassus  le  crut,  mais 
peu  après  Suréna  lui  fit  couper  la  tête. 
Il  entra  en  triomphe  dans  la  Séleucie, 
disant  qu'il  amenait  Crassus  ;  son  crime 
ne  demeura  pas  impuni  ;  car  s'étant  rendu, 
suspect  à  Orodes,  ce  prince  le  fît  m. 

SURENRUSIUS  (Guillaume),  aot. 
aile  m.  du  17e  s.,  est  connu  priocipalem. 
par  une  bonne  édition  de  la  Mischne  y 
recueil  important  pour  connaître  la  ju- 
risprud. ,  les  cérémonies  et  les  lois  con- 
ditionnellesdesHébrenx  \  il  est  accompa- 
gné des  comment,  des  rabbins  Maimo- 
nirles  et  Bartenora ,  d'une  version  latine 
etdessav.  notes  de l'édi  t.,  impr.enHoll.,. 
1^98 ,  en  6  ton.,  ou  3  vol.  in-fol. 

SURGANT  ou  SURGAND  (  Jean- 
Uliic),  doc  t.  en  droit,  viv.  a  la  fin  du 
i5°  et  au  commença  du  r6*  s.  11  soigna* 
l'édit.  faîte  à  Baie,  par  Nicolas  Kesler , 
en  i493.  de  VHomuiariumHieronymir 
Ambrosii,  Augustini,  etc.,  in-fol.  Ou* 
a  encore  de  Surgant,  Manu  aie  Curato- 
rum,  Mayence,  i5o8,  in-4*,  réimpr.  à 
Baie  en  1574,  même  format;  et  Régime* 
*  studiorum  ,  Bnlc ,  lôea ,  là-éf.-. 

SUR»1RE¥  Dr  S.  Rémi  (Pierre  ) ,  ni 
là  Acqueville  en  Normandie,  fut  corn- 
nwss. -provincial  d'artillerie,  m.  à  Pari» 
en  1716,  à  70  ans.  On  a  de  lni  :  Heçueit 
dé  Mémoires  d'Artillerie  t  Paris ,  1 745 , , 
.a vol.  in-4°» 

SURiUS  (  Laurent],  né  à  Ëub'ock  en 
i5tw ,  religieux  de  la  chartreuse  dé  cette- 
ville,  m.  h  Cologne  en  1578*;.  fi  56  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  dfouvr.  Les 
princip.  sont  :  Recueil  des  Conciles,  en 
4  vol.  in-fok ,  ©ôlognc,  1567  5  Les  Vies 
des  Saints,  Cologne,  1618,  en  7  tomes 
in-fol.  j.Une  Histoire  de  son  teins,  sous 
lé  nom  dé  Mémoires ,  qui  commence  en* 


Brewer,  jusqu'en  i6j3.  C'est  une  suite- 
de  la  Chronique  de  Naucleras. 

SURVILLE  (Marguerite-Eléonore- 
Cloiilde  de  Vallon*  GaALYS.dc)  née  a 
'Vallon,  Bas-Vivarais,  en  i4o5,  eut  pour 
mère  Pulchérie  de  Fay-Collan ,  connue 
par  son  esprit  a  la  cour  de  Gaston-Phé- 
bns ,  comte  de  Foix  et  de  Bearn  .et  qui 
inspira  a  sa  fille  le  goût  de  la  poésie  et  de 
la  littérature.  A  onxe  ans  elfe  traduisit 
en  vers  nne  ode  de  Pétrarque  avec  tant 
de  grâces  (  que  Christine  de  Pisan,  anret» 
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Tavoir  lue,  s'écria  :  «  II  me  faut  céder  à 
cette  enfant  tous  mes  droits  au  sceptre 
du  Parnasse.  »  Clotilde  aima  Bercnger 
de  Surville,  etPéporoa  en  i4«î.  Ce  der- 
nier, force'  d'aller  rejoindre  Charles  VU 
au  Prry-en-Velay ,  ne  se  sépara  point  sans 
douleur  de  l'épouse  à.  laquelle  il  venait 
de  s'unir,  et  Clotilde  célébra  la  sienne 
dans  une  hrroïde  datc:e  de  i4aa,  et  qui 
est  n n  modèle  de  sensibilité ,  de  grâces  v 
et  d'une  élégance  de  stvle  bien  extraor- 
dinaire pour  le  tems.  Sa  pièce  intitulée 
les  trois  Plaids  <Por  a  la  plus  grande  res- 
semblance avec  le  joli  conte  de  Voltaire 
ayant  pour  titre  les  trois  Manières,  Il 
semblerait  que  le  poète  de  Ferncy  aurait 
connu  le  manuscrit  de  Clotilde;  cepen- 
dant les  poésies  de  celle-ci  n'ont  été  pu- 
bliées qu'en  1803,  par  M.  Wandci  bourg, 
en  1  vol.  in-S°  ,  précédé  d'un  discours 
ires-bien  écrit  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Clotilde;  réimpr.  en  1804. 

SUS  ANNE*,  fdle  d'Helcias  et  femme 
de  Joachîm ,  de  la  tribu  de  Juda  :  femme 
illustre  et  cclèbie  par  sa  chasteté.  Avant 
été  accusée  d'adultère  par  deux  vieillards 
impudiques,  Daniel  ut  reconnaître  son 
innocence  vers  l'an  607  av.  J.  C. 

SUSARION ,  né  dans  un  petit  bourg 
de  l'Attique,  nommé  Icarie ,  passe  pour 
avoir  été  chez  les  Grecs  un  des  premiers 
crea  leurs  de  l'art  dramatique  vers  l'an  56o 
avant  J.  C* 

SUTTON  (  Samuel  ) ,  né  a  Alfreton , 
m.  à  Londres  en  1752,  servit  sous  le  duc 
de  Marlborough  ,  et  ensuite  établit  un 
café  à  Londres.  En  1740  il  inventa  une 
smthode  simple  de  désinfecter  les  vaU- 
scaux  et  de  les  purger  de  tout  mauvais 
air ,  par  des  tuyaux  de  communication 
avec  le  feu  des  cuisines.  Le  raéd.  Méad 
favorisa  celte  invention ,  dont  l'utilité  fut 
surpassée  par  celle  des  ventilateurs  de 
Haies. 

SUVÉE(Jos.-Ben.),  peint. ,  né  a  Bru- 
ges, se  rendit  à  Paris  en  1763,  remporta 
le  premier  prix  de  peinture  en  1771 ,  et 
partit  pour  Rome  en  177*.  Il  y  fît  plus. 
tableaux  :  la  ville  d'xpres  eu  possède 
deux ,  nne  Descente  du  Saint  Esprit , 
et  une  Adoration  des  Anses ,  que  l'on 
place  au  nombre  de  ses  meill.  onv.  Reçu , 
«•n  1780,  membre  de  l'acad.  de  peint., 
il  fut  prof,  de  cette  acad.  U  fit  paraître 
plusieurs  grandes  compositions  qui  eu- 
rent du  succès,  entr'autres,  celle  delà 
mort  de  l'Amiral  Colisni.  Il  se  rendit  à 
Home  en  1801 ,  en  qualité  de  directeur, 
pour  rétablir  l'école  dans  la  villa  Médicia. 
C'est  dans  ce  palais  des  beaux  arts  et  au 
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milieu  des  élèves  qu'il  y  avait  réunis , 
qu'il  a  terminé  sa  carrière,  eo  1807. 

SUZE  (Henriette  de  Chatillov  by 

Coliohi  .  connue  sons  le  nom  de  la  com- 
tesse de  la),  née  a  Paris  en  1618,  était 
fille  de  Gaspard  de  Coligni ,  maréchal  de 
France.  Aussi  aimable  par  son  esprit  que 
par  sa  figure,  elle  fut  mariée  très-jeun* 
à  Thomas  Addington,  seigneur  écossais; 
elle  épousa  en  secondes  noces  Gaspard 
de  Champagne ,  comte  de  La  Snzc.  Ce 
nouveau  mariage  fut  pour  elle  un  mar- 
tyre. Elle  obtint  du  pari,  la  cassation  de 
son  mariage.  Sa  maison  fat  le  rendez- 
vous  des  beaux  esprits,  qui  la  céle'brèreBl 
en  vers  et  en  prose.  Elle.  m.  en  f6?3, 
regardée  comme  une  femme  qui  avait  les 
faiblesses  de  son  sexe  et  tous  les  agremens 
d'un  bel  esprit.  Elle  a  fait  beaucoup  d'é- 
légies. Ses  Œuvres  parurent  en  i684, 
en  1  v.  in-t 2.  On  les  a  réimpr.  arecplos. 
pièces  de  Pelisson  et  quelques  antres,  en 
1695  et  en  17*5,  en  5  vol.  in-13. 

SWAMMERDAM  (Jean),  ceL  ana- 
tomistc ,  né  a  Amsterdam ,  en  1637  ,  d'ua 
apothicaire ,  m.  dans  le  Holsteinen  1680. 
Ses  ouv.  sont  :  Traité  de  la  Hespiratum 
et  de  tus  âge  des  Poumons  ,  en  latin, 
Leyde,  1738,  iw-4°  ;  un  antre  ,  defabricA 
Uteri  muliebris ,  1679,  in~4°>  une  His- 
toire générale  des  insectes,  U  crédit, 
ir36g,in-4e,  en  allemand;  ibid.  i685, 
in-4°  en  franc,  j  Leyde,  1733 ,  in-4°,  « 
latin ,  par  Henri  Chrétien  Henninius.  Jé- 
rôme David  Gaubius  en  a  donné  ausû 
une  édit.  en  latin.  La  meilleure  est  celle 
de  Leyde,  1737 ,  3  vol.  in-fol. 

SWANEFELD  (Herman),  peintre 
flam. ,  né  en  1620,  mort  en  1680,  fut 
disciple  de  Gérard -Dow  et  de  Claude 
Lorrain.  Il  excellait  à  peindre  les  ruines 
et  les  lieux  déserts.  On  le  vit  lonctems 
ne  parcourir  dans  le  voisinage  de  nome 
que  les  endroits  escarpés  et  solitaires;  ce 
ui  le  fit  surnommer  le  Peintre-ermite 
s  tableaux  sont  très-recherchés. 


t 


SWEDENBORG  (Emmanuel) 
tbousiaste  suédois,  a  réussi  à  fonder  nne 
secte;  né  à  Stockholm  en  1689,  de  Pév. 
de  West-Gothie;  publia  a  lige  de  ao 
ans,  Ludus  hcliconius9  sv>e  Carmin* 
miscellanea,  et  divers  ouvrages  sur  des 
sujets  de  science  et  de  philosophie  ;  U  sut 
si  bien  se  concilier  la  faveur  de  la  reine, 
Ulrique  Eléonore,  qu'elle  lui  donna, .en 
1719 ,  des  lettres  de  noblesse.  U  fit  la  re- 
vue des  mines,  et  un  examen  approfondi 
des  manufact.  de  la  Suède;  et  en  1733  il 
compléta  son  grand  ouv.  intitule':  Opérai 
philosophica  et  mincralia ,  imprimé  sous 
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es  yens,  partie  a  Dresde  et  partie  à 
jéipsiek,  en  3  vol.  in -fol. ,  ornés  de  fig. 
1  avait  été  admis  dans  la  société  des 
ci  en  ce»  d'Upsal,  dans  l'acad.  royale  de 
Stockholm  et  dans  celle  de  Pétersbourg. 
1  était  en  correspondance  avec  la  plu- 
»art  des  savans  de  l'Europe.  Soit  que  son 
«prit  fàt  affaibli  par  une  trop  grande 
ppli  cation  à  l'étude ,  soit  qu'il  fût  en- 
ratné  par    sa  propension   a  l'en  thon - 
ia&me,   il  se  crut  miraculeusement  ap- 
)elé  a  révéler  an  monde  les  mystères  les 
)los  cachés,  m  En  17  {3,  dit-îf  dans  l'un 
le  ses  ouvrages,  il  a  plu  au  Seigneur  de 
ic  manifester  a  moi ,  et  de  m'apparaltre 
personnellement  pour  me  donner  la  con- 
laissance  du  monde  spirituel ,  et  me  mèt- 
re en  relation  arec  les  anges  et  les  esprits; 
îl  ce  pouvoir  m'a  été  continué  jusqu'à  ce 
'Mir   »    Depuis  cet  instant ,   sa  savante 
plume  ne  tut  exercée  que  par  ses  éton- 
nantes révélations.  Il  publia  les  traités 
lui  vans  :  de  cuttu  et  amore  Dei ,  Iiond. , 
1645,  in-4#î  de  Telluribus  in  mundo 
nostro  solari,   1^58;  de  Equo  albo  in 
Apncalypsi,  1 748;  denovdlfyerosoljrmd; 
de  Coslo  et  Inferno  ;  Sapientia  evange- 
Uca  de  divind  Prouidenlid,  Amsterd., 
1 764  ;  Ver  a  Christ iana  Religin ,  Amst. , 
1771 ,  et  d'antres  ouvrages  de  ce  genre, 
qu  il  fit  imprimer  en  Hollande  et  en  An* 
gleterte ,  et  qui  ont  en  partie  été  traduits 
par  ceux  qui  les  admirent.  Cet  homme 
singulier  m.  à  Londres  en  1772.  Sweden- 
borg ,  disent  les  auteurs  de  la  Biographie 
anglaise,  était,  avec  la  meilleure  foi  du 
monde,  le  pins  extravagant  des  enthou- 
siastes. Sa  secte,  qui  parait  n'avoir,  pen  • 
daniaa  vie ,  faitauenn  progrès ,  s'est  main- 
tenant établie  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  la  Nouvelle  Eglise  de  Jérusalem,  et 
professe  une  sorte  de  christianisme  mo- 
difiée d'après  l'imagination  de  son  au- 
teur. U  a  paru,  ilyaéans,  à  Copenhague, 
un  ouvrage  qui  eut  beaucoup  de  débit  ; 
c'est  une  rie  dû  V assesseur  Sweden- 
borg :  elle  est  enrichie  de  plusieurs  frag- 
niens  de  ses  écrits ,  et  d'une  analyse  de 
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Îoi  sont  aujourd'hui  renouvelées  par  le 
octeur  Gall. 


SWEERTS(  Emmanuel),  né  à  Se- 
renbergèn ,  près  de  Bréda ,  cultiva  un 
grand  nombre  de  fleurs  et  de  plantes 
étrangères  y  fit  dessiner  ce  qu'il  avait 
de  plus  rare  en  ce  genre ,  et  en  com- 
posa un  recueil  qu'il  intitula  Florile~ 
gium  ,  Francfort,  161  a  ,  a  vol.  in- fol.  ; 
Amst. ,  1647.  Ce  re€*  >  form*  de  planches 
bien  gravées ,  contient  la  description  en 


latv,  aller*,  et  franc,  de  ce  qu'elles  re- 
présentent. 

SWERT  (  Franc.  ),Swertius,  né  à 
Anvers  en  1567  ,  ou  il  m.  en   i6jq.  Les 

5 lu  s  connus  de  ses  ouv.  sont  :  nerum. 
felgicarum  Annales ,  1630,  in- fol. ^ 
Atnenn  ftelgicœ,  Anvers,  1618,  in-fol.; 
JVarrationesbistoricœ  in  Denrum,  Dea- 
rumque  Capita  ex  antiquis  numisma- 
tibus  ,  Anvers ,  1603 ,  \n-h°  ;  et  dans  les 
Antiquités  grecques  de  Gronovius.  Ces 
tltes  sont  au  nombre  lie  5g. 

SWERT  on  Swertius  (Robert), 
frère  du  précéd. ,  né  à  Anvers  en  1570  > 
jésuite,  ensuite  curé  à  Bois-le-Dnc,  m. 
dans  sa  patrie  en  1647.  ^n  a  ^c  ^  : 
Cumulus  mendaciorum  Francisci  Lans- 
bergii,  ministre  Raterodamo-Batavi; 
a  Anvers ,  ouv*  en  flam.  ;  De  Fuie  hm- 
reticis  servandd,  adversds  Danielem 
Planciumf  Anvers,  1611,  in-8°. 

SWIFT  (Jonathan),  surnommé  le 
Rabelais  d'Angleterre,  né  à  Dnblin  en 
1667,  d'nne-bonne  famille;  sa  mère  était 

garante  de  la  femme  du  chev.  Temple* 
wift  pri  t  ses  grades  à  Oxford,  où  Temple 
fournissait  aux  frais  de  son  éduc.  Il  m.  en 
I745>  U  a  laissé  un  gr.  nombre  d'écrits 
vers  et  en  prose,  recueillis  à  Londres,  en 
176^,  ç)  vol  in-8*.  L'ouvrage  le  plus  long 
et  le  plus  estimé  qu'il  ait  fuit  en  vers,  est 
un  poème,  intit.  :  Cadenus  et  Vanessa. 
C'est  l'hit>toire  de  ses  amours,  on  pour 
mieux  dire  ,  de  son  indifférence  pour  une 
femme  qui  l'aima.  Ses  ouv.  en  prose  leS 

Îdus  connus  sont  :  les  Voyages  de  Gull- 
iver a  Lilliput  7  à  Brogdingnac,  à, 
Laput ,  etc.  ,  9  vol.  în-13,  trait,  en  fr. 
par  l'abbé  des  Fontaines  ;  le  Conte  du 
Ihnneau  v  assez  mal  traduit  en  fr.  par 
Van-Effen.  On  trouverait  un  portrait 
bien  plus  étendu  du  Rabelais  d'Angle- 
terre ,  dans  les  Lettres  Historiques  et 
Philologiques  du  comte  d'Orrerî ,  sur 
la  vie  et  les  Ouvrages  de  Swift ,  pour 
servir  de  supplément  au  spectateur' mo- 
derne de  Steele,  1753,  în-ia;  livre  trad. 
de  l'anglais  par  Lacombe  d'Avignon. 
Quelques  critiques  sont  étonnés  que  Vol- 
taire l'ait  mis  au  dessus  de  notre  Ra- 
belais: ils  prétendent  qu'il  est  plus  sec  , 
et  qu'il  n'en  a  pas  la  naïveté  originale* 
Toutes  les  Œuvres  de  Swift  ont  été  re- 
cueillies a  Londres  ,  1755  ,  aa  v.  in-8°. 
— -  Swift  (Dean  ) ,  son  parent ,  m.  en 
1 783 ,  à  Worcester ,  a  publié  aussi  quel- 
ques ouv. ,  entr'autres  un  Essai  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Jonathan  Swift. 

SWINDEN(Tobie),  théol.  tngl. , 
m.  en  1790,  fut  vicaire  de  Cuxtonan  , 
comté  de  Kent,  est  connn  par  un  livre 
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curieux ,  îotît.  Recherches  sur  ta  nm- 
ture  et  sur  te  lieu  du  feu  de  l'enjer, 
1714*  in -8°.  Ou  donna  après  la  m.  de 
Vaut. ,  en  1737 ,  une  3'  édit.  avec  un  ap- 
pendix,  et  feion  l'a  irad.  enfr. ,  Amit. , 
1727  ,  în-8°.  Swinden  a  donné  encore 
quelques  autres  out.  peu  connus  en  Fr. 

SWINTON  ( Jean),  né  eu  1703,  m. 
en  1777 ,  fut  d'abord  chap.  de  la  facto- 
rerie angl.  a  F  ivourne,  et  ensuite  archiv. 
de  Tuniv.  d'Oxford.  C'est  l'un  des  aut. 
de  PHist.  universelle  public  en  Angl. 
11  a  donné ,  en  outre .  un  gr.  nombre 
de  Dissertations  sur  l'hist.  et  les  an- 
tiquités de  sa  patrie. 

SWIST(Job),  ministre  de  Benning- 
ton,  état  de  Vermont,  né  en  1743  au 
Sandwich ,  Massachussets  ;  il  se  chargea 
en  1804 ,  «Tune  mission  dans  le  nord  du 
Vermont,  et  m.  dans  ce  voyage,  a  Enos- 
burg ,  même  année.  On  a  pub. ,  après  sa 
mort,  un  vol.  de  ses  Sermons 9  i8o5. 

SYDENH AM  (  Thomas  )  ,   l'un  des 

rlus  cél.  méd.  de  l'Angl. ,  né  en  i6?4» 
Windford-Eagle  ,  dans  le  comté  de 
Dorset ,  d'nn  gentilh.  de  cette  prov.  , 
entra  en  i64*  »  l'univ.  d'Oxford  pour 
y  terminer  ses  études.  La  guerre  civile 
ayant  éclaté  cette  même  année ,  Syden- 
bam ,  que  ses  opinions  attachaient  au 
parti  républic. ,  ne  voulut  pas  prendre  les 
armes  comme  les  autres  étudians  pour  la 
défense  du  roi,  et  quitta  Oxford  oh 
Charles  1er  entretenait  une  garnison.  Il 
vint  à  Londres,  y  fit  la  connaissance  du 
doc  t.  Th.  Cox ,  m  éd.  cél.  De  retour  à 
Oxford,  lorsque  la  garnison  de  cette  ville 
se  fut  rendue  a  *  pari. ,  il  s'y  fit  recevoir 
bachelier  en  1648»  exerça  son  art  a  Lon- 
dres avec  le  succès  le  plus  éclatant , 
depuis  1661  Jusqu'à  sa  mort  qui  arrira 
en  1680.  Ses  ouvrages  ,  recueillis  sous  le 
titre  d'Opéra  medica ,  Génère,  1716, 
a  vol.  in-4°)  ftont  généralement  estimés. 
Son  Traité  de  la  Goutte  jouit  d'une 
réputation  particulière.  Sa  Praxis  me- 
dica, imprimé  séparément  a  Léipsick, 
1695,  «vol.  in-8°,  et  trad  en  fr.  par 
Sauli,  1774»  »n -8  »  •**  pareillement 
estimée. 

SYDENH  AM  (  Floyer  ) ,  né  en  1710, 
se  rendit  cél.  dans  la  connaissance  de  la 
langue  grecque.  Il  a  traduit  les  œuvres 
de  Platon.  Il  m.  en  prison  pour  dettes , 
eu  1788.  Le  triste  sort  de  Sydcnham  a 
donné,  lieu  en  Angl.  a  une  fondation  en 
faveur  des  gens  de  lettres  réduits  a  la 
dernière  indigence* 

SYLBURG  (Frédéric),  né  en  i5A6 

S -es  de  Marpnrg  dans  le  landgraviat  de 
este,  m.  a  Heidelbexg  en  i5gfj.  Ua'at- 
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tacha  a  revoir  et  h  corriger  les  s  ne.  asC 

grecs  et  latins  que  Wechel  et  CommeJis 

mettaient  au  jour.  On-  loue  la  correctif! 

des  édit.  auxquelles  il  a  travaillé- 11  est 

grande  part  au  l'rcsorde  la  lang.  greq. 

de  Henri  Etienne.  On  a  de  lui  àtiPot- 

«ies grecques  et  quelques  a nivehowrastt 

dans  lesquels  dn  remarque  beaucoup  de- 

radition  et  de  jugement.  Ou  estime  soi* 

tout  sa  Grammaire  grecque  et  son  Etj- 

ntolngieon  magnum  ,  i5<^ ,  îa-foJ. 

«.  S iLLA  (  Luciua- Cornélius),  fan. 

consul  et  dictateur  rom. ,  de  l'anefao. 

des  Sci pions,  naquit .  dit  Sallnste, àut 

un   tems  ou  le  peu  de    mérite  de  a» 

f »ère  et  de  quelques-uns  de  ces  sncttr* 

avait  presque  effacé  le  lustre  de  la  ho** 

che  dont  il    était.    Quoiqu'il  eût  rat 

nue  excellente    éducation ,.  sa  jeune** 

fut  très-déréglee.  Il  aima  Je  theltre.Je 

vin  ,  les  femmes.  Celte  dernière  pis»» 

ne  lui  fut  pas  inutile  ;  car  il  s'drup» 

la  faveur  de  Nicopolis,  riche  courlis**. 

qui  le  fit  son  héritier.  Ce  legs,  joint  an 

grandes  richesses  que  lui  laissa  sa  bcûf- 

mère,  le  mit  en  étal  de  figurer  parai 

les  chevaliers  romains.  11  fit  ses  premier» 

armes  en  Afrique,  vers  l'an  ht  iwï 

J.  C. ,  sous  Marius,  qui  J'enpwp" 

différ.  rencontres.  Il  l'envoya  contre j» 

Marses,   nouvel   essaim  de  Germa**- 

Sylla  n'employa  contre  eux  que  l'aj- 

quence  :  il  leur  persuada  d'embrâiw  le 

parti  de  Rome.  Cette  nouvelle  glotreae- 

quise  par  Sylla  fit  peu t-eHre  éclater <fc- 

lors  la  jalousie  de  Marius.  11  este»»» 

du  moins  qu'ils  se  séparèrent,  et  ço* 

Sylla  servait  dès  l'année  suifanteaw»» 

consul  Catullus  ,    qui  fut  donne  p* 

collègue  à  Marius  dans  son  cioipui* 

consulat,  l'an  101  av.  J.  C  Cèpe"»" 

Sylla  battit  les  Sam  ni  les  en  cafflf^ 

et  les  força  deux  fois  en  diffère*»  »* 

11  mit  lui-même  le  prix  a  ses  *»£*' 

demanda  la  prétnre  et  l'obtint,  &»*J» 

père  de  Pompée,  prétendait <|* ?P 

it  acheté  cette  dignité, et  le  ,ai 


avai 


re* 


prpcha  un  jour  que  celui-ci  le  ■«£» 
d'user  contre  lui  du  pou  voirde  »  f"£ 
Sylla ,  après  avoir  passé  a  Royie  hg 
mière  année  de  sa  préwre,  W^ 
du  gouvernement  de  la  jxonnee  » 
et  il  eut  la  glorieuse  <*mnit"T£lfr 
mettre  sur  le  trône  de  Capp*a<*f 
barzane ,  élu  roi  par  la  -"Jj^ 
seulement  des  Romains,  ia  n»«  ^ 
le  fameux  Mitbridatc-Eupat*»  ■£  ^ 
périr  par  des  assassinats  ou  p*r^  ^  ^ 
poisonnemens  tous  les  prince»  .  ^1 
mille  royale  de  Cappadoce,  «*y  ^ 
sur  le  trône  un  de  ses  w*,  .^jdl 
telle  de  Gordiuf ,  l'a»  <***  *^ 
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ta  corn*.  Ce  fut  ce  Gordius  que  Sylla 
rut  a  combattre.  Une  seule  bat.  décida 
*aftaire.  Ses  exploîti  lai  valurent  le  con- 
nu* t  Tan  88  «t.  J.  C.  Le  comraand.  de 
'armée  contre  Mithridate  lui  fut  donné 
'année  d'après.  Marins ,  dévoré  par  l'en  - 
rie  et  l'ambition  ,  fit  oter  le  oommand. 
in  nouv.  gcu.  Sylla  marche  alors  à  Rome 
k  la  ttHe  de  ses  légions  ,  se  rend  maître 
3c  la  républ. ,  fait  mourir  Snlpicius  qui 
était  Faut,  de  la  lot  portée  contre  lui, 
cl  oblige  Mariusà  sortir  de  Rome.  Après 
qu'il  eut  mis  le  calme  dans  sa  patrie 
et  qu'il  se  fut  vengé  de  ses  ennemis, 
il  passa  dans  fa  Grèce  l'an  86  av.  J.  C, 
et  résolut  de  prendre  Âtliènes  et  le  Py- 
rce  tout  à   la  fois.   Athènes  fut  prise 
d'assaut  et  livrée   au  pillage.   Le  vain- 
queur ,  prêt  à  la  raser,  se  rappela  la 
ploïre  de  ses  anciens  héros,  «    et  par- 
donna, dit-il,  auxvivans  en  considération 
des  morts.  »  Archelaûs,  l'un  des  meilleurs 
frVnc'ruux  de  Mithridate,  fut  contraint 
d'abandonner  le  Pyrée  ;  on  y  mit  le  feu. 
Deux  victoires  complètes  remportées  en- 
suites   par   Sylla  ,  l'une  à   Gberonée  , 
l'autre  à  Orchomène  ,  rainèrent  toutes 
les   espérances  de  l'ennemi.  Il  avait  été 
près  ae  perdre  la  seconde  bataille  ;  ses 
troupes  fuyaient  ;  il  accourut ,  descendit 
de    cheval,   saisit  une  enseigne,  et  af- 
frontant le  danger  :  «c  II  m'est  glorieux 
de  mourir  ici ,  s'écria  -  t-il  ;  vous  autres, 
si    l'on  vons   demande    oh    vous  avez 
abandonné  votre  général ,  voua  répon- 
diez :  à  Orchomène.  »  C-  reproche  ra- 
nima les  Romains.  Tandis  qu'il  faisait 
triompher  la  républ.  dans  la  Grèce  ,  on 
rasait  sa  maison  à  Rome  ,  on  confis- 
quait ses  biens,  et  on  le  déclarait  en- 
nemi de  la  patrie.  Sylla ,  laissant  à  Mu- 
re na   le    commandement  dans  l'Asie , 
reprit  avec   son   armée  le   chemin   de 
Rome.    Il  fut  joint  dans  la  Campanie 
par  plnsienrs  personnages  qui  avaient  été 
proscrits  ;  et  à  leur  exemple  Cneïus  Pom- 
peïus,  connu  depuis  sous   le  nom  de 
Grand -Pompée,  vint  le   trouver  avec 
trois  légions  dans  la  Marche  d'Ancone. 
Il  battit  ensuite  le  jeune  Mari  us,  le  força 
de  s'enfermer  dans  Préneste ,  où  il  l'as- 
siégea sur  -  le  -  champ.   Il  marcha  vers 
Rome  avec  un  détachement;  il  y  entra 
sans  opposition,  et  borna  sa  vengeance 
à  faire  vendre  publiquement  les  biens  de 
ceux  qui  avaient  pris  la  fuite.  Il  retourna 
devant  Préneste  et  s'en  rendit  maître.  La 
ville  fut  livrée  an  pillage;  et  peu  de  Ro- 
mains dn  parti  de  Marins  échappèrent  a 
la  entante  du  vainqueur.    Sylla  ayant 
ainsi  dompté  tous  §eé  ennemis,  entra  dans 
Rome  à  la  tête  de  ses  tronpes ,  et  prit 
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solennellement  le  nom  d'Heureux,  Fé- 
lix. Le  reste  de  sa  vie  ne  fut  pins  ou' un 
tissa  d'injustice*  et  de  cruautés.  Il  fit 
massacrer,  dans  le  cirque  de  Rome,  sis 
on  sept  mille  prisonniers  de  guerre  aux- 
qnelsil  avait  promis  la  vie.  Tous  les  jours 
on  affichait  les  noms  de  ceux  qu'il  avait 
4évoués  à  la  mort.  Rome  et  toutes  les 
prov.  d'Italie  furent  remplies  de  meur- 
tres et  de  carnage.    On    récompensait 
l'esclave  qui   apportait  la   tète  de  ion 
maître,  le  fils  qui  présentait  celle  de  son 
père.  Catilina  se   distingua  dans  cette 
boucherie  :  après  avoir  tué  son  frère,  il 
se  chargea  du  supplice  de  M.  Marins 
Gratianus ,  auquel  il  fit  arracher  les  yenx, 
couper  les  mains  et  la  langue ,  briser  les 
os  des  cuisses,  et  dont  il  trancha  ensuite 
lui  même  la  tête.  On  fait  monter  à  4>7°o 
le  nombre  de  ceux  qui  périrent  par  cette 
proscription.  Le  barbare  Sylla  s'étant 
tait  déclarer  dictateur  perpétuel ,  parut 
dans  la  place  avec  le  plus  terrible  ap- 
pareil ,  établit  de  uouvelles  lois ,  en  abro- 
Î;ea  d'anciennes,  et  changea  selon  son  gré 
a  forme  du  gonv.  Quelque  tems  après  il 
renouvela  la  paix  avec  Mithridate,  donne 
le  titre  de  Grand  à  Pomper  ,  puis  se  dé- 
pouilla de  la  dictature.  Un  jeune  homme 
ayant  eu  la  hardiesse  de  l'accabler  d'in- 
jures ,  comme  il  descendait  de  la  tribune 
aux  harangues ,  il  se  contenta  de  dire  à 
ses  amis  qui  l'environnaient  :  «  Voilà  un 
jeune  homme  qui  empêchera  qu'un  antre 
qui  se  trouvera  dans  une  place  semblable 
à  la  mienne  ne  songe  à  la  quitter,  a  II 
se  reti ra  ensuite  dans  nne  maison  de  cam- 
pagne à  Pouzzole ,  ou  il  se  plongea  dans 
les  plus  infâmes  débauches  et  m.  d'une 
maladie  pédicnlaire  Pan  78  «▼•  J.  C.  * 
âgé  de  60  ans.  Cet  homme  si  courageux 
ajoutait  foi  aux  devins ,  aux  astrologues 
et  anx  songes.  Il  écrivait  dans  ses  Mé- 
moire* ,  deux  jours  av.  sa  mort ,  qu'il 
venait  d'être  averti  en  songe  qu'il  allait 
rejoindre  incessamment  son  épouse  Mé- 
tella.  Ce  fut  lui  qui,  à  la  prise  d'Athènes, 
recouvra  les  livres  d'Aristote. 

SYLVA  (le  comte  Dohat),  né  h 
Milan  en  i6qo,  où  il  étndia  chea  les  jés. 
et  chez  les  PP.  Somasques  à  Rome.  De 
retour  à  Milan ,  il  se  livra  à  l'étude  de 
l'histoire;  exécuta,  de  concert  avec  le 
comte  Charles  Archtnti ,  l'histoire  géné- 
rale ,  projetée  par  l'immortel  Muratori. 
On  lui  doit  des  matériaux  qu'il  commu- 
niqua au  P.  Beretta  pour  la  Dissertation 
sur  la  géographie  italienne  moderne ,  et 
des  Réflexions  sur  la  bulle  de  Paschal  Ier» 
11  était  profondément  instruit  sur  la  bo- 
tanique ,  l'astronomie ,  la  mécanique ,  la 
médecine  etl'anat.  Il  m.  en  1^79. 
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"SYLVAIN  (Myth.  ) ,  dien  des  forêts. 
On  le  représente  un  rameau  de  cyprès 
à  la  main ,  monument  de  ces  amours  et 
de  ses  legrets  pour  la  nymphe  Cy  paria, 
ou,  selon  d'autres,  pour  un  jeune  homme 
de  son  nom  qu'Apollon  changea  en 
cyprrs. 

SÏLVESTER(Joshua),  traducteur 
anglais  des  poésies  de  Dubarias,  né  en 
Angleterre  en  i563,  m.  a  Middclbourg 
en  Hollande ,  en  1618. 11  traduisit  encore 
les  quatrains  de  Pihrac  et  plus,  autres 
poésies  française*  ,  ainsi  que  quelques 
otivr.  de  Fracas tor.  Il  publia  une  Satire 
contre  l'usage  du  tabac,  dans  la  vue  de 
se  rendre  agréable  à  Jacques  Ier  qui  en 
avait  une  grande  aversion. 

SÏLV1US,  ou  du  Bois  (François), 
ne  a  Brainc-le-comte  dans  le  Hainaut 
en  ï58t,  chan.  de  Douay,  où  il  professa 
)a  théologie  et  y  m.  en  16^9.  On  a  'de  lui 
des  Commentaires  sur  la  Somme  de  St.- 
'J'honias,  et  d'autres  ouvrages,  impr.  à 
Anvers,  1698,  6  vol.  in-fol. 

SÏLVIUS  (François),  prof,  d'éloq. 
ci  principal  du  coll.  (le  Tournai  a  Paris, 
ne  a  Levilly  près  d'Amiens,  m. en  i53o, 
après  avoir  travaillé  avec  zèle  a  bannir 
des  collèges  la  barbai  ie,  et  a  y  introduire 
les  b.-lctt.  et  l'usage  du  bon  latin.  On  a 
de  lui  :  Progymnasmatum  in  artem  ora- 
toriam  Francisci  Sylvii  Ambriani,  viri 
erwlitione  rectd  et  judicio  a  eu  ta  insi- 
gnes ,  Centuries  très;  ou  plutôt  c'est  le 
titre  que  donna  Alexandre  Scot ,  sur- 
nomme V Ecossais,  à  l'Abrégé  qu'il  en 
fit  depuis,  en  l  vol.  in-8°. 

SYLV1US  ( J*cq.  ) ,  frère  dn  prëcéd., 
et  cél.  méd. ,  m.  en  i555,  à  77  ans  ;  il  a 
écrit  divers  ouvrages ,  impr.  à  Coloqne 
en  i63o,  in-fol.,  sous  le  titre  d1 "Opéra 
medica,  jamdemùm  sex  partes  digesta, 
rastigata  et  indicibus  necessariis  ins- 
tructa. 

SYLVIUS  (Lambert),  ou  Vàwdeic 
Bosch,  ou  00  Bois  ,  écriv.  holl. ,  né  en 
iCioaDordrccht,  m.  en  1688,  a  donné  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  peu  estimés  , 
en  langue  flamande.  Les  nrincip.  sont  : 
Théâtre  des  hommes  illustres  ,  etc.  , 
Amst. ,  1660,  î  vol.  in -\°\  Histoire  de 
notre  Tems  ,  depuis  1667  jusqn'en  1687, 
Amst.  ;  La  vie  des  Héros  qui  se  sont 
distingués  sur  la  mer,  in-4°,  *v«c  fig. 
Il  a  encore  pub.  quantité  de  Tragédies, 
Pièces  de  vers ,  etc. 

SYLVIUS  (Franc,  de  Le  Boï),  né 
à  Hnnau  dans  la  Vétéravic,  en  i6i4  »  cél. 
médec.  a  la  Haye,  où  il  m.  en  167a.  On 
a  une  collection  de  ses  Œuvres,  Amst. , 
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Elscvir,  1679,  in-4°,  et  Venise,  1708, 
in-fol. 

SYMMAQTJE,  natif  de  Sardane . 
monta  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  après 
le  pape  Anastase  II,  en  4989  **  m-  *■ 
514.  On  a  de  lai  onze  Ephres  dans  le 
rec.  de  D.  Constant ,  et  div.  Décrets. 

SYMMAQUE  (Quintns  Aoreliu 
Avianus  ) ,  préfet  de  Rome  ,  et  consul  es 
391,  fit  éclater  beaucoup  de  zèle  poorfe 
rétablissement  du  paganisme  et  de  Pauid 
de  la  victoire.  Il  trouva  an  paissant  ad- 
versaire dans  Saint- Anibroise  ,  et  fin 
banni  de  Rome  par  l'emper.  Thcodose- 
le-Grand.  11  reste  de  lni  1  o  liv.  &EptUtsf 
Leyde,  i653, in-iî. 

SYMMES  (Thomas) ,  né  a  Bradford 
en  1678,  premier  ministre  de  Boxford, 
il  m.  en  ini5.  II  a  pnb.  :  Avis  atur  Pé- 
cheurs qui  différent ,  et  plusieurs  aotm 
Sermons  ;  Dialogue  plaisant  sur  k 
chant  d'église,  1723,*  L'intérêt  des  peu- 
ples a  entretenir  des  ministres,  17^; 
Mémoires  historiques  sur  la  baiailL-  de 
Piggwacket ,  17*5.  Jean  Brown  de  Ha- 
verni  II  a  publ.  nne  Notice  de  sa  vie. 

SYMMES  (Guill.),  ministre  d"Aa- 
dover,  Massacnussetts  ,  m.  en  1807,  a  68 
ans,  après  \ç)  de  ministère,  il  s V tait  cos- 
sacré  exclusivement  à  la  théologie.  Il  n'a 
publié  qu'un  Sermon  ,  1785,  et  dtn 
Discours  de  circonstance. 

SYNCELLE  (  George  ) ,  était  sjn- 
cellc  de  Taiaise ,  patriarche  de  Constaa- 
tin<*ple,  vers  7  )i.  Il  a  donné  une  Chro- 
nographie ,  que  le  P.  Goar  a  publiée  en 
grec  et  en  latin,  i65a.  in-fol.  ,  navra** 
important  pour  la  connaissance  des  dy- 
nasties d'Egypte. 

SYNÉSIUS,  philosophe  platonicien. 
Il  reste  de  lui  trois  Traités  de  philos, 
naturelle ,  avec  les  figures  de  Nicolas  Fb- 
mel,  Paris  ,  1611,  in-4°  j  et  un  De  Som- 
niis ,  impr.  avec  les  écrits  de  JanibliqtK, 
antre  philosophe  platonicien,  Venise, 
1497,  '"-M 

SYNÉSIUSfutd;sciple  de  lafameose 
Hy parie  d'Alexandrie,  se  fit  chrétien' 
la  sollicitation  des  fidèles,  touchés  delà 
régularité  de  set  mœurs  ;  il  était  marie 
et  avait  quatre  filles.  Député  à  Constan- 
tinoplc  en  4<>o ,  il  présenta  son  livre  de 
la  Royauté  à  l'empereur  Arcadins;  peu 
de  tems  après  on  l'ordonna  prêtre.  On 
l' éleva  dix  ans  après  sur  le  trône  épisco- 

5 al  de  Ptolémaïde.  Il  n'accepta  cette 
ignité  qu'avec  beaucoup  de  répugnance, 
en  protestant  dans  une  lettre  à  son  frère, 
qui  se  trouve  a  l'article  J.-C.  dans  l'En- 
cyclopédie de  Paris,  in-fol.  On  a  délai 
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55  Epîtres ,  des  Homélies  et  plusieurs  l 
utres  ouvrages ,  dont  la  meilleure  édit. 
st  celle  du  P.  Petau,  i63j,  in-fol. ,  en 
rec  et  en  lutin ,  avec  des  notes. 

SYNPOSIUS.  C'est  sons  ce  nom 
ru'on  trouve  des  énigmes  latines  dans  le 
Corpus  Poetarum  de  Maittaire.  Quel- 
rues-tins  croient  que  ce  nom ,  qui  en  grée 
igniûe  banquet ,  vient  de  ce  que  ces  énig- 
ues  furent  proposées  dans  un  banquet. 

SYPHAX ,  roi  d'une  partie  de  la  Nu- 
nidie,  prît  le  parti  des  Romains  contre 
es  Carthaginois  an  commencement  de  la 
«conde  guerre  punique.  Mais  ayant 
noiisc  dans  (a  suite  bophonisbe  ,  fille 
l*Asdrudal,  elle  l'engagea  à  quitter  Rome 
>our  Carthagc.  Masinissa,  a  qui  cette 
princesse  avait  été  promise,  se  joignit  à 
L.oelins,  général  romain,  et  lui  livra  ba- 
jAÎlle  près  de  Cirtha,  l'an  201  avant  J.-C. 
Syphax  fat  vaincu,  fait  prisonnier,  et 
conduit  à  Scipion ,  qui  le  mena  en  triom- 
phe à  Rome.  Il  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison.  Les  Romains  donnèrent 
i  Masinissa  une  partie  des  états  de  son 
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S  ï  R  I  E  N  ,     Syrianus  ,     sophiste 
d'Alexandrie  vers  l'an  4;o ,  avait  com- 

Sosé  :  Quatre  Livres  sur  la  république 
c  Platon ,  Sept  Livres  sur  la  répub.  d  A- 
thènes  j  des  Commentaires  sur  Homère. 
Tous  les  ouvrages  de  Syriam  on  Syrien 
ne  sont  pas  perdus.  Bagolini  a  publ.  une 
traduction  latine  de  son  Commentaire 
sur  les  ne,  iac  et  i3e  livres  des  Méta- 
physiques d'Aristote;  le  texte  original 
mériterait  de  voir  le  jour. 

SYSIGAM6I5 ,  mère  de  Darius,  der- 
nier roi  de  Perse,  fit  voir  à  la  mort 
d  Alexandre -le-Grand,  combien  la  re- 
connaissance et  la  magnanimité  ont  de 
force  snr  les  belles  âmes.  Elle  avait  sup- 
porté la  mort  de  Darins  son  fils  ;  mais 
elle  ne  put  survivre  a  celle  du  conquérant 
macédonien  ,  et  mourut  de  douleur 
après  lui. 

SZEGEDI  (Jean -Baptiste),  né  Tan 
1699,  dans  le  comte  d'Eisenstadt  en  Hon- 
grie, se  fit  jésuite  ,  enseigna  les  hautes 
sciences  ,  m.  aTirnawen  1760.  Il  a  pub.': 
Tripartitumjuris  Hungarici  tjrrocinium, 
Tirnaw,  1734,  in-iîj  Synopses  titulo- 
rum  juris  Hungarici  ,  notis  juridieis  , 
historicis,  chronologicis  iï/ujtrat<e,  1734* 
in-8°  ;  Décréta  et  vitœ  regum  Hunga- 
riœ ,  qui  Transilvaniam  possederunt  , 
eum  notis  ,  Coloswar  ,  1743  ,  in-8°  j 
Werhotzius  il/usttatus,  curtt  notis, Tii- 
fcaw,  1^53 ,  in-8*. 

T. 

■   TABARIN(N.,..),  «ctw renommé 


du  169  siècle,  jouait,  sur  les   tréteaux 
de  Paris,  des  parades  qui  devinrent  nos 

f premières  pièces  dram.  On  a  rassemblé 
es  titres  et  les  sujets  de  ses  farces  ,  en 
i6?3,  Paris  ,  sous  le  titre  de  Recueii 
général  des  OEuvres  et  Fantaisies  de 
Tabarin. 

TABOUET  ou  Taboue  (Julien), 
en  latin  Taboctius,  né  à  Chatenay  dans 
le  Maine ,  procureur  général  dans  le  »énat 
de  Chambéry.  Sa  conduite  équivoque 
lui  valut  une  mercuriale  de  hi  part  du 
premier'  président  Raymond  Pélisson  , 
qui  la  lui  fit  par  ordre  de  sa  compagnie. 
Pour  s'en  venger ,  Tabouet  s'avisa  d'ac- 
cuser le  premier  président  de  malversa- 
tions. Pélisson  lut  condamné  à  une 
peine  infamante  (  à  l'amende  honorable 
et  a  l'amende  bursale),  par  le  parlement 
de  Dijon  en  i55x  Mais  ayant  obtenu 
que  son  procès  serait  rêva ,  il  fut  absous 
en  i556,  et  son  accusateur  condamné  à 
la  peine  qu'il  avait  subie.  11  fut  depuis 
mis  au  pilori ,  banni  et  mourut  en  1062. 
On  a  de  lui  :  Sabaudiœ  principaux 
genealogia ,  versibus  et  Imtiali  dialecto 
disesta,  trad.  en  fr. ,  par  Pierre  Tre- 
bedan  ;  Une  Histoire  de  France  dan»  lo 
même  goût,  inipr.  avec  l'ouv.  précédent 
•  en  i56o  »  in-4°. 

TAftOURIER (Pierre-Nicolas),  cmé 
.  de  St.-Martin  de  Chartres ,  raemore  des 
conciles  nationaux  en'  1797  et  1 801  ,  a 
pnblié  :  Défense  de  la  constitution  civile 
du  clergé ,  avec  des  réflexions  sur  ïex~ 
communication  dont  nous  sommes  me- 
nacés ,  in-8°,  Chartres,  Paris,  1791  j 
Discours  pour  tranquilliser  les  cons- 
ciences sur  les  affaires  du  rems,  1791  , 
in -8°  ;  Un  ouv.  sur  la  Divinité  de  la 
religion  chrétienne  et  ses  vérités  f on- 
dament  nies ,  1797.  Il  m.  an  commenc. 
du  19e  siècle. 

TABOUROT  (  Jean  ),  chanoine  do 
Langres,  a  publié  le  Calendrier  des 
bergers,  i588,  m-8°;  et  la  Méthode 
pour  apprendre  toutes  sortes  de  danses  , 
i58(),  in-4°  (l'un  et  l'autre  sous  le  nom 
de  fhoinot  Arbeau  )  ,  qui  sont  encore 
recherchés.  Il  m.  en  i5g5. 

TABOUROT  (Etienne),  neveu  du 
précédent  ,  plus  connu  sons  le  nom 
du  sieur  Des  Accords ,  proc.  du  roi  au 
bailliage  de  Dijon,  né  en  i54g,  m.  en 
1590  ,  est  connu  par  quelques  ouvrages 
singuliers.  Le  moins  mauvais  est  celui 
qui  est  intitulé  :  Bigarrures  et  Touches 
du  seigneur  Des  Accords ,  dont  on  a 
plus,  éditions. 

TACC  A  (P.J. },  célèbre  sculpteur 
|  il  al.  ,  né  à  Carare  ,  et  ni.  à  Fioreucc  en 
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i64<>  »  élève  de  Jean  de  Bologne  ,  égala 
■on  maître  U  voyagea  en  Espagne ,  en 
France  ,  et  laissa  anr  ton  passage  des 
morceaux  qui  prouvent  sa  supériorité 
clans  son  art.  On  lui  doit  la  Statue  de 
la  reine  Jeanne  d'Autriche ,  et  celle  de 
Ferdinand  III ,  grand- duc  de  Toscane, 
qui  se  voit  à  Livourne;  le»  quatre  Enclaves 
en  bronze  qui  décorent  le  port  de  cette 
-ville ,  et  enfin  fa  fameuse  Statue  équestre 
de  Philippe  IV,  à  Madrid.  Ce  dernier 
out.  passe  pour  son  chef-d'œuvre. 

TAC  FARINAS ,  chef  d'armée  contre 
les  Romains  en  Afrique-,  au  teras  de 
Tibère ,  était  Numide  de  nation.  U 
servit  d'abord  dans  les  troupes  auxi- 
liaires des  Romains;  ayant  oéserté,  il 
assembla  une  bande  de  vagabonds,  de- 
vint chef  des  Musulains,  nation  puis- 
sante proche  les  déserts  d'Afrique,  et  se 
ligua  avec  les  Maures  du  voisinage.  Fui  ius 
Camillus ,  proconsul  d'A  fricrue ,  averti  de 
ces  mouvemens ,  marcha  contre  lui  et  le 
vainquit,  l'an  17  de  J.-C.  Tacfarinas  re- 
nouvela ses  brigandagesquelq.  tems  après, 
assiégea  un  cbftt.  où  Dccrius ,  qui  y  com- 
mandait, fut  tué.  Sa  mort  fut  vengée  par 
Apronius  ,  successeur  de  Camille  dans 
Je  proconsulat  d'Afrique.  Tacfarinas  , 
sans  être  abattu  par  ses  défaites  réité- 
rées, envoya  un  ambassadeur  à  l'emp. 
pour  lui  demander  des  terres  qu'il  pro- 
mettait de  cultiver  en  paix.  Loin  de  lui 
accorder  6a  demande ,  Blessus  reçut  ordre 
de  le  poursuivre  plus  vigoureusement. 
Après  avoir  tenté  vainemeut  de  le  ré- 
duire, il  céda  cette  gloire  au  proconsul 
Dolabella.  Ce  nouveau  général  lui  livra 
bientôt  bataille;  le  brigand  y  fut  vaincu , 
et  m.  les  armes  a  la  main* 

TACHARD  (  Gui  )9  jésuite  fr.,  suivit 
en  qualité  de  missionnaire  le  chevalier  de 
Cbaumont  et  l'abbé  de  Choisi ,  ambass. 
à  Siam.  Il  revint  en  Europe  en  1688 , 
retourna  dans  l'Inde ,  et  m.  fr  Bengale 
vers  l'an  1694*  Ses  deux  forages  à 
Siam ,  en  2  vol. ,  Paris ,  1686  et  1689, 
réimpr.  a  Amst.  en  a  vol.  in-ia,  1700, 
sont  moins  estimés  que  la  Retalion  de 
La  Loubére ,  publiée  a  Paris  en  1691, 
9  vol.  in- il. 

TACHERON  (Pierre)  ,  peintre  sur 
verre ,  fut  renommé  dans  son  art  dans 
le  17e  s.  Ses  principaux  ouvr.  sont  les 
vitraux  peints  en  grisaille  du  ci-devant 
cloître  des  Minimes  à  Soissons,  et  ceux 
de  la  salle  de  l'Arquebuse  dans  la  même 
ville.  Ces  derniers  représentent  plusieurs 
méiamornhoseas  d'Ovide.  Louis  aIV,  en 
passant  à  Soissons  en  i663 ,  admira  long- 
temps cet  ouvrage ,  et  témoigna  quelque 
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désir  de  le  faire  transporter  à  Ver/saille?  * 
ce  oui  n'a  pas  été  exécute.  * 

^TACITE   (C.  Cornélius  Tacites), 
cél.  hist.  la  t. ,  et  l'un  des  pi  os  grandi 
hommes  de  son  te  m  s ,   s'éleva  par  soa 
mérite  aux  premières  charges  de  reiop.  • 
Vespasien  et  Tite   lui    donnèrent    dés 
emplois  considérables.  Il  devine  préteur 
sous  Domiiien ,  puis  consul    deux  ans 
après ,  à  la  place  de  Virginius  Ru/01 . 
(l'an  97  de  J.  C.  On  a  de  Tacite,  Un 
Traite  des  mœurs  des  Germains;  La 
Vie  de    Cn.  Jutius  Agricaia  dont  il 
avait  épousé  la  fille  l'an  77  on  78  de  J.  C: 
histoire  des  Empereurs  ;  mais  de  vingt- 
huit  ans  que  cette  Histoire   contenait 
(depuis  l'an  09  jusqu'en  96),  il  ne  nos» 
reste  que  l'année  69  et  une  partie  et 
7°  )  >  &«  Annales  ;  elles  renfermâtes! 
l'Histoire  des  quatre  empereurs,  libère, 
Caligula  ,   Claude  et  Néron.  U  ne  nos 
reste  que  l'Histoire  du  premier  et  do  der- 
nier ,  a  peu  près  entière  j  tout  Cslîgsn 
est  perdu  ,  et  nous  n'avons  que  la  fin  de 
Claude.  II  y  a  plus.  édit.  de  Tacite.  La 
prem.  est  de  Venise,  1468,  in-folio.  Jnsle- 
Liose  en  a  donné  une  iu-fono  à  Anvers , 
i5©5  :  Gronovius  ,  une  en  a  voL,  in-8% 
à  Amsterdam  ,  167a  ,  que  Von  Stppék 
des    Variorum.  On    préfère    celle  de 
Rvckius,  où  le  texte  est  plus  exact    ea 
a  vol.  in-o*,  à  Leydc ,  1687.  Eisém*  ea 
1034 ,  en  a  donne  une  forte  estiasce.  Us 
fait  cas  encore  de  celle  ad  usum.  Del- 
phini,  168a  et  1687,  4  vol.  in-4*:  et 
celle  d'Utrecht,  i7ai  ,  a  vol.   &->. 
Celle  qui  parut  en  1760,  în-i  2  ,  3  roi. , 
que   nous    devous    à   LaUemant  ,    est 
exacte.  (  Voyez  aussi  Lacasst.  )  11  a 
paru  à  Paris,  en  1771,  un  Tacite  en  4 
vol.  m-4°j  et  i7;6,7  vol.  iu-ia,  d*»$ 
le  titre  est  :  C.  Cornelii  Taciti  Opéra, 
recognovit,  emendavit,  Supplément* 
expltvit  JYotis,  DUsertationibus*  2  e- 
bulis   geographicu   ULuUravit  Gabriel 
Brottier  (  Forez  l'article  Baottiss  i 
Cest  une  des  meilleures  édition*  qu'on 
ait  dounces  de  cet  auteur.  Dans  lo- 
tion de  i7:6,    in-8°,   l'éditeur  a   re- 
tranché beaucoup  de  choses  de  lin-j©- 
mais  il  en  a  mis  de  nouvelles   qui  ne 
sont  pas  de  celui-ci  $  en  sorte  qu'il  fMi 
avoir  les  deux.    Oberlin  a  soigné  use 
excellente  édition  de  Tacite,  àLéipsick 
chez  Weidman.  Tous  ses  ouvrages  ont 
été  traduit  en  anglais,  et  Gordon  v  s 
joint  ses  Discours  politiques  qu'on  ne 
lit  qu'avec  peine  ,    tant   son  style  est 
dur  et  affecté.  Tacite  a  trouve  un  inter- 
prète   plus    élégant,    préférable   dans 
Murphy  dont  l'ouvrage  publié  en  1701, 
en  4  vol.  ui-4%  a  obtenu  l'approlisUoa 
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ge*né*ra!e.  On  connaît  quatre  trad.  aiïgl. 
de  Tacite  ,  celle  de  Greenway  et  de  sir 
Henri  Sa  ville ,  sous  le  règne  d'Elisabeth  ; 
celle  de  Dryden,  celle  de  Goidoa  et 
celle  de  Murpliy. 

TACITE  (M.  Citadin»),  empereur 

Tomain  ,   élu  par  le  sénat,  en  la  place 

d'Aurélieti ,  le  o5  septembre  de  Tan  275, 

après  un  interrègne  d'environ  7  mois.  Il 

ctaît  parent  de  Tacite  l'historien,  et  fit 

mettre  dans  tontes  les  bibliothèques  sa 

«ta tue  et  ses  ouvrages.  Il  rendit  au  sénat 

une  -partie  de  son  autorite',  fit  des  lois 

«âges,   sacrifia  son  patrimoine  an  bien 

«le  l'état ,  au  lieu  de  profiter  des  revenus 

-de   l'empire  ,     et  faisait  concevoir   de 

grandes  espérances  de  sa  venu  et  de  son 

-expérience ,  lorsqu'il  m.  à  Tarse  en  Ci- 

lîcie  en  076,   à  65  ans.  Florien ,  son 

frère  ntérin,  se  rendit  alors  maître  de 

.l'empire  ,  et  n'en  jouit  que  deux  ans. 

TACKANASH  (Jean  ) ,  ministre  in- 
dien de  Martba's-Vineyard  ,  en  1670 ,  le 
jour  où  la  première  église  indienne  fut 
établie  dans  cette  île  j  il  se  distingua  et 
devint  le  plus  célèbre^des  prédicateurs 
indiens.  Il  m.  en  i68|,  à  Nunpang,  où  il 

demeurait,    à  l'extrémi  té-est   de  Mar- 

tbaWinevard. 

TACONNET  (Toussaint-Gaspard), 

né  à  Paris  en  1730,  d'un  menuisier, 
•tfjnitta  la  boutique  de  son  père  pour  le 
"Parnasse.  11  établit  le  sien  au  cabaret. 

Etant  entré  dans  la  troupe  des  histrions 

de  la  foire,  il  fut  à  la  fois  acteur  et 

Îioètc.  On  l'appela  le  Molière  des  bou- 
ée ards.  il  fit  pour  lé  spectacle  de  Ni- 
colet  un  gr.   nomb.  de  Parodies,  de 
Farces  et  de  Parades ,  dont  on  peut 
Toir  la  liste  dans  la  France  littéraire.  Ses 
4iéros  étaient  des  S arêtiers,  des  Ivrognes, 
-des  Commères ,  des  Barbouilleurs ,  des 
Egrillards.  Il  m.  à  Paris  a  l'hôpital  de 
la  Charité  eu   177 4  ,  des  suites  de  ses 
débauches.  Lorsqu'il  voulait  marquer  son 
dédain  pour  quelqu'un ,  il  disait  ordi- 
nairement :  Je  le  méprise  comme  un 
verre  d'eau.  Artaud  de  Montpellier  a 
publié,  en  1775,  des  Mémoires  sur  la 
-vie  et  les  ouv.  de  Tacormet. 

T ACQUET  (André),  jés.  d'Anvers 
-m.  en  1660,  se  distingua  dans  les  ma- 
thématiques, et  donna  un  bon  Traité 
d'astronomie.  Ses  ouv.,  irapr.  en  un  vol. 
îQ-foI.  à  Anvers,  en  1669  et  1707  ,  ont 
«té  recherchés. 

TATMNO  (Gabriel),  cbey.  désordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  prieur  de 
Barlette,  conseil!,  et  gén.  de  1  artillerie 
del'emper.  Charles  V  ,  naquit  vers  1480 
a  Maniuengo  dans  le  Bcrga masque  j  m.  a 
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Venise  en  i543.  On  lui  doit  Y  Art  de 
découvrir  les  mines.  Jean-Baptiste  Gal- 
lizioti  ,  son  concitoyen  ,  a  publié  à 
Bergame,  en  1783,  des  Mémoires  sur 
sa  vie. 

TADINUS  (Alexandre),  méà. ,  ne' 
à  Milan  en  i6o3,  où  il  m.  en  1661.  Son 
principal  ouv.  est  :  Compendium  de 
venerandi  eoliegii  physicorum  Medio- 
ifinensium  antiquitate  9 etc.,  Mediolani, 
1645,  in-4°. 

TAFFJN  (Pierre ),  jés. ,  né  à  Saint- 
Orner  en  i5<)&,  m.  à  Lille  en  i65o,  était 
instruit  des  usages  des  Romains,  comme 
il  parait  par  le  Traité  Qu'il  a  publié  sous 
le  titre  De  veterutn  Éomanorum  an  o 
seculari,  Tourna?,  164 1,  in-4°  ;  Traité 
inséré  dans  le  8e  tome  des  Antiquités 
romaines  de  Graevius. 

TAFINGEN,  prof.dejurisp.  àl'univ. 
de  Tubinge  et  membre  de  la  suprême 


ralement  estimés  j  m.  en  i8i3. 

TAGEREAU  (Vincent),  avocat  au 

Îiarl.  de  Paris,  au  17e  s. ,  était  Angevin. 
1  est  aut.  d'un  Traité  contre  le  congrès, 
Paris ,  161 1 ,  in-8° ,  sons  ce  titre  :  /)«- 
cours  de  l'impuissance  de  l'homme  et 
de  la  femme;  Le  vrai  Praticien  fran- 
çais, in-8°. 

TAGLIACOZZI  (  Gaspard  )  prof, 
en  médecine  et  eu  chirurg.  dans  l'uni v. 
de  Bologne  sa  patrie,  où  il  m.  en  i5çftf 
à  64  ans.  Son  Traité,  qui  enseigne  (a 
manière  de  réparer  les  défauts  des  na- 
rines ,  des  oreiljes  et  des  lèvres  dans  le 
cas  de  mutilation  ou  de  difformité,  plein 
de  eboses  curieuses ,  est  accompagné  de 
figures,  Francfort,  159$,  in -8°,  sur 
l'edit.  faite  à  Venise  en  1597,  in-fol.  , 
sous  ce  titre  :  De  Curtorum  chirurg  td 
per  insitiànem  ,  etc.,  in-8#, 

TAHUREAU  (Jacoues),  né  au  Mans 
vers  1527  et  m.  en  i555.  Ses  Poésies  furent 
impr.  à  Paris  en  1574  ,  in-8°.  Ses  Dia- 
logues facétieux ,  i566,  iu-8e,  prouvent 
que  Tarneur  avait  de  la  gaieté  dans  le 
caractère. 

TA1LHÉ  (  Jacq.  ) ,  m.  au  commenc. 
de  ce  s.,  est  un  de  ces  abréviateurs labo- 
rieux qui  pourraient  réduire  toutes  les 
bibliotb.  à  un  très- petit  nombre  d'ouv. 
11  a  publié  :  Abrégé  de  C histoire  an- 
cienne de  Rollin  ,  a  l'usage  des  jeunes 
Cens,  i^44 ,  4  vol.  in-13;  1782,  5  vol. 
in-ia;  Abrégé  de  l'Histoire  romaine ,  du 
même,  1755,4  vol.  in- 13  j  178!,  5  vol. 
ia-ia  j  Abrégé  chronologique  de  l'Uis- 
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toire  des  jésuites,  i^5g,  avol.  in-ia.  Ses 
©tir.  sont:  HisVnre  de  Louis  XI  l,  Milan, 
1755,3  vol.  ia-ia;  1759,3  vol.  in-  \iy  Re- 
marques succinctes  et  pacifiques  sur  Us 
écrits  pour  et  contre  la  loi  Ju  silence  , 
1760,  in- 12}  Portraits  des  jésuites,  T767, 
în-13  j  Histoire  des  entreprises  du  titrât 
sur  Ut  souv.  des  mis,  1707,  a  v.  in-ia. 

TAILLANDIER  (C.  -L  ) ,  ne  a  Arias 
en  1706,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Il  fit  publiquement  l'éloge  d'un 
de  sei  confrères  associe*  aux  habitues 
de  saint  Medard;  ce  qui  le  rendit  suspect. 
Cependant  la  congrégat.  sY  la nt  chargée 
de  l'Histoire  de  Bretagne  ,  il  y  fu; 
employé  avec  dom  Morice.  Celui-ci 
donna  d'abord  trois  vol.  in-folio  de 
Pièces  pour  servira  Thist  de  Bretagne  , 

ïmpr.  à  Paris  en  174a»  »j4î»  *l'fii  et 
le  premier  vol.  de  l'Histoire  ccclt  anst. 
et  civile  de  Bretagne  en  1750.  Taillandier 
donna  le  second  en  1756.  11  est  aussi 
l'éditeur  du  Dictionnaire  bas-breton.  U 
obtint  une  bulle  d'abbé  titulaire  et  jouit 
de  ses  bénéfices,  et  m    en  1786. 

TAILLARD  (  N.  )  ,  musicien  re- 
nommé par  son  talent  sur  la  flûte.  On 
a  de  lui  une  Méthode  pour  guider  les 
compositeurs  ,  des  Duo  ,  des  Trio ,  et 
treize  Recueils  d'ariettes.  Il  m.  à  Paris 
en  1789. 

TA1LLASSON  (  J.  J.  )  ,  peintre 
d'Histoire  et  littérateur ,  né  k  Bordeaux 
en  1744  »  d'un  riche  négociant ,  m.  a 
Paris  en  1809 ,  fut  élève  de  Yien  ,  et  se 
xlt  connaître  par  une  sainte  Thérèse.  U 
fut  nommé  peintre  du  roi  et  membre 
de  l'académie  en  1784»  *ur  on  tableau 
représentant  Ulysse  et  Néopttdcme  qui 
enlèvent  a  PhUoctèle  Us  flèches  d'Jler- 
cuU.  Son  tableau  de  Rodoeune  fit  sa 
réputation.  IL  a  donné  d'excellentes 
observations  sur  un  grand  nombre  d'an- 
ciens peintres.  Il  a  donné  aussi  ^  un 
Recueil  de  ses  poésies,  Paris  et  Venise, 
1785,  iu-4°>  dans  lequel  on  lit  avec 
intérêt  son  Poème  sur  tes  Dangers  des 
règles  dans  Us  arts»  Son  Elégie  sur  la 
lYuit  est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

TAILLE  (  Jean  et  Jacquea  de  la  ) , 
poètes  dram.  fr.,  étaient  deux  frères  qai 
naquirent  à  Bondaroi  ,  près  de  Pi  Oli- 
vier» ,  d'une  famille  noble  :  Jean  en 
i536,  et  Jacques  en  i54?.  Le  premier 
s'appliqua  d'abord  au  droit  ;  la  lecture 
de  Ronsard  et  de  duBellai  lui  fit  bientôt 
abandonner  les  lois  pour  les  muses.  Il 
inspira  son  goût  à  sou  frère,  qui  com- 

Sosa  cinq  Tragédies  et  d'autres  poésies; 
m.  de  la  peste  en  i56a.  Jean,  le  frère 
aîné,  prit  le  parti  des  armes.  U  se  trouva 
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a  la  bataille  de  Dreux ,  et  fat  dangeres» 
sèment  blessé  à  celle  d' Arnaj-le-  Duc 
Il  m.  en  1608,  et  a  laissé  des  j^raséda^ 
des  Comédies ,  des  Elégies  et  d'autre» 
poésies  impr.  avec  celles  de  son  fiê.c. 
en    1373  et    i574>  *  vol.    in-8*j    Le* 
Gcitmance ,  i5^4î  Les  Singeries  de  U 
Ligue ,  i5<)5  ,  in-8*  ,  Discours  des  dueh, 
1607  ,  in- 12. 

TAILLEPIED  (Noël  )  ,  rdigicnx  de 
Si. -François,  néàPootoise,  m.  en  iSSo, 
fut  lecteur  en  théologie  et  prédicatra*. 
Ou  a  de  lui  :  une  Traduction  français 
des  Vies  de  Luther,  de  Carlos  tade  et  de 
Pierre  Martyr,  in-8°j  un  Traité  de  top- 
pu  rit  ion  des  esprits  ,  1603,  in-12;  si 
Recueil  sur  Us  antiquités  dé  la  ville  es 
Rouen,  in-8°  j  V Histoire  des  Druides  % 
Paris ,  i585 ,  in- 8°,  livre  savant  ,  rare  a 
recherché. 

TAIS  AND  (Pierre),  arocat  etjorwc 
an  parlem.  de  Dijon,  sa  patrie,  pat» 
trésorier  de  France  en  la  généralité  A 
Bourgogne ,  né  en  i6'j4»m-  en  i"i5-  Sci 
meilleurs  ouvrages  sont  :  les  ries  dts 
plus  célèbres  jurisconsultes ,  publiés  par 
Claude  Taisand ,  son  fils.  La  plus  am*  le 
edit.  de  cet  ouvrage  est  celle  de  i;5;, 
in-4°  ;  Histoire  du  droit  romain ,  in-i j; 
Coutume  génèraU  de  Bourgogne  aiee 
un  Commentaire ,  1C98,  in-fol. 

TAISNIER  (Jean),  en  latin,  T*ù~ 
neriûs,  né  à  Ath  en  i5og,  fut  précep- 
teur des  pages  de  Tempère ur  Charle*- 
Quint,  et  suivit  cet  empereur  dans  l'ex- 
pédition de  Tunis;  se  fixa  à  Cologne.  lia 
écrit  :  Opus  mathematicum ,  Cafocne, 
i56a,  in-fol.  C'est  dans  cet  ouvr.  qVoa 
trouve  sa  Chiromancie  et  son  Astrologie 
judiciaire. 

T ALBERT  (  François-Xavier  ) ,  né  i 
Besancon  en  1  ra5 ,  d'nn  père  conseiller 
au  parlem.  de  Franche-Comté*  embrassa 
rétatecclésiastique.  Nommé  chanoine  de 
la  métropole  de  sa  patrie  ,  il  prêcha  a  U 
cour  de  Stanislas  à  Lunéville ,  à  celle  de 
Versailles,  et  en  1777  il  partagea  à  Paris, 
avec  le  P.  Elisée,  la  station  de  Saint* 
Sulnice;  il  m.  en  180 3 ,  à  Lamherg  en 
Gallicie.  On  a  de  lui  .*  Discours  sur  U 
source  de  l'inégalité  parmi  Us  hommes; 
Panégyrique  de  Saint  -  Louis  ,  17799 
in-19;  les  Eloge  de  Bonnet,  de  Mon- 
taigne, du  card.  àyAmboise9  du  chanceh 
de  ¥  Hôpital,  de  Philippe,  régent  de 
France,  de  BoiUau,  obtinrent  Tes  prix 
des  académies  de  Dijon ,  de  Rouen ,  de 
Villefr anche ,  de  Toulouse  et  de  Bor- 
deaux; il  remporta  encore  ceux  des  acad. 
de  Pau  et  d'Amiens,  par  de9  pièces  de 
poésie  intitulées  :  Stances  sur  tùsdsts- 
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/ne,  et  d'autres  sur  les  avantagea  de' 
l'adversité. 

T ALBOT  (  Jean  ) ,  ceinte  de  Shrews- 
bury  ec  do  Waterford,  d'une  maison 
d'Angleterre ,  originaire  de  Normandie,  • 
et  connue  dès  le  ia*  s. ,  donna  te»  pre- 
mières marques  de  valeur  à  l'époqne  de 
la  réduction  de  l'Irlande  sous  l'obéis- 
sance du  roi  Henri  V,  nui  le  fit  gouver- 
-  ncur  de  cette  Me.  Il  se  signala  ensuite  en 
France ,  où  il  avait  passe  en  i4<7>  *»*c 
l'armée  anglaise.  11  commandait  au  siège 
d'Orléans  ,  arec  iee-  comtes  de  Snffolk  et 

•  d'Escalet;  mais  la  pncelle  les  obligea  de. 
■  le  lever.  Taibot  continua  de  se  distinguer, 

i'usqu'a  ce  qu'il  fût  fait  prisonnier  a  la 
tataille  du  Patay  en  Beance.  Après  sa 
-délivrance,  il  emporta  d'assaut  Beau-' 
inont-sur-One  ,  et  rendit  de  grands 
service*  au  roi  d'Angleterre ,  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  i4if-  veux  ans 
«après,  ce  prince  l'envoya  en  qualité 
d'ambassadeur,  pour  traiter  de  la  paix' 

•  avec  le  roi  Charles  VII.  La  Gnienne 
ayant  tente  de  se  détacher  dn  parti  de. 
l'Angleterre ,  il  prit  Bordeaux  avec  plus.* 
autres  tilles,  et  rétablit  les  affaire*  desi 
Anglais;  mai*  étant  accouru  vers  la  ville 

de  Castillon,  pour  en  faire  lever  le  siège* 
aux  Franc. ,  il  fut  tué  dans  une  bataille! 
«n  i453.  ' 

TALBOT  (  Pierre J  \  ne  en  Irlande  en 

1620,  se  disait  d'une  branche  del'itiustre 

maison  de  Talbot:  Il  devint  aumônier  de' 

la  reine  Catherine  de  Portugal ,  femme, 

cle  Charles  II,  roi  d'Angleterre  ,  quitta 

la  cour  et  repassa  en  Irlande.  Arrêté  et 

renfermé  par  les  protostans ,  il  m.  en. 

prison  vers  1683.  On  a  de  lut  :  De  naturd. 

jidei  et  hœresis,  in-8°  j  Politicorum  ca- 

*  techismus  ,  in-4°  ;   Tractât  us  de  re?i-, 

gione  et  regimine,  in-4°  j  Histoire  des 

iconoclastes  ,  Paris  ,  1674,  in -4°  >  et 

«l'a  11  très  ouvrages. 

TALBOT  (  Richard  ) ,  duc  deTyrco- 
nel  ,  frère  du  précédent,  se  trouva  dès 
l'Age  de  i5  ans  a  une  bataille,  où  il  resta 
trois  jours  parmi  les  morts.  Après  la  m.  de 
Oomwcl ,  il  s'attacha  à  Charles  II ,  roi 
«l'Angleterre  ,  et  fut  laissé  vice-roi  d'Ir- 
lande par  Jacques  II,  lorsque  ce  dernier 
f>assa  en  France.  Talbot  s'opposa  (fc  Gutl- 
aume,  prince  d'Orange,  et  se  préparait 
à  donner  bataille,  lorsqu'il  m.  en  169a. 
Son  oraison  funèbre  prononcée  à  Paril 
t>ar  l'abbé  Anselme ,  et  publiée  iu-4°  , 
ion  ne  une  grande  idée  de  sa  valeur, 

TALBOT  (CharT,  ),  comte,  et  erwnite 
d  uc  d  e  Sb  rewsbur  y ,  descend  .du  précéd . . 
né  en  166V),  m.  à  Londres  en  171%  fut 
un  de»  premiers  moteurs  de  la  révolu  tioq 
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en  Angleterre ,  et  depuis  il  devint  duc, 
chambellao  ,  vice-roi  d'Irlande ,  et  gr.- 
trésorier.. 

TALBOT  ou  Tabor  (  Robert) ,  chev, 
anglais.  Cet  homme  célèbre,  qui,  le  pre- 
mier, apfritauxFrariçaiaà  tirer  du  quin- 
quina tous  les  avantages  que  ce  médica- 
ment promet ,  vint  en  Fiancé  en  1679  » 
où,  ayant  guéri  le  dauphin  d'une  fièvre 
quarte  par  le  moyen  au  quinquina,  il 
acquit  uoe  si  grande  réputation  ,  que  le 
roi  lu)  acheta  son  secret ,  et  le  rendit 
public.  Il  parât  vers  ce  tems4à  un  petit 
traité  intitulé  :  Remède  anglais  pour 
les  fièvres.  Talbot  a  écrit  nn  ouvrage 
sur  la  lièvre,  en  anglais,  Londres,  167a, 
in-8°,  sous  le  titre  de  Pyretologia  or  a 
roûonal  account  ofihe  cause  and  cura 
of  agues  with  thetr  signs. 

T  A  LLARD  (Camille  d'Hostuv, 
comte  de  ) ,  maréchal  de  France ,  né  en 
i65q,  de  Rôçcr  d'flostun ,  mararuis  do 
La  Baume,  et  de  Catherine  de  Bonne, 
fille  et  unique  héritière  de  Bonne  d'Au- 
riac,  vicomte  de  Taliard,  en  Dauphiné. 
Il  servit  dès  sa'jeunesse,  et  s'étaot  si- 
gnalé en  plusieurs  sièges  et  combats ,  il 
■agna  la  bataille  de  Spire  le  1 5  novembre 
de  la  même  année  ;  il  écrivit  du  champ 
de  bataille  au  roi  :  Sire ,  votre  armée  a 
plus  d'étendards  et  de  drapeaux,  qu'elle 
n'a  perdu  de  soldats,  mais  il  fut  défait 
et  pris  prisonoier  à  la  fatale  journée  de 
Hocbstct,  autrement  de  Blenheim  ,  le 
i3  août  1704}  on  le  conduisit  en  Angle- 
terre, «et  son  séjour  n'y  fut  pas  in  util*  $ 
de  retour  en  France  en  171 1,  il  fut  fait 
duc  en  1719,  et  m.  en  1728,  à  76  ans. 

TALLEMANT  (Franc.),  prieur  de 
Saint-Irénée  de  Lyon,  né'a  La  Rochelle, 
vers  1620,  fut  aumônier  du  roi.  Il  m. 
sous-doyen  de  l'acad.  franc,  en  1693.ll 
a  laissé  une  Traduction  franc,  des  Vies 
des  Hommes  illustres  de  Plut  arque,  en, 
8  vol.  in- 13  j  une  Traduction  de  l'His- 
toire de  Venise,  du  procurateur  Nanni^ 
1682,  en  4  vol.  in- ta. 

TALLEMANT  (  Paul  ) ,  parent  du 

S  recèdent,  né  à  Paris  en  i6*4?,  membre 
e  l'acad.  franc,  et  secret,  de  celle  des 
inscriptions,  eut  beaucoup ^de  part-  h 
l'histoire  de  Louis XIV  par  les  médailles. 
On  a  encore  de  lui  des  Harangues  et  des 
Discours,  et  nn  Voyage  de  UlefiA- 
mour,  i663,  in-ia.  Il  m.  en  1712. 

TALON  (Orner),  avocat-général *u 
pari,  de  Paris ,  ni.  en  tQ5l  a  57  ans,  re- 
gardé comme  l'oracle  du  barreau.  On  a 
de  lui  8  vol.  in. ta  de  Mémoires  sur  dif- 
férentes affaires  qui  s'étaient  préservés 
•  au  parlement  pendant  le*  troubles  éè  U 
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Frondé.  II». commencent  en  i63o  ,  et  fi- 
nissent en  juin  i65?«  On  lui  attribue 
V  Opposition  de  la  Doctrine  du  concile 
de  Trente  aux  vérités  de  ?  Evangile , 
1688,  in- IX 

II.  TALON  (Denis),  fils  en  precéd., 
lai  succéda  dans  la  charge  d'avoeat*gén., 
m.  en  1608 ,  président  à  mortier.  11  a 
laissé  quelques  Pièces,  impr.  avec  les 
Mémoires  de  son  père. 

TALON  (Nicolas) ,  jcs.,  a  publié  en 
i(j4i  1*s  Œuvres  de  saint  François  de 
Sales,  a  v.  in-fol.;  nne  Histoire  Sainte, 
r655 ,  4  *°l*  in-fol. 

TALPA  (Pierre),  mcd.  au  i&  s  ,  né 
dans  la  Frise  ,  s'attacha  principalement 
à  Accréditer  les  charlatans.  Il  a  écrit  à  ce 
•ujel  Exilium  empiricorum  brevi  elegid 
ëatyried  sale  conditâ  description,  Leo- 
Yardix,  157g,  in-8°. 

TAM  (Franc.  Vcrner),  peintre,  né  a 
Hambourg  en  iC5S  ,  m.  à  Vienne  en 
17*4»  excella  dans  l'art  de  peindre  les 
animaux ,  et  sur-tout  les  fleurs  et  les 
fruits.  Ses  tableaux  sont  rares. 

TAMBUR1NI,  et  en  français  Tam~ 
sjouaisj  (Thomas),  né  en  Sicile ,  se  fit 
jcs.,  et  m.  vers  167 S.  Ses  out.  roules  1 
tous  sur  la  théol,  morale.  Ils  ont  été  re- 
cueillis à  Lyon,  1659,  in-fol. 

TAMBURINI  (Ascagne),  moine  de 
Val-Ombrosa,  né  en  i586  à  Maradi  dans 
]a  Romagne,  fut  prof,  de  théol.,  prédi- 
cateur et  abbé-général  de  sa  enogrégat., 
m.  à  Ripoli  en  Toscane  en  1G66 ,«•  écrit  : 
Dejure  abbatum  et  abbatis  sérum,  Lyon, 
ié&6,  4  vol.  in-fol.;  Dejure  abbatusa- 
rum  et  monialium ,  s ive  praxis  gober- 
nandi  moniales ,  ibid.,  1668;  et  un  ouy. 
inédit  intit.  :  De  ordinibus  nUlitaribus 
et  equestribus. 

TAMBURINI  (Michel-Ange),  14e  gé- 
néral de  la  compagnie  des  jésoites,  né  à 
Modéoc  en  164© ,  m.  à  Rome  en  17^0. 

TAMERLAN  ,  appelé  par  les  siens 
Teimur-Lcnc  ou  Tei mur- le» Boiteux , 
empereur  des  Tartares.  et  l'un  des  plus 
fameux  conquérans  qui  aient  paru  clans 
le  monde.  Il  s'éleva  a  la  souveraineté  par 
•a  valeur  et  par  aa  prudence.  Il  remporta 
diverse»  victoires  dans  la  Perse  ;  il  sub- 
jugua les  Par  thés,  força  les.  murailles  de 
la  Chine ,  soumit  la  plus  grande  partie 
dea  Indes,  la  Mésopotamie  et  l'Egypte, 
et  se  vanta  d'avoir  sous  sa  puissance  les 
trois  parties  du  Monde.  D  joignait  à 
f  ambition  de  dominer,  et  aux  talens  des 
plus  grand»  guerriers,  quelques  connais- 
sances dea  maib.  et  de  la  théol.  mabo- 
métao*  j  um$  il  ternit  sa  gloire  par  «a 
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cruauté.  Il  détruisit  Bagdad ,  où  800,04* 
ha bi uns  périrent.  Sébaste,  Damas,  Alep, 
éprouvèrent  le  même  sort.  La  plus  im- 
portante de  ses  victoires  fat  celle  qtril 
remporta  sur  Bajaxet  1er ,  empereur  des 
Turcs,  près  d'Angoury,  en  i^o?.  Ba- 
jazet j  fut  fait  prisonnier,  et  fat  d'abord 
traite  avec  beaucoup  d'égard  par  le  prince 
tartare  ;  mais  a'étaut  renda  enaoïie  ■»- 
digne  de  cette  modéra  lion  par  «on  or- 
gueil ,  on  dit  que  Tamerlan  le  fit  ca- 
fermer  dans  une  cage  de  fer.  Oo  astuce 
que  Tamerlan  était  fils  d'un  berger ,  sui- 
vant les  uns,  et  issu,  du  sang  royal,  sui- 
vant les  autres.  Il  naquit  est  i335  daat 
la  ville  de  Kesch,  territoire  deT 
Sogdiane ,  où  les  Grecs  _ 
trefois  sous  Alexandre ,  et  00  ils  fon- 
dèrent des  colonies*  Il  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  Charles  VI ,  toi  de  France.  1 
y  donna  une  de  ces  fêtes  qui  ressemblent 
a  celle»  des  premiers  rois  de  Perse.  Tesi 
les  ordres  de  l'état ,  tons  les  artisan, 
passèrent  en   revue  ,  chacun   avec  m 
marques  de  sa  profession.  U  maria  ton 
ses  petits-fils  et  toutes-  ses  petites-GUes 
le  même  jour.  Enfin ,  résolu  d'aller  dire 
la  conquête  de  la  Chine,  il  m.  le  Ier  rni 
V4°5»  s  Otrar  dans  le  Turqnestan ,  après 
avoir  régné  36  ans.  Ses  fils  partageieat 
entr'eux  set  conquêtes.  Noos  avons  ans 
Histoire  de  Tamerlan ,  composée  en  per- 
san par  uu  auteur  contemporain  ,  et  in- 
duite par  Petis  de  La  Croix  ,  171a,  ea 
\  vol.  in-ix  II  y  en  a  une  autre  trad.  par 
Vatticr.  Il  existe  encore  nne  Histoire  as 
Tamerlan  écrite  en  espagnol  par  un  «les 
trois  ambass.  que  lui  envoya  Henri  111, 
.  roi  de  Castillc,  en  f^o3 , laquelle,  pu- 
bliée a  Sévi  Ile  en  i58a  ,  in-fol.,  est  fort 
rare.  L'impératrice  de  Russie  a  fait  pré- 
sent ,  le  17  mai   1760  ,  an  roi  de  Po- 
logne ,  d'un  parchemin  très-fin ,  d'en- 
viron cinq  pieds  de  long,  snr  nne  largeur 
S  ro  portion  née,  où  ce  fameux  empereur 
'Asie ,  qui  se  faisait  appeler  le  Fils  Je 
Dieu ,  écrivit  de  sa  main  en  langue  arabe 
l'Histoire  de  sa  vif.  Les  Instituts  poûn- 
qnes  et  militaires  de  Tamerlan ,  écrit» 
par  lui-même  en  Mogol ,  rt  trad.  en  fr. 
sur  la  version  persane  d'Abou-Taleb-Al- 
Hosscïni  (version  publiée  à  Oxfoid  ea 
1^83.  ),  avec  Sa  vie  de  ce  conquérant, 
d'après  les  meilleurs  auteurs  orientaux, 
des  notes,  et  des  tables  historiques,  géo- 
graphiques, etc.,  ont  étépnbl.  à  Paris, 
Sar  L.  Langlès ,  officier  des  maréehasx 
e  France,  1787,  en  1  vol.  in-6* ,  orne 
d'un  portrait  de  Timor  et  de  plans  de 
bataille. 

TANAQUILLE ,  appelée  notai  Ce- 
cilie,  femme  de  Tarquin  l'Ancien,  usa 
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Tarquinie  ,  ville  de  Toscane ,  fut  raa- 
éc  a  Lucumon ,  fils  d'un  homme  qui 
Hait  réfugie  dans  cette  ville,  après  avoir 
c  chassé  de  Corinthe  sa  patrie.  Les 
ai  époux: ,  dévores  l'un  et  1  autre  d'une 
nbition  égale,  allèrent  tenter  fortune  à 
omc.  Lucumon  y  prit  le  nom  de  Tar- 
jtn.  Il  gagna  l'amitié  des  Romains,  fut' 
vêtu  des  plus  grands  emplois,  et  devint 
►i.  Tanaquilie  fit  tomber  la  couronne 
ir  Serrins  Tuilius  son  gendre. -Elle l'aida 
tns  l'administration  des  affaires  ,  et  fut 
>o  conseil,  ainsi  qu'elle  avait  été  celui 
e  son  époux.  La  mémoire  de  cette  femme 
lustre  tut  en  si  grande  vénération  dans 
.orne  pendant  plâ&ieurs  siècles,  qn'on 
conservait  précieusement  les  ouvrages 
n'elle  avait  filés ,  sa  ceinture ,  et  une 
>be  royale  qu'elle  avait  faite  pour  Ser- 
us  Tullios.  Çe*l  elle  qui  fit  la  première 
e  ces  tuniques  tisanes,  une  l'on  donnait 
lis  jeunes  gens,  quand  ils  se  défaisaient 
c  la  prétexte  pour  prendre,  la  robe  virile , 
t  de  celles  dont  on  revêtait  les^filles  qui 
c  mariaient. 

TANCRÈDE  de  Hmjteyîllê:,  seig. 
or  m  and ,  vassal  de  Robert ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  se  voyant  chargé  d?une  grahde 
atmiHe,  avec  peude  biens,  envoya  pins, 
c  ses  fils ,  entr'antres  (juiscard  et  Roger, 
enter  fortune  en  Italie.  Ils  prirent  Pa- 
errneen  1070,  et  se  rendirent  maîtres  de 
a  Sicile ,  ou  leurs  descendons  régnèrent 
lans -la  suite.' 

TANCRÉDE ,  archidiacre  de  Bolo- 
gne au  i3e  s. ,  est  auteur  d'une  Collection 
ie  canons,  Ciroû  l'a  publiée  avec  des 
lotes  utiles. 

TANDLER  GTobic),  médecin,  né  k 
Dresde  en  i57i>  m.  à  Wttteiriberg  en 
617,  y  professa  les  mathématiques  ,  la 
>o tunique  et  l'anatomie.  Il  a  écrit  :  De 
iirudinum  usu ,  scarificatione  felicius 
idhibèndây  etc. ,  Wïttebcrgae  ,  1610  , 
n-4°;  Dissertationes  physico-medicœ  de- 
jfectrïs  ,  de  fascino ,  de  melaheholiœ , 
Hc.  f  ibid.,  l6i3,  in-8*. 

TAHEVOT  (  Alexandre  )  ,  premier 
îomruis  des  finances,  né  à  Versailles  en 
1691,  m.  à  Paris  en  1773  ,  censeur  royal, 
Et  membre  des  académies  de  Nanci  et 
Ses  arcades  de  Rome.  Ses  onv.  3  v.  in-u, 
recueillis  en  1766,  consistent  en  deux 
tragédies;  Séthos,  Adam  et  Eve,  des 
Fable» ,  des  Contes,  des  Epttres,  des 
Chansons ,  etc. 

TANKE  (  Joachim),  méd.  et  profes. 
d'anatonrie  chirurgicale  à  Léipsick ,  né  à 
Perleberg  ,  près  Brandebourg  ,  m.  en 
1609,  a  laissé  :  De  phlegmoneex  Galeno, 
Lins!*,  j6o8,  in -£°j  Promptuarium 
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alchymiœ ,.  ib. ,  1610,  in-8°,  et  d'autres 
ouvrages* 

•TAWNERfA*»),  je.,  d'Inspruck, 
Ihcôloeiena  logos]  tadt  et  à  Vieune  eu 
•Autriche,  m.  en  iG3a,  à  60  ans.  On  a 
Hé  lai  :  une  hc  lait  on  de  la  dispute  de 
Ratisbonne  eu  1601 ,  Munich ,  1602 
111-tol.  ,  et  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  en  la  t.  et  en  alleui. }  on  dis- 
tingue son  Astrologia  sacra,  ingolsudt . 
.162!,  i  a-fol. 

.    CANNER  (Mtthias),  né  a  Pil«n  en 

Bohême  en  ifi3o,  jésuite,  fut  envoyé  k 

Rome  en  qualité  de  procuteur  en  1O75. 

Il  «laissé  ;   Cruenium  Christi  sacrifia 

cium  incruento  missas  sacrificio  exjfli- 

catum,  Prague,  1669;  Contra  omnes 

tmPte  agentes  in  Ions  sacrés,  eu  iat., 

et  ensuite  en  bohémien  ;  So*.iettrs  Jesu 

usque  ad'sanguinis  et  vitœ  profusione/n 

imilUrms,  Prague,  i675,  in-fol.  ,   avec 

,dc    belles   figures  j    liistoria  societatis 

t  Jesu  9  sive  vitœ  et  gesta  prœclarm  pa- 

trum  societatis  ,  etc.  9  Prague,   lôoi  - 

in-fol.,  avec  figures. 

•     TANNER  (Thomas) ,  eV.  d'A*aph  en 

,  AngleJewe,  ne  en  1674 ,  m.  en  17$.  Ses 

principaux  ouvrages  sont  i  Blbliothec* 

Qraannico~Hibernica  j  1741,  et  JYotitia 

monasticaanglicdy  1744,  in-fol; 

TANSILLO  (  Louise  né  a  Noie  vers 
l5to,  se  rendit  cél.  dès  l'âge  de  a5  ans 
pat  sa  pièce  intitulée  î  //  vendemiaiorl 
o  stattza  sopra  la  coltura  de  gli  orti 
dalle  donne,  Naples,  i534,  Venise,  i54ot 
m-4°j  Les  larmes  de  Saint  -  Pierre 
poème  traduit  en  fr.  par  Malherbe.  On  a 
réuni  ses  Poésies  diverses ,  à  Bologne , 
171  r,  In- 12.  On  fait  grand  cas  de  ses 
Chansons  et  de  ses  Sonnets. 

TANTALE  (  My th.  ) ,  fils  de  Jupiter 
et  d'une  nymphe  appelée  Plota ,  était 
roi  de  Phrygie  et  selon  quelques-uns  de 
Corinthe. 

TANZI  (Charles- Antoine),  poète  et 
littérateur  du  i8«  s.,  m.  a  Milan  sa  patrie 
en  176a,  a  laissé  beaucoup  de  Poésies  ' 
nn  petit  owrage  sur  les  Château*  en 
Espagne  ,  et  quelques  lettres  publiée» 
a  Maotoue  en  1 760. 

TANZI  (Anselme),  antre  Milanais 
chanoine  régulier  du  i5«  s. ,  a  fait  une 
Traduction  de  Boêtius  ,  et  d'autres 
ouvrages» 

?JvXFi  (Si,Teslrc>tt^t. p'fotest , 
né  à  fiildesbeini  en  1670,  m.  en  17J7- 

est  auteur  de  dirers  écrits  en  allcra.  suc 

la  Théologie ,  la  Morale  et  V histoire. 

Le  plus  connu  est  une  Géographie  en 
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▼ers  latin» ,  sous  le  titre  de  Poeta  geo- 
graphus. 

TAPPIA  (Charl.  ) ,  de  Lancianodans 
rAbrurre,  conseiller  royal  en  1597,  et 
régent  du  gr.  conseil  d'Italie ,  a  Madrid , 
en  1613,  m.  en  i644-  On  a  de  lui:  Corn- 
mcntariaad  Hubr.  de  constit.principum, 
Wap  les,  i586;  De  repelitione  f  Venise, 
1608  in-f .  :  Tractatus  de  relùnosis  rébus , 
ib.,  \5§\.\Tk-t{Q\Ji'S  regni  Ireapolitani  9 
lGo5,  7  Toi.  in- fol. 5  Decisiones  Uaîlœ 
senutus ,  Naples,  i6afl,  in -fol.  ;  De 
prœstaniid  regaliê  canccUariœ ,  Naples , 
i63a ,  in-4°. 

TAPPIUS  (  Jacq.  )  ,  méd. , né  a  Hil- 
desheim  en  i6o3 ,  m.  en  1680 ,  premier 
médecin  du  duc  de  Brnurwick,  a  laisse'  : 
O ratio  de  tabaeo  ejusque  hodierno 
abusu,  Hrlmsiadii,  i653,  ïn-4°$  Dis- 
sertationes  de  principum,  swe  sensuum 
internorum  ,  junctionum  lœsionihus  , 
■earumque  causis  et  curationibus .,  ibid., 
1676,  in-4°. 

TARAISE ,  fils  d'un  des  principaux 
magistrats  «le  Constantinople ,  fut  consul, 
secrétaire  d'état ,  sons  le  règne  de-Cons- 
tantin et  d'Irène ,  ensuite  patriarche  de 
Constantinople  en  784 1  fi*  célébrer  le  ** 
concile  général  de  Nicée,  l'an  787,  m. 
>en  806.  On  a  de  lut,  dans  la  collection 
•des  Conciles ,  une  Epttre  écrite  au  pape 
Adrien.  ■ 

TARANTIUS  (  Lucins) ,  philosophe 
ami  de  Ciccron  ,  s'adonna  a  l'astrologie, 
•et  fut  surnomme  le  prince  des  astrologues. 
II.  tira  l'horoscope  de  Romulus  et  de  fa 
ville  de  Home. 

TARÀVAL  (N...)f  prof,  de  l'açad. 
de  peinture ,  et  inspecteur  de  la  manu- 
facture desGobclîns,  m.  à  Paris  en  1  ^85 . 
L'un  de  ses  meilleurs  tableaux  a  été  un 
Sacrifice  de  JVoé^  exposé  au  salon  de 
1783. 

TARCAGNOT  A  (Jean),  hist.  dm 6es., 
était  de  Gaictc ,  d'une  fdm.  originaire  de 
la  Morée.  Il  habita  Corfou ,  Kaguse ,  et 
enfin  l'Italie.  On  a  de  lui  :  V Histoire  du 
monde ,  depuis  sa  création  jusqu'en 
•i5i3,  7  voL  in-4°  $  Traduction  de  Ga- 
lien  et  de  quelques  opuscules  de  Plu tar- 
tine; Sur  ta  ville  de  Naples ,  avec  une 
nistoire  abrégée  de  ses  rois ,  etc. 

TARDIEU  (  Nicolas-Henri) ,  grav.  à 
Paris ,  né  en  1674,  m.  en  174$,  fut  un 
des  meilleurs  élèves  de  G.  Audran.  Ses 
ouvrages  les  plus  remarquables  sont  une 
Magaeleine ,  d'après  Bcrtin:  le  plafond 
<le  la  galerie  du  Palais-Royal,  les  tom- 
beaux des  hommes  illustres  d'Angleterre, 
le  sucre  de  Louis  XV« 
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TARDIEU  (Jacques-Nicolas),  gra*. 
fils  du  précédent.  Ses  meilleurs  mnrceaa 
sont  V apparition  deJ,-C.ala  Fierge, 
d'après  le  Guide  ;  les  Misères  de  k 
guerre ,  et  le  Déjeuner  flamand.  y  sur  kt 
dessins  de  Paul  Téniers,  et  un  gracf 
nombre  de  Portraits. — Pîcrrc-Franojis 
«Tasdizu,  son  cousin,  a  grave  :  Jugt- 
ment  de  Paris ,  d'après  Rubcns,  aimi 
que  Persée  et  Andromède,  estimés  «Je> 
connaisseurs. 

TARDIF  (Guillaume),  prof.  enk- 
Jeu.  au  coll.  de  Navarre,  et  lecteur  dr 
Charles  VIII,  au  i5e  s.  Le  plus  curiesx 
de  ses  ouvrages  est  :  VAri  de  la  Fa*.L 
connerie  et  déduit  des  chiens  aie  chasse, 
-réimprimé  •  en  1SS7,  .avec  celui  deJea 
«Frontières. La  tr*  édit.  est  sans  date;u 
.dernière,  Paris,  i6*8t»  rn-4°,  arec  fisj. 

TARD  Y  (Jean)-,  et  non  pas  Taidii, 
■m éd.  à  Tourmm  sa  patrie,  au  eomn» 
cernent  dn  17"  s.  Il  est  auteur  de  Joanez 
[Tàrdini  Turnonentis  doctoris  média* 
philosophi  disquisitio  physiologie*  m 
Pilis  ,  Tournons  1600,  ta-8°  ;  Itistsin 
^naturelle  de  la  fontaine  qui  bnile  psk 
:da  Grenoble  ,  etc.  ,  Tournon  ,  i6iS, 
jin-ia.,  et  pin  sieurs  Dissertations  ph- 
biologiques. 

■  TARDY  (Claudey,  nréd.  du  15*  a., 
.né  près  de'Langrcs,  se  6xa  à  Pans,  (h 
;  a  de  lui  :  In  Ubrum.  Hippocrmtis  de  tv- 
'einum  morbis,  Parisiis,  1648,10-4°; 
\Trake  de  l'écoulement  du  sang  «fa* 
.  homme  dans  les  veines  d'un  autre,  et  de 
ses  utilités ,  Paris,  1667,  in-4°;  et  une 
•  Traduction  française  ou  Traité  de  Ca- 
tien r  sur  la  formation  dn  foetus, 

TÀRGE  (  J-B-)»  Prof-  d«  matheaut. 
.m»  à  Orléans  cir  178&,. a  trad.  de  Tasei 
.[  Histoire  d'Angleterre .  de  Snaolcu  19  ». 
.iu-iaj  celle  de  la  guerre  de  Tlnde,  de- 
puis 1745,  a  v.  in-ia  ;  Abrégé  enroue*. 
des  découvertes  faites  par  les  Européen», 
tvad.  de.Barrow  ,tn  tavol.  iu-ia-ileu 
aut.  de  l'Histoire  d'Angleterre  depuis  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  juscru'en  1763. 
en  5  vol.  in- ixj  d'une  autre  sur  l'art  ru- 
inent de  la  maison  de  Bourbon  au  trône 
d'Espagne,   177a,  6  vol.  in-i-*-  eoiio, 
d'une  histoire  générale  d'Italie,  d'épais 
la  décadence  de  l'empire  romain  jusga' a. 
nos  jours,  1774*  4  V°J-  *n-**- 

TARGET  <  G.-J,-R.),  avocat  au  paH. 
de  Paris ,  membre  de  l'acad.  franc.  v  dé- 
puté du  tiers-tUat  aux  ^tats-gencràuz  rn 
1780/,  juge  nu  trib.  de  cassât.,  membre  «le 
l'institut  et  de  la  lég.  d'honn.,  né  à  Paris 
en  1733  ,  m.  h  M  or  li  ères  en  1S06.  Pen- 
dant les  premières  séances  desét»t*-c;co  . 
Targei  obtint  <jueJc^uc  influence,  m-i» 
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I  Ttc  tnrda  pas  a  la  perdre.  II  travailla 
la  rédaction  de  la  constitution ,  ce  qui 
réta  à  une  foule  de  .plaisanteries  que  le 
iarti  royaliste  lança  contre  lui,  parmi 
rsquelles  on  remarque  les  Couches  de 
Varget ,  petite  facétie  qui  lo  coorrit  de 
iriiculc.  Il  parut  très-peu  à  la  tribune , 
t  n'y  parla  ,  pour  ainsi  dire,  que  pour 
aire  des  rapports' au  nom  dn  comité  de 
onstitutton.  Le  ao  juin  1789,  il  fut  on 
les  premiers  a  appuyer  la  prestation  du 
or  ment  de  la  fameuse  séance  du  jeu  de 
»aume.  Au  moment  de  son  proc-s  , 
Liouis  XVI  Pavait  demandé  pour  un  de 
ics  défenseurs  ;  mais  Target  11e  se  erni 
d.'i s  digne  d'un  honneur  périlleux  ,  et 
jr étendit  en  donner  les  raisons  dans  nue 
«tire  qu'il  fit  imprimer  et  dont  la  lecture 
l'a  point  convaincu.  Il  a  écrit  :  Lettre 
l'un  homme  k  un  autre  homme,  sur 
l'extinction  de  l'ancien  parlement ,  et 
la  création  du  nouveau,  paris  ,  177 1 , 
in-ia  de  16  pag.;  Réflexions  sur  le  même 
sujet,  Paris,  1776,  in- ia.de  3a  pages; 
Observations  sur  le  commerce  des  grains, 
en  176g,  Paris ,  1776,  in-ia,  et  beaucoup 
île  Mémoires.  Gelni  pour  le  cardinal  de 
Kohan,  dans  la  fameuse  affaire  du  col- 
lier ,  loi  a  fait  pen  d'honneur  à  cause  de 
sa  diffusion. 

TAKGIONI  (Cyprien- Antonio),  cel. 
méd. ,  né  à  Florence  en  167a.  On  lui 
iloit  des  Observations  météorologiques 
très-exactes ,  et  m.  en  1748. 

TARGIONI  ou  Tôwetti  (  Jean ) , 
rnéd. ,  correspond,  de  la  société  de  méd. 
rie  Paris,  membre  de  Pacad.  délia  Crusca, 
Ae  celle  des  Curieux  de  la  nature,  et  de 
beaucoup  d'autres ,  neveu  du  précéd.,  né 
à  Florence  en  173a.  M.  Matri  a  rec.  le 
catal.  de  ses  out.  impr.  ,  parmi  lesquels 
on  distingue  une  thèse  de  prœrt<mtid  et 
usu  plantarum  in  medicina,  Piais,  1734» 
ïn-fol.  ;  et  ses  Notizie  degà  uggrandi- 
sneati  fJelle  seienze  physiche  àccaduti 
in  Toscana  nel  Corso  di  anni  Go  net 
secolo  17*  ;  Fireme  ,  1780,  4  v°l-  tn-4°. 

TARIN  (Pierre),  méd.  ,  né  à  Cour- 

trnai,  m.  en  1761:  est  connu  par  des 

Ji  lé  mens  de  physiologie ,  etc. ,  trad.  du 

latin  de  Hafler,  175a ,  in-8°.On  a  de  lui  : 

Advcrsaria  anatomica,  1750,  in-A*,  fig.  y 

Dictionnaire  anatom.,  1753,  in-40jA/e- 

thodus  studii  med'ui,  extraite  derour.de 

Haller;  Ostéographie,  Paris,  1^53,  in-40, 

arec  fig.  Ce  n'est  qn'jine  compilation. 

Anthropotomie ,  on  VArt  de  disséquer, 

1700 ,  a  vol.  in  sa  ;  Desmographie ,  ou 

Traité  des  ligamens  du.corps  humain  ; 

175*.  in-8?,  trad.  du  lat.deWeitbrecht , 

jrof  en  méd.  à  Pctcrsbûorg;  Observa' 


ttojis  o*e médecine  et  de  chirurgie,  17  58, 
3  v.  in- 10,  extraites  de  différens  auteurs; 
Myographie ,  ou  Description  des  Mus- 
cles, i753,in-4°>  avec  des  fig.  copiées 
d'Aabinns;  Les  articles  d'anatomie  dan» 
l'Encyclopédie,  etc»  • 

TARISSE  (  Dotn  Jean-Gré*.  ),  né  en 
1575,  à  Pierre-Rue  près  de  Cessçnon  , 
ville  dn  Bas-Languedoc,  fut  le  premier 
gén.  de  la  congregat.  de  St.-Maur,  qu'il 
gouverna  depuis  i63o  jusqu'en  1C48  r 
année  de  sa  mort.  On  a  de  lui  des  Avis 
aux  super,  de  sa  congrég.,  i63a,  in- 10. 

TARLETON  (Richard),  act.  angj.,. 
m.  en  i589,  est  a  ut.  dTun  drame  dans 
les  moeurs  du  tems,  intitulé  Les  sept  Pé- 
chés mortels. 

TARPA  (  S  pur  i  us  Metîus  ou  Me- 
cins),  critique  à  Rome  du  tems  de  Jules- 
César  et  d  Auguste ,  avait  son  tribunal 
dans  le  temple  d'Apollon.  On  ne  repré- 
sentait aucune  pièce  de  théâtre  qui  n'eût 
été  approuvée  de  Tarpa  ou  de  l'un  de  Sfis 
collègues  :  il  en  avait  quatre.  Les  con- 
naisseurs n'étaient  pas  toujours  satisfaitr 
de  sou  jugement ,  et  les  auteurs  encore 
moins.  Cicérouct  Horace  en  font  cepen- 
dant une  mention  honorable. 

T ARPEI4.,  fille  de  Tarpetos ,  goerw 
du  capitolc  sous  Romulus,  livra  celte 
place  à  Tatius,  général  des  Sabine,  à- 
condition  que  ses  soldats  lut  donneraient 
ce  qu'ils  portaient  à  leur  bras  gauche  ^ 
désignant  par  là  leurs  bracelets  d'or. 
Mais  Tatius ,  maître  de  la  forteresse,  jeta 
sur  Tapcïa  ses  bracelet»  et  son  bouclier 
qu'il  avait  au  bras  gauche  ;  et  ayant  été* 
imite*  par  ses  soldats,  clic  fut  accablée 
sous  le  poids  des  boucliers,  l'an  746  av. 
J.  C.  Elle  fut  enterrée  sur  ce  mont,  qui, 
de  son  nom ,  fut  appelé  mont  Tarpéïen* 
B  fut  encore  destine  au  supplice  de  ceux 
qui  étaient  coupables  de  trahison  ou  de 
faux  témoignage.  On  1rs  précipitait  tf  re- 
liant de  la  roche  Tarpéiennc. 

TARQU1N  Y  Ancien  ,  roi  des  Ro- 
mains, monta  sur  le  trône  après  le  coi 
Ancus  Martius,  l'an 6 15 av.  J»  C^U était 
originaire  de  Grèce ,  mais  né  en  Etruçie 
dans  la  ville  de  Tarquinium  d'un  il  mit 
son  nom.  11  se  distingua  contre  les  La- 
tins et  les  Sabinssur  lesquels  il  remporta 
une  grande  victoire  aux  bords  de  TAn^o. 
11  profifa  dn  loisir  de  la  paix  pourxfa\r« 
reconstruire  magnifiquement  les  murs  {le 
,  Rome.  Cette  ville,  dans  ses  tems  les  plus 
fastueux  r  ne  trouva  guère  que  de» sujets- 
d'admiration  dans  ces  oovr.  Pline.,  qui 
virait  800  ans  après  Tarquin  9  »«  parle 
qu'arec  étonnement  de  la  beauté  des 
aqueducs  souterrains  qu'il  fit  construire,. 
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Tarquin  fut  assassine  par  les  deux  ' 
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fils  d'Ancus  Marti  as,  l'an  S77  av.  J.  C, 
à  80  ans. 

TABQUIN  le  Superbe ,  parent  du 
précéd. ,  épousa  Tollia,  fille  du  roi  Ser- 
TÎusTullius.  La  soif  de  régner  loi  fit  A  ter 
la  vie  à  son  beau-père,  Tan  533 av.  J.  C. 
Il  s?emp«ra  du  trône  par  violence.  Il  se 
dc'Gt.  snus  divers  prétextes ,  de  la  plus 
svaoae  p&rtic  des  sénateurs  et  des  ri- 
en es  citoyens.  Son  orgueil  et  sa  cruauté 
lui  firent  donner  le  nom  de  Superbe» 
Tarquin  signala  son  règne  par  la  onns- 
truct.  do  temple  de  Jupiter,  dont  Tar- 

Îain  l'An  ci  eu  avait  jen:  les  ion  démens, 
tant  le  tems  qu'on  y  travaillait,  les  ou- 
vriers trouvèrent  Ja  téted'un  certain  To- 
Itis,  encore  teinte  de  sang:  ce  qui  fit 
donner  le  nom  deCamtole  (  Caput  Toft) 
a  tout  l'édifice.  Les  uépenses  deTarqnîn 
ayant  épmsé  le  trésor  public  et  lapatience 
du  peuple,  il  se  flatta  qnc  la  guerre  ferait 
cesser  les  murmures.  Il  la  déclara  aux 
Aiuules.  II  était  occupé  au  siège  d'Ardée, 
capitale  du  pays ,  lorsque  la  violence  que 
fit  Scxtns  à  Lucrèce  souleva  les  Romains. 
Ils  fermèrent  les  portes  de  lenr  ville,  ren- 
versèrent le  tronc  l'an  5on  av.  J.  G.  Ce 
{irince  avait  régné  31  ans*  il  tenta  tnuti- 
ement  de  remonter  sur  le  trône.  Les 
Romains  aimèrent  mieux  vivre  en  répu- 
blique. Tarquin  survécut  à  sa  famille.  U 
.  serait  mort  errant  et  vagabond,  si  A  ris- 
tourne ,  prince  de  Cumes  dans  la  Cam- 
panie,  ne  l'eut  enfin  reçu  chez  lui.  Il 
ta.  bientôt  après ,  à  90  ans. 

TARRAGUA  (Gabriel  de),  médec. 
espagnol,  in.  pror,  de  m  éd.  à  Bordeaux 
au  milieu  du  10e  s.  Ses  ouvr.  se  ressentent 
des  préjugé»  et  du  mauvais  goût  de  son 
tems ,  et  ne  roulent  que  sur  la  doctrine 
•physiologique  (TAvicenne.  Ils  sont  ex- 
trêmement rares.  Gessner,  qui  «eul  en  a 
t>arlé,  ne  rite  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
figura  rerum  naturalium ,  non  nalu- 
rauum  et  contra  natvram ,  in-fol. ,  sans 
date  ni  lien  d'impr.  Les  autres  livres, 
de  Terragua,  impr.en  caract.  gothiques, 
sont  ?   Compendium  corurn  ques  super 
arte  techni  Galeni  et  aphorismis  liip- 
pocratis  scrifmntur ,  Bordeaux,   \fh\ , 
petit  in-fol»  j  Commentari a  G.  de  Tar- 
tngua  super  ea  de  regimine-  quod  corn- 
ftienditur  itb  Avicenne,  Boni.. ,  i534  » 
fn-fôK;   Repertorium  scientiœ  theorirœ 
et  pixtctifia» ,  ex  doctis  antiquorum  fidé- 
lité* esttraetum  commentants,  Bord. , 
l530,  in-fol. 

TARSK(Psul  de),  de  Convcrsano, 
abbé  de  Su- An  t. ,  et  membre  de  l'acad. 
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a  public  :  Butorimrum  Cunerscmensi 
libri  3  ;  Les  troubles  de  la  ville  et 
royaume  de  Naples  en  1647- 

TARTAGLIA  ouTà«tai.i*  (  Rie.], 
mathéniat.  de  Brescia  dans  l'Etat  de  Ve-1 
nise,  m.  fort  vieux  en  i557,  passait  posr 
un  des  plus  grands  géonièt.  Je  son  tems. 
On  a  de  lui  une  version  italienne  <FE&- 
cJide,  avec  des  comment.,  Venise,  iSp. 
in-fol,  ;  un.  Traité  des  nombres  et  dtx 
mesures ,  et  d'autres  ouvrages  impr  es 

1606,  3  vol.  ra-4°*  U  »'**t  fait  va  »*» 
ar  V invention  de  la  méthode  derésooére 
es  équations  cubiques,  que  l'on  attribee 
ordtnair.  à  Cardan.  C'est  aussi  le  ierK. 
qui  a  écrit  expressément  sur  la  théorie  lit 
mouvement  des  bombes  et  des  boulet»  - 
sujet  qu'il  examine  dans  sa  iVova  jrvs- 
tiat 1  Venise,  i537  ;  et  dans  ses  Qvesid 
ed  invenzioni  diverse,  Venise,  i5fi 

TARTAGN1(  Alexandre),  jeriscem , 
surnommé  dVmo&i,  parce  qu'il  était  **d 
de  cette  ville ,  m.  à  Bologne  ,  en  i58r,  à 
53  ans ,  enseigna  le  droit  à  Bologne  eti 
Ferrare,  a  laissé  des  commentaire*** 
les  Clémentines  et  sur  le  Texte,  et  if  so- 
ttes ouvrage*  dont  il  y  a  eu  ptus.  édit- 

TARTAROTTI  (  Jacques),  né  a  *> 
veredoen  1708,  où  il  mourut  en  1737. 1 
laissé  :  Essai  sur  la  Bibliothèque  tyro- 
lienne, Roveredo,  1733,  Venise,  f'—; 
Recueil  d'inscriptions  antiques,  kSû- 
Lagarina ,  etc. 

TARTAROTTI  (  Jet.  )f  bon  liuér., 
frère  du  précéd. ,  né  à  Rovercdo  en  1706. 
m.  a  Turin  en  1761.  Ses  princin.  oun. 
sont  :  Disse rtatto  de  origine  àteelesia 
Tridentinœ ,  Venise,  1745;  De  ver- 
sione  Rufiniand,  Trente,  17^9  Ori- 
gine de  r Eglise  aVAquiiee  ,  Milan , 
1759}  Raisonnement  sur  ka  poésie  ly- 
rique toscane,  Roveredo,  1798)  Poésie* 
diverses,  1785,  in~4°>  etc. 

TARTERON  (  Jérôme,;  ,  jés. .  de 
Paris  ,  où  il  m.  en  1730 ,  à  <f5  ans  ,  Ufo- 
fessa  au  coll.  de  Louis-le-Grand.  Il  a 
donné  une  Traduction  franc  des  (liè- 
vres d'Horace ,  dont  la  meilleure  édil. 
est  celle  d'Amst.  en  17 10,  3  vol.  iu-ia; 
une  Traduction  des  Satires  de  "Perse  et 
Ju  vénal,  la  dernière  «dit.  est  celle  de 
1759, in- 13. 

TARTINI  (Joseph),  Pnn  des  pins 
gr.  musiciens  du  1 8*  s.,  né  en  1694,  à 
Ptrano  en  Istrie ,  m.  à  Padone  en  1770* 
On  a  de  lui  des  Sonates ,  publ .  en  1 734 
et  1745$  un  Traité  de  âtusiqme,  im- 
primé en  1754. 

TARUFFI(  Jos..  Ant.V,  de  Bologne , 


des  oisifs  de  Naples,  tir.  dans  le  17*  s. ,  I  l'un  des  meilleurs  poètes  ta  t.  du  tff»  a», 
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ie  en  17a*,  m.  a  Rome  en  1786»  Ses 
•lincin.  ouvr.  sont  :  un  Recueil  de  Poê- 
les ,  Rome ,  1771  ;  £/o£«  de  l'abbé  Mé- 
asiase,  Rome,  1  783  j  Lettres  et  Poésies 

osthumes* 

TASCH&R  di  la  Pagekte  (  José- 
>hiac),  née  à  la  Martinique  en  1763* 
tut  en  France,  se  maria  an  vicomte 
Le  Beauhai  nais,  qui  fat  décapite  à  Paris 
m  1794  (  Poycz  ce  nom);  elle  épousa  en 
•cconde  noce  le  général  Buonaparte  en 
1 798, cfai,  détenu  empereur  des  Français, 
a  fit  sacrer  impératrice  le  1  décembre 
1804,  et  reine  d'Italie,  le  26  mai  i8o5: 
1  divorça  arec  elle,  d'après  sa  politique, 
>our  épouser  Marie  -  Louise ,  archidu- 
:hesse  d'Autriche  j  mats  lui  conserva  le 
itre  d'impératrice  Joséphine,  avec  un 
evenu  considérable.  Elle  est  morte  dans 
ion  château  de  la  Malmaison ,  le  ag  mai 
1814 ,  regretée  de  tous  ceux  qui  l'ont 
ronnue  ;  ayant  le  caractère  le  plus  aima- 
île  ,  toutes  les  personnes  oui  l'ont  fré- 
m  entée  dans  l'adversité  et  dans  les  gran- 
Icurs,  rendent  justice  a  la  bonté  de  son 
yvur.  On  a  remarqué  que  la  tyrannie  de 
Suonaparte  a  été  moins  dangereuse  sous 
on  règne ,  néanmoins  elle  n'a  pu  réussir, 
nalgé  ses  larmes,  à  empêcher  r assassinat 
lu  duc  d'Enghien.  Elle  a  eu  de  son  pre- 
oier  mari ,  Eugène  Beanharnais  oui  a 
té  vice- roi  d'Italie,  et  Hortense-Eugé- 
ie,  épouse  de  Louis  Buonaparte,  nom- 
oé,  par  son  frère,  roi  de  Hollande, 
osépnine  avait  l'estime  de  tons  les  son- 
crains  5  l'empereur  de  Russie ,  le  roi  de 
'russe,  l'empereur  d'Allemagne,  etc., 
rat  été  lui  rendre  plusieurs  visitée  lors 
le  leur  entrée  à  Paris,  le  3o  mars  181 4* 
ics  restes  sont  déposés  dans  l'église  de 
Luelle,  paroisse  de  la  Malmaison.  On 
xécute  a  Paris  un  monument  en  marbre 
ni  sera  érigé  snr  sa  sépulture. 

TASKER  (  Guill.),  théolog.  et  poète 
ùglais ,  né  au  Devonshire ,  m .  en  1800 , 
uré  d'Iddesleigb.  Ses  princip»  ouvrages 
ont  :  une  Traduction  en  vers  anglais 
tes  Odes  de  Pindare  et  d'Hocace ,  3  vol. 
n-8°  y  une  Ode  au  génie  guerrier  de  la 
Grande-Bretagne;  lettre  sur  la  phy- 
iognomie, 

TASMAN  (Abel),  partit  en  164*  de 
'Isle  de  France ,  alors  en  la  possession 
les  Hollandais,  et  nommée  Isle  Maur- 
ice y  expédié  par  le  général  VaaDiemen. 
1  dirigea  d'abord  ta  course  an  sud,  jus» 
ru'à.  la  hauteur  des  lies  Saint  -  Paul  et 
Amsterdam;  de  là,  gouvernant  an  sud- 
:st ,  il  fit  le  tonr  de  la  pointe  méridio- 
nale de  cette  partie  du  globe  qui  porte 
mr  les  caxtes  les  noms,  ai  Carpenlana , 
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Says  de  Dicnten,  nouvelle  Hollande.  Il 
écouvrit  la  nouvelle  Zélande,  aujour- 
d'hui possédée  par  les  Anglais,  et  l'on 
peut  dire,  en  général,  que  son  voyage 
répandit  beaucoup  de  jour  sur  la  géo-> 

Î graphie  et  la  navigation  de  ces  contrée» 
ointaines. 

TASSE  (  Omodeo  Tasso,  le  ),  gm~ 
tilh.  de  fiergamc ,  originaire  de  Corner!", 
flor.  vers  1990.  On  lui  doit  l'invention , 
ou  plutôt  le  renouvellement  des  postes, 
puisque  les  anciens  avaient  des  conrriers- 
régufiers.  L'Italie,  l'Allemagne  et  l'Es- 
pagne, récompensèrent  ce  bienfait  pu- 
blie,  en  donnant  à  plusieurs  de  sa  famille 
la  direction  générale  des  postes. 

TASSE  (  Bernardo,  le  ).  On  a  de  Inl 
des  ouvr.  poétiques  :  le  plus  connu  et  le 
pins  recherché  est  Yjimqdis ,  poème  en 
100  chants,  dont  la  prero.  édit.  faite  à- 
Venise  par  Giolito  en  i56o,  in-4°,  est 
très-estimée  et  peu  commune  ;  //  rlori- 
dante,  i56o,  m- ta.  Les  Italiens  font 
aussi  beaucoup  de'  cas  du  recueil  de  ses 
Lettres,  Venise,  i5n$,  tn-8°.L'édit.  la 
plus  complète  est  celle  de  Padoue,  1733» 
o  vol.  in-o°  :  on  y  a  joint  sa  Vie  par  Lcg* 
hezzi.  11  m.  à  Rome  en  15^5. 

H.  TASSE  (Torquato  Tasso  Je), 
poète  italien ,  fils  «lu  précéd.,  né  à  Sor-» 
rento,  ville  du  roy.  de  Nu  pies,  en  1544* 
11  fit  ses  études  a  Padoue  ,  et  il  se  dis  tin* 

{;ua  par  ses  talens  ponr  la  poésie.  11  suivit 
e  nonce  en  France ,  dn  tems  de  Char- 
les IX ,  et  mérita  l'estime  et  la  protec- 
tion de  ce  monarque.  Il  retourna  à- 
Ferra  re,  et  y  publia  son  fameux  poème 
de  la  Jérusalem  délivrée  ,  qu/il  avait 
achevé  en  France.  Il  composa  d'autres 
pièces  ingénieuses,  et  introduisit  le  pre- 
mier les  bergers  sur  le  théâtre ,  dans  son 
Aminle ,  qui  a  été  le  modèle  des  coroéd. 
pastorales.  Le  Tasse  eut  de  grands  dif- 
ferens  arec  les  académiciens  deUaCrusca, 
qui  avaient  censuré  sa  Jérusalem  déli- 
vrée. Il  se  fit  des  affaires  a  Fevrare,  et 


sa  vie  fut  une  suite  continuelle  d'infor- 
tunes. U  s'arrêta  quelque  tems  h  Parie , 
alla  ensuite  a  Naples ,  et  revint  a  Fcrrare, 
où  H  fut  mis  en  prison.  La  pauvreté, 
joint  k  ses  autres  malheurs ,  ne  le  quitta 
que  lorsqu'il  fut  appelé  a  Rome  par  le 
cardinal  Aldobrandm,  nevéYi  du  pape 
Clément  VIII ,  pour  y  recevoir  la  cou* 
ronne  poéttqae;  on  s'empressa  de  répa- 
rer ses  malheurs ,  mais  son  esprit  dérangé 
lftreadau  insensible  à.  son  chôagameuiue 
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fortune.  II  m.  à  Rome,  la  Teille  de  Mm 
couronnement,  ta  i5g5,  k  5i  ans.  Les 
édi  t.  les  plus  recherchées  de  la  Jérusalem, 
sont  celles  de  Gènes,  1690,  ra*4°>  avec 
fie.  de  Bernard  Caatellt  et  les  notes  de 
divers  auteurs  j  celle  de  l'imprimerie  roy . 
è  Paris,  1644 }  gr*  »n  'fol.,  avec  les  pi. 
de  Tem pesta^  celle  de  Londres,  1794  > 
a  roi.  io-4°»  aTec  1«*  notes  de  plusieurs 
littérat.  italiens  $  celle  de  Venise,  1745 , 
in-fol.,  avec  fig.;  l'édit.  porta  tire  et  élé- 
gante des  ElzeVirs,  1678;  a  vol*  in- 3a, 
avec  les  fig.  de  Sébastien  Le  Clerc;  enfin 
celle  de  Paris,  1768»  3  vol.  in- 13.  L'A- 
nime a  été  donnée  par  les  mêmes ,  1678, 
\n-i\.  La  Vie  de  ce  grand  poète  a  été 
écrite  en  italien  par  le  marquis  Manzo, 
et  publ.  à  Venise  en  161t.  lions  en  avons 
une  en  fr.,  par  de  Charries,  Paris,  1690, 
in-13.  En   1808,    le  gouvernement  de 
Naples ,  voulant  honorer  la  mémoire  du 
Tasse,  a  ordonné  qu'un  monument  se- 
rait élevé  à  Sorrento,  patrie  du  poète ,  en 
face  de  la  maison  où  il  était  ne;  que  les 
m.ss.  originaux  de  ses  ouvrag.  existant 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Naples  , 
seraient  transportés  dans  cet  édifice ,  où 
Ton  déposerait  un  exemplaire  de  chaque 
édit.  et  traduction  du  Tasse,   et  que  la 
conservation  de  ce  dépôt  précieux  serait 
confiée  an  plus  proche  descendant  de  sa 
famille.  J.  D-  Gries  a  donné  une  bonne 
iraduct.  métrique  du  Tasse  en  allemand, 
en  4  v°l«  in-8°,  lena,  t8o3.  Il  a  paru 
un  ouvr.  intitulé  les  Peillêes  du  Tasse, 
1  vol.  in-)?,  avec  le  texte  italien  en  re- 
gard, précédées  de  Mémoires  historiques 
et  de  Recherches  littéraires  sur  sa  vie  % 
trad.  par  M.  B.  Barrère,  membre  de 
plus»  acad.  M.   Compagnon!  ,  éditeur 
italien ,  prétend  que  ces  Veillées  ont  été 
découvertes  en  «794  ♦  dans  les   débris 
d'un  vieil  édifice  de  Fcrrare.' 

TASSE  #(  Hercule  ,  le  ),  gentiJh.  de 
Bergarae ,  fit  ses  études  a  Bologne  avec 
Torquato.  Dès  sa  jeunesse  il  fut  sur- 
nommé le  philosophe.  II  avait  composé 
un  Opuscule  contre  les  femmes  ;  et 
pour  rétractation  de  ce  qu'il  avait  avan- 
cé ,  il  éponsa  Lélia  Augusta ,  d'une  il- 
lustre famille  de  Berça  me.  Il  a  encore 
écrit  sur  la  Réalité  et  la  perfection  des 
devises,  Bergame,  i6ia,in-4°. 

TASSE  (  Faustin  le  ),  né  à  Venise 
yen  i54t  *  ou,  ii  m.  ver»  la  fin  du  16e  s., 
fut  relig.  conventuel,  V  a  donné  deux, 
livres  de  Poésies  toscanes,  Turin,  1573, 
în-4°>  V Miroir*  des  succès  de  l'Italie, 
siepuis  i5G6jusquen  i58q*  etc. 

TASSE  (  le  comte  François-  Marie  le), 
se  à  Bergame  en  171c-,  étudia  les  grands* 
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maîtres  de  la  peinture  en  Italie.  Etant 
revenu  a  Bergame ,  il  écrivît  les  Vies  de* 
artistes  cél.  de  sa  patrie  ;  mais  il  m.  m 
1789  ,  avant  d'avoir  poblié  son  ouvrage 
Le  comte  Hercule ,  son  fils ,  a  pnhl.  son 
nuss.  sous  ce  litre  :  Fies  des  peintres, 
sculpteurs  et  architectes  de  Bergame , 
etc. ,  Bergame,  179a ,  a  vol.  in-4°. 

TASSIN  (  René-Prospcr),  benéd.  île 
la  congrég.  de  St.-Maur,  né  en  1697,  à 
Lonlai,  m.  à  Paris  en  1777,  coBtinoala 
Nouvelle  diplomatique  ae  aom  *Voastaia 
son  ami.  On  a  de  lui  :  V Histoire  littéreirt 
de  la  Congrégation  de  Saint- Afaur, 
Bruxelles,  1776,  in-4°i  Dissertation  su- 
ies hymnographes;  Défense  des  titres  et 
des  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen, 
1 734 ,  in-4°. 

TASSONI  (  Alex.  ),  cél.  poète  ita)., 
né  a'  Modène  en  1 565,  m.  en  i635,  naesab. 
de  l'acad.  des  humoristes.  Son  principal 

Ïraê'me  est  La  Secchia  rapita,  les  rdk. 
es  plus  recherchées  sont  celles  de  Roo- 
cighone,  i4<>4;  de  **•"•>  1766,  a  vol. 
in-8°,  fig.,  et  celle  de  Paris,  1768,  a  wd. 
in- 12.  Ce  poème  a  été  trad.  en  fr.  par  P. 
Perrault,  1678,  a  vol.  in-ia;  et  par  ae 
Cedors,  1760,  3  vol.  in-ia.  ;  des  Ijbser- 
valions  sur  Pétrarque  ;  une  Histoire  te 
clésiastique  ;  son  Testament ,  pièce  plei- 
ne de  sel  etfd'enjouement.  Sa  Vieacui 
écrite  par  Muratori. 

TASTE  (  D.  L.  la  ) ,  bénéd.  cfl. ,  rr. 
de  Bethléem,  visiteur  gen.  des  Carmé- 
lites, né  à  Bordeaux,  m.  aSt.-Dentsen 
1  n54  »  a  69  ans.  Ses  ouvr.  sont  :  Lettres 
théologiques  contre  les  convulsions  et 
les  miracles  attribués  à  Paris,  a  r.  in-4* 
des  Lettres  contre  les  carmélites  de  St.- 
Jacques,  a  Paris;  une  Réfutation  des 
fameuses  Lettres  pacifiques. 

TATE  (  Nahum),  poète  irland.,  né  à 
Dnblin  en  i65a ,  et  m.  en  1715 ,  a  pnbL 
un  gr.  nombre  de  poésies,  parmi  les- 
quelles on  distingue  un  Poème  sur  la 
mort  de  la  reine  Anne. 

TATIEN,  disciple  de  S  Justin,  éuit 
Syrien  de  naissance.  Il  fit  paraître  beau- 
coup de  zèle  pour  la  foi  de  J.  C.  Dans  Ii 
suite  il  tomba  dans  l'hérésie,  et  fut  chef 
de  la  secte  des  encratites  on  continent  y 
parce  qu'ils  condamnaient  l'usage  do  vin 
et  dn  mariage.  U  avait  composé  une 
harmonie  des  4  eVangélistes,  et  d'antres 
ouvr.  j  dont  il  ne  resie  que  son  Discours 
corure  les  gentils  en  faveur  des  chrétiens, 
Oxford,  1700,  in -8°. 

TATISTCHEF  (  Vassili  \,  Russe . 
conseiller  privé  sous  le  règne  de  l'imptr. 
de  Russie  Anne ,  au  commenc.  du  i8*s-, 
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travaillé  pendant  3o  ans  a  V Histoire  de 
i  nation,  qu'  il  avait- poussée  jusqu'à  la 
n  du  lé4  s.  ;  im  incendie  en  a  fart 
erdre  mte  partie.  M.  M  aller  a  publie1 , 
près  )a  mort  de  l'an  t.,  la  partie  de  son 
uvr.  échappée  aux  flammes  j  elle  forme 
vol.  in-4°. 

TATI  US,  roi  desSabins,  fit  la  gnerre 
Komulns  ,  pour  venger  l'enlèvement 
es  Sabiues-  Quelque  tems  après  ,  la 
aix  ayant  été  conclue ,  il  s'établit  à 
Lomé ,  et  partagea  le  gouvernement  avec 
loraulus,  qui  le  fit  assassiner. 

TATIUS  (Achille),  d'Alexandrie, 
enonça  au  paganisme,  et,  après  s'être 
ait  chrétien-,  devint  évéque*  On  a  de 
ni  denx  ouvr.  sur  les  Phénomènes  d'A- 
ratus  ,  trad.  par  le  P.  Pétau,  et  impr. 
•n  grec  et  en  latin  dans  VUranohgium . 
3n  lui  attribue  le  roman  grec  des  Amours 
le  Leucippe  et  de  Clitophon ,  dont  Sau- 
maîse  a  donné  une  belle  édit.  en  grec  et 
sn  latin  ,  avec  des  notes,  Levde ,  1640  , 
n-12  ;  trad.  en  fr.  par  Baudoin  ,  i633, 
n-8°  ;  et  par  du  Pérou  de  Castera  ^ 
1735,  in- la. 

TAVANES  (  Guill.  de  Saulx  ,  sei- 
gneur de),  lieuten .-de-roi  en  Bourgogne, 
combattit  pour  la  Ligue  a  la  journée 
rl'lvry,  en  1&90,  et  fit  sa  paix  arec  Hen- 
ri IV,  qui  lui  conserva  ses  places.  11  m. 
en  i633.  Nous  avons  des  mémoires  sous 
son  nom ,  et  d'autres  sous  le  nom  de  son 
père  ,  le  maréchal  de  Tavanes,  imprim. 
«épar.  et  réunis  dans  une  édit  in -fol.  Ils 
furent  rédiges  par  son  frère  Jean ,  m.  en 
i63o,  maréchal  de  France.  —  Tavanes 
(  Jacques  de  Sàulx  ,  comte  de  ) ,  son 
petit-fils,  lienten.-gén. ,  m.  en  î683,  a 
63  ans;  a  laissé  des  Mémoires  contenant 
les  gnerres  de  Paris,  depuis  la  prison  des 
princes,  en  i65o  jusqu'en  1683,  Paris  et 
Cologne,  1691 ,  in-ia. 

TÀVANTI  (Ange),  conseill.  intime 
des  finances  de  Pierre  Léopold ,  gr.-duc 
de  Toscane,  né  a  Arezzo  en  171a,  m.  à 
Florence  en  1,789 ,  a  traduit  Tout  rage  de 
Locke,  sur  les  Finances  et  le  Commerce, 
Florence,  I75i,  a  vol.  in-S°. 

T AUBMAN  (  Frédéric  ) ,  critique  et 
littérat.  attem. ,  ne'  en  Frauconte  en  i565, 
m.  en  i6i3,  enseigna  la  poésie  et  les 
b.-letrresà  Wittemberg,  avec  réputa- 
tion. Il  a  hissé  des  Commentaires  sur 
Plante ,  in-4%  «l  tnt  Virgile,  iu*4°,  «lui 
sont  estimés  j  (les  Poésies ,  162a ,  in~o°; 
des  Saillies ,  sous  le  titre  de  Taubma* 
niana ,  Lîpaiss ,  1 703 ,  in-8°. 

TAVELLI  (  Jos.),  do  Bressan-,  prêtre 
séculier,  né  en  176$,  19.  à  Brcscia  en 
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1784  «  a  .donné  :  Apologie  d'un  Bref  de 
Pie  FI,  Pavie,  1784;  Essai  de  la  doc- 
trine des  Pères  grecs  sur  la  Prédesti- 
nation, Pavie,  178a. 

TAVERMER  (  Jean-Bapt.),  l'un  des 
plus  grands  voyageurs  du  17*  s.,  né  en 
ioo5  k  Paris,  fit  six  voyages  en  Turquie, 
en  Perse  et  aux  Indes,  par  toutes  les 
routes  praticables.  11  m.  a  Moscovr  en 
1689.  Il  faisait  un  grand  commerce  de 
pierreries  qui  lui  procura  une  fortune 
considérable.  Il  fut  annobli  par  Louis 
XIV,  et  acheta,  en  1688,  la  bâronie 
d'Au  bonne,  à  peu  de  distance  du  lac  de 
Genève.  Le  rcc.  de  ses  Poyages  forme 
6  vol.  in- la. 

TAVORA  (  François  d'Assisse  , 
marquis  de  )%  d'une  des  plus  anc.  et  des  s 
plus  dlust.  fam.  de  Portugal ,  gén.  et  ins- 
pecteur de  toute. la  cavalerie  du  royaume, 
membre  du  conseil  de  guerre,  fut  con- 
damné an  dernier  supplice  et  exécuté  le 
i3  janv.  1759',  avee  sa  femme ,  ses  deux 
fils ,  et  plusieurs  autre*  seigneurs,- comme 
auteur  d'une  conspiration  contre  le  mo- 
narque. • 

TAURI  ou  Tiuyai  (Daniel),  anatom., 
né  en  1669,  d'un  méd.  de  Laval,  donna 
des  leçons  d'anatomie.  On  a  de  lui  :Ana- 
tomie  raisonnée;  Traité  de  médicamens, 
a  vol.  in- 13  \  Traité  de  la  génération 
du  fœtus ,  et  Pratique  des  maladies 
aigUes.  Il  m.  en  1701. 

TAYLOR  (  Jean  ) ,  vulgairement 
nommé  le  Poète  a  l'eau,  né  a  Glocestcç 
vers  i58o,  m.  en  i654  >  ^Qt  employé  dans1 
sa  jeunesse  chez  un  batelier  de  Londres , 
ce  qui  ne  l'em pécha  pas  de  composer 
differens  ouvr.  qui  ont  été  ensuite  réunis 
en  1  vol.  in-fol.  Après  la  mort  tragique 
de  Charles  l«r,  Taylôr  se  retira  k  West- 
minster, où  il  prit  ponr  enseigne  la  Cou- 
ronne en  deuil.  On  la  lui  fit  ôter.  Alors 
il  y  substitua  son  portrait,  avec  ces  deux 
vers  dont  voici  le  sens  :  Ici  où  tant  dm 
têtes  ont  été  pendues  comme  enseignes, 
pourquoi  ne  penderais-je  pas  la  mienne? 
De  )  autre  coté,  il  avait  écrit  en  deux 
autres  vers  :  Quoique  je  ne  sois  pas  digne 
du  laurier ,  noble  récompense  du  poète  9 
je  ne  laisse  pas  de  le  désirer. 

TAYLÔR  (  Jérémic  ),  savant  prélat 
d'Angle  t.,  né  à  Cambridge ,  m.  en  1667, 
devint  prof,  de  théol.  h  Oxford,  et  souf- 
frit beauc.  pour  la  carise  de  Charles  Ier. 
Taylorfut  faitév.  de  Dow  n  et  deConnor, 
et  en  même  tems  conseil!,  privé  et  vice- 
chanc.  du  coll.  de  la  Trinité  à  Dublin. 
On  a  de  lui  :  Les  Cas  de  conscience  ; 
Le  Grand  Modèle ,  ou  la  Vit  et  la  Mort 
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Tcllier  «me  Louis  XXV  étatyit  l'hôtel 
roy  aide  s  Invalides.  Ilfutnoûrru,  «m  i(itJ'3, 
tic  la  charge  de  suri  mena,  de*  bâtiment, 
aru  et  manufact.  de  France.  Il  m.  à  Ver- 
sailles en  1691.  .Gnuriilz  a  publie' ,  sous 
son  nom  ,  un  Testament  politique,  169$, 
in- 13,  et  dans  le  Recueil  de  testâmes 
politiques,  4  v°l-  in- 13.  Après  sa  m.  il 
parut  une  espèce  de  drame  satirique  con- 
tre lui ,  in  tit.  Le  marquis  de  Louvoies  in 
la  sellette,  Cologne,  iGo5,  in-ia.  — 
Tcllier  (  Charles-Manriec  le),  arcliev.  dç 
Reims,  command.  do  Tordre  duSt.-Es- 
pril,  conseiller  d'état  ordinaire ,  etc., son 
frère ,  ne  h  Paris  en  i6Aa,  où  il  mourut 
en  1710.  Il  laissa  aux  chan.  réguliers  de 
l'abbaye  de  Ste .-Geneviève  de  Paris  sa 
biblioth.  composée  de  16,000  vol, 

TELL1ER  (Michel),  jës.  .ne  auprès 
de  Vire,  en  Normandie,  en  lois,  prof. 
les  humanités  et  la  philos.  ïl  devint  con- 
fesseur de  Louis  XIV,  après  la  mort  du 
P.  de  La  Chaise  en  1700,  et  fut  acad. 
honoraire  de  l'acad.  des  inscriptions  et 
h—lett.  11  fatigua  Louis  XIV  jusque  dans 
ses  dernier*  raomeus  pour  lui  rai  re  donner 
des  édita  en  faveur  de  la  bulle  Unigeni- 
tus.  Après  la  m.de|Louis  XIV,  le  P. 
Tellier  fat  exile  à  Amiens ,  puis  à  la  Flè- 
che ,  où  il  m.  en  1719*  Il  a  laissé  :  Une 
édition  de  Quipte-Curce,  à  l'usage  dn 
dauphin  1678  ,  in-4° }  Défense  des  nou- 
veaux chrétiens  et  des  Missionnaires  de 
In  Chine ,  du  Japon  et  des  Indes,  in- 13  j 
Observations  sur  la  nouvelle  défense  de 
ia  version  française  du  nouveau  Testa- 
ment, Mon»,  Rouen,  1684,  in-8°; Plu- 
sieurs Ecrits  polémiques. 
r  TELLlER(N.le),néaC!iateau- 
Thierri ,  oh  il  m.  en  173a,  est  auteur  de 
pièces  de  théâtre  :  re  Festin  de  Pterre , 
opéra  ;  les  Pèlerines  de  Cythère  5  ar- 
lequin suhane  favorite ,  et  là  Descente 
de  Mezzetin  aux  Enfers. 

TELLIER  (  Adrien  le  ) ,  av.  du  roi  a 
Melnn ,  fut  dépuré  par  ce  bailliage  aux 
état-gén.  en  Ï789.  partisan  dé  la  rëvol/, 
Il  fnt  appelé  Y  la  convention.  Envoyé, 
en  1795,,  h  Chartres  ponr  y  favoriser  la 
libre  circulation  des  grains  ,  sa  présence 
et  la  disette  qu'on  ressentait  excitèrent 
contre  lui  une  violente  sédition  ;  le  peu- 
ple en  fureur  le  fbrea  de  signer  un  Urrâifc' 
qui  taxait  le  pain  a  3  sons  U  IvVre  ,'et  a 
le  proclamer  sur  là  place  publique,  monte' 
sur  un  Âne,  Le  Tcllier,  de  refour  a  :son 
anberge,  se  brûla,  la  cervelle*  •  -  • 

TELLIER  i>,0»vii<t»Eiv&  (N.  lo), 
lieuu-gén.  d'épée  a  Vemon,  a  Jait  une 
s uiie  au  Virgile  travesti  de,  Searnea,)  et  a 
mis  en  ver*  le  Roman  comitrae  du  même 
auteur. 


•  TELLTERi>h  Louvois  (  Canaille  le!, 
abbé,  garda  4c  la  bïbl.  da  roi  et  ioienci. 

du  cabinet  des,méda,i lies,  de  l'acad.  franc, 
etde  celle  des  inscript,  et  b.-lett.,  né  à  Pa- 
ris en  1675 ,  et  mourut  en  ini8,  voyaeea 
et  chercha  dans  tonics  les  villes  ob  il  pas- 
sait tous  les  livres  qui  manquaient  à  h 
hibliotti.  du  roi  j  il  ramassa  plus  de  3ooc* 
vol.  ;  conquête litteraùe  importas) le. 

TELLIUS ,  célèhte  philos,  gne  ,  are 
Elis»  Après  sa  m»  on- lui  éleva  une  statai 
dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes. 

TILLOT  ou  Tii-liot  (  N-  du  )  ,  ge»- 
lilh.  dijonnaia  qui  vhr.  dans  le  1 8°.  s. ,  etf 
aut.  des  Mémoire*  pour  servir  à  l'èus- 
ioire  des  fous ,  Lausanne,  in-4<>. 

TELO-MARTIUS,  astron.  et  narir. 
marseillais,  viv.  vers  Tan  49  av.  J.-C,  » 
fondé  la  ville  de  Toulon ,  et  lai  a  doc*» 
son  nom  (en'hitin,  Tclo  ftfartius). 

TÉMAI^ZA  (Thomas),  ccl.  arckfi 
de  Venise,  memb.  des  acad.  royale»  de 
Paris,  de  Toulouse,  de  Bologne  ,  de  Vf- 
cence  et  de  Padoue ,  né  en  1 700 ,  mort  eu 
1780,  a  laissé  :  Dissertation  sur  le  ter- 
ritoire de  Saint-Hilaire  dans  le  tfiocèst 
d'Oèiuolo,  Venise,  1771,  în-fol. ,  fe; 
Pie  de Jacques  Sansovîn ,  Venise ,  17»; 
Pie  de  Pincent  Scamoszi  de  Ftcencty 
Venise,  1770;  Pies  des  plus  célèbres 
architectes  et  sculpteurs  vénitiens  «s 
16e  siècle,  Venise,  1777,  a  vol.  ia-4". 

TEMPIER(Eticnne),  eV.de Paris, 
dans  le  i3«  s*  On  a  de  lut  :  Indiettlus  er- 
rorum ,  qui  h  non  nul  fis  magistris  Imu- 
liœ  publiée  privaùmque  docehaalur 
anno  1*77. 

TEMPLE  (Gnîll.),  né  a  Londres  ea 
i6a8,  et  petit-fils  d'un  secret,  da  comte 
d'Essex,  voyagea  en  France,  en  Hol- 
lande et  en  Allemagne.   De  retour  dans 


auprès  nés  et, -gêner. 
Provinces  -  Unies  ;  en  1G68,  aux  confé- 
rences d'Aix-la-Chapelle,  et  à  celles  èc 
Ntmègue  en  1678.  Deux  an*après ,  il  re- 
nonça anx  affaires' publiques;  il  te  retira 
dans  une  terre  de  Susses,  et  m.  en  r6b8- 
-On  a»de  loi  :  des  Mémoires  depnis  tfr* 
jusqu'en  169a,  »Oga,in-ia;  Remarques 
sur  l'état  des  Provinces  -  Unies ,  rfin- , 
in-;i»  ;  JnWoéuctiuê  à  Pffistoir*  à* An- 
gleterre ,  1 695 ,  in  ~  t  a  ;  des  Lettres  cu- 
rieuses qu'il  écrivit  pendant  se* dernière* 
ambassades,,  trad.  en  français,  1700, 
3  vol.  jm- 1  a 4  des  Œuvres  méiées ,  169*, 
.ia-ia.  ;  un,  roc»  dç  aes  differ.  ouvrages, 
JLond  reft,  ï  7  £0 ,  £  y  oh  ta-foL 

-    TSMPLE  (John),    ecnyer,   fifc  da 
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précecl.  Le  H*i  Guillaume  le  nomma  se- 
crétaire du  départ,  de  Jr  grterre;  il  n'en 
eut  pas  Templi  les  fonctions  Peapace  de 
hnît  jours,  qu'il  alla  se  ho  ver  prèè  de 
London- Bridge,  en  1689.  Avant  de  se 
précipiter ,  il  congédia  le  batelier  en  lui 
rem  et  une  un  billet  cacheté,  ainsi  conçu  : 
te  La  folie  d'entreprendre  ce  que  je  n'é- 
tais pas  «a  eut  d'exécuteur»  nrafait  por- 
ter au  roi  et  au  Royaume,  un  .préjudice 
irréparable.  Je  leur  souhait*  toute  sorte 
de  bonheur  et  des  sertitfeuri  capables  de 
les  bien  aervir  John  Temple.  ». 

TEMPLEtrfAÏ*  (Pierre  D.M.),  mé- 
decin ,  corresp.  de  Pacad;  des  sciences  de 
Paris  et  de  la  société  économiq.  de  Berne, 
ne  cri  t^t  r  à  Dorcn  ester ,  étudia  à  Larde 
aoua  "k  '  cél.  . Boferhaare  1 t et  -s'établit  à 
Louâtes  éb  1789,011  il  m*  en  1769*  En 
1753 ,  'il  publia  un  extrait 'des  mémoires 
relatifs  'à  la  méd.  , ■  insérée  daina  le  rec. 
de  l'aead.  des  sciences  de  Paris ,  dont  il 
devait  donner  i»  vol.  ;*ll'n'a  paru  que  les 
deux  premiers  tomes.  Sa  Traduction  des 
Voyages  dcNordea  par  m- on.  1757 ,  ainsi 
que  les  Consultations  de  méd.  du  doc  t. 
Wuodvwd,  in-*°,  doolU  falrédit. 

TKMPLEMAN  (  Thomas  ) ,  maître 
d'écolo  nngl: ,  dansée  17e  siècle,  a  publié 
de  s  Tables  sur  rétendue  et  la  population 
de»  dîv.  paya  de  lu  terre. 

TEMPLERY  (Joseph  de  L*vew  tfz  ) 
auditeur  des  comptes,  né  h  Aix-,  oh  il 
m.  en  1706,  est  aut.  de  NoweliôSf  lie- 
itifinjw*  sur  la  langue  franchise,  Paris , 
2698;  ta-ia;  ibid.  1700,  âoua  ce  titre  : 
le  Génie ,  la  Politesse ,  l'Esprit  et  la  Dé- 
ÙtatesM  de  la  Langue  français  in-12  $ 
-des  Entretiens  sur  la  langue  française \9 
Paris,  1797»  hvia.  U  a  jretouebé  l'ouv, 
intit.  Sentimens  sur  Us.  Mitforiens  de 
Provence,  Aix  168»,  in-ijj.  , 

TENA  (Lours),  «e-Cadte,  doçt.  et 
chan;  d'Alcala,  puis»eV.  de  T6rtose\  m. 
en  ifoi  j  a  écrit  un  Commentaire  sur 
F  F!  p1  tre  an  t  Hébreux  ;  lidgoge  tn  sacrant 
Scriptaram,  in -fol.       '  * 

"  TEWC ALL A (Oatpoforojj  peintre, 
né  à  Btssnne,  dans  la  Valtelîne,  en  rt>a3, 
m.  en  l685  ,  excellait  dans  les  peintures 
ii  fresque.  On  volt  de  ses  ùûy":  àPassaw  ,' 
à  Prague  et  à  Vienne.  Il  a  tadtlicë  Lettres 
sur  la  Peinture,  en  plus.  vdl. ,  Rome, 
1 759 ,  et  une  à  Jacq.  Bottanifen  1665.  '  ' 
TENCIN  (  Pierre  Gofhiw  de)  ,  cet. 
card. ,  né  à  Grenoble  en  iGjiJ.  Envoyé 
à  Paris ,  fut  prieur  de  Sorbonne ,  doct.  et 
çr.-vîc.fle  Sens.  Il  accompagna  en  1721 
K-  card.  de  Bissy  a  Rome,  en  qualité  de 
«wiiclavisie  j  et  «•jiltrs*  l'élcCtion  d'Inno- 
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■;  cent  XFII  f  il  fut  chargé  'dM  affaires  de 
France'  à  Rome.  Detemy  archer,  d' Em  - 
brun  err  ï*/»j4  ,  il  y  tint  y  en  1717 ,'  le  fa- 
meux concile  contre  Soaoen  ;  évéque  de 
Sent»,  'tînt  fait* card.  en  170*9,  -sur  la 
nomination  du  roi  Jacques  ;  il  devint 
arcbev.de Lyon  en  17^0 ,  et minist. d'état 
deux  ans  après.  Il  m.  dans  son  diocèse, 
en  1768.  Il  «laissé  des  Mandement  et  des 
Instructions  pastorales, 

;     TENCIIf    (Claudine  -  Alexandrin e" 

*  Guéri  k  de)  /sœur  du  préc'éd. ,  n/est  pas 
moins  connue  que  luj  'par  son  'esprit, 
ses  intrigues  et  ses  aventures.  Elle  prit 
l'habit  religieux  .dans'  lé  monastère   de 

:  Môntfleury ,  près  de  Grenoble.  Dcgoû- 

•  tée  dn  cloître ,  elle  rentra  bientôt  dans  le 
monde-,  ethrràt  à  Paris.  Les  dgrétncnsde 
sa  figure'  et  de  son  esprit  lui  firent  des 

v  amis  accrédités.  La  maison  de  madame1 
deTcndihaevintîerendeinrotisde«beaux- 
.  esprits.  Sa  société  fut  troublée  de  tems 
'  en  tems  par1  Quelques  aventures  assez  tris-^ 
|  tes,  "Elle  fat  impliquée,  dans'celféYlc  ta 
afidrt  dé  La  Freshaye;  'conseiller  *au  gr. 
conseil ,  r/ni  se  tua  cher  eÏÏe,  'frit  con* 
ddilèau  Ghatelet,  ansuiie'Jl.  la  Bastille  ; 
déchargée  de  l'accusation  intentée  contre 
elle  j'  em  'ta.  a  Paris  eri  17^, «regrettée 
par  rilus*  geris  de  lettres,  qu'el  lit  appelait 
sct>b&«si  'Elle  *  dm/posé  ".-h1  Siège  de 
Calais ,  irY^TO  ;  Mémoires  de  Gommin- 
#e*rfa~iat  les  Malheurs  de  V Autour  ^ 
av.  nt^vxtfXes  Anecdotes  d'/£dotuard/If 
1776,,  tn~ia;  ouv.  postJmnj*:.  Oa  a  re- 
cueilli toutes  ses  éeuvnss  en  t^&Q  ;  à  Paris  , 
T^voL'peùt  in-i«,  poccéilc««rdS«ne  jN[o«* 
tice  sur  sa  vie  et.ees  écritt*  \  «  •  -,    >.  < 

TENDE  (Gaspard  de)v'i>eliuûls  de 
Claude  de»Savoie ,  comt#  <fe  Tende  et 
gouv.  de  Provence.  Il  fit  deux  voyages  en» 
PolojBÀevetiri.  à  Paria /e^i  ,16*^  ^79  ans v 
Ob  adeiuiV:  un  Traité d4lAxïrïtd*ftian  9 
aeasleaonxderEstang/in-^:;  Jblaiion 
historique  de  Pologne ,.  eXc, .sQus  Je 
nom  du  Hauteville,  in- 1 1*  Cm  ÀtWk  oiit  1 
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'f  ENÈS  ou  Tewkïs  (Mvejy,^  Bts  d» 
Cypttifis:  Accusé  évinces té^'pdp  s»  belles 
niVrc  ;  il  fut  exposé  a*»nt^nnifj«4fee.sar  la 
nier  aver/ba  tfesor  Hemi  thôe  y  qui  ne  roi\~ 
hii)ama\s  l'abandonner.  Lé  coftVea  borda 
dans  Hic  deLeitcopbfys,  Vptttdei  Honte 
prit  lie  nom  de  Ténédoi.  Tenet »regna> 
e  i  y  établ  i t'des  iois  très^  sévères ,  s\ir-  tou  t 
Sur  lesaduUères.  Tenèsfntfntf  par  Abeille 
aree  son  r)ère  Gygnns  /pendant  la  guerre 
dé  Troie;  et  après  sa  mv  il- i)nt' honora 
comme  un  dieu  dans  Pile  de  TeVvésM.  '* 

TENIERS ,  dit  le  Pieux  {  Divid  ) . 
peintre ,  élève  de  Rnbens ,  né  à  Anvers  en 
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TERRASSON  (Gaspard),  oratorien, 
frère  des  préced. ,  ne  à  Lyon  «a  1680, 
m.  a  Paris  en  1753,  a  laissé  des  Sermons, 
publics  en  i^49>  4  vo'-  in-ia;  un  livre 
anonyme ,  intitule  Lettres  sur  la  justice 
chrétienne y  censurées  par  laSorboone. 

TERRASSON  (Matthieu)  ,  cél.  av. 
au  pari.  4l<>  Paris ,  né  a  Lyon  en  i6(:g}  de 
la  même  (famille  que  les  préced. ,  m.  à 
Paris  eu  1734*  Il  fut  associe  au  travail 
du  journal  des  aav.  et  censeur  royal.  Il  a 
laissé  un  Recueil  de  ses  Discours,  Plai- 
doyers ,  Mémoires  et  Consultations  , 
sous  le  ijtre  &  Œuvres  de  Matthieu 
Terrasion ,  in-4°,  et  des  remarques  sur 
les  CEuvrcs  de  Henrys,  4  vol.  in -fol. 

TERRASSON  (Ant.),  fils  du  préced.. 
cens,  royal,  conseiller  au  conseil  souver. 
de  Dombes,  avocat  du  clergé  .de  France, 
prof,  au  coll.  royal  ,  né  a  Paris  en  1705, 
où  Huit  en  178a,  a  composé  :  JHstoire 
de  la  Jurisprudence  romaine .,  Paria-, 
1750,  in  «fol.;  Mélanges  d* histoire,  de 
littérature ,  de  jurisprudence ,  de  criti- 
que,  etc.,  1768,  in-ia,  et  quelques  au- 
tres Ouvrages. 

TERRA Y  (l'abbé  Joseph -Marie) , 
oontrol.-gén.  des  fin.,  min.  o"état,«ecrel.- 
command.  des  ord.  du  roi,  etdirect*gén. 
des  bâtimens  ;  né  en  1715  àBoen  en  Fo- 
rez, de  Jean  Terray,  fermier  gén.  Peu  de 
ministres  se  sont  trouves  dans  une  posi- 
tion plus  difficile  et  plus  orageuse.  Il 
déclara  au  roi  qu'on  ne  pouvait  aug- 
menter l'impôt  ;  que  c'était  par  les  re- 
formes, les  économies,  la  suppression 
des  abus  ,  qu'il  fallait  maintenir  désor- 
mais ftn  même  niveau  la  recette  et  la  dé- 
pense, et  prévenir  le  retour  des  désordres 
Iju'il  ayait  réparés.  Ses  comptes  de  1770, 
177* et  177!»  tope-  dans  là  Collection 
des  comptes  rendus  depuis  in58  jusqu'en 
1787,  sont  des  modèles  d'ordre ,  ^je  pré- 
cision et  de  clarté.  II  donna  sa  démission 
la  a4  Août  1774  9  <t  se  retira  dans' une  de 
ses  terres,  on  il  fut  poursuivLpar  la  ven- 
geance de  ceux  dont  il  avait  blessé  les 
intérêts  particuliers.  11  m.  à  Paris  en 
février  1778. 

TERREROS  t  Pa*do>  (le  P.  Et.) , 
tav.  )é*.  espag. ,  né  dans  la  province  de 
Bieçaye  en  1708,  m.  à  Forli  en  Italie  en 
178*  ,  professeur  de  mathématiques  an 
collège  de  la  noblesse  à  Madrid.  On 
u  de  lui ,  en  espagnol ,  une  Traduction 
du  spectacle  de  la  Nature  de  l'abbé  Plu- 
che ,  enrichie  de  pins  de  i5oo  notes  sav.  ; 
un  Dictionnaire  espagnol  des  sciences 
et  arts  »  et  leur  signification  dans  les 
trois  langues  latine  ,  française  et  if/r- 
licnne,  Madrid,  1786',  1787,2V.  in-f.; 
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|  la  Paléographie  espagnole,  oavrr.  «3 1 
l'idée  lui  fut  donnée  par  la  Paléogn^r  | 
française.  Ou  Ta  attribuée  au  P-Burr^ 
parce  que  ce  savant  lui  «a  avait  fois: 
tes  matériaux. 

TERRIEN  (  GuîR.) ,  licutcn.-^ 
Dieppe ,  vers  le  milieu  du  16e  a. ,  le  j  1 
anc.  juriscons.   normand  que  Pon  c 
naisse.  Il  donna  un  Commentaire  s*»r_ 
Coutumes  anciennes   de   IVormanJ^ 
avant  leur  rédaction,  c'eàt  -à-dire,  cni5-- 
Rouen,  in«4°» 

TERTIUS  de  Lawi$  (François } ,  c 
Rrescia,  estant,  d'un  livre  rare,  ÏBih 
Mdgi^tèriûni  nalurœ  et  artU ,  Brixi* 
1 684  »  3  vol.  in- fol. ,  fig. 

TERTRE- (  Marg.  du),  nce  à  Pa- 
ver» Je  milieu  du  17*  a. ,  maîtresse  sag* 
femme  de  la  ville  et  de  )>bôtel-dics \\ 
laissé  une  Instruction  sur  Part  des  Sage* 
Femmes,,  Paris,  1710,  1  ▼ol.  ïh-i-ï.^ 

TFRTRE  X  Jeao-Bdpt.  dti%  dorai?*!: 
né  II  Calais'en  1610  ,  entra  d'abord  db? 
les  troupes,  et  fil  divers  voyages  sur  fr-r 
cl  sûrtiicr,  *se  fit  dominicain  à  Paru  <* 
l635  Envoyé  en  mission  dans  les  Des  àt 
l'Amérique ,  il  revint  'en  i658 ,  et  «s.  I 
Paris  en  168%  après  avoir  publ.  vmiL- 
toirecênérhlè'des  A  Mille*  t  haBiiexs^r 
les  Français  \  1667,  et  167?,  4  t«  «W« 

TERTRE  (Rodolphe  dn) ,  jés-,  k) 
Alenconco  1677, et  m.  vers  i~6j,aa\*asf 
une  Réfutation  du  système  m cl?plmùpt 
du  perc  Malcbrancbe,  151 5,  3  r.ia-n. 
et  des  Entretiens  sur  la  -vérité  de  U  Re- 
ligion* 1,743  ,  3  v/)l.  in-ia,  trad. ea iuL 
par  Laurent  Bruuassi ,  Naples,  i;j>. 
5  vol.  in-8°. 

TERTRE  (  Franc. -Joachim  Dctoit 
du  ),  né  à  St.-Malo',  membre  de  Tac«i 
d'Angers,  prof,  d'abord  les  lnuoasito 
chez,  les  jésuites.  Rendu  90  monde,  s' 
travailla  aux  feuilles  périodiques  arec 
FxcVon  et  l'abbé  de  La  Porte,  et  m.  en 
1750.  Ses  prinçip.  ouvr.  sont  ;  Abrège 
de  l'histoire  <P Angleterre ,  1751,  3  *<&■ 
in- 1 2  j  Histoire  des  conjurations  et  àes 
conspirations  célèbres,  10  vol.  in-iï; 
Les  deux  derniers  vol.  delà  Bibliothèque 
amusante  ;  L1 Afmanachdcs beau? -arts, 
connu  dépuis  sous  le  nom  de  &f  France 
littéraire,  in -8*.  Il  a  publ.les  iïfémcirts 
du  marquis  âç  Cfioupes,  1753  ,  in-lï- 

'  TERTRE  (  Duport  du  ) ,  av.  i  Pari*, 
oh.  îl  nàq.  en  1754 ,  fils  du  préced.  ,  f«« 

S  artisan  des  principes  de  la  révolution  « 
ans  lesquels  il  se  montra  toujours  mo- 
déré. Il  fnt d'abord  élcct.en  1789,  ensuis 
lieuten.  de  maire  au  moment  de  Forga- 
nanisatiou  de  la  pi  cm.  municipalité,  rt 
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ifin  snbstit.  du  procur.  de  la  commune, 
a  Fayette  le  désigna  à  Louis  XVI  en 
79° P°"r  minist.  de  la  justice, non  pour 
immérité  qoi  était  médiocre,  mais  pour 
aimer  la  classe  du  tiers-état.  Apres  le 
cpart  {le  Louis  XVI  pour  Varennes ,  il 
in*  apporter  à  rassemblée  les  sceaux  de 
'état ,  ainsi  qoe  ce  prince  le  lui  avait  or- 
lonnc.  L'assemblée  lui  enjoignît  de  les 
éprendre:  il  obéit;  et  scella  Tordre  d'ar-* 
£ier  le  roi*  Enveloppé  dans  la  proscrip- 
ion  du  10  août  1791,  il  fat  envoyé  à 
lilians,  échappa  au  massacre  des  pri- 
inniers  de  Versailles  >  et  fat  ensuite 
ondamné  a  m. ,  le  *8  nov.  1793,  comme 
yant  gêné  la  liberté  de  la  presse» 

TERTULLIEN  (QuintusSeptimius 
'lorens  Tcrtullianus),  prêtre  cte  Car- 
nage ,  était  fils  d'an  centenier  de  la  mi- 
ice  sous  le  proconsul  d'Afrique ,  se  fit 
lirétieii.  Il  fut  élevé  au  sacerdoce.  De 
^artbage  il  passa  à  Rome,  y  publia, 
lurantîa  persécntionde  l'emper.  îiévcre, 
ion  apologie  pour  les  chrétiens.  Dans  les 
lernières  années  de  sa  vie ,  il  donna  dans 
es  systèmes  de  la  secte  de  Montan  ,  et 
!o  reposa  des  livres  contre  les  caUtoliques, 
:jui  causèrent  de  grands  troubles.  11  laissa 
quelques  sectateurs ,  auxquels  on  donna 
le  nom  de  Tertullianistes .  Il  m.  sous  le 
règne  d'Antonin-Caracalla,  vers  l'an  a  16. 
Les  meilleures  édit.  de  ses  Œuvres  sont 
:elles  de  Rtginlt,  sur-tout  celle  de  Ve- 
îise  en  17^  >  in-fol.  Il  y  en  a  une  autre 
par  le  même  Rigault,  1664  .  in-fol.  Tbo- 
nai,  seigneur  du  Fossé,  a  donné  les  Vies 
ie  Tertullien-  et  àVOrigène ,  sous  le  nom 
in  sieur  de  La  Motte. 

TERZAGO  (  Jacques) ,  né  à  Milan  , 
ut  choisi  par  le  sénat  de  Milan  pour 
enseigner  1  art  oratoire.  Il  a  écrit  :  lie* 
iiodi  et  Homeri  certamen  e  grœco  in 
Uttinum  translatant. 

TERZAGO  (Paul -Marie) ,  méd.,né 
i  Milan,  et  m.  en  i6W>,  doyen  de  la 
acuité  de  Pavie.  On  a  de  lui  :  Musœum 
eptalianum ,  cum  centonibus  de  na- 
■urd  crystalli ,  corallii,  etc. ,  'for  ton*, 
i664,in-4°. 

TERZI  (  Fr.),  cél.  peint,  de  Bergame, 
D.  à  Rome  vers  la  fin  du  16*  s. ,  orna  de 
M  tableaux  la  Bohême,  l'Autriche,  la 
sarinthie  et  la  Carniole.  Maûmilien  il 
•  nomma  son  premier  peintre. 

1  TERZI  (  Alex.  ) ,  mineur  conventuel , 
te*  en  16*89,  àScalvedanaleBergaroasque, 
ib.il  m.  en  1761 ,  acquit,  dans  tontes  les 
ailles  d'Italie,  la  réputation  dicxcellent 
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TESAURO  (  Camille  ) ,  méd.  et  phi- 
lo/s. ,  né  a  Cornito  dans  le  royaume  de 
.  Naple» ,  a  écrit  :   Opits  puhuum  abso~ 
•  lutissimum  in  sex  libros  divisum,  Wa— 
pl«s ,  1594. 

TESAURO  (  Ant.  ) ,  présid.  du  Scnat 
de  Piémont,  né  à  Turin,  m.  eu  i586 ,  a 
'  compilé  des  déci lions  as&ez  estimées.  — - 
Gaspard  Antoine  son  fils  est  l'aut.  des 
Questions  juridiques^  et  d'un  Trn'ué. 
aes  monnaies,  publiés  .  1Ç07.  Charles 
Antoine,  a*  fils,  a  mis  au  jour  Praxis 
absotuta  et  univers  a  lis  de  posais  e<.<;U- 
siosticis ,  Rome ,  1 Ç-5 , ,  i n-fol. 

TESAURO  (Alex.)»  <ieTurin,flar.dan» 
le  i6*s.,nx.en  tfai.Onadeluii&npoém*) 
sur  les  vers  àitoie ,  in  lit.  la  Sér<ude  en 
deux  livres,  Turin ,  i585 ,  nouvelle  édi- 
tion ,  Vcrcclli,  1777» 

TES  AU  RO  (  Emmanuel  ) ,  philos,  et 
hist.  piémontais  f  vécut  jusque  vers  la  fin 
du  1 7e  s.  U  a  rùib.  V  Histoiredu  Piémont, 
en  italien ,  Bologne ,  t6$3 ,  in-4°>  Turin , 
1 679,  a  vol.  in-fol.  ;  Histoire  générale  do 
toute  l'Italie,  Turin  >  1664 ».  »  n-fol.,  avec 
des  notes  de  Yalerio  Castiglione. 

TESCHENMACHER  (  Garnîer),  né 
dans  le  duché  de  Bergues  à  Elverfcld  , 
min.  calviniste  à  Santen  et  àClèves,  iu. 
à  Wesel  en  i638.  Le  principal  de  ses 
onvr.  est,  Annales  des  duchés  de  C/éVes, 
Ju  tiers ,  Bergues  et  pays  circon  voisins, 
en  latin ,  Arubeim,  i63o ,  in-fol.  Dithoiur 
en  a  donné  nne  édit. ,  Fraucfort  et  Lcip- 
*icV,  1731 ,  in-fol. 

TESI  (  Maur),  cél.  peint,  et  grav.,  né 
en  1730  a  Montalban,  danale.Modénois, 
m.  a  Bologne  en  1766.  On  voit  on  grand 
nombre  de  ses  Ouvrages  eu  Toscane  et 
à  Bologne. 

TESSÉ  (  René  Frotjlé,  comte  de  )  „ 
d'une  fam.  connue  dès  le  i5e  s. ,  d'abor4 
'  oide-dc-camp  du  marée,  de  Créqui  est 
1660  j  lieu ten. -gén.  en  1691,  il  fit  lever 
le  blocus  de  Pignerol  en   itigf,  et  com- 
manda en  chef  dans  le  Piémont  pendant 
l'absence  du  utaréc.  de  Catinat.  Nommé 
marée,  en  170$,  il  se  rendit  l'année  d'a- 
près en  Espagne ,  où  il  eut  d'abord  des 
succès;  mais  u  échoua  devant  Gibraltar 
et  devant  Barcelone.  En  1707,  il  chassa 
les  Piémontais  du  DaupVmé,  et  en  172^, 
fut  chargé  des  affaires  de  Fr.  en  Espagne. 
De  retour  en  1735 ,  il  ru.  la  même  an n ce, 
a  7  j.  ans.  On  a  pub. ,  en  i8e(6,  Mémoires 
et  Lettres  du  maréchal  de  Tessé,  s  vol. 
in-8°,  contenant  des  anecdotes  et  de» 
faits  histor.  inconnus  sur  une  partie  de* 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis'  XV. 
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Poitou  en  1610  y  m.  h  Bordeaux  en  1687, 

Srécha  3o  ans  avec  succès.  Il  a  laissé  des 
ermons,  Paris,  1673',  1678. 
TESSIER  (  N.),  bon  chimiste,  né  en 
1736 ,  m.  en  181 1 ,  a  Lyon ,  membre  de 
Facad.  de*  se.  et  b.-lett. ,  a  laisse'  :  Essai 
sur  la  théorie  des  Uvis  élémens  ,  com- 
parés aux  élémens  de  la  chimie  pneu- 
matique; Mémoire  pour  établir  la  arir- 
phosphorescence  des  corps  j  Divers  Mé- 
moires sur  la  physique  et  la  chimie. 

TESTAS-  (  Abraham  )  ,  ant.  ira  îçais 
f  éfugié  en  Angleterre  ,  y  professa  le  cal- 
vinisme, m.  à  Londres  vers  1*748*  Son 
principal  ouvr.  est  la -Connaissance  de 
l'dtne  dans  V Ecriture,  1  vol.  in-8°. 

TESTELLÏT*  (  Louis)  peintre ,  ne  a 
Paris  en  i6i5,  oh  il  m  en  io55,  fut  élève 
de  Voue  t.  On  admire  sur-tout  son  ta- 
bleau «le  la  résurrection  de  Tabithe,  par 
St  -Paul ,  que  l'on  voyait  dans  l'église  de 
Hotre-Damè  à  Paris ,  et  celui  de  la  fla- 
gellation de  Paul  et  Si  la  s.  On  a  Beau- 
coup gravé  d'après  ses  dessina. 

TESTEL  LIN  (Çenri) ,  son  frère,  ne' 
«n  16 16  ,  m.  en  1696,  se  distingua  dans 
la  même  profession.  Il  a  donné  les  Con- 
férences de  Vacaéémie ,  avec  les  senti- 
mens  des  plus  habiles  peintres  sur  la 
peinture?  ouvr.  rare,  Paris,  1695, 

TESTI  (Fulvio),  poète  îtaL,  né  îi 
Fcrrare  «n  i5ô,3,  mm.  de  François  ,  duc 
<le  Modène ,  qui  le  créa  comte  et  cheval. 
Ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  a  ce 
prince,  il  fut  enfermé  dans  une  forte- 
resse ,  oit  il  finît  ses  Jours  en  1646.  On  a 
de  lui  des  Odes,  et  d'autres  Poésies,  Vé- 
niac,  i656,à  vol.in-ia. 

TESTI  (  Louis  )  ;  méd. ,  ne  à  Carpî 
«n  1*34°  »  exerça  sa  prof  *  Venise ,  où  if 
m.  en  1707.  Il  a  écrit  :  De  la  Terre^ 
Cierge ,  Lyon,  1680  ;  Raisonnemens 
physiques  sur  la  Salubrité  de  l'air  H 
fenise,  Col.,  i<k)f  ;  De  novo  Saccharo 
Jadis  inuentore,  etc.,  Venise,  1700. 

TESTÛ  (  Jacq.),  poète  français  ,  au- 
mônier et  prédic.  du  roi ,  membre  de 
Tacad.  franc. ,  m.  en  1706.  Il  a  mis  en 
vers  les  plu»  beaux  en  droits  de  l'Ecriture 
et  des  Pères,  sous  le  litre  de  Stances  chré- 
tiennes, 1703,  in-H,et  diverses  autres 
Poésies  chrétiennes . 

TESTZEL  (  Jean  ) ,  relig.  domine.  , 
et  in  qui  si  t.  de  la  foi,  ,né  a  Pirue  snr 
l'Elbe ,  prêcha  les  indulgences  pour  les 
chevaliers  Teutoniques,  puis  celles  du 
pape  Léon  X  en  i5i7»  Il  opposa  aux 
propositions  affichées  par  Luther,  106 
aunes  propositions,  et  Gtbrûler  les  thè- 
mes de  cet  hexésiarque  $  mais  ayant  mar- 
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que  Trop  de  passion  dan»  son  zèle  ,  il  en 
fut  réprimandé  par  le  nonce  dn  pape  ,  ce 
qui  lui  causa  tant  de  chagrin  ,  «ru*il  en 
m.  en  iÇig.. 

.  TETEFORT  (  Jean),deLjon,  refe. 
dominic,  m.  en  i643,  a  public:  les 
Roses  du  Chapelet ,  pour  être  jointes  c 
nos  fleurs  de  lis ,  162» ,  m- 8°  ;  Le  choix 
de  la  perfection ,  'in-8*  ;  on  Traité  de 
philosophie  en  vers  lat.  impr.  en  i634* 

TÉTHYS  00  TÉTirs  (  myth.),  fifr 
du  CioJ  et  de  ta  Terre,  épousa  l'Octas 
son  frêne  ,  et  devint  mère  dé  3ooo  nv»- 
phes,  appelées  les  Océà aides*  On  i*  re- 
présente sur  un  char  en  forme  de  co 
quille  ,  traîné  parades  dauphins. 

TÉTRICUS,  dont  le  vrai  nom  étift 
Pivesuvius  ou  Pesuyius,  préaident  àt 
l'Aquitaine.  Vie  tonna ,  après  la  mort  de 
Victorius  sonepoux,  fit  déférer  Fcmput 


des  Gaules  à  Tétricut ,  gouvern.  d'Aqui- 
taine, qui  fut  proclamé emper,  a  Bordeam 
en  967.  Maître  de  l'Esp.  et  «le  PAngleL. 
il  préserva  ces  provinc.des  incursiont  de* 
barbares.  Claude  ayant  été  taéPanr-o, 
l'emp.  échut  à  Au  relien,  qnî  battit  tt- 
nobie ,  et  se  disposa  a  marcher  contre 
Tétricus.  Les  deux  armées  se  rencontrai 
dans  les  plaines  de  Châlons-sur- Maroc. 
Dès  le  commencem.de  la  bai  ,  Tétrices 
et  son  fils  abandonnent  les  leurs  et  fas- 
sent du  coté  d'Aorélien;  ses  légions,  se 
voyant  sans  chefs,  sont  contraintes  ée 
mettre  bas  les  armes.  On  fixe  l'époque 
de  ces  événemens  a  l*an  374  de  J.  fc  .  le 
5e  de  l'empire  de  Tétricus.  Le  superbe 
An  rélien  réserva  les  deux  Té  triais  et  Ze- 
nobiepour  son  entrée  a  Rome;  son  triom- 
phe est  un  des  plus  éclatant  dont  lVu- 
tdiré  fasse  mention.  Aurélieri  rendit  as» 
deux  Tétricus  la  dignité  de  sénateur,  et 
donna  au  père  le  gouvern .  de  laLeocanic 
Tétricus  m.  dans  un  âge  avancé. 

TETTI  (  Charles} ,  napolit.  ,  m.  à 
Padone  vers  la  fin  du  16*  s. ,  se  dis- 
tingua  dans  les  math.,  et  composa  m 
Traité  de  fortifications ,  Rome  ,  i56g, 
Vieence ,  1617  ,  in-fot. 

TETTI  (  Scipion  ) ,  n  a  polit. ,  hïst  rt 
liltér.,  vivait  dans  le  16e  s.  •  il  fit  de 
longs  voyages ,  examina  les  oseill.  bi- 
blioth.  et  composa  le  Catalogue  des 
livres  inédits  qu'il  avait  rencontrés,  rt 
que  le  père  Labbe  a  inséré  dans  son  Spé- 
cimen antiquqrum  lectiônum.  Tetti  1 
ajouté  h  la  traduction  de  la  bibliothèque 
«TApollodorc ,  une  Dissertation  de  Apoi- 
todoris.  Le  père  Labbe  lut  attribue  Bi- 
bliotheca  scholastica ,  latine,  gntec^ 
italicc ,  galKcè  ,  luspanicè  ,  anglicr . 
Londres  ,  1610.  Dé  Tnou,  qui  a  écri:  * 
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vîe ,  dit  qu'il  fut  convaincu  d'impie , 
«t  condamne  aux  galères. 

TEUCER  (Mythol.),  fils  de  Téla- 
ttion  ,  roi  de  Staminé  et  d'Hésione  ,  et 
trerc  <*.  Ajax ,  accompagna  ce  héros  an 
«urge  de  Troie.  A  ton  retour,  il  fat  chassé 
l»ar  son  d*tc,  pour  n'avoir  point  venaé 
I*  mon d'Ajax,  dont  Ulysse  était  la  cause. 
Il  passa  dans  l'île  de  Chypre ,  où  il  bâtit 
une  nouvelle  ville  de  Salamine. 

TEUCER  (  My thaï.  ) ,  fil.  de  Scaman- 
rtre  ,  Cretois,  régna  dans  la  Troade  avec 
Wardanu^sottgendre,  versl'ao  5*8  avant 
J.-C.  11  donna  aux  habi  tans  le  nom  de 
Teucriens- 

TEUTATÈS,  Tewt  on  Thot 
(  Mythol.  ) ,  diea  des  anciens  Gantois,  le 
rnénae,  à  ce  qu'on  croît,  que  Mercure 
chex  les  Grées  et  les  Romains. 

TEUTHRAS  (Mythol.),  fils  de  Pan- 
dioo,  rot  de  Mysie  et  de  Cificie  dans 
I  Asie  mineure,  avait  5o  filles  que  Her- 
cule épousa  le  même  jour. 

TEVIUS  f  Jacques),  poète  né  à  Pra- 
gue ,  fut  proies,  de  b.-lett.  h  Bordeaux, 
puis  a  Coimbre  en  rtfy.  On  a  rec.  ses 
Jliscours  latins ,  ses  Poésies  et  son  His- 
toire aussi  latine  de  la  conquête  de  Diu 
parles  Portugais,  en  i535,  Paris,  1-62, 

TEXEIRA  ou  Teixera  (Joseph)  , 
doromic.  portug. ,  né  en  1 543 ,  m.  en  Fr. 
en  1620.  On  a  de  In i  :  De  Portugaliœ 
nrtu  ,  Paris  ,  i58a,  in-4°,  assez  rare  :  un 
Traité  de  ?  Oriflamme ,  1598  ,  in-  ia  • 
Aventures  de  don  Sébastien ,  in-8°.       ' 

TEXTOR  (Benoît),  méd.  de  Pont- 
de-Vaux  dans  la  Bresse,  est  auteur  d'un 
Traité  sur  la  peste  ,  Lyon .  i55i,  iu-8°: 
de  Cancro,  ibid.,  i55o$  Stirpium  dif- 
ferentiœ,  Strasbong,  i55q,  in-4°. 

THACHER  (  Thomas  ),  ministre  de 
rcg.  de  Boston,  né  en  î6ao,  en  Angl.,  m. 
en  1678.  II  a  hissé  un  Sermon  et  un  ouv. 
de  médecine  pour  guider  son  peuple  dans 
2e  traitement  de  la  petite  vérole  et  la 
rougeole.— TuAcm  (Pierre),  ministre 
«le  Mihon,  son  fils,  né  à  Salem  en  1671, 
m.  en  17*7.  H  a  publié  :  L'incrédule 
convaincu  et  condamné  ;  Le  trésor  des 
pères  ,  héritage  de  leur  postérité ,  1708 
et  plusieurs  Sermons* 

THALÈS,  cél.  philos,  de  l'antiquité, 
«•île  premier  des  sept  sages  de  la  Grèce , 
mftjuii  a  Milet  vers  l'an  640  avant  J.-C. 
Après  avoir  voyagé  plusieurs  années, 
particulvèrementen  Egypte,  où  il  étudia 
Jcs  mathéraat.,  il  revint  dans  sa  patrie 
£t  ouvrit  une  école.  Parmi  ses  disciples 
lurent    Awaimandrtf ,    Afiaximèna    et 
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•  P**î«ow j ,!  fnt  "OTant  visité  par  Solon 
et  Thrasybulc.  M  est  généralement  re- 
garde comme  le  père  de  la  philosophie 
grecque.  Thaïes  cultiva  avec  soin  l'astron. 
11  découvrit  plus,  propriétés  des  triangles 
sphenqnes  partagea  la  sphère  en  cinq 
cercles  parallèles,  d'où  s'en  suivit  la  di- 
vision des  cinq  zones ,  et  détermina  le 
diamètre  apparent  du  soleil.  Il  fut  encore 
le  premier  qui  donna  des  raisons  physici. 
des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune  Ce 
philosophe  m.  à  90  ans.  Il  avait  compose 
divers  Traités  en  vers  sur  les  météores, 
suri  equmoxe,  etc.;  mais  ils  ne  sont  point 
(  venus  jusqu'à  nous.  * 

THALÊS  on  Thaletas  ,  poète  grec  ' 

à  la  sollicitation  duquel  il  alla  s'établir  à 
Sparte,  excellait  dans  la  po.sie lyrique. 
Ses.  vers  étaient  rempli.  <fc  préceptes  et 
de  maximes  admirables  pour  diriger  ht 
conduite  des  hommes  et  feur  inspirer  le 
véritable  esprit  de  société. 

THALIE  (Mythol.),  Tnne  des  neuf 

Ucoméd^  '  ^  ^  Fable>P™*>* 

d  Apollon ,  était  si  vaia ,  qu'il  osa  défier 
lesMusçs  a  oui  chanterait  le  mieux.  II 
perdit  •  les  Muses  lui  crevèrent  les  yenr 
et  lui  firent  oublier  tout  ee  qu'il  savait 

THARE,  d»Ur  en  ChaMée,  fils  de 
Nachoretpèred'Abrahan^était  idolâtre; 
•on  fils  lui  fit  connaître  I?  rrai  Dieu:  il 
m.  à  Haran,  ville  de  la  Mésopotam  e, 
a  275  aus.  L  p 

TIUULERE  (  Jean  ) ,  domin.  allem., 
m.  à  Strabourg  en  i36i  .  On  a  de  lui  ;  «a 

VéSSt*  àfJ?rmrons  en  Jaiin,  Cologne, 
1695^11-40;  des  Institutions,  ,63,  inVï 
nne  fie  de  Jésus- Christ ,  i5{8  ,  m-K 
Ses  œuvres  sont  imp.,  Paris    ,éa3,  in.40 
et  Anvers,  i685.  ?  *  ' 

,r™A^AS   be  ^  Thabmass,*»» 
(traspard),  avocat  au  parlem.  de  Paris 
nea  Bonrges,  m.  en  ,7,3,   „,  aueeu; 

iQ%ZïTe/e  BerfT,  «68o,in.fon 
de  JTotet  sur  la  coutume  de  J/errr.  i~oi 

m-fol. ,  qn,  sont  «t.mées  5  d'un  2raité 
dujranc-aleu  de  Berrr 

THEAGENE(Myth.),  athlète  grec 
de  lbase,  avait  les  honneurs  divins    et 

IHhBE,  femme  d'Alexandre,  tyran 
de  Phères  en  Thcssalic,  craigninf  T 
uVvonic  la  victime  de  la  barbarie  de  son 
époux ,  forma  avec  ses  frères  le  com- 
plot de  le  tuer  ,  &  l'cxtcuia  Tan  35« 
vWUJ.-C  *' 
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THÉGAN ,  co  évécr.  de  Trêves ,  du 
tems  de  Louis -le -Débonnaire,  écrivit 
Y  Histoire  de  ce  prince  Pierre  PithouPa 
publiée  dans  le  Corps  des  auteurs  de  1  His- 
toire de  France. 

THEGLAT-PHALASSAR ,  rai  des 
Assyriens,  succéda  à  Phnl,  l'an  ~fa  av. 
J.-C.  Achat,  roi  des  juifs,  se  voyant 
assiège  dans  Jérusalem  par  Rasin  ,  roi  de 
Syrie,  implora  le  secours  de    Iheplai- 
Phalasmr  ,  et    lui  envoya  tout  l'argent 
nu'il  avait  dans  le  temple ,  pour  se  le  ven- 
dre plus  favorable.  Le  monarque  assyrien 
marcha   aussitôt  contre  Rasin ,  le  tua  , 
ruina  Damas  j  mais  il  n'épargna  pas  da- 
vantage   Pincée,  roi  d'Israël»    dont   il 
ravala  1rs  état*.  11  transporta  aushi   en 
Assyrie  les  tribus  du  Ruben  et  de  Uatl , 
et  la  demi- tribu  de  Manassès  ;  ensuite  i 
tourna   ses  armes  contre   Achaz ,    qu  il 
acheva  de  miner.   ThegL l-Phalassar   m. 
à  Ninive  l'an  7*8  av.  J.-C. 

THFIAS,  roi  des  Golbs  en  Italie,  fut  I 
éluà  la  Vin  de  Tan  55-» ,  après  la  défaite  et 
la  mort  de  Baduela.  Il  eut  à  combattre  le 
cénéral  Narsès,  capitaine  expérimenté , 
pi  es  du  mont  Vésuve  5  il  périt  dans  cette 
journée,  à  la  fin  de  Pnnnce  553. 

THEL1S  (  N.  de  ) ,  officier  des  gardes- 
francaiscs,  né  dans  le  Forez,  m.  à  Pans 
au  commencement  de  la  révolution  Iranc., 
institua  une  école  nationale  pour  former 
de  jeunes  solAts.  Il  a  publie  :  Moyen, 
-proposés  pour  le  bonheur  des  peuples 
au'l  vivent  sous  le  gouvernement  monar- 
ihiqut,  1778»  in-4°i  Mêmou**  sur  les 
rivières  et  canaux,  etc.,  17:9,  m-4»  ; 
Plan  tTédurat.  nation.,  1779,  m-ia. 

THEMITïES  (Ponce  de  Latjsif.hes, 
marnais  de  )  ,  cheval,  des  ordres  du  roi 
marée,  de  France  ,  servit  sons  Henri  III 
«t  Henri  IV.  Ce  fut  pourtant  moins  ses 
services  qui  lui  fiient  obtenir  le -bâton 
de  maréchal ,  que  parce  qu  .1  venait  d  ar- 
rêter le  prince  de  Conde  par  ordre  de  la 
reine.  11  prit  plusieurs  villes  aux  meeon- 
|ens,  et  m.  en  1617. 

THÉMIS  (Mythol.) ,  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre  ,  et  déesse  de  la  justice. 


ÏHÉO 

1  que  paven ,  il  fut  très-lié  arec  Sl.-Gr«>- 
goirc  dêttazianze  ,  et  m.  vers  l'an  4  ip«  H 


composa  des  Notes  sur  la  philosophie  de 
Platon  ci  d'Aristotc,  Venise,  1 570-1537. 
in- fol.  11  nous  reste  cqpQrc  de  lui  33 
Discours  grecs ,  dont  on  a  deux  édi  liom, 
l'une  par  Te  P.  Petau  ,  je». ,  et  Paotrepar 
le  P.  Hardonin  :  celle-ci ,  qui  «*t  la  meil- 
leure, parut  en  grec  cl  en  lat.,  au  Louvre, 
en  1684.  m-fol. 

THEMISTQ  (Mythol,) ,  femme  d'A- 
chamas,  fut  si  piquée  de  ce  qoe  son  mari 
l'avait  répudiée  pour  e'pouaer  Iuo .  qu'elle 
résolut  de  s'en  venger  en  massacrant 
Léarque  et  Mélicerte ,  enfans  d'Ino.  Mai* 
la  nourrice ,  avertie  de  ce  dessein,  donna 
les  habits  de  ces  deux  princes  aux  enfans 
de  Thëmisto ,  qui  (il  périr  ainsi  ses  pro- 
pres fils.  Elle  se  poignarda  dès  qu'elfe 
eut  reconnu  son  erreur. 

THEMISTOCLE ,  ccl.  gén.  athénien, 
ent  pour  père  Néocle ,  citoyen  d9 Athènes, 
illustre  par  sa  naissance  et  par  ses  vertu, 
fut  déshérité  par  sou  père  à  cause  des  em- 
bauches de  sa  jeunesse.  Cette  disgrâce, 
au  lieu'd'abattre  son  courage,   ne  serrit 
qu'à  le  relever.  Il  s'appliqua  avec  tant  de 
succès  à  acquérir  la  faveur  du   peuple, 
que  ,  quand  Xercès  envahit  la  Grèce,  a* 
était  a  la  tête  de  la  république  d'Athènes. 
Ce  fut  lui  qui   remporta  sur  Xercès  h 
cél.  victoire  navale  dcSalaminc,  Pan  4&> 
avant  J.-C,  qui  décida  du  sort  de  Ja 
Grèce.  Le  héros  de  Salamine  profila  da 
crédit  que  lui  donna  celte  victoire,  pour 
persuader  à  ses  coucitoyens  d' établir  une 
marine  puissante.   Ce  fut  par  ses  soja» 
qu'on  bâtit  le  port  du  Pyrée  et  qu'on 
destina  des  fonds  pour  construire  c*es 
vaisseaux  toutes  les  années.  Ses  services 
fui  ent  mal  récompensés;  on  cahala  contre 
lui ,  et  il  fut  banni  par  la  loi  de  /^ostra- 
cisme. Après  avoir  eirc  de  retraite  en 
retraite,  il  se  réfugia  auprès  du  roi  de 
Perse ,  qui  le  combla  de  biens ,  lni  donna 
la  ville  de  Laropsaque  ;  il  m.  à  Magnésie 
Tan  464  avant  J.-C. ,  a  63  ans. 

THEOBALD  (Louis),  litter.  aajl., 
ne*  à  Sittingbourn ,  dans  le  comté  de  Kent, 
est  principalement  connu  par  son  êdk. 


THEMISO» ,  méd.eôl  ««  Van  4  av.     d«  Sbake.pea.e     8  jol.  m-,-» ,  domW 
1    C S    'd'A^lcpiadc ,   toit  dc      nouant  MM.  On  .de  lu.  unr-d 
T  IXiWe  dàS»  I* Asie-Minenre.  D  «Vert,     nombre  de  pièces  de  théâtre, 
du  mtiôc  de  .on  maître    e,  forma  une 
ï£,7mJdiole  appel*  Méikoduu,. 

THEMISTE  (Themistin») ,  cel.  orat. 


pièces 
THEOBALD  ,  duc  de  Spolète  etœii- 
qnis  de  Camérino ,  fnt  souverain  de  cet 
deux  pays  depuis  Pan  pa5  jusqu'en  oî5. 
Théobald  soutenait  les  babiuns  de  Benc- 
vent ,  soulevés  contre  la  cour  deConstan- 
tinople.  Sa  cruauté  égalait  son  courage. 
*?**.  T;nn  CMffue*"lïeVdose-le-Grand  le     Les  prisonniers  nationaux  on  do  parti 
Jg$Tte&™™**->V**W,  *tt0i-  l  dw  6rCC,^ui  tombaient  entre  wn-ia* 


et  philos,  grec,  au  4«  »;  ,  était  originaire 
de  Paphlagonie,  et  fut  surnomme  le 
%au  ïarleur.  D acqmt  «ne  .grande 
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perdaient  les  orpancadel*  virilité.  Tel 
était  son  atroce  caractère  ,  qu'il  voulait, 
disait-il ,  présenter  a  l'cmpcr.  une  troape 
de  ces  eunuques  qui  faisaient  l'ornement 
le  ping  précieux  de  sa  conr. 

THÉOBALDE  (  Théobaldo  Gatti  ) , 
habile  musicien,  natif  de  Florence  ,  m.  * 
a  Paris  en  17a;;  charmé  de  la  musique 
de  Lullî,  il  Tint  en  France,  011  il  fut 
très-bien  reçu  de  ce  cclèhi  c  musicien.  Il 
occupa  pendant  cinquante  ans  une  place 
de  symphoniste  pour  la  basse  de  violon 
dans  l'orchestre  de  Popéra.  On  a  de 
lui,  deux  opéras  :  Cornnii ,  pastorale 
en  3  actes ,  Seylla,  tragédie  en  5  actes, 
représentés  avec  succès. 

THÉOBUTE  ou  Thkmjte  ,  «e  sépara 
de  l'église  chrétienne ,  parce  que  Siméon, 
son  frère ,  lui  fut  préféré  pour  le  siège  de 
Jérusalem.  Il  se  forma  une  secte  parti- 
culière des  sentiment  de*<difïer«B  tas  sectes 
des  Juifs. 

THEOCLÈS ,  scnlp.  grec,  qui  vivait 
environ  370  ans  avant  i'ère  chétienne .  fit 
h  Ol  vmpic  deux  statue*  en  bois  de  cèdre, 
représentant  Atlas  et  Hercule ,  près  de 
l'arbre  des  Hespéridee. 

THÉOCRÈNE  (Benoît),  né  à  Larzana, 
dans  l'état  de  Gènes,  fut  ev.  de  Grasse, 
et  ensuite  précepteur  des  enfans  de  Fran- 
çois 1er.  11  a  laissé  1  v.  d'Odes  en  vers  lat. ,  ' 
et  une  Chronique  de  Gènes.  Son  vérita- 
ble nom  était  Tagliaoarne.  t 

I.  THÉOCRITE,  poète  grec,  natif  de 
Syracuse,  vivait  a  la  cour  d'Egypte  du 
tems  de  Ptolémée^PnfladcIphe,  vers  a85 
avant  J.-C.  On  dit  qu'il  fnt  mis  a  m. 
par  ordre  de  Hierou ,  toi  de  .Syracuse  , 
pour  avoir  écrit  one  satire  contre  lui.  Il 
nous  reste  de  Théocrite  ,  des  idylles  en 
dialecte  Dorien  5-  M.  de  Longepierre  h 
traduit  en  vers  français,  i5  idylles  de. 
Théocrite,  Par».  1688,  in-ia<  La  pl«s 
ancienne  édit.  desQËWrtJde  Théocrite 
est  de  Venise,  r^S,  iipfoï.  j  celle  de 
Rome,  i5i6,  in-8*,  no  contient  que  le 
texte  grec.  On  y  joignît  depirjs  nne  trad. 
lat.  L'édit.  d'Oxford,  «609,  in-80,  *t 
moins  estimée  que  celle  de  1790,  ?  vol. , 
in~4°  ,  par  Thomas.  Warton  :  elle  est 
enrichie  de  notes  et  fait  partie  des  édit. 
yaiïortun.  M.  Walckcnaer  a  pnblié  à 
Xicyrie ,  avec  de  courtes  notes,  10  idylles 
«le  Théocrite ,  savoir ,  les  ire,  a*,  3%  4e, 
6C>  9e»  9e»  ï  1%  18e  et  ao%  dont  huit  avec 
une  Uaduction  lai.  en  vers  de  Charl.-Ant.  t 
Woistein ,  et  les  autres  avec  celles,  pa- • 
rcillciuent  en  vers ,  de  Hein  si  us.  Le  même 
a  «Ion né  toutes  les  idylles  de  Théocrite 
*?*c  celles  de  Bion  «t  de  Moscbus  ,  et  la 
ttaduçt.  lat.  d'Eobanuj  Hessu» ,  Leyde  ,  » 
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1779^  in -8°.  M.  de  Chabanon  a  publié 
une  trad.  en  versfr.  ries  idy'les  de  Théo- 
critc ,  in-13.  M.  Gail  a  donné  une  trnd. 
des  idylles  et  autres  poésies  de  Théocritc, 
Paris,  1796,  1  vol.  in-4°;  et  M.  Geoffroi 
en  a  publié  aussi  une  antre  avec  des  ro. 
marques,  Paris,  1800,  in-8°.  On  a  en- 
core plusieurs  iraducùous  en  italien  des 
idylles  de  Théocrite. 

THÉOCRITE,  le  Sonhistc  ou  l'Ora- 
teur, était  natif  de  l'île  de  Chio.  H  écri- 
vit sur  la  grammaire ,  composa  nne  His- 
toire de  Libye,  et  laissa  dea  /.étires  que 
Suidas  regarde  comme  admirables, 

THÉODAMAS  (  Mythologie  ) ,  père 
d'Hylas,  fut  tué  par  HrrcmV ,  ?»  qui  non 
seulement  il  avait  refusé  l'hospitalité, 
mais  qu'il  avait  encore  osé  attaquer. 

THÉODAS  et  THELDAS.   Dènx 
imposteurs  qui  voulurent  chacun  se  faite 

Sasser  pour  le  Messie.  L'un  fut  pris  par 
otornin  ,  gonv.  de  Syrie  ,  sons  l'cmner. 
Auguste;  et  l'autre,  parCospius  Fa  dus, 
préposé  an  même  gouvern.  sous  Claude. 

THÉODAT,  roi  dc*Goths  en  Italie, 
était  (ils  d'Amalaberge  .  sœur  du  rot 
Tltéoiloric.  La  reine  Amalasonte  ayant 
perd»  son  fils  Atalaric.  mit  sur  le  trône 
son  neveu  Théodat  en  534»  et  l'épousa 
peu  de  tems  après.  Théodat  chassa  sa 
bienfaitrice,  sous  prétexte  d'adultère, 
et  la  fit  étrangler  dans  un  bain.  L'empe- 
reur Justinien ,  indigné  de  son  ingrati- 
tude, loi  déclara  la  guerre.  Mais  ses 
soldats  élurent  Vitigès  et  le  proclamè- 
rent roi  en  536.  Le  nouveau  prince  fit 
mourir  son  compétiteur. 

THÉODEBERT  I",  roi  de  Met*  , 
succéda  a  son  père  Thierry,  l'an  534 1 
et  fut  placé  snr  le 'trône,  par  ses  vas- 
saux ,-  malgré  l'opposition  de  ses  oncles. 
11  se  signala  pur  sa  valeur,  défit  les 
(voths-  et  les  Romains  en  Italie,  et   a* 

Î réparait  a  faire  la  gnerre  à  l'empereur 
ustinien ,  lorsqu'il  m.  en  548. 

THÉODEBERT  II,  roi  d'Austrasie, 
monta  sur  le  trûne  en  5<j5,  après  la  m.  de 
son  père  Childcbcrt,  dont  il  partagea  les 
états  avec  son  frère  Thierry,  roi  d'Or- 
léans, Biuncbaut,  aïeule  de  ces  deux 
piinccs,  exerça  des  violencea  extrêmes  à 
fa  cour  de  Théodebert  %  qui  l'exila  en 
599.  BrunehauX  irritée,  excita  Thierry  à 
lui  déclarer  la  guerre.  Ce  prince  le  battit 
deux  fois  et  le  fît  prisonnier.  Théodebert 
fut  envoyé  a  CliAlons-  sur  -Saône,  011  la 
reine  Brunehaut  lui  fit  couper  les  che- 
veux, et  le  fit  m.  peu  après,  l'an  612. 

THÉODECTE ,  orat.  cél. ,  né  en  Cî- 
fecie  ,  et. m-  à  Athènes,  à  41  ans»,  fut  dis- 
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ciplc  de  Platon,  d'Isocrate,  d'Aristote ,  et 
mit  en  vert  les  préceptes  de  la  rétborique. 

THÉODOLI  (  le  marquis  Jérôme  ), 
né  à  Rome  en  1677,01.  en  17116,  était 
bon  archit.,  tant  pour  la  théorie  que  pour 
la  pratique.  Il  orna  sa  patrie  de  plusieurs 
édifices  remarquables,  tels  que  le  théâtre 
d1Argcntine  ,  etc. 

THËODON  (Jean-Bapt.),  col.  acnlpt. 
franc.,  membre  de  l'acad.,  m.  a  Pari  a  en 
1713  ,  se  distingua  par  ses  ouvr.  à  Rome 
et  en  France.  Ce  fut  loi  qui  commença 
le  beau  groupe  ^  A  trie  et  Pœtuê  qui  âe 
Toif  aux  Tuileries ,  et  qui  fut  terminé 
par  Le  Pautre. 

THÉODORA  Despdna,  née  a 
Eblissedans  la  Paphlagonie ,  d'un  tribun 
militaire  nommé  Marin,  reçut  une  cxcell. 
éducation.  Euphrosine,  belle  «mère  de 
l'eruper.  Théophile,  ayant  fait  assembler 
Jca  plus  belles  $Xte*  de  l'empire  pour  lui 
donner  une  épouse,  Thcodora  eut  la  pré- 
férence sur  toutes  ses  rivales.  Devenue 
"veuve  en  84? ,  elle  prit  les  rênes  de  l'em- 
pire durant  la  minorité  de  son  fils  Michel, 
et  gouverna  pendant  i5  ans  avec  sagesse, 
conclut  la  paix  avec  les  Bulgares,  et  fit 
observer  les  lois.  Michel,  Ois  ingrat,  in- 
disposé contre  sa  mère ,  la  fit  enfermer 
en  857  dans  le  monastère  de  Gastric ,  où 
^  elle  acheva  ses  jours.  Les  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  1 1  février. 

THÉODORA,  troisième  fille  de  Cons- 
tantin XI ,  fut  chassée  de  la  cour  par  son 
ïbeau-f rère  Romain  Arsyre ,  et  enfermée 
dans  un  couvent  jusqu'à  la  &a  du  règne 
de  Michel  Calafatc,  en  104».  Elle  fut 
alors  proclamée  impératrice  avec  sa  sœur 
Zoé  qui  épousa  Constantin  Monom-a- 

Îue.  Après  la  ru.  de  ce  prince  ,  en  io54> 
'héodora  gouverna  en  .grand  homme, 
£t  fleurir  le  commerce  et  le  sprats,  et  di  - 
ttinua  les  impots.  Elle  m.  en  io$6 ,  h 
70  ans. 

THÉODORA,  dame  romaine,  fille 
d'une  autre  Thcodora,  avec  laquelle  on 
l'a  confondue,  fut  célèbre  par  sa  beauté, 
son  esprit,  ses  crimes  et  ses  débauches. 
Elle  était  si  puissante  a  Rome  vers  Tan 
908,  qu'elle  occupait  le  château  Saint- 
Ange  ,  et  influait  sur  l'élection  du 
Î>apc.  Jean,  un  de  ses  amans  ,  obtint 
Vvèché'  de  Cologne  ,  l'archevêché  de 
R avenue,  et  enfin  la  papauté,  sous  le 
nom  de  Jean  X. 

THÉODORE,  arcl.it.  de  Samos,  fit 

construire  le  superbe. temple  de  Junon a 

Samos.  —  On  connaît  encore  Théodore 

de  Phocéc,  tpii  publia  nn  ouvrage  sur  la 

grandeur  du  temple  de  Delphes,   ; 
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THÉODORE  I",  né  à  Jérusalem, 
succéda  an  pape  Jean  IV  en  6$a.  Il 
condamna  Pyrrhos  et  Paul,  patriarcf.es» 
de  Constannnople,  qui  étaient  mono- 
th élites,  et  m.  en 6^9. 

THÉODORE  ,  élevé  au  siège  de 
Pharan,  vers  626,  fut  le  prem.  auu  du 
monothélisme*  Ses  ouvrages  ont  été 
condamnés  au  conc  de  Latran  en  649. 

THÉODORE  II,  pape  après  Romain 

eu  898 j  m.  ?o  jours  après  son  élection. 

THÉODORE,  peint.  d'Athènes.  On 
connaît  de  lai  :  la  Mort  tTEgîsthc  et  de 
Ctyteatnestre  ;  là  Guerre  de  Troie  r  un 
Athlète  te  frottant  ârhuilê;  Gassttndre , 
Démétrius  ,  et  Léoatàun  ,  maîtresse 
d'Epicure. 

THÉODORE  »e  Caïtorbeit, 
moine  de  Tarse ,  fut  envoyé  Pan  668  en 
Anglet.  pour  remplir  fe  siège  cpiscopal 
de  l'église  de  Cantorbéry.  Il  y  rétablit  la 
foi  ex  Ta  ditripKneeaeJcsiast.  Ce  qnî  reste 
de  son  Péniieacieliet  de  ses  antres  eewr. 
a  été  rec.  par  Jacohas  Petit ,  Paris,  1677, 
a  vol.  in-4°»  Bv«eue««r.  notes.  Thcoéore 
m.  en  690,  à  86  an«% 

THÉODORE  os  Mopsuestc,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  «V  de  Map* 
.suette ,  viMe  de  £ilicie ,  fat  élevé  et  er- 
dpnoô,prétre  dans  un  monastère ,  «t  sa. 
l'an  isÀ.  On  peu*  4e  regarder  f  dît  Pi 
Racine)  comme  le  pretu.  au*,  de  Vi 


qui  distingua  deux  personnes  en  J.  C. 
.Dans  le  5e  concile  gen.,  tenu  en  553,  se 
personne  c%  ses  our  Jurent  anadaenoa  usés. 
THÉODORE  SrtuMTE ,  mhhé  du 
monastère  de  &t«de,  fondé  par  Stsjdras, 
consul  romain ,  à  C^nstantinople.  il  vit 
4e  jour  en  60*9,  -et  dfut  J'iin  des  plna  sa*. 
hommes  de««n  terrjs,  U  «m.  dans  i'Ue  àm 
Chaicide  en  JfeÇ ,  ,a  67  ans. .  il  reste  aie  lui 
,4e»  Serman*>  4es  flptlret  ei  d'autres 
OMvrageté  Les  bénédictins  de  Siw-Htasv 
prépircaJ coll. une,  édition  complète  de  ses 
CRuvrcs  $  mats  la.  suppression  des  ordres 
feligieuK  ajpcivë  de  cette  édk.  Les  nuss. 
sent  déposes.».)*  bih»*t.  royale. 

THÉODORE  U  L*Hctlry  «4nsr  ap- 
pelé -parce  qnHl  était 'lecteur  de  la  grande 
égl.  aeJConstanUnople,  a  compose  m  ». 
une  HUloire  de  l'Église ,  depuis  la  ao« 
Année  du  règne  di> Constantin -le-Graud, 
jusqti?ala  nrbrtdeoc  prince;  une  Histoire 
ecotésiattiaue  -depriis  la  «fin  «lu  régne  de 
•  Théodore  le  -Jeune ,  jusqu'au  commen- 
cement du  règne  de  Justin,  flenri  de 
Valets  a  donné  tout  ce  qo'fl  a  pn   rec. 
de  Théodore  -dans  Suidas,  Theophaee 
•et  Jean  (Daniasoene.  ■ 

XHÉtWORE  ;  surnomnié  Y  Athée ,  et 


• 

dîscip|e    d'Arisiippc ,  adopta  topa.  .  les  | 

Îmncipes  deson  maître.  Les  Çyrenéeqs  '" 
'exilèrent.  1T  se  réfugia  a  Athènes ,  où  jl 
«tirait  été*  conduit  devant  l'aréopajgç  .et 
'condamné',     ti  Démétrius  de  Fhaièrci 
n'eût  trouve' le  moyen  dé  le  sa n ver.  Util 
.prétend  qhe  ce  philos,  fut  à  la  fin  con-  j 
•*Uirmé  à  mett,  et  qu'on  l'obligea  je; 
prendre  du  poison.  i 

THÉODORET,  né  en  356,  fut  dij-i 
«i  pie  de  THéodore  de  Mopsuestç  et  de! 
St.  Jean-CnrisostÔmc  :  élevé  au  sacerdoce  ] 
«ta  l'évéché  de  Cyr  vers  foo,  il  travailla  "h 
«établir  l'orthodoxie  dans  son  diocèse.  Sa  < 
réputation  fut  obscurcie  par  l'attache- 
srient  qu'il  eut  pouf 7ean  d',Antioche  et 
pour  Nestdrius.  en  faveur  duquel  il  écri- 
vit contré  les  douze  Anathèmes  de  Saint' 
Cyrille  d'Alexandrie.  If  combattit  les* 
«utychéens,  résista  aux menaces  de  l'em- 
pereur Théodose  II,"  et  se. vit  déposer 
dans  le  faut  synode  d'Ephèsc  et  y  triom-  ' 
pha  en  $5i  dans  lé  concile  généra)  de 
Calcédoine.  Il  termina  sa  carrière  quel-  j 
«mes  années  après:  La  meill.  Ali  t.  de  ses  ( 
Œuvres  est  celle  da  P.  Sirroond ,  en  grée  ; 
.  *t  en  lat  Jn ,  rf^u-,  4  *}L  iii-fol . ,  à  foàd  elle  ( 
le  P.  Garnier,  jés. ,  'a'  ajouté' un  S9 'en; 
i$8^,  qui  contient  divers»  autres  Traites  J 
aussi  de  Xhéodoret.  r  ' 

THÉODORIC,  prem.  roi  des  Gmhs. 

en  Italie,  fils  naturel  deThéodomir ,  se-j 

coud  rordes  Ostrogoths.  Il  rendit  de  gr.  ; 

«ervîces  à  l'empereur  Zenon ,  et  marcha  ' 

ensuite  en  Italie  contré  OdofiCre',  fcu'll  j 
.  Jbailit  et  »v*c  lequel  il  fît  la  paix  en  493.  ; 

Quelque  tems  après  ayant  fait  mourir  ce  I 
.princensous  durer»  prétexte»,  il*  se  rit! 

n.aiire  de  toute  l'Italie.  Pour  s'affermir! 

dans  ses  nouveaux  .étals ,  il  épousa  en  ; 
'  Bog  une  sos4ir.4e  tjlov  js ,  roi  de  f  rance ,  \ 

contracta  d'autres. puissances  alliance», } 

et  lit  (a  paix  avec  l'empereur  Anastasc  et; 
/avec  les Vandales  fT-Ainque.  Théodoric! 
[  tranquille  apiès  $c  violentes,  secousse» ,  ' 
'  ne  pensa  plus  qu'à  policer  son  royaume. , 
Jl  prit  pour  secrétaire  (Peut  le-  célèbre, 

Cawiodore  qui  remplit. parfaitement  ses! 
~  vues.  Quoique  ce  grince  fut  arien ,  il 

protégea  les , catholiques.  ,Les  dernières  ' 
*  années  de  sa  vie  ternirent  la  gloire  qu'il 

du 


! 


soupçons 
_  .        ,  ,   .plus  resv 

fec  tables  hommes  qui  fussent  alors  en  ' 
talie.  Il  m.  lui-même  lé,3n  août  5a6. 

"  '  THJÉÔÏ?0SÉ  le  Gkako  (  flaVJMM 
Xheoddsius  jftagnus  ) ,  empereur,  né  en 
346.i  Cauca,  vflle  de  la  Galice  çn.Es-v 
J>agne ,  du  fameux  comte  Théodose ,  qui 
«van  fait,  <fc  si  'gra^u^exploiu  sous  Va- ,( 
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lentinien  Ier*  et  qui  fut  décapité  à  Carr 
.tha^e  en  36n  par  ordre  de  Vaîens.  Gra- 
tien  l'appela  à  la  .cour  cl  l'associa  jr 
.renjpire  en  379.  \l  lui  donna  en  partage 
la  ïlirace  et  toutes1  ,les  provinces  quia 
Vaïentinien  avait  possédées  dans  l'O- 
rient. Peu  de  jours  après  son  élection , 
Jthcodosé  marcha  vers  la  Thrace,  ex  y 
défît  entièrement  lesGoihs  en  différentes 
actions,  et  les  força  à  demander  la  paix. . 
En  38o,  Tbéodosc ,  malade  a  Thessalo- 
flique,  se  fit  baptiser  par  Ascole  évéque  - 
ée  Cette  ville.  Son  nom  pénétra  dans  les 
pays  étrangers,  et  Sapor  111,  roi  de 
-Perse,  sollicita  son  alliance.  L'an  385  fut 
célèbre  par  une  conjuration  formée  con- 
tre lo^i,  il  montra  la  grandeur  de  son 
caractère  en  pardonnant  aux  coupables ■$. 
mais  en  390,  il  commit  une  action  cruelle, 
en  faisant  passer  environ  .7000  Thessa- 
louiens  an  fil  de  l'épée  y  à  l'occasion 
d'une  sédition  dans  leur  ville.  Cet  acte 
barbare  fit  mumurer  4  et  quelque  tems 
après  s'étant  préseoié  poux  entrer  dan» 
T église  à  Milan,  St.  Atnbroise  lui  en 
refusa  la  porte,  et  ne  lui  en  permit  l'en- 
.tree  qu'après  qu'il  ent  fait  une  pénitence 
de  8  mois.  Dans  la  suite,  Argobaste, 
.ayant  tué  l'cmper,.  Valent  jnien , . fit  dé- 
clarer emper.  Eugène,  homme,  de  la  lie 
du  peuple,  et  résolut  de  le  soutenir  j  mai» 
Tbéodosc  marcha  Contre  eux  elles  vain- 
quit le  6  septem,  ,.à  Aquilée,  l'an  394* 
nlugjcne'  eut  la  té  te  tranchée,  et  Argo- 
gdstc  se  tua  lui-même.  On  faisait  de  gr. 
préparatifs 'a  Constantinople  pour  rece- 
voir Théodose  en'  triomphe  ,  mais  il 
tomba  malade  à  Milan,  et  y  ni.  le  19  janv. 
3$5.  Il  avait  régné  16  ans.f  léchicr  a  écrit 
sa  Vie,  T  vol.  in-ii.  Théodore  laissa  4 
enfans,  Arcade,  HonoHus,  G  l'a  tien  et 
Pulchérie.  Arcade  fut  emperi  d'Orient', 
et  Honoriusy d'Occident. 

THÉODOSE  II,  «V?  Jeune,  petit-fils 
du  précéd. ,  né  en  4 cri  ,  '  succéda,  a  sou: 
père  Arcade  en  408.  Sainte  Pulchérie  , 
•sa  soeur,  gouverna  sous  son  nom.  Ce  fut 
elle  qui  lui  fit  épouser  A thénaïs,  fille  du» 
philosophe  Léonce,  laquelle  reçut  au 
baptême  le  nom  d'Eudoxie.  Tbéodosc 
défit  les  Perses  près  de  PEnphratc,  où 
il  en  pérft  près  dé' cent  mil  Te.  11  fut 
moins  heureux  contre  les  Hnns ,  et  fit 
une  paix  honteuse  avec  Attila.  II  m.  en 
45o,  ne  laissant  que  Licinia  Eudoxia  , 
femme  de  Valentinien  III.  Ce  fut  lui  qui 

Sublia,  en  43S,  le  Codé  àhTHêodosien^ 
e  son  nom  ;  Godefroi  en  a  donné  une 
bonne  édit.,  Lyon,  i665,  6  tomas  in-f. 
Après  la  m.  de  ce  prince,  Pulchérie  fit 
élire  Marcien ,  qu'eik  .épousa. 
THÉODpàÉ  IU  »  smoo«jné  l'^fdr* 


'49* 


THÉO 


mit  ai  n ,  fut  mi»  malgré  lai  sur  te  trône 
d'Orient  Tan  716,  par  l'armée  d'Anas- 
tase  II  ;  il  fut  couronné  par  le  patriarche 
de  Constantinople  ;  il  céda  le  sceptre  a  • 
Léon  Plsaurien  en  717,  et  alla  finir  ses. 
jours  dans  un  monastère  d'Ephèse.       • 

THÉODOSE  (Jean-Baptiste),  meÙ/: 
n«  à  Parme  en  x47^i  exerça  la  mai,; A 
Girandole,  en  Romagne,  à  Imola,  et; 
enfin  a  Boulogne  ou  il  m.  en  i53$.  H  *> 
ccrit  :  Epistofcs  médicinale»  68,  wi  flwi- 
£uj  complures,  variœque  res  ad  meài- 
cinam  ,  phjrsicemque  spectantes  diser-  '■ 
litumè  trajduntur ,  Bâle ,   i553 ,  Lyon , , 
155^,  in-folio. 

THÈODOTE  le  VaUntinien ,  n'est 
connu  que  par  tes  EglogueS',  que  le  père 
Gombcsis  a  insérées  dans  la  Binlioth.  des 
Pères  y  et  Fabricius  dans  la  Bibliothèque 
grecque.  C'est  une  application  de  l'Ecri- 
ture au  système  de  Valentin. 

THÈODOTE  de  Bysance,  surnommé 
le  Corroyeur,  du  nom  de  sa  profession , 
fat  arrêté  avec  d'antres  chrétiens,  pen- 
dant la  persécution  de  Marc  Aurèle.  II 
abjura  sa  religion  :  les  fidèles  lui  en  firent 
des  reproches.  Pour  se  justifier  il  soutint 
que  J.  C  n'était  qu'un  homme  et  il  fut: 
excommunié  par  le  pape  Victor;  il  trouva 
cependant  des  disciples,  qu'on  nomma 
Throdotièns  et  Alogienê. 

THÈODOTE  le  Banquier,  tira  ce 
nom  de  la  profess.  qu'il  exerçait.  Il  fut 
Pau  t.  de  là  secte  des  melvhuédéciens. 

THÉODOTION ,  natif  d'Ephèsc,  fut 
dise,  de  Ta  tien,  puis  sectateur  de  ffl^fr 
ci  on.  Il  passa  ensuite  dans  les  synagogues 
des  juifs ,  et  trod.  en  grec  l'Ancien  Tes- 
tament. Il  ne  reste  de  lui  que  des  irag- 
xuens  de  cette  version. 

THÉODULPHE,  cel.  év.  d'Orléans, 
originaire  de  la  Gaule  cisalpine.  Gharle- 
magne  lui  donna  l'abb.  de  rleury,  pois 
Tcvéché  d'Orléans  >  vers  l'an  793,  et  le 
choisit  pour  signer  son  testament  «n  81 1> 
Accusé  d'avoir  eu  part  a  la  conjuration 
de  Bernard,  roi  d'Italie ,  il  fut  mis  en  pri- 
son à  Angers.  Ce  fut  là  qu'il  composa 
riiymne  Gloria,  lauset  honor,  dont  on 
chante  le  commencement  aujour  des  Ra- 
meaux. Il  m.  en  8a  1.  Le  P.  Sirmood, 
je*. ,  publia  en  16*46,  in-8° ,  une  edit.  de 
ses  Œuvres. 

THEOGNIS,  cél.  poète  grec,  nat.  de 

M  coure ,  flor.  544  ans  **•  J«  C«  H  ne  reste 
do  lui  que  des  Fragment,  Lcipsick,  15^6, 
jn-8-  $  et  dans, le  Corpus  poetarum  grœ- 
orum, Genève,  1606 et  1614»  av.  in-f.  ' 

THEON  >  sophiste  grec ,  est  connu  par 
nn  bon  traité  de  rhétorique,  intit.  jpro- 
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gfmnasntata\  irnpr.  a  Bàle  avec  la  ▼ 
latine  de  Joacbim  Camerarius  en  i54*  ; 
les  meilleures  édi t.  sont  celles  d^Upaal, 
1670,  in-8°,  deLeyde,  1706,  in-8°,  en 
grec  et  en  latin. 

.  THÉON,  mcVL  d'Alexandrie,  virait 
dans  le  i*r  s.  sons  Pem  p. 'de  Néron.  Ga- 
lien  par)e  d'un  de  ses  ouvr.,  de  Ex&nei- 
taîionibiis  ,  et  d'autres  sur  In  gvmv»as- 
tiqne.  Etienne  de  Bysance  parle  cî'ms 
TijÉoFr ,  méd. ,  qui  avait  commenté  se 
livre  de  Nicandrc ,  intit.  Theriaca.  Van- 
der-Linden  etlMangct  rappoiteisl  anCrasi- 
ment  de  l'ouvrage  d'un  Thêoh  ,  qui  se 
trouvé  dans  Aflias,  sous  ce  titre  :  f^ùU 
purgttntis  II  Uni  prœparatio. 

THEON,  d'Alexandrie,  philos,  et 
matliém.  du  teins  de  Théodose-Je-Grand, 
fut  pure  de  la  savante  Hypacie.  On  a  de 
lui ,  des  Commentaire*  sur  Eoclide ,  en 
grec,  Baie  i533,  in -fol.  en  latin  i5^6, 
et  sur  Aratus  *  Oxford,  1673  »  in-4°» 

THÉON  ,  deStnynie,  ant.  del'fjr- 
positio  eùrum,qua*.  in  nuithemtxticit  ad 
Platonis  U«tio#em  utiUa.suni  ,  per  Js- 
maèlem  Burialdiim,  Paris,  1644  »  »-4°» 
en  grec  et  cnJatin- , 

THÉOPHANE  (Mythol.)  ,  fille  «pr 
Neptune  épousa ,  et  qu'il  métamorphosa 
en  brebis.  Elle  fut  mère  du  bélier  à  toison 
d'or. 

THÉOPHANE,  poète  ethi.tor.,  se 
à  Mitylèue,  s'attacha  M  Pompée  ,  dont  il 
écrivit  les  exploits, 

THÉOPHANE ,  év.  de  Nicée  dans  le 
i4e  s. ,  a  laissé  tin  Traité  contre  tes  Jmjj , 
et  une  Concordance  de  l'ancian  et  sfe 
nouveau  Testament, 

THÉOPHANE  (George) ,  hîstnr.  erv/c , 
né  à  Constan  tinople  cPooe  noble  fam iJle , 
embrassa  l'état  monastique  ,  et  fnt  rerru 
avec  distinction  an  septième  concile  sien, 
en  787,  L'emp.  Léon  l'Arménien  Pesih 
dans  l'Ile  de  Samothraee,  où  il  m.  en  818. 
On  a  de  lui  une  Chronique  qui  commence 
où  finit  celle  de  Syn celle  ,  et  qui  va  jus- 
qu'au règne  de  Miche!  Curopalate  ;  Hnpr. 
an  Louvre  en  i655 ,  ân-fol. ,  en  grec  et  en 
latin ,  avec  celle  de Leon-le^rammairâu, 
cum  notis. 

THÉOPHA!NE  Cerameus,  o-a-d.  le 
Potier,  ev.  de  Tauromine  en  Sicile ,  dans 
le  11e  s.  On  a  de  lni  des  Homélies,  en 
grec  et  en  latin ,  Paris,  1644  • 

THÉOPHANE-PaoKopowJTCH ,  écri- 
vain russe,  naquit  à  Kiow  en  juin  1681 , 
voyagea  en  Italie  ;  à  sonretonr  A  Kiow,  il 
embrassa  la  vie  monastique  et  prit  le  nom 
de  Theophane.  Il  sut  se  concilier  la  fa- 
veur du  ctar  Pierre  qui  4c  nomm  a  à  plus. 
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véchés  :  et  «ons  Catherine  /flfut  promu . 
celui  de  Novogorod,  et  sacré*  inétropo- 
itain  de  touteale»Rns*iès.  Rm.  enï  }36  j 
i  écrit, j  un  Traité  de  rhétorique t  ei  des 
Hègles  de  poésie?  latin»  et  esclavone  j 
les  Poésies  latines -y  une  fie  de  Pierrt- 
'e- Grand,  jusqu'à  labai.dePullaw&« 

THÉOPHANE  ,  de  Leabos ,  laissa 
les  Mémoires  sur  les  guerres  de Poinpée, 
lont  PI  a  turque  s'est  beaucoup  servi 
lans  ]a  vie  de  cet  illustre  romain. 

THÉQPHANIE  «u  TfltQFJUftow , 
Ule  d'un  cabaretier  ,,  parvint  par   ses 
ntrignes. &  «e  faire  donner  la  couronne 
rnper.  fy)iuain-le-Jeune,  emp.  d'Orient, 
*  épousa  en  959^    Apres    la.  m.   de    ce 
Mince,  en  96Î,  elle  -fut  déclarée  ré- 
crite de  l'empiré  ,  et  malgré,  ce  titre, 
lie  donna  la  main  à  Nicépnore  Phocas , 
ficelle  plaça  sur  Je  trône  ,  après  en  avoir  ' 
ait  descendre  Etienne,  son  fiff  aîné.' 
Lasse  de  son  nouvel  époux* ,   elle  le  fit 
is-a&sineren  969  par  Jean  Ziroiscès,  qui 
ivan  tété  reconnu  emp. ,  exila  Théophanie  » 
fan»  L'île  de  Proté.  Ce  prince  étant  m. 
•h   97S',    l'impératrice   fut  rappelée    à 
Constant,   par  ses  fils  Basile  et  Confi- 
ant in  ,  qni  lui  donnèrent  beaucoup  de 
>art  au  gouvernement.  On  ignore  l'année' 
11»  sa  mort. 

THÉOPHILE,  6*  ér.  d'AntiocbeJ 
'an  176  4*  J«  C.  II  reste  àe  lui  trois. 
Livres  en  grec,'  adressés  à  Àutolycus  ,' 
rontre  les,  calomniateurs  de  la  rejigiotij 
:hrét. ,  ïmpr.  en  grec  et  en  latin  ,  avec! 
es  couvres  de  St.  Justin  en  i6î5  ,  1636? 
t  164*  j  d'abord  pnbl.  à  ZuricT|/  avec' 
a  trad~.  la  t.  de  Conrad  Gesner  en  r546  ;1 
éimpr.  depuis  a  Oxf6rd'  160*4,  î""12  >■ 
1   Hhmborirg,  1703  ,  in-Ç°.  i 

THÉOPHILE  ,    (Weux    patriarche' 
l'Alexandrie  après  Tïmolhée,  Pau  a85  ,: 
iclieva  de  miner  les  restes  de  ffidolatric» 
n  Egypte  ,  en  faisant  abattre  les  tëmjiles5 
t  les  moles  dès  fadx  dieux.  Apre»  avoir1 
•acific  lésdHtérendssurvenu's  entre  Evagreix 
t  Ffavïen  ,*il  se  déclara  contrer  St.  Jean- 
}hrysoBtôme,  le  fir  déposer  dans  le  conc. 
lu  Chêne  ,♦  et  refusa  de  mettre  son  nom 
[ans  les  diptyques.  Jl   m.  en  4*9*   Là 
tiblioth.  des  Pères  contient  plus,  écrits 
te  loi: 

THÉOPHILE,  emp.  d'Orient-,  monta 
ur  le  trône  en  819 ,  après  Michel  le- 
)éguc,  qni  lui  avait  inspiré  son  horreur 
>our  les  images.  Théophile  peraéenta 
:eux  qni  ne  pensaient  pas  comme  lui.  Il 
commença  son  règne  parle  châtiment  dea 
i&sassins'de  Léon  l'Arménien*  Il  songea 
msuite  à  repousser  les  Sarrasins,  et  fut 
presque  toujours  malheureux.  Il  m.  .en* 
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Ç4?>  Michel  ion  fils  lui  succéda  sons  la 
tutelle  de  Pimpér.  Théodora  Despuna , 
qui  rétablit  les  images, 

THÉOPHILE  -  P1STO  -  SPATH  A- 
RIL1  S ,  -  c-à-dy  chef  des  porte-  lances  „ 
vivait,  sdoji ,  Fabricius  ,  au  cpmmenç. 
dn  7*  s. ,  et  selon  Haller,  au  iae.  On  a 
de  lui  :  D.e  la  iStructurç  dit.jcorps  , 
humain  >  en  cinq  livres ,  écrits  en  grec  , 
Paria ,  t555  ,  in-&°;  en  grec  et  en  latin  * 
la  fin  du  13e  vol.  de  la  Biblioth.  de 
Fabriclus  ;  Des  Commentaires  sur  le* 
aphorisme*  Vj'Hippocrate,  et  un  Traité 
de*  urines ,  etc. .  publié  par  François 
More! ,  1608 ,  in-fol.  j  et  Leyde ,  en  grec 
et  en  latin  ,  1731. 

THÉOPHILE,  surnommé  Friand, 
poète  français ,  naquit  vers  l'an  t5qo  a 
Clérac,  d'eus  avocat.  Ses  écrits  l'obli- 
gèrent de  passer  en  Anal,  en  1619.  Ayant 
obtenu  son  rappel ,  il  abjura  le  calvi- 
nisme. Sa  conversion  ne  changea  ni  ses 
mœurs  peu  réglées,  ni  son  esprit  porté 
au  libertinage.  Il  fut  brûlé  en  effigie 
pour  avoir  fait  paraître  en  i6aa  le  Par- 
nasse satyrxqne ,  qu'on  lui  attribua.  Son 
affaire  examinée  de  nouveau  ,  le  pari, 
se  contenta  de  le  condamner"  à  un  ban- 
nissement. Ce  poète  m.  h  Paris  en  1626. 
On  a  de  lui  un  •  recueil  de  Poésies ,  un 
Traité  de  l'Immortalité  de  VAm*; 
Pyrame  et  Thisbé,  trag.  5  Soerate  mou- 
rant ,  trag.  \  Pasiphaé ,  iraç.,  1618 ,  etc.; 
ses  nouvelles  Œuvres  ,  Paris ,  1649 , 
in-8°,  etc. 

THÉOPHOBE,  gén.  des  années  de 
Théophile  ,  empereur  d'Orient  ,  né  à 
Constant. ,  d'un  amhass.  persan  ,  du 
sang  royal.  Théophile  lui  fit  éppuser 
un  soeur.  Thèophobe  rendit  à  son-Deàu- 
frère  des  Services  important.'  Son  cou- 
rage lui  gagna 'les1  troupes.  Les  Perses 
qui  étaient  à  la  solde  de  l 'empire  le 
proclamèrent  deux  fois  empereur  j  maïs 
Thèophobe  refusa  le  diadème.  ThéopbyJe 
craignant  qu'il  ne  l'acceptât  enfin,  et 

2u'il   n'enlevât  le  trûne  a  son  . fils  f  le 
t  arrêter  ;  et  se  voyant  près  d'expirés , 
il  lui  fit  trancher  la  tête  en  84 9* 

THÉOPHRASXE ,  cél.  phîlos.  grec, 
nat.  d'Ercse,ville  de  Leabos,  était  fils  d'un 
fouloD.  11  fut  d'abord  disciple  de  Platon , 

Juiis  d'Aristote.  Il  succéda  a  ce  uenit , 
'an  3m  av.  J;  C,  et  enseigna  U  philos, 
a  Athènes  dans  le  lycée,  avec  une  répu- 
tation extraDrd.  Il  m.  âgé  d<*  «plus.îde 
100  ans.  Il  nons  reste  de  lui  une  jdistoire 
des  Pierres ,  dont  Hill  a  donné  une  belle 
;  édit.  k  Lond.  en  infô,  in-folio,  en  grec 
et  en  angl. .  avec  de  savantes  notée  ;.  Un 
Traité  des  Plantes ,  Am*t.  1 3.44  »  w-fol.» 
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.ci  trad.  en  latin  par  TruM^ff/Gaqt;) 
Set  Caractères ,  que  La  fruyèrc  a  ir^i.  î 
en  franc.  Isaac  Caïusabop  ,a  fui  1 4e  *»*•  ! 
comment,  sur  ce  petit  Traite,  <Cambi;idgët  \ 
171a,  in^Jo,  «jui  se  Joint  aux  auteur! 
cumffotisvariorujrt.  En  1^86,  Amaduisi : 
publia  à  Parme  ,  chez  Bodôni ,  deux  j 
toouv.  caractères,  trouvés  dans  un  ro'.ss,  , 
du  Vatican,  et  dont  en  1790  fielin  de. 
Ballu  joignit  la  trad.  fr.  a  une  édit.  fc  \ 
La  $ruyère.  Le  sav.  Coraj,  de  Grèce,  j 
a  donné  en  1790  une  traduction  grecque  j 
et  unenour.  trad.  franc.  deThéophrasto.  • 
Lévescroe  en  avait  déjà  donne  une  tiad. 
élégante  en  178a  ,  dan*  la  confection  des  ' 
Moralistes  anciens. 

J3EQPBY  LACTE  ,   aro^:  d'A-! 

cride ,  niétropole  de  toute  la  Bulgarie ,  '. 
naquit  a  Constant.,    et'm,  apr^d  Pan 
1071.  Sça  princ.  ouv. sont  :  Des  Cam-\ 
mentqires  sur  le*  Evangiles  ,  etc. .Paris  , , 
1631  ,  in-folio  ;  —  sur  les  Epitrçs  «je" 
Si.  Panl,  «,t  sur  Habacuc ,  Jjonâs,,  Nabum 
et  Osée,  Paris  ri 63(5  ,   in -folio:  fyes 
apures,  dans  la'.8iblio&.' dés  jPères  ; 
In&tiluùo  Regia  ,  Louvre,  (iq5i,  in-4°j 
reimpr.  cjans  V/mperiutji  Orufitple  de  ' 
flarfefuri,  etc.  î 

TH  ÉOPH  Y  LACTE,  surnomme 
Simwotl*  ,  bis  t.  grec  ,  wig.  d'Egypte, 
ilor.  aji  7e  s. ,  sous  les .  cmp.  JVIauiice  ,  j 
tfboca*  et  Héraclius.  Il  écrivit  IHùst,  de 
P<emp.  Maurice  en  grec  et  en  la  lin ,  .auv. . 
qui.n,eu  .plus,  édit.  en  lâajQ,  in-80-; 
elle  fuit  partie  de  la  Bysantine  et  a  été 
im^riuMJe  ^u.Loqvrc  eu  ,1^7*  in  fplio. 
Qn  lui  Attribue  plus,  autres  quv.  <îont 
v.oici.Jesjjrinc.  :  Z/e,f<*j*,a;{  voetferatione 
iji  ]&1*î*  ^qnçtorum  ;  TJn  iffccyet/  de 
J^rniçA  ,  inscrqçs  dans  ,ta  jcolject.  de 
lettres  imnr.  ,û  .Genève  en  jflçô,  .Q*i 
croit  <juc  riiéophylacic  ,m..  «nfrjo. 

TiJEOPOMPE,  loildeSparw;  ayant 
.appris, que  les  Xiliens  lui  avaient  dé- 
cerné de  grand*,  bonneurt ,  >lè»r  fit  cn- 
.tcpdre  par  une  lettre  qu?ir ^'approuvait 
>f>as  «et  enthousiasme.  'Le  tems\  dit -il , 
tmugntonie  les  ihonneurs  -médiocre*,  et 
abolit  ceux  qui  sorti,  immodérés'.  XJne 
,foame  loi  reproçbaot~4e  laisser  a  ses 
L.oatfons  j$oa  ro^aui^e.mQi^s  vaste  qu'il 
«W;,XV4il.w;fl.,  ,Oit.,. fJUtiJ,  [pmr 

tqn'ii  sait.pbw}  durtifay  •  ,  ■ 

•OTHÉRAtZE  (  iMicbcl 0  ,  docteur  de 
<£pvbo<Mte  ,  defGhauni  e»>  Pi  candie/  m. 

•ri''iJ7p6t   a   58   ans.  H  nfuc  eban.    de. 
>8t^ElieM»e  de^Hombonrg, gr.  chantre, 

«ban*,  «de  jSt.-Furcy  d*<P«ronue,  et  cuvé 
-tien  1»  même  ville.  \)n  a  de  ki  ;  iQàeslïons', 

sl*r  la*Messe  publique  $*LcçrieJU  y  *6qo. 

CJ^ss*wc  ^Uç^on^tftcralecuiiusu 


fdes  xert^onLe»  4e  la  pa&ac.M  sic 

rubrjftu.ea,.     -    ■ 

THHR AMÈNE,  i»natre  Athéniec 
se  signala  par  1*  grandeur  d'ame  r* 
•laquelle  il  méprisa  la  «moit.  11  rtaît  ïzt 
ô*s  3o  tyrans  quifirent  mourir  en- 6  «.<  - 
dit  Xéfiophon  ,  et  en  pleine  paix  ,  pi- 
deàioycm  que  las  ennemia.n'ejn  avair 
tue  .dans  >5o  ans  4c  ^Oac«e* 

THÉRAWllTES.  On  désigne  m; 
ce  nom  les  partisans  d'nrie  espace  è 
seete  drffbrèrrte  4e  celle  idéss  esséaie** 
CeiMi-ci  Rappliquaient  à  1a  vie  actn , 
et  Je*  aiftres  a  la  vie  contemplative. 

TpÉRÈSE  (  Ste.  )  ,  mrc  5  Avib  êm 
la  vieille  ^a^i^e»  en  i5i5,  rn.  à  A' 
en  ,i556  ,  se  relira  h  ai  ans  dans  ïe  »j- 
nastere  ^c   l'Incarnation   de  PoTrlre  ;- 
Monî-Carrae! ,  à  Avila  ,  ck  y  prît  îlat; 
e,n  to$a^  Elle  cril reprit  de  reformer  w 
ordre,  et  'fonda  ïe  premier  monast»-' 
de  sa  reTôrme  en  1 55a-  Xe  succès  de  U  ^^ 
formation  des  religieuses  ,    Fengâçci  » 
en treprendre  celle ,des  religieux.  Ce  te; 
l'orieiïic  des  carmes  déchaussas.  'Tkcrir* 
refotiiLa  00  monastères  ,   14    ft^ioins^ 
et    16  4e  {jllcs.   Ses  princ,  ouvr.  *c?'< 
deux  vpl.  de  Lettres,  le   premier  tfti 
par  CÎhiippe  de  Licny ,  le  second ,  p- 


Ij.a  trad'.  presque 
en  notre  fanjuè  f  '1670  ,  in-4^.  Viflefare 
à  donné  la  vîe  de  Sic.  The'rèse. 

;THJÈ2ÎÇlïïi(]J!y  \\t.)M  1>1«*  tfffnrw 
de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  aa  sic^e 
fie  ^rqic,  osa  dire  cîes' injures  à  Achille, 
et  f«t  tue  > par  ce  liéros. 

THl'SÉE.fMvih.),  filsd'Egtc,  roi 

d'Al^f^s  ^  ^Â§ibra  •  b\***e  Pithtc' 
Etant  raOn.té ^ur  ^e  trôné,  il  fît  }*  guart 

ai^x  Amazones  ,.prït  leur  reine,  Vc'pouM 

et  en^tn^^fs.n'ftmméai'pr^ljie^^ 

TH^S^ALVS,  met*,  de  JKenm ,  ne  i 
Tcallca  ^.Lyilie  ,  m.  \  JUmve,  «r.vit 
coniW  Jw  Apborismes  d^pj^ocraie  ,as 
opv.  cjiéparGalUe^etjj^rle^aucirc»- 

THÉTI8  (My tbol, ) ,  CUe  de  $«* 
et  de  fDoris',  |wtite-r fille  de  Tctbv»T 
femme  de  rOcéao,  épousa  vPvske,  aux 
noces  duquel  mus  les  dieux  et  toute» 
je»  Restes,  furent  jnTjcfs*,  .excepté  b 
Discorde.  Cette dejesse, pour i^n renser, 
jeta  4a»^»r^^cjw)?lôe  ,ij.i\e  tpqmme  d'or 
mr  laqqelle  éiaUatvces.mo|*  :  à  la  plus 
Mile.  £al(as ,  -.V quus.et  .Junpp  ,.se  du- 
pntèce»!  c«U«|^|tDme  ;  ^aistRbts  aj  & 
4Îfé  choisi, $Q#t  juge  fle  Jeur . ^ifferend . 
r.ae* jugera  .V.e'nus.  (Jeai^e  çe^axu;* 
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THÉ VART  (Jacq.)méd.,né  en  ï<5oo ,. 
a.  vers  1674,  mttf.^  Marie  de  Médicis, 
.'Anne  d'Autriche  et  de  Loafci  XIV.  il 
cri  vit  poor  l'émétiqué,  et  donna  une 
dit.  des  ouvrage*  de  «on  grand  oncle, 
rnillauttte  Bâillon.  Bè  %4rginum  et 
lulierum  morbis  :  Consiïiorum  medU 
inalium  libri  très  ,*  Epûlennorum  «f 
iphemeridum  tibriduo;  Oefùtkîonum 
ledicarum  (Hier. 

THÉVENIN  (  François  ),  chirurgien , 
ié  à  Paris,  et  m.  en  •6,56\  oculiste  ord. 
lu  roi,  a  laissé  :  Œuvres  contenant 
\n  Traité  dos  opérations  de  aMrurgie; 
m  Traité  des  tumeurs  et  un  Djcùon~ 
\aire  gnec  pour  la  médeoine.  Paris , 
G58,  *a-4°,  publ.  apces  j*a  mort  par 
Guillaume  Par  thon  son  neveu. 

THÈVKKQT  ,(  Jean  )  ,  «rçagenr  , 
n.  en  1 667,  le  mélo  e  qui  apporta,  dit-on, 
e  cafxi  en  France  en,i055,  e*taut.  d'or» 
Voyage  en  Asie ,  Aw*t.  lyay  ,  5  *dl, 
n-ia.  I.'anc.cdn.«»t,es)  3>voJL  in.40. 

THÉVENOT  (  Mekhtstdeoh  )  ,  cél. 
royageor  jet  garde  de  la  bittioth.  du 
roi  ,  ro-  «n  169a,  A. 7a  ans.  On  a  de 
toi  :  Des  rcjrages,  1606,  a  v**.  in-fol.  ; 
VArt  de  nager ,  1696,  io-ia.  . 

THÉVET  (  André'  )  ,  d'Attgouléme, 
m.  h  Paris  -en  ï5$o ,  a  88  ans  ,  se  fît 
:ordeiier  ,  et  voyagea  en  Italie,  dans'ïa 
Icrrc-^aiote  ,  «a Egypte,  dans  la  Grèce 
;t  au  Brésil.  De  retour  en  France  en 
'556  ,  il  quitta  le  cjoitre  pour  prendre 
'habit  eçclé&iasûqu*  ,  fut  aumônier  de 
Cat,her,inede.Médicis,)iUtoriog.deFrance 
tt  CQsm,Qgrap]ic  du  roi.  On  a  de  lui  : 
Une  Cosmographie;  Une  Histoire  .des 
^mtfi^s  illustres  ,  Parié  ,  »684,  a  vol. 
n-fol.  m  m  1771,,  8. vol.  *m-ia;  Singu- 
faritis.  de.la  Fnanot\antarctique ,  Paris , 
i55S,  in-4°,  livre  rare;  Plusieurs  autres 
murages* 

THIARD  qu  T.tard  de  Brssi  (PQn- 
ihus),  év.  de  ChAlons  en  t5;8,  naquit 
i  Bassy  en  i5a-i,  du  lieu  t. -central  du 
Vtâconnais.  Il  prit  ayecizèle  ïe  parti  du 
oi  contre  Jçs  ligueurs  ,  et  ni,  à  Bragny 
n  i6o5.  ,11  a  laissé  4cs . Poésies  fran$. , 
Paris  ,  in-4°j  ^7^i  Ucs  Homélies  ^  et 
liv.  autres  out.  crflat.  ^n-i0. 

THIARD  peRi*st  THenri  de), 
le  la.  même  fa mille  jpe  le  précédent, 
:loct.  de  Sorbonne  -  cvlguc  de  Tool  en 
1G87  ,.  ensuite  de  Meaux  en  i^p4  ,  caïd. 
*n  1715,  et  commandeur  de  l'Qr,dre  du 
St.  Esprit.  11  a  donné  plus.  ouv.  en 
faveur  de  'la  bulle  'Umgenitus  5  -Un 
Traité  Théologique  •sur  'ta  constitution 
Unigcnitus,  1  vol  în-4*}  Instructions 
Pasior./m^.'U  uu  co^^i  an*. 
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THIARD  de  BisftT  (  Claude  J ,  lient- 
gén.  des  années  du  roi ,  memb.  ae  Pacad. 
franc,  en  1750  ,  et  depuis  de  l'institut , 
m.  eu  rSio ,  à  89 ans.  On  a  de  loi  :  Let- 
tres sur  P  esprit  du  Patriotisme  ,  irad. 
de  l'anglais  de  Bolingbrnke,  Londres, 
•1 760 ,  in -8°  ;  une  traduction  des  Nuits 
jérYoung, 

THIB  AU  D  on  Theodebaloe,  roi 
d'Austrasie  ,  monta  sur  le  trône  eu  548, 
après  la  m.  de  son  père  Thcodebert  Ie*. 
Justin^en  voulut  l'engager  à  prendre  les 
armes  contre  les  Goths;  mais  Thibaud 
m.  peu  de  tems  après,  à  30  ans,  sans 
laisser  de  postérité. 

THIBAULT  IV,  comte  de  Chant- 
.pagne et  rpi  de  Havarie,né posthome  an 
commencement  de  l'année  1301,  m.  a 
Pampclunc  en  ia53,  fut  surnommé  le 
Faiseur  de  chansons  ,  parce  «Ju'U  en 
oQinppsa  d'agréables  \  il  monta  sur  le 
trône  .de  Navarre  après  la  m.  de  Sa.nche 
le  Foci .son  oncle  maternel  ,,en  ia34*  Il 
Gt  Ja  guerre  contre  Ja  F.rance  pendant  la 
minorité  de  Saint-Louis*  mais  la  ruine 
Blanche  sut  adroitement  le  ménager,  et 
le  porta  a  un  accommodement.  Il  avait 
faille  voyage  d'Outremer  en  1039.  M. 
Levesque  de  la  Ravallière  a  donné  ,  en 
174^»  Dne  ^'e  édit.  des  .Chansons  et 
des  Poésies  de  Thibault,  a  vol.  in-13. 

THIBAULT  (Jean) ,  bénédiocin,  né 
à  Orléans  en  1637,  m.  en  1 708 ,  s'adonna 
à  la.sculpture.  Les  deux  captifs  du  tom- 
beau. 4c  Casimir,  roi  de  Pologne  ,  qu'on 
voyait  a  Paris  dans  PEglisp  de  Saint- 
Gcrmain-des-prés,  sont  de  lui- 

XHiBAULT  (  Franc  ois -Ti  mothée  ), 
.procnr.-ge'n.  de  la  chambre. des  comptes 
«k  Wanci ,  membre  de  l'académ.  de  cette 
ville,  né  en  1700,  et  m.  en  «1777,  a  pub.  : 
ÇFaUeau  de  i  avocat ,  -ftanci  ,  1737  , 
iin -.la-'  Hecueil  tPépiçrammes  ;  La 
JFemme  jalouse,  comédie  en  5  actes  ; 
Histoire  des  lois  et  usages  de  la  Lor- 
raine ,  etc.,  INanci ,  1760 ,  ki-fol. 

THFBOUST  (Claude-Cfi.  ),  impr. 
ikt  Toiet  de  l'univ. ,  né  à  Paris  en  1706, 
m.  à  Beicy,  près  Paris,  en  ^757.  'Il  a 
donnéda  Tsaduotion  du  jpbeme  latin  de 
l'exceUenoe  de  'l'imprimerie  {m'avait 
composé  son  pete  en  1798,  avec  te  latin 
à.  côté  »  1764. 

TMIBOU VILLE  (N... ,  baron  de),, 
né  a 'Rouen  en  »655 ,  m.  en  1780  ,  fit  dèa 
Chansons ,  des  Epi  grammes ,  des  ■Ma- 
drigaux-, nn  poème  m  lit.  VArt  d'aimer, 
«jircm  trouve  dans  une  édit. ,  en  4  vol. 
in-ia,  des  Œuvres  dcG-récourt. 

TfilBOU VILLE  («enri  -Lambert 
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n'EanfciiY,  marquis  de) ,  ancieti  mettre 
de  camp  du  régi  m.  de  la  reine  dragons  , 
m.  a  Paris  en  1784  »  a  publ.  :  V  Ecole  de 
l'amitié,  Paris ,  17D7,  a  vol.  ia-ia;  Dan- 
ger des  passions  ou  jinecdoctes  sé- 
rieuses et  égyptiennes,  Paris,  1758, 
3  toI.  in-i?;  Réponse  d'Abeilard  a 
Héloise ,  1 7  58 ,  in  - 1  a  ;  Ramire ,  tragédie, 
1759;  llièUtmire ,  trag. ,  1759;  Çiu  /ie 
risque  rien  n'a  rien,  corn.,  177a j  PJim 
heureux  que  sage,  com.-prov.  ,177*. 

TH1ÉBAULT  (Dieudonné),  né  en 
in33  à  )a  Roche ,  village,  m.  à  Paris  en 
1007,  proviseur  du  Lycée  de  Versailles, 
merab.  des  acad.  de  Berlin,  Lyon,  etc., 
est  anteurd'un  gr.  nombre  d'articles  du 
Dictionnaire  de  l'élocution  française , 
Paris,  1760,  a  vol.  in-8°;  Les  adieux  du 
due  île  Bourgogne  et  de  Fénélon ,  son 
précepteur,  Douai,  177a,  Paris,  1788, 
in-ta;  Traité  du  Stylé  ;  Traité  sur  l'es- 
prit public ,  Strasbourg,  1798,  in-8°  ; 
Nouveau  plan  d 'enseignement  public , 
Rouen,  176;),  in- 19;  Souvenirs  de  vingt 
ans  de  mon  séjour  à  Berlin ,  Paris ,  1  Soi , 
5v.  in-8°. 

THIÉBAULT  (Tf ...),  curé  de  la  pa- 
roisse Sainte-Croix  a  Metz,  député  aux 
états-généraux  en  1789,  érnigra  et  m.  à 
EJzenfeld-snr-le-Mein  en  1795.  Il  a  com- 
pose :  Homélies  sur  les  Evnngiles  , 
Metz,  1761,  4  v°l*  in-8*;  Hon: lies  sur 
les  Epttres,  1766,  4  v°ï-  i'»-8°  ;  Doc- 
trine chrétienne ,  177a»  6  v.  în-ia. 

THIÉBAULT  (A.  M.  j,  curé  de  Soup- 
pr»,  député  du  clergé  de  Nemours  aux 
éta («généraux,  en  1789,  fut  nommé,  en 
179T,  év.  constitutionnel  du  Cantal ,  m. 
â  Paris  en  181 3  i  il  parut  peu  à  la  tribune. 
Nommé  à  la  Convention,  il  poursuivit 
les  montagnards ,  fut  nommé  merab.  au 
conseil  des  5oo  ,  il  s'occupa  de  la  partie 
des  finances;  ensuite  il  devint  membre 
du  tribunat  eu  1801.  Lorsqu'on  lut  au 
tribunal  le  traité  de  paix  avec  la  Russie, 
où  l'on  remarquait  cette  expression  :  les 
sujets  des  deux  puissances,  Thicbault 
réclama  contre  cette  formule ,  en  décla- 
rant que  les  français  n'étaient  sujets  de 
personne. 

THIERMAYR  (  François  -  Ignace  )  > 
méd.  du  17e  s. ,  prof,  h  Ingolstadt,  puis 
iuéd.  de  l'électeur  de  Bavière ,  a  écrit  : 
Scholiorum  et  consiliorum  mctlicorum 
libri  duo y  Munich,  1673,  in- fol  ;  et  a 
donné  une  traduct.  lat.  de  tous  les  m. sa. 
allcra.  et  italiens  de  Thomas  Mermann  , 
sous  ce  titre  :  Thomœ  Mermanni  con* 
snltntiofl.es  ac  responsiones  mediecs  » 
Ingolstadiï,  167$',  in -fol. 

TUIKRRIIer,  roi  de  France,  3e  fils 
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de  Clbvis  II,  «t  frère  de  Clolatre  HT 
de  Childebcrt  II ,  monta  sur  le  troo£>? 
Neustrre  et  de  Bourgogne  en  670;  r 
de  tems  après  il  fut  raie  par  ordre  >i 
Childeric  ,  et  renfermé  dans  Tabbaira 
Saint-Denis.  Après  la  m.  de  son  prr<- 
cuteuat  en  673 ,  il  repri  t  le  sceptre  en  fr- 
et m.  en  601,  à  3o  ans ,  laissant  Oonsll. 
et  ChûVlebert  lu ,  rois  de  France. 

THIERRI  II  on  IV,  roi  de  Frase 
surnommé  de  Chélles ,  parce  cpTil  v.  : 
été  nourri  dans  ce  monastère  ,  éu«i  k» 
de  Dagobert  III ,  roi  de  Franee.  Il  b: 
tiré  de  son  cloitre ponr  être  placé  ser  W 
trône  par  Charles  Martel ,  en  740.  fi  v 
porta  que  le  titre  de  roi  ,  et  son  misa»» 
en  eut  tonte  l'autorité.  II  m.  en  ;3r,  * 
î5  ans. 

THIERRI  Ie',  on  Théodoiicn 
d'Austrasie,  fils  de  Cl o vis  I*rf  mft 
France,  eut  en  partage,  Pan  5ir.  bri- 
de Mccs,capîtale  du  royaume  d'Anse** 
F  Auvergne ,  te  Rouergne  et  qnehpm  li- 
tres provinces  qu'il  avait  enlever*  as 
Wisieotbi  pendant  la  vie  de  Cfovis .  »* 
père.  Il  vainquit  les  Tharingiens  T  aj** 
la  Tbnringe  à  ses  états,  et  m.  en  53|.'^ 
ans.  Il  fut  le  premier  qnr  donna  des  b» 
aiix  Boïens,  peuples  de  Bavière.  CesLi 
servirent  de  modèle  A  celles  de  Vernis. 
Justin  i  en. 

THIERRI  II,  on  Tarêonomicle  jeiw, 

roi  de  Bourgogne  et  d'Anstraste ,  ie  fis 
de  Childebcrt ,  naquit  en  587.  II  passi . 
ainsi  que  Théodcbert  II ,  son  frère,  in 
premières  années  de  sa  Tie  socs  la  re- 

Sence  de  la  reine  Broncha  ut ,  lenr  aYctsV. 
t  la  sollicitation  de  cette  prince*» ,  il 
fit  la  guerre  h  Théodebert  Ù,  qn'il  étit 
et  qui  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Brs- 
n chaut;  cette  princesse  fit  empoisooatf 
Thierri  en  61 3. 

THIERRI  de  Niem,  nékPadwbors 
cnWeslphalie ,  m.  vers  l'an  1417,  secret, 
de  plus,  papes ,  passa  h  la  cour  de  Ros* 
Il  a  écrit  :  Histoire  du  Schisme  dt* 
Papes,  Nuremberg,  i5q*  ,  in-fol.:  ci 
traité  touchant  V Union j  la  Aïe  dur*?* 
Jean  XX 111 ,  Francfort,  i6ao,  m-\c\ 
le  Journal  de  ce  qui  s»c  passa  an  cooefe 
de  Constance  jusqu'à  la  déposition  <îe 
ce  pape;  nn  Livre  touchant  les  privilège* 
et  les  droits  des  emper.  aux  investi  tore* 
des  évéq. ,  dans  S  char  du  Syntagma  à& 
Imperiati  Jurisdictione ,  Argcntorau, 
1609,  in-f. 

THIERRI  (Henri),  libraire  et  cclèb. 
impr.  de  Paris,  a  été  la  lige  des  autre* 
impr.  de  ce  nom..  Il  a  imprimé  le  corn* 
de  Proil  civil  de  rôjC»  les  Œuvres  de 
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aînt- Jérôme*  de  i588,  4  vol.  in -fol.  ; 
Origine  de» Bourgui gnons ,  i58i,in  fol. 

THIERRI  (Rollin),  neveu  duprec. 
5  distingua  dans  la  même  prof.;  grand 
gueur,  ennemi  de  Henri  IV,  il  devint 
impr.  de  la  Sainte  Union ,  et  fut  era- 
risonné  en  \5g3,  pour  avoir  public  le 
vre  du  Manant.  Les  princip.  ouvrages 
or  lis  de  ses  presses,  sont:  la  Bible  de 
«ou  va  in,  1608,  in-foi.  •  la  Parthenie  de 
XouiUard,  1609;  la  trad.  des  Annales 
lis  Baronius  par.  Durand ,  1616 ,  13  vol. 
a -fol.  —  Thierri  (Denis),  son  fils,  m. 
n  1657,  a  publié  les  œuvres  &Yvon ,  la 
béol.  de  Hagotius ,  le  Voyage  inconnu 
te  du  Bellay,  etc. 

THIERRI  (Jean),  habile acdpl.  de 
jyon,  où  il  naquit  en  16Ç0,  m.  à  Paris 
a  1739,  orna  les  jardins  de  Saint-Ilde- 
riioase  en  Espagne ,  de  plus,  beaux  mor- 
eaux.  On  a  quelques-uns  de  tes  ouvrages 
t  Marly  et  à  Versailles. 

THIERRI  (  Pierre),  avocat  au  parlera, 
le  Paris,  m.  vers  1760,  est  auteur  de 
''Epreuve  réciproque ,  corne d.  jouée  en 
1711,  et  de  quelques  ouvrages  de  litté- 
ature. 

THIERS  (  Jean-Bant.  ),  sav.  bachelier 
le  Sorbonne,  né  à  Chartres  vers  i636. 
Iprcs  avoir  professé  les  humanité  dans 
'unïv.  de  Paris-,  il  fut  curé  de  Cham- 
)r«nd  au  diocèse  de  Chartres ,  où ,  ayant 
:u  quelques  démêlés  avec  l'archidiacre , 
1  permuta  sa  cure  avec  celle  de  Vibraie, 
lu  diocès  du  Mans,  où  il  m.  en  1703. 
ies  princip.  ouvr.  sont  :  un  Traité  des 
superstitions  qui  regardent  les  Sacre' 
tiens  ,  4  v°l*  »n  13  ;  Traité  de  V ex  posi- 
ton du  Saint-Sacrement  de  V Autel , 
Paria,  ifj63,  in-ia,et  1677,  avol.in-iai 
''Avocat  des  pauvres ,  etc. ,  Paris ,  1676, 
ti-i?;  Traité  delà  Clôture  des  Reli- 
gieuses, Paris,  i68i,in-i3;  Traité  des 
feux  permis  et  défendus,  Paris,  1686, 
n- 1  a  j  Histoire  des  Perruques  ,  etc. , 
Paris,  1690,  în-13}  Apologie  de  l'abbé 
le  la  Trappe,  Grenoble,  1694,  in-12; 
ine  critique  du  livre  des  Flagellans  par 
'abbé  Boileau ,  in-ia:  un  Traité  des 
Cloches  ,4731,  in- 1  a  5  la  Sauce- Robert 
:>u  jtvis  salutaire  à  Messireieva  Robert, 
grand~trchid, ,  1679,  in-8°. 

THIÉRY  (Nicolas-Joseph),  né  a  St.- 
Mrhiel  en  1709  ;  dominé  par  sa  passion 
pour  l'histoire  naturelle  et  pour  la  ootan. , 
la  naturalisation  de  la  Cochenille  fine 
dans  les  colonies  françaises  fixa  particu- 
lièrement son  attention.  Thiéry  lait  voile 
pour  Saint-Domingue  en  17*56;  arrivé  en 
cette  lie  ,  il  part  pour  le  Mexique  ;  et 
après  avoir  éprouva  une  iu/iailé  d'obs- 
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tacles,  il  parvient  enfin  à  Guaxaca.  Là 
il  acheté  des  branches  de  Nopal ,  chargées 
de  Cochenilles  1  en  garnit  huit  caisses-  y 
mêle  de  la  Vanille ,  au  Jalap,  des  plantes, 
des  simples  >  revient  sur  «es pas  •  il  quitta 
le  Mexique:  débarqua,  en  1777»  au  mAle 
Saint- Nicolas.  A  son  retour  d'Amérique, 
il  avait  été  nommé  botaniste  du  rot ,  et 
m.  en  1780.  Son  ouvrage  a  pour  titre  : 
Traité  de  la  culture  du  Nopal ,  et  de 
r éducation  de  la  Cochenille  dans  les 
colonies  françaises  de  t  Amérique  ;  pré" 
cédé  de  l'historique  d'un  voyage  à 
Guaxaea,  etc.  3  vol.  in -8*,  fig. 

THIOUT  (  Ant.  ),  habile  horloger  de 
Paris ,  m.  en  1767,  s'est  fait  un  nom  par 
unsav.  Traité  d'tfor logiographie ,  i*j\\9 
a  vol.  in-4°i  avec  fig. 

THIRLBY  (Styan),  savant  critiqua 
anglais ,  né  k  Leicester  vers  1693 ,  m.  en 
1753  ,  fut  docteur  en  droit  à  Punir,  da 
Cambridge,  et  écrivit  un  Traité  contra 
Whiston,  sur  la  Trinité;  il  est  princi- 

Salemeuiconnu  parsonédit.  des  Œuvres 
e  Justin,  1733»  in-fol. 

THIROUX-D'ARCONVILLE 

(Madame),  morte  au  commencement 
du  19e  s.  On  a  d'elle  :  Avis  d'un  'père 
à  sajîlle,  traduit  de  l'angl.  d'Halifax  » 
1 756°,  in- 1 3  j  Leçons  de  chimie ,  trâdui  tea 
de  l'anglais,  17^0,  in«4°j  De  l amitié  9 
1761,  in -8°;  L  amour  éprouvé  par  la 
mort,  etc. ,  1763,  in- 13 ;  Des  passions  % 
1764,  in-8°:  Pensées  et  réflexions  mo- 
rales sur  divers  sujets,  1765,  in-i3j 
Essai  pour  servir  à  Chistoire  de  la  pu- 
tréfaction ,  1766,  in  -8°:  Estentor  et 
Tnérisse;  Dana  Gratia  a'Ataide,  com- 
tesse de  Ménesses  ;  Vie  du  cardinal 
d'Ossat,  1771,  2  yol.  in-8°;  Pie  de 
Marie  de  Médicis,  1774 ,  3  vol.  in-8°j 
Histoire  de  François  //,  trad.  del'italieu 
de  Suriano,  178s,  3  v.  in-$°. 

THOMAS,  parvint  de  l'eut  de  soldai 
à  celui  de  commandaot  des  troupes  da 
l'empire  sous  Léon  l'Arménien.  Cet  am- 
bitieux, après  la  m.  de  ce  prince,  se  fit 
passer  pour  le  fils  de  l'impératrice  Irène, 
et  se  fit  couronner  à  Aniioche  par  le 
patriarche  Job.  De  Ja  il  vint  mettre  la 
siège  devant  Constaminople ,  mais  ayant 
été  battu  à  diverses  reprises  par  mer  et 
par  terre,  il  vint  a  Andrinople,  où  les 
nabi  tans  le  livrèrent  à  MicheMe-Bèguc , 
successeur  de  Léon  ,  qui  le  fit  empaler 
en  833. 

THOMAS  de  Cantorbért  (  Saint), 
dont    le   nom    de   famille    était    Bec- 

Suet,  né  à  Londres  en  1117.  Il  devint 
aancelter  d'Angleterre  sous  le  roi  Henri 
II,  qui  l'élcva  en  1163  ,  sur  la  siège  do 
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Cantorbéry.  Dans  la  suite  il  §e  brouilla 
avec  le  roi ,  au  sujet  des  privilèges , 
des  franchises  et  des  droits  de  l'église 
anglicane  ,  et  il  fnt  obligé  do  sortir 
d'Angleterre.  Il  se  retira  a  l'abbaye  de 
Pontigni ,  ei  ensuite  auprès  de  Loihs-Ic- 
jeune,  roi  de  France.  S'c tant  reconcilié 
avec  le  roi  d'Angleterre ,  il  retourna  dan* 
son  église  de  Cantorbéry  en  1 170  j  quel- 
que tems  après ,  la  querelle  ayant  re- 
commencé, Henri  s'écria  dans  un  excès  de 
colère  :  a  est-il  possible  qu'aucun  de  ceux 
que  j'ai  combles  de  bienfaits  ne  me  venge 
d'un  prêtre  qui  trouble  mon  royaume  r  » 
Aussitôt  quatre  de  aes  gentilshommes 
allèrent  assassiner  lé  prélat  à  coups  de 
massue  au  pied  de  l'autel  en  1170.  On  a 
de  lui  divers  Traités;  des  £  pitres  ,  et  le 
cantique  a  la  Vierge ,  Gauae  flore  Vir- 
ginali.  Dufosse*a  écrit  sa  *ie ,  in-8°. 

THOMAS (  Hubert),  né  à  Liège ,  con- 
seiller intime  de  Louis,  élect.  palatin, 
puis  secrétaire  de  Frédéric  H,  son  suc- 
cesseur, qui  l'envoya  en  qualité  d'am- 
bassadeur a  la  cour  de  Charles- Quint , 
de  François  1er,  de  Henri  VIII,  et  de 
presque  tous  les  princes  d'Italie.  11  & 
composé  ,  en  latin  :  De  l'origine  des 
Tûngmis  et  des  Eburons,  Strasbourg, 
i54»,  Anvers,  i63o;  annales ,  ou  la  vie 
de  Frédéric  II ,  électeur  palatin,  Franc- 
fort, ifai,  in- 4°  ;  une  Description  des 
édifices  Je  ce  prince  5  des  Antiquités 
d'Heidelèerg ,  etc. 

THOMA§D'AQ0!w(Saint),cél.  doct. 
de  l'ordre  des  dominicains  ,  naquit  en 
1217,  à  Aquio ,  au  royaume  de  £(aples , 
prit  l'habit  de  Saint-Dominiqne  à  fla- 
pies en  1^43  :  de  là  il  vint  à  Paris  f  y 
étudia  qnelqne  tems ,  et  alla,  en  i*44  1  ■ 
Cologne  pour  Y  faire  ses  études  sous  Al- 
bert-le 'Grand.  Qnelqne  tems  après  il 
alla  en  Italie,  il  y  suivi*  les  papes,  et  il 
y  enseigna  dans  tous  les  endroits  où  \h 
Taisaient  quelque  séjour.  11  revint  à  Paris 
en  1969.  £*e  r°i  Saint-Louis  eut  pour  lui 
une  estime  particulière.  Charles  ,  roi  de 
jSicile,  frère  de  Saint-Louis,  qui  avait 
autrefois  offert  Saint-Thomas  à  farchor. 
de  Naples,  le  demanda  en  127»,  avec 
tant  d'instance ,  pour  enseigner  drms  la 
même  ville,  qu'on  ne  put  le  roi  refuser. 
S  t. -Thomas  demeura  à  Naples  jusqu'en 
1274  '•  cette  même  année  le  pape  Gré- 
goire X  devant  tenir  un  concile  à  Lyon, 
l'y  appela*  Ce  docteur  partie  de  Naples 
pour  se  rendre  a  Lyon  ;  mais  il  tomba 
malade  dans  la  Campante;  s'arrêta  a 
Fosse-Neuve ,  abbaye  célèbre  de  l'ordre, 
de  Citeaux  dans  le  diocèse  de  Terracine , 
où  il  m.  en  1274*  Jean  XXII  le  mit  au 
nombre  des  saiuts  en  i3t3.  Ton*  ses  ouvr. 
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ont  été  tmpr.  plusieurs  fois ,  et  enlrV 
en  1  ^5o  à  Rome ,  18  tom.  eu  17  t.  li- 
mais on  y  en  a  mêlé  quelques-uns  qa 
sont  pas  de  lui.  Sa  Vie  a  été  écrite  pi 
P.  Touroo,  Paris  ,  1737,  in-40. 

THOMAS  o'Aouif  »e  Su 

Joseph,  canne;  son  nom,  Christ*: 
Pusttttel ,  ne  à  Monferrand  ,  près  C 
■tout,  où  il  m.  en  i64g>  Oa  ad;. 
De  origine atq ue  primordiisgenta  Ft> 
eorum  ab  amlkore  incerlo,  sed  qui  (■■ 
roli  Calv'i  astate  vint ,  can  nota w 
,  loricis,  Paris,  1644,  m-f}  JfcêVfc 
,  Calmin,  ducd'Aeaûoaine,  folies,  rff 
in-8°  f  l^ie  de  Marie-Anne  et  Stir- 
Barthélémy ',  Carmélite  ?  V\cà*te 
1  Galiote,  Paria,  i633,etc 

THOMAS  »ECÀTm»*i,ooDiO 
tsxfbb  (  Cantiprutanus  ) ,  né  eo  1*. 
Lenves  près  de  Bruxelles,  m.  <n  i*. 
fut  d'abord  chau.   de  Saint-Anpt'- 

Eufs  relig.  de  l'ordre  de  St.-Domro:; 
«  plus  important  de  se»  outrée»  a 
JJonutH  wuuersale  de  Ayibus ,  *»1  ' 
meilleure  édition  est  cette  de  Dœf 
i5a;,  in-8°. 

THOMAS  DE  VlLLEH£CTl(S»« 
prit  le  nom  de  Vitteneuve,  dulieo^- 
naissance ,  village  dans  le  dioert  de  "■• 
lede,  professeur  en  théologie  à  AlcaJi, 
puis  archevêque  de  Valence  ,iln® 
i555.  On  a  imprime'  ses  Sermons,^- 
à  AlcaTa  en  i58i,  1  vol. 

THOMAS  de  jEauiooDina 
,Sahche  d'Atila,  carme  décba«»^6 
à  Baeca  dans  PAndalousie  fers  l'ani*' 
m.  à  ftonie  en  1626,  fut  priew,  F^j* 
cialde  Castillc  et  definiteur  geneni^ 
congreg.  d'Espagne.  C'est  à  M  «*" 
carmes  doivent  l'établissement  *  '^ 
maisons  nommées  ermitages»  v°  * 
lui  :  Stimulus  missionumtfa**'™^ 
in-8°  j  Thésaurus  sapienù*àvM*$ 
tium  omnium  salutemprôcW»°B;    ' 
La  meilleure  édit.  est  de  'W>  'JJj 
On  a  recueilli  une  partie  as  **  £*; 
sous  le  titre  de  :  Opéra  omût,  «° 
religioso  et  apostoiïca  utilisti**  ? 
logne,  1684»  3  v°l-  m"^  ^ 

THOMAS  (Anus),  ««*  «*; 
poète  et  litterateurdu  10e  *-  »  jV^fc 
par  des  Epigrammes  sur  le»  t*1*"  ar 
Philostrate:  par  des  Commntains 
la  Vie  d'Apollonius  de  JyfJJ^ 
lostrate  :  par  une  suite  oe  4«  \â  f , 
de  l'Histoire  de  Cbalcoodyle ,  i°f\ 

THOMAS  (  GuUlaume),^^ 
en  i6i3,  m.  en  1680,  «>•*  %\9\: 
et  ensuite  de  Worceter.  UD 
Apoloçi*  dm  IMUtou*  4**8* 
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Lès  oracles' à*e  ifomèrèduiù  aW  Silence }  v  ife>4*  Ses1  princySaux  ouvrages  sont  :  les 

1  Origines  de  V Histoire  philosophique  et 
ecclésiastique  ;  plusieurs  Dissertations  y 
Hall,  1700 et  années  suif. ,  il  vol.  io-$°. 
Ces  00V.  s'ont  en  latin' 

tHOTVt'ASlUS  (Christian),  (ils  du 
précèdent,  ne  à  Lcipsick  en  i655.  Vit 
Journal' allerri.  qu'il  commença  de  publ. 
en  168& ,  l'obligea  de  se  retirer  h  Berlin  , 
où  Je  roi  de  Prusse  se  servit  de  lui  ponr 
fonder  i'univ.  de  Hall  ;  il  m.  en  1728, 
regarde  comme  un  esprit  bizarre  et  un 
homme  inquiet. Ses  punçip.  ouvr.,enlau 
et  en  alfem.,  sont  :  nne  Intrductim  a 
ta  Philosophie  de  la  cour  j  V Histoire  de* 
la  Sagesse  et  de  la  Folie;  deux  Livres 
des'  Défauts  de  la  Jurisprudence  rou- 
maine ;  les  Fon  démens  du  Droit  naturel 
et  des  gens  ;  Histoire  des  Disputes  entre 
le  Sacerd.  et  l'Empire,  jusqu'au  16e  s. 

THOMASSUS  (Louis),  ce!  prêtre  dé 
l'oratoire ,  ne?  à  Àix  en  Provence  en  1619^ 
m.  à  Paris  en  i6o5.  Le  P.  Thomassïn  s'ac- 
quit une  s»!  grande  réputation,  quelepap» 
innocent  Ai  voulut  l'attirer  à  Rome, 
maïs  là  réponse  du  roi  fut  qu'un  tel  sujet  ' 
ne  devait  pas  sortir  du  royaume.  On  a 
dé  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages,  leS  prin- 
cipaux sont  :  Traité  de  la  discipline 
ecclésiastique  en  fr.  3  v.  in-f.  il  donna  lui- 
même  une  trad.  lat.  de  cet  ouvr.;  Traité 
dogmatique,  etc.,  1705,  S  vol.  ih-4«. 

TIÏOMASÎSm  (  Louis  ) ,  ingénieur  du 
roi,  rie*  à  Paris.  Ses  prineip.  ouVr.  sont  : 
un  Traité  des  Fortifications  ,  3  vol. 
il  n'y  a  en  que  le  t0*  vol.  qui  ait  para 
in-4°  ;  plusieurs  Mémoires  snr  le  projet 
d'an  cariai  en  Bourgogne  ;  une  Lettre  en 
forme  de  Dissertation  snr  l'a  découverte 
de  là  colonne  de  Cussy,  vïllatté  dn  Bail- 
lagc  de  Beaune,  et  autres  sujets  tPanti- 
miitt's  de  Bourgogne,  Dijon,  17*$,  in-go^ 
Dissertation  sur  les  tombeaux  de  Qtutr- 
ré+les-Tombes  ;  Histoire  des  antiquité  $ 
d'Autûn  ;  Observations  sut  tes  Car* 
messes  de  Flandres. 

TH0MASS1N(  Philippe),  grav.  cçh, 
ne'  à  Troycs  en  Champagne,  in.  à  Home 
à  70  ans ,  la  date  de  sa  mort  est  ignorée» 
U  donna  en  1600  un  recueil  in-40,  des 
Portraits  des  souverains  les  plus  dis- 
tingues, et  des  plus  grand  capitaines  de* 
i5eet  16e  s.  U  *'cxerça  principalement 
sur  des  sujets  de  dévotion  d'après  Jla- 
phaél,  etc. 

THOMASSÏN  (Henri- Simon),  ÙU 
d'un  graveur  habile  appelé'  Simon ,  de  la 
même  famille  que  le  pre'ced. ,  m» i  Paria 
en  174 W  a  53  ans,  membre  de  l'acad. 
royale.  Sa  manière  de  graver  ctaft  belle 
et  savante.  C'est  &  son  perc  que  l'on  doit 


!t  des  Sermons. 

THOMAS  (  Guillaume),  peïit-ûls  du 
kr«ce'dl ,  ctl.  thcol.  de  l'égl.  d'Angïet.  , 
t  î»av.  antiq.  ,  rh.  en  1738,  a  publ,  une 
description'  de  ta  cathédrale  de  Wor- 
ester,  et  nne  édit.  de  l'Histoire  du  comté 
te  Wafirîck ,  par  Dogdale,  ai  vol.  ih-foï. 

THÛMA3  Dtr  tossi  .(  Pierre),  sav. 
crîv. ,  ne*  av  Rouen  en  i63$  »  m-  en' 1698. 
1  a  laisse  :  La  Fié  dé  S  t. -Thomas  de 
Janlortéry ,  iri-£°  et  .in-iij  ceireg  de 
rertnlîicn  et  d'Origène.  a  v.  in-4°j  a  v. 
n-4°  «V*  Fies  des  Saints'',  des1  Afe- 
1.0  ires  de  Port-  Royal,  m-fi)  et  d'antres 
Uf  rages. 

THOMAS  (Ant. -Léonard)  ,  memb. 
le  l'acad.  franc,  ne'  à'  Cjermont  en  Au  • 
ergne  en  17a*,  m.  dans'  le  château 
POulins,  près  de  Lyon,  en  1765.  Ses 
mv rages  sont  :  Réflexions  historiques  et 
ittéi aires  sur  te  Poème  de  la  religion 
ia  tutelle  de  Foliaire,  f}56 ,  in-iaj 
lïloge  du  Maréchal  de  Saxe ,  couronne' 
par  l'acad.  franc,  en  1759.  Il  célébra 
?n  suite  d' A  gués  seau ,  Dugay  -Troutn , 
Sully.  Ces  trois  Eloges  obtinrent  encore 
es  suffrages  de  l'acad.  Y? Eloge  de  Des- 
:artes  ;  v  Eloge  de  IHarc-Aurèle;  Essai 
;ur  le  caractère ,  les  mœurs  et  l'esprit 
les  femmes ,  1773,  in-8rf.  Le  recueil  de 
es  ouvrages  en  prose  a  paru  à  Paris  en 

Î«7 3 ,  4  vol*  in-ii.  Une  edit.  plus  com- 
ète de  ses  Œuvres  en  vers  et  en  prose 

I  été  publiée  a  Paris*  en  1809 ,  en  7  vol. 
n-S°.  Deleire  a  donné  en  1791  un  Essai 
sur  la  Vie  de  Thomas. 

THOMAS,  consefter  d'état  a  Franc- 
fort ,  auteur  de  plus.  onv.  sur  la  princi- 
pauté de  fnlde ,  est  m.  à  Francfort  en 
Ï3i3,  a  54  ans. 

THOMASIUS  (Michel),  qu'on  nom- 
mait aussi  Tanaqnetius,  né  a  Majorque, 
rivait  encore  en  i56orf«t  secret,  et 
conseiller  de  Philippe  iï,  mi  d'Espag. 

II  corrigea  le  Décret  âe  Gratien,  com- 
posa :  Comment,  de  ratione  côriciiiorum 
teUhrandjorum,  et  d'autres  onv. 

THOMASIUS  (Charles) ,  de  Ra*use, 
fut  le  premier  a  construire  ta*  ville  de 
palme  en  Sicile.  Philippe  IV  mi  donna 
l<2  titre  de  duc.  Il  entra  ches*  les  clercs 
réguliers ,  et  m^  à  Route  en  1675.  On  a 
de  lui  :  Arboruberrinuiàacrœdnctrinœ^ 
Quodlibety  Théologien  ;  Tabula  aurea 
operum  omnium;  Relation  de  tam* 
ohithédtre  Jlavien  ,  autrement  dit  Co- 
tisée ,  etc. 

THOMASIUS  (Jacques),  cél.  phil. 
histor. ,  et  prof,  en  éloquence  a  Léip- 
oii  il  naquit  en   162a ,   et  m.  en 
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la  Transfiguration  d'après  Raphaël ,  et 
le  Htcueit  des  statues  et  ouvr.  de  sculpt. 
qui  décorent  les  jardins  et  le  château  de 
Versailles ,  in-8°. 

THOMASSIK  (Jacques- Philippe  ) , 
né  à  Padoue  en  i5û7,  et  u».  &  Cittadova 
en  Istrie,  dont  il  était  évéque  en  i65{. 
On  a  de  lui  :  Petrarcha  redivivus ,  Lourd 
comité ,  Padoue ,  i65o  ,  i  vol.  in»4°  ; 
Elogia  iUustrium  virorum  iconibus  or- 
nata,  i638,  a  vol.  in-4°,  i644>  a  T°J-> 
AgriPataviniinscriptiones,  1696,  in-<f°j 
Historia  Gymnasii  Paiawini ,  i654  » 
in-4°  j  Tractatus  de  tesseris  hospitati- 
tatis  ,  Udine  ,  16^7  :  De  Donariis  et 
taheUis  votivis ,  ibid. ,  ï63o  ,  fig. 

THOMASSIN  de  Moktbel,  m.  à 
Arc  en  Barroisen  1&10,  est  auteur  d'une 
trag.  in  tu.  le  Siège  d'Alise,  ou  Percin- 
gclorix ,  impr.  et  non  représentée  j  et  de 
quelques  Poésies  fugitives. 

THOMÈ  (T«î...  ) ,  négociant  de  Lyon, 
membre  de  l'acad.  de  sa  patrie ,  m.  ver» 
1780,  introduisit  le  mûrier  blanc  dans 
le  Lyonnais  et  les  environs.  Il  a  public  : 
Mémoire  sur  la  pratique  du  semoir,  1  7G0, 
in- 12  j  Mémoire  sur  la  culture  du  mûrier 
blanc  9 1963,  in- ia;  Autre  sur  la  manière 
d'élever  les  vers  à  soie,  1767,  in-ia, 
réiropr.  en  1771,  in-8°. 

THOMIN(Marc),hab.  opticien  de 
Paris ,  m.  en  1 75? ,  à  45  ans ,  a  donné  un 
Traité  sur  les  binettes  à  différantes 
vues,  17-fo»  in-i3}  un  Traité  taV optique , 
i749,in-8°. 

I.THOMPSON  ( Jacq.) ,  ecl .  poète  an*] ., 
naquit  a  Ednen  en  Ecosse ,  en  1700,  d'un 
père  ministre ,  m.  à  Londres  en  174Ô.  La 
meilleure  édit.  de  ses  ouvr.  est  celle  de 
Londres  en  176a,  2  vol.  in-4°  :  on  y 
trouve  :  Les  Quatre  saisons  ,  poème 
trad.  en  franc,  en  1739,  in-8°,  par  ma- 
dame Bontems  avec  de  belles  estampes  j 
le  Château  de  l'indolence  ;  le  Poème  de 
la  Liberté;  des  Tragédies  représ.,  avec 
beaucoup  de  succès  en  Angleterre. 

/THOMPSON  (Edouard  ),  capit.  dans 
la  marine  anglaise  ,  et  poète,  ne  à  Hull 
au  comté  d'Yorck ,  m.  sur  les  côtes  d'A- 
frique en  1786.  Il  a  pub.  la  Mérétriciade, 
poème  licencieux  j  le  Soldat ,  poème, 
1764 f  in-4°;  la  Courtisane,  poème, 
1765$  Lettre  d'un  marin,  1767,  a  vol. 
in-  xa  :  le  Jubilé  a  Stratford  sur  A  won , 
poème  plaisant,  1760;  ta  cour  de  Cupi- 
don  ,  poème  ;  la  htlle  Quaker ,  coin, 
jouée  en  1773,  etc. 

THOMPSON  (George),  méd.  angl. , 
ftorissait  vers  le  milieu  du  17e  s.  On  a  de 
lni  :  Epilogismi  chymici  observa  '*"/. ex, 
ueenon  remédia  liern%cùca7  etcj  Lugd. 
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Batarorum,  1673,  in-ia;  Experimez 
admirandacumobservationibus  sneda  • 
chymicis  ,  efc^-Londini ,  1680»  în-s-  t 
Chymiatrorum  acus  magnetica  ,  eti 
Francofurti,  1686 T  în-ia.  L 

TRORENTIER  (Jacquea),  doct. 
Sorbonne,  puis  prêtre  de  l'Oratoire,  : 
en  1713 ,  a  écrit:  les  Consolations  cokit 
les  frayeurs  de  la  mort ,  in- 1  a  j  une  D~ 
sertation  sur  la  pauvreté    religieux. 
1736,  in-8°;  V Usure  expliquée,  eu 
Paris ,  1673 ,  in-T?  ,  sons  le  nom  de  =-  . 
Tertre  $  huit  Sermons  sur  l'Eucbari** 
Paris,  1683,  in-*°. 

THORESBÏ  (Raoul)  ,  topoçrapt 
angl. ,  né  à  Leeds  dans  le  comte  d'Yori 
en  i658  ,  m.  en  1795 ,  membre  de  la  *- 
ciélé  royale  ,  a  publié  une  topogrept? 
de  Leeds  et  de  la  contrée ,  etc. 

THORIUS(JUubaè*  ),  méd.  et  pr- 
iât.,  m.  en  1620,  floris.  en  Augiet.  »** 
le  roi  Jacques- 1er.  Il  a  fait  un  /*oe« 
estimé  sur  le  tabac ,  et  deux  Lettres,  If 
causa  morbi  et  mortis  Jsaaci  Ce*ss- 
boni. 

THORNDIKE  (Herbert),  aar.nW, 
angl.,  m.  en  1671,  fut  élu,  en  1643,  nui  ~c 
du  collège  de  Sidney ,  place  qu'il  pcnL; 
pour  son  attachement  au  parti  du  roi.  i 
la  restauration ,  il  obtint  011  canooi::: 
de  l'abb.  de  Westminster.  On  a  de  1= 
un  vol.  in -fol.  ,  intit.  :  Epilogue,  &*zs 
lequel  il  défend  avec  adresse  l'église  d"V> 
gleterre  j  Tmité  des  poids  et  mesura  ;  .«b 
autre  des  Censures  de  l'Eglise-,  il  a  « 
part  à  la  Bible  Poligottc  de  Wallon. 

THORNILL  (%icqnes),  cêl.  peintre, 
né  en  1676  dans  la  province  de  uonrt, 
m.  en  1*34»  premier  peintre  de  la  reine 
Anne.  Il  devint  très- riche  ,  et  fut  «b 
membre  du  parlement.  On  admire  phi. 
de  ses  tahleaux  a  l'hôpital  de  Grerawich. 
Le  dôme  de  Saint- Paul  de  Loadre*  en 
peint  tout  entier  de  sa  main. 

THORNTON(Bonoei),  poète  et 
littératenr  angl. ,  né  a  Londres  en  17^ , 
m.  en  17Ô8,  s'associa,  en  1754»  arecCe!- 
man  pour  la  rédaction  du  journal  întitaW 
le  Connaisseur?  et  fournit  beauc.d'articj. 
au  Tke  Public  advenu cr,  Ses  ouvrages 
consistent  en  quelques  pièces  de  Porxc, 
un  poème  burlesque  sous  le  titre  de  la 
Bataille  des  Perruques ,  cl  une  uadnet- 
de  Plaute,  a  vol.  in-8°. 

THOU  {  Nie.  de  ) ,  de  l'illisjtre  maison 
de  Tbou,  originaire  de  Champagne,  fut 
conseiller  clerc  uu  parlement,  archid.  de 
Pégl.  de  Paris,  abbé  de  St.-Svmpborien 
de  Bcauvais  ,  puis  évéque  de  Chartres.  Il 
sacra  le  roi  Henri  IV  en  i5ttf,  et  m.  ca 
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J5g8,  a  70  ans.  On  a  de  lui  an  Traité  dé 
'administration  de*  sacrement  ;  une  cx- 
wldcalion  de  la  messe  et  de  ses  cérémo- 
nies ,  et  d'autres  ouvrages. 

THOU  (  Christophe  de  ),  frère  «ta*  du 
>v«fccdent,  premier  présid.  au  parlent,  de 
'«rie,  chancelier  det  ducs  d'Anjou  et 
['Alcnçon,  suivit  Henri  II,  Charles  IX 
t  Henri  III  avec  an  zèle  actif,  dans  le 
ours  des  troubles  de  la  France,  m.  en 
5&a ,  a  74  ans. 

IU.  THOU  ( Jacques-Auguste  de  ) , 
e  tîJs  du  précédent,  et  Ton  des  plus  gr. 
o  m  mes  de  son  siècle ,  né  à  Paris  en  1 553, 
oyageaen  Italien  Flandre  et  en  AJlem., 
ne  conseiller  au  parlent,  de  Paris,  puis 
îattre  des  requêtes  et  ensuite  président  à 
a  or  lier.  H  fut  employé  par  Henri  III  et 
{«ri ri  IV,  dans  les  affaires  et  les  négo- 
ciions les  plus  importantes.  H  succéda 
»  Jacques  Azniot ,  dans  la  place  de  gr.- 
naître  de  la  bibliothèque  du  roi ,  et  m.  a* 
>aris  eh  1617.  0  est  ant.  d'une  Histoire 
Je  son  terne y  en  i38  livres  (depuis  i5|5 
asqu'en  1607  )  «■  ktin ,  et  des  Commen- 
taires on  Mémoires  sur  sa  rie  :  la  raeill. 
fdttion  est  celle  de  Londres  en  1733.  7 
'ol.  in-fol. ,  trad.  en  franc,  Paris,  17I0, 
16  vol.  in-4*»;  Hollande;  it^ol.  în-^ 
>o  a  de  loi  dés  fers  iat.  ,  un  Poème  sur 
a  fauconnerie ,  intitulé  :  De  re  accipl- 
rarid,  i584  >  «M0  ï  <*«» Poésies  diverses 
ur  U  Chon  ,  la  Violette,  le  Lys,  i6ït, 
n-4°j  des  Poésies  chrétiennes,  Paris, 
599,  in -8»  ,  etc.  Durand  a  écrit  sa 
Vie  ,   in-8°. 

THOU  (François- Au».  d«),  filsané 
la  précéd. ,  gr. -maître  de  la  biblioth. 
lu  roi  ;  il  eut  la  tête  tranchée  à  Lyon, 
c  13  septembre  164»,  a  35  ans,  pour 
a'avoir  pas  veVélé  le  secret  d'une  conspi- 
ration contre  le  eard.de- Richelieu,  que 
lui  avait  confié  Cinq-Mars,  son  ami.—» 
Son  frère ,  Jacques- Auguste  de  Tsou  , 
présid.  aux  enquête*  et  ambaes.  a  La 
Ha  je,  laissa  un  fils,  m.  abbé  de  Souillac 
sn  17(6,  à  89  ans,  et  dern.  rejeton  de 
cette  famtHe  iHustre. 

I.  TftOUAET  (Jacq.-Gnill.),  cél. 
[drisc.,  né  à  Pont-l'Evéque ,  en  i?46, 
»lla  s'établir  en  1770  h  Rouen,  où  il  se 
iiatraganpvraon  éloquence.  On  conserve 
dans  cetW  ville  le  sonrenir  du  plaidoyer 
qu'il  prononça,  en  1.774 ,  à  la  rentrée  du 
parlement.  En  178g*  la  vtUe  de  Rouen 
le  choisit  pour  son  prem.  député  aux 
étati-gén.  en  1780»  La  discussion  sur  le 
'veto  lui  fournit  une  occasion  de  déve- 
lopper st$  principe*  et  son  éloquence. 
Nommé  membre  dn  comité  de  consti- 
tution ,  'il' présenta  le  pl*o  d'une  noo- 
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▼elle  division  territoriale  delà  France  et 
d'un,  nouveau   système    administratiC 
Thonret  fut  chargé  spécialement  de  l'or- 
ganisation dn   nouvel  ordre  judiciaire. 
C'est  à  lui  que  la  France  doit  rétablis- 
sement des  ;uges-de-paix,  et  celui  du 
jury  en  matière  criminelle.  L'assemblé* 
lui  déféra,  pour  la  4«  fois,  le  titre  dm 
présid.  j  c'est  en  cette  qualité  qu'il  fît 
la  clôture  de  ses  séances ,  après  avoir  reca 
du  roi  le  serment  d'être  fidèle  à  la  cons- 
titution. Il -fut  nommé  présid.  du  tribu- 
nal de  cassât.  ;  arrêté  et  conduit  comme 
suspect  dans  les  prisons  du  Luxembourg 
Uy  rédigea  ,   pour  l'instruction  &  son* 
fils,  un  extrait  des  ouv.  de  l'abbé  Duboa 
et  de  l'abbé  de  Mably  sur  l'histoire  de 
France  ,  qui  depuis  a  été  imprimé;  il  fut 
decapi  té  a  Paris  en  1 793. 

THOURET  (Michel-Auguste) ,  fret* 
du  précéd.,  méd.  à  Paris,  directeur  d* 
l'Ecole  de  méd.  de  Paris,  conseilt.  ord. 
de  1  uni?. ,  memb.  d'an  grand  nombre  da 
sociétés  sav.  et  étrang.;  il  a  été  ,  avec  ML 
de  La  Bûcbefoucauld-Liancour,  un  des 
fondât,  de  la  société  et  du  comitécentral 
de  vaccine*  Il  a  donné  :  Réflexions  sue 
le  but  de  la  nature  dans  la  conformai 
tiondesosducrdne,  etc.;  Observations 
et  Recherches  sur  Fusafe  de  l'aimant 
en  médecine  ,  1780  j  Rapport  sur  les 
aimant,  Paris,  ^gS;  Considérations 
physiologique*  et  médicales  sur  l'opé- 
ration de  la  symphiseti  autres  mémoire* 
curieux.  U  mourut  à  Parts,  en  1810.  à 
6a  an*.  * 

THtafffAJftD  ou  IWàro  mc.  ) . 
né  a  Orléans  eYi  1629,  ■»•  *  Paris  en 
T706.  Son  prïncip.  ouv.  est  une  Con- 
corde des  quatre  évangelistes ,  1707, 
in-fol.  en  gicc  et  en  lat.,  avec  des  iVbfe* 
sur  la  chronol.  et  sur  l'histoire. 

TllRASÉAS  (  Po/tus),  Ahïlosopht 
stoïcien,  fut  condamné  pai1  Wérdri  à  s*. 
donner  lui  -même  fa1  mort;  il  se  ut  ouvrir 
les  veines  et  expira. 

THRASÏPfÔTST)  ou  T»aiajioxd ,  rot 
des  Vandales  en  Afrique ,  monté  sur  la 
trône  en  496,  et  m.  en  5a3.  Ce  roi  était 
arien ,  et  fut  un  des  plus  ardens  perse-* 
cuteurs  des  catholiques. 

THRÀSIUS  (MythoL),  céL  augure, 
qui  étant  allé  à  la  cour  de  Busiris,  ty- 
ran (TEgypte  ,  dans  le  tems  d'une  ex- 
trême sécheresse,  lui  dit  qu'on  aurait 
de  la  pluie  s'il  faisait  immoler  les  étran- 
gers à  Jupiter.  Busiris  crut  le  prophète 
et  commença  par  lui, 

THRASYLE,  cél.  astrol.,  se  trouvant 
*n  jow  S1V  le  port  de  Rhaàes  avec  X*- 

33 


"5oa 


THUC 


rivait  lui  appi 

Il  reçut  eïtectivement  des  lettres  d'Au- 
guste* et  de  Livie  qui  le  rappelaient  à 
Rome.  Thrasile  fit  quelques  autres  pré- 
dictions que  le  hasard  fit  trouver  Traies. 
U  vivait  encore  l'an  37  de  J.-C. 

THUCYDIDE  ,  cél.  hist.  grec ,  né 
à  Kalimonte  ,  bourg  de  l'Attique,  Tan 
Ân\  av.  J.  C.  j  comptait  parmi  ses  an- 
cêtre* l'illustre  Miltiade.  Il  fut  général 
4'armce  dans  la  Thrace  ;  mais  dans  la 
suite ,  la  faction  de  Cleon  le  fit  bannir 
injustement,  sous  prétexte  qu'il  n'avait 

Joint  secouru  Ampbypolis.  C'est  pen- 
ant  son  exil ,  qui  dura  20  ans ,  qu'il 
composa  son  Histoire  de  la  guerre  du 
Pefoponèse  entre  les  républ.  d'Athènes 
*t  de  Sparte.  Il  ne  put  la  conduire  que  I 
jusqu'à  la  a  Ie  année  inclusivement ,  étant 
mort  dans  cette  même  année  (l'an  4" 
av.  J.-C.  ).  Les  six  qui  restaient  à  traiter 
furent  suppléés  par  Théopompe  et  Xé- 
Bophon.  De  toutes  les  édit.  de  l^Hist*  de 
Thucydide  ,  les  meilleures  sont  celle 
d'Amst. ,  1731,  in-fol.,  en  grec  et  en 
Ut.  ;  celle»  d'Oxford,  1696,  m  fol. ,  et 
de  Glasgow ,  1759 ,  8  vol.  in-8° ,  de  Léip- 
ûck,  par  Beck,  a  vol.  in~4°,  i8o4« 
D'Ablancourt  en  a  donné  nne  traduct. 
franc. ,  Paris,  3  vol.  in-ta.  Pierre-Charles 
Lévêsque  en  a  donné  également  nne,  Pa- 
ris, 1796*  En  1807  il  a  para  une  His- 
toire grecque  de  Thucydide ,  aervanfde 
complément  aux  Helléniques  de  Xéno- 

S  bon  ,-accompagnée  de  la  version  latine , 
es  variantes  des  i3  m.ss.  de  la  bibliotb. 
royale ,  du  spécimen  (le  ces  m.ss. ,  de 
cartes  géograph.  et  d'estampes ,  précédée 
d'un  mémoire  bistor.  ,  lutter,  et  cri  t. , 
par  J.  B.  Gail. 

THUILER1ES  (  Claude  de  Mou- 
linet, abbé  des)  ,  né  à  Séès  v  m.  à 
Paris  en  17*8.  Outre  plut.  Mémoires 
sur  différens  sujets  ,  et  une  Histoire  du 
diocèse  de  Séez  en  m.ss. ,  il  a  laissé  : 
Dissertation  sur  la  mouvance  de  Bre- 
tagne par  rapport  a  la  Normamliey  etc., 
Paris ,  1 7 1 1 ,  in- 1 a  : Examen  de  la  charge 
de  connétable  de  Normandie  ;  des  Dis- 
sertations dans  le  Mercure  de  France  et 
dans  le  Journal  de  Trévoux. 

THU1LLERIE  (  Jean  JuvEifoir  de 
la) ,  comédien  comme  son  père  au  17e  s., 
mort  en  1688  à  35  ans,  a  douné  quatre 
pièces  dramat.  :  Cri  s  pin  précepteur  et 
Crispin  bel  esprit ,  coméd.  La  dern.  est 
de  (''abbé  Abeille  ;  et  peut-être  a  trag. , 
Si/iman  et  Hercule ,  attribuées  a  l'abbé 
•  Àbejlle,  et  réunies  en  1  roi.  in~ist, 
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THU1LL1ER  (Dom  Vincent?  „ 
memb.  de  la  congrclgat.  de  St.-Maor  , 
né  a  Coucy  en  i685  ,  m.  à  l'abbaye  ôe 
St.-Germain-des-Prés,  à  Paris  en  i^3q- 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Ta  Histoire  m 
Polrbe,  trad.  du  grec  en  fr.  ,  mwee  est 
Commentaire  sur  Vart  militaire,  par 
le  cher,  de  Folard,  6  vol.  in-4°î  HUtutre 
de  la  nonv.  édit.  de  St.  Augustin,  1736  „ 
in~4°>  etc. 

THU1LLIER  (René),  minime  fruas-, 
est  aut.  du  Dianum  patrum  ,  frmtrs* 
et  sororum  ordinis  Minimorum  pro*vs~ 
ciœfranciœ.  Paris ,  1709  y  a  toI  .  in-4°- 

THU1LL1ER  (Pierre),  curé  de  Grnr- 
sur- Aisne,  né  a  Reims  en  16 83 ,  n/i 
Givry  en  1768,  a  pub.  :  Concorde  de  U 
géographie  des   différens    âges  ,  os* 

Ïtosthume  de  Pluche,  avec  un  Mloge  h 
'auteur,  par  Robert  Estienne,  librace, 
Paris,  1705,  in- ta. 

THUILL1US  (Jean)  ,  car.  litiéV.. 
né  vers  1591  à  Marciperg,  près  deBot- 
giano ,  fut  correcteur  à  Venue  en  itr, 
profess.  de  b.  lett.  à  Padone  ,  on  il  étaaa 
une  imprimerie.  11  pnb.  et  enrichit  ât 
notes  div.  ouv.  d'excellent  mut.  II  bu  ai 
i63i.  On  a  de  lui  :  Oratio  in  fmen 
Fabricii  ,  Padone  ,  1619  »  In  fusât 
Adriani  SpigeUi  medici^Pmdove,  ifeS; 
In  laudem  Julii  Contareni  t  PadW, 
i6a3;  Compendium  facis  historié  ex 
Justi  Lipsii  operibus ,  concinnatmm,  etc. 
i6a8,in-ia. 

THUNBERG  (Ch.-P.) ,  eéL  botaniste 
suédois  ,  fut  élève  de  LinneV  et  match* 
sur  les  traces  de  ce  maître  habile.  Après 
avoir  séjourné  quelque  tems  en  Frasée, 
il  alla  au  Japon,  où  il  recueillît  un  grand 
nombre  de  plantes  rares.  Il  se  rendit  à 
Ceylan  ,  où  il  herborisa  encore  avec 
fruit.  A  son  retour  en  Europe  il  eut 
la  place  de  profess.  de  botanique  aVonW. 
d'Upsal ,  et  m.  à  la  lin  du  i&*  s.  Les 
Mémoires  de  l'acad.  d'Upaal  eu  ren- 
ferment plus,  de  lu*  très,  curieux.  Tboo- 
berg  est  principal,  connu  par  la  Fhn 
Japonica ,  Léipsick ,  1784 1  ia-8°. 

THUR ANT  (  Jean-Baptiste)  ,  mérf. , 
m.  en  1771  ,  a  écrit  plus.  Méwnoi***  set 
l'inoculation,  et  quelq.  disseruatiam bt- 
sur  des  objets  relatifs  a  son  art. 

THURLOE  (Jean),  secret.  d'état 
sous  les  deux  protectorats  d'Olivier  et  à* 
Richard  Cromwel,naq.  en  1616a  Abbots 
Roding,  dans  le  comté  d'Estex.  Il  fat 
mis  en  prison  à  1a  restauration,  et  fat 
bientôt  relâché;  ilm.  en  1668.  II a  dosai 
la  Collection  précieuse  de»  papiers  «Te- 
tat,  en  7  tel.  m-fal» 


THUR 

THURNEISSER  (  Léonard  ),  célèb. 

I  chimiste  de  Bile,  m.  a  Cologne  en  i5g6, 
ut  méd.  de  l't-lcct.  de  Brandebourg.  Set 
•uvr.  lat.  «ont  :  Onomasticon  polrglos- 
on ,  muita  pro  ch/micis  et  medicu  con- 
inens,  Bcrolini,  ifyb*  in*8°;  HisLoria 
*iantarum  omnium ,  domestication  et 
acotiearunï ,  etc.,  ibid.,  15^8,  ia-fol. , 
]oloniae,  i587*  in-fol. 

THURNEYSEN  {  Jean-Jacq.  ) ,  cél. 
rav. ,  ne*  a  Baie  en  i636,  où  il  m.  ea 
718.  On  admire,  parmi  ses  productions, 

II  Laocoon,  un  Antinous,  et  une  Venu» 
atachée. 

THUROT  (N. . .),  fameux  armateur 
ranc. ,  fils  d'un  maître  de  poste  de  Nuits 
n  Bourgogne.  Dans  la  guerre  de  1756, 
I  se  signala  par  plusieurs  expéditions. 
>n  lui  confia,  en  1760,  5  frégates  pour 
lier  faire  une  descente  en  Irlande.  Le 
rapitaioe  Elliot  Tayaut  atteint  avec  une 
lotte  anglaise ,  le  combat  fut  engagé, 
t  Thurot  y  fut  tue'.  Il  n'avait  que  35 
ins.  On  a  la  Relation  d'une  de  ses  cam- 
pagnes, un  vol.  in- 13. 

THYESTE  (mythol.),  filsdePélopt 
M  d'Hippodamie,  et  frère  d'Atrée ,  por- 
ait  une  naine  si  violente  a  celui -ci,  que, 
te  pouvant  lni  nuire  autrement, il  com- 
nit  an  inceste  avec  sa  femme.  Atree , 
iour  s'en  venger,  mit  en  pièces  l'enfant 
pii  était  ne'  de  ce  crime,  et  en  servit  le 
mg  a  boire  a  Thyeate. 

THYSIUS  (  Ant.  ) ,  né  vers  160 3  à 
Iaderwick,  Meursius  le  dit  natif  d' An- 
cra ,  fut  prof,  en  poésie  et  en  éloquence 

Leyde,  et  biblothéc.  de  l'unir,  de  cette 
ille  ,  où  il  m.  en  1670.  Il  a  laissé  de 
>onnes  édit.  dites  des  Variorum,  de 
yelieïus'Paterculus9Ley6e9 1668,  in-8°* 
|e  Sallustc,  Leyde,  i665,  in-8°  ;  de 
Valère  -  Maxime  ,  Leyde,  in- 8°;  Se- 
ecœ  tragédies  y  i65i;  Lucii  Coelii  Lac- 
antii  opéra ,  i65a  j  Uistorin  naua/is , 
657,  in-4°  »  Compendium  historiœ  Ba- 
avicCB,  i645;  Éxercitaf. innés  Miscel- 
incœ,  i63q,  io-ia;  GuiUelmi  Poslelli 
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ore  Virgile,  d' Aulu-Gelle ,  Leyde,  1661 , 
▼ol.  in -8°.  Le  Salluste  de  Tnysius  fut 
éimpr.  à  Leyde  en  1677  :  et  cette  edit., 
uoi que  conforme  en  toutàcellede  i665, 
Bt  préférée  à  cause  de  la  beauté  de  l'im- 
ression. 

TIARA  (  Pétrée  ) ,  né  a  Workum  en 
rrise  eu  1 5 14,  m.  à  Franeker  en  1578, 
nltiva  avec  succès  la  méd. ,  la  philos. , 
t  les  langues  lat.  et  grecq.  Il  professa 
uccessivement  cette  dernière  à  Dow > 


a  Louvain ,  à  Leyde  et  a  FranekeY.  11  a 
laissé  :  De  nobilitate  et  discipliné  mili- 
tari vêler,  Frisiorum-}  des  Traductions 
en  latiajde  plusieurs  morceaux  de  littér* 
grecque ,  etc. 

XIBALDEI  (  Ant.),  natif  de  FerrareV 
poète  italien  et  latin,  m.  en  i537,  à  80 
ans.  On  a  de  lui  des  Poésies  latines, 
Modène,  i5oo,  in-4°,  des  Poésies  ita^ 
Hennés,  Modène,  1498,  in>4°. 

I.  TIBÈRE  (  Claudia*  Tiberius  Nero), 
emper.  romain ,  descendait  en  ligne  di- 
rected\AppinsClaudius,  censeur  a  Rome. 
Sa  mère  était  la  fameuse  Livie  qu'Au- 
guste épousa  lorsqu'elle .  était  enceinte 
de  Drusus.  Tibère  était  déjà  né  l'an  4» 
av.  J.  G.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des 
langues  grecque  et  latine  qu'il  cultiva 
toute  sa  vie  avec  soin.  Il  fut  adopté  par 
Auguste,  d'après  les  intrigues  de  Livre, 
et  succéda  à  ce  prince  le  19  août  de  l'an 
14  de  J.  C  Le  commenc.  de  son  régna 
fut  assez  doux,  mais  il  devint,  peu  de 
tems  après,  une  suite  continuelle  de 
cruautés  inouïes;  Tibère  fit  m.  Julie  sa 
femme,  Germauicus,  Agrippine,  Dru- 
sus,  Néron ,  Séjan  ,  etc.  Il  mena  une  vin 
infâme  et  monstrueuse  dans  l'Ile  de  Ca- 
prée,  et  choisit,  pour  son  successeur, 
CaliiMiia,  fils  de  Germauicus.  U  m*  la 
16  mars  de  l'an  37  de  J.  C. 

TIBÈRE  CONSTANTIN,  né  en 
Thrace  ,  se  distingua,  par  son  esprit  et 
par  sa  valeur,  et  s'éleva  par  son  mérita 
aux  prem.  charges  de  l'empire.  Justin 
le  jeune  le  choisit  pour  son  collègue,  et 
le  créa  César  en  574-  H  devint  seul  maître 
de  l'empire  a  la  mort  de  Justin  en  578  j 
il  délit  les  Perses,  et  m.  près  de  Cons- 
tanttnople  le  1 4  août  54a ,  après  un  règne 
glorieux  de  4  ans.  L'empereur  Maurice, 
son  gendre ,  lui  succéda. 

TIBERE,  fameux  imposteur,  prit  ea 
nom  en  726,  et  voulut  faire  croire  qu'il 
était  de  la  famille  des  empereurs ,  afin  de 
monter  sur  le  trône.  Quelques  peuples  da 
la  Toscane  l'avaient  proclamé  Auguste  , 
lorsque  l'exarque, secouru  des  Romains, 
l'assiégea  dans  un  château  où  il  s'était 
retiré,  et  lui  fit  trancher  la  tête. 

TIBÈRE  (Antiochns),  grand  culti- 
vateur des  «ciences  occultes,  a  pull,  un 
outrée  curieux  sur  la  chiromancie,  la 
py romande,  la  physiognomie,  etc. 

TiBFRGE  (  Louis) ,  abbé  d'Audres, 
direct,  du  séminaire  des  missions  étran- 
gères à  Paris,  où  il  m.  en  1730 ,  a  beau- 
coup travaillé  avec  Brisacier ,  super,  du 
même  séminaire ,  sur  l'affaire  de  la  Chjna 
entre  les  jésuites  et  les  autres  mis«onjta 


Soi 
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Sesouvr.  sont  :  Une  Retraite  spirituelle, 
3  vol.  in-i*  j  Une  Retraite  pour  les  ec- 
clésiastiques, a  v.  io-MJ  Retraite  et  mé- 
ditations h  l'usage  des  reltg.  et  dès  per- 
sonnes quivivent  en  communauté ,in-ia. 
TIBULLE  (  Anlus  Albius  Tibullus), 
chevalier  romain ,  et  cél.  poète  kl.,  né 
*  Rome  l'an  43  av.  J.  C.  ,«nm  Messala 
Cosinus  dans  la  guerre  de  llle  de  Cor- 
erre  :  mais  les  fatfaues  de  la  nafen  é- 
Jnt  point  compatibles  avec  la  faiblesse 
de  son  tempérament,  il  quittaje  métier 
des  armes  et  retour»;  à  Rome,  où  il  m. 
av.  l'an  in  de  J.  C  11  fat  ami  d'Horace, 
d'Ovide ,  de  Macer ,  et  des  autres grands 
hommes  du  tems  d'Auguste.  Tibolle  a 


mais  sa  version  esi  très  -  faible,  h  abbé 
de  Longchamps  en  a  donné  une  fraducu 

L7.7r^nU  de  Pe*ai  .avol.  in-8%  avec  Ca- 
tulle  et  GaHos$  et  une  3e  a  Paris,  178A, 
în-*°;  Mirabeau  en  a  donné  une  trad. 

eu  *  vol.  in-i*  *  i«-8°-  L'e*"***1*  ce 
Ttoète ,  donnée  par  Broukusius,  Amst., 
im>8.  in-4°,  «*t  estimée.  On  trouve  or- 
dmlirement'le.  poé«e.de  ïibnUe  à  la 
suite  de  celles  de  Catulle. 

TIBURTUS  (  mythql.),  l'aîné  dWfils 
d*Amphiaràs,  vint  me  ses  f rères  en  Ita- 
lie, ou  ils  bâtirent  une  vdfc  qui  fut  ap- 
pelée Tibur.  On  lui  érigea  un  autel  dans 
le  temple  d*Hcrcuk  en  cette  ville,  un  des 
plus  célèbres  d'Italie. 

T1CHO-BRAHE  ou  Ttco-IUa»*, 
cél.  astronome,  fils  d'Othon-Brahé ,  sei- 
«leur  de  Ifcmid-Strup  en  Danemarck , 
originaire  de  Suède,  haq.  en  i5A6.  Apres 
divers  voyages  en  Italie  et  en  Aliem.,  où 
l'cmper,  et  plusieurs  antres  princes  von- 


crosse  pension.  ïl  y  bfttit  à  grands  frais 
fe  château  d'Uramenbourg  ,  c.-M.  , 
Ville  du  Ciel,  et  la  tour  merveilleuse  de 
de  Stellebourg  pour  ses  observaiions  as- 
tronomiques et  ses  divers  iniCrametu  et 
machines,  et  y  employa 1  plusde  100,000 
«feus  a  la  perfection  de  l'astronomie. 
Chrîstiern ,  roi  deDanemarck,  et  Jacques 
VI,  roi  d'Ecosse,  l'honorèrent  de  feurs 
visites.  C'est  dans  cette  retraite  cju  il  m- 
ven  ta  le  système  du  monde  qui  porte  son 
™w»  et  aui  a  été  adopte  jusqu'ici  frar 
U  Sa*  irïnae  partie  dis  tnéofogfens.  Il 
HZ À  «m  bafcile  chimiste  ;  il  fit  de  si 
tares  découvertes  eu  chimie ,  qu  il  guérit 
nu  grand  nombre  de  maladie»  qw  pit- 


THED 

saient  pour  incurables.  Il  enltim  encore 

les  b.-lett. ,  sur- tout  la  poésie.    Ses  a©- 

vienx  l'ayant  desservi  auprès  de  Cbris- 

liern,  roi  de  Danemarck,  il  fat  pcùréd» 

ses  pensions.  Il  quitta  son  pays  pour  aller 

eu  Hollande;  mais snr  les  tives  instance» 

de  l'emper.  Rodolphe  II,  il  se  «lira  i 

Prague,  oh  il  m.  en  160 1.  8e»  prioeîp- 

oavr.  sont:  Progftnnasmata  aetrwo- 

miœ  instaurais ,    1  5q8  ,  in  -  folio  ;  De 

Mundi  œtherei  recenlioribus  phœnomt- 

nis,  1589,  in-4«;  Epistolarum  «stras» 

micarum  liber,  i5gô,  in-4«».  Jeateniusa 

donné  sa  Vie,  Hambourg,  »6oi  ,  m*, 

et  Gassendi,  la  Haye,  i655,  in-4°.- 

Sophie  Brahe  ,  sa  sœur,   cultivait  h 

poésie  ;  et  l'on  a  d'elle  une  HéroUU* 

vers  latins ,  impr.  dans  les  Inscript*o*a 

Hagnvenset  de  Pierre  Resenius ,  iffift, 

in-4%  pag.  4x0-429. 

T1CHOTUUS  ,  écrW.  dooatiste  «w 
l'emp.  deThéodose-le-GTSiBid.Balai9é 
le  Traité  des  sept  rèfles  yonr  expias* 
PEcriture-sainte,  qui  se  troare  daasb 
Biblioth.  des  Pères,  et  dont  St.-Augwrv 
a  fait  l'abrégé  dans  son  livre  3*  de  U 
doctrine  chrétienne. 

TICKELL  (  Thomas),  poète  aneli* 
né  à  Bridekirk  en  Cnmbcriand  en  166 
m.  àBath  en  174°-  S°n  am'  Addisoak 
chargea ,  par  son  testament ,  de  la  pu- 
blication de  ses  OEuvres.  Tlckell  pôbL 
sa  Traduction  du  iet  livre  de  TOfaden 
vers  anglais  a  l'époque  ou  Tenait  de  pa- 
raître celle  de  Pope.  Cependant  de  fora 
soupçons  se  sont  élevés  depuis  qu'AAfi- 
son  avait  déguisé  son  propre  travail  sot* 
le  nom  de  son  ami. 

T  IfcKELL  (  Richard  )  t  poète  anobli, 
I  m.  en  1703,  a  donné  auelqneaptècèia? 
UiéÂtre  de  son  pays.  Les  deux  pins  re- 
marquables sont  :  ItAimaM*  Berger  et 
le  Carnaval  de  Venise.  D  est  encore 
aui.  dei  ouvr,  intit.  :  Le  ProjeltX V An- 
ticipation. Il  périt  en  tombant  de  la  fe- 
mUre  de  son  appartenu,  a  Hamptoncourt. 

TIDEM AN  (  Philippe  ) ,  peintre ,  ne 
h  Hambourg  en  i65^,  m.  en  S70S.  Les 
sujets  de  ses  tableaux  sont  presque  ta» 
allégoriques  ou  tirés  de  la  mythologie. 

TtDICAEUS  (Franc),  mêd-etpavs. 
ordin.  de  Thorn,  hé  à  tiauttiek  ea  i5e3r 
et  m.  en  161 7.  Ou  lui  attribue  :  InJa- 
tromastigas  de  recto  etsakuUri  usa,  cJ<«. 
Turoni  noruksorum ,  169»,  in«4l«;  Mt- 
eroeosmus ,  1%àc  est ,  Descfiptio  homim* 
et  mundi,  Llpsîe,  161 5,  in-4*. 

TIEDEMANN,  prof,  de  philosopb* 
à  l'uni v.  de  Marbourg,  où  il  na.  en  i8oJ, 
à.  $6  ajif,  On  di^ÙPgue,  painû  se»  oun» 
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}n  Estai  sur  l'origine  des  langues , 
apr.  en  177a  ;  Un  Système  de  ut  phi- 
osophie  stoïcienne;  tfes*Recherches  sur 
f tomme  ,  les  premiers  philosophes  de  la 
rrèce;  an  ouvr.  en  6  vol.  sur  Y  Esprit 
le  la  philosophie  spéculative  ;  un  ouvr. 
omplet  de  Psychologie  et  la  Traduc- 
ion  du  Voyage  de  Denon  dans  la  Hanté 
t  Basse-Egypte,  traduction  qu'il  a  en- 
ichie  de  notes  importantes. 

TIEPOLO  (Bajamonte),  de  Venise  : 
ijant  formé  le  dessein  d'opprimer  son 
>ays,  il  s'unit,  en  i3io  ,  à  nn  gr.  nombre 
le  mécontens ,  et  conspira  la  mort  du 
loge  et  des  sénateurs.  Les  rebelles  foren  t 
léfaita  et  mis  en  fuite.  Baiamont  se  retira 
ivec  ses  compagnons,  à  Trévise ,  mais  il 
m  fntcbassé  en  i3 15,  et  m.  en  Dalmatie. 
Hette  conjuration  a  é  Us  le  su  je  t  d'un  poème 
ntitulé  :  Bajamonte  Tiepolo. 

TIESSENTHALER  M  Jos.  ),  jcs.  et 
missionn.  apostol.,  né  a  Bolzano  dans  le 
:omié  de  Tjrol ,  se  transporta  da  Por- 
tugal dans  1  Inde  dès  Tan  I743>  et  rivai  t 
incore  à  Egra  en  1786.  On  loi  doit ,  la 
Géographie  de  CIndoustan;  Une  His- 
toire naturelle  de  Vlnde;  Un  ourr.  sur 
ia  Religion  des  Brahmes;  Trois  Cartes 
du  cours  du  Gange  et  du  Gangra;  Sa 
Description  historique  et  géographique 
le  Vlnde y  etc.,  a  paru  augmentée  de 
'emarqrue*  et  d'additions  par  les  soins  de 
lean  Bernonlli ,  Berlin ,  in>4°* 

TIFERNAÇ  ou  T*ip«k*  hà«  fGreg.), 
natif  de  Tiferno  en Italie,  prof,  le  prejn» 
le  grec  à  Paris,  on  il  m.  k  5o  ans  en  ufaût 
On  a  de  lui  :  Des  JRoésies  latines  a  m 
suite  d'un  Ansone,  etc.,  Venise,  i47»> 
in-fol. ,  etc.,  et  séparément,  in-4°;  la 
Traduction  de*  7  dem. livres  deStrabon, 
dont  les  10  premiers  sout  de  Guarino, 
Lyon,  i55g,j  a  vol.  in-t6L 

TIGNTC  (  G,  de),  natwH*t*  franc.', 
m.  dans  ce*,  dernière*  années,  est  pr»nciT 
paiement  connu  par  une  Histoire  natu- 
relle des,  Insectes,  publiée  à.  paris  en 
1803  çn  10  vol,  ip:$°.  if  Discoulis  pré- 
liminaire de  son.  histoire  Q*e>.  Infecte*  es,t 
de  Brongpiart. 

TIGRANE ,  roi  d'Arménie,  ajouta  la 
Syrie  à  son  empire.  Des  Syriens,  iass«;s 
des  diverses  révomliena  qui  désolaient 
leur  pats  ,  s'étaient  donnes  à  lui  Pan  85 
avant  X  G.  Il  soutint  la  guerre  contre 
les  Romains  en  faveur  dé  Mithridaxe  son 
g<  ndre;  mais  ayant  été  vaincu  par  Lu* 
cullus  et  par  Pompée,  il  céda  aux.  vain - 

3ueurs  une  partie  de  ses  états,  et  s'en  fit 
ci  protecteurs.  Il  vécut  ensuitedans une 
profonde  paix  jusque  sa  mort. 
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TIGRANE,  1*  fils  du  précéd.  ,se  ré- 
voila  contre  son  père;  et  ayant  été  vaincu, 
il  se  réfugia  chez  Pbraate ,  roi  des  Par  • 
thés,  dont  il  avait  épousé  la  fille.  Ce 
jeune  prince,  avec  le  secours  de  son  beau- 
p£re,  porta  les  armes,  contre  son  père  ; 
.  mais  craignant  les  suites  de  sa  révolte,  il 
se  mit  sous  la  protection  des  Romains , 
et  s'attira  la  colère  de  Pompée  qui  le  fit 
mettre  dans  les  fers. 

TIL(Salomon  Van*),  cél,  théolog. 

Srotestatit ,  né  jen  164 3  à  Wesop,  près 
'Amst. ,  m.  a  Leydc  en  1713.  Il  s'ap- 
pliqua  avec  ardeur  à  l'étude  de  l'Ecriture» 
sainte,  selon  la  méthode  des  Goccéiens. 
Ses  oovt.  sont  en  flamand  et  en  latin» 
Les  princip.  sont  :  Méthode  d'étudier 
et  celle  de  prêcher  ;  Commentaires  sur 
les  Psaumes  9  sur  les  Prophéties  de 
âfoyse,  tfHabacuc  et  dm  Malachie  ; 
Remarques  sur  les  Méditations  de  Des* 
cartes, 

TILENUS  (Daniel),  min.  dn  St.- 
Evangile  a  Sedan  ,  où  il  prof,  à  l'acad» 
de  cette  ville ,  né  a  Goldberg  en  Silésie 
en  i563,  vint  en  France  vers  Van  i5go,. 
fut  préeept.  de  Turenne,  et  m.  à  Paris 
en  i633.  Ses  princip.  ouvr.  sont:  Con- 
férence sur  les  traditions  apostoliques  ; 
Défense  de  la  suffisance  ett  perfection 
de  l' Ecriture-Sainte ,  etc.,  la  Rochelle, 
1098,  in- 8°,  Sedan,  1601 ,  in-8°,  ibid.r 
1609 ,  in- 8°  ;  $yntagma  dbputationtim 
theologicarum  in  academid  Sedanensi 
haUtarum,  Sedan,  1607»  1611,  1614  • 
in-$°,  Genève,  rfc».,  inr80j  Traité  dis 
la  cause  et  de  l'origine  du  péché,  etc., 
Paris,  ifei.,  in-8*.,  etc. 

TILESIO  (  Ant.  ) ,  naquit  à  Cosenza 
vers.  i4&>>  ou  «*  m.  en  i&fa,  professa 
l'éloquence  à  Milan ,  et  en  1 5a5 ,  fut  prof- 
an  collège  de  la  Sapienec  h  Rome.  On  a 
de  lui  des  poésies y  Rome  i5a4',Nap!es, 
176a  june  tragédie  lat. ,  in  lit.  Anéer  au- 
rons $  deux  traites  en  prose, l'un  Dege- 
neribus  coroJiarà*m;Vautre  Decoloribus, 
e,t  divers.  Opuscules* 

TILESIO,  ou  plutôt  Tussio (Ber- 
nardin ), en  latin  Tetesius  >  cél.  philos., 
n£à(*o*enza'dans  le  royanme  de  Naples 
en  i5o8,  où  il  m.  en  1388,  fat  l'on  des 
ppsm,  sa/,  qui. secouèrent  le  joug  d'Ans- 
10 te,  a  écrit:  Dénatura  rerum  juxta 
propria. princivia,  Rome,  i5(J5f  iu-4°  > 
et  i588,  in-fol.;  Varii  libelti  de,  rébus, 
naturalikusy  Venise,  i5o,o,  in -4e 

TILETAIN  (Jean-Louise  iœnr.  à 
Paris ,  naq.  à  Tiett ,  ville 


mis),  impr, 
île  la  Gncldre, 
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Il  est  anteor  de  Commentaires  estimes 
sur  Quintilien. 

TILINGIUS  (Matthieu),  tir.  méd. 
allcm-  du  17*  s.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
De  Rhabaroarologia,  1579,  in-4°j  Lilii 
albi  description  i683  ,  in-8°  j  De  lau- 
dano  opiato,  in-8°j  Opiologia  nova, 
1697,  m"4ôjL dnatomie  de  larate,  1673, 
Vi-ia;  Un  Traité  de* fièvres  malignes, 
1677, in-ia. 

TILLADET(Jcau-Marie  de  là  Mar- 
que de),  ne'  au  château  de  Tilladet  en 
Armagnac  Ter*  i65o  ou  i65i ,  m.  a  Vcr- 
aailles  en  1715.  Après  avoir  servi  quclq. 
tcms  dans  les  troupes ,  il  entra  chez  les 
pères  de  l'Oratoire ,  où  il  se  consacra  a 
la  prédicat,  et  a  la  lit  ter.  U  fut  membre 
de  l'acad.  des  b.-lett.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  dissertations,  171a,  a  vol. 
in-in,  sur  diverses  matières  de  religion 
et  de  philologie  On  trouve  qnelq.  Pièces 
de  lui  dans  lés  Mém.  del'acaa.  des  b.-lett. 

TILLARD  (  J.-Bapt.  ) ,  graveur,  né  a 
Paris  en  174° >  ou  H  m-  <n  ioi3,  élève 
de  Fessard,  a  laisse  (entre  autres  grav.) 
les  vignettes  pour  Le  Tasse,  d'après  Co- 
chin;  les  figures  du  Télémamie ,  in-4°  , 
d'après  Monnet  ;  celles  du  Voyage  en 
Sibérie ,  d'après  Le  Prince  ;  et  une  suite 
de  Savoyards ,  à  l'eau  -  forte  ,  d'après 
Saint- Aubin. 

TILLET  (N.),  né  à  Bordeaux,  direct. 
de  la  monnaie  de  Troyes ,  et  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  Paris,  s'occupa  à 

Îerfectionner  l'agriculture ,  et  publia  : 
\ssai  sur  la  cause  qui  noircit  les  crains 
dans  le»  épis,  1755,  in~4°;  Expériences 
faites  à  Trîanon  sur  la  cause  qui  corrompt 
les  blés,  1756,  in-8°, réimpr.  en  178», 
in-4°  j  Histoite  d'un  insecte  qui  dévore 
les  grains  dans  l'Angoumois,  1763,  in-ia; 
Observations  sur  les  effets  produits  par 
la  fumée  du  varech,  lorsqu'on  brûle  cette 
plante  pour  la  réduire  en  sonde  ,  1773 , 
in-4°»  clc*  Cc  •■*•  »•  seiag.  en  1791'. 

TILLET  (  Jean)  ,  av.  de  Bordeaux, 
ou  il  m.  en  1723,  a  publié  la  suite  de 
la  Chronique  bordelaise  jusqu'en  1701  , 
in-4°  \  et  nne  autre  aux  arrêts  de  La 
Peyrcire ,  1 7 1 7 ,  i n-fol . 

TILLET  (GniU-L.  dn),nécn  1739, 
an  cb/Ucau  de  Moutramcy,  év.  d'Orange. 
Nomnié,  en  1789,  député  aux  états  gê- 
ner., il  publia  :  Sentiment  d'un  évéque 
sur  l*  nf^rme  h  introduire  dans  le  /em- 
porel  et  fa  discipline  du  clergé.  Il  fut 
incarcéré  lors  des  fureurs  delà  persécuta 
mais  il  sortit  de*  cachots,  et  m.  en  1794» 
à  Lesmeu-sur-Seinc 

TILLIou  Tillt  (Jacq.-JeanTisii-  | 


tima: 

CtAeS ,  comte  de  ),  fameux  gé*o. ,  cP 
ill.  maison  de  Bruxelles ,  porta  d'ab© 
l'habit  de  jés. ,  qu'il  qnit  ta  pour  prend* 
les  armes.  Après  avoir  sianafé  son  coors^ 
en  Hongrie  contre  les  Força,  il  eut  Jt 
commandement  des  troupes  de  Bavierr 
sous  le  duc  Maxîmilién ,  et  se  distinga 
a  la  bataille  de  Prague  le  8  nov.  1620. 
Il  montra  des  talens  supérieurs  par  se» 
nombreuses  actions  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, et  ne  se  distingua  pas  mois* 
par  son  humanité.  11  fut  à  la  fin  défait 
par  Gustave  Adolphe ,  roi  de  Suède,  « 
reçut  une  blessure  mortelle  en  défendait 
le  passage  du  Lech,  à  Ingolstadiea  i63*- 

TILLI  (  Michel-Aug.V  prof,  de  bots, 
à  Pîse  f  et  membre  de  la  société  rojik 
de  Londres,  né  à  Castro  daiis  le  Floreach, 
en  i653,  m.  en  1^40.  On  a  de  loi  r  s 
latin ,  le  Catalogue  des  Plantes  duja* 
din  de  Pisef  Florence,  1723,  m-fol.. 
arec  5o  fig. ,  ouvrage  estimé. 

T1LLIÈRES(N.  LcVEiivide), 
s'honora  par  une  généreuse  opposhka 
anx  ordres  barbares  de  Charles  iX ,  a  la 
funeste  époque  de  157a.  «  Je  croyais, 
dit-il,  avoir  combattu  les  huguenots  arre 
assez  de  réputation  et  d'honneur ,  testes 
les  fois  qu'ils  se  sont  armés ,  pour  qa>a 
ne  me  choisit  pas  pour  être  leur  assassia.» 

TILLOTSON  (  Jean},  cc3.  archevés. 
de  Cantorbéry^né  dans  le  comté  dlori, 
a  donné  :  Un  Traité  de  la  Règle  de  U 
Foi,  contre  les  athées  et  les  incrédules  ; 
Un  vol.  in-fol.  de  Sermons.  Barbeyrac 
et  Beausobre  les  traduisirent  cTanrj'.  ea 
franc. ,  en  7  vol.  in -8°  $  Des  Sermons 
postnumes,  en  14  voLin-8°. 

TILLY  (Henri de),  seign.de Fostaise- 
Heori  près  de  Caen  dans  le  14e  s-,  unit 
à  la  profession  des  armes  des  JumiVrrs 
supérieures  à  celles  de  ses  contemporains. 
Il  chercha'à  créer  le  commerce  dans  sa 
province  et  sur-tout  à  y  améliorer  fagrt- 
cnlture.  Le  croissement  des  races  et  le 
perfectionnement  des  lainages  devinrent 
les  objets  de  ses  soins.  U  légua  à  Pabbave 
d'Ardenne  les  brebis  et  les  chèvres  quïl 
avait  fait  venir  de  Sévi  lie  en  Espagne, 
(  Oves  et  Capras  de  Sevitl*.  ) 

TILLY ,  agent  diplomat.  fiançais ,  fat 
employé  dans  les  relations  extérieures  , 
notamment  à  Gènes,  en  1793  et  1794* 
Il  suivit  constamment  le  parti  revolnt. 
de  St.-Cloud.  Il  se  retira  près  St.-Ger- 
main,oùilm.  en  1800.  Hpubl  ,eu  1799» 

S  lus.  Pamphlets  politiques,  sous  le  titre 
e  Lettres  anonymes ,   dans  l'une  des- 
quelles U  attaquait  l'abbé  Siéyès. 

TIMAGÈNE,  rhéteur  d\nlcmdrie, 
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evïn  t  esclave  à  Rome ,  on  le  fila  de  SyHa 
affranchit  &  cause  de  ses  talens.  Il  gagna 
nsuite  les  bonnes  grâces  de  Jules-César, 
nais  il  ne  sut  pas  les  conserver.  Tima- 
;ène  ,  piqué ,  brûla  V histoire  qu'il  avait 
ai  te  de  ce  héros. 

TlMAJtfNUS  (  Jean  ),  pasteur  luth£ 
rien,  né  à  Amsterd., passa  la plusgrande 
partie  de  sa  vie  à  Brème,  11  s'est  fait  con- 
naître  par  on  ouvr.  sur  V Eucharistie , 
>ubl.  en  i555,  et  réfuté  par  Albert  Har- 
lenberg,  pasi.  de  la  cathéd.  de  Brème. 

TIMANTHE,  atbelète  m-ee,  s'était 
'ait  uuerépntat.  parle  nombre  et  l'éclat 
le  ses  victoires  ans  jeu*  olympiques. 

TIMANTHE ,  peintre  de  Sycione,  et 
telon  d'autres,  de  Cythne  l'une  des  Cy- 
slades,  contemporain  de  Pampbile,  vit. 
sous  le  règne  de  Philippe,  père  d'Alexan- 
ïre-le-Grand.  Ce  peintre  avait  le  talent 
de  l'invention.  C'est  lai  qui  est  Vaut,  de 
ce  fameux  tableau  d'iphigénie  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art. 

TIMARETTE,  jeune  Grecque ,  fille 
de  Micon;  c'est  la  première  de  sou  sexe 
qui  ait  peint  avec  succès. 

TIMEE  db  Locres,  cél.  philos»,,  né 
a  Locres  en  Italie,  eut  Pythagore  pour 
maître.  II  reste  de  lui  un  petit  Traité  de 
la  Nature  et  de  VAme  du  monde,  écrit 
en  dialecte  dorique.  On  le  trouve  dans 
les  Œuvres  de  Platon  ,  auquel  ce  traité 
donna  l'idée  de  son  Timée.  Boyer  d'Ar- 
gens  Pa  trad.  en  franc,  avec  des  notes , 
1 70*3,  în-i  a.  On  avait  encore  de  hrij-  V His- 
toire de  la  Fit  de  Pythagore ,  dont 
parle  Suidas. 

TIMÉE,  rhéteur  de  Taoromine  en 
Sicile ,  ?85  ans  avant  J.  C. ,  fut  chassé 
de  la  Sicile  par  le  tyran  Açathocles.  11 
•e  fit  un  nom  cél.  \>ar  son  Histoire  géné- 
rale de  Sicile  >  et  par  son  Histoire  par- 
ticulière de  la  guerre  de  Pyrrhus* 

TIMÉE ,  sophiste ,  laissa  un  Lexicon 
vocu/m  n/ato/ucarum,  Leyde,  1754*  in-8*. 

TIMÉE  (  Bahhasar),  seigneur  aUcrn. , 
premier  méd.  de  l'élecu  de  Brandebourg, 
né  à  Franstadt  en  1600  ,  et  m.  en  1667. 
Tous  ses  ouv.  ont  été  recueillis  en  un 
vol. ,  imprimé  à  Léipsick  sous  ce  titre  r 
Opéra  medico-practica ,  1677 ,  in«4°. 

TIMOCRÉOM,  poète  comique  rho- 
dien  r  vers  Pan  fa6  av.  J.  C.  On  trouve 
de  lui  quelques  fragment  dans  le  Corps 
des  poètes  grecs,  Genève ,  1606  et  1614, 
%  vol.  in-folio. 

TIMOLÉON,  cél.  capitaine  corin- 
thien ,  fils  de  Ti moderne.  Son  frère  Tt« 
mopliane  ayant  voulu  usurper  le  pou- 
voir  souverain  9  Timoléon  lai  fit  arra- 
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cher  la  vie,  aidé  par  son  autre  frère  Sa- 
tyrus.  Timoléon  alla  ensnite  affranchi». 
les  Syracusains  de  la  tyrannie  dé  Denys, 
qurrl  contraignit  de  fuir.  Timoléon  em- 
ploya le  reste  de  sa  vie  à  Syracuse,  et 
m.  l'an  337  av.  J.  C. 

TIMON  le  Misanthrope,  né  à  Colyte, 
bourgage  de  TAttique  ,  ver»  l'an  420  av. 
J.  C. ,  était  Pennetni  de  la  société  et  du 
genre  humain.  Comme  on -lui  demandai  r- 
un  jour  pourquoi  il  aimait  si  tendrement 
Alcibiaae ,  jeune  homme  hardi  et  entre- 
prenant? c  C'est ,  rcnondit-il ,  parce  que 
je  prévois  qu'il  sera  la  cause  de  la  ruine- 
des  Athéniens. 

TIMON  (  Samuel  ) ,  fér. ,  né  à"  Thurn* 
en  Hongrie  ,  m.  à  Cassovie  en  1^36 ,  à" 
61  ans.  Il  a  donné  :  Celebriorum  Hun- 
gariœ  urbium  et  oppidorum  chorograr 
phia,  Tirnau,  17051,  in-4° ,  Vienne, 
i7i8,in-4°,  Cassovie,  1733,  et  Tirnau,, 
1770,  »n"4*j  Epitome  rerum  Hungari- 
earunty  1736,  in-foLj  Imago  antiquar 
Hungariœy  1734»  in-8°;  imago  nova* 
Hungariaff  1734,  in-8*.  Ces  deux  ouv.. 
réunis ,  Vienne,  1754 y  :  vol-  in-4°. 

TIMOTÉO,  peint,  cél.  ',  né  à  Urbin 
en  1470,  m.  en  i5?4>  peignait  égale- 
ment nien  le  paysage  r  le  portrait  es. 
l'histoire. 

TIMOTHÉE,  fameux  capitaine  athé- 
nien ,  fils  de  Couon,  cél.  gen. ,  marcha. 
*ur  les  traces  de  son  père  pour  le  cou- 
rage ,  et  le  surpassa  en  éloquence  et  en. 
politique.  Il  s  empara  de  Plie  de  Cor- 
cyre,  et  remporta  sur  lesLacédémohiens- 
une  céL  bat.  navale  Pan  376  av.  J.  C.  II 
prit  ensuite  Tome  et  Potidée ,  délivra 
Cyzique,  et  se  signala  par  d'autres  belles, 
actions.  Il  fut  ensuite  accusé  et  condamnai 

Ear  te  peuple  à  une  amende  de  cent  talens» 
l'illustre  opprimé,  hors  d'état  de  payer- 
une  si  forte  amende ,  se  retira  à  Chal- 
cide,  oh  il  m. 

TIMOTHÉE ,  poète  musicien ,  né  a 
Milet ,  ville  ionienne  de  Carie,  excellait 
dans  la  poésie  lyrique  et  dithyrambique» 
II  fut  Pami  d'Euripide ,  et  devint  le  plus 
habile  jouenr  de  cithare  qui  fut  dans  la 
Grèce.  Ayant  ajouté  des  cordes  à  cet 
instrument,  Ica Lacédémoniens  le  con- 
damnèrent par  un  décret  que  Boèce  noua 
a  conservé.  Il  m.  Pan  557  aT>  J*  C.  On 
connaît  la  belle  ode  de  Dryden ,  imit.  : 
Le  pouvoir  de  l'Harmonie,  mise  en  ver» 
franc,  par  Dorât. 

TIMOTHÉE,  music,  cél.,  natif  de 
Thèbes ,  a  souvent  été  confondu  avec  Ie- 

Kécéd.  Appelé  aux  noces  d* Alexandre» 
îGrtrtd,  «  *cq/i'K  PaABwaAÎQtt  da  c*> 
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ant ,  qui  Toulat  toujours  l'atoir 
sa  personne.  Eu  employant  sur 
c  mode  ortyen ,  doot  la  modu- 
ait  rapide,  il  animait  Alexandre, 
tenait  ton  humeur  suerrière.  On 
bue  des  livret  tnrla  musique, 
ont  point  venus  jusqu'à  nous. 

3THÉE  (Philippe),  jet.,  né  a 
n  1726,  exerça  Je  minisc.  apost. 
iti  et  dans  d'antret  lieux.  Après 
ession  de  ton  ordre,  il  te  retira 
couvent  de  Jésus,  et  y  m.  en 
avait  comp.  un  ouvr. ,  ïntit.  De 
sulto  Ubri  ////Rome ,  1790. 

>ALL  (  Mathieu) ,  célèbre  écriv. 
té  dans  la  prov.  de  Devonshire 
,  prit  le  parti  des  armes  dans  let 
du  roi  Jacques,  et  embrassa  la 
thol.  rom.  ;  mais  il  entra  quelque 
rès  dans  la  communion  de  l'égl. 
Iprès  l'abdication  dn  roi  Jacques, 
publia  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en 
lu  gouvernent. ,  et  m.  à  Londres 
.  On  a  de  lui,  outre  ses  écrits  en 
u  gouvernement,  un  livre,  intit.  : 
'istianisme  aussi  ancien  que  le 
in-4°  et  in-8°.  Jean  Conybeare, 
Poster  et  Jean  Leland ,  ont  écrit 
nt  contre  cet  ouvrage.  Pope  a 
dus  maltraité  l'aut.  dans  sa  Dun- 
\n  a  encore  de  Tindall  a  t.  ra~4° 
•rques  aav.  sur  l'Histoire  d'Angl. 
in  Thoirae» 


)ALL  (Nicolas),  neveu  du  préc, 
ry4  »  recteur  de  Calbourn  dans 
VVtght ,  puis  chapel.  de  l'hôpital 
nvrich ,  a  donné  une  Traduction 
toire  d'Angleterre  de  Rapi'n,  avec 
motion  ;  un  Abrège  duPolyinetis 
ce,  t  vol.  in- iî. 

)ALL  (Guillaume),  théolog.  et 
rcang).,  ué en  1754,  n».  en  1804, 
le  la  soc.  des  antiq.,  et  chapelain 
jr  de  Londres,  ou  U  se  brûla  la 
11  a  donne  ;  les  Excursions  d'un 
imme  dans  la  littérature  et  ht 
,  1  vol.  in-i a;  la  Balance  des 
es  et  des  dangers  du  Génie , 
etc. 

VELLI,  prof»  fie  h. -k tires  à 
Daller.  Dans  les  troubles  qui  agi- 
Pic  mont  pendant  U  révoï.  £ean- 
ut  arrêté  comjne  insurgé ,  et  fu- 
797*  On  a  de  Uni  pins.  Ouvrages 
et ,  et  que  biographie  pièmon- 
6  vol.,  qui  consent  les  vies  des 
jll.  de  ce^ie  partie  de  I^talie. 
JOJ&fct  (Jaxq/R^bnsti,  ditle) 
jeint.  italien,  nac/,  a  Venise  en 
/ut  noaupé  Le  tinCortt  paxca 
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que  ton  père  était  teinturier.  Set  paref 
le  mirent  sont  la  discipline  da  Titien.  9 
y  fit  en  peu  de  uns  de  si  grands  progrès 
que  cet  bab.  maître  en  devint  jaloux  et  k 
renvoya.  Le  Tin  tore  t  se  proposât  dans  a* 
études  de  suivre  Michel-  An  ce  jjonr  U 
dessin ,  et  Titien  pour  le  colons  :  U  dut 
gno  di  Michel  Angelo ,  iloolorit*  di  T 
tiano.  Le  Tintoret  réosait  en  l'un  et  «t 
l'autre,  et  fit  un  nombre  prodigieux 
tableaux  qui  lui  acquirent  une  gr.  rej 
tation  dans  tonte  l'Europe.  L#e  Muser] 
f tançais  possède  pins.  oav.  da  Ttntorti, 
entr'tutret,  saint  Mare  délivrant  un  a* 
clave,  et  sainte  Thérèse  ressmt citant  k 
fi/4  d'un  préfet  de  Home.  11  m.  en  i5ot. 
Ou  a  gravé  d'après  lui.  Ridolû  a  écrit  u 
vie.  —  Son  fils,  Dominique  Timoré:, 
m.  à  Venise  à  75  ans,  réussissait  dansa 
portrait,  ainsi  que  sa  fille  Marie  la- 
toret,  morte  en  i5go  à  5g  ans. 

T1PHA1GNE  n*  la.  Rocjvx  (K.<. 
médecin ,  né  à  Montebonrg  prés  de  Ces- 
tances,  m.  en  1774  »  s  écrit  :  L'Ame* 
dévoile  ou  le  Système  des  Sjrmpatkistes , 
1751,  in-i a;  Amilec,  17S4,  in-ia;  &- 

garrures  philosophiques,  1759,  aval 
1-10;  Essai  sur  l'histoire  écatumàp* 
des  mers  occidentales  de  France,  1-60. 
in-8°  ;  Giphantie,  1760,  ïn-8°t  tran.es 
angl.  $  Observation  sphysùjaes  sur  faert- 
culture ,  les  plantes  ;  les  minéraux  etW- 
gétaux,  Paris,  1765,  in-ia  j L'Empùt 
des  Zatiris  sur  les  humains ,  on  In  Zeû- 
rocratie,  et  nneédit.  àa  Dictionnaire  de 
Furetière. 

TIPHAINE  (Claude) ,  jés. ,  né  a  Pans 
en  1571,  m.  à  Sens  en  1641.  0  rut  rec~ 
tenr  des  coll.  de  rteirot  ,  de  Mets,  de  La 
Flèche ,  de  Pont-a-Mooaeon  ,  et  pronav 
eial  de  la  province  de  Champagne.  U  a 
donné  :  Avertissement  aux  kefétàfues 
de  Metz ,  Pont  -  a-  Moossoa  ,  io3| , 
in~4°  j  Vn  Traité  :  De  oréine ,  test  de 
priori  et  posteriori ,   i64o,  in-f . 

TiPHYS  (  My  th.  ) ,  fils  de  Pkorhas 
et  d'jlyvnanc  ,  fut  le  pilote  dû  raisteaa 
appelé*  Argo  ,  qoi  conduisit  le*  Argo- 
nautes à  la  conquête  de  la  Toison  d'or 
en  Colchide.  Tout  ïe»  poètes  oni  chanta' 
son  habileté.  . 


TIPPO-SA1B,  souverain  de  Mystre 
et  des  Bfcrattes,  fila  d*ffyder-Ary ,  suc- 
céda à  son  père  daua  lé  go*v.  de  set  éuts , 
et  maintint  leur  indépendance  contre  te 
grand  Mogol.  Dans  la  guerre  d'Amé- 
rique ,  il  s'allia  avec  la  France  contre 
let  Anglais  t  *&#  combattit  arec  gfotre. 
La  révolution*  l'ayant  privé  ensuite  de* 
secours  de  ses  alliés  ,  Tippo  »  réduit  à 
ses  seules  foicea,  éprouva  des  perte* 
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àraltipKees  contre  se*  ennemis.  Le  9  mm 

1 790  ,  il  fut  défait  à  la  bataille  de  Tra- 
Taaore.  En  170a,  lord  ConnvallisPobligea 
a  demander  la  paix ,  et  il  livra  Jeux  do 
«es  fila  pour  Auge».  La  gnerre  rallumée 
en  1799*  te  termina  par  la  conquête 
entière  du  royaume  de  Mysore  et  par  la 
mort  de  Tippo-Saïb ,  tue  sur  les  rem- 
parts de  aa  capitale  en  combattant  pour 
fa  défendre.  A  avait  alors  5a  ans. 

TIRABOSCHI  (  Jérôme  ) ,  jés. ,  né 
à  Bergame  en  1731 ,  m.  à  Modène  eu 
x  70& ,  prof ess.  la  ré  th.  a  Milan.  Le  duc 
de  Modène  le  nomma  en  1770  son  biblio- 
thécaire. Ses  princ.  écrits  sont  :  t&é- 
moires  sur  V ancien  ordre  des  humilies , 
i^GSy  3  v.  in-4°;  JSibliothèque  des  écri- 
vains de  Modène,  6  vol.  in-40  j  His- 
toire de  la  littérature  italienne  depuis 
1er  siècle  d'Auguste,  i3  vol.  în-4*.  Landi 
en  a  publié  un  abrégé.  On  a  imprimé  eu 
italien  nn  éloge  de  celittérat. ,  parLom- 
bardi ,  qui  a  été  traduit  en  français  par 
M.  Boulard. 

TIRAQUEAU  (André),  lient,  civil 
de  Fontenai-le-Comte  sa  patrie,  m.  en  | 
i558,  dans  un  âge  avancé ,  devint  con- 
seiller an  parlera .  de  Bordeaux ,  puis  au 
parlem.  de  Paris.  Ses  ouvrages ,  en  5  vol. 
m -fol. ,  1574  »  contiennent  entre  antres  : 
un  Traité  des  prérogatives  de  la  noblesse; 
un  autre  du  retrait  lignager;  des  Com- 
mentaires sur  Aèexander  ah  Alexan- 
dre ,  Leyde  ;  un  Traité  des  lois  du  ma- 
riage ,  et  plusieurs  autres  livres ,  dont  le 
chance),  de  l'Hôpital  faisait  cas. 

T1KÉSIAS  (Mythol.») ,  fameux  devin 
de  la  ville  de  Thèhes,  fils  oVEvère  et  de 
,    1  a  nymphe  Chariclo ,  vif  ai  t  avaut  le  siège 
de  Troie. 

TIRÏDATE,  roi  d'Arménie,  se  révolta 
contre  Phraate  et  s'empara  du  royaume 
des  Parthes.  Mais  craignant  l'armée  for- 
midable que  Phraate  leva  contre  lui ,  il 
implora  la  protection  d'Auguste  et  et 
réfugia  auprès  de  cet  empereur. 

T1RIN  (Jacques),  cél.  jés.  d'Anvers, 
m.  en  i636,  dans  un  âge  avancé,  est  prin- 
cipalement çsmnn  par  mi  Commentaire 
lat.  sur  tonte  la  Bible ,  a  vof.  in-fôl. 

TfEON  (Tullius  Tiro) ,  affranchi  <fe 
f  icéron ,  inventa  cbes  les  Latins  la  ma- 
nière 4'écrire  en  abrégé.  Il  passe  pour  le 
Premier  auteur  de  ces  caractères  que  les 
Romains  appelaient  nota*,  par  le  moyen 
desquels  on,  écrivait  aussi  vite  qu'on  par- 
Ujt<  Ceux  qui  écrivaient  de  cette  manière 
l'appelaient  notarii ,  d'où  nous  est.vena 
V  nom  de  notaires.  Tiron  avait  anssi 
comité  U  Vïfi  de  Çicéron.  et  plusieurs 
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anCres  ouvrages  qui  ne  sont  potof  par* 
venus  jusqu'à  nous.  L'abbé  Carpentier, 
de  l'académie  des  inscriptions,  nous  a 
donné,  en  1747  ,  un  ancien  monument 
écrit,  en  notes  ,  auqncl  il  a  Joint  te^  re- 
marques, il  est  intitulé  :  Alphabetum 
Tironianum  ,  seu  notas  Tironis  ex- 
plicandi methodus ,  etc.,  Paris 9  1747» 
tn-fol. 

TISSART  (  Pierre  )  ,  prêtre  de  l'ora- 
toire ,  né  à  Paris  en  1606,  mort  dans 
cette  ville  en  1740,  enseigna  les  huma- 
nités et  la  théologie .  On  a  de  lui  plus. 
Pièces  de  vers,  les  unes  en  lat. ,  et  lea 
antres  en  franc. ,  et  quelques  écrits  ano- 
nymes sur  les  contestations  qui  agi- 
taient l'Eglise.  Il  travailla  avec  le  P.  Mo- 
deste Vinot ,  orarorieu ,  à  la  traduction 
en  vers  latins  des  Fables  choisies  de 
La  Fontaine. 

TISSOT  (S.  A.  D.),  çel.  méd.  suisse, 
m.  à  Lausanne  en  1797,  à  70  ans ,  s'ac- 

3ui  t  an  tan  t  de  renom  mée  dans  la  pra  tique 
e  son  art  que  par  son  savoir  dans  la 
théorie.  On  a  réuni  ses  OEuvres  en  10 
vol.  in  -la.  On  distingue  :  Avis  au  peu- 
ple sur  sa  santé ,  in-ia  ;  Avis  aux  gens 
de  lettres  sur  le  même  objeï  ;  l' Onanisme, 
in- 13  5  Traité  de  V Inoculation  ;  etc. 
Tissot  fut  associe  de  l'académie  médico- 
physique  de  B^le  ,  de  la  société  royale  do 
Londres  ek'dç  celle  de  Be.ro e» 

TITAN  (Mytlipl.) ,  fils  du  Ciel  et  de 
Vesta  Çfoy.  Saturne.)  Ses  enfans  étaient 
des  géan*,  qu'on  appelait  aussi  Titans. 
Hs  escaladèrent  le  ciel  et  voulurent  dé- 
trôner Jupiter,  qui  les  précipita  avec  la 
foudre. 

TITE,  disciple  de  §t.-Paol ,  Grec  et 


TITÇ,  fia*.  oçcWs.  <*n  4?  *  »  év.  de 
Bostre  dans  l'Arabie*  La  Bihlio^b.  des 
Pères  contient  <Je  cet  auteur ,  *)t\  Traité 
centre  Us  Hjfqmcheens. 

TITE  (  Titus  Vcspasianus  ) ,  emper. 
rom. ,  né  en  l'an  40  de  J.-G. ,  était  fils 
de  Vesparien  et  de  f  laviaDonutitta.  Il  fut 
chargé  de  la  guerre  de  Jndée  et  la  finit 
par  la  prise  de  Jérusalem ,  ce  qui  lui 
procura  l'honneur  du  triomphe.  11  suc^ 
céda  a  Vespasîea  l'an  6g  de  J.  C. ,  et  se 
fit  tellement  aimer  par  sa  clémence  et  par 
sa  douceur,  qu'il  lat  appelé  les  Délices 
du  genre  humain.  Sa  libéralité  était  si 
grande,  qu'ayant  passé  une  journée  Ane 
rien  donner ,  il  dit  ces  belles  paroles ,  et» 
se  itoorMot  vers  ses  courtisant  :  mes 
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amis  9  j'ai  perdu  ce  jour,  H  composa  dir. 
poèmes  en  grec  et  en  lat. ,  et  m.  1  an  81  de 
J.-C ,  à  41  an»,  empoisonne,  aelon quel- 
ques anc.  ,  par  Domiiien ,  «on  frère. 

TITE-LIVE  (Titus-Livius),  illustre 
l»ist.  latin ,  «Était  de  Padone ,  et  suivant 
d'autres  d'Apone  5  il  passa  une  partie  de 
•a  vie  tantôt  à  Naplea ,  tantôt  a  Rome , 
où  Auguste  lui  fit  accueil.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  il  retourna  à  Padoue ,  où 
il  m.  le  même  jour  qu'Ovide ,  l'an  1 7  de 
J.-G. ,  la  quatrième  année  du  règne  de 
Tibère.  Celui  de  ses  ouvrages  qui  lui  ac- 
quit le  plus  de  réputation ,  est  son  His- 
toire romaine,  qui  commence  à  la  fon- 
dation de  Rome  ,  et  qni  finit  à  la  mort 
de  Drnsus  en  Allemagne.  L'édition  de 
Tite-Livede  Venise,  i47°  »  est  fart  rare. 
Lies  meilleures  «ont  les  sniv.  :  Elzevir , 
x634»  3  vol.  in-i3,  auxquelles  on  {oint 
les  notes  de  Gronovius ,  1  vol.  Cum  notis 
s^ariorum,  i665  ou  1679,  3  vol.  in-8°; 
Ad  usum  Delphini ,  1676  et  1680, 6  vol. 
ïn-40.  Celle  de  Drakenborch ,  i?38  ,  7 
vol.  in-4°,  de.  Le  Clerc,  Amst  ,  1710, 
xo  vol.  in-ia;  d'Hcarn ,  Oxford,  1708  , 
6  vol.  in-8°.  Crévier  en  a  publ.  une  édit. 
1735,  en  6  vol.  in  4°»  enrichie  de  notes 
savantes  et  d'une  préface  écrite  avec  élé- 

gnce  ,  réimpr.  en  6  vol.  in-13.  François 
oérin  en  a  donné  une  traduction  assez 
estimée  ,  Paris,  10  vol.in-i?. 

TITELMANN  (Franc.) ,  né  a  Asselt 
dans  le  diocès  de  Liège ,  de  cordelier  se 
fit  capucin  a  Rome  en  i535  ,  et  m.  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui  :  une  Apo* 
•ogie  pour  l'édition  vulgate  de  la  Bible; 
Commentaires  sur  les  psaumes ,  Anvers, 
1573,  in-fol.;  sur  les  évangiles,  Paris, 
1546,  in-fol, j  un  écrit  sur  l'épltre  de 
St. -Paul  aux  nom. ,  contre  Erasme. 

TITEUX,  scnlpt.  distingué,  m.  en 
1809  à  Fresnoi  près  de  Sedan.  On  lui 
doit  la  sculpture  de  la  salle  de  spectacle 
de  Bordeaux,  celle  des  Variétés  de  Paris, 
du  Palais-Royal ,  etc.         ** 

-  TITI  (Robert),  né  en  Toscane  vers 
le  milieu  du  16e  s. ,  m.  en  1609,  à  58  ans , 
professa  successivement  et  avec  distinc- 
tion les  b.-letL  à  Padoue  et  à  Pise.  U  reste 
de  lui  des  Poésies ,  qu'on  trouve  avec 
celles  de  Gherard ,  iSji,  in-8°.  On  a  en- 
core de  cet  aut.  des  Notes  assez  bonnes 
Jour  quelques  auteurs  classiques  j  dix 
ivres  sur  des  passages  d'anciensautenrs, 
întit.  :  Loeorum  eontroversorum  lîbri  de* 
cem,  Florence,  1 583,  in-4a:  ce  traité  excita 
la  bile  de  Joseph  Scaliger  nui  l'attaqua 
d'dne  manière  très- violente.  Titi  dé  fendit 
son  livre  en  i58g. 
T1ÏI  (Benoit),  né  « 5t»-Sépul«re , 
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flor.  daos  le  16*  s.  ;  il  a  fait  quel«r-_  Si 
maires  et  des  Remarques  sor  le  livre  àe 
la  consolation  de  Boèce,  trad.  par  Varcèi, 
impr.  à  Florence  en  i584  «  in-i  au 

TITI  (Placide),  moine  du  mont  05- 
vet ,  natif  de  Péronse ,  professai  les  ma- 
thétnat.  à  l'univ.  de  Pavie  dans  le  1  -** 
On  a  de  lui  :  Evitante  astr&sophtca  r 
Pavie,  1660;  Utilité  de  P astrologie, 
Pavie ,  1666. 

TITIEN  (le),cél.  peint.,  dont  le  nom 
de  famille  est  V ecelli ,  né  à  Cadore  dass 
t  le  Frionl  en  1477,  m'  •Venisede  U  pesie, 
en  i5tô,  montra  dès  son   enfance  car 
forte  inclination  pour  son  art.  U  entra  à 
l'âge  de  10  ans  ches Gentil  ,  ensuite  cha 
Jean   Bellin,  où  il  demeura  longtena. 
Le  Titien  surpassa  son  maître  en  peu  de 
tems ,  et  se  fit  admirer  dans  tonte  l'Italie 

Sar  la  beanté  de  se»  tableaux  ,  «ni  ses 
es  chefs-d'œuvre.  LVmpereor  Charle*- 
Quint  voulut  être  peint  de  cet  excgflrK 
peintre,  et  le  créa  chevalier  et  ceaac 
palatin.  Comme  il  peignait  ce  prince 
pour  la  troisième  fois,  il  Ini  échappa  ra 
pinceau  de  la  main  ,  que  l'em  percer 
ramassa ,  en  disant ,  que  le  Titien  ctml 
digne  d'être  servi  par  César.  Henri  III, 

Sassant  à  Venise  fit  l'honneur  ma  Tinta 
e  l'aller  voir.  Entre  un  nombre  infini 
d'ouvrages  de  ce  grand  homme ,  distn- 
bués  dans  les  pins  belles  galeries  de  FEa- 
rope,  on  remarque  une  JteprésesOmtkm 
de  Saint-Pierre ,  martyr  :  oa  voit  ce  ta- 
bleau au  Musée  du  Louvre. 

T1TIUS  (  Gérard  ) ,  théoL  ladsér. ,  né 
à  Queltmbourg  en  1620,  prof,  a  Hebas- 
tadt,  ou  il  m.  en  1681.  Ohn  a  délai  :  as 
Traité  des  conciles,  Helmstadt,  i656» 
in-4°  y  un  autre  de  r  insuffisance  de  sa 
religion  purement  naturelle ,  et  de  la 
néeessité  de  la  révélation ,  1667,  in-^°. 

TITON  ouTithov  (Mytbol.),  fil* 
de  Laomédon  ,  roi  de  Pbrygie,  fat  ravt 
par  l'Aurore  et  changé  en  cigale. 

TITON  nu  Tillbt  (  Evrard),  né  h 
Paris  en  1677,  d'un  secret,  du  roi,  m. 
en  176a,  fut  capit.  de  dragons-  reforme 
après  la  paix  de  Ryswick,  il  fut  malire- 
d  hôtel  de  la  dauphine  «  mère  dé  Lonis 
XV,  et  ensuite  commissaire  provincial 
des  guerres.  Son  admiration  pour  les 
hommes  de  génie  lui  inspirèrent,  dès 
1708,  l'idée  d'élever  nn  Parnasse  en  bron- 
ze,  à  la  gloire  de  Louis  XIV  et  des  poètes 
et  musiciens  qui  avaient  illustré  son  rè- 
gne. Ce  beau  monument  fut  achevé  en 
1718.  En  17*7  il  en  donna  la  Descrip- 
tion ,  arec  l'extrait  de  la  Vie  et  le  cata- 
logue des  Onvr.  des  poètes  qu'il  y  avait 
placés,  1  t;  in-i»,  réuap.  en  t?S»,jn-(î 
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rpnïs  cette  époque,  il  donnait  des  sxip- 
émeni  tons  les  dix  ans,  qui  vont  jus- 
l'en.  1760.  On  a  encore  de  loi  nn  Es- 
i  sur  les  honneurs  accordes  aux  sa- 
ins ,  in- 13. 

TITYUS  (  mythol.  ),  géant  énorme , 
1»  de  Jupiter  et  d'Elara,  fille  d'Orcbo-. 
ène,  passa  pour  le  fils  de  la  Terre. 
pollon  et  Diane  le  tuèrent  à  coup  de 
^ches ,  pour  avoir  voulu  faire  violence 
Lia  loue  leur  mère. 
TIVILI/E  (Louis  de  Bovlle-mer 
ï),neà  Alencon  en  1727,  m.  en  1773, 
publié  nn  Traité  sur  les  blés ,  Aien- 
»of  177a. 

TLÉPOLÈME  (  mythol.),  fils  cTHer- 
île  et  d'Astyocle,  partit  de  Rhodes  où 

régnait ,  avec  neuf  vaisseaux  pour  la 
lierre  de  Troie.  U  fui  tué  par  Sarpédon 
1s  de  Jupiter. 

TOALDO  (Joseph),  né  en  17 19, 
lans  un  petit  village  près  de  Marotisca, 
Loctenr  en  théologie;  il  présida  a  la 
éixnpr.  des  Œuvres  de  Galilée  ;  com- 
posa une  préface ,  ajouta  des  notes ,  aug- 
neo  ta  l'édition  de  beaucoup  de  fragment 
nédits  :  il  intred.  dans  son  école  le  calcul 
nfinitésimal  j  fut  membre  del'acad.  des 
cienc,  arts  et  b.-lett.  de  Padoue  ,  intro- 
luUitdans  cette  ville  les  horloges  franc., 
:t  ui.  en  1798.  Le  premier  ouvr.  qu'il 
>ublia  fat  une  Notice  très-étendue  sur 
la  vie  de  Vabbé  Conti\  en  1769,  nn 
Abrégé  de  Trigonométrie  plane  etsphé- 
rique,  etc. ,  avec  les  tables  de  Dépar- 
cieux  ,  adopté  pour  les  écoles  d'Italie  • 
il  fut  suivi  d'une  traduction  en  français, 
Je  V Essai  météorologique  $  plu**  Mé- 
moires sur  les  conducteurs  destinés  a 
détourner  la  foudre  ;  nn  Mémoire  sur  les 
Thermomètres  et  les  Baromètres,  inséré 
dans  le  journal  d'Agriculture.  En  1777, 
une  édition  ital.  des  Tables  astron.  et 
de  l'abrégé  de  Lalande  j  il  trad.  aussi  son 
Astronomie  des  Dames,  En  1784»  De 
methodo  longitudinum  et  observatione 
transités  Lunœpermeridianumjen  1788, 
nn  Parallèle  des  saisons  avec  les  pnnci' 
paux  produits  de  la  campagne;  en  1789, 
un  Traité  de  gnomonique,  et  Schedias- 
mata  astronomie  a, 

TOBIE,  delà  tribu  de  Ncphtali ,  fut 
emmené  captif  a  Ninive  par  Salrnanazar, 
Tan  711  av.  J.  C.  U  donna  des  exemples 
admirables  de  vertu  et  de  charité  durant 
sa  captivité,  et  eut  un  fils  nommé  comme 
lai  Tobie.  II  l'envoya  à  Rages  ponr  se 
faire  payer  d'une  somme  que  lui  devait 
Gabeuus,  et  m.  l'an  663  av.  J.  C. ,  à 
10a. ani.  Nous  avons  no  livre  canonique, 
sons  le  nom  de  Tobie.  On  croit  que  «e 
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livre  a  été  écrit  en  Ghaldéen  par  les  deux 
Tobies.  Saint-Jérôme  l'a  trad.  en  latin  , 
et  l'on  a  depuis  mis  cette  histoire  en  hé- 
breu $  nous  l'avons  aussi  en  grec. 

TOBIESEN-DUBY  (  Pierre-Anger), 
né  en  1731  à  Housseau,  canton  de  So- 
leure,  m.  à  Paris  en  178a,  servit  d'abord 
dans  la  colonelle  générale  des  Suisses; 
ayant  en  une  cuisse  emportée  à  la  bat. 
de  Fontenoy,  il  se  consacra  aux  lettres  et 
a  la  recherche  des  anciennes  monnaies 
de  France;  il  a  laissé  :  Recueil  général  des 
Pièces  obsidionales  et  de  nécessité,  gra- 
vées dans  l'ordre  chronologique  des  évé- 
nemens ,  avec  l'explication ,  Paris ,  grand 
in~4°,  publié  par  le  savant  numismate 
d'Ennery;  Traité  des  Monnaies  des 
barons ,  prélats,  villes  et  seigneurs  de 
France,  Paris,  1790,  a  vol.  in-4°,  fig. 

TOD  (André),  né  à  Dieppe,  prêtre 
de  l'Oratoire,  m.  en  i63o,  est  connu  par 
la  traduction  des  Annales  de  Baronius , 
dont  le  nrem.  vol.  parut  à  Paris  en  1614, 
in-fol.  $  il  n'a  donné  que  ce  vol. 

TODD  (Hugues),  histor.  angl.,  né  à 
Cumberland  en  1600,  m.  vers  17 10,  a 
publié  :  Vie  de  Phocioni  Description 
de  la  Suède;  Histoire  du  diocèse  de 
Carliste,  etc. 

TOFINO  (  don  Vi cerne),  sav.  mathé- 
mat.  et  astronome  espagnol ,  direct,  des 
compagnies  des  cardes  royales  de  la  ma- 
rine, brigadier  de  l'armée  navale  espag., 
membre  de  l'acad.  d'bist.  de  Madrid  et 
de  celle  des  sciences  de  Paris  et  de  Palme, 
m.  à  Madrid  en  1806.  On  a  de  lui  :  Rou- 
tier des  côtes  d'Espagne  sur  la  Médi- 
terranée, et  de  son  correspondant  d'A- 
frique, Madrid,  1757,  in.40:  Traité  de 
géométrie  élémentaire  rectiâgne,  enri- 
chi d'un  Traité  du  sinus  et  de  la  tan- 
gente ,  etc. 

TOICT  (  Nicolas,  du  ) ,  jés. ,  natif  d* 
Lille  en  Flandre,  supérieur  des  mission- 
naires dans  le  Paraguai,  et  m.  vers  l'an 
1680.  On  a  de  lui  Y  Histoire  des  Missions 
dans  le  Paraguai,  VUraçuai ,  etc., 
Liège ,  1673 ,  in-fol. ,  en  latin. 

TOIRÀS  (Jean  du  CaylaaddeSàivt-* 
BoirirET,  marquis  de),néàSt.-Jean-de- 
Cardonncnques  en  i585f  il  servit  sons 
Henri  IV,  puis  sous  Louis  XIII ,  qui 
Je  fit  lient,  de  la  vénerie,  puis  capit. 
de  sa  volière.  Toi  ras  prit  ensuite  une 
compagnie  au  régi  m.  des  gardes,  et  donna 
des  marques  de  son  courage  en  diverses 
occasions,  comme  il  eu  avait  donné  de 
son  adresse  à  la  chasse  auprès  de  S-  M.  Il 
se  trouva  en  qualité  de  marée,  de  camp 
à  la  prise  de  l'île  de  Rhé,  et  fat  fait  gou- 
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vern.  de  cette  île,  qu'il  défendit  coura- 
geusement contre  les  Anglais  en  1Ô27.  H 
commanda  ensuite  dans  le  Monferrat  et 
défendit  Casalcontrele  marq.  deSpinola, 
gênerai  de  l'armée  espagnole.  Le  roi  le 
Ht  maréchal  de  France  en  i63p,  etlieut. 
gén.  de  ses  armées  en  Italie;  mais,  dans 
la  suite,  il  fut  disgracie  et  privé  de  ses 
pensions  et  des  ses  gonvernem.  en  i633. 
Cependant  Victor  Amédée,  duc  de  Sa- 
voie, s'étant  joint  d'intérêt  avec  le  roi , 
lera  contre  1  Espagne  nne  armée ,  dont 
il  fit  le  maréchal  de  Toiras  lieul. -général 
arec  l'agrément  de  S.  M.  Ce  général  fut 
tué  devant  la  forteresse  de  Fontanette 
dans  le  Milanais,  en  reconnaissant  la 
brèche  le  iA  juin  x636.  Michel  Baudier  a 
cent  sa  Vie. 

TOLAJSD  (Jean),  né  eu  1670,  a 
Redcastle  en  Irlande,  fut  élevé  dans  la 
lelig.  caibol. ,  il  embrassa  la  relig.  pro- 
ies t.  Après  avoir  passé  quelque  tents  a 
Leytle ,  il  se  retira  à  Oxford,  et  m.  a 
Pntney  près  Londres  en  171a-  Ses  prin- 
cîp.  ou*,  sont  :  La  Religion  Chrétienne 
sans  mystère*  ,  en  anglais ,  Londres  , 
1696,  in-&>.  Ce  lÎTre  fat  condamné  au 
feu  eu  Irlande ,  ce  qui  n'empêcha  point 
Tolaad  d'eu  donner,  une  Apologie; 
Amjrntoret  Défense  de  la  V*c  de  Mil- 
ton  y  ^iOapVes,   j£qo,  in~$<l;  VArt  de 

Î;out>ejmer par  Us  factions,,  vjQl,  io-8°$ 
e  Nataréen  ou  tfi  Christianisme  ju- 
daïque,  païen  elmahontétany  ç\&. ,  17 18, 
in -8<>  :  Panthpisùqon,  seu  formula  celé- 
krand<8societ&tU$Qcratica\*  Cosjaopoli 
(  Londres  ) ,  1,7*0  in-fi*  ;  AdeisUfemon 
sjvc  Titus- Livius  a  superstitione  vindi- 
eatus  ;  annexai  s,unt  origines  judaïcm , 
La  Haye,  1709,  iu-o?  ;  L'AnglfiUsrre 
fibre,  1701 ,  io-fift  j  Divers  Ecrits  contre 
les  Français  %  e^ç. ,  17^6,  a  vol.  in-8*  5 
une  édition  soignée  des  tEuvr,**  de,  Jfto- 
«rjues  Qarripgton. 

TOLET  (François),  cardinal,  né  à 
Cerdoue  en  Espagne  l'an  i53a,  m.  en 
ifyS,  foi  d'abord  jéa.  Ses  prîneip.  ouvr. 
«oui  :  Qea  Commentaires  sur  St.  Jean , 
Lyon,  i6i4>  in-foL;  sur  St.  Luc,  R,ome, 
10 00  ,  ia-fôi..  ;  sur  l'Epitre  de  St.  Paul 
ans  Komaiq»,  r\ome,  160a,  in-^jj  Une 
Somme  dçs  eas  dp  confidence ,  Paris  > 
1619,  in-4°i  trad.  en-  franc. ,  in-4?' 

TOLET  (  Pierre),  médec.  de  Lyon, 
▼îv.  eu  i5SS;  i)  traduisit  les  Œuvres  de 
Paul  ÇgiueUc  et  le  Traité  «fc.Gajiea  sur 
les  tumeur,*. 

TOLLET  (  Elisabeth  ),  née.  en  1694, 
ni.  en  1754,  était  géomètre  et  misait 
des  vers»  On  a  publié  ses  Œuvres  après 
sa  mort ,  et  on  y  distingue  un  orj&aqoat 
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elle  fit  la  musique  et  qui  est  îmit-  9  &m 
zanne  ou  V Innocence  sauvée 

TOLLIUS  ou  Toll  (  Jacq.  > , 
et  prof,  en  éloquence  et  en  grec,  a 
d'inga  (  territoire  d'Utrcchx  )  ,  n 
logo.  Ou  a  de  lui  :  EpUtolm  itiner» 
Amst. ,  1700,  in-4°;  Tollii  iamus 


nerarii  Italici ,  Utrecht,  in  _ 
in  quitus  9  prester  crilica  nonséulla, 
fahularis  hutoria  Grmca,  etc., 
1687,  ">"8°  »  Manuductio  ad 
micum,  ibid. ,  1688,  in-8°j  le 
franc.,  in- ta;  Sapientia  insanUns, 
promissa  chemica  ad  consistes  ct»'ff*s*» 
Amstelodamensis  ,  ibid. ,  în-8®  5  Unr 
édit.  de  Longin ,  1694 ,  in~4*. 

TOLLIUS  (  Corneille)  ,  frère  de  p^- 
céd. ,  prof,  en  grec  et  en  eloqneaor  i 
Hardevr ick,  où  il  fut  secret  des  caratra? 
de  l'univ* ,  a  publié  :  Traite  De  isfci- 
citate  lùteratorum ,  que  Jean  Barâar» 
Menke  a  fait  réimpr*  à  Léipsick.  es  17:* 
dans  le  recueil  iotit.  Analccta  de  emk- 
mitate  Iltteralorum;  Une  édit.  de  Pak- 
phate ,  et  quelq.  autres  écrits»  —  Toïïk» 
(  Alexandre),  son  frère ,  m.  en  i6;S,e»t 
connu  par  une  édition  d'Appka,  « 
a  vol.  in- 8°. 

TOLOMAS  (  Cbarles-Piecre.Xarierl 
jéa. ,  né  à  Avignon  en  1705  ,  m.  à  1rs 
en  1 763 ,  ou  il  prof,  les  b.-leu.,  et  denai 
membre  de  l'acad.  de  cette  ville»  acern 
une  Dissertation  sur  le  café,  1757,10-1* 
une  sur  l'Hyène,  1766,  in-ia:  et  uaZki- 
cours  sur  la  philosophie  d'Epiant, 
1760,  in-8°. 

TOLOMEI  (  Claude  ) ,  «V.  de  Poe  & 
Cotzola  ,  l'un  des  meilleurs  écrrr.  iufc 
du  16e  s.,  naq.  d'une  ancienne  etaoèfe 
familïe  de  Sienne  vers  149a  »  m.  à  Rose 
,  en  i557«  Il  a  écrit  plus.,  çuvt.  estimet, 
dont  le  principal  est  un,  Discomrs  pro- 
noncé devant  le  pape  Clément  VU.  sur 
la  paix  avec  l'emper.  Charles  V  en  i!v»o» 
On  a  de  lui  :  Recueil  de  Discours  \  S*pt 
Livres  de  lettres ,  Fcrmo  ,  17^3,  4  *^* 
in-40  5  Pers  et  règles  de  la  poésie  m*" 
dénie ,  1  vol.  in-4** 

TÔLOMÇI  ( Jean.-Bant.)l  de  Pîsiwf, 
jés,  et  cardidal,  né  en  io53,  ^anx  fra* 
noble  originaire,  de.  Sienne,  v.K  Roneen 
1726.  On  a  de  lui  :  Çhitof op&ia  men- 
lis  et  scnsuifm,  Rome,  1696,  ip-fo!. 

TOLOMJiI(NicO,i^.,  irfdVitteBOftle 
fam.  de  Sienne  en  i6jpo>9  m*  à  s7*oceo«» 
en  1774,  DJ.  briller,  son.  talçnf.  dans  !* 
prédication.  U  a  écrit,  la  ffojcqtionàe 
saint  Iamu  Gonzogue,  jésuite  +  dont  00 

IIU,  <}e  son  vivant*  pins  dé  3o  éditions,  <* 
qui  fut  trait  en  heîioc.  delanguea. 
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TOLOZAN  (Jean-François),  maître 
9  requêtes  et  intend,  du  commerce  de 
iris  ,  né  à-  Lyon,  où  il  m.  en  1802,  à 
us  «le  80  ans.  On  lui  doit  des  Obser- 
1  lions  sur  la  réforme  de  plus,  article!  de 
>rdonnance  de  1673,  relative  aux  af- 
tîres  de  commerce ,  in~4*« 
TOMA  ,  sectaire  russe,  s'avisa ,  sou* 
règne  de  Pierre  Ier,  de  prêcher  à  Mos- 
>w  contre  l'invocation  des  saint*  Muni 
'une  hache,  il  entra  dans  l'église  de  St.- 
Jexis.  et  mit  en  pièces  la  statae  du 
tînt.  Il  fat  arrêté  et  condamné  au  feu. 

•  XOM ASI  (Jugurtha) ,  de  Sienne ,  m* 
eTS  1630,  écrivit  nne  Histoire  de  ta 
laLrîe  ,  dont  on  n'a  que  la  première  par- 
ie ,  imprimée  en  i6a5. 

TOMASI(Joa.-Marîe)f  sav.  eard., 

ils  de  Jules Tnmasi ,  duc  de  Parme,  ité 

1  AHcatc  en  Sicile  en  1649,  m.  à  Rome 

en  1713.  Ses  outt.  ont  été  rec.  en  7  vol. 

in-4°,  Rome,  17^7  à  1754.  Lèsprincip. 

sont  :    Cedices  Sacramentornm  nona- 

gentis  annis  vetustiores ,  Home ,  1680 , 

in-4°  ï  PsalUrium  juxta  duplicem  edi- 

tioncm  Romanam  et  Gallieanam,  1693, 

in-  4*  î  Psaltermm  cum  Catiûcis>  versi- 

buM  prisco  more  distinetum,  1697,  in-4°. 

TOMASINI  (Jacq. -Philippe  ),  ué  a 

Padone  en  1697,  mour.  en  1754  a  Citta- 

Nuova  t   où  il  était  év.  Il  combattit  le 

mauvais  so&t  de  son  siècle  >  et  ramena 

celui  de  Pétrarque.  Il  rec.  tout  ce  quHl 

put  trouver  sur  cet  aoteur  célèbre,  et  le 

publia  sons  ce  titre  :  Petrarcaredivivus, 

Lourd  comité,  Padoue ,   i65o,  in-4°, 

Illustriumvirorum  F.togia,  i63o,  1  v, 

in -4°  ;  dçri  P  a  tavini  inscript  iones-,  1696, 

in- 4°*,  aistoria  Gymnasli    Patxwini  + 

i654,  in-4°;  Tractatus  de  teeserishos- 

pitalitatis,  Udioe,  16^7,  in«4°j  et  plils. 

autres  ouvrage»  estimés. 

TOMATI  (Gilles  de),  audit,  de  CW- 
lea  V,  dans  le  royaume  dfe  Naples ,  Pfé- 
znontais..rié  d'une  a  fie.  et  noble  fa  tri  i  Hé 
de  Taraglio  près  de  Càtléë,  a  donné  tin 

Traité  dus  charges  publiques,  Milan  , 

1557,  Lyon,  i53g  et  i56a. 

TOMBEUR  (Nicolas  le  ),  relig.  au- 

Snstin,  hcaTirlem ont  en  i65^,  défini teur 
e  sa  province,  m.  à  L«ouvain  en  inZ6. 
On  a  de  lui  :  Praxis  administrandt  sa- 
cramentel pœnitentià  et  eucharisties , 
Anvers,  1710,  angm. ,  1 7 1  a  ;  P'rovincia 
Belgipa  ord.  FF,  eremitarum  iançtiAu- 
gustini,  Louv.,  1797,  iirVfôl* 

TOMIERS  et  PALARIS,  poètes,  na- 
"  tifs  de  Tarascon,  vivaient  au  milieu  du 
i3e  s.  Ils  composèrent  des  si/vente*  on 
dialog.  sur  les  evénem.  de  leur  pays. 
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TOMKO  ou  ToMtuR,  né  dans  U 
Dalmatie ,  év.  latin  de  Bosnie ,  flor.  au 
commencent .  du  ij«  s.,  a  publ.  P"aa  S. 
Pétri  Berislai,  1631  ;  De  Sanclis  Illy- 
ritanis,  i63i;  Dalmatiœ  nobilitàs  des-! 
cripta,  Rome,  169a. 

TOMMAI,  Tohmei  ou  Tommabi 
(  Pierre  ),  de  Ra venue,  un  des  meilleurs 
j  uris.  dn  1 5e  s.Il  passa  en  Saxe,  prit  l'habit 
de  l'ordre  de  St.  François,  et  m.  vers  i5io, 
il  a  écrit  :  Phénix,  seu  introduclio  6ru- 
tds  ad  memoriam  artificiàlem ,  Venise, 
i4q,i,  lu-QPijflphabetum  aureum  utrîu*- 
quejuris, Rouen,  i5o8, Lyon ,  1517/ 

TOMMAI  (  Tbomas  ) ,  médecin  de  U 
famille  du  précéda,  a  écrit  une  Histoire 
de  ftavenne,  Pesaro,  1574,  in-80,  Ra- 
venne, l58o ,  avec  des  corrections. 

TONE  (  Théobald  Wolfe  ) ,  né  à  De* 
blin  en  1763.  Son  génie  araent  et  cu- 
rieux se  tourna  bientôt  vers  la  politique. 
U  se  proposa  d'établir,  en  Irlande,  un 
gouvern.  national,  sous  lequel  ce  pays 
reprendrait  son  rang.  En  1790,  il  publia, 
son  premier  Pamphlet  sur  l'administrai, 
du  gouvern.  anglais  en  Irlande.  Le  prin- 
cipal butde  WoffcTonç était  de  conso- 
lider Tunion  entré  les  catholiques  et  le* 
dis&idens  qui  dominaient  dans  le  nord, 
et  établit  fa  société  des  Irlandais  uriis. 
Il  se  vit  obligé  de  quitter  ce  pays  et  .*>• 
retira  en  Améiiqueaumoisde  juin  179.5 j 
il  vint  à  Paris  en  janvier  de  l'année  sui- 
vante ,  concerta  avec  le  général  Hoche  les 
expédition*  de  la  baye  de  Bautry  et  d«i 
Texel,  entra  dans  Parafée  française  avec/ 
les  grtdès  de  chef  de  brigade  et'âHNrjnd.- 
géncVal ,  lut  de  l'expédition  dn  général 
Hardy.  I*  vairteau  qu'il  montait  futpris  j 
H  fut  chargé  de  chaînes,  ametiéàDtiblin, 
traduit  a  une  coitlmissidn  ,  condamné, 
et  {>érrt  en  nov.  logB,  âgé  de  35  au*.  Il 
a  publié  :  Une  Revue  de  l'administra- 
tion àngiaise  en  Irlande  5  JRéflextohs  sur 
tfi  guerre  d'Espagne  en   17^,  etc.; 
Deux  Mémoires  sur  ta  sittsutiontU  l'Ir- 
lande, adressée  au  gouvernement  fran- 
çais \  Divers  pamphlets  écrits  pour  ani- 
mer  les  Irlandais  dans    la  dernière 
guerre. 

TONSTALL  <  Cuthbert  )t  dbctenr 
d'Oxford»  né  à  Tacford  dans  Hertford- 
shire  en  lé^jS ,  fnt  secret,  dn  cabinet  dis 
roi  d'Angleterre,  évéqoe  de  Londres  en 
i5a?,  et  de  Durham  en  i53o.  Il  m.  ea 
prison  en  i55c>.  U  a  laissé  :  Traite'  de 
l'art  de  compter X*°ndres,  i$2a,  in-fol.z 
Réalité  du  corps  et  du  sans  Je  7.  C. 
dans  r Eucharistie,  Paris ,  i554»  m  4°  > 
Vu  Abrégé  de  la  Morale  d' A  ris  tôle  y 
Paris,  i554*in-8°,  Cvntra impio*  Uas- 
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phcmatores  Dei  prœtUstinationis,  Ani- 
Terpi» ,  i555 ,  m-4°. 

TOOKE  (  George  ),  poète  angl. ,  né 
en  i595  à  Popes  dans  le  comté  d'Hcrt- 
ford  ,  servit  en  1625  en  qualité'  de  capit. 
de  volontaires  dans  la  malheureuse  expé- 
dition contre  Cadix,  qu'il  a  décrite  en 
très-beaux  vers.  Il  m.  en  1675. 

TOOKE  (André),  maître  dTéco!e 
angl. ,  né  à  Londres  en  1673,  et  m.  en 
1731 ,  fut  prof,  de  géométrie  dans  le 
coll.  de  Gresham ,  et  membre  de  la  soc. 
royale  de  Londres.  11  a  publié  :  Synopsis 
linguœ  grœcœ  ;  une  trad.  angl.  des  Fastes 
d'Ovide,  avec  des  notes;  le  Panthéon 
•a  Histoire  des  Dieux  de  la  Fable , 
owvt.  écrit  en  latin  par  Pomey,  jés. ,  et 
a  traduit,  en  anglais,  les- Devoirs  de 
l'homme ,  de  Puffeodorff ,  etc. 

TOPINO-LEBRUUT  (J.-B.V  peint. , 
né  à  Marseille,  élève  de  David,  suivit, 
sons  le  directoire,  français  Bassal,  en- 
voyé secret  en  Suisse.  Rentré  en  France 
en  1797.  il  reprit  la  palette  et  le  pinceau, 
et  produisit  le  tableau  de  la  Mort  de 
Ca'ius  Gracchus.  11  entreprit  ensuite  le 
Siège  de  Lacédémone ,  par  Pyrrhus,  ta- 
bleau qui  devait  avoir  5o  pieds  sur  10. 
En  1799,  il  figura  parmi  les  Jacobins 
dn  manège  $  impliqué  injustement  dans 
l'affaire  de  Ceraccht  et  crArenà ,  contre 
le  premier  consul  Bonaparte,  il  fut  déca- 
pité à  Paris  en  180t. 

TOPLADY  (Aug. -Montagne),  théol. 
angl.,  né  en  1737,  a  rarnhain ,  au  comté 
de  Surrey,  m.  en  1778,  a  laùsé  :  Preuves 
historiques  de  la  doctrine  des  calvi- 
nistes d'Angleterre  j  des  Sermons  et 
quelques  autres  écrits.  On  a  impr.  toutes 
ses  OEuvres  en  6  vol.  in-8°. 

TOPP  (  Antoine) ,  jés. ,  né  a  Aix-la- 
Chapelle  en  in4i,  m.  a  Trêves  en  T783, 
a  traduit  en  allemand  plus.  ouvr.  franc, 
entre  antres  V Avertissement  du  clergé 
de  France  de  1775  :  Motifs  de  ma  foi , 
par  Vonglans,  etc.  Il  a  écrit  un  Sermon 
sur  les  mauvais  livres;  des  Pièces  de 
vers  latins  et  allemands. 

TOQUEL  (Guill.  ),  impr.  renommé 
de  Salamanqne,  m.  a  la  fin  du  16e  s. t  se 
distingua  par  la  correct,  des  ouvr.  sortis 
de  ses  presses.  Il  est  auteur  d'un  Traité 
d'orthographe  de  la  langue  espagnole. 

TORCHE  f  N.),  romancière!  poète 
du  17"  s.,  né  a  Béziers,  m.  à  4<>  ans,  à 
Montpellier.  Ses  romans  sont  :  le  Dé- 
mêlé du  cœur  et  de  l'esprit ,  Paris , 
1667,  in-ia;  la  Cassette  des  bijoux,  etc., 
Paris,  1669,  in- ta;  la  Toilette  salante 
de  Pamour,  1670,  in-13;  le  Chien  de  \ 
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Boulogne*  D  a  traduit  en 

Poster  fido,  VAminta  dn  X; 

Phiks  de  Scyre,  pastorale  de  Bonarefii 

TORCY  (  Fr.  de  ),  recteur  do  coll.  «a 
St. -Orner ,  vic.-géu.  de  Reims ,  mesaU 
des  couciles  nationaux  de  1797  et  1801 , 
a  publ.  Eclaircissemens  sur  la  Consti- 
tution du  clergé  de  France,  1 789,  in-e*; 
l'Eglise  gallicane  vengée  de  toute  ac- 
cusation de  schisme  contre    ceux  qsL 
l'en  accusent ,  1792,  in-8°  ;  frets  prin- 
cipes sur  le  mariage ,  etc.,  1793;  Ac- 
cord des  institutions  républicaines  ewee 
les  règles  de  l'Eglise,  et  d'antres  oat- 
frages.  H  m.  en  179$  *    dans  un  les 
peu  avancé. 

TORELLI  (Goido  ),  prem.  sem 
de  Ferrare ,  surnommé  à  cause  de  m 
vaillance  Salinguerra ,  de  saiiemt  us 
guerra ,  saillant  en  guerre ,  né  vers  h 
fin  du  11e  s. ,  était  fils  de  Frédéric  dt 
Saxe,  dit  il  Taurello,  ou  le  petit  Taa- 
reau,  et  de  N...»  d'Ermengardn,  penfr- 
fille  de  Pietrodi  Pie  troua,  doc  delà  fto- 
magne  et  marquis  d'Italie.  Guy  prit  dès 
1 1 18  la  souveraineté  de  Ferrare.  Il  gou- 
verna avec  sagesse ,  construisit  phases* 
édifices  magnifiques,  et  m.  Ter*  114a* 

II.  TORELLI  (Jules-Céaar),  déco- 
dant de  Fcancesco ,  était  fils d'AIfonse IL, 
baron  de  Vignano,  et  de  Poriia,  nue  s* 
Jules-César  Capeca  a  Prano ,  tn.  à  x) 
ans.  Il  laissa  des  poésies  m.ss.  estiiaécs 
dans  son  tems ,  et  cinq  ou  six  comédies, 
dont  VAncora,  la  seule  qui  sott  biea 
connue,  fut  jouée  par  des  seigneur»  de 
la  cour  de  Naples,  en  présence  da  roi, 
impr.  en  16*04,  et  rcimpr.  à  Venise  ea 
1606 ,  in-13.  Le  chevalier  Mariai  a  célé- 
bré la  m.  de  Jules-César  dans  sa  tyr*9 
fol.  i65 ,  au  sonnet  Hoggi  m  Se  tac 
contrade ,  etc. 

III.  TORELLI  Salinguera  II,  3» 
seigneur  de  Ferrare ,  né  vers  1 160 ,  cln 
en  1239  podestat  de  Vérone,  après  avoir 
soutenu  de  longues  guerres.  1J  fatassiegs 
dans  Ferrare  par  les  Vrni  tiens  en  ia$o, 
les  assiégeans ,  désespérant  d'enlever  U 
place,  eurent  recours  à  la  ruse.  Torclli 
se  rendait  au  rendez-vous  indique  par 
Aszo ,    lorsque  celui  -  ci  le  fit     ulever 

Car  trahison  et  le  livra  au  doge  ,   .   .  çaes 
'iepolo.  Torellim.  prisonnier  à  Venise 
en  1^44* 

IV.  TORELLI  (Jacques),  né  à  Fano, 
en  1608 ,  fils  d1  Antoine  ,  patrice  de  la 
ville  de  Fano,  s'appliqua  aux  inathèm.  f 
a  la  poésie,  a  la  peinture,  à  l'archiier-, 
ture  et  à  la  mécanique  Entraîne  par 
la  passion  des  spectacles ,  des  fêtes  et  de 
rarcaiuctojrt,  U  s'acquit  une  grande  je- 
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m  ta  lion.  On  lai  doit  l'invention  des  ma- 
hine»  avec  lesauelles  on  change*  en  un 
nstant  tontes  le»  décorations.  Elle  fat 
doptée  depuis  par  tons  les  théâtres  de 
'Europe.  Il  m.  en  1678. 

Vil.  TORELLI  (Paolo),  descomres 
le  Guastalla,  était  fils  atné  de  Pompo- 
nio  Torelli  et  d'Isabella  Bonelli ,  nièce 
clu  pape  Pie  V.  Il  embrassa  la  carrière 
ecclés.  :  fut  nommé  archer,  de  Rossano 
ea  Calabre ,  et  mu  à  Rome ,  en  i63o.  11  a 
écrit  des  discours  théologiques ,  de*  Ho- 
rnélies  et  des  MémMres  sur  les  négo- 
ciations dont  il  arrait  été  chargé;  elles 
sont  restées  en  manuscrit. 

VIII.  TORELLI  (Fr.  ) ,  très-instruit 
en  droit  canon  et  en  théologie ,  passa  en 
France,  fut  aumônier  du  roi  Charles 
IX  ,  puis  abbé  de  Letat  diocèse  d'An- 

Souleme;  il  y  m.  en  1579  ;  ayant  reçu 
7 Henri  III  la  promesse  de  Tordre  du 
St~-Esprit,  il  ayait  écrit  en  italien  des 
éclaircissement  on  Mémoires  sur  Vaj- 
faire  de  la  St.-Barthélemi ,  quelques 
livres  polémiques  contre  les  Huguenots  ; 
et  des  Annotationes  in  Scripturam 
Sanctam;  le  tout  était  conservé  dans 
la  bibiioth.  de  l'abbaye  de  Leiat. 

XIII.  TORELLLCASTIGLIONNE 
(  Hippolite) ,  fille  de  Guy  dit  Je  Proto- 
notaire  ,  douée  d'une  grande  beauté  ;  elle 
fut  mariée  en  i5i6,  an  cél.  Baldassar- 
Castiglione  ;  elle  m.  à  la  fleur  de  son 
âge  en  i5ao.  J.  George  Ecoios,  prof, 
de  Punir,    de   Léipsick,  a  donne  .une 
dissertation  sur  la  belle  élégie  que  cette 
femme  adressa  à  son  mari ,  alors  ambass. 
auprès  de  Léon  X  ;  elle  s'y  plaint  de  sa 
longue  absence  de  la  manière  la  plus  tou- 
chante. Cette  élégie  a  été  impr.  nombre 
de  fois  à  Bâle  depuis  i558.  On  la  trouve 
dans  Mathieu  Toscan  us  ,  in  carminibus 
poet.   illust.    itàlorum,    Paris,   i5^6, 
jn- 16,  et  dans  les  delieiœ  PoeUitalarum. 
T.  1  ,  p.  726. 

TORELLI  (Louis),  «av.  relit;,  augus., 
ne  à  Bologne  en  1607 ,  fut  prof,  de  théol. 
et  bon  prédic. ,  m.  dans  le  couveut  de 
Saint-Jacques  de  Bologne  en  i683.  On  a 
de  lui  :  une  histoire  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin  :  Secoli  Agostiniani ,  ovvero 
istoria  générale  del  sagro  ordine  eremi- 
tano  del  grand  dottore  di  santa  chiesa 
Anrelio  AaostinO  Vescouo  d'Hippona  , 
divisa  in  i3  secoli ,  Bologne  ,  16.09 ,  8  v. 
în-fol.  ;  Abrégé  des  vies  des  hommes  et 
femmes  célèbres,  divisé  en  six  ce  mûries, 
•Bologne,  1647,  io-4°»  et  d'autres  pro- 
ductions. 

TORELLI  (Joseph ) ,  cél.  math. ,  Hi- 
tler, at  poète,  né  à  Vironc  ea  171 1 ,  m. 
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en  178 1.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  De  nî- 
hilo geometrico  libri  II,  Vérone ,  1758; 


premiers , .  /^5 

le  Pseudolus ,  comédie  de  Plante ,  trac, 
en  Ters  ital.  avec  quelques  Idylles  de 
Théocrite  et  de  Moscou»  176$  ^  Traduc- 
tion des  noces  de  Thétis  et  de  Pelée  , 
par  Catulle ,  1781  :  Demonstratio  anti- 
qui  theorematis  de  motuum  commix- 
tione,  1774;  Lettres  sur  le  Dante,  contre) 
Voltaire,  1781  $  Elementorum prospec- 
tivœ  lib%  II,  opus  posthumum  recensentm 
BertoUno  ,  1788;  Archime&s  quai  su- 
per su  nt  omnia  ex  recensions  Joseph* 
Torelli  Veronensis,  Oxford ,  1709,  in- 
fol. ,  superbe  édit.  sur  le  m.ss.  Se  To- 
relli. M.  Peyrand»  prof,  de  math,  et 
d'astron.,  en  a  donné  en  1808  une  excel- 
lente traduction.       1 

TORFÉE  (Thormond) ,  de  Misnie , 
m.  en  17110  à  81  ans,  est  connu  par  son 
Histoire  des  Orcaàes,  1715,  in -fol. ,  et 
par  celle  de  la  Norvège,  171 1  ,4  vol. 
in -fol.  Ces  deux  ouv.  sont  en  latin. 

TORINUS  (Albanus) ,  méd.  du  16  s., 
né  à  Winterthour ,  canton  de  Zurich, 
exerça  à  Baie.  U  a  laissé  des  Notes  sur 
Alexandre  Trallien,  Polybe,  Théophile, 
ete. ,  et  une  Traductiondc% ouv.  de  Panï 
d'Egine. 

TORNÉ  (  Pierre- Anastase) ,  cel.  pré- 
dic-, né  à  Tarbes,  en  1727  ,  où  il  m.  en 
1797 ,  entra  chez  les  prêtres  de  la  doct» 
enret.,  quitta  les  doctrinaires  pour  se 
consacrer  à  la  chaire.  U  fot  le  prédic. du 
carême  à  Versailles  en  1764;  ensuite  au- 
mônier dn  roi  de  Pologne  Stanislas ,  et 
membre  de  l'acad.  de  Nancy.  A  l'époque 
delà  révol.  il  fut  nommé  archev.  consti- 
tutionnel de  Bourges  ;  il  fit  imprimer  ea 
1 775,  nne  Oraison  funèbre  de  Louis  XV  4 
Ses  autres  ouv.  sont  :  Leçons  élémen- 
taires de  calcul  et  de  géométrie,  1757  , 
in-8°  j  des  Sermons ,  1765 ,  3  vol.  in-ia, 

TORNIEL  (Jérôme) ,  cél.  orat.  sacré* 
et  poète,  né  a  Cameri  près  de  Novarre? 
en  1693 ,  m.  en  175a.  On  a  de  lui  :  Ser- 
mons pour  le  carême,  Milan ,  i653  , 
Panégyriques  et  discours  sacrés ,  Carpi, 
1 768  /Venise ,  1 78 1  :  Hymnes  pour  les 
principales  fêtes  de  la  Vierge ,  Milan  p 
1738,  et  des  Odes,  la  plupart  sur  des 
sujets  sacres. 

TORNIEL  (Augustin  ) ,  relîg.  barna- 
bitc,  né  à  Novareen  i543,  m.  en  rôaa, 
conou  par  ses  Annales  sacri  et  prafanip 
depuis  le  commenc.  du  monde  jusqu'à 
J.-C. ,  Anvers ,  j6ao ,  a  vol.  in-fol. 

TORQUATO  (Airt.),  méd.^u«iicoJg 
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i  de  Ferrare,  flor.  dans  le  i5#  s.  Il  a  écrit 
no  Pronostic  sur  la  ruine  de  l'Europe , 
dans  lequel  il  prédit  les  événianWcUpais 
1460  jusqu'en  l54<>« 

TORQUEMADA  (Jean  dfc^,  eard. 
relig.  dominic,  ne  à  Va!ledoK-.â ,  m.  k 
Rome  en  1468a  80  ans ,  a  laissé  des  Com- 
mentaires sur  le  De'cret  de  Gratien ,  Ve- 
nue ,  1578,  5  tom.  ;  no  Traité  de  réélise 
et  de  l'autorité  du  pape,  i36*,  m-Tol.  j 
Erpositio  in PsaOTtos,  Mayence ,  i4?4 > 
in-fol.  ;  iDe  eorpore  Chtisti  contra  Zte- 
hemos  ;  Expositio  in  régulant  sancti  Be* 
nedietiy  Cologne,  i57§,  in-fol. 

TORRE  (  Alfonse  de  la  ) ,  sav.  espag. 
An  milieu  du  i5cs.,  Tirait  à  la  conr  ac 
Jean  Ier,  roi  de  Navarre ,  qui  le  chargea 
de  composer  un  Traité  de  Politique  et 
de  morale  pour  l'instruction  du  prince 
Charles,  son  GU,  héritier  de  la  couronne. 
Cet  ouy.  est  int'tt.  :  la  Pision  agréable, 
Tolosa,  1489;  SériOe,  ! 538 ,  in-fol. 

TORRE  ( Philippe  de  la),  eV.  <TA- 
drîa  et  sav.  antiq.  ,néù  CiudaddeFriou! 
en  i65o,  m.  a  Adria  en  17 17,  a  écrit: 
JkfonUmentn  veteris  Antii ,  1700,  in-4°; 
ZPaurobolium  antujuum  Lugduni  anno 
ï  705  repertum,  cum  expêicatione  ;  De 
annis  imperii  M.  Antonii  Aurelii  He- 
Uogabah  ,  1 7 1 4  j  in-4*  • 

TORRE  (Christophe  delà) ,  notaire 
et  chanc  épi  se.  ,  pea  Parme  ,  m.  en 
1586;  il  a  écrit:  BeUum  Parmense  de- 
eimd  die  junii  l55i  cetptum,  et  vige- 
simd prima maii  i55%eompletum;  ffxer- 
citium  juris  patronatds ,  etc. 

TORRE  (  P.-L.  de  la  ),  ^n.  de  la 
congrégat.  du  Mo  ru -Cassai ,  né  à  Gènes 
en  1689,  m.  à  Florence  en  1754  y  à 
donné  la  Vie  de  Sauit-Ùolom&iti. 

TORRE  (  François  ),  je*,  de  Mode  ne, 
né  en  i663  »  où  Km.  en  1768  ,  a  rtad. 
en  franc*  VJJist,  de*  Révolutions  d'Eu- 
rope pour  cause  d? hérésie ,  Venise  ,1710, 
a  vol.  grand  iu-4". 

TORRE  ou  TORRi  (Jean-Bap,  delà), 
philos,  et  astrnn.  du  16  s.,  né  à  Vérope, 
a  écrit  de  felicitftte  ad  Paulinatn  sôro- 
rem,  Venise*,  i53i  ,  1  yoL  tn-ia. 

TORRE  (JeariMaVîe  àVh),  cîcrc  rég. 
de  Tordre  des'  Scrmakques ,  philos; ,  né 
à  Rome  en  1710,  m.  en  178*,  hrMfb- 
théc.  dn  ttfi  dé  Maries  ,  tdrmtemfant  de 
l'impr.  royale ,  et  conserr.  de  son"  musée. 
Il  fut  membre  des*  princip.  acad.  d'Ita- 
lie ,  et  correspondant  de  celles  de  Paris, 
dé  Londres  et  de  Berlin.  On  a  de  lui  : 
Science  de  la  naiurê  générale  et  par- 
ticulière ,  Naples,  *74%»  a  T°ï»  »n-4°  j 
Vewt,  ifriMlémenlapfyëiçatiifô, 


TOR1 

8  toi. ;  Histoire  et  phénomènes  èkVt 
suvef  1755,  îtt-4°9  ObservaùoM* 
crosoopiaues ,  Naples,  1796,  et  un  Irai 
d'ariûimtétiaue. 

TOURÉ  (N.),  ce!  artificier, né da 
un  village  du  Milanais,  na.  à  ftriia 
178»  ;  il  ouvrit  nn  cours  d'hist  vu  a 
de  physique  espérimensale  à  Paris ,et« 
livra  ensuite  à  rétude  de  la  prrotakt 


Les  forges  de  Vuka»  em'il  fit  rep 
•enter  sur  les  boulevards  du  Temple* 
tirèrent  tout  Parts.  Le  feu  d'artifice? ï 
fit  exécuter  pour  le  mariage  de  Le» 
XVI  ne  fat  pat  moins  aufûfiqst  ii 
milieu  de  l'explosion  la  ploi  terrible  è 
l'Etna  on  vit  s'élever  des  pauaes  trios- 
phales  qui  conaervèreiit  leur  coaltar»- 
tnrelle. 

TORRENTItfTJS  (Laurent),** 
impr.  ,  ne*  en  Flandre,  «Ils  s'ctiUiri 
Florence.  Il  y  découvrit  le  m.ss.  onea1 
des  Pandectes  de  Justtnîen ,  et  il  lo  * 
prima  pour  la  !«*•  fois  en  i553,2«^ 
in-fol.  ,  édit.  recherchée  et  coMoe»* 
le  nom  de  Pandectat  Fhreatina. 

TORRENTIUS  ou  Tonnr*» 
(  Hetman  ) ,  né  à  Zwoll  dânsPO^^ 
sel  vers  le  milieu  du  1 5*  s. ,  m.  iHiuft 
prof,  de  rlWt.  a  Grooingoe,  et  de  h.-H 
dans  sa  ville  natale.  Il  a  donné  da  J> 
Ites  sur  les  Evangiles  des  Dimaà* 
et  fêtes,  Deventer ,  i5qû,  Wi* 
Commentaire  sur  Us  Géorgùjie" 
Virgile,  Anrerr,  1S61;  &**»** 
historique  et  poétique ,  fVii,  W- 

TORRENTITJS  (Larviani),  *¥ 
eT Anvers,  ne'  h  Gand  en  i$ï5,f-J 
BruleWes  en  i5^S.  On  a  de  Imph** 

J>l*cei"  de  poésie  sons  le  titre  de  P&é* 
èfèta,  Anvers,  i5g4j  Ses  &*»*' 
tâtrés  snr  Horace  et  sur  Suétone,  '*'°> 
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rn'-fôl. ,  tiennent  un  rang  parw 
nléilléurs  philologues. 

f  ORAEftriÙS  (Jean),  pes^j^S 
d'Amst.  en  i58o ,  où  il  nâ.  «•  "JJju 
fenda  une  secte  a^Adamït«ponr»qtt"[ 
il  fu^  mis  en  prison  et  détenu  ksi"» 
Ses  peinturée  sont  Mtff  pente»  »  ■»■ 
sont  très-bbscênés.  . 

'  TORRTÎS  (Louis),  atà-"***. 
l*ont-Rfe'al  en  Sicile,  né  à  Ro»<  «f  ^J 
où  il  m.  en  1600.  n  a  écrit,  •»«•*■? 
de  Lello ,  son  secret. ,  une  toi;*  ^ 
de  Mont-Réal ,  Rome,  i5o5,  »H 

TORRES  (  Jos.  de  ) .  Esp*  t.**  "J 

Rrcmier  qui  imprimi  de  li  """tJLi 
ladrid  en  17 16.  Il  mournt^î"*^ 
après. 

TORREY  (Samuel),  wSmU  *  W* 


TORR 

t  ans ,  avait  été  5o  ans  dans  le  ministère. 
a  publié  des  Sermons  dans  les  années 
>74 ,  i683  et  rôgS. 

TORRI ANI ,  ou  de  La  Toua  (Jean  ), 
51.  machiniste  de  Crémone,  florissait 
ans  le  i6«  s. ,  inventa,  à  Tolède,  une 
tachine  hydraulique ,  composée  dcplu- 
tfurs  canaux ,  pour  diriger  l'eau  du  ïage 
ir  une  montagne.  On  voit  encore  de  ses 
uvrages  dans  diTers  endroits  d'Italie. 

I.  TORRICEIXI  (évangéliste),  ccl. 
tathémat.,  ne  en  1608,  à  Romigliana  , 
lie  d'Italie ,  ni'  à  Florence  en  1647, ou  ^ 
rof.  les  mathématiques.  Il  fit  le  premier 
es  microscopes  arec  de  petites  boules 
e  verre  travaillées  h  la  lampe  j  inventa 
■s  expériences  du  vif  argent  avec  le 
ivaii  de  verre  dont  on  se  sert  pour  les 
lire ,  et  qui  porte  son  nom,  et  d'à  aires 
{•couvertes  qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
ation  immortelle.  Ses  ouvrages  sont: 
Vraité  du  mouvement  ;  Leçons  acadé- 
miques, en  italien,  1715,  iu-4°  j  Opéra 
eometrica  ,  Florence  ,  1644  »  iu  -  4°- 
>icrre  Anichi  a  gravé  son  portrait;. 

TORRICENI  (Franc. ),  bon  littéral, 
le  Brescia,  m*  en  1763.  On  a  de  lui  une 
Traduction  de  deux  lettres  du  cardinal 
^uerini ,  et  an  Commentaire  lat.  sur  la 
ie  et  les  ouvrages  du  père  Ramire  Ram- 
jiaeliî ,  impr.  en  1760. 

TORS  (  Hubert  le) ,  avocat ,  né  à  Ava- 
on ,  où  il  m.  en  1765 ,  à  9a  ans,  a  publ. 
me  édition  des  Géorgiques  de  Virgile , 
rad.  en  vers  franc. ,  ouvr.  posthume  de 
iegrais,  Paris,  17*12,  in-8°. 

TORS  (Henri-Hubert  le  ),  fils  du  pré- 
•édent,  lteuten.  criminel  d'Avalon  ,  m. 
;n  1774»  a  7°  *n*?  a  ecr.it  :  Vie  et  ou» 
j  rages  de  Lazare-André  Bocquillot , 
I745,in-ia. 

TORTEBAT  (François),  fam.  peint, 
de  portrajts,  et  habile  graveur  du  17*  s.  ; 
c'est  lui  qui  a  gravé  les  fis.  anatomique* 
ne  Galcar ,  d'après  les  Utiles  en  bois  de 
PAnatomie  de  Vesale^ 

TORTELLETTI ,  ou  Toktoietti 
(  Barthélemi  ) ,  poète  de  Vérone,  floriss. 
au  commencement  du  16*  s.  On  a  de  lui  : 
Conjurât io  Ossuniana;  Un  poème  de  Ju- 
dith ,  Rome ,  1608  ;  Deux  livres  en  vers 
latins  héroïques  sur  le  ju&Ué ,  1600  • 
Y  Amazone ,  tragédie  avec  des  intermè- 
des ,  .etc. 

TORTELLt  (Jean),  d'Arezzo,  cél. 
grammairien  de  son  tems ,  chambellan  , 

conseiller  et  biblioth.  de  Nicolas  V,  est     scru*uop*rcoiogu;u~r'iij»*y<*9'*-~ 'VT//"  " 
auteur  d'un  Dictionnaire  latin,  Trévise,  ]  1754,  in  -'4°;  Dissertations  de  Maller, 

*>  '493/1405  j  timmtnhan  et  Castel,  *ur  tinsensi- 
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et  i5o*  ;  Vicence  ,    i5o8.  Il  a  laissé*  vin 
rec.  de  Lettres. 

TORTI  (Flavius),  audit,  et  çonseill. 
de  l'inquisition,  président  de  l'acad.  des 
affidés  de  Pavic,  ou  il  m.  en  1612,  a  publ.  : 
Annotationes  adstatuta  civitatis  papiœ; 
Additioncs  ad  sextum  volumen  consi- 
liorum  Baldi ,  et  d'autres  ouvrages. 

TORY  (Geoffroy),  impr.  à  Paris,  né 
à  Bourges ,  et  m.  en  i55o ,  a  donné  sur 
la  proportion  des  lettres  ,  un  livre  sous 
le  titre  rie  Champ  fleuri,  Paris,  i5?9y 
in-4°,  et  1 549,  in-8°$une  Traduction 
des  Hiéroglyphes d'Horus  Appollo ,  in-8*£ 
et  un  ouvr.  intitulé  ;  uEdiloquium,  seu 
Digesta  clrça  Mdes  ascribenda ,  in-8°. 

TOSCANELLA  (Horace),  ainsi 
appelé  du  nom  de  sa  patrie,  dans  le 
dioc.  de  Viterbe,  enseigna  les  humanités 
à  Venise,  où  il  m.  en  1570.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Cinq  Discours,  Venise,  iS'jS, 
in- 4°  î  Recueil  des  beautés  de  Roland- 
le- Furieux  4  ibid.  ,  i574  9  Dictionnaire 
latin  et  italien ,  ib.,  i568  ;  Observations 
sur  les  ouvrages  de  Virgile,  ib.,  i568, 
Traduction  des  Œuvres  de  Quintilien  p 
Venise,  1567  et  i584- 

TDSCANELLI  (Paul),  cél.  ascron.^ 
du  i5es. ,  m.  vers  Fan  1490  ,  auteur  du 
Gnomon  de  Sainte-Marie  de  Florence* 
Il  fut  consulté  de  la  part  du  roi  de  Por- 
tugal ,  sur  la  possibilité  de  retrouver  les 
Indes.  Sa  réponse ,  datée  du  a5  juin  1 474» 
se  trouve  dans  un  ouvrage  du  jésuite  Ai* 
menés,  intit.  :  Delvecchio  e  nuovo  G  no- 
mone  Fiorentino. 

TOSCANO  (Jean-Matin.),  Milanais, 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  eu  Fr.  , 
oh  Ton  croit  qu'il  m.  vers  la  fin  du  16e  s. 
Il  a  écrit  les  Eloges  des  savans  itaL  qui 
vécurent  dans  le  14e,  le  i5*  et  le  16e  s.  , 
sous  le  nom  de  Peplus  italiœ,  Paris,'i  578. 
publ.  de  nouveau  en  1730  par  Fabriciusy 
dans  son  Conspectus  Thesauri  litterarii 
/{d&v.Toscano  aencorelaisséun  Recueil 
des  poèfes  ital. ,  qui  ont  écrit  en  latin. 

TOSCHI  (  Dominique  ) ,  card. ,  né  h 
Rrggio,  m.  en  i55o,  parvint  de  degrrs 
en  degrés,  par  son  mérite,  a  la  place  de 
gouvern.  de  Rome,  et  ensuite  a  la  pourpre 
romaine.  Il  a  donné  une  espèce  de  Dic- 
tionnaire de  droit  civil  et  canonique  e* 
8  vol.  in-fol. 

TOSETTI  (Urbain j,  né  d'unebonn*. 
fam.  deFlor.,m.  en  1768,  prof,  la  philos» 
et  la  théologie  morale  à  Rome.  On  a  de 
lui  :  De  mentis  et  co'rporis  societatedis* 
sertatio  psycologica-physiça,  eUs .  jR®  me» 


*477»  Vicence,  14805  Ycnhe,  i4$3 
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bilitéde  certaines  parties  des  animaux, 
trad.  en  ital. ,  Rome ,  1755. 

TOSI  (  Jean) ,  écrivain  du  i6#  •.  ,  né 
I  Milan  en  iÔa8,  où  il  m.  en  1601 ,  entra 
dans  l'ordre  des  humilies.  François  de 
Médicis,  le  nomma,  en  i575,  grand- 
prieur  de  Tordre  de  Saint-Etienne  et  pré- 
sident de  l'uni*,  de  Pise  ,  où  il  resta  jus- 
qu'en i586.  H  a  écrit  :  De  vite  Emma» 
nueUs  Philiherti,  Turin,  i5g6j  Fran- 
eisci  Panigarolat  ecelesiœ  JUastensis  épis- 
eopi  dissertation**  calfinicat  in  latinum 
conversai* 

TOSTAT  (  Alfonse  ),  évéq.  d'Amila, 
parut  avec  éclat  au  concile  de  Baie ,  et 
In.  en  i454  ,  à  40  ans.  On  a  de  lui  :  des 
Commentaires  sur  la  Chronique  d'Eu- 
t*be,Salaana»que,  i5<i6,  5  vol.  in-fol.; 
Commentait**  sur  l'Ecriture  Sainte, 
Venise,  1596,   i3f.  in-f.. 

TOT  (Ch.  dk  Fessais  dn),  conseill. 
au  parlement  de  Rouen ,  m.  en  1694  ,  a 
laissé:  Pièces  insérées  dans  divers  Journ., 
et  séparément  la  Relation  de  ta  cour  de 
Home,  sons  le  nom  de  Angelo  Corraro, 
ambassadeur  de  Venise  à  Rome. 

TOTILA ,  dit  aussi  Baduilla,  roi  des 
Goths  en  Italie ,  fu  t  mis  sur  le  trône  après 
la  m.  d'Evaric  vers  $4i.  Son  courage 
éclata  contre  les  troupea  de  Juslinien , 
sur  lesquelles  il  remporta  deux  victoires 
signalées.  11  se  rendit  maître  de  toute  la 
basse  Italie  et  des  lies  de  Corse ,  de  Sar- 
daigne  et  de  Sicile.  Quelque  tems  après 
il  s'empara  de  Rome  et  livra  cette  ville 
avu  pillage ,  ce  qui  réduisit  les  personnes 
de  qualité  a  une  si  grande  misère ,  <juc  la 
femme  de  Boëee,  et  les  autres  principales 
dames  romaines,  forent  contraintes  de 
mendier  leur  pain  à  la  porte  des  Goths. 
Dans  la  suite,  il  fut  tué  dans  une  bataille 
que  lui  livra  Narsès  en  55a. 

TOUBEAU  (Jean  et  François  ),  père 
j^tfils,  impr.  à  Bourges,  composèrent 
ensemble  les  Institutions  consulaires ,  ou 
principes  de  la  jurisprudence  commer- 
ciale, qui  ont  eu  un  gr.  nombre  <Tédit. 
Jean  est  m.  en  i685. 

TOUCHE  (N.dela),  grammairien 

français,  se  retira  en  Hollande  après  la 

'  révocation  del'édit  de  Nantes,  il  y  publ.: 

Art  de  bien  parler  français ,  a  v.  jn-12, 

réimpr  plusieurs  fois. 

TOUCHE  (Gervais  delà),  «ntilh. 
poitevin  ,  né  dans  le  16e  s. ,  cultiva  la 
chirurgie ,  et  laissa  :  La  très-haute  et 
très-souveraine  science  de  tari  oVenfan- 
ter9  contre  lestages-femmes,  etc.,  Paris, 
.1587,  in-ia. 

TOUCHE  (Claude  Gvtmohd  de  la), 
littérateur  et  pocte,  naquit  *A  17199  m* 
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en  1760.  Il  porta  pendant  auelqne  w 
l'habit  de  Jésuite ,  qu'il  quitta,  et  frt 
contre  eux ,  en  1 766  ,  one  épitre  mai 
tit.  :  Les  Soupirs  du  clotlrc,  oa  U  TrM 
phe  dujanatûfHê  5  en  1 757.  une  \n$^ 
m  tit  ilphigénieen  Tauride,  et  3  in 
quelques  Pièces  Jugitives  ,  m.». 

TOUCHE-TRÉV1LLE  (Lomdb 

Madeleine  Le  Vassos  delà),  gr.  oflfo 

de  l'empire  ,  inspect.-géo.  de»  e*»« 

la  Méditerranée ,  né  à  Rocheforteu j> 

il  se  distingua  dans  plusieurs  coœbw 

lors  de  la  guêtre  d'Amérique-  En  \% 

fut  député  par  le  bailliage  de  Moau* 

aux états-géneramx  ;  en  1 79a  il  enik |re 

de  contre-amiral,  et  commanda  roc  :- 

vision  de  l'armée  qui  futemnlojâa: 

expéditions  de  Cagliari ,  à?Ooeifle,cu: 

fit  rendre  Nice;  envoyé  a  Napl«  »* 

une  escadre  dans  des  circonstance»  & 

cates,  il  y  soutint  noblement  U  dips 

do  nom  et  du  pavillon  français.  B  cn> 

manda  une  escadre  à  Brest:  eswn 

Bonlogne-sur-mer,  il  se  signala  &»•« 

confi bats  glorieux  qu'il  soutint  a  1» 

contre  l'amiral  Nelson.  Jl  fat  nos»»' 

commandement  d'une  escadre  &** 

pour  Saint-Domingue.  Charge  njee* 

ment  de  l'attaque  du  Port-M-Pr»*  ; 

entra  de  vive  force  dans  ls  rade ,  «** 

lea  foru ,  et  concourut  à  pieasnfl £* 

de  l'incendie.  Il  ne  quitta  âuo''^f 

gue  qu'en  iflo3.  BuoiaparU  W  *J 

le  grade  de  vice-  amiral  et  le  cô**»f 

ment  de  l'escadre  de  la  Métf  ten**^ 

fuis  cette  époque  il  tf a  «*'•*** 

présence  de  forces  superieuTes,  Ç 

tenté  vainement  le  blocwde  W*'  ' 

par  son  activité  força  l'wwmi }  !■*■ 

ces  parages.  Bnonàparte  forait  u** 

rice-amir.-gr.-oflic.ue  ¥*tBP>l!p'\l 

des  cotes  de  la  Meditemwr^ ■ '  .- 

son  vaisseau ,  à  bord  du  B**»4"1*' 

en  1804.  x 

TOULONGEON  &**£! 
col.  des  chasseurs,  àépntéé*}^ 
du  bail.  d'Aral  aux  &»&*** 


fut  un  des  premiers  memb.  de  b  » 
qui  muèrent  a  la  Chambrées 1 0*^ 

ment  ses  opérations  dsH '  ,.,"^Lri 
avant  échappé  au  *&***!?** 
if  fut  appelé  à  rinstSot  en  vfr 

180a  au  corps  ltgi*tf^eft^ 
de  la  légàon-cTbonntur  ;  il»«    ^ 


Jégion-a'ûonntur.**-'  .._, 
.8,»  à  63  .....  On  •«£,£* 
révolutionnaire ,  ou  •^T.aBafa  *  ^ 
la  situation  politique ^.W^j,  f«r 

vohuion,  i^î^fjîj**»» 
solution ,  qui  contieiit  «kifl»*"' 

opérations  des  vmét* 
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TOULOUSE-LAUTREC  (le comte 
)  ,  mar.-dc-camp ,  de  p.  de  la  noblesse 
la  sénéchaussée  de  Castres  aux  états* 
le'raux  en  1789. 11  »*  montra  toujours 

des  partisans  les  plus  sincères  de  la 
marcoie.  Après  la  session,  il  se  retira 

Espagne,  et  devint  en  quelque  sorte 
jf  des  émigrés  qui  s'y  étaient  réfugies. 
{passa,  an  semée  de  la  Russie  ;  en  1 79^ 
recï  ra  à  Hambourg  et  s'y  suicida  sans 
'on  ait  pu  connaître  le  motif  de  ce 
►esp-oir. 

i'OUP  (Jouatuan),  en  lat.  Toupius, 
.  écossais,  théolog.  et  critique,  né  en 
i3  ,  à  Saint-Yves,  au  comté  de  Cor- 
nai lies  ,  m.  en  1785 ,  a  publié  des  Re- 
icqu^es  sur  Suida* ,  Oxford ,  1790  ,  4 
1.  io-80,  et  donné  une  édition  de 
>ngin. 

TOUR  D'ADTexoM*  (Henri  de  la)  , 
comte  de  Turenne ,  duc  de  Bouillon , 
■ince  «le  Sedan  et  maréchal  de  France, 
a  en  i555,  servit  avec  distinction  sous 
fia  ries  IX  et  Henri  III.  Ayant  embrassé 

calvinisme,  il  s'attacha  à  Henri  de  Na- 
irrc  ,  dont  il  seconda  la  valeur  à  la  bat. 
u  Contras  et  au  siège  de  Paris  en.i5go. 
«  roi  l'employa  dans  div.  négociations, 
iprès  s'être  signalé  dans  d'autrefpocca- 
ons ,  il  m.  à  67  ans.  Marsollicr  a  écrit 
1  vie,  Paris,  1719,  3  vol.  in-ia. 

TOUR  (Frédéric-Maurice de  la),  dnc 
c  Bouillon ,  dis  dn  préc  ,poriales  armes 
n  Ho  il.  sous  le  prince  d'Orange  son  oncle, 
-tant  gouverneur  de  Maastricht ,  il  força 
îs  espagnols  ■  à  en  lever  le  siège.  H  s'at- 
acha  an  service  de  France  en  i635  ,  où 
l  y  avait  beaucoup  de  mécontens,  que 
r  ministère  impérieux  du  cardinal  de 
lichelîea  avait  soulevés  ;  il  se  laissa  en- 
traîner an  torrent ,  et  contribua  beau- 
coup à  la  victoire  qu'ils  remportèrent 
|u  combat  de  la  Marfée.  Réconcilié 
irec  la  conr ,  il  fut  nommé  lieutenant- 
;én.  de  l'armée  d'Italie  ;  mais  ayant  été 
iccusé  d'avoir  favorisé  le  complot  de 
Cinq-Mars  contre  le  card. ,  il  fut  arrêté 
k  Casai ,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
cédant  sa  souveraineté  de  Sedan  :  pour 
la  recouvrer  il  devint  l'âme  dn  parti  de 
la  reine-mère;  il  fit  sa  paix  avec  le  roi ,  qui, 
en  échange  de  Sedan ,  lui  donna  en  pro- 
priété les  duchés-pairies  d'Albert  et  de 
Château-Thicrri ,  les  comtés  d'Auvergne 
et  d'Evrcux ,  etc.  II  m.  Tan  i65a ,  à  48 
ans.  Ses  Mémoires  ont  été  impr.  avec 
ceux  d' Agrippa  d'Aubigné  f   Amsu  , 

i^3i,in-ia. 

\  TOUR  (  George  de  la  ),  prof,  de  bot. 
dans  Punir,  de  Padoue,  m.  en  1688,  à 
81  ans,  est  connu  par  une  Histoire  des 
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Plantes,  sons  ce  titre  :  Dry, 
madrjradum ,  Chloridisque 
Patavii,  i685,  in -fol.  ,  et 
talogus  Plant  arum  Horti 
166a ,  in- 12. 

TOUR  (  Bertrand  de  la  ) , 
Sorboune,  de  l'acad.  de  Mo 
doyen  du  chap.  de  cette  ville 
louse  au  commenc.  du  18e  s. , 
tauban  en  1781.  On  a  de  lui 
monscu  plus.  vol.  in -1 3  j  des 
sur  le  Théâtre,  in- 12  ;  des  . 
dé$  Dissertations  dans  les  A 
l'acad*  de  Mon  tauban,  dont  i 
membres  les  plus  distingués. 

TOUR-DU-PIN  GorjvER 
de  la  ^ ,  né  en  i543  à  Gonvern 
phine,  fut  élevé  dans  la  religi 
contribua  a  la  victoire  que 
remporta  en  157.5  près  de  Die  1 
des  qui  commandai  tParniée  ro 
vernet  com  m  mandait  dans  le 
phiné,  et  était  gouverneur  d< 
mart,  de  Nions,  de  Mévouillor 
Il  m.  dant  cette  dern.  ville  en 

TOUR-DU-PIN  (  Jacq.-Fi 
de  fa  ) ,  né  en  Danpniné  en  r 
d'Ambonrnai  et  gr.-vic.  de  Rit 
de  l'acad.  de  Nanci.  Il  prêcha     i 
la  cour  en  1755.  11  avait  coi 

Eublier  ses  panégyriques,  6*v< 
irsqu'il  m.  en  1765. 

TOUR-DU-PIN  GouvEan    : 

François ,  comte  de  la  ) ,  frère  •  t 
né  à  Grenoble  en  1728,  lient.-gi  1 
armées  dn  roi ,  fut  député  de  Ta  1 
de  Saintes  aux  états-généraux  1 
Il  s'y  rangea  dn  côte'  de  la  minor  ■ 
ordre,  se  réunit  aux  commune  , 
ensuite  appelé  au  ministère  de  1 
Accusé  en  août  1790 ,  au  sujet  c 
vcmens  des  armées  autrichienr.  , 
les  autres  ministres,  il  fut  décl  1 
perdn  la  confiance  de  la  nation  ;  I 
sa  démission,  et  le  roi  le  remph  : 
nov.  par  M.  Dnportal.  Il  fut  app*  ' 
moignagedansle  procès  de  la  reii  1 
le  courage  de  faire  l'éloge  de  cei 
cesse.  Peu  de  jonrs  après  il  fut  ce  1 
à  mort  le  28  avril  1794. 

TOURNEFORT  (Joseph  Pm , 
très-cél.  botan. ,  né  à  Aix  en  Proi , 
i656  j  il  parcourut  en  1678  les  me  1 
dn  Daaphiné  et  de  Savoie,  pou 
chercher  les  plantes  les  plus  en 
En  1679  iJ  a'la  *  Montpellier,  u 
perfectionna  dansl'anat.  et  dans  i 
De  Montpellier  il  passa  aux  Py 

Ioù  il  courut  de  grands  dangers, 
premier  méd,  delà  reiue,  l'appela 
en  i683,  et  lui  procura  la  place  c 
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en  boUniqne  au  jardin  royal  des  niantes. 
Cet  emploi  ne  l'empêcha  pas  de  faire 
plusieurs  voyages  en  Espagne ,  en  Portu- 
gal ,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  A  son 
retour ,  l'acad.  des  science»  lui  ouvrit  son 
aein  en  169a  ,  et  le  roi  l'envoya  en  1700 
«n  Grèce.  11  voulait  aller  en  Afrique, 
nais  la  peste  qui  était  en  Egypte  le  fit 
revenir  de  Smyrne  en  France  en  1 702  5 
il  m.  a  Paris  en  1708.  Ses  princip.  ouvr. 
•ont  :   Elément  de  Botanique  on  Mé- 
thode pour  connaître  les  Plantes,  impr. 
«n  Louvre,  1691,  3  vol.  in-8°,  avec  45 1 
fig.  :  réimpr.  sous  ce  titre  :  Institutiones 
rei  nerbariœ,  3  vol.  in>4°  ,  avec  a5  pi. 
déplus;  la  ir°  edit.  est  plus  recherchée; 
Corollarium  Institutionum  reikerbariœ, 
1703;  Voyage  du  Levant,  1717  ,  3  vol. 
in-4° ,  Lyon ,  3  voL  in-8°  ;  Histoire  des 
Plqntes  des  environs  de  Paris ,  1698 , 
in-i?;  17^5,  a  vol.  in-ia;  Traité  de 
matière  médicale ,  17 17,  a  vol.  in-12  ; 
plusieurs  Mémoires  insérés  parmi  ceux 
•de  l'acad.  des  sciences. 

T.OURNELY  (Honoré),  cel.  doct. 
de  Sorbonne,  né  à  Antrbcs  en  iG58, 
prof,  de  théol.  h  Douai  en  1688,  puis 
prof,  de  Sorbonne  en  160a,  fut  aussi 
^clian.  de  la  Sainte-Chapelfe  à  Paris,  et 
se  signala  par  ses  écrits  en  faveur  de  la 
'bulle  Unigenitus.  11  m.  en  1719.  Il  a 
laissé  un  Cours  de  théologie  en  latin, 
en  16  vol.  in-8°,  réimpr.  à  Venise,  en 
16  vol.  iii'4°  ;  et  d'autres  écriu. 

TOURNEM1NE  (  René-Joseph  de  ), 
}és.,  ne  en  1661  a  Rennes,  travailla  long- 
tems  au  Journal  de  Trévoux,  et  fut 
biblioth.  des  jés.  delà  maison  professe 
à  Paris,  où  U  m.  en  1789,  il  a  laissé  un 
grand  nombre  de  Dissertations  et  d'au- 
tres  écrits.  U  était  l'un  des  plus  grands 
adversaires  du  P.  Haxdouin. 

TOURNES  (  Jean  de  ),  hab.  impr. 
de  Lyon.,  se  tendit  recômmendable  par 
plus,  bonnes  edit.  ,  mais  fatigantes  à 
lise  parce  qu'il  n'employait  que  le  ca- 
ractère italique.  Son  fils  nommé  Jean , 
comme  lui ,  le  surpassa  en  érudition , 
et  fut  impr.  du  roi  a  Lyon.  Ua  trad.  de 
l'ital.j  les  Fortifications  de  Jérôme  Ca- 
Unes  ;  les  Nouvelles  de  Bandello  ;  VE- 
curie  de  Marco  Pan* ri.  11  est  aut.  d'un 
Recueil  lut.  de  portraits  et  de  vies  ^ies 
•anciens philosophes,  i559,  io-8^,  Il  m. 
ik  Genève  ,  ou  il  s'était  retiré  a -cause 
•de  la  religion* 

TOURNET  (  Jean  >,  ar.  à  Paris, 
publia  des  compilations- utiles.  Les  prin- 
cipales sont  :  la  réduction  du  Code  de 
Heurt  111,  i6?2,  in-fol.  ;  un  recueil 
J'Arréu4i(&ii  a  toi.  in-fol  j despotes 
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sur  la  Coutume  de  Paris;  une  Ar^4 
des  diocèses  ,  en  ifoSj  il  trad  niai  1 
franc,  les  Œuvres  de  Chopin  ,  paU  1 
ï63f>,  réimpr.  avec  des  augmentai.  ; 
1662,  5  vol.  in- fol. 

TOURNEUR  (  Pierre   le),  bon* 
de  lettres,  né  à  Valognes  en  Nornuo: 
en  173(5,  m.   à  Paris,  en    1788,.  •> 
sjcqms  une  réputation  distinguée  par  •: 
trad uc t.  anglaises   11  a  traduit  le»  .1^1 
à*Youns,    a  vol.  in-iaj  les    Mcd. 
tinns  aÙervef,  in-i*;     YHistoirt  - 
Richard  Savage;  Osa  an  ,  Jîls  de  f* 
gai;  les  Poésies  Galliques;  uneçre- 
partic  de  V Histoire  universelle ,  pais 
en  Angleterre  ;  les  Œuvres  de  bhc*- 
peare  ;  les   Pues  de  l'évidence  ée  • 
Religion  Chrétienne;  Clarisse*  ie' 
in-8°  ;  le  Nord  du  Globe  ,  on  J**U 
de  la  Nature,  dans  les  contrées  te- 
tentrionales ,  de  l'anglais  de  Pensai 
Paris»  1789*  a  vol.  in-£°;  les  tosa.  3  * 
4  de  Y  Histoire  de  Charles  /^  par  L 
bertton. 

TOURNEUX  (  Nicolas  le  ) .  ccV-* 
écriv.f  né  à  Rouen  en  1640  j  il  fut  *icr. 
de  St.  Etienne  des  Tonneliers  à  fta*- 
où  il  ae  distingua  par  ses  talens  pee  - 
chairqPEn  1675  il  remporta  le  pri  * 
l'acad.  franc.  11  vint  à  Paris  ou  il  ei.-& 
un  bénéfice1  à  la  Ste.-Chapelle,  etjs 
en  1680.  Ses  ouvr.  sont  :  Traité  as  - 
Proviaence;  Principes  et  règles  de  a 
vie  chrétienne,  in-12  ;  Instrmcthm  * 
Exercices  de  piété;  l'Année  chrétiens, 
i683  et  années surr.  i3  vol-  in-11;  In- 
duction du  Bréviaire  romain  en  fr.,  4  **• 
in-8°  ;  Explication  littérale  et  mena 
sur  l'Epiire  St.  Paul  ans  Ronuau; 
Office  de  la  Vierge  en  laL  et  ea  fra*  , 
le  Catéchisme  de  la,  pénitence,  etc. 

TOURNIÈRES  (  Robert),  pasrre, 
né  à  Caen  en  1676,  où  il  s»,  ea  175?. 
peignit  le  portrait  et  l'histoire  ea  petit, 
et  fut  en  1703,  de  l'acad.  comme çeiatr* 
de  portraits,  et  en  17 16,  comme  pei« 
d'histoire.  On  le  regarde  comme  Yair>* 
de  l'école  franc,  qui  peut  tenir  beo  tia 
Flamands ,  pour  les  oujets  de  mil 

TOURNOIS  (  Franc,  de),  cardia. 
entra  dans  l'ordre  de*  St. -Autoise  as 
Viennois,  passa  pour  l'un  des  plus  p*> 
hommes  de  son  teins;  il  fut  Van  des 
princip.  conseillers  de  François  1er,  et 
archev.  d'Embrun,  de  Bourges,  AAocfc. 
de  Lyon.  Clément  VII  le  fit  cardinal  ea 
i53o ,  et  le  roi  l'envoya  ambassadeur  ea 
Italie ,  en  Espagne  et  en  Angleterre.  R 
m.  en  i56?  ,  à  73  ans. 

TOURNON  (Ch.-Th.  Miiliabd*  \ 
«cl.  casd.,  né  à  Tarin  en  1668.  Oc 
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nt  XI  le  sacra  patriarche, d'Antioche 

?}  o  1 ,  et  renvoya  à  la  Chine  en  qualité 
*»gat  apostolique  ,  pour  régler  les 
crens  survenus  entre  les  mission- 
ros.  Il  arriva  dans  cet  empire  en 
►5-  Il  y  publia  deux  Mandemens 
itre  le  culte  des  Chinois.  En  1707  le 
pe  Clément  XI  le  nomma  canî.  11  m. 
prison  à  Macao  en  17 10. 

TOURNON  (  Claude  ou  Claudine 
I- a.  Tour  de  Turew nz  comtesse  de), 

c  de  François  de  La  Tour ,  prem.  du 

m  ,  fur  mariée  en  i535  a  Just,  comte 
Tournon.  Son  courage  héroïque  paÂ 

a  défense  de  la  ville  de  Tournon  ,  as- 

fgc'e  deux  fois  parles  protestant,  Tune 
t  5Cvjf  et  l'autre  en  1&70.  Madame  de 

3umoo  leur  fit  lever  le  siège  honte  use- 

ent,  et  m,  en  1591. 

TOURNON,  écrivain  médiocre,  a 
afclio  VArt  du  Comédien;  les  Pro- 
tenades  de  Clarisse  ,  etc.,  17845 
foyens  de  rendre  propres  les  rues  de 
Jaris,  1790.  Il  fat  décapité  à  Paris  en 
793 ,  pour  Be*  principes  mixtes  de  la 
évolution. 

TOURON(AntA  sav.  dominicain, 
lé  à  {jrranlhet ,  diocèse  de  Castres,  en 
[686 ,  m.  à  Paris  en  1775.  Ses  ouvrages 
princip.  sout  :  Vie  de  Saint  Thomas 
i'Aquin ,  in-4*5  Vie  de  St.  Dominique 
et  de  ■  ses  premiers  disciples  ,  Paris  , 
1739,  in-4°;  Histoire  des  Hommes  il- 
lustres* de  Fordre  de  St.-  Dominique , 
6  vol.  in-4*j  la  Vie  et  V Esprit  de  Saint 
Charles  borromée,3  vol»  in-i a \  Histoire 
de  V Amérique ,  14  roi.  in- 12,  etc. 

TOURRE1L  (  Jacques  de  )  ,  né  à 

!Toulouse  en  i656 ,  du  procnr.-gén.  du  [ 

parlement,  vint  à  Paris  et  remporta  le  [ 

Îrix  del'acad.  franc,  en  1681  et  en  z683. 
I  in.  h  Paris  en  17 Î4 ,  membre  des  aca- 
'  demies  franc,  et  des  belles-lettres.  Son 
princip,  oavr.  est  une  Traduction  franc, 
de  plusieurs  harangues  de  Démosthèncs, 
imprimée  avec  ses  autres  Ouvrages  en 
1721  ,  en  a  vol.  in~4°  et  en  1  vol.  in-ta. 
11  a  contribué  au  Recueil  de  médailles 
sur  les  principaux  événement  du  règne 
de  Louis  XI Vy  réimprimé  en  170a. 

TOURRETTE  (  Marc  -  Ant.  -  Louis 
CiiÀRETdela),  ct'l.  naturaliste,  secret, 
de  l'acad.  de  Lyon,  où  il  naquit  en  1730. 
Son  goût  pour  l'histoire  naturelle  et  la 
botanique  lui  fit  parcourir  le  Lyonnais, 
le  Dauphiné,  l'Auvergne,  l'Italie,  la 
Sicile ,  et  ensuite  il  alla  avec  J.  J.  Rous- 
seau, son  ami,  faire  yherhorisation.de 
t    U  grande  Chartreuse.  Il  était  lié  avec 
Linnee,  Huiler,   Adanson,   Jussieu  et 
1«  plus  «d.  naluralUics  de  l'Europe. 


TOUS 

Il  m.  a  Lyon" en  1793.  Sespri 
sont  :  Démonstrations  élém 
Botanique,  1766,  a  vol.  in-€ 
au  M  ont- Pila  ,  ^70 ,  in-8 
Lugdunensis9  1785,  in-8°;  < 
sur  l'origine  des  Belemnite 
dans  le  Dictionnaire  des  a 
Bertrand  ;  Mémoires  sur  le 
végétaux  ,  dans  le  JoornaUé 
mois  de  juillet  1761  j  M 
r Helminthocorlon  ou  Moust 
dans  le  Journal  de  Physique. 

TOURVILLE  (  Anne-E 
CosTXWTiif  do),  maréchal  c 
vice  amiral ,  et  ge».  des  arm 
né  au  château  de  Tourvillc , 
Cow  tances,  en  164?.  11  donn 
ves  d'un  courage  et  d'une  h 
traordinaire  dans  un  grand 
combats  sur  met:,  et  servit  d 
du  Quesne.  Il  fut  fait, vice 
général  des  armées  navales 
en  1690,  et  remporta,  en  cei 
une  victoire  signalée  dans  h 
sur  les  flottes  d'Anglct*  et  de 
unies  ensemble  ;  mais  il  Gt 
considérable  au  fameux  cor 
Uogue ,  et  m.  a  Paris  en 
Mémoires  publiés  sous  sou 
sont  pas  de  lui, 

ÏOUSSAIN  on  TocsAiir 
Tusanus  ,  né  à  Troyes,  m. 
i5f7  ,.  disciple  de  Budéc,  a 
Lexicon  grec-latin  ,JParis,  i5 
Il  avait  enrichi  et  augmenté  K 
grec ,  imprimé  à  Paris  en  »55ï 
i56?;  un  Lexique  grec-latin 
Tousan ,  Gcsner,  etc.,.  c'est 
d'après  les  ouvr.   de  ces  aut 
Pou  a  appelé  Lexicon  VU  ai 

TOUSSAINT  Daniel),  ce 
réformé,  né  a  Montbelliard 
prof,  la  langue  hébraïque  à  O 
guerres  de  religion  Payant  o 
sauver,  il  se  retira  en  A  lie  m 

Erofessa  a  Ncwitadt,  et  ensuit 
erg  oh  il  m.  en  1602.  Scsprii 
sont  :  Instruction  nécessaire 
ri  table  manière  d'éprouver  L 
Newstadt,  1579,  ra-8°j  1 
doctrine  de  la  personne  et  di 
dé  J.  C,  ibid,  i585,  in -4 
euangelicus ,  etc.  ,  Hcidelbt 
in-8°,  et  Anibcrg»  ,    i6o{, 

S ran d  nombre  de  Thèses  et  • 
e  controverse. 

TOUSSAIN(  Paul),  fils* 
né  à  Montargis  eu  157a,  m.. a 
uG'jp*.  En  1608,  l'éJec  leur  pi 
venir  a  Heidelberg  ,  et  le  mu 
des  conseillers  ecclc&iasu  Eu 
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dépoté  arec  Abraham  Seul  Cet  et  Henri 
Al  ring  au  f amène  synode  de  Dordrecht. 
Set  princip.  onvr.  sont  :  Vitœ  et  obitut 
Danielis  Tossani  compendio  explicata 
ftarratio,  etc.  Heidelbergv,  i6o3,  in-4°j 
Phraséologie  Terentiana  ,  ex ,  comœ* 
diis  P.  Terentii  Afri  confecta  ,  Op- 
yenheim,  i6i3,  in-80;  Dictionum  he- 
hraîcmrum,  quœ  in  iibro  Psalmorum 
continentur ,  syllabus  geminus ,  etc., 
Basile»,  161 5,  in-80;  la  Bible  traduite 
en  allemand  par  Luther,  avec  les  notes 
marginales  de  Paul  Toussain,  Heidcl- 
berg,  1617,  in-fol-»  Enchiridion  loco- 
rum  communium  theohgicorum ,  Ba- 
sile», i56a,  in-8°. 

.  TOUSSAINT  de  Saiht-LuC  (  le 
**re  )•  généalogiste,  carme  réforme'  des 
Rillettes,  de  la  province  de  Bretagne»  m. 
«•0,1694-  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur 
tétat  du  clergé  et  de  la  nobtcâse  de 
Bretagne,  1601,  a  vol.  în-80$  V Histoire 
de  l'ordre  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare  ,  Paris,  1666,  in-13 ;  Mémoires 
sur  le  même,  1681 ,  in-8*j  Histoire  de 
Conan  Meriadec,  souverain  de  Bretagne, 
1^64»  in-ia;  Vie  de  Jacques  Cochois, 
dit  Jasmin  f  ete.  ,  1675,  m- 13. 

TOUSSAINT  (Ff  .-Vincent),  av.  de 
Paris  sa  patrie,  m.  à  Berlin  eu  1773,  à 
57  ans.  il  donna  en  174$  fion  livre  des 
Mœurs ,  in-ïa.  Le  roi  de  Prusse  Pat  tira 
à  Berlin  en  ïrtty,  pour  être  prof,  d'éloq. 
dansPacad.  de  la  ribblcssc:  il  y  publia 
h  Traduction  des  Fables  de  (xelfert;  il 
a  traduit  de  Pangl.  le  Petit  Pompée, 
m  -  T3j  tes  Aventures  de  Wdfianu 
Pickle,  4  vol.  in-13;  Histoire  des  pas- 
sions, a  vol.  in- ia.  Il  a  fourni  a  l'Ency- 
clopédie les  articles  de  jnrisprud.  des  3 
prem  vol.  Il  a  eu  part  au  Dictionn.  de 
méd. ,  6  roi.  io-fol. ,  etc. 

TOUSSAINT  -  LOUVERTURE, 

mulâtre  de  St.-Domingue,  devint  général 
de  brigade  au  service  de  la  république  , 
obtint  un  grand  ascendant  sur  ses  cama- 
rades pendant  les  troubles  de  la  colonie, 
finit  par  se -trouver  a  la  télé  d'un  paru 
puissant,  et  commanda  sous  Rocham- 
bcau  en  1396  une  division  de  l'armée  fr. 
Après  avoir  obtenu  en  1708  des  succès 
considérables,  il  refusa  de  reconnaître 
les  agens  du  gouvernement  français,  et 
parut  décidé  à  faire  de  St*-Domingue  un  I 
état  indépendant.  En  1799  de  nouvelles 
divisions  et  bientôt  la  guerre  civile  écla- 
tèrent entre  lui  et  le  général  Rigaud  qui 
commandait  dans  le  sud,  et  des  flots  de 
sang  inondèrent  de  nouveau  ce  malheu- 
îrux  pays.  Enfin  en  1800,  Toussaint 
l'emporta  ct«r  yii  maître  de  toute  cette 
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Colonie.  H  publia  d'abord  une  ibnj 
et  désarma  les  noirs  insurges.  Loi* 
tout  fut  calmé,  Tottssaint-Loavertwl 
rendit  au  Cap  le  4  nov.  ,  faisant  cooâfi 
devant  lai  quarante  prisonniers,  fit  pd 
de  mort  treize  des  principaux  estai 
la  révolte,  au  nombre  desquels cuèiJ 
général  Moïse  son  neveu;  etpoviu 
resser  les  blancs  à  sa  cause,  il  accès  î 
vaincus  des  plus  odieux  projets 
leur  caste;  cependant,  pour  a 
l'union  avec  la  France,  il  adressa  l- 
lettres  au  premier  consul.  Le  a6  se* , 
nablia  une  proclamation  contenant  iV 
loge  de  sa  conduite  politique  et  milan 
he  premier  consultai  écrivit nw M 
avec  l'invitation  formelle  de  rtanwb 
la   mission   dn  général  Lederc.  H 
rassurait  sur  la  liberté  des  noirs,  s 
nissait  par  le  rendre  responsable  4» 
résistance  qu'il  opposerait  à  ses  2» 
Ces  avis  n'eùren  t  pas  l'effet  désiré.  T» 
saint  se  disposa  à  la  résistance,  etk l 
févr.  1 801,  lorsqu'il  apprit  queiaft* 
française  était  à  la  vue  dufcap,  «* 
notifier  aux  généraux  Leclerc  et  V2sa 
que  son  intention  éuit  qu'ils  n'etf* 
sent  pas  en  ville.  Les  generaus  coas» 
cèrent ,  dès  le  lendemain,  l'atuçot** 
la  plus  grande  vigueur:  les  noifl> 
fiajrés  et  prévenus  que  le  gén.  1*^ 
avait  effectué  son.  débarquement,»"* 
fuirent,  et,  armés  chacun  d'noc 


tion 
sance 


ils  mirent  le  feu  à  la  ville  et  dam  ta** 
les  habitations  par  où  ils  passerez,  v 
1 7  «Toussaint  fut  déclaré  borslaioi;  «■ 
retira  alors  danâ  les  bois  avec5ooe*4 
en  rassembla  5oo  autres,  opéra  <*)<*' 
♦:—  avec  Christophe,  etattaqssf^ 
e  le  général  Desfourneaux,  qai«  * 

Êoussa  vivement;  il  se  portt ««*»«■ 
>ondon ,   à  la  Marmelade  el  kf[  * 
Cap,  fut  repoussé  par-tout;  a^T10' 
par  une  partie  des  noirs,  U fat vaiocu ex 
oblige, ^n   avril,  de  se»»**"*" 
géuér.  Leclerc,  de  qui  il  reçut  ordre* 
se  retirer  sur  une  plantition  aai  w°* 
naïves  ,  avec  défense  d'en  **«  *> 
permission.  Un  an  après,  le  1**™%. 
clerc  répandit  que   Too»in<  w» 
fomenter  une  nouvelle  insurrection  1  s 
fit  arrêter   et  déporter  en  F^' 
arriva  a  Paris  le  7  août, fut  •*«*? 
Temple,  ensuite  an  fort  de  Jonx  r 
de  Besançon ,  ou  il  a  été  troo™  tvm 


en  i8o3.*M.Dubroca«ddnne' 


Maur ,  naquit  en  1700  du»  Je  #*r 
de  Sées ,  m.  à  Parisin  ifaj&jZ 
cipaj  oat.  est  un  ffowc**  T*0* 
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^Diplomatique ,  en  franc. ,  qu'il  entre- 
i  t  avec  D.  Tassin  et  quelque»  a  a  très 
ses  confrères.  Il  en  avait  publie*  le 
r  vol.  ,  lorsqu'il  m.  Touitain  a  donné 
laveur  de  la  constitution  :  La  F'érité 
r-sécutée  par  V erreur,  1733,  a  vol. 
-19.  Son  éloge  etc.*  la  tête  du  second 
1.  de  la  Diplomatie* 

•jTOUSTAINT  (Gasp.-Franc.  ),  né  * 
ufeevoye  près  Gaitfon,  en  1716,  apnb.t 
'cnzoircs  sur  la  Pucelle  d'Orléans; 
i*sertation  sur  les  grands  sénéchaux 
?  lYormandie  ;  Mémoires  pour  servir  k 
fdtlstoire  de  V  Echiquier ,  on  Parle- 
cnt  ambulatoire  d*  Normandie,  1766, 
i-8°_  ;  Recherches  généalo*.  et  histor. 
s  /es  noblesse  de  éVormaridie.  On  ignore 
époque  de  sa  mort. 

TOUTAïp  de  la  Màzvitï  (Charles), 
eut.-gén.  de  la  vicomte  de  Falaise,  tjt. 
ocore  en  c584.  Il  fit  imprimer  nn  livre 
Les  Chants  ds  la  philosophie,  et  nn  des 
CHesnts  d'amour ;  Agamemnon,  tragéd., 
Paris,  i557,in-4°i 

TOUTIN  (Jean) ,  babile  orfèvre  de 
Gkûteaudun ,  découvrît,  en  i63a ,  le  se- 
cret de  peindre  en  émail  épais.  11  com- 
muniqua son  secret  à  d'antres  artistes , 
cjtii  le  perfectionnèrent.  — Toutin  (Henri) 
100  fils ,  excella  dans  Fart  délicat  de  son 
pjfrre.  Il  copia ,  sôr  une  plaque  d'or  de 
sàs  pouces,  pour  lu  *eme  Anne  d'Au- 
triche ,  le  fassent  tableau  de  Le  Bran  , 
représentant  la  famille  de  Darius. 

TOUTTÉErOom  Ant.-Aug.),  bénéd. 
de  la  congrég.  de  Saint-Mao r,  né  à  Kiom 
en  1677  ,  mort  à  Paris  en  17 18  ,  a  tra- 
vaillé à  une  édît.  en*  grec  et  en  latin  des 
Œuvres  de  St.  Cyrille  de  Jérusalem  , 
impr.  parles  seins  de  dom  Prudent  Ma- 
ran ,  Paris,  1720 ,  tn-fol. 

JOWTERS (Joseph) ,  histor.  anglais, 
ministre  dissident ,  né  en  1737 ,  à  $outh- 
▼arck,   m.  en  1700.   U  prit  les  ordres 

Îarmt  les  dissidens  de  la  seete  des  près- 
ytérieos,  eten  1774  devint  pasteur  d'une 
congregat.  aHigngate.  En  177S  il  fut  an 
des  ministres  envoyés  à  la  conférence  de 
Neyvingtoa  Greesn  II  a  publié  :  Biogra- 
phie britannique y  7  vol.  in-S°  ;  Observa* 
lions  sur  l'ifistoire  d'Angleterre  de 
Hume;  Histoire  de  la  vie  et  du  règne 
de  Frédéric  H  de  Prusse,  9  vol.  in-8°  j 
î)éfense  de  Locke  ;  plus,  formons.;  des 
Traités  de  politique, 

TOWNLEY  (Charles),  amiq.  angl. , 
de  la  soc.  royale  de  Londres  et  de  celle 
«es  antiquaires ,  et  l'un  des  gardes  du 
mosénm  britannique ,  né  en  1738 ,  au 
«onué  <U  Lancastre ,  m.  en  160$.  11  se 


TRAÏ 

forma  nn  superbe  muséum  c  ■ 
tiques ,  de  médailles  et  de  i 
Sa  collect.  de  médailles  éta 
grand  prix  ,  et  dans  ses  m. s 
tingue  un  d'Homère ',  qti'oti  i 
pour  la  dernière  édit.  m.  <  ', 
a  pnb.  et  enrichi  les  aotiqui  ! 
de  Townley. 

TOZZI  (Joseph),  né  2 
17 10,  où  il  m.  en  176a,  préi 
de  philos,  et  de  b.-lett.  pi  ei  : 
Genmetricœ    institutiones 
J753  j  Panégyriques* 

*  TRABÉA  (Quints») ,  po  1 
de  l'ancienne  Romt ,  flor.'  di 
tilius  Regulns.  Il  su  reste    ! 
onv.  que  quelq.  fraffmens  in 
Corpus  poète rum  de&Eartta  i 

TRACHALUS(M.Gatei 
romain  Tan  68  de  J.  C. ,  la  : 
de  l'empire  de  Néron ,  étai 
les  talens  de  son  esprit  et  ai  1 
putation  comme  orateur.  C 
lien  et  Tacite  qui  nous  ont  Ce 
cet  orateur. 

TRACY  (Bernard  Best  i 
en  !7ao»  en  Bourbonnais,  m, 
1786,  était  de  Tordre  des  tl 
donné  :   Traité  des  devoir. 
chrétienne,  1760 ,  a  vol.  ir 
de  St.  Gaétan ,  instituteur  d  1 
1774  »  in-faj  nne  autre  de  «  i 
fondateur  des  Chartreux  ,  etc 

TRADAPALE  (  Antoine 
flor.  dans  le  i5*  s.  Il  fut  le  ] 
pnbl.  nne  Logique  en  Italie 
t547  9  in-8*. 

TRADESCANT  (  sir  Je. 
voyageur  holl. .  m.  en  i65a.  Il 
tons  les  pays  ae  l'Europe  et  i 
partie  de  l'Afrique,  a  visité  1 
Turquie,  la  Grèce,  TEgypti 
barie.  Ce  voyageur  est  le  preii 
rassemblé  une  collect.de  eni 
'  portante,  dont  on  a  impr.  la  ;; 
Muséum  Tradescantium,  Il 
qui  fut  aussi  un  voyagenr  céli 
TRAJAN  (  Ulpinus  Traji 
tus  )  ,  empereur  romain,  surri 
timus ,  c'est-à-dire,  Très<*bo\ 
Italien  ,  près  de  Seville  en  En 
5a  de  J.  G.  Il  fut  très-utile  i! 
et  à  Tite,  dans  les  guerres 
Juifs ,  et  donna  de  si  grandeti 
sa  valeur  en  diverses  occasi 
fut  adopté  et  associé  à  l'empire 
après  la  m.  duquel  il  fut  procli 
par  les  soldats ,  Tan  08  de 

Sremter  soin  fut  d'abolir  ton 
c  lèic-majcsté.  Dès  qu'il  eu 
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d.rW  arec  Abraham  Senl«K  et  Henri 
Altiiii  »ufamei«»YoodedeDordrecnt. 
&  p?in"p !ZÏ.  Kl  :  f  i»  «rt  «M*. 
j9nnie/ù  ÏWm  cc.mp.nio  «5>f^ 
rarrofio,  etc.  Beideiberga;,  i6o3,  .o-4»j 
Phrascalneia  Terenliana  ,  ex  eomCB- 
dii.  P.  Terenlii  Afh  confecta .  Op- 
penheim,  i6i3,in-8°;  Dictionum  hc- 
Çaicarum ,  qua  in  libre  Ptatmorunt 
cinlinentur ,  irllabut  ttnânui ,  etc., 
Builn ,  i6i5,  in-8";  1«  BiM*  tredmtU 
en  allemand  par  Luther,  avec  Us  nrtes 
ruai  uinaUs  Je  Paul  Touttain,  Heidel- 
hciE  16171  in-f"L.;  Enchiridioa  loto 
mm   communium  theohgicorum ,  Bf 

TOUSSAINT  d>  Siikt-LoC  (   . 

l'ci-e  ) ,  fcnéalogiiM ,  cime  réforme 
ïîillatcrs,  de  la  province  de  Bretagne    ', 
rn.  160.4.  On  a  de  lui  ;   Mémoire:     ■ 
l'élut  , lu  cierge  et  de  la  noblei 


Je  for-lre  du  faont-Carmel  et 
Lazare,  Parit,  1666,  io-ia; 
e.ir  le  même  ,  1S81 ,  in-8*  ;  I 
Canan  Meriadec,  aouTerai»  d 
ififil.tn-ia:  Vie  de  inculte 
dit  J«mil  ,rtc.  ,  l6,S,in- 

TOUSSAlNT(Fr.-Vince 

Paria  *i>  pairie ,  m.  i  Berlin  1 
57  ai...  Il  donna  en  17^  10 
Aferarv,.*-».  Le  roi  de  Pr 
a  Berlin  en  1764,  ponrelre 
dans  Pu  Cad.  de  la  iftbleaie  : 
h  Traduction  dea  Fable.  . 
■  traduit  de  l'angl.  le  P. 
m-  ia:  le*  .  " 
Pickle,  4  roi 

clopedie  Ici  article!  de  j' 
prera  »cJ.  lia  eu       - 
mcd. ,  6  toI,  în-foJ. 
TOUSSAJWT  - 

mulâtre  de  St. -Dominai 
de  brigade  au  «errice  A 
obtint  un  grand  ascend 
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aux  affaires  publiques  ,  il  tourna  fies 
armes  Tan  102  contre  Décébale,  roi  des 
Daces,  qu'il  défit,  et  réduisit  la  Dacie 
en  forme  de  province.  La  superbe  co- 
lonne quril  fît  élever  à  Rome,  à  «on 
retour ,  et  qni  porte  son  nom  ,  est  un 
des  plus  merveilleux  efforts  de  l'archi- 
tecture. Il  remporta  ensuite  div.  victoires 
sur  les  Arméniens  ,  les  Parthes,  les  Os 
droè'niens  ,  les  Arabes ,  les  Assyriens , 
les  Ibcriens  ,  les  peuples  de  Colchide  t 
et  sur  les  Perses;  mais  on  dit  qu'il  chassa 
de  son  armée  11,000  chrétiens,  et  qu'il 
les  relégua  en  Arménie.  Il  extermina  les 
Juifs  qni  s'étaient  révoltés,  et  m.  h  Séli- 
nunte ,  appelée  depuis  Traianopolis ,  le 
10  août  de  l'an  1 17  de  J.  C.  Pline  le  jeune 
avait  prononcé  en  son  honneur  un  ma- 
gnifique panégyrique* 

TR ALLES  (  Balthasar-Louis) ,  m  éd. 
de  Breslaw ,  né  en  1708 ,  membre  de 
l'acad.  d'Allem .  et  de  celle  de  Berlin. 
Ses  prinetp.  onv.  sont  :  Exercitatio  de 
Virtute  camphorœ  réfrigérante  ,  etc.  f 
Vratislaviss  et  Lipsiae,  1734»  in -8°; 
TJsus  opii  salubrisy  etc.  ,  ibid. ,  1757  , 
in-4°  ;  De  Melkodo  medendi  in  cura- 
tione  variolarum  pessimae  in  do  lis,  ibid., 
1764  »  în-8°i  Virium  ,  etc. ,  examen  ri- 
gorosiiis ,  1740,  in-4°. 

TRAMEZZIN  (  Michel  ) ,  cél.  impr. 
'Vénitien  du    16e  s.    On  a  de  lai  Sept 
livres  contre  ferrés  ,  trad.  du  la  t.  en 
îtal.  ,  Venise,  i554,  in-fc0. 

TRANSTAMARE  (  Henri)  ,  comte 
de),  fils  naturel  d'AUonse  XI,  roi  dé 
Cas  tille ,  et  d'Eléouore  de  Gusman  ,  sa 
maîtresse  ;  brave  guerrier  et  excellent 
politique.  Après  la.  m.  de  son  père  ,  en 
j35o  ,  Pierre-le-Crucl,  son  frère ,  monta 
fur  le  trône ,  et  aliéna  tons  les  cœms  par 
son  naturel  féroce.  Secondé  delà  France, 
de  l'Aragon  et  de  plusieurs  rebelles  de 
Castillc,ayantle fameux  du  Gucsclin  h  la 
tête  de  ses  troupes,  il  vainquit  son  frère 
auprès  de  Tolède  en  i3G8  ,  et  le  tua  huit 
jours  après.  Transtamare  m.  en  1379, 
après  un  règne  de  dix  ans. 

TRAPOLIWUS  (  Nicolas) ,  né  à  Pa- 
done  ,  où  il  m.  en  1509  ,  cultiva  en 
îfyo'S  les  muses.  Il  a  écrit  :  Carmen  pa- 
negyricum  ad  Alphonsum  Davalum  ; 
Consolatié  in  morte  uxoris  marchionis 
èjusdem  ;  Deseriptio  Af'ricœ  antiquœ  et 
novœ  ;  Historia  expugnati  a  Carelo  P 
Tuneli)  Epigrammata:  Orationes,  etc. 

TRAPOL1NUS  (Pierre),  frère  du 
précéd. ,  sav.  philos.  ,  matnéni.'ct  méd. , 
m.  en  i5oo.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un 
onv.  De  humido  radicalî,  et  un  traité 
De  morl/o  gallUo. 


TREA 

TRAPP  (Joseph)  ,  écrir.  attgji.  ,  pr*f. 
en  poésie  a  Oxford ,  eat  connu  par  mr 
trad.  en  vers  la  t.  du  Paradis  pervia  ér 
Milton  f  une  <  à'Anacréon  „  en.  métr- 
élégiaque ,  Londres  r  17S3  ,  in~ia  ,  et  r«- 
qudq.  Ouvrages  sur  l'Art  poétique. 

*  TRASYBULE  ou  Thrasibule  , gâw 
des  Athéniens  ,  chassa  les  3o  tvrans  rt; 
brû  par  lea  Lacédémoniens ,  et  retabî 
la  liberté  dans  Athènes.  Sa  -valeur  éch-a 
ensuite  en  Thrace  ;  il  prit  plusieurs  vi&> 
dans  Pile  de  Mételin ,  et  tna  en  bat.  rn- 
gée  Thérim&que*capi  tatne  des  Ijaeedes  ■- 
niens,  l'an3o4  a¥*  J*  C  Douse  ansarw* 
il  fut  iné  dans  la  Patnphjlie  par  les  As- 
pendiens,  qni  favorisaient    les  Laccd^ 
monîens.  — U  faut  le  distinguer  de  Tr> 
sybnle,  fils  et  succès».  d'Hiëron  ,  rm  •* 
Syracuse,  qui    fut  a  sari  père   ce  *k 
l'emper.  Tibère  fut  a  Auguste. 

TRAVASA  (Gaétan-Marie),  tfeai. 
né  a  Bassano  en  i6g&,  m.  à  VemVe  « 
1774*  On  a  de  lui  :  Panégyrùjue  smen. 
prononce  a  Venise  en  17317;  Histna» 
critique  de  Iqiûc  d'Anus  ,  Venise,  1716; 
Histoire  des  vies  des  Hérésiarques  ,ik, 
I75a,  5  vol.  in-8?  ;  Kaisonnemens  sa- 
cre*, ibid.,  1758 ;  CWme ,  ibid  :  i:S&, 
Dictionarium  doctrinale  c&ncioasfr- 
riurn ,  etc. 

TRAVERSA&I  (  Ambroise) ,  sam 
camaldule  ,  né  à  Forit  en  i386,  servit 
d'interprète  -entre  les  Grecs  et  les  Ita- 
liens au  concile  de  Florence.  On  lai  doit 
une  trad.  la  t.  de  Diopène  de  Laêrce.<ie- 
diée  à  Côme  de  Médicis,  Venise,  1^5  f 
réimpr.  plus.  fois.  Le  sav.  Mchasapuk 
sa  correspondance,  Florence  ,  1759,  a 
volumes  in-folio. 

TRAVERSARI  (Albéric),  ct%  astreL 
et  math.  d«  Ravenuc ,  flor.  -vers  le  milieu 
du  17  s*.  On  a  de  lui  un  Discours  astro- 
logique pour  Van  i654> 

(  TRAVERSE  (Jean  Victor  baron  de), 
lirut-gén.des  armées  de  Fr.,  nécfcex  les 
disons,  m.  à  Paris  en  1776,  a  pnbl.  T£- 
tude  militaire ,  a  vol.  in-ia. 

TRAUTWEIN  (Grégoire),  prieur 
du  monast.  de  Wengén  en  AHetn.  ,  m. 
à  U lin  en  Souabeen  1787,  adonné  .-  Tra- 
duction du  Tèlémaque  en  la  t.  ;  fimdi- 
ciœ  Febronianœ,  in-8». 

TRÉAT  (Robert)  ,  gonv.  de Connee- 
ticut ,  m.  en  17ÏO,  après  avoir  rendu  de 
grands  services  à  sa  patxie.  — Tréat  (Sa- 
muel), son  fils,  fut  premier  ministre 
massachussetis ,  m.  en  1717  a  69  ans  - 
c'était  un  cal  vin.  très-rigide;  il  a  publiv 
la  profession  de  foi  dans  la  langue  t** 
dienne  Dfauset,  et  un  Sermon,  1713. 


«xlïciles.  Il  avait  compti»  plus  011».  qui 
e   sont  point  parvenus  jusqu'à  noua. 

TREBELLIENfCaïusAnnius  Tra- 
ellianas  )  ,  fameux  piraté  ,  se  lit  donher 
a  pourpre  imper,  dans  l'Isauric  inenm- 
wnc.  de  l'un  1164.  Ji fut  tac,  apro)  avoir 
r'emiciiviron  un  an  ,  par  Causisntée  cru. 
le  Gollien ,  dan*  la  nnalante  bat.  qu'il 
ui  livra  dan*  ta  plaine  d'fsaurie. —  Il  ne 
aut  pas  le  confondre  avec  Rufas  'i'r.> 
:>cllicn  ijni  ayant  été  accusé  du  crime 
ie  I6se-majesté  sous  Tibère,  le  tua  lui- 

TRÉBELLIUS  (Théod.) ,  orirtn.  dn 
Friotil  ,pnbl.  aBàleen  lâ/ia,  P  rompt  ua- 
rîurn  linguœ latinet.  Dissert.  de  prœcip. 
Inxicis  tat. ,  a  la  tète  de  Thésaurus  de  J. 
M.  G-eaner;  une  harangue  impr.  ,  de 
Basitetenti  academid  UUistrandd. 

XRÉBrXLIUS-POLLIO ,  hi.t.  lat., 

{lot.  vers  l'an  198  de  J.  C.  Il  avait  com- 
posé In  Kie  deteEmpereuri  dont  il  ne 
unes  reste  qu'une  partie  de  la  vie  de  Va  - 
Itrien  ,  arec  celte  îles  deux  Gallien  ,  et 

dee  trente  tyrans.  On  trouve  ces  fragm. 

dama  les  H'ulorim  Aagustœ  Seripiores. 
TRECHSEL(Melc!iiuTetGasp.-.r.l), 

frère»  ,  ct'lùbres  iulpr.  du   Lyon,  se  dit- 


TREFFKR(Florian)  ,  ut.  bîhliog.  al- 
iéna. .  publia  a  Augsboiirg  en  1SÛ0  ,  une 
Méthode  de  classification  dei  livres. 
C'est  le  prem.  ou»,  que  Ton  connaisse 
sur  la  bibliographie. 

TREILHARD  [ Jam-Bapt.  ) ,  célèbre 
avocat  au  pari,  de  Paris ,  où  il  m.  en 
1810-  Nomme  députe  du  tiers-état  de 
cette  ville  aux  ét.-aéa. ,  il  y  exerça  une 
certaine  influence.  Membre  et  rapporteur 
du  comité  ecclésiait. ,  il  fil  adopter  tout 
les  décrets  sur  les  biens  du  clergé ,  et  sur 
sa  constit-  civile.  Le  ai-décembre  1 785", 
il  fît  supprimer  tes  ordres  relie,  et  mettre 
les  hicm  du  clergé  4  la  disposition  delà 
nation.  Durant  la  législation,  il  présida 
le  tribunal  criminel  de  Paris,  et  en  1591, 
fat  député  1  la  convention  nation,  ;  eu 
arril  inrp  ,   membre  du  comité  de  saint 

Îublic  ;  en  i;p3  ,  présid.  au  conseil  des 
linq-eents;  en  mat  1798,  il  fut  porté  a  ta 
place  de  directeur ,  d'où  il  fat  eula.  en 


1801,  et  ensuite  gr. -officier  de  la  légion- 
d'honneur. 

TRELLON  (  Clande  de  ) ,  fat  Mai-' 
Usait ,  militaire  et  poète.  L'abbé  Gouj.t 
pense  qu'il  était  ne  à  Augoulénie  ,  mai* 
ce  n'est  qu'une  conjecture.  Il  servitpen- 
dant  les  guerres  civiles  sous  d'Epemon  , 
de  Nemours,  de  Gnisc  et  de  Joyeuse. 
On  a  de  lui  :  des  Poésies  gâtantes  :  des 
Confinions  ,  des  Oraisons  ,  (les  Elégies 
et  des  Sonnets.  Ses  Œuvres  ont  été  pu- 
bliées sous  des  litres  differ.  ;  le  premier 
livre  de  la  Flamme  d'amour,  avec !'//(.«- 
taire  de  Padrc  miracle  ,  et  de  F jf  ruant 
fortuné  ,  en  prose  ,  plusieurs  Poésies  , 

Bir  Claude  de  Trellon,  Lyon  i5o»,  in-8". 
eux  au  après  une  seconde  tdït,  .plus 
ample  sous  ce  titre  :  les  Œuvres  poé- 
tiques dis  sieur  de  Trellon  ,  1Î97,  iu-u  ; 
nue  édît.  de  toutes  ses  Œuvres  sous  ce 
titre  noiiT.  ,1a  Cavalier  parfaltdutîrur 
de  Tr*Ufm,Ly<rn,  i5g7  ,  in-13.  En  1619 
on  publia  i  Rouen  la  plus  grande  partis 
des  Poésies  du  sieur  Trellon ,  pet.  în-i  3  , 
sous  ce  titre  :  la  Muse guerrière. 

TREMBLAYE  (  le  cliev.  de'  la  ) ,  . 
m.  vers  1808.  On  a  de  lui  on  Tarage 
en  forme  de  lettres,  intit.  :  Surquelquet 
contrées  de  l'Europe  ,  ou  Lettres  à  j. 
chevalier  de***  à  la  Comtesse  de***  ,  ' 
Londres,,  788,»  vol.  in-8°.  SesŒuvies 


pond,  de  Tacad.  des  sciences  de  Paris, 
étant  passé  à  Londres,  devint  précep. 
du  jeune  duc  de  Ricberaonl.  On  a  de 
lui:  Mémoires  sus  lei  polrpe* ,  hcyde  , 
T744,  in-4°;  Paris,  a  vol.  in-8°i  lus- 
Iructioiu  d'mpère  h  ,e,  enfant ,  i)75 
et  1 779,  3  vol  111-8°  ;  Instructions  sur  ta 
Religion  naturelle,  Ijîfti  3  vol.  in-8°  ; 
Recherches  sur  le  principe  de  la  vertu 
tt  du  bonheur,  in-8Q. 

TRÉMEL  !  Jean  ) ,  célèbre  mé- 
canicien ,  né  h  Valdia  près  de  Manbeiin 
en  1737,  m.  à  Paris  en  iSo3.  On  lui 
doit  un  rjrand  nombre  de  machines 
miles  ,  d'iustrumens  de  physique  et  do 
labourage.  Il  perfectionna  le  métier  k 
dentelles ,  et  inventa  la  giuc  tournante  , 
dont  01)  sa  Sert  pour  décharger  les  ba- 
il* ÉMALIUS  (  Emmannel  >,.«é 
en  i5to ,  a  Ferme ,  -dé  parens  inlf» , 
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embrassa  la  religion  protest.  ,  et  devint 

Srof.  d'hébreu  à  Heidelberg  ,  nui»  * 
edan.  li  se  fit  connaître  par  sa  rersion 
lai.  du  nouveau  Testament  syriaque,  et 
par  une  antre  de  l'ancien  Te»lunient, 
faite  sur  l'hébreu. 

TRÉM01LLE  ou  T*  É mouille  (Louis 
de  la  ) ,  tï comte  de  Thouars ,  prince 
de  Talmont,  eic. ,  et  l'un  de»  plus  gr. 
pén.  île  son  tenis ,  fut  nomme  gc'n.  de 
l'armée  du  roi  contre  François  ,  duc 
de  Bretagne ,  qui  avait  donné  retraite 
dans  ses  états  a  Louis  duc  d'Orléans  , 
*t  à  d'autres  princea  ligues.  La  Tré- 
mouilie  remporta  sur  eux  une  victoire 
signalée  &  Sain  t-  Aubin  -du- Cormier  le 
»8  juill. ,  1488*  U  y  fit  prisonnier  le  duc 
d'Orléans ,  depuis  Louis  XII  ,  et  le 
prince  d'Orange.  D  prit  ensuite  Dînant 
et  St.  -  Malo  et  contribua  beaucoup  a 
la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  couronne. 
La  bat.  de  Fornoue  en  \$gj ,  lui  mérita 
la  charge  de  lieut.-gén,  des  prov.  de 
Poitou  ,  Angoumois ,  Sain  longe  ,  Alu- 
nis ,  Anjou  et  Marcbe  de  Bretagne. 
Louis  XÛ  à  son  avènement  a  la  cou- 
ronne lui  donna  le  commandement  de 
l'armée  d'Italie  j  il  conquit  toute  la 
Lombardie,  et  obligea  les  Vénitiens  de 
lui  remettre  entre  les  mains  Louis  Sforce 
duc  de  Milan  ,  et  le  card.  son  frère. 
Le  roi  lui  donna  le  gouv.  de  Bourgogne , 
puis  la  charge  d'amiral  de  Guienne  en 
i5oa,    et  peu  après  celle  d'amiral  'de 


i5i5,  a  la  bat.  de  tfovare;  mai»  il  sou- 
tint vaillamment  contre  eux  le  siège  de 
Dijon  l'espace  de  six  semaines.  11  se 
trouva  la  même  année  à  la  bat.  de  Ma- 
rignan  donnée  contre  les  Suisses.  Enfin 
ayant  suivi  le  roi  François  I*r  dans  son 
malheureux  voyage  d'Italie,  il  finit  glo- 
rieusement ses  jours  a  la  bat.  de  Parie 
le  a4  !«▼•  i5>5  »  ■S**  de  65  ans.  On 
l'honora  dn  beau  nom  de  Chevalier 
sans  reproche  ,  a  cause  de  se»  vertus  et 
de  ses  gr.  qualité». 

TREMOILLE  (  François  de  la  ) , 
petit-fils  du  précéd.  ,  fut  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Parie ,  et  donna  des 
marques  d'attachement  à  François  Ier. 
Ce  prince  le  chargea  de  recevoir  l'emper. 
Charles-Quint  a  son  passage  par  Poitiers, 
en  1 5a9*  Il  mourut  dans  son  château  de 
Thouars  en  i54i  1  a  ^9  *nst 

TREMOILLE  (  Lonis  III  dt  la  ) , 
seigneur  de  La  Trémonille,  prem.  duc 
de  Thouars,  prince  de  Tasjmte  et  de 
TaJmont  >  se  signala  par  ses  services 
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son»  Henri  II ,  Charles  IX  et  Henri  A7 
et  m.  en  1577.  Charles  IX  avait  ens 
son  vicomte  de  Thouars  en  duché*  F 
r563  ,    et  Henri  IV  l'exigea   en 
l'an  i5^5 ,  en  faveur  de  Claude  de 
Trémoillc    son   fils ,    m.    en     i6o4  > 
38  ans.  après  avoir  servi  avec  diari 

*  TREMOILLE  ouTaiMovius  f 
lotte-Catherine  delà), princesse 
née  en  i568  ,  do  precèxL  et  de 
de  Montmorency  f  fille  du  connec 
de  Montmorency  épousa  le  prince  de 
Conde  le  16  mars  i5o6.  Charlotte  de  La 
Trémonille  fut  fortement  accusée  Sa- 
voir fait  empoisonner  ce  prince  en  1 
Elle  fut  arrêtée  ,  détenue  an  d*a 
de  St.-Jean-d'Angcly.  Le  parlera. 
suivit  cette  affaire;  maisl'accou  ~ 
de  la  princesse  qui  mit  an  inonde 
enfant  maie  ,  qu'elle  avait  en  ,  dit 
toire,  avec  un  page  nomme*  Belcatsei, 
refroidit  la  chaleur  des  poursuites-  son 

Srocès  ne  fnt  plus  continué  ,  et  an  bec& 
e  sept  ans  de  prison ,  elle  fnt  mie 
en  liberté  arec  son  fils.  (  voy.  les  Mes. 
de  la  Ligue  »  le  Journal  de  Henri  III , 
par  l'Etoile,  et  les  Mém.  de  SuUy  ;- 
Charlotte  de  la  Trémojûlle  se  vit  ésa- 
jours  entachée  d'une  accusation  grave, 
dont  die  arrêta  les  effets  ,  maïs  deat 
etle  ne  se  justifia  point,  die  anjaa. 
ainsi  que  son  fil» ,  en  i5g5  ,  avec  grasse 
solennité  la  religion  protest. ,  et  m,  a 
Paris  en  1609 ,  Henri  IV  étera  son  fils 
au  rang  de  premier  prince  dn  sang. 

TREMOILLE  (  Henri -Charles  de  1») , 
prince  de  Tarente,  était  petit- fils  de 
Claude.  Il  abandonna  le  parti  de  la  cour 
dans  le  tems  des  guerres  de  la  Fronde, 
suivit  le  prince  de  Condé  en  Flandre. 
et  passa  de  la  en  Hollande  ,  d'où  il  revînt 
en  i655  ,  après  avoir  obtenu  son  am- 
nistie. L'évdque  de  Munster  ayaat  dé- 
claré là  guerre  aux  Hollandais  en  \OS\  , 
La  Trémouille  leur  offrit  ses  armes, 
défit  un  parti  qui  était  an  servie*  de 
ee  prélat  guerrier .  et  fut  nommé  gr*. 
de  la  cavalerie  des  Etats.  Il  ni.  à  Thouars 
en  167? ,  âgé  de  54  ms.  On  a  de  loi; 
Mémoïret  de  Henri- Charles  de  Ls 
Trèmoi lie  ,  prince  de  %  Tarent*  ,  Liège , 
s  767,  in-ia. 

TRÉMOILLE  (  Charles- Armand-Rrâé 
de  la  ) ,  duc  et  pair  de  France  ,  gentils» 
de  la  chambre  du  roi ,  m.  en  *j&i ,  est 
aut.  des  paroles  et  de  la  mnsiq.  de  r  opéra 
intitulé  les  Quatre  parties  duJH<màc, 
exécuté  dans  fa  grande  salle  du  Temple  i 
Paria  ,  et  de  Chansons  impr.  dans  dit* 
recueils. 

TRÉMOLLIÈRE  (  Picxre-ÇtoUs  ), 


:  j.watt/rage  auyw»  lumraaar  I  lie  ae 
7a(rpio.  Il  a  pemi  l'Age  d'or  pour  le« 
«pierie.  de.  Gohelin*  ^ 

TflENCHAHU(J™i),  d'une  mai- 
un  «ocienne  d'Ange'- ,  né  en  1669,  m- 
:d  ■7a3,exerçsiIeiempioiiimj>ortonj.Sei 
prïncîp.  oovr.,  en  angl^tonl  :  Argument 
qui  fait  Voir  qu'une  armée  minutante 
(•*■  f  incompatible  avec  un  gouvernement 
libre,  etc.  Londres,  1(197 ,  irj-4°,  flu- 
toire  Aet  armées  suhiiiumtei  en  Angle- 
terre,   ibid;    i6gS,  iH'4°,  une  tuitc  d* 
F-ettree  ,     1  m 3-j  ,    4  vol.   in-ia  ,   •oui  le 
nom  Ae  (Jalon, conjointement avecTho- 
•xiat  Gordon  ion  ami. 
'     TRENCK  (  Frédéric  luron  de  ) ,  ai 
en    1706,    1  Kvaiibeni,  capitale  de  1* 
Pratee.    Accueilli,   a  Page  de  aciie  an* , 
par  le  grand  Frédéric  ,    qui  l'admit  an 
nombre  de  ae>  girdes  en  qualité  de  ca- 
det,    toute»    le*   diMinetiom    réiervées 
aux  conrliian*  lui  Reliaient  en  partage. 
Voltaire  ,  MaupertuJ*  et  plu*,  autre*  iav. 
embellieuient  alors  cette   capitale  , 
.  Xrenck  me  distingua  dans 
la  çuerre  «nue  l'Autriche  et  la  Pruete  , 
cl  fut  décoré  de  l'ordre  du  mérite.   Vue 
intrigue  a  la  cour  ,  inditpota  le  roi,  ai 
le  fit  soupçonner  d'aToir  une  correspon- 
dance avec  ton  cou  lin  Franco»,    baron 
de  Trcnck,  chef  de*  Pandoun,  qui  ter* 
«ait  dan*  r armée  autrich.  :  ptna.  lettre* 
furent  interceptée*.  Le  jeune  Trenck  fut 
acculé  d'entretenir  de*  intelligence*  «e- 
crttet  avec  l'armée  ennemie;  il  fut  arrête 
et  conduit  a  la  citadelle  de  Glati ,  sortit 
de  *a  prison  ,  parvint  a  s'échapper  ,   se 
relira  a  Vienne,  où  phi*,  grand*  teigneur* 
lui  firent  obtenir  île  l'imper, -reine  une 
compagnie  de  cavalerie  dan*  le  régiment 
de  Carrions  ,  cuirassiers.  \I1  fit,  avant 
de  rejoindre  ion  corp*,   nn  voyage  Je 
troit  moi*  en  Rutile.    A   ton  retour  il 
Vienne,  dan*  l'intention  d'aller  rejoindre 
•on  régiment  en  Hongrie  ,   moi*  voulant 
rermiiitr  avec  *e*  frère*  et  ternir*  le  par- 
tage de  la  incceuion  de  *a  mère  m.  1 
Danltick,  il  t'y 'rendit  en  étourdi  ,  y 
fut  arrêté  et  transféré  ,   par  Spandaw  , 
dans  oncichot  à  Maadebourg,   oh  on  le 
Chargea  de  chaîne*.  Il  fnt  mi*  en  liberté 
par  ardre  du  roi  en   1 -«4  >    m*'*  >'  ne 
pirnt  plat  i  la  cour.  On  publia  en  AI- 
Veatrae  l'histoire  de  tes  malheur*,  en 
9  Toi.  io-ia ,  trait,  en  fr.  en  1788-  Il 
liai  *  ïiri*  es  1  jgxn  Pallia*»  da  la  id- 


de  campagne  pour  reponuer  le*  Frut- 
n'en*  ;  il  offrit  de  te  meure  a  la  tel* 
d'un  régiment  de  cavalerie  compote  de 
Pressions  qui  pouvairol 


a  prison  de  Sl.-Laiar*  i  Pari*  , 
et  décapité  en   179*  ,    à  70  an*. 

TRENTO  (  Giulio  ) ,  littérateur  Ita- 
lien ,  né  an  1095 ,  m.  a  Trente  en  iS«3. 

et  en  prote  ,  dont  deux  tragéd. ,  et  d'un  *», 
Traité  tur  la  comédie.  < 

TRÉVEHEN  (  Jaraet  ) ,  cél.  marin 
anglais  ,  né  dao*  le  comté  de  Cor- 
nouaille*,  t'embarqua,  en  1776.  *ur  le 
navire  de  Cuok ,  raccompagna  dan*  ton 
dernier  voyage  autour  du  monde,  et 
lui  fol  extrêmement  utile  par  *e*  gr. 
connaissance  en.  a*tron.  et  en  navigation. 
En  1787,  ayant  dressé  un  plan  de  dé- 
couverte* dan*  Je*  mer*  tepleotrionalet 
qui  séparent  le  Kamiachatka  dé  la  Chine 
et  da  Japon,  il  le  fit  pauer  a  l'impé- 
ratrice de  Russie  Catherine  II ,  qui  ac- 
cueillit le  plan  ,  imita  ton  aut.  S  venir 
le  mettre  i  exécution.   Trevenen  arriva 


mettait  an  obstacle  à  ses  deueina.  On 
lui  proposa ,  an  attendant  un  moment 
pin*  favorable,  le  commandement  d'un 
vaittean  de  ligne  qu'il  accepta.  11  s'éuit 
déjà  emparé  de  dit.  pour*  important) 
pre*  d'Abo  et  de  Wiboarg  ,  lortqu'il 
Fut  mortellement  bleue  d'un  coup  de 
canon  dan*  la  bat.  naralo  de  Wihourg, 
en  1790. 

TRÉVIÊS  (Bernard de),  Bernardut 
de  Tribut  fut ,  chan.  de  Magoelone  ta 
patrie,  dan*  le  la*  t.  ;  a  composé  Le 
Roman  du  faiUant  ChevaUer  Pierndo 
Provence  et  de  ta  belle  Magitetone , 
imprimé  mis*  indication  de  villa,  en 
ifeo,  in-4". 

TREV1LLE  (Henri -Joseph  ni  «tue  , 
comte  de),    filt  dn  enmte  deTroilville 

[que  l'on  prononce  Tréville),  oapît.- 
ienl.  des  mon  stpi et* ires  tons  Louis  XI 11 , 
fnt  élevé  avec  Louis  XIV  ,  devint  moui- 
quetaire  ,  puis  colonel  d'infant,  «tgou- 
«emenr'dn  comté  de  Fois.  Il  *ervit  en 
Candie  ton*  le  comniand.  de  Coliani  { 
il  y  reçut  deux  coup*  de   (eu.  Celait 
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un  homme  de  beaucoup  d'esprit;  il  fat 
en  grande  liaison  avec  Rance1 ,  abbé  de 
la  Trappe ,  avec  Boileau  -  Despréaux  5 
avec  Arnanld  ,  Nicole ,  Lalane ,  Stc- 
Martbe ,  Sacy  ,  et  m.  à  Paris  en  1708, 
a  67  ans* 

1  TftÉVISAM  (  François  )  ,  peintre , 
né  à  Tries  te  en  i656* ,  m.  à  Rome  en 
'1746  »  acquit  beaucoup  de  célébrité'  par 
ses  tableaux  d 'histoire  et  de  paysage. 

TRÉVIS1ER  (  André  ) ,  méd.  ,  ne  à 
Occimiano  ,  dans  le  Montferrat  ,  au 
16e  »j  ,  fut  attache  au  service  de  Pin- 
çante Isabelle  ,  femme  de  l'archiduc 
Albert ,  goovern.  des  Pays  -  Bas  5  il  a 
décrit  y  De  causis  ,  naturd  pestilentium 
febrium  ,  Mediolani,  i588,  in -4°. 

TREU  VÉ  (  Simon-Michel  j ,  doct. 
en  the'ol  ,  61s  d'un  procureur  de  Noyers 
en  Bourgogne,  vint  à  Paris,  où  il  fut 
aumônier  de  Mad.  de  Lesdiçuières ,  eu- 
suite  vicaire  delà  Paroisse  de  Si. -Jacques 
du  Ha  ut- Pas  ,  puis  de  St. -André  des- 
ttres.  Le  grand  Bossuet  l'attira  a  M  eaux , 
et  lui  donna  la  théologale  et  un  canoni- 
sât de  son  église.  Après  y  avoir  demeure' 
vingt-deux  ans  /  il  se  retira  à  Paris ,  où 
il  m.  en  1730.  On  a  de  lui;  Discours 
de  piété  r  1696  et  1607  t  a  vol.  in-ia. 
Instructions  sur  les  dispositions  qu'on 
doit  apporter  aux  Sac  remens  de  Pé- 
nitence et  d'Eucharistie ,  Paris,  1676, 
in-tî;  le  Directeur  spirituel  pour  ceux 
qui  n'en  n'ont  point ,  1691 ,  in-ia. 

TREW  (  Abdias  ) ,  né  à  Anspach 
*°  '597»  **  m*  en  »66V),  professa  les 
nutheW  et  la  physique  dans  l'université' 
d'Altorf.  On  a  de  lui ,  ufsirologia  me- 
dica  quatuor  disputntionibus  compre- 
hensai   Altdorni  ,   1664»  in«4°. 

TREW  (  Christophe-Jaccraes  )  ,  bou 
allem. ,  m.  vers  1760 ,  a  mis  des  notes  au. 
Kec.  des  plantes  curieuses ,  gravées  par 
Jean -Jacques  Haïd,  inSo  f  in->fol. ,  et 
&  publié  une  Histoire  des  cèdres  du  Li- 
ban, 1757  ,  in-4<>.  ,.fig. 

TRIBECHOVIUS  (Adam) ,  né  a  Ln- 
"beck. ,  et  m.  en  1687,  conseiller  ecclésiast. 
du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  surintendant 
gén.  des  églises  de  ce  duché.  On  a  de  loi 
un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  en 
Allemagne.  Le  principal  est  :  De  doc- 
toribus  scholasticis,  aeque  corruptd  per 
eos  divinarum  humanarumque  rerum 
scientid  ,  réimprimé  en  1719.  On  cite 
aussi  son  Historia  JYaturaiisnu ,  Icnœ , 
1700,  in*4°» 

TRIBONIEN ,  était  de  Side  en  Pam- 
phylie.  Justinien  conçnt  tant  d'estime 
poux  lui ,  qu'il  l'éfova  aux  premières  jdi- 
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gnités,  et  le  chargea  de  diriger  et  •** 
mettre  en  ordre  le  droit  romain.  Cet  o^. 
est  estimé  en  général. 

TRI  BOULET,  fou  de  Louis  XII  « 
de  François  1er,  acquit  quelque  celée;  :; 
sous  le  règne  de  ce  dernier  prince. 

TRIBRACO  de  TimoccBi  (Gas- 
pard), po/te  du  i5es. ,  ne  k  Modes*, 
m.  Vers  ifyi,  fut  nn  des  poètes  les  p!c* 
féconds  de  son  s.  Il  a  donne?  un  Poa*' 
sur  les  foreurs  d'Hercule  j  des  S^nru 
et  Eglogues ,  etc. 

TRIBRACO  ou  TarxBocco  (  Denj> , 
de  Modène  ,  où  il  m.  en  i52*S9  liai  per- 
dant 40  ans  dans  sa  patrie  une  école  î 
h.-lett.  On  croit  qu'il  était  neveu  du  pm- 
On  a  de  lui  un  livre  sur  l'origine  et  Is 


dignité  de  la  chevalerie,  Moderne,  i5^ 
i  vol.  in-8°. 

TRICALET  (  Pierre-Josepb  ),  prt av, 
doct.  en  théblog.  de  Punîv.  de  Be&anrcc, 
direct,  du  séminaire  de  St.-Bïkrolas  é: 
Chardonuet  à  Parts,  né  à  Dole  en  i6V£. 
accablé  d'infirmités,  il  se  retira  en  i-fi 
à  Villejuif ,  où  il  m.  en  t 76 t.  Ses  prise- s 
ouvrages  sont  :  Abrège  du  Traite  et 
V amour  de  Dieu,  1766,  in-i^*,  Bièlh- 
thèque  portative  des  Pères  de  CE»éne^ 
1758  a  1761,  3  vol.  in-8°  5  Prévis  W* 
rique  de  la  Pie  de  Jcsus^Christ ,  i^in, 
in-  ia  ;  Année  spirituelle  ,  1760  ,  3  va- 
in-ia^  Abrégé  dé  la  perfection  chré- 
tienne de  Rodriguez ,  1 761,  !»  vol.  in-rs; 
le  Livre  du  chrétien ,  1 76a ,  in-ra. 

TRICAS1US  (Patrice),  bon  OtéeL 
et  sav.  maihcPaat.  do  17e  s.  r  ne  dans  le 
Mantouan,  a  donné  on  Traité  de  la  chi- 
romancie, Venise,  i63o. 

TRIOAUD  (  Anthelme  )  prieur  di 
Bal  mont,  chan.  d'Ainai  de  Lyon,  se  à 
Belley  eu  1671,  m.  à  Paris  en  i;Jo,  a 
publié  :  Histoire  des  Dauphins  et  du 
Dauphinç  $  Histoire  du  siège  de  Bar» 
celonne  ;  Campagne  du  prince  Eugène 
en  Hongrie ,  et  des  généraux  vénitiens 
dans  la  Morée;  Relation  du  conclave  de 
Benoît  XIII. 

TRICHET  (Pierre),  avocat  de  Bor- 
deaux ,  m.  à  Paris  en  1Ô44  »  *  ^7  ans*  0* 
lui  doit  un  ouvr.  de  sorcellerie,  intitule: 
De  Lygdœ  veneficat  prœstigiis  ,  1617, 
in-iî }  Salmonée,  trag.  latine. 

TRICHFT  du  Frbssb  ,  fils  du  préc., 
direct,  de  i'impr.  royale,  m.  à  Paris  en 
1661.  Il  a  publié  uoe  édition  recherchée 
des  Fablesd'Esope,  avec  des  explications 
et  des  fig. ,  1659,  in -4°  $  et  une  histoire 
d'Italie. 

TRICOT  (Laurent)»  maître  de  pen* 
sion  àTuniv.  de  Paris,  oii.il  m.  en  177$! 
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cloTiiré  :  Nouvelle  méthode  h  l'usage 
es     collèges  de  l'université  de  Paris 
«j54»   in-ia;  Rudiment  de  la  langue 
atine ,  1786,  in-ia. 

rX*BJteOT  (l'abbé),  poète  et  orateur, 
ié  h  Paris  en  1734»  fut  chan.  à  Saint- 
Quentin;  il  est  ant.  de  pins,  pièces  en 
)ro&e  et  en  vers,  insérées  dans  l'Alma- 
in cli  des  Muses  «t  dans  le  Recueil  de  la 
société  nationale  des  neuf-Sœurs.  Il  fat 
'uoe  des  victimes  de  la  révolution ,  et 
iccapité  à  Paris  en  1794* 

XR1GAN  (Charles),  doct.  de  Sorb. , 
cuve  <ic  Digoville ,  près  Valogne ,  ne'  à 
Ouer«juerville  près  Cherbourg ,  en  x6o4  » 
où  il  m.  en  1764.  Ses  ouvrages  sont  :  la 
fies  çl  'Antoine  Pâté,  curé  de  Cherbourg, 
petit  in-80  j  V Histoire  ecclésiastique  de 
la  province  de  Normandie ,  4  vol.  in-4°« 
Cet.  ouvrage  unit  au  12e  s.  L'auteur  en 
a  lai*s«  la  continuation  jusqu'au  i4e» 

TRIGAULT(Nicolas),  jésuite,  né  à 
■Douai  .  fut  missionnaire  à  la  Chine,  où 
il  aborda  en  1610,  et  m.  en  i6a8.  On  d 
de  lui  :  la  fic+de  Gaspard  Barzé ,  com- 
pagnon de  St-Xavier ,  Anvers ,  1610  ; 
De  chrùliand  expeditione  apud  Sinae 
«x  âîatthœi  Ricci  commentants ,  Augs- 
bonrg,  i6i5,  in>4*  j Cologne,  1617,  in-8°; 
De  christ  ianis  apud  Japonicos  trium- 
phis  ,  Munich ,  ioa3 ,  avec  des  additions 
du  père  Raderus ,  et  des  fig.  de  Sadler  ; 
un  Dictionnaire  chinois,  3  vol.  impr.  à 
Ja  Chine  ;  Regni  Sinensis  desvriptio  ex 
-variis  autoribus  ,  Lngduni  Batavorum  , 
ofûc.  Elzevir. ,  1639,  in-»4*  C'est  le  plus 
rare  de  tous  les  livres  qui  composent  ce 

Sue  Pon  nomme  les  Petites  républiques 
'EUevir.  ^ 

TRIGLAND  (  Jacq.),  j^T.  de  théoh 
a  l'univ.  de  Leydc,  publia  en  i6i5,  le 
^Chrétien  véritablement  modéré  ;  La 
porte  étroite,  contre  Edouard Poppiu» ; 
une  Histoire  ecclésiastique  ,  Lcyde, 
j65o ,  in-foJ. 

TRIGUEROS  (don  Candido  Maria  ), 
poète  espagnol',  ne  a Orgaz  en  1736,  m.  à 
Madr.  vers  i8«3,  a  donné  :  Le  Poète  phi- 
losophe ,  Séville  ,  t774»  in-4°i  Poésies  de 
MelchiorDiaZy  de  ÎFoÎM*,  poète  dn  16e  s., 
ib. , 1776 ;  Elo#e  de  Chartes  III,  poème, 
ib. ,  1774»  la  fl&ïde,  poëme,  ibid. ,  17845 
Ihédtre  de  Trigueros:  on  y  distingue  nne 
coin.,  in  t.:  Los  MenestraUs  (les  Artisans) 
qui  remporta  le  prix  propose'  par  Pacad. 
espagnole  en  1804.5  le*  ries  de  quelques 
savans. espagnols;  une  Traduction  en  vers 
espagnols  des  Eglogues  et  de  l'Enéide  de 
Virgile;  une  Traduction  des  ineill.  mor- 
*ej^.  a'floinfttj  4'Hwwe,  du  Pùufere, 
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d'Anacréon  ,  de  Sophocle  et  d'Euri- 
pide, etc. 

TR1MMER  de  Bedtpord,  morte  à 
Londres  en  1809  ou  1810,  a  publ.  beauc. 
d'ouvr.  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
dont  :  Introduction  h  la  connaissance 
de  la  nature ,  et  à  Y  Etude  des  saintes 
écritures , 1780,  in-80*,  Histoires  sacrées 
6to1.  in- 12  ;  Vomi  des  domestiques ,  etc. 

TRIMOS1N  (Salomon),  précepteur 
de  Paracelse,  se  ût  nn  nom  par  ses  con- 
naissances au  commencement  du  14e  s.  f 
et  par  quelques  ouvrages  ,  entr'autres  la 
Toison  d'Or,  Paris,  1603  et  1612,  io-8°« 
C'est  un  traité  d'alchimie ,  recherché  pour 
sa  rareté. 

TRINCAVELLI  (Victor),  médeein, 
né  a  Venise  en  1491  >  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Toscane,  m.  en  i563.  L'île  do 
Marano  le  nomma  son  premier  méd. ,  et 
la  république  de  Venise  lui  conféra  plus» 
dignités  honorables.  11  fut  appelé,  en 
i55i,  à  la  chaire  de  médeciue-pratiqne 
an  collège  de  Padoue.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  a  vol*  in-fol. ,  d'abord  h 
Venise,  puis  a  Lyon  en  i586. 

TRUf SARCHIE  (  André  ) ,  méd. ,  no 
à  Messine  en  i58o,  m.  en  1660,  a  écrit  : 
Discorso  caprhcio  anatomico  ,  1644  » 
in-4°« 

TRIONFETTI  (  Jean-Bant.),  méd. 
et  botan.,  né  à  Bologne  en  io56.  m.  en 
1708,  lit  tant  de  progrès  dans  la  méd.  et 
la  botanique,  qu'on  lui  donna  la  direc-# 
tion  du  jardin  botan.  On  a  de  lui  :  Ob- 
servationes  de  ortu  et  vegetatione  plan- 
taruniy  Rome,  i685,  in-4°;  Prolusio 
adpublieas  herbarum  ostensiones  fiabita 
in  horto  publico  Sapientiœ  Romanœ  , 
ibid. ,  1700;  Vvtdiciarum  veritatis  à 
castigattonibus  quarumdam  proposition 
num ,  etc. ,  ibid. ,  1703,  in>4*> 

TRIP  (Lnc),  bourg-mestre  de  Gronin- 
gne ,  sa  ville  natale,  où  il  m.  en  1783, 
tient  une  place  distinguée  parmi  les  poètes 
hollandais.  Le  geure  1  y  ri  crue  était  le  sien  5 
ses  Odes  sont  toutesmoraleset  religieuses* 
11  avait  recueilli  ses  poésies  en  1  v.  in-8°, 
public  à  Leyde  eu  1774»  sous  les  seules 
lettres  initiales  M.  L, ,  et  le  titre  de  Fruit» 
de  mes  loisirs.  * 

TRIPTOLÈME  (  Mythol.  ),  fds  de 
Ccléus ,  roi  d'Eleusis  et  de  Métanire,  viv. 
versTan  1600  av.  J,  C.  Cèrès ,  en  recon- 
naissance des  bons  offices  de  Céléus , 
donna  de  sou  lait  a  TrîptoMme,  qu'elle 
voulut  rendre  immortelle  en  le  faisant 
passer  par  les  flammes;  mais  Métanire ,  _ 
effrayée  de  voir  son  fils  dans  le  feu  ,  l'en 
retira  *vec  précipiuitioib  Cette  iwpru- 
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deoce  empêcha  l'effet  de  la  bonne  volonté 
de  la  déesse,  qui  par  dédommagement 
lui  apprit  l'art  de  cultiver  la  terre. 

TRISSINO  (Jean -George),  poète 
ital.,  né  a  Vicence  en  1478,  m.  a  Rome 
en  i55o.  On  a  de  Ini  :  une  Poétique  > 
Vicence ,  i58o ,  in-4°,qui  n'est  pas  com- 
mune; V Italie  délivrée  des  Goths  par 
Bélisaire  sous  l'empire  de  Jusiinien  , 
poé'me  épique  en  97  chants:  Sophonitbe, 
Irag»,  i5a4t  in-4°*  L'édition  de  tontes 
ses  OEuvres  a  été  donnée  par  le  marquis 
Maftei ,  ters  1719»  a  vol.  in- foi.  La  pre- 
mière édit.  de  son  Poème  épique ,  donnée 
à  Venise  en  \Sfa  et  i548;  3  vol.  in-8°  , 
est  très-rare.  On  doit  y  trouver  le  camp 
de  Bélisaire»  et  le  plan  de  Rome,  l'on  et 
l'autre  gravés  en  Dois.  Ce  poème  a  été 
réimpr.  à  Paris  en  1739,5  vol.  in-8°. 

TRISTAN  (Louis),  fut  l'instrument 
des  vengeances  et  des  cruautés  de  Louis 
XI.  Il  était  prévôt  des  maréchaux,  ou  , 
selon  d'autres ,  grand-prevôt  de  l'hôtel. 
«  11  devint  si  exécrable  à  tous  les  gens  de 
bien  ,  dit  Varillas  dans  l'Histoire  de 
LofûsXI ,  liv.  10 ,  qu'ils  n'osaientle  nom- 
mer.-^-Son  fils ,  Pierre  Ta  ist  ait  l'ermite, 
fut  père  de  Jean  l'ermite,  qni  montra  un 
jour  au  cosmographe  Thevet,  dans  la 
maison  de  Mortagne  (a  ce  que  nous  ap- 

Erend  P.  Matthieu  dans  l'Histoire  de 
ouis  XI),  plusieurs  vieux  titres,  dans 
lesquels  était  contenue  l'alliance  que  les 
seigneurs  d'icelle  maison  avaient  eue  avec 
les  anciens  Romains.  II  vir.  en  i^^i  et 
sa  postérité  subsistait  encore  dans  le 
Perche  en  1667. 

TRISTAN  (Franc),  surnommé  Ver- 
mite  ,  poète  >  né  au  enateao  de  Souliers , 
province  de  la  Marche,  en  lôor ,  m.  en 
i655,  à  54  ant  >  ^al  undcsgeotnVb.  ordi- 
naire de  Gaston  d'Orléans,  et  l'un  des 
4<>  de  l'acad.  fr.;  il  comptait  parmi  ses 
aïeux  le  fameux  Pierre  l'ermite,  auteur 
de  la  1"  Croisade.  On  a  de  Tristan  3  v. 
in-i°  de  vers  franc.  ;  le  Page  disgracié , 
|643y  io-8°,  roman  qu'on  peut  regarder 
comme  ses  mémoires-  des  Odes  et  des 
y  ers  sur  des  sujets  de  dévotion.  Se» 
Pièces  de  théâtre  sont  :  Mariamne ,  Pan- 
thée,  la  Mort  de  Sénéqua ,  celle  du 
Grand  Osman  ,  tragédie  ^  la  Folie  du 
Sage ,  tragi-com.  :  le  Parasite ,  comédie. 
La  Mariamne  de  Tristan  a  été  retouchée 
par  le  cél.  Ronsseau.  En  1639,  on-donna 
une  trag.  de  la  Cbnte  de  Phaéton ,  dont 
l'auteur ,  Tristan  l'ermite  de  Voselle, 
était  sans  doute  parent  &  Franc.  Tristan. 

TRISTAN  L'Ermite -Souliehs 

(Jean-Bapt-),  frère  dnpréc. ,  gentil-h.  de  I 

*  -libre  du  toi.  U  a  donné  V Histoire  ' 
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généalogique  de  la  Noblesse  de  T<* 
raine,  1669,  in-foL;  la  Tcucam  jr^ 
oaise,  1661 ,  in-Ao ,  les  Conesjranrm. 
166*,  in- ia,  NapUs  française  ,  ff3F 
in-4°,  etc.  Ou  lui  attribue  ânesi  le  Ca- 
binet de  Louis  XI,  1661. 

TRISTAN  (Jean),  écuyer,  eîeur  * 
Sainte  Arnaud  et  du  Puy  d'Amoar ,  tr 
d'un  auditeur  des  comptée  à  Parie ,  V«- 
tacba  à  Gaston  de  France,  doc  «TOrleas» 
il  m.  en  i656,  et  a  laissé  an  Cammeemt**.* 
historique  sur  les  Vies  des  emper.  .  164J 
3  vol.7n-fol.  F*  •■  «»H. 

TR1THÊME  (  Je*) ,  ce3eWab*é* 
1  ordre  de  St.-Benott ,  ne'  dans  un  riliap 
de  ce  nom  près  de  Trêves  en  1463,  et  s- 
en  i5i6,  fut  abbé  de  Saint-Jacques  è 
Wnmbourg,  ordre  de  Saint-Benoît,  li 
pins  connus  de  ses  ouvr.  ,  sont  :  un  Ca- 
talogue des  Ecrivains  eeclèsiastiqmt 
Cologne,  i5£6,  in-4»;  un  des  Homma 
illustres  d'Allemagne,  et  ut*  3e  de  cm 
deP Ordre  de Saint-Benoit,  1606,  ia^*. 
traduit  en  franc. ,  ida5,  in-4°  ;  Sir  L»ra 
de  Poljrgraphie,  1601,  în-fol.  ,  trad*» 
en  franc,  par  Gabriel  de  Collange;  et 
Traité  de  Stéganographie ,  ifei,  i**s*. 
Nuremberg  ,17*1;  des  Chroniques  -  Jm 
noies  hirsaugienses ,  a  vol.  in-fol.  > 

TRITON  (Mytholog.  ),  Dîeo  m«., 
fais  de  Neptune  et  d' Amphîtrite  -  en  k 
regardait  comme  le  trompette  de'  Rra- 


fRIVA  ( Antoine), peintre  de Rejç» 
dans  le  Modénois,  né  en  1616,  m.  dis* 
l'clect.  de  Bavière  en  1690 ,  se  fît  admirer 
par  son  invention ,  son  dessin  et  m  co- 
loria. On  voit  plusieurs  de  ses  taéltamx 
a  Venise,  Amadoue,  Plaiaancc,  Teria 
et  Brescia.ap 

TRlVISlNO  (Paal),  Ulo*i*  voya- 
geur du  i5e  s.,  parcourut  lee  contrées  le» 
pins  lointaines  de  l'Aaie  et  de  rAfrieue, 
a  écrit  :  De  MU  origine  et  incrément  ; 
de  AZikiopum  regione  et  moribus ,  in-f . 

TRIVISANO  (  Bernard  ) ,  eav.  pfciles. 
et  bon  math  cm. ,  né  en  i653,  et  m.  en 
1 720,  a  publié  des  Grammaires  grecqae 
et  hébraïque,  des  Traités  politiques ,  des 
Observations  et  des  Notes  sur  drr.  ml, 
et  un  nombre  d'ouvrages  inédita  eu  tocs 
genres;  le  pins  considérable  est  ses  Médi- 
tations philosophiques* 

I.  TRIVULCE  (  Jeao-Jacq.),  mir- 
erais de  Vigevano ,  et  maréchal  deFraace, 
d'une  famille  illustre  de  Milan,  comme 
pour  son  attachement  au  parti  des  Guet- 
tes, fut  chassé  de  sa  patrie:  il  entre  ae 
service  de  Ferdinand  WtfArragoe,  roi 
de  Naples,  et  p*ssadep*jsàcelùsWG***- 


trie  de  la  Paille,  et  défit  kl  troupe»  de 
!.om  ii  Sforce,  duc  de  Milan.  Louis  XII 
ni  donna  le  gouvernement  de  cette  ville 
■t  le  Ct  maréchal  de  France  ;  il  acquit 
beaucoup  de  gloire  aux  bataille»  d' A  ïgna- 
lel  ,  île  Wovare  et  de  Marignan.  il  m.  il 
Châtre  en  i5i8. 

TRIVULCE  (Théodore)  ,  matin  da 
[tréccd.  ,  maréchal  de  France ,  montra 
beaucoup  de  courage  i  la  bataille  d'Ai- 
»nadel  en  iSoo,  et  l>  la  journée  de  Ra- 
/  en  ne  en  t5  il.  François  I"le  ponrvui  du 
rpnvernementdeGene»,  itont  il  défendit 
1e  chiïcau  contre  let  habitant  en  i5a8.  Il 
m.  en   i53l  à  Lyon,  dont  il  était  gou- 

TRIVULCE  (Ant.),  frète  do  préc. , 
ee  déclara  ponr  le»  Français  lonqn  il*  M 
ncrilireni  maîtres  du  Milanai».  Il  fut  fait 

card.  par  le  pape  Alexandre  VI  en  i5«o, 

et  m.  en  i5ofi,  à  5l  an». 

TRIVULCE(Scaramntia),  card., m. 

en  1  5-J7,  et  neren  de  Jeao-Jacque»  ,  fat 

cantcilïer  d'état  sous  Loui»  XII,  ettuc- 

'cessiveanent  év.  de  Corne  et  de  Plaiaance. 

TRI VULCE  (  Augustin  ) ,  card. ,  fut 

ab.be  de  Froiamom  en  France  ct  came' rier 
'  du  papeJule»  II,  pui*  taccriaivemenr  é*. 
•  de  Bayeax,  de  Toulon  ,  de  Fovare,  et  ar- 
cher, de  Rcggio  ;  il  ni. 'a  Rome  en  1 548. 
r  Apre»  la  prUe  de  cette  fille  par  le*  trou- 
1  pe»  île  Charles-  Quint ,  it  fut  emmené  en 
.  otage  à  Kaple» ,  oii  il  ce  Hfmala  par  une 
1  fermeté  héroïque.  Il  avait  compote  uur 
..  fJiftoira  dei  Paptt  et  dei  Cardinaux 
,  que  la   mort  ne  lui  permit  p«   de  f»in 

TRIVULCE  (Antoine),  petit-neret 

1  de  Jean-Jaeque» ,  card. ,  fut  év.  de  Ton 

1  Ion ,  et  ensuite  vice-légat  d'Avignon.  I 

»'oppo»a  n  l'entrée  de»  hérétique»  dam  Ii 

,    cointat.  Envoyé  légat  en  France  ,  il  fi 

conclure  le  iraité  de  Gstean-Cambrni» 

et  m.  a  n  ne  journée  de  Paria  eu  1SS9, 

.    comme  îl  retournait  en  Italie. 

TRIVULCE  (  Joan-Jacq.  Théodore  ), 

card. ,  était  de  la  famille  de*  préc.  Apre» 

f    avoir  «ervi  arec  gloire  dan»  le»  armée»  du 

>     roi  Philippe  III ,  il  embrassa  l'état  ec- 

cléii utique  et  fut  fait  card.  en  ifiio.  Il 

m.  a  Milan  en  1GS7,  aprèt  avoir  été  vice- 

,     roi  d'Arragon,  pui»  deSieileet  de  Sar- 

daigne  ,  gouverneur- général  du  Milanais, 

et  ambaatad.  extraordinaire  d'Ecpagne  a 

TRIVULCE  (H...  ),  dame  mJlaulM 


nce  diver»  ni irann  devant  let  pape». 
TRlVULCE(Alexandre),génér.  mi- 
lanai*, fulchoi.ipimrcomrnanderla  garde 
nationale  formée  a  Milan ,  loride  l'entrée 
de»  Françni*  en  Italie  II  entra  dans  là 
ligne ,  et  fil  dan»  l'armée  active  le»  cam. 
pagne»  d'Italie.  Apre»  le»  comice*  de 
Lyon  ,  le  premier  contul  Buonapane  la 
ÏOiâil  pour  ministre  de  la  guerre  de  la 
irfubl  italienne,  quoiqu'il  n'eût  olor. 
queaSan».  Envoyé  a  Paru,  pourauiakr 
-n  coornnncment  de  l'Empereur,  il  y  m 
bilementcni8o5.  J 

TROCHEREAU  de  h  BERLIÈRE 
(Jeun- Arnold),  né  a  Pari»  en  1718,  et 
m.  au  coDimenc.  de  C«  aiècle,  a  publié  - 
Choix  dedifférem  morceaux  denoviit; 
trad.  de  l'angl.  1^6,  io-i3i  La  ,pect 
tatnee,  trad.  de  l'ai».  ;  Uuuit*  pra- 
tique du  thé  ,  avec  da  oUtrvatioia  sur 
la  qualité,  et  Ui  effet*  qui  ré,utlent  du 
son  uiage,  trad.  de  l'aogl.  de  Coakley- 
Letuon  ,  1773,  in-  ta. 

TROGUE-POMPÉE ,  cél.  hi,t.  Int. , 
natif  du  pay.  de»  VoconUen»,  dont  la  ea- 
pitale  était  Vaut»,  ,iv.  du  lem.d'Aa- 
gjiite,  ver»  le  commencement  de  l'ère 
chrétien.  Il  écrivit  une  Hi»toire  arriver ■ 
aelle  en  44  livre»,  dont  Justin  a  fait  «m 
abrégé,  «an»  y  changer  ni  le  nombre  de» 
ht.,  ni  le  titre  d'JJUtoire  Philippiaut. 
On  croit  que  c'en  cet  abrégé  qui  non.  a 
fait  perdrel'ouvr.  de  Trogne-Pompée. 

TROILE  (Mjthol.),  fil*  de  Priam  et 
djHécnbe.  Le  De.tin  avait  ré*oln'qn« 
Troie  ne  terait  |amai»  prise  tant  qu'il 
vivrait.  II  fnt  anei  téméraire  ponr  atta- 
quer Achille  ,  qui  le  toa,  et  peu  de  lema 
après  la  ville  fat  priie. 

TROILI  (Julei),  écrit,  et  peint  ne- 
en  t6i3  a  Spilambert  dan»  le  Modén'ois 
On  ignore  Tannée  de  sa  mort.  On  a  da 
loi  1  vol.  de  Paradoxci  pour  pratiquer 
la  perspective  sans  jamai*  l'avoir  apprûe, 
Bologne,  1673,10-4°.  ™       ' 

™OILI(Pierre),«v:phao..e.méd. 
du  t7«  .. ,  naq.  a  Macerata  ■  il  ,  bi«é  , 
J  heoremala  varia  ad  pkitatophiatn  et 
medtcwtam  tpectanlia,  Padoac    1SS7 

TROMBELU  (  Je«,-Chry,o.timel 
chao.-régal,  de  St.-Sauvenr, i  Bologne ' 
né  en  1697,  ;dan»  Te  dioc.  delTonantnle, 
m.  en  1781,  parvint  aux  prem.  chargea 
de  «on  ordre.  Il  a  publié: X-  Fahlet  d* 
Phidre ,  en  ver»  îtal.  V.dîm  ,  i735;  Le, 
eanlFabitt  dt  Faérne,  en  poeiiea  Ut., 
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Venise,  i;3^j  De  cultu  tanctorum  dis- 
sertationes  dtcem ,  Bologne,  17^0,  6  v.  ; 
Vie  et  culte  de  St.- Joseph ,  1 768 ,  6  v.  ; 
Y  Art  de  connaître  te  siècle  des  m.ss. 
Intins  et  italiens ,  ibid. ,  1^56,  en  ital.  $ 
plusieurs  Dissertations  sur  {es  sacremrns 
et  la  liturgie,  ibid.,  1769 et  ann.  suir., 
8  vol.  in-4°- 

TROMETTA  (Nicolas),  peintre,  né 
a  Pésaro ,  tu.  a  70  ans,  sous  le  pontificat 
de  Paul  V.-Son  chef-d'œuvre  est  une 
Cène  de  J.  C. ,  qu'il  fit  a  Pésaro. 

TROMMIUS  (  Abraham  ) ,  théolog. 
protest.,  ne  a  Groniugue  en  16  >3,  où  il 
ni.  en  1719*  On  a  de  lui  une  Concor- 
dance grecque  de  l'ancien  Testament , 
de  la  version  des  Septante,  1718,  a  vol. 
in-fol.;  et  une  autre  du  même  en  flamand, 

Ïu'il  continua  après  Jean  Maninius ,  de 
lantzick. 

I.  TROMP  (  Martin  Happertz  ),  cél. 
amiral  hollandais  ,  ne  à  la  Brille  en 
1397  ,  s'est  signale'  en  un  grand  nombre 
d'occasions,  sur-tout  a  la  journée  de 
Gibraltar,  en  1607.  Elevé*  à  la  place 
d'amiral  de  Hollande,  il  défit  la  flotte 
d'Espagne  en  1639,  et  gagna  3?  autres 
bat.  navales.  Il  fut  tué  sur  son  tillac , 
dans  un  combat  contre  les  Anglais,  le 
10  août  i653.  Les  états -généraux  firent 
frapper  des  médailles  en  son  honneur. 

II.  TROMP  (  Corneille  ,  dit  le  comte 

de  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Roterdam  >en 

1629,  se  signala  aussi  par  sa  valeur  dans 

;r.  nombre  de  combats  sur  mer.  Après 

a  m.  du  cél.  Ruyter,  en  1676,  il  lui 

succéda  dans  la  charge  de  lieuten.  amiral 
géu.  des  Provinces- Unies,  et  m.  en  1691. 
Sa  Vie  a  été  publiée  à  la  Haye ,  en 
1694»  în-ia. 

TRONCHET  (  Fr.-Denis  ) ,  cél.  av. 
au  parlement  de  Paris.  Nommé  député 
du  tiers-état  de  Paris  aux  états-gén.  en 
1 789  ,  il  obtint  peu  d'influence  dans 
l'assemblée  nationale;  mais  il  travailla 
beaucoup  dans  les  comités,  et  dans  celui 
de  constitution.  Il  prononça  plusieurs 
discours  pleins  d'érudition 'sur  les  lois 
judiciaires.  Il  fut  un  des  trois  commis- 
saires chargés  de  recevoir  les  déclarations 
de  la  famille  royale  à  son  retour  de 
Varennes.  Lorsque  le  procès  de  Louis 
XVI  fut  entamé  .  ce  prince 'choisit 
Tronchet  pour  nnae  ses  défenseurs,  et  il 
s'acquitta  Vie  cette  commission  avec  tout 
l'intérêt  que  lui  inspirait  la  position  de 
son  infortuné  client.  Le  département  de 
Seine  et  Oise  le  nomma  en  1795  député 
au  conseil  des  anciens,  et  le  présida 
vers  la  fin  de  nov.  Après  la  révolution 
de  St,-Clond,  il  («  adjoint  au  travail 
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sur  le  Code  civil,  et  devint,  «ht? 
1800  ,  membre  du  tribunal  de  cassait? 
En  fév.  1  Soi  il  fut  sénateur  et  gr.-oftï:» 
de  la  légion  d'honneur.  11  m.  en  i&ril 
a  donné  une  Traduction  de  Finir 


'><,  ■ 


>  ■ 


tion  de  Charles- Quîut  ;  une  autre  l 
duction  d'uuc  partie  de  celle  de  Hoc 
un  Tableau  dtt  V Histoire  du  rmAo* 
lis  me  >  etc.  ;  il  a  traduit  en  rcrspfc 
morceaux  de  Milton  ,  de  Tbomps?. 
de  Prior  et  de  l'Arioste  ;  une  tragédie -s 
la   Mort  de  Caton  d'Utiquc. 

TRONCHIN  (  Théodore  ),  nt  1  Ge- 
nève cn"i58a,  m.  en  16*57,  pasteore 
prof,  de  langues  orientales,  uuaiuih 
synode  de  Uordrecnt  en  161$.  Il  i pu- 
blié :  Cotton  plagiaire,  ou  la  FéU 
des  Bibles  de  Genève  maintenue,  Ge- 
nève, i6aoin-8°,  etc. 

TRONCHIN  (  Louis),  fils  du  ynd 
né  à  Genève  en  1639,  prof.  arecto- 
tion  la  théol.  a  Sanmur  et  daoja'i' 
natale.  11  a  publié:  Disputalioèep- 
videntid  Dei,  1670,  in-4°;  k%f&~ 
de  auctoritate  sacra  scriptura,  rtr, 
in-4°,  et  des  Sermons. 

TRONCHIN  du  Base»,  îéàGe* 
en  it»4<>,  m.  en  1721,  écrivait  an  ws- 
meneement  de  ce  siècle  la  Gazetujr» 
caise  d'Amsterdam  :  il  cstaateor«^ 
vers  ouvrages  de  politique. 

TRONCHIN  (  Théodore ),céLw&, 

membre  de  la  société  royale  de  LW*> 

des  académ.  de  Berlin  ,'de  SioctW». 

d'Edimbourg,  ctc\ ,  né  à  Génère,  M 

fam.  noble  origin.  d'avignoo.eai;^ 

selon  Ladvocat,  et  en  1709,  selon So- 

nebier,  quitta  sa  patrie  de  boQOtbvm, 

et  se  rendit  en  Angle  t.  auprès  de  miteri 

Bolyngbrocke,  son  parent  paralfaewi 

pour  obtenir  quelque  emploi,  lo/act 

l'impossibilité  d'avancer  sa  fortes*  p*r 

quelque  place  ,  il  se  tourna  acte* 

l'étude  des  sciences.  Il  court  sUy*' 

étudie  la  méd.  «oui  le  cél.  fi*"»* 

Ayant    reçu  le   bonnet  de  doct.  à» 

l'univ.  deLeyde,  il  pratiqna areesnetf* 

à  Amsterdam,  nu  il  fut  inspecteur^ 

hôpitaux  et  du  collège  des  med.  flTl0t! 

Paris  en  17 5G,  et  le  succèi  atec  leq»« 

il  inocula  le  duc  de  Chartres  et  .pla** 

seigneurs  lui  donna  la  plus  grande  «#*• 

Il  se  fixa    dans  cette T  ville,  où  le  * 

d'Orléans  le  nomma  son  premier  m*)., 

il  y  est  m.  en  1781.  Sa  pratique  e»'t» 

méd.  expectante  plutôt  que  Iag,lsa0 

Tronchin  a  laissé  plus.  ouvrage'  ■* 

sur  les  maux  vénériens,  wrVâTt     "ti 

couchemens ,  les  maladies  de#yett»' 

poumons ,  etc. ,  etc.  II  donna  a«m  *  ; 

articles  de  metf.  poor  V&q*V**> 


£  aaulou. 

TRONCÏ  (Benoltdu),  secret,  delà 
-ille  de  Lyon  ,  en  auteur  «Tune  Traduc- 
ina  du  traité  de  la  Consolation  par 
ïicëroa,  imprimé  en  i5;3» 

TRONSOH  (Louis),  supérieur  du 
culinaire  de  St.-5ulpicc,  né  »  Paris  , 
u.  en  1700  à  -a  mi,  fat  d'abord  au- 
ndnicr  du  coi.  On  a  de  loi  -  Exameru 
larlicutien,  Lyon,  1690,  in-n,  il  y 
m  a  aujourd'hui  3  toL;  forma  cleri,  il 
l'en  irait  d'abord  psi 


r* 


isru  qi 

M.* 


Paris,  Toi 


TRONSON  db  Coddim,  (Charl.), 

chef  de  brigade  d'artillerie  ,  ne  a  Reims 
en  1  738,  tenon  en  Amérique  en  1778. 
On  lui  doit  :  Artillerie  nouvelle ,  1 779 , 
in  8°  ;  Mémoire  sur  la  meilleure  ne- 
ihnJe  d'extraire  et  de  raffiner  le  taU 
ytire,  1774, m-8°;  autre  tur  Usforges 
catalanes,  1775,  ra-8°  ;  autre  "*r  *° 
manière  dont  on  extrait  en  Cône  U  fer 
de  la  mine  d'Elbe,  1776;  De  tordre 
pn-fitad  et  de  l'ordre  mince,  1776,  in-8°. 
TRONSON  no  CotratAi,  f  Guill.- 
Alaxandre  )  ,  cél.  awical  an  parlem.  de 
Paris  ,  parent  da  préced. ,  né  h  Reimp  , 
se  distingua  par  ion  éloquence  dans  plue. 
«.uses,  et  mr-tont  dan,  la  détente dea 

devant  le  tribunal  rctolotionn.,  particu- 
lièrement dana  l'affaire  des  Nantais,  et 
dana  1*  défense  de  Marie -Antoinette. 
K  imrné  en   ijo-S,    député  de  Sein 


ire  autres  otur.,  deux  Dialnguet  trèa- 
rieui,  dana  lesquels  il  traite  de  l'eut 
retirage. 

TROTULA.  On  a  ions  ce  nom  deux 
irrages  intït.  Gfluteiorum  liber ,  cu- 
randaram  agritudinum  ,  etc.,  Ai-jien- 
tinat,  i544  r  "59;>  in-fol.  ;  Pariai  it  , 
i55o,  In  utilitatem  mulientm,  et  pro 
decoratione  earum  ,  lilicet  de  Jade  et 
vuli'd.  On  Isa  attribue  h  une  certaine 
Trotula,  de  Salerne,   cél.  ange-femme, 


télé, 


TROUSSET  (  M.  E.  Binaan  ),  m&i- 
1  chc  f  de  l'boapice  de  Grenoble  où  il 
..  en  1007,  a  3j  ana.  On  lui  doit  plu», 
celle  de  la  qua- 
s' échappe   dn. 


if  de.  t< 


1    de- 


Vin!  bientôt  on  dea  membre)  manjnana. 
Quoiqae  l'un  des  chefs  de  la  faction 
qu'on  appelait  «lors  Temporise"  rs , 
J'roiison  Tut  compris  dana  la  proacrip- 
-tinndui8frncti«Toran5(4aept.  1797) 
etdeportélCayenne,onilm.  an  1798, 
h  45  ana. 

TROPHONIUS  (Mythologie),  fila 
d'Apollon  (  d'imtrea  disent  de  Jupiter  ), 
tendait  de»  oracle  dana  un  antre  af- 
freux. Ceux  qui  voilaient  U  contai  ter 
dénient  se  purifier. 

TROSNE  (  Guill.  -Françoia  te),  a*, 
do  roi  a  Oriente  ae  patrie,  né  en  r7»8, 
m  h  Paria  en  17S0.  Il  a  Laine  :  Mémoire 
sur  Us  vagabonds  et  la  Liberté  du 
commerce  des  grains,  in-fcV;  Discours 
sur  fêtât  actuel  de  ta  magistrature  ; 
fuejiBr(Tajm(îceeWmineUé,ele.t777j 
de  l'Administration  protitteutU,  1779, 


liGcation  dû  fluide 

corpa  humain  par  le  r  __ 

une  Histoire  de  la  fièvre  qui  a  régi 
épidemiauement  h  Grenoble  en  leoû 
.Soo.in-oMSo,.  '" 

TROUVA1N  (  Ant.  ),  gra».,  merob.' 
de  l'aead. ,  ru.  en  1708,  a  5a  ant.  Ses 
princîp.  ouïr,  tont  :  Silène  W(e  et  en- 
chaîné par  Jet  èergen ,  d'après  Covpel; 
l'Annonciation.d^rt,  Carie- Manîtte; 
le  Mariage  de  Marie  de  MédUis  et  la 
Mariage  de  Louis  XIII ,  daprts  Ru- 
bem ,  dam  le  recueil  de  la  galerie  da 
Luxem  bourg. 

TROÏ  (  Françoia  de  ) ,  peint.,  merob. 
de  l'aead. ,  prof,  et  direct,  de  l'aead.  da 
peinl.  a  Paria,  né  k  Toulouse  eu  1645  , 
m.  a  Paris  eu  17Ï0.  La  famille  royale  et 
les  gr.  seigneur!  de  la  cour  occupèrent 
son  pinceau.  Louis  XIV  l'envoya  ea 
Bavière  pour  peindre  n»d.  la  daupbine, 
TROT  (J.-Franç.  de] ,  fils  du  précéd. 
an  des  bons  peint,  de  l'école  francaiae  , 
recteur  de  l'aead.  de  peint,  et  directeur: 
de  celle  de  Rome  ,  cher,  de  l'Ordre  da 
Si. -Michel ,  secret,  du  roi ,  m.  à  Romo 
en  175a ,  a  76  ans.  Son  morceau  de  ré- 
ception h  l'aead.  fut  JYiobé  métamor- 
phosée et  rocher;  tes  tableaux  exécuté* 
en  upitterie  auxGobelint  sont  :  l'Aie. 
toire  d'Esther  et  celle  de  Jasoa. 

TROÏ  EN  (  Rombrud  ) ,  peintre  fla- 
mand ,  m.  en  16S0  ,  choisit  pocu.  «ujeta 
de  tes  compositions  des  groties,  de* 
rniuea ,  des  carêmes , .  et  autre*  <?h|#t« 
sérieux  et  mélancoliques. 

TRUAUMONT  (  N.  la  ),  o<Jk  Bonen 
d'un  auditeur  des  oomptea.  Ce  jeewn 
komnic,  pcislu  d*  dettes  et  de  déWa- 
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ches,  fut  l'instigateur,  en  1674»  d'one 
révolte  contre  Louis  KlV.  Cette  conju- 
ration n'aurait  eu  aucun   effet  si  elle 
n'avait  été  embrassée  par  le  chevalier 
Louis  de  Rohan ,  fils  du  duc  de  Mon t- 
fcazon.  Il  avait  été  exilé  par  Louis  XIV, 
qui  le  soupçonnait  d'entraîner  dans  la 
déhanche  le 'duc  d'Orléans  son  frère  :  il 
était  mécontent  du  marquis  de  Louvoisj 
il  crut  pouvoir  se  venger  en  se  mettant  a 
la  tête  d'un  parti.  On  fit  entrer  dans  ce 
complot  un  chevalier  de  Préaux,  neveu 
de  LaTruauraont.  Séduit  par  son  oncle, 
il  séduisit  sa  maîtresse,  Louise  de  Bel- 
leâu ,  fille  d'un  seigneur  de  Villiers ,  au- 
trement Bordèvirie  :  lès  conjures   s,'as- 
socièrent  un  maître  d'école  nommé  Vau- 
den  Ende.  Leur  but  était  de  livrer  au 
oomte  de  Monterey,  Honflenr,  le  Havre 
et  quelques  antres  places  de  Normandie. 
Cette  trame,  mal  ourdie,  fat  décou- 
verte. Les  coupables  furent  tous  déca~ 
Îîtés  a  la  Bastille,  le  V)  nov.  1674,  a 
exception  de   Van-den  Ende  qui  fut 
pendu ,  et  de  La  Truanmont  qui  se  fil 
tuer  par  ceux  qui  vinrent  l'arrêter. 

TRUBERUS  (  Primus  ) ,  né  dans 
l'Esclavonie  en  i5o8  i  et  m.  en  i586, 
fnllcpreirier  qui  enseigna  l'art  d'écrire 
en  langue  esclavonne ,  et  traduisit  dans 
cette  même  langue  le  nouveau  Testa- 
ment, le  Catéchisme  d'Aupsboûra  ,  et 
quelques  traités  de  Mclanchthon;  Tra- 
duction* .qu"»  répandirent  la  doctrine 
luthér.  dans  la  fcamiole  ,  la  Cariiithic 
«t  dans  les  états  da  grand  Turc. 

TRUBLET  (  N.  C.-J.  ) ,  de  l'acad. 
franc,  et  de  celle  de  Berlin,  trésorier  de 
Fégltte  de  Nantes,  et  ensuite  archidiacre 
et chan.  de  St-Malo  ,  sa  patrie ,  né  en 

1697,  m.  dan«  cette  v»llc  *"  l7J°!  *tait 
parent  du  cél.  Maupertuis.  Ses  princip. 

«>uvr.  sont  :  Essai*  de  littérature  e,t  de 

morale,  4  vol.  in-ia,  plus,  fois  réiuipr. 

et  trad.  en  plus,  langues;  Panégyriques 

des  Saints ,  précèdes  de  Réflexions  sur 

l'éloquence;   Mémoires  pour  servir  a 

l'Histoire  de  messieurs  de  ha  Moue  et 

de  Fontenelle,  Amsterd.  1761 ,  iu-is. 

TRUCHET  (Jean),  cél.  mécanicien, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Père  Bas- 
tien,  né  à  Lyon  en  1667,  entra  dans 
Tordre  -des  carmes  à  Paris,  et  se  livra  à 
la  mécanique.  Charles  II,  roi  d'Auglèt., 
ayant  envoyé  à  Louis  XIV  deux  montres 
*  répétition*  les  premières  qu'on  eut 
vues  en  France ,  ces  montres  se  déran- 

ferent  et  furent  remises  à  Martineau, 
orloger  du  roi ,  qui  ne  put  les  ouvrir  î- 
et  qui  ettt  la  générosité  d'avouer  qu'il 
«Vy  avait  «a  France  <jue  le  j«MM  carme 


TRYP 

Truchet  qui  fût  le  Caire  et  les  ne<* 
moder;  ce  qu'il  effectua.  Depuis  ce  n> 
ment ,  la  réputation  du  P.  Bastira  * 
répandit  dans  toute  l'Europe.  B  L 
employé  dans  tous  les  ouvrages  iinpa- 
tans ,   reent  la  visite  du  doc  de  Lor- 
raine ,    de  Pierre  -  le  -Grand,  cwr  * 
Moscovie  et  de  plusieurs  autres  pria» 
et  enrichit  les  manufactures  de  pInMef 
belles  découvertes.  C'est  loi  qui  »  c- 
venté  la  machin",  à  transporter  de  p 
arbres  tout  entiers  sans  les  endonnoa». 
et  ces  tableaux  mou  vans  qui  firent  f* 
miration  de  la  cour.  Il  m.  à  Par»  n 
1739.  U  était  memb.  honoraire  de  P»j* 
des  sciences.  L'on  trouve  nlosiean*- 
moires  de  sa  composition  dans  le  r$& 
de  cette  société* 

f  RUDAINE  (  J.^Ch.-Pniliberié' 
né  en  1733  à  Clennônt.  A  la  m  .à»' 
père  fat  nommé  k  ses  places^»» 
conseil  des  finances  et  dans  cd»  e- 
commerce.  U  était  membre  de  V*r- 
des  scien.,  et  ce  fut  en  celle  <& 
qu'il  répandit  des  fleurs  sur  hi  toi- 
son père.  «  Cet  éloge,  dit  Condor*; 
écrit  avec  noblesse  et  avecel^»;^ 
un  monumenfprt^cieux  P^j'j0?^' 
et  le  seul  ouvrage  imprime  de  A  - 
Trudaine.  »— Son  fils.,  le  jeuneTn^ 
de  la  Sablière ,  conseiller  au  par^* 
Paris ,  périt  sur  l'écbafaud  t*** 
naire  en  1793. 
.  TRUEL  (  J.-Cobon  ),  officier **k 
génie  ,  servit  en  Portngal ,  retf^ 
France  et  y  m.  en  1714.  ^P**1^ 
écrit  en  espagnol  des  ^«^'l 
l'histoire  d'Espagne  de Mina*.  «  * 
trad.  en  fr.  et  les  publ.  en  rô?5,  «H 

TRUMBULL  (  Guill.),  -^ 
né  dans  le  comte  de  Berk«  «?> 
en  17 10,  fut  ambass.  «Jg^ 
K  la  Porte,  et  ensuite  ^"%ope. 
Il  fut  l'ami  et  le  correspond**  «l  r 

TRUMBULL  (J«^AS2 
du  Conneciicnt,  né  en  ijïo* ^ 
m.enij85.1lfûtrundeip^^ 

triotes  dans  la  révoJut.  V°  "V.  |6 
Lettre  de  lui  sur  la  gnerre,  w 
Collections  historique! 


> 


TRYr^HIODORE,  po*te  P^ 
sous  l'empereur  A«asta*;  «  "^, 
un  poème  sur  la  a^^jL»  k 
en  *4  livres.  On  «'«q*^1^.  * 
son  poème,  Oitord»  \W*  .^Jc 
grec,  et  avec  la  trad.  en  w^ 

Frischlinus,  et  arec  uw  **** 
parMerrick.  .^ 

TAYP50N  ouPwdoî*)  » 


i  Syrie  l'an  l4j»v,J.  C.  Maisleper- 
le'l  rjphofl,  qui  méditait  de  *'c  m  parer 
!  la  couronne,  ne  pensa  plus  qu'a  le 
faire  d'AiiliochiM  ,  et  craignant  que 
■unifias  Machabéene  mit  quelque  ou>- 
cle  h  *esMe»eins,  il  chercha  l'occasion 
■-  le  tuer.  11  vint  pour  cela  a  Belhsan, 
i  Jonathai  le  joignit  avec   une  nom- 

troupe  et  fie  le  suivie  à  P'-olénuïde , 
ï  promenant  deft-c  mettre  cette  place 
lira  sei  mains.  Etant  entré»  dans  cette 
Ile  ,  Tryphnn  le  fit  arrêter,  passa  dans 
pavs  tlu  Juda,  s'empara,  par  perfidie, 
es  denx  fila  de  Jonalhaa,   lua  le  pète 
t  le*  dpuit  fils,  et  reprit  le  chemin  de 
an  pays.    11  assassina    ensuite  le  jeune 
înliochus  dont  il  prit  la  place,  et  te 
it  déclarer  roi  d'un  pays  qu'il   désola 
iar  les  cruautés.   Toutes    le*    troupes, 
asiées  de  la  tyrannie  lie  Tryphon ,  vii 
sut  aussitôt  ac  rendre  au  successeur  I 
iticue  du  troue.  L'naurpatcnr  se  yojo 
iiusi  aimudorint ,  gspia Apamée  ta  ] 
J  it ,  où  il  croyait  trouver  on  asile  ;  nu 
vivant   été  pria,   il  fut  mit  à  m.  1'. 
iï8  avant  J.  C. 

TSCHAB.NER  f  Bernard  )  ,  bailli 
rt'Anbnnne,  nu  à  Berne  en  1718,  ou 
il  m.  en  1778,  a  donné  une  Histoire 
de  Suisse  en  allemand,  3  vol.  in-8?  ; 
la  traction  de*  Poésie*  d'Haller,in-ia; 
Dictionnaire  géographique  île  la  Suisse, 
Lausanne,  1776,  1  vol. m  8°. 

TSCHIRNAUS(ErnfroiWalterde), 
habile  inathémat.,  naq.  à  Eiilinpwald  , 
dans  la  Lmace,  en  i65t.  Apre)  avoir  servi 
dans  le>  troupe)  de  Hollande  en  qualité 
de  volontaire.  Tan  167a,  il  voyagea  en 
Allem. ,  en  Anplet. ,  en  France  et  en 
-Italie.  Il  vint  a  Pari)  en  1681,  proposa 
a  l'acad.  de)  acien.  la  découverte  tle  ce)' 
fameux)  caustique)  si  connue)  «oui  le 
mitu  île  Caustique*  de  Tichirnafls,  el 
fut  reçu  membre  de  cette  académie,  en 
1688.  De  retour  en  Allemagne,  il  établi  ( 

oonveanlçi  merveilleux*  de  dioplrique 

ardent  qu'il  présenta  au  duc  d'Orléans, 

régint  du  royaume.  C'est  à  loi  aussi  que 
1»  Sue  est  «.-durable  de  sa  belle  manu- 
faciaredeporcelainc.il  m.en  1708.  Un  a 
'«  lui  :  De  Médecine  mentit  et  corporii, 
AtMiernam ,  1687,  l«-*>. 
ïbtHOUDI  ouT.cbuoi  (  J.-Bnpt- 


Messin, chev.  de  Sl.-Loui»,  né  à  H.-tz; 
m.  a  Paris  en  1784.  11  a  donné  la  Tra- 
duction du  Traité  de*  arbres  résineux 
conifères, -par  Miller,  1768  ,  in-8»;  de  la. 
Transplantation  Jet  végétaux,  1778, 
in  8°;  i'£toiU  Jiambofante,  a  volume* 
in  -  13  ,  livre  de  franc  -  maçonnerie  ; 
les  opéras  d'Echo  et  JVareiis'e ,  ci  de* 
Danailei  ;  divers  art.  snr  l'Hist.  nqtttr, 
des  arbres  et  de*  végétaux  dan*  l'EncycI. 
TSCHUDI  (Gilles  de ),"cél  hiuor., 
du  canton  de  Claris  ,  né  en 


i5n6. 


.    lia 


une  Chronique,  drini  1  v.  utilement  mit 
été  itnpr.t  Bàle,  t534-i536,  iu-fol.; 
une  Relation  manuscrite  de  la  piTia 
civile  de Capcll  en  ]53i;no  Traite  lui  la 

Îayides  Giisons  ,  trid.  en  la  lin  par  Sé- 
attien  Munster ,  Bile,  i538,  in-i'r 
iialiïa  ooaiata  .  description  dei  Gaules 


Coni 


■  558 


rsrvipiion  des  Gai 
in-fol.;    non».  . 


11.  TSClIUDI(Dominiqnerle),abbB 
de  Mûri  ,  né  1  Baden  ,  tlana  PArgen  ,  en 
i5gfl.  oh  il  m.  eu  .654,  a  écrit  en  lai. 
les  Constitutions  de  ta  congrégntioii 
bénédictine  en  Suisse  ;  Traité  de  ta 
nénéalogit  des  comte»  de  Habspourg  t 
fondat.de  son  abbaye,  Mûri,  t«5i ,  in-8*. 

-TSCHUDI  (J.-H.  de)_,mini)ti 
Schvraudcn  ai 


.ynf, 


;'deJ6Uri." 


171 1,  in-4°  i  une  CAroninoe  dit 
canton  de  Glatis,  en  allem.,  Zurich  „ 
iji4,i»-8";  un  Journal  littéraire  de- 
puis 1714  jusqu'en  1736  ,  qui  fut  brûle 
Par  1  exécuteur  de  la  haute  jnsticff1; 
Histoire  dés  troub/ei  du  comté  du 
Wcrdcnberg.  17K,  qu'il  donna  en  1716. 
TSCHUDI  (  Jeau-Picrre  de).  ram.> 
Ruche*  ,  ne  dans  le  canton  de  Glaris  en 
Suiuc.rerïleflndu  ,,«  ..  On  a  de  tni  : 
une  Description  historique  du  comté  de 
Werdenbérg.  en  «Hlem.  ,  Cire  ,  111O  , 
in-4u-  On  ignore  l'époquo  de  sa  rurirl. 

TUBALCA1N.  fils  de  Lame,  lie!  il* 
Sell*  ,  né  vers  içWS'irv.  J.  C,  inventa, 
l'art  de  battre  et  dV  forger  le  fer  et  toutes 
aortes  d'ouvrages  d'airain. 

TUBÉRO  (Louis),  abbé  de  la  Dal- 
maile  ,  a  donné  en  latin  des  Commen- 
taire! on  Recueils  des  choses  arrivées 
dan  s  la  Hongrie,  la  Tniq  ifiqct  les  pn  y  s  t  i  r- 
'eonvoiinus,  dep."i4gef  justt.  tSn,  Frannf, 
ib'o3 ,  qw'  *e   truuïect  d*D)  le  a*  *•*- 
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des  Scriptoret  rerum  Hungariranim  de  | 
Schwandtnerus ,  Léipsick,  174& 

TUBI ,  dit  U  Romain  f  Jean-Bapt.), 
cél.  sculpt.  de  l'acad.  royale  de  peinture 
•t  de  sculpture ,  m.  a  Paria  ea  1700 ,  ace 
de  70  ans.  On  voit  de  lui  a  Versailles  te 
fontaine  de  Flore ,  la^Figure  de  Ga- 
lathée,  celle  de  V Amour,  et  le  beau 
Voie  de  marbre  où  sont  représentés  en 
relief  les  conquête»  de  Louis  XIV  en 
Flandre.  Il  a  fait  la  statue  de  la  mère  de 
Lebrun  sur  le  tombeau  de  ce  pr.  peintre  ; 
celle  de  la  Religion  sur  celai  de  Colbert  ; 
le  magnifique  mausolée  de  Turenne ,  sur 
les  dessins  de  Lebrun. 

TUCCA  (Plautius),  ami  d'Horace  et 
de  Virgile ,  cultiva  la  poésie  latine ,  et 
revit  l'Enéide  avec  ïarius  ,  par  ordre 
<T  Auguste. 

TUCCA  (Panl),  méd.  et  philos,  na- 

fioliuin,  flonssait  dans  le  16e  s.  On  a  de 
ui  :  De  observantid  curationis  febrium 
juxta  décréta  ejus  prœceptorum  libellus9 
jNaples  i53a  et  1600 ,  1  vol.  in-B°. 

TUCKER  (Abraham),  gentilh.  du 
comté  de  Surrey ,  m.  en  1775,  a  publie 
ven  Angl.  sous  le  nom  d'Edouard  Search  : 
Recherche  de  la  lumière  de  la  nature , 
q  vol.  in-8°.  Les  cinq  premiers  parurent 
de  son  vivant  en  17G8  ,  les  quatre  autres 
en  ^777,  après  sa  m. 

TUCKER  (  Josue  )  ,  doct.  angl. ,  né 
en  171 1  et  m.  en  1799  ,  curé  de  Bristol. 
Il  a  beaucoup  écrit  sur  la  théol. ,  le 
commerce  et  la  politique.  Son  onv.  le 
Je  plus  remarquable  est  intit.  :  Traité 
sur  le  gouvernement  civil  ,  contre 
Jx>cke  i  în-8°. 

TUCKER  (  Jean  ) ,  ministre  de  New* 
ISnry,  Massachussetts,  né  à  Amesbury , 
^n.  en  1791  à  ^3  ans  j  il  a  publié  beau- 
coup de  sermons. 

TU  DELA  (  Benjamin  de)  ,  sav.  rab- 
Jna  du  ia*  •• ,  aut.  dei  Voyages  dans 
l'Europe?  l'Asie  et  f  Afrique  ;  trad. 
par  Bars  lier ,  de  l'hébreu  en  français. 

TUDESCHI  (  Nicolas  )  ,  card.  plus 
connu  sous  le  nom  de  Pàbosme.  Il  de- 
vint abbé  de  S  te. -Agathe ,  puis  archey. 
de  Palerme  et  nommé  card.  par  l'anti- 
pape Félix  en  i44°  »  ct  *°n  '«R»1  a 
iaiere  en  Allemagne  ,  étwt  de  Catane 
en  Sicile.  Ayant  renoncé  «u  schisme , 
U  se  retira  à  Païenne  .oh  il  m.  eu  i445. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages, 
principalement  sur  le  droit  canon  ;  Fédit. 
la  plus  recherchée  est  cette  de  Venise , 
1617  ,  9  vol*  în-foL 

TULL  (  Jélhro),  gentilh.  du  comté 
d'Iorck  t  nu  m  *Qfat  apwf*T«ii  «k- 


TURB 

serve  l'art  de  cultiver  la  terre  ehn  :«s 
div.  nations,  consigna  ses  vues  dsu  n, 
vol.  in-fol.  ,  1733,  et  dans  un  a*. 
publié  -par  Forbès,  1778.  U  ««■** 
nouveau  semoir  pour  l'agricnltsrc. 

TULLIE,  fille  de  Servîns-Tifc 
sixième  roi  des  Romains,  rat  marne  1 
Tarqnin  le  Superbe  ,  et  conseotu  «| 
meurtre  de  sou  père  ,  pour  faue  »m 
plutôt  son  mari  sur  le  trône,  In  v 
avant  J.  C  Elle  lit  passer  son  dur  s»; 
dessus  le  corps  sanglant  de  son  pèR. 

TU  LUE  (l'allia),  fille  deCicéw+\ 
mariée  trois  fois  :  d'abord  a  CaisiP»; 
puis  a  Furius  Crassjpes ,  et  à  W* 
Cornelius  Dolabclla.  Ce  txowcm» 
riagenefutpoiotheureux;  etkiwww 
que  Dolabetla ,  homme  turbolestetf^ 
sipateur,  excita  dans  Rome,  c«j*a 
de  grands  chagrins  à  CfcAooet»* 
Elle  m.  Tan  44  a*.  J.  C.  Oc*»,» 
consolable  d'une  telle  perte ,  ««?* 
quelque  tems  après  ,  *  ce  sujet,  ■ 
Traité  De  consoiatione  ,  que  M*Bh 
Tons  plus. 

TULLUS-HOSTILIUS,  »»«* 
roi  des  Romains ,  succéda k  Noai^ 
pillas ,  Tan  6;i  av.  J.  C.  Apèi*<* 
Ëat  des  HoracVs  et  des  Con.«i,  j 
raser  la  ville  cTAlbe  et  en  tiwf . 
les  richesses  et  les  habitans  dsa*  «** 


tes  nenesses  ci  *c»  u»i«*— ■ •  —  •. 
Rome.  Ensuite  il  fit  1*  ê^S,, 
tins  et  à  d'autres  peuples  au<iw  fi 
div.  rencontre»  et  dont  il  tno»P» 
périt  avec  sa  famille  d'une  nu"**' 
gique ,  l'an  64°  aT*  ?•*" 

TUNST  ALL  (Jacques),  itr.V** 
anpl.,  né  en  17 10,  m.  •*JP*'Q§iit 
rateur  de  PumV  aCarabr*-<* 

lui  des  fermons;  ^"'^  "  „ir , 
MiddUton  ,  etc.  Canubna»;  ^ 

in-8°  ;  Défense  du  J^^K^, 
de  prohiber  les  mariage*  <****- 

1755       ,  etC.  -gg, 

TURAMINI  (  Alex.).  *  S, 
jurisc.  ,  prof,  dans  plu».  •■*  ,, 
Le  grand- duc  de  Toscane  M*» 

diteordelaRoteflorentine.^^ 
devenus  fort  rares ,  ont  et*  &'    r 


h  Sienne  en  1 769 ,  in-fol.      #      .  ^ 

TURBEN  (ïrtnc018)'^^ 
ma3.  m.enicV>3,«^!",e3 


I7»3 ,  m.  en  i8o3 ,  «  trii.nC  «n  &"' 

,  tement  avec  Bruix  et  'f^  ^ux^ 

servateur,  ou  Choix  de*» ^^ 

et  d'ouvrages  anciens ,  *       ^  4 

de  i756  .Paris  ,  ^u'^iu  + 
m-iiOnadelni^^^d^ 
meil,  trad.  d'an  «jff*1  Ç|c  â>i». 
ténète ,  Londres, (P*«$h JL&*  » 
du*  cUoysn  sur  l**»^ 


iaii.bon  (  Liomi  Ant.  VEtiETJ,  f»ris  , 
7(11,  io-S0;  £«»  Songe»  du  printentt , 
-roi.  in- 19  j  Plot,  discourt  et  diverses 
'autres  i/o  poésie. 

TURBILLÏ  (L.-Fr.-Henri  Dz  Mt- 
ow,  taartf,  de),  li  en  tcu. -colonel  «te  ca- 
a  le  rie,  de  la  tociétr  d'agricul  L  de  Pari», 
t-  en  (776,  k  5g  an»,  a  donne  de»  Mé- 
noiret    sur  lot   DrJricaenuru ,    ij6o, 

TURCHI  (Franco!»),  carme  de  Tré- 
■ï  se  ,  flor.  dans  le  16*  ».  Jl  »  donné  de) 
Votes  et  Préfaça  pour  de*  édition*  de 
S-embo  ,  de  l'Arioste,  etc.;  an  Recueil 
te  lettre» ,  et  ajouta  le  premier  de»  Sup- 
tf  mrn>  h  l'Histoire  de  Tilc.Live,  irad. 
par  Nardi. 

TURCO  (Alexandre),  cél.  peint.,  né 
B  Vérone  ver»  t58o,  n.en  t65o.  Seetit- 
bleaux  *e  font  remarquer  par  an  coloria 
vigoureux,  on  dessin  correct  et  an  [iln- 
ceau  gracieux.  On  en  voit  un  gr.  nombre 

TUHELL  (EbcMier) ,  min,  de Med- 
fort,  Massichasseti,  m.  en  1678,  a  77 
an».  11  a  public  :  La  via  et  la  caractère 
du  révérend  docteur  Caïman,  1749, 
io-8*. 

TURENNE  (Henri  oi  Li  Ton» 
b'Autcmore,  vicomte  de),  maréchal 
fia.  de»  camp» et  armée!  dn  mi,  colonel 
■en.  de  la  cavalerie  léger*,  m»n:chal  de 
Fr. ,  gouvern.  du  Haut  et  Ba*-Limo»in  , 
et  l'un  de»  plu»  gr -dppit-  qui  aient  pan 
dans  le  monde,  était  aecond  fil»  de 
Henri  de  La  Tonr  1 
Bouillon,  et  d'Eliia 
r  de  Guillaume  I"  de  Ma» 
range.  Ilnaq.kSedan,  on  ]6w,ct 
— Ta  par  K»  telle,  action*.  Il  pat 


Mothe,  il  fui  f; 

>3  an*.  Il  prit  Savernc  en  |636;  en  1637, 

le*  châteaux  d'Hirson  et  de  Sorle.  C'est 

eembrable  à  celle  de  Scipion,  a  l'égard 
d'une  tri*,  belle  femme  qu'il  renvoya  à 
•on  mari.  U  obtint  le  biton  de  maré- 
chal de  France  &  3iana^en  !«*, ,  «prel 
avoir  *cfvi  dix-*epC  ans  aoo*  di FF.fr.  gé- 
néraux. Il  eut  le  malheur  d'être  battu  au 
combat  de  Mariendal ,  l'an  i645;  mai* 
il  gagna  la  bat.  de  Hort1in|(ne  trois  moi* 
•prit ,  rétablie  i"éteetenr  (te  Trêve»  dan» 
•es  étal».  L'armée  »oiv.  il  fit  lif.m.jorjc- 

•Mn  <U  l'aime*  do  F(,  neG  l'uDnfc  tas'-* 


e  e-agu. 


<■  lui 


la  bat.  de  Znraarthautcn ,  et  le  cha*M 

dant  le»  gnerre»  civile»,  il  suivit  le  parti 
de*  prince*,  et  fut  battu  h  Rhéteï  en 
i65o.  Il  rentre  peu  de  tem»  âpre»  dan* 
le»  bonnes  (tracts  du  roi ,  qui  lui  donna 
le  commao dénient  de  son  armée  en  ]6îi- 
Il  l'acquit  une  gloire  immortelle  «un 
combats  de  Jergeau ,  de  Gien  et  du  fau- 
bourg Saint- Antoine,  et  k  la  retraite* 
Ïi'il  fil  devant  l'armée  de*  prince»,  k 
illeneure-Saint -George».  En  1654,  il- 
Gt  laverie  siège  d'Arra»  aux  Espagnol», 
prit  Condé,  Saint-Guillain  et  plusieurs 
autre»  place*  en  i655,  gagna  la  fameuse 
bat.  de*  lignes,  et  «'empara  de  Dun  • 
kerqne,  d'Oudenarde,  et  de  preaquv- 
tont  lere*tedela  Flandre,  ce  qui  obli- 
gea le.  EtpMjial»  ■  ■i™  la  paix  de*  Py- 

lui  acquirent  la  charge  de  maréchal  gén. 
de»  armée»  du  roi.  Ln  guerre  avant  été 
renouvelée  avec  l'Eapaone,  en  1667,  la 
vicomte  de Turenne  commanda  en  Flan- 
dre sous  les  ordre» de  u  majesté.  Il  prit 
tant  de  place*  en  Flandre ,  que  le»  £1- 

Sagnol»  forent  obligé»  l'année  suivante 
a  demander  la  paix.  Ce  fut  alor*  qu'il 
Gt  abjuration  du  ceh-inUme.  LouiiX.V, 
ajant  résolu  1a  guerre  en  Hollande,  lui 
Confia  le  commandement  de  k*  armée*.. 
Il  prit  40  rille*  .ur  le.  Hollandai*  en 
sa  jour»,  en  1671,  ponrwiim  juiqua 
dan»  Berlin  l'électeur  de  Brandebourg, 
gagna  le»  bat,  de  Sineabeim,  de  Mu- 
Ihàiuen  et  de  Turcteim ,  et  Gt  repa.ser 
le  RI  iin  »nx  impériaux.  Il  pain  ce  fleuve 
pour  donner  hat.  au  général  Moutecu- 
culi,  et  le  poursuivit  jusqu'il  Saltibach  „ 


portés» 

et  déposés  dan»  un  «rcophege  taillé  k 
l'antique-,  «ur  le»  dessin»  de  M.  le  Noir, 
conservât,  de  ce  Mutée,  ce  qni  fat  rxc- 
cmé;  maii,  le  i3  »epi.  1800,  le»  restes 
de  cet  ill.  guerrier,  ainii  que  le  beau. 
mausolée  qu'il  avait  h  Saint-Déni» ,  fu- 
rent traniporté»  au  doroe  de*  Invalide» , 
ponr  7  Être  conserves.  Nou»  avon*  la  via 
deTnrennepar  BamiavetparRagaenet. 
Le  comte  de  Grimoard  a  publié  an  17S9 
une-  Coihetian  de*  Lettre»  •(  -Mér-totra* 
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trouvés  dans  les  porte-feuilles  du  maré- 
chal de  Turenne,  a  vol.  in-fol. 

I.  TURGOT  (Mic-Ét.),  présid>  ad 
parlement,  prévôt  des  marchands,  con- 
seiller d'état  t  présid.  du  gr.  conseil  ♦  né 
à  Paris  en  1699,  m.  en  1751.  Los  égouts 
immenses  qui  débarrassent  Paris  d'iui- 
inondices,  et  la  fontaine  de  Grenelle  sont 
les  mono  mens  de  l'administration  du 
président  Turgot. 

TURGOT  (  Anne-Robert- Jacques  ) , 
contrôleur  gén.  des  fin.  sous  Louis  a  VI , 
fils  du  précéd.,  s'appliqua  au  commerce, 
et  fut  nommé  intendant  de  Limoges  ; 
enfin i te  ,  contrôleur  des  finances  :  il  ré- 
forma la  dépense  publique,  en  introdui- 
sant plus,  rcglemens  pour  faire  revivre 
et  encourager  le  commerce.  Il  m.  en 
1781,  a  49  ans.  M.  Dupont  de  IV  e  m  on  r  s 
a  écrit  sa  Vie.  On  a  publié  ,  il  y  a 
quelques  années,  les  OEut/res  complètes 
de  ce  ministre,  9  vol.  in -8°. 

TURGOT  (Etienne-François),  frère 
dn  pi  ccédetit ,  associé  libre  de  l'acad.  des 
sciences  ,  membre  de  la  société  d'agric.  $ 
gouverneur-gén.  de  la  Guyannc  franc, 
né  a  Paris  en  1731  ,  et  m.  en  1789. 'il 
Avait  des  connaissances  étendues  dans  la 
botanique,  l'histoire  nat.  ,  fa  chimie  , 
Pagricult. ,  l'artatomie  ,1a  chirurgie  et  la 
inéd.  Il  a  donné  à  chacune  des  deux 
compagnies,  dont  il  était  membre,  plus. 
Mémoires  i  m  portons. 

TU RNÈBE  (Adrien)  ,  cél.  impr,  né 
en  i5i3  a  Andcly  près  de  Rouen  ,  m. 
à  Pari;,  en  i585 ,  eut  pendant  quelque 
temsln  direction  de  Timpr.  royale,  prin- 
cipalement pour  les  ouv.  grecs.  Scsjprin- 
cipanx  ouv.  ont  été  imprimés  a  Stras- 
Bourg  en  5  vol.  in-fol.  ,  1606.  0»  y 
trouve  ,  des  Notes  sur  Ciccron ,  sur  Vai- 
ron ,  sur  Thucydide  ,  sur  Platon  ;  ses 
Traductions  d'Aristote,  de  Théophraste, 
de  Plntarque  ,  de  Platon ,  etc.  }  ses  Poé- 
sies latine»  et  grecques  j  des  Traités  par- 
ticuliers, en U "an tres  un  de  vino. 

TURNER  (Guillaume),  médecin, 
naturaliste  et  théologien  angl.  ,'Âu-  & 
Morpcth  au  comté  de  Northumbcrland  y 
tn.  en  i568.  Il  embrassa  les  piincipcs 
de  la  réformation,  et  fut  l'un  dés  prédi- 
cateurs de  cette  religion.  L'év.  Gardincr 
le  fit  mettre  en  prison.  En  liberté,  il 
sortit  du  royaume.  A  l'avènement  d'E- 
douard III ,  il  revint  en  AngJ. ,  y  obtint 
le  doyenné  de  Wells.  M aii  lorsque  Marie 
monta  sur  le  trône ,  il  fut  exilé  et  ne 
vevini  qu'après  la  m.  de  cette  princesse. 
On  a  de  hii  :  Traite'  des  eaux  iher*> 
maies  de  l'Angleterre  et  de  l'Alle- 
magne i  l'Herbier  complet ,  ou  Histoire 
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des  Plantes ,  in-fol.  4  Historia  de  »- 
turis  herbarum  scholiis  et  notit  vallsii 
.  in-8°  j  Avium.  prœcipuarum ,  eiunsx 
ajpud  Aristotelem  et  Pliaium  st«j> 
est ,  b  revis  et  succinct  a  historia ,  û 
logne,    1 544*  în-8°»  «le. 

TURNER  (Franc.),  év.  de  Rodai*, 
fils  du  préecd.  ,  m.  en  1710,  fotnn<if 
sept  év.  emprisonnés  à  la  tour  parler 
Jacques  j  et,  à  la  révolution,  son  n 
lui  fut  ôté  pour  refus  de  serment.  11. 
publié  des  Sermons  ;  un  Poème  san 
la  Vie  de  Nicolas  Ferrar. 

TURNER  (Daniel),  cbïrnrç.cti* 
angl. ,  membre  de  la  société  rouit  ■■' 
Londres  ,  au  18*  siècle.  Ses  principe 
ouvr.  ,  trad.  en  franc.  ,  sont  :  iw 
des  maladies  de  la  peau  en  général,  r . 
Paris  ,  1^43  ,  a  vol.  in-i»  ;  Dissertav. 
sur  l épidémie,  vénérienne,  Paris,  rff 

I  vol.  in-  ra  J  Relation  des  eaux  de  h 
mont  et  de  Spa ,  1^34  »  in-  «  i  4^ 
dùiaeus  ,  Londres,   i?36,  in-88. 

TURNUS ,  satirique  latin,  véïk- 
runca  d'une  famille  d'affranchis. p"7' 
à  de  grands  honneurs  et  fut  paissant  i  • 
cour  de  Titus  et -de  Domitien.  llnw 
grande  réputation  comme  poète,  F*" 

3  ne  des  auteurs  anciens  Ton  t  pbetitè- 
'Eonius ,  de  Lncile ,  de  Lactèu,  * 
Juvénal ,  de  Pétronne  :  on  s*  cok* 
pas  comment  cette  répuuuofl,  <p' 
duré  jusqu'au  6e  siècle,  n'a  psi»»"* 

II  oubli  les  satires  de  cet  auteur; os'" 
connaît  aue  deux  versautheBiia*»c,,t 
par  le  senoliaste  de  Juvénal,  et**1" 
ces  deux  vers  dirigés  contre  Néio» f 
où  il  est  question  de  la  célèbre  cap4' 
sbnneuse  Xocuste  .^ont-ils  à  p«0  p* 
inintelligible*.  On  Utriboe  an  m* 
Turnus  ,  trente  beaux  vers ,  as»  «*r 
Néron ,  qui^otété  découverts p*^1 
dans  un  vieux  parchemin  4  dawp^' 
et  qu'on  croit  être  le  £ amew ■»«*" 


connu  sous  le  nom  de  manosc 


JeS*- 


maisc.  Balzac  a  inséré  ce  frag»*1  , 
ses  Entretiens  (foy.  le  4« Ktii»*P*' 
et  il  fait  un  grand  éloge  de  ***** 
et  de  son  auteur.  Voilà  à  peu  pw*\ 
ce  que  l'on  sait  de  Turnm go; , ,m 
ce  moment,  n'était  poor  sin»d,re'.rt 
connu  ,  mais  qui  Test  Avm*®]Lk 

Sublication  récente  de  l'ouvrage  F* 
ean  Lydus.  irrt. 

TUKOCZI  on  Tvwmu  »  ** 
aocs  (Jean),  hongrois,  &oti&}\  . 

IWl^On^delaione^^lta 
rois  de  Hongrie,  depuis  Alt*  !%, 
couronnement  de  Mathiss  Corna , 

i464,  Augsbourg,  i&i  Vw,ïi- 
et  dans  les  Scriptores  rtrm  *** 
,  carum  de  Çcwbandfncrus- 


A 


Uir 

ribue  :  Hisloria  et  Visa  Caroli  magni 
<t  Jtollandi.  que  l'on  trame  dam  Schaf- 
tii  rerum  Germanicarum  quatuor  ve- 
imtinrKt  chronogrephi, Francfort, «556, 
n-fol.  :  il  j  an  a  une  venion  franc,  par 
£a*juin  ,  in-4». 

TTJRIMN  (F.  H.),  auteur,  né  en 
1  70g  >  pvof-  de  j'univenilc  de  Caen  M 
pairie.  11  Tint  a  Paria,  ou  il  mourut  en 
'390'  Se*  principaux  ourr.  sont  :  la  CU 
lin  grand  Comté  et  cette  du  maréchal 
de  Choiseul ,  pour  icrvir  de  fuite  aux 
Vit»  des  hommet  illustre*  île  France  pat 
l'abbé  Pérou,  1768,  in-iai«ii«oir*dii 
Gouvernement  de*  ancienne»  rèpubliq., 
'7^9  -  ii'Hj  fie  de  Mahomet ,  1780, 
Ï'toI,  in-iij  histoire  civile  et  natu- 
relle dit  royaume  de  Siam  ,  et  dei 
Jtcvolutions  qui  ont  bouleversé  cet  cm- 
pire  jusqu'en  1770  ,9  vol.  ra-li;  Hih. 
universelle  ,  imitée  de  celle  en  anglaii, 
■77°  >  4  v0'-  tn-ia:  Histoire- de  TA  l- 
coran  ,  177$,  a  vol.  in-i  j  ;  la  Pranae' 
illustre  ou  te  Pùuarque  français  ,  Pan 
<ie*  ouvrage»  qui  lui  a  fait  le  plu)  de  ré- 
putation. 

TUBQUET  (Lonisl.dc  Lyon,  m. 
'   '      In  du    17'  liùcl,  ,  •  trad.  Fourrage 


Tilles  de  Dijon 


jour.  II  a  cataposi  :  Fatale*  précisions 
des  astre*  et  disposition*  d'icelles  sur 
la  région  de  Jupiter,  maintenant  ap- 
pâtée Bouraoiftna  ,  pour  l'an  |5«Q  et 
pi,...  snnéeï.uT>.éqaeote.;  le  Période, 
c'cii-i-ilire  ,  la  lin  du  monde  ,  conte- 
nant la  disposition  de*  choses  terrestres 
par  la  vertu  des  corps  célestes  ,  mus 
lieu,  ni  date,  ni  nom»  d'an  t.  et  d'iropr- 
Boylc  usure  qu'il  parut  en  i53t  :  d'abord 
il  ■«ait  été  compote  en  latin ,  mai»  on 
n'a  jamais  eu  que  la  trad.  franc,  faite 
par  f  auteur  mente. 

TURRET1N  (Benoti),  ne'a  Génère 
en  .588,  m.  en  i63i.  Son  père  ayant 
emlirenclecahinjiine,iltc  «lirai  Ge- 


TURRETIN  (Frunçora)  ,  fila  dit 
précéd-  ,  né  il  Génère  en  léaS  ,  m.  en 
1687.  Ses' ourr.  le*  plut  connu*  iom  ; 
tnstitutin  théologies  elenchticce ,  3  vol. 
inj"  ;  Thèses  de  satisfactions  J.  C.  , 
1667  ,  in-4"  j  de  Secesttone  ah  Eccletid 
romand,  »  toi.  ;  des  Sermons  ,  de* 
Thèses,  des  Dissertations,  et  d'autres 

'  HI.TURRETIH(Jean-Alph.),aar.' 
eecle'siastiqne ,  /fils  du  preeed-  ,  ne"  h 
Genève  en  ijht ,  m.  en  17I7.Ce  fut  en 
aa  faveur , qu'on  érigifc  i  Génère  un* 
chaire  d'histoire  eccllfeiwt.1  Ses  onvr. 
sont  :  phi».'  vol.  de  Harangues  et  de 
Dissertation*  ,  17*3  ,  i  ml.  in-4"  i  àes 
Ecrit*  sur  la  Write  de  la  religion  chré- 
tienne  ,  trad.  en  partie  du  Intin  ,  par 
Verne  t ,  i  n-8"  ;  des  Sermt 
de  l'Histoire  ccclèiiatliq 
«lit.  catd*  ij36,  in*'. 

TiJrRBTIN  (Michel) ,  ne  en  1646,' 
m.  en  17^11 ,  paateor  et  prof;  en  langue» 
orient,  a  Génère  ,  de  la  famille  dei  pro- 
cèdent. On  a  de  lui  :  la  Croix  de* 
Jugement  de  Dieu  ,    in-tt*  ;   plusieurs 


la  lecando 


Sermons  ; 


Catéchisme    } 


muer. 


TUKRETIN  (Stmoci),  Cl»  da  pré- 
cédent, prof,  en  hébreu  et  en  ihe«lo»;itr 
Il  Génère,  né  en  1688 ,  m.  en  1737,* 
donné  :  Préservatif  contre  le  fanatisme 
et  les.  prétendus  intpirés  du  dernier 
sieck,  Genève,  17*3,  in-B». 

TURSIANI  (Jérôme) ,  gentilhomme} 
vr'eooai»,  m  éd.  et  prof.  £>  Ferraro  et  A 
Padoue,  m.  en  l5o6.  On  a  d«  lui  : 
Commentaria  continua  in  Gatenum  ; 
Çontitiarum  tihii  très;  de  KatioLt  lûW 
uiiiis;  de  Plantlset  Fltifihui;  libri. 

TURRIAHI  (Marc-Antoine)  ,  cet. 
miil. ,  61*  du  précéd. ,  né  h  Vérone  , 
m.  en  i5ii,  «  33  an»,  dan»  lea  environ* 
du  lac  dit  tago  di  Garda  ,  terril,  do 
Vérone.  On  a  de  lui  no  vol.  fi  Observa- 
tions anatomùjue*. 

l'URRIfeN  (Fi-ançoii),  Jéa.,  dont  le 
vrai  nom  est  Toaafee  ,  ne  h  Hrrrere  en 
Eipagne  Ter*  l'an  i5o4  1  ">•  ù  Rnme  en 
1584.  Se*  principaux  ouvrage*  sont  : 
In  Monacho*  apostatas ,  Rome ,  1 549  • 

'rôtis  monasticts,  Rome,  i56t  ,  s«e 
no  «a  livre  Je  Inviolabili  Votnrutn  »»- 
naicAorun,  Rome,  i566j  de  Besidcutut 
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paitorum,  etc.  f  Florence  ,  i55i  :  de 
CeZibatu  et  de  MatrimoniU  clandes- 
tinis%   i56?,  etc. 

TUSCO  (Dominique),  née  Reggio 
«n  Calabre  ,  commença  sa  carrière  par 
les  armes ,  ensuite  dans  le  sacerdoce  , 
*n.  en  x6ao  ,  à  90  ans  ,  après  avoir 
publie  8  vol.  in -fol. ,  où  il  a  redige  al- 
phabétiq.  toutes  les  matières  du  droit 
civil  et  canonique. 

TU SSER (Thomas) ,  aut.  économiste 
anglais ,  ne  à  Raven-Hall  au  comté  d'Es- 
sex ,  m.  en  1580,  fut  quelque  tems  à 
la  conr ,  mais  ensuite  devint  fermier.  Il 
a  écrit  Cinq  cents  articles  d'Economie 
rustique ,    i586 ,  ïn-4*. 

TYDÉE  {mytholog.  ) ,  fils  d'Œnée  et 
d'AUbée  ,  fut,  envoyé  par  Polynice  au- 

1>rès  d'Ethéocle,  roi  de  Thèbes,  pour 
e  sommer  de  lui.  rendre  son  royaume  ; 
mais  en  ajani  été  mal  reçu,  il  le  défia  , 
le  vainquit  en  plus,  combats.  Quelque 
tems  après  Tydée  fur  tué  an  siège  de 
Xhébe*.  ° 

TYE  (Christophe) ,  musicien,  né  h 
Westminster ,  organiste  de  la  reine  Eli- 
sabeth. Il  a  traduit  et  mis  en  musique  les 
1x4  prem.  chapitres  des  actes  des  apôtres, 
le*  pseaumes  de  David ,  et  placeurs 
morceaux  de  musique  d'église. 

T  Y  ERS  (Thomas  },  aut.  angl. ,  m. 
en  1787.  Il  a  publié  des  Conférences 
(qu'il  suppose)  entre  plusieurs  person- 
nages céiebres  dans  la  politique  et  la 
littérature  ;  et  quelques  Poésies* 

TYNDALE  (William) ,  né  dans  le 
|>eys  de  Galles  vers  Pan  i5oo,  s'est  rendu 
cél.  nar  la  première  traduction  amrl.j  de 
la  Binle ,  et  fut  un  des  pins  zélés  propa- 
gateurs de  la  doctrine  de  Luther.  Il  fit 
exprès  le  voyage  d'Allemagne  ponr  con- 
férer avec  Luther,  et  fit  impr.  en  angl. , 
le  Nouveau  Testament ,  qu'il  envoya  en 
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grande  penr  ,  qu'ils  forent  contrai 
de  s'enfuir  en  Egypte.  Apollon  le  va 
coups  de  flèches,  et  selon  d'aotra.  I 
pi  ter  le  foudroya  et  le  précipita  «en 
montGibel  ou  Etna,  onle  géant,  dea 
vomît  continuellement  des  fUntsus. 

TYPOTIUS  (Jacques),  deBrcfr 
et  selon  quelques-uns  de  Diest ,  «mr. 
le  droit  en  Italie,  ensuite  à  Wnruboas 
Jean  III,  roi  de  Suède,  l'appeb  2sp 
deflui.  Ce  prince  le  combla  d'abord  d> 
nëur,  mais  dans  la  suite  il  le  fit  meurt' 
prison  sur  de  fausses  accusations.  Il  v- 
élargi  que  sous  Sigismondeo  i5o|i» 
retira  à  la  cour  de  l'emp   Rodolphe  l 

Îui  le  fit  son  historiographe,  etc.' 
rague  en  1601.  On  a  de  lui:  HoF* 
Gothorum,  in-8°  ;  Relatio  histmaj 
regno  Sueciœ  beUisque  ejus  civi&et 
externb,  Francfort,  i6b5,  la-P,/" 
bola  divina  et  humnna  Pontifitun^ 
peratorum  ,  Regum  ,  cum  ia*à 
Prague,  i6o3,  3  vol.  in-fol.  j  p/»**- 
harangues  et  d'autres  ouvrages. 

TYRANNION,  cél.  granuaair^1 
d'Amis ,  royaume  de  Pont ,  s'afT*6 
d'abord  Theophraste ;  mais  si  mecs» 
ceté  envers  ses  condisciples  le  fi»  ssa* 
Tyrannion .  11  fa  t  pris  prisonnier  p*  l» 
cullus  et  amené  à  Rome ,  on  Océ* 
dont  i  I  arrangea  la  bibli<>iheoue,r^' 
de  son  amitié.  II  se  rendit  illustre  p** 
leçons  :  i|  amassa  de  grands  bieo»,^ 
employa  à  dresser  une  bibliotMf"  » 

glus  de  3o,ooo  vol.  Sa  'passion  pwr  * 
vres  contribua  beaucoup  à  h  «n*n- 
tion  des  ouvrages  cPAristole.  UaM 


,  qu'il  envoya 

Angleterre,  oii  il  fut  supprimé.  Il  le  fai- 
sait réimprimer  à  Anvers ,  mais  Tyndale 
y  fut  arrêté  et  brûlé  en  i536. 

TYNDARE  (Mytb.),  roi  d'Œbalie  , 
et  mari  de  Lcda ,  passa  pour  père  de  Cas- 
tor et  de  PoUux,aiii  furent  gratuitement 
appelés  Tyndaryaes. 

TYPHON,  ou  Thyfhée  (Mythol.), 
fameux  géant.  Junon ,  indignée  de  ce  que 
Jnpiter  avait  mis  seul  Pallas  an  monde  , 
frappa  la  terre  de  sa  main ,  et  en  fit  sortir 
des  vapeurs  qui  formèrent  le  redoutable 
Typhon,  monstre  a  100  têtes.  Il  vomis- 
sait des  flammes  par  la.  bouche  et  par 
les  narines.  Il  ae  présenta  avec  les  au- 
tres géans  ponr  combattre  et  pour  dé- 
trôner les  Dieux  f  auxquels  jl  fit  $i 


vieux  a  Home. 

TYRANNION  ,  ainsi  noms*  p* 
qu'il  fût  disciple  du  précèdent,  £«* 
Phénicie.  Il  ouvrit  une  école *»** 
et  composa  68  livres.  Il  en  fit»»]?* 

Srouver  que  la  langue  latine  a**» 
e  langue  grecque;  et  un  autre  qœ0*."" 
naft  une  correction  des  poèmes d'Ho»^' 

TYRO  (Myth.),  l'une  de*  fl****' 
mère  de  Nelée,  <le  Pélias,  âfo*,**' 
mitbaon  et  de  Pherès. 

TYRRHUS  (  Mythol.),  H? ^ 
troupeaux  du  roi  Latinus.  UneerfF» 
avait  apprivoisé  ayant  été  loé  r*r^ 
gne,  fut  la  première  cause  delà  go*1 
entre  les  Troyens  et  les  Latin*» 

TY ATHÉE,  cél.  poète  grée,  ^'jS 
que  l'on  croit,  a  Athènes,  fl*wï^î 
av.  J.  C.  Il  se  distingua  P**,?* 
guerriers,  qui  relevèrent  telle»*8 1,€ 
rage  des  Lacédémoniens  «^^3. 
rea  avec  les  Messénieos,  çn«  «"^V 
démonienj,  devenus  vaiirçueonv0* 
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«itèrent  le  droit  de  bourgeoisie.  Le  peu 
t  nous  re»te  de  ses  poésies ,  te  trouve 
a.»  le  recueil  des  poètes  grecs  de  Plan- 

.  ,  Anvers,  1 568,  in -8°. 

TYRWH1TT  (  Thomas),  excellent 
l  m  artiste  ,  né  en  1730,  m.  en  1786,  fut, 

¥761,  secret,  en  chef  delà  chambre 
9  communes,  et,  en  1784,  garde  du 
tisrée  bri  tannique.  Il  a  laissé  :  Traduc- 
>n  e/»  vers  latins  du  Messie  de  Pope 
de*  Siilling  de  Philippe;  Observations 

conjectures  sur  quelques  passages  de 
Haskespeare;  Une  édition  des  contes 
3  Cantorbéry ,  par  Chaucer,  en  4  vol. 
i-8°,  auxquels  il  en  ajouta  un  5e  en  1778; 
dissertation  de  Babrio;  Poèmes  attri- 
ue's  h  Rowley,  ouvr.  réimpr.  en  17785 
ne  édition  grecque  et  latine  du  poëme 
ur  les  pierres ,  attribué  à  Orphée ,  et 
ilusieurs  autres  ouvrages. 

'JTYSIAS ,  Sicilien ,  rhéteur  cél.,  viv. 
lans  le  i5e  s.  avant  notre  ère.  Cicéron  Je 
«gardait  comme  l'inventeur  de  la  rhéto- 
rique. 

X YSILIO,  poète  du  pays  de  Galles, 
m.  au  .commencera,  du  7*  s. ,  a  laissé  une 
Cft rompue  historique,  dont  Geo ff roi  de 
Montmonth  a  profité  dans  la  composit. 
de  son  Histoire. 

TYTLER  (Guillaume),  écossais,  né 
à  Edimbourg  en  171 1,  m.  dans  tm  âge 
avancé,  a  publié  une  Défense  de  Marie, 
rei  ne  d'Ecosse ,  et  a  été  Inédit,  des  Poésies 
de  Jacques  1er. 

TYTLER  (Jacques),  sav.  très-distin- 
gué ,  né  en  Ecosse,  dont  il  avait  émigré 
en  17916,  m.  en  îooA,  à  Salem,  Massa- 
chusetts, à  5g  ans.  Il  fut  un  des  édit.  de 
l'e'dit.  de  V Encyclopédie  britannique. 
11  a  publié  en  Angleterre  une  Réponse 
h  la  première  partie  de  Vâge  de  raison 
de  Payne,  et  à  Salem,  en  1796,  une 
Réponse  h  la  seconde  partie  au  même 
ouvrage;  un  Traité  de  la  peste  et  de 
la  fièvre  jaune ,  in-8*. 

T2ETZÊS  (Isaac),  lîttérat.  grec, 
-vît.  vers  1170.  Il  publia  sons  son  nom 
un  ouvrage  de  son  frère  Jean ,  les  Com- 
mentaires sur  Lycophron  ,•  que  J.  Potter 
a  insérés  dans  la  belle  édit.  qu'il  donna 
de  ce  poète,  Oxford,  1197 ,  in-foJ. 

TZETZÊS  (  Jean  )  ,  poète  gfee ,  frère 
du  précéd. ,  m.  vers  la  un  du  ta*  s.  On 
a  de  lui  :  des  Allégories  sur  Homère  7 
Paris,  1616,  rn-8°5  Histoires  mêlées, 
Bâle,  i546,  in-fol.,  en  i3  chiliades,  en 
"vers  politiques;  des  Épigrammes  et  d'au-» 
tres  Poésies  en  grec ,  dans  le  rec.  des 
poètes  grecs,  Genève,  1606. et  j6  14, 
»  tqI,  iu  fol.  j  des  Ouvrage*  de  granun 


.• 
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de  critique  et  des^'co/iei  su 
Commentaires  sur  le  poè 
phron ,  appelé  XAUxandr 
sandre. 

V. 

UBALDINl  (Petruccic 
mineur,  m.  au  milieu  du  1 
chers  et  recherchés  les  ni.ss 
de  ses  miniatures. 

UBALDINl  rPetruccû 
rence,  viv.  dans  le  16e  s.,  « 
service  d'Edouard  VI ,  10 
a  écrit  la  vie  de  Charlema 
tion  du  royaume  d'Ecoss 
qui  l'environnent ,  Anvers 

UBERTI  (Fasio,  c.-à 
de  gli),  poète  et  geogr. 
i4e  ••  »  •  fait  :  Ditta  mut 
mundi ,  Viceoce ,  1474  >  n 
que  la  prem.  édit.  qui  se 
cherchée. 

UCAY  (Gérais),  me 
né  a  Toulouse  ;  a  laissé  u 
les  maux  vénériens ,  etc. , 
1699,  in- 13;  Paris,  1702, 

UCELLO  (  Paul  ) ,  peh 
commenc.  du  i5*  s. ,  donns 
ses  tableaux  cette  profond 
est  l'essence  deTimitat.  dam 

U  DINE  (Hercule),  poète 
a  laissé  :  V Enéide  de  Pirg 
de  huit  vers,  Venise,  1697, 
ché ,  ibid.,  1599. 

UGGERl(  François  ),pc 
et  abbé  de  St.-Marcellin.Oc 
légoties  aux  Poésies  de  ( 
Parme,  Parme,  i574j  Po 
naissance  du  prince  de  Pi 
i6to. 

UGHELL1(  Ferdinand] 
cien ,  né  à  Florence  en  i5$i 
emplois  honor.  dans  son  ort 
abbé  de  Trois-Foiitaines  à 
cur.  de  la  province  et  com 
congrégation  de  l'Index;  il 
en  1670.  On  a  de  lui  :  Ita 
y  en  a  deux  éditions  ,  l'un 
9  vol.  iu-fol.,  impr.  depuis  i 
1662  j  l'autre  de  Venise,  10  1 

UGOLIN  (le  comte), 
Pise,  fui  renommé  pour  sa  I 
1 188 ,  au  mois  de  mars ,  la  s; 
rallumée  dans  la  Toscane  er 
phes  et  les  Gibelins,  les  habi 
mirent  a  leur  tête  le  comi 
MontefeJuo,  qui  vint  dar 
avec  des  forces  redoutable* 
mis  eu  prison  le  comte  Ugo 
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fil»  et  ses  deux  neveux  ;  ils  firent  fermer  la 

forte  de  la  tour,  en  jetèrent  la  clé  dans 
A  rue  et  laissèrent  ces  malheureux  périr 
de  faim.  Depuis  ce  teins  ou  appela  la  tour 
qui  leor  servit  de  tombeau ,  la  Tour  de 
faim.  Ceite  exécrable  cruauté  rendit 
longceros  les  habita ns  de  Pise  en  horreur 
A  tonte  l'Europe.  Dante  en  a  fait  la  des- 
cription dans  son  Enfer,  chant  33. 

UGONlUS(Mathias) ,  év.  de  Fama- 
goustc  en  Chypre ,  au  coinmcnc  du  16* 
».,  a  publié  un  Traité  de  la  dignité  pa- 
Iriarchale,  Baie,  1507;  un  Traité  des 
conciles ,  appelé  Srnoda  Vgonia,  Ve- 
nise, i563,  in-fol.  Plusieurs  bibliograph. 
ont  annoncé  ce  dernier  sous  ces  difrér. 
Haies,  i53i  ,  3a,  34,  i565  et  68;  mais 
c'est  la  même  édition.  Le  fenillet  seul 
«lu  titre  a  été  changé  pour  de»  raisons 
particulières  que  l'on  ignore. 

UGONIUS(J.  A.),  né  a  Salo,  m. 
à  Bresda  en  id^o,  a  trad.  Y  Enéide  en 
stances  de  huit  vers,  et  composé  deux 
dunudies.      — • 

^ULACQ  (Adrien),  mathémat.  de 
Garni ,  a  donné  ane.  Trigonométrie  la- 
tiue,  Gonde,  i633,  in -loi.  j  Z,ogarith- 
montnt  Cliiliades  centiw\,  1628,  in-fol., 
trad.  en  fr. ,  in -8°. 

IJ  L LO A  y^E*zrfc>(  Louis  de), poète 
espagnol ,  né  à  Toro  dans  1«  royaume  de 
Lféon,  m.  en  i6r»o,  acquit  quelque  ré- 
putation sous  le  *cgne  de  Philippe  FV, 
par  ses  Sonnets  et  ses  autres  poésies. 
&*s  ouvr.  ont  été  imprim.  en  Espagne  , 
167 i,  in-4*». 

ULLOA  (Don  Ant.),  mathématîc. 
espagnol,  command.  de  l'ordre  de  St.- 
Jarrrncs,  né  à  Saille  en  1716,  m.  en 
1795,  fut  adjoint  a  don  George  Juan, 
pour  accompagner  les  acanYm.  français, 
envoyés  au  Pérou  pour  déterminer  la 
figure  de  la  serre.  Onle  ans  tyres,  reve- 
nant en  Espagne ,  il  fnt  fait  prisonnier 
par  les  Anglais,  et  conduit  a  Londres. 
Ayant  obtenu  sa  liberté,  il  retint  n  Ma- 
drid où  il  publia  son  Vnyage  a  l'Amé- 
rique méridionale,  17*8,  4  vol.  in-4% 
trad.  en  français  par  MonvUlon ,  Paria, 
17&1,  *  vo*.  in-4Q.  On  a  encore  de  lui  : 
Nouvelles  américaines  ,  ete. ,  Madrid, 
177a; fo  Marine  on  Forces  navales  de 
V Europe  et  de  l' Afrique,  a  vol.;  El 
Mclipse.del  solconel  aniUo  refrac  la  ri  o 
de  sus  rayos  :  La  Lutde  este  astro  vu  ta 
del  t  raves  del  cuerpo  de  la  luna ,  6  an- 
torcha  solar  ensudisco ,  Madrid ,  1 7  79. 

V  LLOA  (don  Martin  V  sa*,  biographe 
espagn.,  nrésid.  de  l'audience  royale  de 
Se  ville,  direct,  de  la  société  patriotique 
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et  de  Pacad.  des  b. -lettres,  membre  r> 
acad.  de  la  langue  et  d'histoire  de  Madrni 
né  à  Séville  en  1730  et  m.  à  Cordon?  1 
1800.  On  a  de  lui  :  Histoire  eîes  aoede- 
mies  de  Madrid,  1789,  4   voL   rn-i 
Mémoire  sur  V origine  et  le  génie  de  U 
langue  Castillane ,  Madrid  ,   1670 ,  3 1 
in«4°i   Dissertation  sur  les  patrie  <k. 
Goths,   1781,  in  -8° $  Dissertations  :v 
la  série  des  rois  et  sur  les  premiers  &* 
bitaas  de  l'Espagne  ,    17 89  ,    ia-ê 
Dissertations  sur  Us  duels  ,  1 789 ,  io-£. 
Mémoire  pour  servir  à  la   ciironol^i 
espagnole,  1789,  »  toK  in-4°  j  Codait 
de  Séville  par  ordre  supérieur ,  179; 
in-4°. 

ULMUS  (Marc-Antoine),  méd  « 
17*  s.,  né  à  Padoue.  Mange t  lui  aitn&x 
les  ouv.  sniv.  :  Utérus  muliehris ,  P.- 
nooise,  i(»if  in-4»;  Physiologia  è&b 
humanœ,  ibid. ,  i6o3,  tn-fbl.;  Ha***- 
crates  medicus,  ibid. ,  l6o3,  in-4:. 

ULPHILAS  ou  Gci.PBii.jks,  er.  <fc 
Goths  qui  habitaient  dans  la  Moesie  vêW 
vers  Pan  Zno  sous  l'empire  de  Yaiesi 
passe  pour  F  inventeur  des  lettres  go£r> 
ques  j  au  moins  il  est  certain  qu'il  1 eu 
le  premier  jui  ait  traduit  la  Bible  » 
langue  des  Goths. 

ULPIEN  (Domitiua  Ulpianas),  c*v 
jurisc.,  secret,  et  ministre  de  Presser 
Alexandre  S«fvèrc  j  enfin  préfet  do  pri- 
toire.  Ujpersécuu  les  chrétiens,  et  fa 
tué  par  les  soldats  de  la  garde  préto- 
rienne ,  Pan  236.  U  nous  reste  de  ki 
39  titres  de  Fragmens  rec.  par  Àni», 
oui  se  trouvent  dans  quelques  édk.  de 
droit  civil. 

ULRIC  (Jean-Jacques),  né  à  Znrie» 
en  1570,  où  il  m.  en  1639,7  Pn>^ "***  ■ 
langue  grecque  avec  succès.  Sas  nriocip. 
ouvr.  sont  :  Oratio  complecteas  Aisto- 
riam  Protomartyrum  Tigurttwum ,  ï  i- 
gari,  1638,  ia-4°-i  &e  reiigpm*  aau- 
qud  sancti  Felicis,  et  Régula,  etc., 
ibid.,  1628,  in-4°. 

ULRIC  (Jean-Jaca.),  né  à  Zurich  et 
i683,  où  U  m.  en  17S1,  a  laisse'  MisctV 
lanea  vetera,  nova ,  theologica ,  hut*- 
rica ,  etc.,  lat.  et  allem.,  Znrkb,  17M, 
1734*  3  vol. 

Ur.RIQUE.ÉLÉONORE,  seeoade 
fille  de  Charles  XI ,  roi  de  Suède,  et 
sœur  de  Charles  XII ,  née  en  1688,  goa- 
verna  la  Soède  pendant  Pabsence  de  son 
frère  avec  une  sagesse  que  ce  inonarqse 
ne  put  s'emDecher  d'admirer.  Après  la 
mort  de  PAissandre  du  nord ,  elle  rat 
proclamée  Teine  Pan  17 10.  Elle  céda  b 
couronne  à  son  mari  Frédéric ,  prince  he* 


rédéric  III ,  mi  de  Danwnarck,  épousa 
ftarle*.  XI,  roi  de  Suède,  «n  iffio,  et 
m  nièrc  deCharles  XII.  Cette  princesse 

i:c  par  les  chagrins  que  lui  donnait  ion 
poux.  ^«s  l'article  Charles  XI. 

ULUG-BEIG,  prince  persan  ,  lut  par 
on  propre  Hit  en  l-|fjg,  •prt*  avoir  ré- 
[né  a  Sa  niaxeandc  environ  fa  ent,  t'atta- 
cha &  l'astronomie.  Son  Catalogue  rfei 
jlni/ei  fixât ,  rectifié  pour  l'année  i  m  , 
ut  pub.  pa»  TkotMl  Hjde .  1  Oxford  , 
.665  ,  in-8°,  avec  dea  sole..  On  lui  attri. 
due  :  Epoehar  ceUbr'auei  Cluitalimm, 
Sjrft-Grœcgrum  ,  Arabum  ,  Panamm 


gmal 


rabe,  iG5o  ,  ; 


,-4°. 


îcl'o, 


U  LYSSE  (Mjthol.),  roi  de  l'tle 
d'Iil.aqae  dans  la  mer  Egée,  fils  de 
Laèrte  et  d'Aoliclée,  et  l'an  dos  fieras 

Ïii  l'on  tri  huèrent  le  plus  i  t>  prise  de 
mica.  Apre»  le  sic  de  cette  tille,  il 
erra  pendant  10  ans,  et  retourna  enfin  II 
Ithaque,  où,  itou  le  accourt  de  Télémr 


nfil«,i 


a  Antîi 


ttlttl 


\T- 


oolu  épouser  Pc  né- 
sa  femme,  et  s'emparer  de  nesélat*. 
ila  ensuite  le  gouvernera,  de  ton 
.  a  Tétémaque,  et  fut  toé  par  Télé-» 
îe ,  fils  qn'il  avait  eu  de  Ci — '    —  — 7 


lissait  p». 


stl'hisi 


w 


■/  in tH.  Odyirce. 

UPTON  (Ni«Iy),Angli 

en  i453.  On  a  de  lui  :  De  Studio  mili- 
tari, Londres,  1SS4  ,  in-fol.,  pirbl.  par 
Edan'rd  Baaseu*. 

UPTON  (Jacq.),  «a*,  théol.,  rie' en 
(6;o ,  au  comté  de  Che»,  m.  en  rjan. 
On  ade  lui  une  édll.  du  Maître  d'éente 
3'Aikam,  avec  notea,  1711,  in-8e,  et 
une  amre  de  VArtpoét.  d'Ariitote. 

UPTON  (Jacq.),  rectem  de  Rissing- 
ton,  cluin.  de  Rochcatcr,  Els  du  preecd., 
né  a  Tanton,  m.  eu  1760,  Il  a  donné 
«ne  «dit.  d'fipictite  d'Amen,  -t  vol. 
in-j'i  une  de  la  Reine  dei  Fètt  de 
Spencer,  s  vol.  in-4°)  des  Obterva- 
1 10/11  mr  Shakespeare,  in~8° 
URANIE  (Myihol.),  l'une  de*  mu«e«: 

clic   iiréiidait   à   t ti.  .... 

fat  «P  ' J 


l,um,  ibïd.,  1570;  Deremitnm*rid,mett- 
iris  et panderibui ,  ibid-,  i5fjç>,in-4*- 
URANUS,  premier™  du  peuple con- 
1  depuis  sous  le  nom  d'Allantes, fut  père 
de  Saturne  et  d'Atlas.  Ce  prince  enseigna 
k  tes  pniplei  l'usage  des  fruits  et  la  ma- 
nière de  le*  garder,  et  lenr  communiqua 
phiaienr*  intention*  utile*.  Comme  il 
était  ob**«vat.  des  astre*,  il  détermina 
nias,  circonstance!  de  laor  révolution. 
Les  périples,  étonné!  delà  juttewe  de  ses 
prédieiiont,  entrent  qu'il  était  d'une 
nature  pin*  qu'humaine  ,  et  après  sa  m. 
ilt  lui  décernèrent  les  honneur*  divins. 

URBAIN  11,  pape,  appelé  aupara- 
vant Otton  011  Oddon ,  nat.  de  Cnulil- 
Jou-mr-Marne  ,  d'abord  relis,,  de  Cluni  , 
parvint  *uj  orrai,  emplois  de  son  ordre. 
Grégoire  Vil  l'honora  dr  la  pourpre  ro- 
maine.  Aprèi.la  ra«rt  un  pape  Vi<toc  111, 
il  fut  placé  sur  la  chair*  de  Saint-Rier» 
le  11  ma»  10SS.  Il  m.  a  Ro*M  en  toog. 
Il  tint  en  irtgSIe  cél.  concile  de  Cler- 
mont  eu  Auvergne.  On  a  de  lui  5g  Let- 
tre* dans  les  conciles  du  P.  Labbe.  Dont 
Ruinart  a  écrit  ta  Vie  eu  latin;  on  I* 
trouve  dam  les  Œuvres  posthumes  de 
MabîTlo". 

URBAIN  III ,  appelé  auparavant  Hu- 
bert Crivelli,  archev.de  Milan  .  élu  paiic 
après  Lncius  III,  en  11 85-  U  eut  do 
grande*  rontesiations  avec  l'emper.  tou- 
chant le*  terre*  laissée*  par  la  comte*» 
Mathilde  a  l'église  de  Rome,  et  m.  a 
Ferrareen  1187. 

URBAIN  IV  (Jacquei-Pantaiéon  ,  dit 
de   Court  -  Palais  )  ,    pape,    succéda 
Alexandre  IV  le  M  aol 


o  Chai 


IX 


I.  naq.  a 
n  1X4, 

e  Mainfroi , 


usurpateur  du  royaume  de  Sicile  ,  en 
1  »63  ;  offrit  la  Sicile  a  Charles  d'Anjou  , 
frère  de  saint  Louis;  institua  la  fête  dn 
laini-ucrement.  11  fit  cnmpotet  l'office 
de  cette  «10  par  1.  Thomas  ci'Aqniu  :. 
c'est  le  mtme  qu'on  récite  encore.  On  » 
d'U  rbain  nne  Paraphrase  du  M  itérera 
dans  la  biblioth.  des  Pères,  et  ««ante- 
nne Lettret  dan*  la  Trésor  des  anecdote* 
du  P.  Marienne. 

URBAIN  V  (Guill.  de  Grimoald), 
pape,  sootéda  i  Innocent  VI  le  17  «et. 
1 ÎBu.  Il  était  6k>  du  baron  de  Roure  cl 
d'Kmplielise  de  Sabran ,  soeur  da  st.  El- 
teu.  Il  naq;.  a  Grisac ,  dioc.  d*  Mcde , 
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dans  le  GcVaudan,  se  fit  bénédictin,  et 
fat  abbé  de  St.  ~  Germain  d'Auxerre, 
puis  de  St.- Victor  de  Marseille.  11  m.  à 
•Avignon,  le  19  déc.  1370.  Urbain  V 
avait  Mii  plus,  églises,  fonde  div.  ebap. 
de  chan.,  et  signalé  son  pontificat  en  ré- 
primant la  chicane,  l'usure,  le  dérègle- 
ment des  ecclésiast.,  la  simonie  et  la  plu- 
ralité des  bénéfices.  On  a  de  lui  quelques 
Lettres  peu  importantes. 

U  HB AIN  VI  (  Barthélcmi  Prignano  ) , 
natif  de  Raples  et  arche v.  de  Bari ,  fut 
élu  pape  après  la  m.  de  Grégoire  XI, 
contre  les  formes  ordinaires,  n'étant  pas 
cardinal ,  et  dans  uue  espèce  de  sédition 
du  peuple  le  8  avril  1378.  Les  cardinaux 
élurent  neu  de  tems  après  le  cardinal 
Robert  de  Genève  qui  prit  le  nom  de 
Clément  VII ,   ce  qui  fut  le  commen- 
cement d'un  long  et  fâcheux  schisme.  Ur- 
bain VI  institua  la  fête  de  la  Visitation 
et  m.  en  1389. 

URBAIN  VII ,  Romain ,  appelé  Jean- 
Bapt.  Castagna ,  succéda  an  pape  Sixte - 
Quint  le  i5  sept.  1690  ;  il  in.  la  jours 
•près  son  élection. 

URBAIN  VIII,  de  Florence  (Maffeo 
Barhérino  ) ,  succéda  au  pape  Grégoire 
XV  ,  le  6  août  i6a3.  Il  reunit  le  duché 
d'Urbin  au  saint  siège  ;  donna  en  i6|a 
Une  Bulle  qui  renouvelle  celles  de  Pie  V 
contrcBaïuset  les  au  très  qui  défendent  de 
traiter  des  matières  de  la  grâce.  Il  m. 
en  i6|4-  Ses  Fers  latins  sacrés  ont  été' 
impr.  h  Paris,  au  Louvre ,  in-fol. ,  sou* 
ce  titre:  Mafei  Bttrberini  poëmata  ;  des 
Hymnes  et  des  Odes  sur  les  fêtes  ;  des 
Epigrammes  sur  divers  ho  mmes  iU  nstres  j 
et  des  Poésies  italiennes,  Rome  , 
l6io ,  in-ia. 

URBAIN  de  Bellouo  (Urbanus  Va- 
lerintis  ou  Bolzanus  ) ,  cordeiier  et  pré- 
cept.  du  pape  Léon  X,  m.  en  i5alt  à 
84  an»  •  est  le  premier,  selon  Vos&iqs  , 
qui  ait  donné  une  Grammaire  grecque 
en  latin,  Paris,   i543 ,  in-4". 

URCAEUS  (  Ant.  ),  surnommé  Co- 
êrus  ,  né  en  1446,  à  Herbéria  ou  Ru- 
inera ,  du  territoire  de  Reggio,  prof,  des 
langues  gr,  et  latine  à  Bologne,  où  il  m. 
en  iSoo.  Le  libertinage  déshonora  «a 
jeunesse*  Il  a  laissé  des  Harangues  ;  des 
iSylves  /  des  Satires  ;  des  JSpigrammes 
et  des  Eglogues  en  latin ,  dont  il  y  a 
en  plus,  édiç 

URÉE ,  ou  plutôt  Vues  ou  W**« 
(  Olivier),  en  latin  Vredius ,  se  fit  jé- 
suite ,  «t  rentra  ensuite  dans  le  monde, 
Il  occupa  des  places  dans  la  magistrature 
a  Bruges ,  *t  m.  en  iô5a  j  il  a  donné  la  J 


URSI 

Généalogie  des  Comtes  de  Flsndrt  4 
latin ,  Bruges,  1642  et  164 3,  avolio-f' 
Les  Sceaux  des  Comtes  de  Fknt 
1639,  in-f°l*  >  trad.  en  fr.  ,  Bref* 
1641  et  i6*43,  3  vol.  in-fol.;  ont& 
toire  de  Flandre  en  latin,  Bruges,  16?1 
a  vol  in-fol.  Le  dern.  tome  est  le  ik 
rare  à  trouver. 

1.  URFÉ  (Honoré  d'),  comte  dcCJJ 
teau-neuf ,  marquis  de  Valronierj ,  5/ 
a  Marseille  en  1567 ,  de  Jacques  dTife 
Il  fut  le  5«  de  six  fils  et  le  frire  <k  *' 
soeurs.  Après  avoir  fait  ses  éludes  à  V*- 
seille et  à  loornoo,  il  fut  envoyé iM  • 
d'où   il  retourna  dans  le  Foret.  ^ 
d'Urfé  son  frère  avait  épousé,  en  ôi 
Diane  de  Cbevillac  de  Chateau-Mon* 
riche  et  seule  héritière  de  *a  mie 
Ayant  fait  déclarer  son  mariage  mi  a 
1Ô96,  et  a  vaut  embrasse  rétateccl^> 
Honoré  d'Urfé  ,  qni  ne  voulait  p»^ 
•er  sortir  de  sa  maison  les  grands  b*B 
qu'elle  y  avait  apportés,  iV-poiM"8 

As _    • ** r_._~:«, 


1601  j  mais  ce  mariage  ne  foi  point  sé- 
reux ,   et  s'en  étant  séparé,  il  se retti 
en  Piémont  où  il  m.  en  i6a5-  &>*  Pf 
cip.  ouv.  ,est  VAstrée,  4  ™I.  »■*'■ 
augmentée  d'un  5*  par  Bsro  son  Jtftf- 
Cctte  pastorale  fut  la  folie  de  tooi'lk" 
rope  pendant  plus  de  5o  années.  Lam^ 
édit.  de  cet  onv.  est  celle  de  Paris,  ip]- 
10  vol.  in-ia  «  par  l'abbé  Soudai .0» 
a  encore  de  d'Urté  ;  la  Sirène,  p**« 
1611 ,  in-8°;  la  Savoisiëde,?*®' 
Une  pastorale  en  vers  non  rimes,  ra''1; 
la  Sylsanire  ou  la  Morte  v'wt,  '?' 
in-8°  :   Des  Epures  morales  f  «&»• 
iu-ia.  La  maison  d'Urfé  «  fini  d»»  i* 
personne  du  petit-neveu  da  poète  1  * 
en  17*4» 

.  t)RFÉ  (Anne  d'),  frère  i'W<j« 
précéda,  fut  comte  de  Lyon,;'** 
i6ai  ,  a  66  ans.  Il  a  laisse" des *■«*» 
des  Hymnes  et  d'autres  Pots.,  10*  ^' 

URIE,  fils  de  Seméi,  prof**** 
Juifs  ,  ayant  prédit  la  destrucu»  ■ 
temple  de  Salomon  et  les  maibeori®* 
les  Juifs  seraient  accablés,  ^ûiJ?t 
m.  par  ordre  du  roi  Joskiœ ,  o*  ' 
J.  C.  —  Il  ne  faut  P«  ^K 
avec  Urie  /  mari  de  BethsabeV,  7? 
est  parlé  dans  l'histoire  de  Da*rt 

URIE  (  Pierre  d',) ,  f*«*£ 
i6-s.,    construisit  le  poot  H  Alo^ 

sur  le  Tage ,  à  quelques  mûk  * ^ 
sauce,  qui  est  regardé  comme  on 
d'œuvre.  , 

URSICIN  ou  Uasw ,  ««H^ii 
élu  év.  de  Rome  par  une  faction  en  w 
le  même  jour  que  futoroW  »«nl  v 
mas*.  Ces  deà  cTecupn*  aas*" 
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?.  .Les  deux  parti*  x prirent  les 
les.  TJrsicin  fat  exilé  ,  et  Damase 
jnienu  sur  le  trône  pontifical.' 
U  HS11VS  (Jean  Jou  venel  des) ,  Après 
oie  «s te  maître  des  requêtes  et  s  être 
5tAn«*uéen  plus,  emplois  »1  fat  sucées- 
r-.  «Téqueae  Beauvais,  de  Laoa,  et 
itfïn  archev.  de  Reims  ea  1 449 *  Dm, 
i  1^73,  à  85  ans,  après  s'être  signalé 
«  rmi  les  eV.  qui  revirent  la  sentence  in- 
ste  prononcée  par  les  Anglais  contre 
t  F* u  celle  d*Orleans.  On  a  de  lui  une 
tistnire  du  règne  de  Charles  VI,  dé- 
ni» l'an  i38o  jusqu'en  142a.  Théodore 
iodefroi  la  fit  irapr.  en  i6f 4  >  in-4°  ; 
t  Oc  ri  y  s  son  fils  la  donna  depuis  en 
653  ,    in-fol. ,  avec  des  angment. 

URSIWS  (Anne-Marie  de  La  Tri- 
«OX7IX.I.K  -,  épouse  en  secondes  noces  de 
Flavio  des) ,  duc  de  Bracciano ,  femme 
de  beaucoup  d'esprit  et  dévorée  d'am- 
bition ,   joua  un  rôle  a  Rome  tt  contri- 
bua à  la  disgrâce  du  cardinal  de  Bouillon. 
Devcnnc  veuve  en  1698,  elle  fut  nom- 
mée  camerera-maror  de  Louise-Marie 
de  Savoie  ,   r«iiie  d'Espag.  et  ire  femme 
de  Philippe  V.  Elle  prit  un  tel  empire 
sur  l'esprit  du  roi  et  de  la  reine,  que 
Louis  XIV ,  craignant  qu'elle  n'engageât 
par  ses  intrigues  son  petit-fils  dans  de 
fausses  démarches ,  la  fit  renvoyer  en 
1*304.    La  reine  d'Espagne  qu'elle  gou- 
vernait  en  fut  inconsolable  ;    sa  dame 
•4 'honneur  lui  fut  rendue  et  ent  plus  de 

Ï>puvoir  que  jamais.  Elle  présidait  à  toutes 
es  délibérations ,  sans  être  admise  dans 

,  les  conseils  oh  elles  se  prenaient.  Les 
ambassad.  traitaient  avec  elle  ,  les  min. 

,  lui  rendaient  compte  de  leurs  desseins, 
et  les  s*én.  d'armée  même  la  consultaient. 

•.  La  reine  étant  m.  en  171?,  Philippe  V 
épousa  en  secondes  noces  Elisabeth  Far- 
nèse  ,  fille  et  héritière  du  duc  de  Parme , 
qui  commença  son  règne  en  chassant  la 

'  princesse  desXJrsins ,  qui ne  pat  trouver 
Un  asile  ni  à  Paris ,  ni  h  Gènes.   Elle 

'  ae  retira  a  Avignon  ,  et  de  la  à  Rome , 
où  elle  m.  en  \n*i ,  à  80  ans.  On  a 
publié  en  1 806  :  Lettres  inédites  de  ma- 

»  dame  la  princesse  des  Uriins ,  a  M. 
le  maréchal  de  Fïlieroi,  suivies  de  sa 

1  Correspondance  avec  madame  de  Main- 
tenon,  etc.  ,  î  vol.  in- 11. 

s  URSINUS  (  Zacharie  )  ,   ce'},  théol. 

protestant,  né  à  Breslaw  en  i534  ,  se 

>      relira  à  Zurich ,  et  m.  à  Neustaat  en 

t  i583.  On  a  de  lui  plus,  ouvrages  estimés 
«les  protestans  ,   Heidelberg ,    i6ù  ,   3 

t  tois.  in-fol.  —  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre arec  George  U  RM  R  u  s  «  théologion 

,       danois  ,  qui  s'est  fait  un  nom  par  ses 

1     •  Antiquité*  hébraïque** 
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URSINUS  (Léonard  ) ,  né  a  Nnrem-» 
berg  en  1618  ,  m.  en  1664 1  prof,  de 
botan.  et  de  physiol.  à  Léipsick  ,  m  cm. 
de  l'acad.  imper.  d'Allemagne  ,  est  an  t. 
de  TulipadeAlepo,Lipùxf  1661,  in-4°; 

URSINUS  (Jean-Henri),  théologien, 
luthérieu,  surin teud.  des  égl.  de  Ratis- 
bonne  ,  oh  il  ui.  en  1667.  Ses  princip, 
ouv.  sont  :  Exercitationes  de  Zoroastro  9 
ffermete,  Sanckoniatone,  Norimbergx , 
166 1  ,  10-8*5  Sylvœ  theoloeiœ  symbo- 
ticœ,  i685,  in-ii;  De  Ecclesiarum 
Germanicàrum  origine  et  progressu  , 
16*64 ,  in-8<>. 

URSINUS  (George-Henri),  fils  du 
précéd. ,  philologue  et  litiérat. ,  m.  en 
1 707  ,  è  60  ans ,  publia  :  Diatribe  do 
Taprobana ,  Cerne  et  Ogyride  veterum  1 
Disputatio  de  Locusiis  ;  Observations 
philologicœ  de  variis  vocum  etymologiis 
et  signdicationibus  ;  De  primo  et  pro- 
prio  Aoristorum  usu  j  Des  Notes  cri- 
tiques sur  les  Eglogues  de  Virgile,  sur 
la  Tioade  de  Séneque  le  tragique  ;  Qram* 
matica  Grœca;  Dionysii  Terras  orbit 
Descriptio  cuni  notis. 

URSULE  ,  intendant  des  largesses 
sons  J'emper.  Constance,  fut  mis  a  m. 
au  commenc.  du  règue  de  Peraper.  Julien. 
Son  supplice  exposa  Julien  a  rexécration 
publique. 

URSUS  (Nicolas- Ray marns),  ma- 
thématicien danois,  garda  les  pourceaux 
dans  sa  jeunesse ,  s'appliqua  de  lui-même 
avec  tant  d'ardeur  à  l'étude  des  langues 
et  des  sciences,  qu'il  devint  l'un  des 
plus  sav.  astron.  et  des  plus  hab.  mathé- 
maticiens de  sou  teins;  il  fut  appelé  par 
l'emper.  pour  prof,  à  Prague,  où  il  m. 
vers  16*19.  *'  a  !*"•*'  des  Ecrits  de  ms>l 
thématiques.  Il  avait  eu  l'imprudence  de 
lutter  contre  Ticho-Brahé,  qui  le  rédui- 
sit au  silence. 

USSÉRIUS  (  Jacq.  ) ,  en  anglais  Us  • 
sbr  ,  cél.  archev.  d'Armach  en  Irlande 
aé  à  Dublin  en  i58o.  Il  fut  évéque  de 
Meath  en  1610,  puis  archev.  d'Armarch 
en  1606.  Ussérius  passa  en  Anglet.  l'an 
i6*4o ,  où  il  m»  en  i655,  à  75  ans.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Annales  Pctcris 
et  noui  Tcstamenti,  Genève  ,  1712, 
a  vol.  in-fol.  ;  Antiquitates  ecclesiarum 
Britannicarum,  Londres,  16*87,  in-fol.  ; 
Goteschaici  historia,   Dublin,    lîfti, 

in-4°»  une  éd»*'  des  Epttres  de  Stf 
Ignace,  de  St.  Barnabe  et  de  St.  Polr* 
carpe  1 0xford,  164^  et  Londres,  1647. 
3  tom.  en  1  vol.  in-î1*  j  ce  rec.  est  rare; 
un  Traité  de  l'édit.  des  Septante,  Lon-» 
dresj  i655,  i«-4°>  eu  UÛ".  Ou  a  ttQi* 


5*8  USSÏ  VADI 

Vies  de  cet  homme  ill.  :  la  ir«,  par  Ri-  I  juif ,  m.  dans  le  16e  s. ,  est  antear  d? 
colas  Bernard  $  la  ae,  par  Ricbard  Parr,      Paraphrase  chaldaïque  sur  les  liw 
a  la  tête  de  ses  Lettres,  I«ondres,  1686,     Josue,  des  juges,  des  rois,  de  Sam,. 
in-fol.  ;  et  la  3e,  par  Thomas  Smith.  d'Iaaïe ,  de  Jérémie  et  des  doue  pu 

USSIEUX  (Louis  d'  ),  littérateur,  ne     ProP^l«s. 
à  Angouldme,  fut  en  1796  nommé  de-  y 

pute'  au  conseil  des  anciens  par  le  dépar-  * 

tement  d'Eure  -  et  -  Loire ,  et  ensuite 
membre  du  conseil  gén.  de  son  départe- 
ment ,  où  il  sut  se  concilier  l'estime  gé- 
nérale, et  m.  dans  cette  place  en  180 5. 


Au  commencement  de  1777*  il  fut  l'un 
des  fondateurs  du  Journal  ae  Paris.  On 
a  de  lui  :  le  Siège  de  Saint-Jean-de- 
Laune,  drame  héroïque,  représenté  au 
théâtre  Français  en  1780;  Gabriclle  de 
Passy,  parodie  assez  gaie  de  GabrieL'e 
de  fargy,  de  société  avec  Imbert,  re- 
présentée an  théâtre  Italien  en  1777;  'e 
*)écamèron  français ,  nouvelles  hisior.  $ 
«ne  trad.  du  ftolaml  furieux.  11  fut  l'un 
des 
culture 


continuât,  du  Cours  complet  d'Agri- 
ure  de  l'abbé  ftozier. 

USTARIZ  (don  Hiluire),  sav.  Espa- 
gnol, m.  dans  le  siècle  dernier,  a  publ. 
une  Théorie  du  commerce  et  de  la  ma- 
rine ,  in-4°,  trad.  par  Forbonnois ,  j  ^83. 

USUARD,  sav.  bénéd.  du  Q«  s. ,  est 
srat.  du  Martyrologe,  qu'il  dédia  à 
Charles-le-Chauve.  Les  meill.  édit.  sont 
celles  de  Molanus,  Louvain,  i568,  in-8°, 
et  celle  du  P.  Sol  lier,  jés. ,  in-iol.,  An-  ' 
vers,  1714. 

UTERHOVE  (Charles),  né  a  Gand 
en  i536,  vint  à  Paris,  et  s'y  lia  avec 
Turnèbe,  qu'il  fit  précepteur  des  trois 
savantes  filles  de  Jean  More).  De  Paris, 
Utcnhove  passa  en  Angleterre,   où   il 
écrivit  en  faveur  de  la  reine  'Elisabeth, 
«fui  lui  donna  des  marqnes  de  sa  libéra- 
lité. Il  se  retira  ensuite  à  Cologne,  où  il 
m.  en  1600.  On  a  de  loi  :  lïpigrammata, 
Kpitaphia ,  Epithalamia  grœca  et  Irt- 
tina;  Xeniorum  liber,  B&Je,  i564, 111-6°: 
Epistolarum  centuria;  Myihohgia  œso- 
picaf  métro  elegiaco,  Steinfurt,  1607,  , 
in-8°,  etc.  * 

UXELLES  (Nicojas  Chalon  du  Blé, 
marquis  d'  ) ,  maréchal  de  France ,  se 
signala  surtout  dans  Mayence,  dont  il 
soutint  le  siège  pendant  06  jours.  Il  fut 
plénipotentiaire  à  Gerlruidémberg  et  a 
XJtrccht,  et  m.  en   1730. 

UZARRO  (Nicolas  d') ,  nn  des  pins 
cél.  politiques  de  la  répobl.  de  Florence, 
naq.  au  chat.  d'Uszano,  et  m.  en  i^j3j. 
Il  fut  trois  fois  gonfuionier  de  la  justice, 
et  soutint  dans  lestems  01  ageuz la  liberté 
de  son  pays  avec  fermeté. 

UZXIEL  (JoiuiLuu;,  *ar.  rabbin 


VACHER  (  N  ) ,  chirurg.-Biajor  ce 
sojiant  des  camps  et  armées  du  rai,.»- 
monstratear  en  anatomie,  comsfa 
et  associé  des  acad.  roy.  des  sciencn 
de  chirurgie  de  Paris,  et  memb.  <fe  -. 
de  Besancon,  où  il  m.  en  1760.  Os ù 
doit  des  Observations  de  chirurgie,'" 
in-iaj  une  bonne  Dissertation  *a  t 
cancer  dep  mamelles,  Besancon,  n 
in- 12$  une  Histoire  de  frèn  ha\*- 
lithotomiste  de  Franche-Comte,  B&* 
çon,  1756,  in-13.  Il  a  laissé  dem ti 
dont  l'ainé  devint  un  des  plus  hab.  ■- 
rurgiens  et  des  plus  adroits  pnt£>. 
pour  les  opérations  difficiles.  A  foi  e- 
de  l'hôpital  milit.  de  Lille  en  Fini* 
où  il  m.  au  bout  de  quelques  année*. 

VACQUETTE  o«  VAQïïim  Js% 

écuver,  seigneur  du  Cardonnojr,  m 
Amicus  en  i658,  où  il  m.  en  17^^ 
se i lier  au  preaidial.  Ses  poésie*  *** 
VExilé  a  Péri  ailles ,  les  Aeligû****' 
voulaient  confesser,  le  Singe  AW>- 
Précaution  inutile,  etc. 

VADOERE  (Jean-Bapt.  d«)  A 
d'Anderlech,  ne  à  Bruxelles  en  »fc- 
passa  une  partie  de  sa  vie  dans  le»  ff 
.cherches  des  anciens  diplômes  et  d* 
l'étude  de  l'histoire,  a  public: Trait* 
l'origine  des  ducs  m t  du  ducht  à  &* 
boni ,  etc. ,  Bruxelles ,  1671,  in-ft**1 
édit.,  Bruxelles,  17841  a  roi. u-'* 

VADÉ  (J-J.),  cél.  poète fis*»» 
né  en  17a©,  a  Ham  en  Picardie,  l«t 
amené  à  Paria  a  l'dge  de  ci»!»*!* 
son  père  ç  q\i  vivait  d'un  p«W eo*' 
mer  ce.  11  est  créateur  d'un  no»»-  f*1* 
de  poésie  qu'on  .nomme  Je  gen*  P*** 
sard.  Vailé  est  le  Téniers  de  I*  p*» 
il  m.  en  1757.  Ses  G£uww  ont  c*  *• 
en  4  vol.  in-U°.  Ce  sont  des  Opèn»* 
miques ,  des  Parodies ,  des  0^^ 
des  Bouquets,  des  Lettrts  de  U  On*®*' 
1ère  ,  le  poème  de  la  Pipe  ausee,  C** 
plimens  des  clôtures  desjoire*  dsoe^ 
Germain  et  de  Saint-Laurent,  w»  * 
de  Poésies  posthumes,  etc. 

VADIAR  (JoacbinV),  **£ 
eél.  savant  ,  né  a  St.-G*l  eo  &»** 
i484.  Il  prof,  les  beJlesJettresà)*»* 
en  Autriche,  et  mérita  1s  **f**« 
laurier  qne  les  empereurs  danau» 
alors  à  ceux  qui  excellaient  diM  *  P*" 
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se  trouvent  aux  environs  de  Paris ,  etc. , 
avec  plus  de  3oo  fig.  par  Aubriet  ;  un 
peut  Botanicon  ,  Leyde,  1743  »  in-ia  , 
extrait  du  grand  ,  dont  Jussieu  donna 
a  Paris  une  nouv.  édit. 

VAÏSSKTTE  (D.  Joseph),  sav.  bé- 
ncd. .  ne  à  Gaillac  en  Albigeois  en  i685. 
Il  fut  appelé  h  Paris  en  1713  par  ses 
supérieurs  qui  le  chargèrent  avec  Dom 
Claude  de  Vie  de  travaillera  l'histoire 
du  Languedoc  :  le  premier  vol.  parut 
en  1730,  in -fol.  Il  publia  seul  les  4 
autres  vol-  ,  et  *n.  à  St.-Gcrmain-des- 
Pie's  en  1756.  Ses  autres  écrits  sont  : 
un  Abrégé  de  son  Histoire  de  Lan- 
guedoc,  1740  ,  6  vol.  in-ia  j  une  Géo- 
graphie universelle,  4  vol.  io-4°  et  ta 
vol.  in-ta. 

VALADON  (N....),  capucin  mis- 
sionnaire  ,  plus  connu  sous  le  .nom  de 
P.  Zacharie,  né  h  Auxonnc.  Apre/  avoir 
fait  en  1717  un  premier  voyage  dans 
l'Asie  mineure ,  il  revint  en  France  et 
aborda  au  port  de  Marseille  dans  le 
temi  où  la  peste  exerçait  ses  ravages  en 
cette  ville  ,  et  se  dévoua  avec  xèie  à  se- 
courir et  coosoler  les  malheureux  at- 
teints de  ce  fléau  destructeur.  Il  repartit 
p'uir  111e  de  Chypre ,  où  il  écrivit  la 
description  de  cette  île  et  la  relation  de 
ses  Voyages  ,  ouvr.  reste  m.  ss. ,  mais 
dont  une  copie  est  conservée  à  Auxonnc. 
Revenu  en  Fraoce ,  il  m.  en  1  «46  dans 
le  couvent  des  capucins  de  Dijon. 

V ALART  (  Joseph  )  ,  piètre ,  né  a 
He»din,  m.  en  1770»  fut  professeur  à 
lYcole  roy.  milit.  'On  lui  doit  un  Sup- 
plément à  la  Grammaire  générale  de 
Jivauzée,  1769,  in-80}iroe  Traduct. 
du  nouveau  Testament  de  V Imitation 
de  /.  C. ,  Barbou,  1768,  in-iï;  Au- 
rxlii  Cornelii  Celsl  de  re  medied  r  libri 
odo,  etc.  ,  177a  ,  in-ia;  Serti  Julii 
Frontini  Strategematicon  libri  très , 
Stnitegicon  liber  unus  f  1763,  in-12} 
3Q  édit.  lai.  de  Y  Imitation  de  •/.  C.  , 
Paris,  Barbou ,   1773  ,  in- 12. 

VALAZÉ  (  Charles- Éléonore  Du- 
friche  ),  memb.  de  plus,  sociétés  «v., 
fr.mc.  et  étrang. ,  né  à  Alençon  en  vzSi. 
Nommé  député  du  dépariera,  de  l'Orne 
^  la  couvent,  nat.  en  1  ~yx ,  il  y  prononça 
le  rapport  des  accusations  portées  contre 
Louis  XVI.  Attaché  au  parti  de  la  Gi- 
ronde, il  s'y  fit  remarquer  par  la  fougue 
de  son  caractère.  Ma  rai  le  surnomma  le 
chef  de  la  factiou  des  hommes  d'Etat. 
Proscrit  au  3i  mai,  il  Tut  condamné  a 
m.  le  3o  oct.  17Q3.  Au  moment  où  son 

arrêt  fut  prononcé,  il  se  perça  le  cœur     philologica  ,    critica,  on?°*Jr'  {ft# 
*vec  uqc  lame  a^'il  ayaii  cachée  sous  ses  I  primum  co/J/iyufa,  *«<**> L  -   ' 
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1 

vltcmens.  Il  a  ppblié  :  Lois  sénù 
t  dans  l'ordre  naturel  des  Bénin ,  ù 
'  Priées  et  des  Crimes,  1784,  in-8°,  reis; 
en  1801  \leRéve,  conte  philosophe* 
inséré  dans  un  des  vol.  de  la  BibliorV 
que  des  romans  de  1783;  A  mm  fa, 
i785,  in-8°. 

VALCARCEL    PIO  (  Anuri* 
comte  de  Lumiares,  sav.  anû<j.«p^ 
né  dans  le  royaume  de  Valence ters  \'\ 
m.  vers  1800.  On  lui  doit  :  Recueil* 
médailles  inconnues  des  peuples  anm 
de  l'Espagne ,  avec  leur  explicw 
Valence  1773  ;  Dissertation  sur  Us» 
numens  anciens  appelés  Baiios.v 
cuvTivos,  etc.,  1779»  in-d^ftxrfr 
tion   de  Lucentum  ,  ville  anàsœ 
appelle   aujourd'hui   Alicute  ,  *t 
l'explication  des  inscriptions ,  suite, 
médailles  f    etc.  ,    trouvées  iaes  a 
ruines,  Valence,   17805  Inscris** 
de  Cartago  nova,  ville  aucun*,? 
pelée  aujourd'hui  Carthagène  ;  lo- 
cations des  inscriptions  et  des  sUw 
anciennes   d'Almazarron  ,  viile  a 
roraume  de  Murcie,  Valence,  tf 
Observations  sur  la   situat'm  à  *' 
colonie  lUici. 

VALCARCEL  (  don  Jo*epM« 
né  dans  le  royaume  de  Valence  ea  1" 
où  il  m.  vers  1800.  On  a  de  loi  ^ 
culture  générale ,  Valence ,  rçfo-  * 
ann.  suiv.,  7  vol  in-4°  j  Instntfv*** 
la  culture  du  riz,  Valence,  iw* 
tructions  sur  la  culture  du  /**.-  '*" 
lence,    1781. 

VALCKENAER  (  Loois-G*F  ■• 
sav.  helléniste  et  disciple  de  tuas» 
huis,  et  son  success.  a  VanU-àe^ 
m.  en  i7o5  à  69  ans.  Ses p*0^ 
sont  :  Ammonius  de  adjin**  f** 
rum  diferentid,  Leyde,  *&'*V 
Euripuiis  Phœnissœ,  Fraoekff. ',x  ' 
in-4°j  Hippolytus  ,  Lryd*!  lf 

4° 
tragœd 

ini8o;  Theocritus,Bion7et^ 

ibid.  ,    1779,     in -8%    rw*p. 
grœris  sçriptoribus  coÛatus,  ope* ' 
vit  Ursini,  nouv.  édil.  enrichie de*£ 

Lœuwaardt,  1747,  in- S0»  ,'**■ 
terkusii  et  £.  C  falckenanh  ^ 
ne,,Lcvde,l784,in^^i'Hn^ 
de  Valckenaer  :  De  rerum  W£*  ft 
vicissitudine  ,  in  annum  ir,}  '^ 
PhUippi  Amfntatœ  inàole^i^ 
rébus  gestis,  cousis  exteautJ 
Grœcorum  UberUtis*  Ses  •**£& 
humes  :  £.  G.  FaUhnm  <f^ 


b  1 .  :  j4mericirie  diaerinine  cathoti 

nsti-uclia  tacra  nuguitiorii  America 
i/r/i  advenu*  Cmntwet  jingtia  ty- 
!««/«,. Tl«oalB,  liai;  Oralor  ca- 
•  ticu*.  l653,  in-4°,  Ctavis  aurta 
ernilatU ,   in-4",  'le  II  b  laissé  aussi 

grand  mimbrt  de  m. sa, .  ■ 

VALDO  (Pierre),  hérésiarque,  chef 

la  secte  de*  Vaudois ,  né  au  bourg  de 
.01   en  Dauphin! ,   d'où   il  prit  «on 

a  '1180.  Ses'disriples  furent  appela 
.IMloia  ,  du  non  de  leur  maître,  ou 
leus  de  Lyon  ,  de  la  Tille  oii  celle 
•te  prit  naissance,  on  Sa  baie»    a  cause 

leur  chauuure  singulière  :  il*  ne  per- 
lent que  de*  sandales  comme  les  apô- 
•s.  VnlUo  ae  déchaîna  contre  l'autorité 
s  ecclésiastiques,  en  leur  égalant  les 
rjues.  Gomme  ta  doctrine  ilesVaudoii 
vorisait  les  prétentions  dea  seigneur*, 

tendait  a  remcltre  entre  leurs  moins 
i  possessions  de*  églises,  ils  furent 
olége's  par  le*  seigneurs  chez  lesquels 

s'étaient  réfugié*  après  avoir  éle'  chas- 
<   de    Lyon.  Louis  VIT  fit  Tenir  de* 


prêchèrent  sans  lucccs.  Philippe- 
1  juste  ,  sou  fils,  eu  1  recours  a  la  force: 
lit  raser  pins  de  $00  maison*  de  gen- 
sh. ,  où  ils  l'assemblaient ,  et  entra 
suite  dam  le  Borry.  Plus  de  7000  furent 
mbs  an  fil  de  l'épée.  Maigre  un  grand 

.Libre   d'exécutions    effrayantes,    le* 
udois  ne  sont  pas  entièrement  éteints, 

\  ils  conservent  l'attachement  il  leurs 
igfne*  el  une  grande  pureté  de  moeurs. 

.s*  calvinistes  le*  ont  adoptés  comme 
un  pire*,  quoique  leur  croyance  soit 
SVrcntc  dam  quelque*  article*. 
VALENS  ,  év.  de  Murse,  en  Morsie  , 


rtciucut  contre  Athannse  ,  et  furent 
Jposés  avec  excommunication  au  con- 

.  le  de  Satdique  en  347.  Vulen»  coniri- 
oa  buauennp  h  mettre  l'arinnisme  en 
edi  L  auprès  de  l'empereur  Constance , 
ni  le  chargea  de  persécuter  virement  le* 
uholiqnci  ;  commission  barbare  dont 
ne  l'acquitta  que  trop  bien.  Valenset 
.'«ace  furent  encore  condamnai  au  con- 

_  il*  de  Rome  en.  36g. 

VALEHS  {  Fluviui  )  ,  emper.  ,  El* 

^uWdeGratien^urnOinraéie  Çorjier. 


365.  Effrayé  par  la  révolte  de  Procope, 
U  voulut  d'abord  quitter  la  pourpre  f 
mais  il  fut  plu*  hemeux  l'année  suiv. , 
car  il  délit  ton  ennemi  et  lui  Et  couper 
la  tète.  Après  avoir  pacifié  l'empire,  il 
devint  un  arien  seïé ,  ai  persécuta  <ïo . 
lemmenl  le*  (vaques  orthodoxes.  Valen» 
força  le*  G-ollis  a  demander  la  paix; 
mai*  il  leur  permit  imprudemment  de 
s'établir  dans  la  Tbrace  :  lia  y  furent 
suivis  de  divers  antre*  barbare*  ;  et 
comme   la  province   ne   pouvait  suffire 

r,  ' 


ager  le»  pays  vr 
Valen.  marcha  en 


in*.  Lupicin ,  gcu. 
ayant  élé  battu , 

,.  „.  .  une  bataille  près 
d'Andriaople  le  9  août  3^8 ,  et  il  eut  le 
malheur  de  la  perdre.  La  nuit  le  surprit 
avant  qu'il  se  ffti  décidé  »ur  le  parti  qu'il 
avait  ii  prendre  ;  les  soldat*,  qui  étaient 
rangé*  auLour  de  lui,  l'enlevèrent  et  le 
portèrent  dans  une  maison  où  le*  Golha 
mirent  le  fen ,  et  OÙ  il  fut  brûle  vif  a 
l'âge  de  5o*iu. 

VALEMS  (  Valérius),  était  proconsul 
d'Acaie,  lorsqu'une  partie  de  l'Orient 
te  souleva  contre  Gallien  et  reconnut 
Macrien.  Le  nouvel  empereur,  craignant 
que  Valen*  n'armât  contre  lui ,  envoya 
une  petite  année  commandée  par  Pison, 
pour  le  surprendra  el  lui  ôter  la  vie. 
Valen*  *e  voyant  poursuivi,  *c  fit  je - 
connaître  empereur  dan*  la  Macédoine  etf 


défit  de  Pnon.  Cette  mort  fut 
de  la  sienne ,  puisqu'il  fut  tué  p< 
tirs  après  par  se*  soldats,  eu  juin  s6l , 
irès  six  semaines  de  règne. 
VALEHS  (Pierre ),donr.le  vrai  nom 
t  Sroaci,  né  h  Groniugue  en  i56i , 
ni  a  Pari»  oh  il  fut  prof,  au  cola»  royal 


do 


n-4.. 


VALEHTIN  (  Basile  ) ,  nom  référé 
d'un  habile  chimiste  du  16*  *. ,  dont  le*, 
écrit*  en  haut  allemand  ,  ont  été  iinpt'.  à 
Hambourg  en  1677, 1717  ou  i-,$d,  "in-8". 
La  plupart  «ont  trad.  en  lai.  el  en  franc. 
Parnii  les  latins ,  le  plus  connu  est  Cu'v- 
rut  triumpkalU  anlimoniiT  Ami. ,  167 1 , 
in- 11.  On  cite  parmi  se  s  ouvr.  français.  : 
l'jfzoth  des  philmophes ,  avec  les  ti/iuti 
clef*  .ie  pnit»aphie , Pari*,  1660 ,  in.8°, 
et  la  ligure  de  ce*  1a  Clefs ,  RériUniort 
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des  mystères  dés  teintures  essentielles 
des  sept  métaux,  Pari»,  i646,in-i*; 
Testament  de  Basile  Falcntin,  Lond. , 
l67i,în-8°. 

VALENT1N  (  Moïse  le  ) ,  peintre  né 
à  Coulommiers en  Brie,  en  1600 ,  m.  aux 
environs  de  Rome  en  103a,  adopta  la  ma- 
.  nière  dn  Caravage.  Il  peignit ,  a  la  recom- 
mandation da  card.  Barberin ,  pour  l'épi, 
de  Saint-Pierre  à  Rome,  le  Martyre  des 
Saints  Processe  et  Martinien  t  morcean 
très-estimé  :  il  est  an  musée  dn  Louvre. 

VALENTIN  (Michel-Bernard  ),  prof, 
de  méd.  à  Giessen ,  où  il  naquit  en  1657, 
m.  en  1716.  On  a  de  lui  :  aistoria  sirn- 
plicium  reformata,  Francfort,  in  16, 
«-fol. ,  16  plane.  :  17*3 ,  in-fol. ,  a3  pi. j 
Amphitheatrum  Zootomicum ,  ib.,  1720, 
in-fol.,  tig. ;  en  allemand ,  ibid. ,  1704- 
171 A ,  3  vol.  irv-  fol. ,  trad.  en  latin  par 
Jeao  Conrad  Becker;  Meduina  nova- 
antiqua,  ibid.,  1713,  in-4<>;  Cfnosura 
materiœ  medicœ,  Strasbourg,  1726,  3 
-roi.  in-  4°  5  Vïridarwm  reformatum  , 


aen,  1711,  in-4°- 

VALENT1NI  (Eusèbe) ,  sav.  Wnéd., 
•né  a  Modène  en  i5i5,  passa  à  Fer  rare, 
*où>l  se  lia  avec  TArioste,  et  revint  à 
'PaTrme ,  ou  il  m.  en  i53c;  ;  il  est  ant.  d'un 

5  eût  Poème  sur  le  massacre  des  Innocens, 
ans  l'ouvrage  de  Sannazar,  De  partit 
Fïrginis,  Venise,  i535. 

VALENTIMEN  I,r,  emper.  (TOccî- 
•dent ,  fils-alné  de  Gratien ,  surnommé  le 
Cordier-,  de  Cibal  en  Pannonie.  Il  fut 
proclamé  empereur  à  Nîcée ,  après  la 
mort  de  Jovien,  en  364-  H  associa  Valens 
son  fière,  a  l'empire,  lui  donna  l'Orieïit 
«t  garda  l'Occident ,  oh  il  se  rendit  redou- 
table. Les  Qnades  ayant  prisles  armes  en 


paix.  ±  anuia  uu  i«  ^•••-•»  -  •  —*«-—«%». , 
il  «'emporta  tdlcm. ,  qu'il  se  rompit  une 
veine  ;  il  expira  peu  de  tems  après ,  le  1 7 
•nov.  375. 

VALENTINIEN  II,  fik  du  précid. , 
né  en  3ni,  fut  salué  emper.  à  Cinque  en 
Pannonie  le  aa  nov.  375.  Il  succéda  à  Gra- 
tien son  frère,  en  383,  et  fut  dépouillé  de 
ses  états  en38T  par  le  tyran  Maxime.IUût 
«recours  à  Théodose  qui  défit  Mjurinfc,  lai 
fit  couper  la  IcUe  en  388,  rétablit  Valen- 
tinien,  et  entra  triompbant  dans  Rome 
,arec  lui.  Depuis  ce  tems  St.  -  Ambrais» 
devint  le  père  spirituel  de  Valentinien 
«t  son  plus  fidèle  conseiller  ;  mais  Arbo- 
gaate,  son  gén. ,  •/«*  engagé -ce  puiact 
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dans  nue  guerre ,  et  se  voyant  dépaà 
de  son  commandement,  le  fit  ctraos 
par  une  horrible  trahison,  àVieiaei 
Dauphiné,  .en  3oa ,  a  l'âge  de  m  « 
après  un  règne  de  neuf.  St-Aml» 
prononça  son  oraison  funèbre  à  M:a 
quoiqu'il  n'eût  pat  été  baptisé. 

VALENTINIEN  III  (Flwwh 
eidus  VaUntinianm) ,  emper.  <T(k 
dent  fils  du  gén.  Consunce  et  de  Bu 
die,  'fille  de  Tbéodose-le-Grand,* 
Rome  en  4 19  >  futcouronoe'caiper.lts 
oct.  4^5;  il  confia  d'abord  tome  H 
rite  à  Placidie  sa  mère;  cette**  F 
cesse  et  le  général  Aêtins,  «fanfee-' 
perte  de  l'empire;  maUValemiBi«i* 
tué  de  sa  main  ce  gr.  général ,  lnp 
tomba  dans  une  entière  deesdena.» 
s'en  releva  jamais.  Valentioieafa»* 
sine  lui- mime  par  ordre  de  Pétrw* 
xime ,  dont  il  avait  corrompu  b&a 
l'an  455. 

VALERAS  ( Mosen  Diego  k, .1 
Cuenca  en  i4oa,  fut  elevcdMsk?* 
du  roi  de  Castille  Jean  II,  et  es** 

Ïualité  d'ambassadeur  auprès  da  «! 
rance ,  d'Angleterre  et  «THonc** 
i448,setrouvintàCQençt,ilfot^ 

député  de  cette  ville  auprès àa^1 
eurent  lien  a  Tordesilias.  Valens»f>» 


tingoapar  son  courage, et'  t 
desseins  dn  roi  contre  les  grnd*R^ 
Ferdinand-le-Catholiqne  *■»** 
le  trône,  le  nomma  son  hUtonepP 
son  conseiller  ,  ensuite  g»";^ 
du  palais  ;  il  m.  vers  i4>  &*** 
Chronique   de  tEspagne.^ 

"vAiEft-MllISlffS 

quelques  auteurs,  de  «i»*"  ..    -, 

lWet  de  celle  tfe.  F^ 
W  Pompée  àlaguerte.A^^j 

il  composa  un  Xeeuwdtr ^^ 
paroles  remarquables  desH0*"  ^, 
autres  hommes  illustres,  {P 


Tibère.  La  meilleure  eoU  ' ?  *  , 


au  mi    cure    ue    *-..-  ,       *»    ^ 

k  l'usage  du  dauphin.  »©"»  ■   .  ^ 
traductions  de  Valètt-M*"*.  ,U 

in-ia:  la  seconde,  par  ^Vz^  n«5 

i7i3;Sv^.in.rtjtoi^iW 
net,  1796;  cette  derme*  • 

les  deux  antres.  .  ,  iB,  pi# 

VALÈREfCjr*^^ 

a  laissé  une  Veru**  e»P?BJ, 
la  Bible,  Ami*.,  «*»',lH 


VALÊ 

VALÈBE (Luc),  célèbre géomètre  do 
6«  a.  ,  nommé  par  Galilée,  l'Archimède 
le  son  te  m».  Un  a  de  lui  :  De  ce/itro 
travitatis  Solidorum,  1604*  in-4°;  De 
Quadrature,  Pmrabolœ  per  simpUx 
alsum*  ■ 

VALÉRIA  (  Galeria)  ,  fille  de  Dioclé- 
ien  et  de  Prisca,  épousa,  l'an  29?,  Ga- 
ère -Maxi  mien,  nommé  César  et  adopté 
>ar  Diocléticu.  Après  la  mort  de  Galère- 
ftaximien  ,  elle  se  retira  avec  sa  mère  à 
a  cour  de  Maxim  in  Daza,  neveu  de  Dio- 
létieiu.Cc  prince  en  devint  amoureux  et 
ni  proposa  de  répudier  sa  femme  ponr 
'éponser  ;  mais  eue  rejeta  cette  offre.  Ce 
cfus  irrita  Maximin  ,  qui  l'envoya  avec 
'risca  en  exil  dans  les  déserts  de  la  Syrie . 
\près  la  mort  de  Maximin ,  en  3i3,  elles 
levaient  espérer  nn  adoucissement  a  lenrs 
naux ,  sons  Licinius  élevé  à  l'empire  par 
galère.  Leur  espérance  fut  trompée. 
>risca  et  Valérie  furent  obligées  de  se 
tacher  errante»  en  divers  lieux  et  dégui- 
ses sous  des  haillons.  Vers  la  fin  de  3 14 , 
découvertes  à  Thessalonique  ,  Licînius 
[Cui  fit  trancher  la  tétt  et  jeter  lenrs  corna 
lansla  mer  ,  Tan  3i5- 

V aLÈRIEN  (  Publius  Licinius  Va- 
\erianus  ) ,  emper.   romain,  né  en  190 
l'un  père  sénateur,  fut  proclamé  l'an 
;53  de  J.  C.  ,  après  la  m.  de  Gallus  j  il 
ssocia  à  l'empire  son  fils  Gai  lien ,  avec 
equel  il  régna  7  ans.   Il  témoigna  d'a- 
jord  quelque  affection  pour  les  chrétiens; 
nais  dans  la  suite  il  alluma  eontre  l'égl. 
a  plus  cruelle  persécution  qu'elle  eût 
•ucore  éprouvée.  Il  fit  la  guerre  aux  Go  ths 
\  aux  Scythes  avec  quelque  succès;  mais 
1  fut  fait  prisonnier  en  a6o>  dans  une 
xpedition  contre  Sapor,  roi  de  Perse, 
,(ui  l'emmena  dans  sa  capitale  en  triom- 
phe, et  le  traita  avec  la  plus  grande  in- 
Itjrnite'.  11  m.  en  captivité  Tan  a63,  a  71 
>ns.  Sapor  le  fit  écor  cher  tout  vif,  et  fit 
eter  du  sel  sur  sa  chair  sanglante.  — -  Il 
ic  faut  pas  confondre  Valérie*  le  vieux 
ivcc  Valérie*  le  jeune,  son  petit-fils, 
ur  lequel  on  peut  voir  l'article  deGlL- 
uiEir  (  Publias  Licinius  Gallienus,) 

VALÉRINI  (Adrien),  gentilh.  vé- 
ronais,  aut.  dramat.,  flor.'vers  i56o,  m. 
vers  la  fin  du  16e  s.  Il  a  publ.  dans  sa 
langue  maternelle  :  V Aphrodite ,  trag., 
Vérone,  1578;  Cent  Madrigaux,  ibid., 
157a:  Beautés  de  Vérone ,  ibid.,  1570. 
Flammius  Valérini,  delà  même  famille, 
vivait  dans  le  même  teins;  il  est  auteur 
d'un  Poème  adressé  à  Christophe  Fer- 
rari ,  jurisconsulte  de  Vérone,  et  d'une 
Elégie  sur  les  noces  du  comte  Emilius 
et  de  Béatrix  Justi,  dont  Ferraria  donné 
nnc  Traduction, 


Valé 

VALÉRIO  ou  plut  i 
(  Aug.  ) ,  card.,  né  à  Venist 
à  Rome  en  1606,  fut  év.  t  \ 
i565.  Ses  onvr.  princip.  1 
torique  du  Prédicateur ,  c  i 
en  français  par  l'abbé  Die  1 
1750 ,  in-i  a  ;  De  cautione  j 
edendis  libris ,  1 7 19 ,  in  *4°} 

VALÉRIO  VINCENT 
vrai,  nom  est  V  axe  Rio  de 
sur  pierres  fines,  uat.  de 
en  i546.  On  a  de  lui  une  j      c 
tité  de  pierres  précieuses  <      \ 
son  travail.  11  grava ,  pour       1 
ment  VII,  nn  beau  coffre 
roche  ,  dont  sa  sainteté 
François  I*r. 

VÂLÉRIUS-PUBLÏCOL       ; 

cola  (Publius),  fut  un  de 
la  Républ.  romaine.  Il  tri<     1 
Brutus  t  de  Tara  ni  n  et  des  'J     : 
507  av.  J.  C.  On  lui  donn 
Pubùcola,  parce  qu'il  étai     t 
laire.  Il  futjauatre  fois  consul 
vre,  qu'il  fallût  que  la  rép     1 
aux  frais  de  ses  funérailles, 

VALÉRIUS-Poplicoh  I 

l'un  des  decemvirs ,  qui  appa  1 

irrité  contre  eux,  et  fut  fait  1 

âfo  av.  J.    C.,   après  l'ex  : 

décemviiat.  Il  remporta,  p  1 
aprrs,  une  victoire  sur  les 

lesÉqucs,  et  força  le  sénat  <  1 

refusé  les  honneurs  du  trion  1 
lui  accorder. 

VALÉRIUS-Torquatus    : 
Paul-Emile  dans  la  guerre  < 
rhns,  vers  l'an  280  av.  J.  C    I 
raconte  qu'ayant  appris  en  a  1 

S  mise  de  l'oracle  à  Paul-É   : 
évona  pour  la  patrie,  et  fi 
dans  la  terre  le  jour  de  la  b 
victoire  que  remporta  son  co  1 
selon  les  Romains,  le  fruit 
vouaient.  ^ 

VALERIUS-Sorawvs,  pc  ! 
tems  de  Jules-César,  l'an  5o  1 
fut  mis  à  m.  pour  avoir  di  1 
choses  qu'il  était  défendu  de  <  i 

VALÉRIUS-Coryuhjs- 

(Marcns),  citoyen  romain,  r<  t 
dable  par  son  génie,  fut  consu 
guste  l'an  5  de  J.  C.  Il  perdit 
fa  mémoire  deux  ans  av.  sa  n  > 
ne  se  souvenait  pas  même  de  1 
si  l'on  en  eroii  Pline.  Il  était  : 
plus,  ouvrages  qui  se  sont  per  : 

VALÉRIUS-Coavtjs,  trili 
dans  l'armée  de  Camille,  ]ors<] 
poursuivait  les  Gaulois-Sénonn 


5S«  VÀLÉ 

nusfutsix  foiscoosuleiunefoisdictateur. 

VALÉRIUS-Fl accus  (C.  Val.  FI. 
SetinusBalbus),  poète  latin,  flor.  sous 
le  règne  de  Vespasien.  11  naquit,  selon 
l'opinion  commune ,  a  Séba ,  ville  de  ! 
Campanie.  On  a  de  lui  un  Poème  hé-  * 
rotou*  du  voyage  des  Argonautes,  divise' 
en  huit  livres ,  qu'il  adressa  a  Vespasien, 
Bologne,  i4?4>  ««-fol.;  Utrecht,  170a, 
in-ia:  ctLevde,  1724»  ">-4°-  H  y  en  a 
aussi  une  édition  de  Cb.  Harles,  avec 
les  n*tcs  de  Burmano ,  Altenburgi ,  1781, 
in«S*$  on  l'annexe  aux  fariorum*  On 
Vtftime  aussi  celle  de  M.  J.  A.  Wagner, 
Gottinga?,  i8o5.  a  vol.  in-8°.  Valérios 
^n.  vers  l'an  93  ou  94  de  J.  C. 

VALÉRIUS-Fl  accus,  intime  ami 
de  Caton  l'Ancien,  avec  lequel  il  fut 
consul.  Il  remporta,  pendant  son  consu- 
lat, une  victoire  signalée  sur  les  Gaulois, 
ïes  Insubrcs  et  les Boïens  près  de  Milan . 
H  plaida  la  cause  des  dames  romaines 
contre  son  collègue,  et  la  gagna  en  fai- 
sant abroger  la  loi  Oppia. 

VALÉRIUS,  archit.  cél.,  né  à  Ostie, 
inventa  la  manière  de  couvrir  les  amphi- 
théâtres lorsque  Libon  donna,  pendant  le 
tems  de  son  eailiui,  des  spectacles  publics. 

VALÉRIUS  (Coracrins),  né  à  U  trecht 
en  i5ia-,  m.  en  1^78 ,  prof,  les  b.-tcltres 
dans  »9  patrie  et  a  Louvain.  On  a  de 
lui  une  Rhétorique ,  in-40;  une  Gram- 
maire ;  une  Philosophie*  iu-fol. ,  etc. 

VALÉSIO  (  François  ) ,  médecin 
de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  ,  a  écrit: 
'  Conlroversiarum  medicarum  et  philo- 
sophicarum  libri  décent,  Lyon  ,  i6a5  , 
in  -4°  ;  de  sacré  philo sophid  ,  siue  ,  de 
Us  quœ  scripta  sunlphysvè  in  libris  sa- 
cris;  dcmelhodo  merfendi,  Louv.,  1647, 
io-8%  Francf.,  1608,  in-8°;  des  Commen 
taire»  sur  HippocrateetGalien,  in-f.,  etc . 

VALETTE  (Bernard  de  Nogahet, 
seigneur  de  la  ) ,  chev.  des  ordres  du  roi, 
gnuvern.  du  Dauphin4*et  de  Provence  , 
amiral  de'  France ,  mestre-de  camp  de 
la  caval.  légère ,  né  en  i553.  Après  s'être 
signalé  dans  le  Piémont  en  diverses  oc- 
casions, fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Daupbinéen  i583.Goovern.de  Provence 
en  1587,  il  remit  l'année  suivante  ♦  sons 
l'obéissance  dn  roi,  Valensole  et  Digne, 

Î[ui  tenaient  alors  pourlaligue.il  fit  lever 
e  siège  de  BarceloneUe  an  duc  de  Sa* 
▼oie,  battit  son  armée  près  d'Esparron 
en  1591 ,  et  l'obligea  de  repasser  les 
Alpes.  Valette  fut  tué  au  siégeas  Roque- 
brune  près  de  Fréjus 

II.  VALETTE  (Jean-Louis  de  Koga- 
m  de  la) ,  duc  d'Épernon,  pair  e*  amiral 


YALE 


de  France,  marquis  de  la  Valette, 
en  1 554  d'une  maison  illnst.  et  ancï 
de  Toulouse  ;  il  porta  d'abord  les  m 
au  siège  de  la  Rochelle  en  t573,  et  s'a: 
tacha  a  Henri  IV,  alors  roi  de  KavarTî 
qu'il  quitta  peu  de  tems  après.  S'êtas. 
signale  contre  les  Huguenots,  Henri  E 
le  créa  duc  et  pair  en  i58* ,  coloael-f  à. 
de  l'infanterie,  et  le  nomma  cinq  s& 
après  amiral.  11  se  trouva  a  Saini-CWî 
lors  de  l'assassinat  de  Henri  III ,  et  ojsru. 
l'armée  de  Henri  IV,  contre  le  sentisses 
de  ses  amis.  Dans  la  suite  il  fut  lientcx.- 
général  de  l'armée  contre  les  lignenu 
sur  lesquels  il  prit  plusieurs  puce*.  I 
contribua  beaucoup  A  la  réduction  £. 
Béarn,  qui  s'était  soulevé,  et  seceesi 
le  fort  de  l'Ile  de  Rhé  contre  les  Aaek». 
en  1617.  Ayant  eu  un  grand  démêle  e*se 
l'arenevéque  de  Bordeaux ,  il  fut  dûexzcr 
et  eut  ordre  de  se  retirer  a  Loches  es  *  , 
m.  en  164a.  Girard ,  secrétaire  ds  es 
d'Epernon ,  a  douné  des  mémoires  p** 
la  vie  de  son  maître. 

VALETTE  (Bernard  de  la),  fil»  fc 
aréoéd.,  m.  en  1661.  Il  dissipa  Hast  s 
Guyenne  la  faction  desCroqnaos,  etoa-- 
gea  les  Espagnols  dévider  cette  pre^ac? 
Le  card.  de  Richelieu  ayant  à  se  pkii«H 
de  lui,  résolut  de  s'en  venger,  et  r 
rendit  responsable  de  la  levée  da  *«» 
de  Fontarabie  en  16S9.  Ayant  eaeri* 
de  venir  rendre  compte  de  sa  eondoî?* 
il  se  relira  en  Angleterre.  On  roi  fit  /** 
son  procès  par  des  commissaires:  Jfe 
condamné  a  mort  et  exécuté  en  eSe* 
sentence  qui  fut  cassée  dès  le  eomstïc*'- 
du  règne  de  Louis  XIV. 

VALETTE  (  Louis  de  Rmautc? 
la),  célèb.  card.,  frère  du  pccc*<L,ifc- 
vint  abbé  de  St.-Victor  de  Bfarseiifc  d 
archev.  de  Toulouse.  Paul  V  Fhooon 
de  la  pourpre  en  16a  1.  Il  contribua  s 
l'enlèvement  de  la  reine  Mark  de  Mc- 
dicis  du  château  de  Blois;  mais  il  sbas- 
donna  ensuite  son  parti  pour  se  livrer 
entièrement  au  cardinal  de  Riche»**, 
qui  lui  donna  les  premiers  emplois  à 
)a  çnerre,  le  pourvut  du  gonremcfcci 
d'Anjou ,  de  celui  de  MeU ,  et  renvoyi 
commander  en  Allemagne  avec  le  à* 
de  Weimar,  puis  en  Franche  -Ce»» 
contre  le  eén.  Galas,  ensuite  en  Picardie 
et  en  Italie ,  où  il  mourut  a  Rivoli  prH 
de  Turin ,  en  i63g ,  à  4?  »**■  Jacq**5 
Talon,  son  secrétaire ,  a  donné,  à  «»'*• 
en  1773,  des  Mémoires  tntéressans  s* 
la  vie  de  ce  cardinal. 

VALETTE  (Shnéon),  matnémat 
né  près  de  Montauban  en  1719»  m.  f» 
k  i$o 1,  «e  rendit  à  Fcraev,  près  de  Vsi- 


-VIII.VALETTE-P*>t*oT(J.d<! 

and  -  maître  dit  Malte,  après  Clan 

;  Lst  Sangle,  en  i55g,  donna  lellenii 

(-liasse    aux  Turc»,   qu'en  moin* 

ntj    ans  il  lenr  prit  pvn*  de  cinqnai 


■.  Solim 


lit, 


r&  ,  entreprît  de  se  rendre  maître  de 
[al  te  ,  et  y  envoya  une  armée  de  plut 
b  80,000  homme*,  qui  en  formèrent  le 
t-Rc  au  moi*  do  mai  1565;  mai*  de  la 
alcetc  leur  résista  pendant  quatre  moi* 
roc  tant  de  râleur,  qu'il*  furent  obligea 
c  se  retirer  après  avoir  perdu  plus  de 
3,000  nomme*.  II  fit  faire  ennuie  plus. 
tria  ,  mil  l'tle  de  Malte  a  l'abri  des  en- 
repriaei  des  Tores,  refusa  le  chapeau 
a  ear.liual  on*  Pie  V  lui  offrit,  et  m. 
11    I5-7». 

V  A  Ï-G  U  ARMERA  (D.  Mariano),  nob. 
le  Païenne,  né  dans  le  15*  t.,  mérita 
'estime  do  pape  Urbain  VllI ,  des  prem. 
a»,  de  son  teins  ai  de  la  cour.  On  a  de 
ni  ,  en  italien ,  Discours  sur  l'origine  et 
"ancienneté  île  Païenne  et  des  premiers 
habitons  de  la'Sieile  et  de  l'Italie ,  P«~ 
erme,  .6<4- 

V  MAiVLlO  (Charles) ,  rut.  de  Bre*- 
eja  en  Italie  ,  a  publie'  une  Trad.  lai.  du 
Traité  de  la  Musique  de  Ptularaue, 
Bicsei»,  1567,  petit  in-4°j  en  la  même 
lanpue  -  l'omraaa  de  Plutarque ,  des  Opi- 
nions des  philosophes ,  rec.  avec  d'autres 
morceanx  du  menu  auteur  grec,  Pa- 
ri.,.5j4. 

VALlrTNTE  (don  Pedro  Pme*),  ut. 
j urine-  etpsnmol,  ne  à  Grenade  vers  i-ao. 
Ferdinand  VI  le  nomma  ton  conieill. 
d'clut,  et  le  décora  de  l'ordre  de  Calit- 

tavra.  Fixé  a  Madrid ,  il  a  publié  :  sfp- 
parotat  flirts  publici  unifertalis  ,  H11- 
panict    eiementa    exportons,    Madrid, 

^..ofte-voL 

VALIN  (Rcne.J0.1n.:),  Rocbelloit, 
avoc. ,  procur.  du  roi'de  l'amirauté  et  de 
l'hôtel  de  ville ,  memb.  de  l'acad.  de  sa 

Coutume  de  ïm  Jtachetle,  La  Rochelle, 
i-Gâ,  3  tiiI.  in-4D;  l'Ordonnance  de  ta 
'  Mario*  de  1681,  a  vol.  ,n-4°,  1760; 
Truite  des  Prises,  inSa.  a  toi.  iti-8°. 
Il  m.  tu  176S. 

VAL1NCOUR  (Jcan.Bapt.. Henri 
un  TaonHET  de),  ué  en  i653  ,  d'une 
fata.  noble,  origîn.  de  S  t. -Quentin  en 
Ficjidie ,  fut  sectdt.-giio,  tic  k  marine  '> 


Cluud  la  nuit  du  .3  au  14  janvier  i"j«j. 
fil  périr  les  fragmens  de  cet  ouvr. ,  air>-  i 
que  plus,  autre,  manuscrits.  On  a  de  lui  :, 
Lettre  h.  Mad.  le  marquise  de....  sur  la 
Princesse  de  CUvUt ,  Pai  î. ,  1G78 ,  in-ia  j. 
la  Vie  de  François  d»  ï.nrrainr.  le  Ba- 
lafré, due  de  (Mte,  1681,  (r.-.i;  dea 
Observations  critiques  sut  COFdipe  de 
Sophocle,  m  4°;  dé*  Traductions  en 
ver*  de  ntiehroet  Ode»  d'Horace,  dea 
•Stances  et  plus.  Contes. 
'  VALLA  {(.eoritc),  ««a.-.nd»  pini_. 
tance-,  prof,  de  bclle*-Iett.  a  Veniie,  fut 
emprisonné  pour  la  cause  des  Trivulcet. . 
Avant  été  mi*  en  liberté,  il  m,  ver* 
■  4S0.  Il  a  écrit  :  De  eipttendis  etftt- 
giendîs rébus,  Von. ,  1S01,  »  ».  îh-fol. 

VALLA  «NÏmt  (Laurent),  né  k 
Plaisance  en  1  jf  r 5 ,  on  1  Rnmc,  selrnti 
Bavle,  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuè- 
rent le  plu*  a  renouveler  ta  beauté  de  la. 
Ijtirhc  latine,  et  a  chasser  la  barbarie 
gothique.  Il  fut  un  critique  tret-rioou- 
rcui.  Ayant  hasardé  des  opinions  libres 
relativement  il  la  doctrine  de  l'église  ro- 
maine, il  fut  condamné  a  «ire  brillé; 
mais  il  fnt  santé  par  Alphonse,  roi  île 
Naples.  ValU  fut  alors  confiné  dans  un 
monastère;  mnis  le  pape  Nicolas  V,  rjuj 
respectait  set  tslcnt,  l'appela  II  Rome  et 
Ini  donna  une  pension,  ITj  m.  en  i465, 
Il  a  pnbl.  six  livre*  des  Elément  de  la 
langue  latine  ,  Venise,  liji  ,  in. fol.  , 
Paris,  1575,  in-4°,  et  Cambridge,  in-8"; 
un  Truite  contre  la  faune  donation  de 
Constantin:  i' Histoire  dn  règne  de  Fer- 
dinand, roi  d'Aragon  ,  rfit,  in-4"j  de» 
Trad.  de  Thucydide  ei  d'Hérodote;  dea, 
Notes  sur  le  nouveau  Testament,  et 
plus,  autre*  ouvr.  qui  furent  rec.  a  Baie, 
lïïjn,  in-foL  —  Il  ne  faut  pas  le  co*j* 
fondre  avec  Nicolas  os  Yuu,  qui  a, 
traduit  en  latin  l'Iliade  d'Homère  „ 
Rome,  i4?4'. 

VALLADIER  (André),  né  pre*  de 
Montbriaon  en  Forai,  m.  en  |638,  I 
68  an*;  apte,  avoir  passé  a3  ana  chez  les 
je. ,  il  fat  ensuit,  abbé  de  St.-Arnould 
tte  Mets,  oit  il  inirodai.it  la  réforme. 
Il  a  pnbl.  :  TyrannomanU étrangère  , 
i6a6,  in-40;  detiS'erBWFM,  5  «d.  in-S"; 
Fia  do  dont  Bernard  deJVonigeiU*'*» 
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abbé  d'Oml,  in-4°i  Y  auguste  Basilique 
de  P abbaye  royale  de  Saini-Arnould 
de  Metz y  16 1 5,  in-4°. 

VALLAM  (Ant.),  aav.  méd.  espa- 
gnol, roemb.  del'acad.  roy.  de  méd.  de 
Madrid,  et  correspondant  étranger  de 
l'école  de  méd.  de  Paris,  né  à  Salaman- 
que  vers  1760,  m.  à  Madrid  en  1809.  On 
*  de  lui  en  espagnol  nn  Dictionnaire  de 
médecine,  Madrid,  180 5  à  1807,  7  vol. 

VALLARSI  (  Pabbé  Dominique  ) , 
cél.  antiquaire  et  homme  de  lett. ,  né  à 
V«rone  en  1703,  m.  en  1771.  Ses  prin- 
cipaux onvr.  sont  ;  S,  Hieronymi  opéra 
omnia  notis  illustrata ,  \tronx ,  1734» 
la  vol.  in-fol.  y  Tyranii  Bufini  opéra 
eum  notU  et  observationibus,  tomuspri- 
fnus,  ibid.,  1745,  in-fol.:  S.  MUarii 
episcopi  opéra  aucta,  et  illustrata  stu- 
dio monachorum  S.  Benedicti,  ibid., 
1730,  in-fol. 

VALLÉ  ( Pierre  délia ) ,  cél.  voyageur, 
Çentilh.  romain  ,  m.  en  i65a,  à  66  ans, 
voyagea  ,  depuis  161 4  jusqu'en  1636,  en 
Turquie,  en  Egypte,  dans  la  Terre- 
Sainte,  en  Perse  et  dans  l'Inde,  et  se 
rendit  habile  dans  les  langues  orientales. 
Dé  retour  à  Rome,  il  publia  ses  forages, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  nome , 
1662,  4  ▼*>!•  ia*4°*  Le  P.  Carneau,  cé- 
lesttn ,  en  donna  une  trad.  franc,  impr. 
«n  i663,  en  4  toI.  in-4°,  reimpf.  à 
Konen ,  4745  >  8  *>1.  in-13. 

VALLE  (  Claude  de  ) ,  est  auteur  du 
rfccueil  connu  des  biblio  mânes  sous  le 
nom  de  Chronologie  collée ,  intitulé  : 
^Théâtre  d'honneur  depjusieurs  princes , 
•chanceliers  ,  hommes  illustres ,  juris- 
consultes ,  faux  dieux ,  avec  leurs  por- 
traits, Pans,  1618,  in-fol. 

VALLÉ  (Guilbert -Joseph),  né  à 
Arras  en  1 7 15 ,  profes.  de  philosophie  au 
collège  du  card.  Le  Moine,  à  Paris,  m. 
en  1784,  après  avoir  publié  :  Lettre  sur 
la  nature  de  la  matière  et  du  mouve- 
ment, 1747,  in-iaj  Réfutation  du  sys- 
tème des  monades ,  1794,  in-ia. 

VALLÉE  (Geoffroy),  sieur  de  la  Plan- 
«1P*  »  naquit  à  Orléans  vers  le  corn  mène, 
du  16*1.  Accusé  de  professer  l'athéisme 
il  lut  pendu  et  bràl^a  Paris  en  157Î  Son 
ouvr.  est  int.  :  La  Béatitude  fies  Chres- 
tiens,  ou  te  fieo  de  lajoi,  par  Geof. 
froy  Vallée*  natii  d'Orléans ,  fils  lie 
feu  Geoffroy  foliée  et  de  Girarde  Le 
Berruyer,  ausauels  noms  des  père  et 
mère  assemblés  il  s'y  treuve  Lerre  geru 
y%fco0<  la  foi  bystaree,  et  au  nom 
dufiU.  fafiéo  règle  foy,  autrement 
Guerre  laJoUfoy,  Heureux  auisait  au 
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sceeoir  repot,  in-8*,  sans  dite  et  vn 
nom  de  lien  et  d'imprimeur.  Ce  Ire, 
qui  ne  contient  que  8  feuille»  ttdesœ\ 
a  été  supprimé  avec  uni  de  stin,  fi 
ne  nous  en  reste  qu'un  seul  exempter 
lequel  fut  vendu  d'abord  85 1  Ht.  dr 
M.  de  Gaignat,  etensaiie3iolir.ee 
M.  le  duc  de  La  Vallière.  Oa  «  fiu* 
puis  dans  le  même  format  one  reispa 
Quelques  personnes  consert aieni  de  o- 

Sies  m. s»,  de  ce  livre;  il  y  en  1  s* dw 
1  bibliothèque  du  roi. 

VALLÉE  (Simon),  habile v» .? 
Paris  tous  le  règne  de  Louis  XJV,  te* 
et  m.  dans  l'indigence.  On  ■  de  loi  :  h 
nus  sur  son  char,  d'après  F.  deTt*. 
«ne  Fuite  en  Egypte  ,  d'après  O 
Maratte  j  St-Jean  dans  le  désert.  <f»f 
Raphaël  ;  la  Résurrection  du  Ls&< 
d'après  LeMnifani  Jésus  pertanUtet* 
d'après  André  Sacchi. 

VALLEMONT  (  Pierre  Le  U*p 
de),  prêtre ,  né  à  Pont-Audemer«4 
et  m.  en  17*1:  On  lui  doit  :  I*'*"' 
que  occulte  ou  Traité  de  U  Bsp& 
divinatoire;  les  Elémens  de  fl'** 
dont  la  meiUeur  édit.  est  ceOe  de  1* 
5v.  in-ia;  Curiosités  de  UN**' 
de  VArt  sur  la  végétation  àesfb* 
réimpr.  en  1753 ,  *  vol.  mm»}  m** 
tations  Théologiques  ,etc.>*  ». »" 
Traité  de  la  visibilité de  fEgH" 

VALLENS1S  (AndrédelViWX* 
jurisc ,  né  à  Andennes  en  i58p,  ■*■" 
droit  canon  à  Louvain ,  où  il  œ.  »ii- 
il  a  laissé  :  une  Explication  oVj  *£ 
taies ,  dont  on  a  donné  un  gtf*l'*% 
d'édit.  $  la  meill.  est  celle  dei^^ 

VALLET  (Guillaume),  *«*.■** 
de  l'acad.  de  peint. ,  m.  s  PU**-  'J* 
à  70  ans ,  a  gravé  la  SeinU  /£*■ 
d'après  Le  Guide  ;  une  an»,  W* 
Raphaël  ;  Y  Adoration  des^T 
Le  Poussin  ;  Je  portrait  dV«*« 
chi,  etc.  ,   , 

VALLET  (Pierre),  !*«»« .** 
police  a  Grenoble,  où  il  w-  **ï   ^ 
auteur  de  diverl  articles  de  ltB.;1 
pédie  d'Yverdun ,  et  des  owr.*"^ 
Méthode  pour  faire  des  F**"1**, 
dans  les  sciences  et  le*  ^'-'J. 
in-ia  j  V Art  de  limiter  l*urr»'r 
pétuité,  1769,  in-12. 

VALLETRYE  f H.  àehh  Çj*C 
viv.  en  i6oa,  a  publié  àtê/k^^ 
Epitaphes,    diverses  P^gftL0tr 
pastorale  en  cinq- actes,  faut-  » 
teté  repentie.  ^ 

VALLIER  (  Fratiç.-Cbsrlei 1), 

de  Sauswy,  cheval,  de  St.-^BJl»  ^ 
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orfanterié,  mémo,  de*  aead.  «TAmîeu» 
de  Nanci,  né  à  Paris*  m.  en  1778 ,  a 
lu  vé  la  poésie;  il  est  auu  de  Y  Amour  dm 
Patrie*  poème,  1754,  in-8°;  Journal 
vers  de  ce  qui  s'est  posté  au  camp  de 
chemond ,  1755 ,  in~4°  ;  Le  Citoyen , 
«me,  1759,  in-8° 4  Ode*  *ar  /e*  «aiur 
:  Barègeet  de  Bagnèresra\ec  un  Estai 
r  la  Guerre,  et  une  Lettre  en  prose , 
6»  ,  in-8°  ;  Épttre  aux  Grands  et  aux 
\cKes ,  qui  a  concouru  pour  W  prix  de 
ica demie  française,.  1764»  in -8°;  le 
riamphe  de  Flore,  ballet ,  in-8°  ;  Eglé, 
mendie,  176S9  Epure  à  la  Nation  fran- 
iser ,  #«r  V établissement  des  Invalides, 
r  r  Éco/e  Militaire 9  etc.-,  1768,  in-4J°j 
&>£re  deÇheuert. 

VALLIÈRE  (TrançoU  de  La  Bauv« 
b  Slahc  de  la  ) ,  chevalier  de  Malte , 
a\tre  de  camp  général  des  Vénitiens , 
eut.-gén.  des  armées  du  roi ,  etc.,  était 
ls  de  Laurent,  seigneur  de  la  V allié re 
t  de  Choisi ,  tué  au  siège  d*Osiende.  11 
e  signala  dans  plusieurs  sièges  et  eom- 
»ats,  sur-tout  à  Lérida ,  ou  Ù  reçut  la  m. 
n  i644-  M  *  écrit:  Pratiques  et  Maxi- 
fies  delà  Guerre; Le  Général  d*  Armée. 
V  ALLIÉRE  (  Gilles  de  La  Baume  Le 
*t awc  de  la  ) ,  né  au  château  de  la  Val- 
ière  en  Touraine ,  en  161$,  fut  d'abord 
ban.  de  St,-Martin  de  Toors,puis  élevé  à 
■éf.  de  Nantes,  dont  il  se  démit  en  1677. 
1  m.  en  1700,  a  écrit  :  La  Lumière  au 
Chrétien ,  réimprimé  à  Nantes  en  1693 , 
*vol.  in-ia. 

111.   V ALLIÉRE  (Louise-Françoise 
Je  La  Battue  Le  Blaec  ,  duebesse  de 
ta ) ,  delà  mime  maison  que  les précéd., 
fut  élevée  fille  d'honneur  de  Henriette 
d'Anglet. ,  première  femme  de  Philippe, 
duc  d'Orléans.  Elle  conçut  une  si  grande 
tendresse  pour  Louis  XlV,  qu'elle  ne  put 
la  dissimuler.  Le  toi  lui  donna  tout  son 
amour,  érigea  en  sa  faveur,  en  1667,  la 
'  terre  dé  Vaujour  en  duché-pairie  sous  le 
nom  de  La  Vallière.La  nouvelle'doches*e 
n'abusa  jamais  de  sa  faveur,  et  ne  s'en 
sertit  que  pour  faire  du  bien.  Enfin ,  re- 
nonçant au  monde  et  à  la  cour,  elle  se  fit 
carmélite  à  Paris  en  1675  ;  elle  y  mena 
une  vie  exemplaire  et  très -pénitente. 
Lorsque  le  duc  de  Vermandois  son  fils, 
qu'elle  avait  eu  du  ror,  mourut ,  elle  dit  : 
«  Je  pleure  la  naissance  de  ce  fils  plus 
que  sa  mort.  »  Sel  grandes  austérités  lui 
causèrent  une  maladie  dont  elle  m,  en 
1710,  à  66  ans,  sous  le  nom  de  sœur 
Louise  de  la  miséricorde.  On  a  d'elle  des 
Réflexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu  , 
M-i*.  Madame  de  Genlis  a  publié  un 
roman  historique ,  intitulé  La  Duchesse 
**U  ralliire* 
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VALtXËRE  (L.-Cësar  é 
Le  Blabc  ,  duc  àe  la  ) ,  peti 

Srécéd. ,  né  en  1708,  m,  en 
ernier  maie  de  sa  Camille.  ] 
des  plus  riches  bibliothèqu 
dont  il  y  a  un  catalogue  ti 
et  divisé  en  deux  parties  j  1 
publiée  par  Debure  atné,  ei 
renferme  les  livres  rares  ;  la  ; 
tie ,  publiée  par  Nyon  Pain 
in-8°;  les  articles  de  ce  eau     \ 
vendus  au  marquis  de  Paul     1 
de  La Vallière  est  principale 
dans  la  littérature ,  par  sa  j     ! 
du  Théâtre  français  depuis 
Paris  ,  sous  le- nom  de  Di 
3  vol.  in-8p, 

V  ALLIÉRE  (  Jean-Flou 
tenant-gén.  des  armées  du  ri 
des  sciences  t  né  à  Paris  < 
en  1759.  Le  premier  il  cale  ; 
de  la  poudre  dans  les  mine 
au  siège  du  Quesnoy  ,  il  c< 
ehef  l'artillerie  ,  et,  avec  . 
canon  ,  il  en  démonta  84* 

V ALLIÉRE  (  Joseph-Fl  : 
direct.-geu.  de  l'artillerie  et  ; 
de  l'acaa.  des  sciences ,  fils 
m.  en  1776  à  5g  ans..  Au  si  ; 
op-Zoom  ,  il  ruina  les  bal  : 
mies  ,  et  il  assura  la  vict  i 
tembeck..  , 

VALUSN1ÉRI  (Antoii  i 
méd. ,  né  en  1661  dans  le  1 
Trésilico ,  près  de  Reggto  ,     1 
Les  acad.  d'Italie  et  la  soc  1 
Londres    se  l'associèrent  j.  e 
Modène  le  créa  chevalier  la 
descendans  atnés  à  perpétu  ; 
a  recueilli  ses  ouvr.  en  3  1  : 
dont  le  premier  parut  à  Veo  i 
Les,  principaux   sont  :  Di 
V origine    de  plusieurs    In 
niée,  1700, in-é°j  Considère  ! 
périences  sur  la   gêné  rat  i<  1 
ordinaires  dans  le  corps  h  1 
Traité  sur  l'origine  des    I 
Histoire  du  Caméléon  à" A)  1 
plusieurs   animaux  d'Italu 
de  la  génération  de  Vhomm* 
maux,  Venise,  1731 ,  in-4* 
mariai  che  su  monti  si  fn 
nise,  1798,  in-4°.  Tous  se! 
en  italien. 

VALLOT  (  Franc.  -Am 
conventuel ,  et  maître  de  cli 
doue ,  né  à  Verceil  en  1697, 
Quelques  mois  avant  sa  m 
avait  publié  en  italien  le  ] 
d'une  Théorie  et  Pratiqua 
sique  moderne  t  Padoue  , 
▼ol.  •tv^-** 
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.  VALMOHT  de  Bomaee  {Jacqtfet- 
Cbristopbe)  ,  cél.  naturaliste,  membre 
\  «le  plus.  acad.  ,  professeur  d'hist»  natu- 
relle ,  etc. ,  né  à  Rouen  en  i^3i  ,  m.  a 
Paris  en  1807.  U  employa  plus,  années 
a  visiter  les  principaux  cabinets  de  l'Eu- 
rope ,  a  connaître  par  lui-métne  les  ate- 
liers métallique»,  le*  g  item  en  s  des  mines, 
la  profondeur  de  leurs  excavations  ;  il 
pénétra  dans  la  Laponie  ;  il  fit  la  des- 
cription exacte  des  volcans  de  l'Islande , 
rassembla  un  grand  nombre  de  maté- 
riaux précieux ,  revint  à  Paris ,  et  le 
16  juillet  17 56  y  ouvrit  un  cours  sur 
les  différentes  branches  d'histoire  nat. 
Ce  cours ,  qu'il  renouvela  jusqu'en  1788, 
Tait  époque  dans  les  annales  de  l'histoire 
nat*  V;itmont  de  Bosnare  était  encore 
rn  1806  professeur  d'hist.  nat.  au  lycée 
Charlemagne,  à  Paris.  11  a  publié  :  Ca- 
talogue cfun  cabinet  d'histoire  nat.  , 
1758,  in-ia;  Traité  de  minéralogie, 
1761 ,  176a ,  »  vol.  in-8°;  a*  édition, 
1774  *  a  v°l-  »" -8°  ;  Dictionnaire  rai- 
sonné universel  d'histoire  naturel te.  Cet 
ftuvr.  important  a  eu  plusieurs  éditions, 
ïn-8°  et  in -4°.  La  ir*  ,  publiée  à  Paris , 
en  6  vol.;  h  3e,  à  Yvcrdun ,  en  1768 
jusqu'en  1770;  la  plus  nouvelle  est  celle 
de  Lyon ,  1800 ,  i5  vol.  in-8°. 

VALOIS  (Henri  de)  ,  historiog.  de 
France ,  et  l'un  des  plus  sav.  hommes 
.du  17e  siôcle  ,  né  à  Paris  en  i6o3,  m. 
eu  1O76.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure 
a  la  lecture  des  poètes  grecs  et  latins, 
des  orateurs  et  des  histor. ,  et  s'acquit 
.une  grande  réputation  dans  tonte  l'Eu- 
rope. Kn  i65o,  il  obtint  nne  pension 
du  cardinal  Mazarin  ;  deux  ans  après  il 
fut  nommé  lûstoriographc  du  roi.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  nne  édition  de 
*  Histoire  ecclésiastique  d'Ensèbe ,  en 
grec ,  avec  une  trud.  latine  et  de  sav. 
notes  ;  Histoire  de  Socrate  et  de  Sozo- 
mène ,  en  grec  et  en  latin  ,  avec  des  ob- 
servât. ;  Histoire  de  llséodoret ,  et  celle 
d'Evasre  le  scolastique  ,  aussi  en  grec 
«t  en  latin  ,  avec  des  notes;  une  nonv. 
édition  d'Ammien  IMarcellin  ,  avec  des 
remarques;  des  Remarques  sur  Harpo- 
cration  ;  Emendationum  libri  quinque, 
Amsterd.,  1740 ,  in-40. 

VALOIS  (Adïien  de),  frire  puîné 
du  prcVéd. ,  histor'mgr.  de  France ,  suivit 
l'exemple  de  sou  frère,  fl  su  consacra  à 
l'histoire  de  France.  Le  roi  le  fit  son 
hi&toriogr.  en  1664»  H  m.  en  169a,  à 
80  ans.  Ses  ouvr.  les  plus  estimés  sont  : 
G  est  a  Francorum  ,  io58 ,  3  vol.  in  fol.  • 
JYotitia  Galliarum ,  Paris,  1675,  in-fol.; 
une  édit.  in- 8°  de  denx  anc.  p  oc  mes  ;  | 
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le  Panégyrique  de  Bérangcr,  ni  lh 
lie  ;  et  une  espèce  de  Satire  oom|H 
par  Adalberon ,  eV.  de  Laoa,  contre 
vices  des  relig.  et  des  courtisans;  ra  t\ 
•nouv.  édit.  d'Ammien  MarceUin.Pw 
168 1,  in* fol.,  etc.  U  .laissa  an  fib fei 
pub.  le  Vale*i<ina  ,  Paris,  t6^,it- 

VALOIS  (  Louis  le  ) ,  je». ,  nr  î  ^ 
Inn  en  i63q,  devint  confess.  des  pnfcj 
petits-fils  de  Louis  XiV,  et  m.  à  M 
en  1700.  11  a  laissé  des  OEuvrts  jt< 
tuelles,  Paris,  1758,  3  vol.  in-iî.eia 
livre  contre  la  Jtecherche  de  la  ïoèj 
par  Maicbranche ,  sons  ce  titre  :  $t& 
ment  de  Descarte*  touchant  tairt 
et  les  propriétés  des  corps  oppomil 
doctrine  de  V Eglise ,  etc. 

VALOIS  l  Yves  de),  jei.,Kafc 
deaux  en  ift)q,  fut  prof.a'hydro^ù 
Rochelle.  On  ignore  l'année  desas^ 
a  de  Ini  :  La  science  et  la  pratiqu* 
Pilotage,  1733,  in-4°i  Conjttï- 
physiques  sur  le  sel  marin,  i;5j,^1 
Observations  sur  les  auteurs  qui este 
leurs  noms  par  de  mauvais  motjfwi 
in-4°j  Entretiens  sur  les  vérité rf* 
ques  de  la  Religion ,  1751,  4  T0^* 
Observations  curieuses  sur  ce  qwtlt* 
ligion  a  a  craindre  des  académies  J- 
raires ,  1 756 ,  in- 1  a  $  Lettres  <f« F 
h  son  pis  sur  l'incrédulité,  1756,  in  • 
Avis  sur  l'Incrédulité  modem:  b 
cueil  de  Dissertations  littéraires,  r?* 
in-ia,  etc. 

VALORI  (Baccio),  jmm.*tf* 
rence  en  t535,  m.  en  1606.  foiato* 
du  duc  François  I*f,  en  i58o,pat*?' 
seiiler  intime  de  Ferdinand/».  &£• 
il  adressa  au  grand-duc  FrrocsK»** 
niqne  de  Jean  Villa  ni  :  on  n'a  «•»» 

chose  de  lui Philippe,  a*»»» 

Tant,  d'un  vol.  in-4°,  assez rarM» '* 
trouve  div.  instrnet.  sur  la  ft-1*  <" 
Valori.  Elle  s'éteignit  en  t€e>- 

VALSAVA  (Ant.-M.),*^* 
anatomiste ,  ué  à  Imola  en  }^J?\ 
17  a3 ,  enseigna  l'anatornie  a  W9?* 
On  a  de  lui  des  Dissertation  «*^ 
ques  en  latin ,  Venise ,  i^°;  2  * 
in-4°  5  De  aure  humand,  Bologn*»  17 
in-4°.  Tons  ses  onvr.  ont  été  t^10*' 
titre  :  A  ntonii- Mariai  VahateW 
hoc  eslf  de  aure  humand  et  dtss^ 
nés  anatomicœ,  cum  addition**** 
B.Morgagni.  •  * 

VALXURIUS  (Robert),  ■»«  *JJ 

mini  dans  le  1 5»  *.  m.  jk  *"■■«*£; 

a  donné  un  livre  latin  stirfvfV'*"  ,«,' 
Vérone,  ,47a;  ,Woi.L'*.^f; 

moins  rare  que  l'autre,  est  p«J  «• _. 
trad,  en  ital. ,  a  Vérone, psiPud*" 
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'htssse  ,  poimt  en  naocet  de  hnit  vers , 
t.  tliviac  en  cinq  livres,  1591,  dont  Li 
'aman  parle  ntt  éloge:  la  irad.  de  In 
~"ttrihaidc  de  Siace,  les  Larme»  de  la 
i 'tnJelnine ,  le  Combat  du  bant  anges 
rtntre  les  rebelle,,  V  Electre  de  So- 
Uwcle,  en  vert  libres,  et  le*  4  prtm. 
hanta  dé  Laneclot- 

VALVASONE  (Jacob),  .nmommé 
e  f^ieui,  ne  n  Maniaque  en  Frionl, 
1er.  dans  le  16'  a.  11  a  écrit  en  italien 
ine  non*.  Histoire  du  Prient,  enrichie 
\c  note!  s>ir  celle  que  Jean  Candide  fit 
paraître  i  Venise  ct>  [5jl,  «oui  ce  titre  : 
Cnmmentarii  Atftntejemei.  L'onvr.  de 
VaWaiaone  n'ett  pas  parvenu  ai  public. 
Quant  a  >a  Description  de  Corgna  en 
Frioul,  écrite  en  i56S,  on  la  trou», 
d.ins  le  5*  tome  du  nont.  Magasin  de 
Toscane. 

VALVERDA  (Jean),  méd.  espagnol 
au  if»*  s. ,  né  dan*  le  royaume  de  Lion, 
vhinc  fixer  I  Home,  et  travailla  sur  le* 
.  c-uvr.  sTiBioin.  lie  Ve'aale.  Il  a  derit  ; 
J/istoria  de  la  camposïcion  Jet  tuerpo 
.  humant,  Rome,  i5&>,  îa-fol. ,  Irad.  en 
ii.il.  par  lai-mime,  et  une  latine  par  Mi- 
chel Cnlombui;  De  animi  et  corporii 
sanUate  tuendd ,  Lu  teù* ,  i55a,  in-8°  j 

VAN-AKEN  (Joseph),  peint,  ha- 
bile    de   l'école    flamande,    excellait    a 
rendre  les  latins,  le*  velours,  les  den- 
'■  telles  et  tel  broderies,  etc.,  m.  en  i;  jq  , 
h   fia  ans.  -Un  ™  un  aulre  Arnold 
'  Van-Aken  qui  i  peint  avec  succès  des 
'    paysage*  et  des  figures  en  petit,  et  une 
"*  suite  gravée  de. poissons  intit.  :  Les  mer- 
*    veille*  de  l'Océan,  qui  est  curieuse  et 

recherchée, 
}  VAHBRUGH  (Sir  John),  écriv.  dra- 
'  (naliqne  initiait  et  arebit. ,  naq.  dans  le 
-;  comté  de  Cbeu,  m.  en  ini6.  II  donna 
"  d'abord  deux  pièce*  intit.  :  The  relapse 
'  M  las provoked  v/ife  (la  Rechute  et  la 
1  Femme  provoquée  1 ,  jouée*  sur  le  théâtre 
<■  de  Lincoln'*  Field*  en  1698,  avec  le 
'"  plu*  gland  snecé*  ;  Esope,  comédie, 
f  1698,  jouée  i  Drurylane;  The  faite 
■  '•  friend  (le  faux  Ami),  170a,  et  pin*. 
autrei.  Sons  la  raina  Eliiabeth,  Van- 
1     hrogh  fut  honoré  du  titre  de  chevalier, 

r      rlncire  anquel  est  attaché  le  nom  de 

;■      Clarencieur.   Son*   George   l",   \\    ful 
nommé  intendant  dis  bàtiincni  de  I'bô- 


rougu.Ona  rtc.  sesouvr  m  a  vol.  in-ia. 

VAH-CEULEN  (Ludolphe  ),  .cél. 
mathémat.  flamand,  au  commenc,  du 
17*  s.,  travailla  beauconp  ponr  déter- 
miner le  rapport  du  cerck  a  la  circon- 
férence. On  a  de  lui:  Fundamenla gëo- 
melrice,  trad.  du  holland.  en  lat.  par 
Snellina,  161S,  ïn-4°;  De  circula  et 
adscriplis,  1619,  in-4°. 

VAN-CLEVE  [Corneille),  «cnlpt., 
né  a  Paris  en  1GJ4,  où  il  m.  en  1733, 
memb.  del'aead.  dépeint,  et  de  «cul  pi., 
embellit  de  ses  01.tr.  Paris,  Versailles, 
Marfj  et  Trianon.  On  admire  le  groupe 
dn  Lion  terrassant  un  Loup ,  celui  de  la 
Loire  et  dn  Loiret  anx  Tuilerie»,  et  la 
Tombeau  du  raarqnii  de  Louvoii  qui 
était  aux  Capucines. 

VANCOUVER  (Georee) ,  ces-  navi- 
gatenr,  m.  en  1798.  accompagna  le  ca- 
pitaineCookdanason  second  voyage, et 
fut  nommé  en  1784  capitaine  de  l'Eu- 
rope, qu'il  conduisit  à  la  Jamaïque.  Il 
fut  ensuite  chargé  de  parcourir  Ici  cotes 
de  l'Amérique  pour  y  déterminer  les 
position*  avec  plus  de  précision  qu'on 
n'avait  fait  précédemment.  Il  a  pnbi.  : 
A  Voyngr,  oj  discovety  into  tke  north 
Pacific  Océan, and round  ihe  wtjrld  in 
theyrears,  1790 — '"95,  Lundrin,  1798, 
3  roi.  in-j°  et  1  allai.  Deimennieri  et 
l'abbé  Morelet  l'ont  trad.  en  franc, 
3  vol.  in-4",  avec  18  pi.  et  1  allas  impr. 
aux  frais  du  gouvernement  en  1800  (  an 
8);  le  même,  trad.  par  Henri,  Paria, 
an  io,5vol.in-8',etatIas. 

VAN-DALE  ou  Dat.»».  (Antoine), 
sav.  critique  et  roéd.,  né  en  iG38,  m.  1 
Harlem  ,  méd.  de  l'hôpital  de  celte. ville 

lion*  sur  let  Oracle,  des  Païen,;  la 
mcilt.  édit.  est  celle  d'Amsierd. ,  1700, 
in-4».  Fontenclle  en  a  donné  un  abrégé 
en  français  dans  ion  Traité  des  Oracles. 
Un  Traite  de  l'origine  et  des  Progrès 
de  l'Idolâtrie,  1696,   in~4»;  Disserta7- 

1743 1  in-4°j  Disiertatio  super  Ar'tstea 
de  LXX  Interpretibu*  ,  Amsterdam, 
1705,  in-4". 

VANDPLLI  (Dominique),  premier 
mathémat.  de*  duc*  Rinald  1  et  Fran- 
çois III,  né  dans  le  Modénois  en  1671, 
m,  en  1754,  laiata  en  italien  :  Considé- 
rations  sur  tes  Académleiens    lutin., 

Florsact,  17^}  Mémoir**  $«H*gt*P**~. 
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2ues;  Lettrée  sur  quelques  opposition* 
Vorigine  des  Sources  et  des  Rivières , 
par  Vaiisniéri. 

I.  VANDEN-VELDE(Adrien),  peint., 
né  k  Amsterd.  en  1639,  m.  en  1679,  a 
excelle  à  peindre  des  animaux.  11  réussis- 
sait  dans  le  paysage;  son  pinceau  est  dé- 
licat et  moelleux,  son  coloris  suave  et 
onctueux.  On  a  de  lui  plus  de  ao  estamp. 

VANDEN-VELDE  (Isaie),  peint, 
flamand ,  se  distingua  dans  le  16*  s.  par 
et*  Batailles  et  ses  Attaques  de  Poseurs, 
peintes  avec  beaoc.  de  feu  et  d'intelli- 
pence.  Il  vît.  à  Harlem  en  1626,  et  à 
Lsyde  en  i63o.         — 

VANDEN-VELDE  (Jean),  peint., 
frère  du  précédent,  s'est  rendn  très-cél. 
dans  l'art  de  la  gravure  à  l'eau-forte  et 
au  burin.  On  a  de  lui  des  portraits ,  des 
paysages,  des  bambochades,  les  quatre 
démens  etqnelq.  petits  écriu  sur  son  art. 

VANDEN-VELDE  (Guillaume), 
peint.,  surnommé  le  Pieux,  frère  des 

frécéd. ,  m.  a  Londres  en  i6o3,  excellait 
représenter  des  Vues  et  des  Combats 
de  mer.  S'étant  trouvé  dans  diverses  bat. 
aous  l'amiral  Ruyter,  il  dessinait  durant 
l'action  ce  qui  se  passait  sous  ses  yeux. 

VANDEN-VELDE  (Guill.  le  jeune), 
fils  du  précéd. ,  fut  élève  de  son  père  ;  il 
Baq.  à  Amsterd.  en  i663.  Aucun  peint, 
n'a  rendu  mieux  que  lui  les  accidens 
d'une  tempête,  les  deuils  d'un  combat, 
les  tems  calmes  et  les  brouillards.  Char- 
les II  et  Jacques  II,  rois  d'Anglet. ,  eu- 
rent pour  lui  une  estime  particulière,  et 
lui  accordèrent  plusieurs  pensions.  Il  m. 
à  Londres  en  1707. 

VANDER-BERGUE,  né  à  Orléans, 
«*»•  à  Versailles  en  1783 ,  est  aut.  d'un 
Voyage  de  Genève,  in-8°. 

VANDER-DOÈS  (Jacob),  peint., 
né  a  Amsterd.  en  i6a3,  m.  à  La  Haye  en 
1673 ,  excellait  dans  le  paysage  et  a  re- 
présenter des  animaux.  Son  fils  Simon 
feérita  de  son  talent.— Il  y  a  en  on  autre 
peint.  d'Amsterd.  nommé  aussi  Jacob 
Và»dek-Doe§,  au  commette,  du  18e  s. 

VANDER-HELTS  (  Barihelemi  )  , 
peint.,  né  a  Harlem,  en  i63i,  a  peint, 
avec  un  égal  succès ,  le  portrait ,  de  petits 
*    sujets  d'histoire,  des  paysages. 

VANDER-HEÏDEN  (Jean),  excell. 
fceint.,  né  àGorcum  en  1637,  m.  à  Ams- 
terdam en  1713.  Son  talent  était  de 
peindre  des  ruines,  des  vues,  des  mai- 
sons de  plaisance ,  des  temples ,  des 
paysages,  des  lointains. 

VANDER-HTJ  LST  (  Pierre) ,  peint. , 
né  k  Dort  en  Hollande  en  i63a. ,  a  peint 
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avec  beaucoup  d'art  et  dsgoùt  AeeJÊcun 
et  des  paysages. 

VANDER-KABEL  (Adrien),  prra 
et  grav. ,  né  au  château  de  Ryswiek,  pTJ 
che  la  Haye,  en  i63i,  m.  à  Ly 
1695,  a  eu  beaucoup  de    talent    J 
peindre  des  marines  et  des  paysage». 

VANDER-KEMP  (  J.-F.  ),  mina,  c 
midi  de  l'Afrique,  doc  t.  en  soéd 


né  en  Hollande  en  1748,  a  fondé,  a 
son  collègue  M.  Reid ,  en  mai  iftcva ,  c 
village  à  la  baie  d'Algoa,  et  en  1810  if  r 
avait  déjà  60  à  70  maisons  renfermas; 
chacune  10  a  ia  habitans.  Vander-lkeesf 
y  m.  en  1811. 

VANDER-LINDEN    (Jean-Ane- 
nides  ) ,  ccl.  mëd. ,  né  en  1609  k  EnLact- 
sen  dans  la  Nord-Hollande  ,  professa  V 
médecine  à  Franeker  et  à  Lerde  ,  oè  ï 
m*  en  1664.  Set  ouvr.  sont  :  ùe  schs£* 
medicis  lilri  duo ,  Amst. ,  166a  ,  ia-£, 
avec  des  addit.  et  des  correct,  de  Nrr- 
cklein ,   Nuremberg ,  1 686*  ,    in  -  4».  If 
Lmdenius  renouatus  est  passé  tout  es- 
tier  dans  la  BibUotheea  scriptormm  mt- 
dicorum  de  Manget.  Select*  meéK*r 
Leydc,  Elsevir,  i656\  in-4#;  nneéa^m 
des  Œuvres  de  Spigélins,  Atnsferasa, 
1645,  3  vol.  in-fot.,-  de  Celse,  Lrvà, 
t665$  d'Hîppoeretc,  iG65,  a  voi  râ-T. 

VANDER-MEER  (  Jean  ) ,  pebue, 
né  k  Harlem  en  i6a8 ,  resta  longue*  es 
Italie ,  et  périt  dans  un  petit  voyage  et 
mer  en  1691.  Il  excella  a  peînsW  es 
Paysages  et  des  Vues  de  mer. 

VANDER-MEER  (  N.  ),  peint.,  fifre 
du  précéd. ,  né  k  Harlem  en  i65o ,  attit 
un  talent  supérieur  pour  peùuën  k 
paysage  et  des  animaux ,  •or-ioot  de» 
moutons  dont  il  a  représentai  la  Jaiat 
avec  un  art  séduisant. 

VANDER-MERSCH ,  gé>  en  cfcef 
des  insurgés  brabançons,  servit  dPabord 
en  France  sous  Che  vert,  et  passa  ensahe 
dans  les  armées  de  l'empçr.  avec  le  tint 
de  lieuten^-colonel.  Lorsque  la  rcrahr 
du  Brabant  éclata  en  1789,  il  fwt  appsW 
k  Breda  pour  y  commander  les  rtirw- 
blemens  qui  s'y  étaient  formés;  il  Tab- 
quit  a  Hoogstraten  et  a  Turnbout  le  ses. 
autrichien  Schroéder.   Bientôt  les  Bra- 
bançons, divisés  d'opinion ,  relbseicst 
de  lui  obéir ,  et  le  livrèrent  an  gésôtl 
prussien  Schondfeld  ,    qui    s*ST«actii 
contre  lui.   H  demanda  alors    h   itrt 
jugé  par  lea  Etats  de  son  pays,  et  « 
rendit  lui-même  à  Bruxelles  pour  obte- 
nir un  jugement.  Les  Etats  l'envoyèrent 
k  la  citadelle  d'Anvers.  11  obtint  ensuit* 
sa  libeité  ,  et  m.  en  179a. 
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AN1TCR-MEULEN  (Gofll.)i  !«*»•• 
n.  du  17"  •.,  a  commenté  le  Traité 
jrrotiu»  sur  le  droit  de  la  guerre  et 
la  paix.  Ses  Commentaires  ont  été 
dans  Tendit,  que  Frédéric  Gronovius 
année  de  ce  Traité  en  \6n6  et  1704, 
récrit  et  Amsterdam,  3  vol.  in-foL 

I-  VANDER-MElJLEN(Ant.-Fr.), 
.  peine. ,  né  en  i63£  à  Bruxelles ,  m. 
Paria  en  1690 ,  avait  nn  talent  parti* 
ier  pour  peindre  les  chevaux.  Les 
eta  ordinaires  de  ses  tableanx  sont  des 
asses  ,  des  Sièges,  des  Combats ,  des 
arches  ou  des  Campement  d'armées. 
1  a.  beaucoup  gravé  d'après  ce  maître , 
exécuté  eu  tapisseries  aux  Gobelins 
plus  grands  tableaux.  —  Son  frère, 
•rare  Vabder-Meole*  ,  s'est  distingué 
o*  la  sculpture.  Il  passa  en  l'année 
70 ,  avec  sa  femme ,  en  Angleterre. 

VANDER-MONDE  (  Cbarles-Aug.), 
nseur  royal  et  memb.  de  l'institut  de 
ologne  ,  ne  a  fflacao  dans  la  Chine  en 
;aj,  de  Jacq. -Franc.  Vander-Mende , 
c  JLaudrecies,  m.  à  Pari»,  en  1763.  Il  a 
onné  un  Recueil  d'observations  de  mé- 
ecine  et  de  chirurgie  onvr.  périod. , 
7  55,  in- 12.  Ce  fut  Te  conixnencem.  du 
ournal  de  Médecine.  Essai  sur  la  ma- 
tière de  perfectionner  l'espèce  humaine, 
756,  av.  in-ia;  Dictionnaire  portatif 
te  santé,  1761 ,  a  vol.  in-ia,  dont  il  y 
1  en  plusieurs  éditions. 

VAJRDER-MONDE(N.),  géomètre, 
mam.b.  de  l'àcad.  des  scien.  et  de  l'insti- 
tut, né  à  Paris  en  17S5,  uù  il  m.  en 
1796.  Il  a  donné  des  Mémoires  sur  la 
résolution  des  équations  ,  les  problèmes 
de  situation ,  une  nouvelle  espèce  d'ir- 
rationnelles .  les  éliminations  des  in- 
connues dans  les  quantités  algébriques. 
Ce  géomètre  décomposa  le  système  mu- 
sical et  l'établit  sur  deux  règle»  générales, 
U  succession  des  seconds  et  l'arrange- 
ment des  parties.  Les  Mémoires  qu'il 
lot  sur  ce  sujet  a  l'acad»  eurent  l'appro- 
bation des  compositeurs  ccl. ,  tels  que 
Philidor,  Gluck  et  Piccini. 

VANDER-VETWE  (  Adr.  Vander), 
peint.,  né  a  Delft  en  1589.  Tons  ses 
Tableaux  représentent  des  scènes  d'i- 
vresse, des  danses  de  villageois  et  des 
jenx  Je  mendions. 

VANDER-ULFT  (Jacques),  ncint, 
aoïland.  né  à  Gorcum  en  1627,  s'adonna 
a  la  peinture  ]>ar  amusement,  et  ne  la 
fit  jamais  servir  à  sa  fortune  qui  était 
d1  ailleurs  considérable.  Ses  Tableaux 
<t  ses  Dessins  sont  fort  rares* 

VAHDi  (  A.-J.-D.),  m*à,  de  fio- 
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logne,  m.  en  1763 
sa  ville  natale,  culi 
laissa  :  De  remediù 
ehymica,  fiononia 
tinclurd  philosoph 
De  utilitate  et  pri 
ckymicat ,  et  de  nt 
di  exercitia  in  la 
ibid.,  i^3o  ;  De  r 
ibtd.  ,  175a. 

l.VAN-DYCK( 
né  a  Anvers  en  16 
bens.  Il  résida  qui 
alla  ensuite  à  Yen 
onvr.  du  Titien  et 
son  retour  en  Fia 
fut  si  grande,  que  1 
l'invita  à  venir  en 
fera  de  visiter  VI 
employé  par  Charl 
valier,  lui  donna  11 
son  portrait  garni  c 
signa  de  grandes  j 
remplit  les  palais  « 
d'un    grand  noml 
d'autres  Tableaux  1 
seurs  ;  il  y  épousa 
Gorre ,  et  m.  en  1 
dans  l'église  de  St.- 1 
la  révolution,  au  <: 
près  de  Paris,  nu 
Charles  1er,  par  Va 
français  possède  pi 
traits  de  lui ,  entre 
cois  de  Moncade,  (j 
Bas,  d'Alexandre  •: 
Bentivoalio,  et  sur 
dn   Christ  entre  l\ 
dispute  en  beauté  i 
le  même  sujet. 

.  VAN-DYCK.(I' 
Amsterdam  en  1601 
1758,  se  distingua, 
dans  le  portrait.  Il  1 
stathouoer,  de  sa 
d'Imboff,  gouverne 

VANE  (  sir  Hei! 
afoé  de  sir  Henry  "' 
sous  Cbarles  I"r ,  u 
une  telle  aversion  p 
la  liturgie  de  l'Eel 
s'embarqua  en  10! 
Angleterre.  Il  revii 
lorsqne  la  guerre  ci* 
épousa  les  intérétu 
une  ardeur  sans  ex<; 
blissement  de  la  ré 
pelé  au  conseil  d'étii 
iô53.  A  cette  époqi 
n'avait  jamais  vobli 
ii#j  Untemprisoi 
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de  Cariibrook.  La  cour  Je  fit  mettre  en 
jugement  le  4  j"in  166a,  comme  cou- 

riblede  hante  trahison.  Il  fut  condamné 
m.  et  décapité  a  la  Tour  le  14 -du  même 
mois.  Il  a  laissé  de  nombreux  écrits  de 
politique  et  de  controverse  ;  les  pins  re- 
marquables sont  :  les  Méditation*  d'un 
homme  retiré  du  monde,  r665,  in-4°; 
la  Figure  du  tenu,  ou  t Inimitié  entre 
ia  semence  de  la  femme  et  ceUe  du 
serpent,  166:1, 

VAW-EFFEN  (Juste),  auteur,  né  & 
Utrecht  d'un  espît.  réformé  d'infan  terie, 

5u.en  'Z?^'  'n*p*cl*ur  de*  magasins  de 
ois-le-Dnc.  U  a  traduit  :  Voyages  de 
Itobinson  Crusoé ,  roman  angl.  en  a  vol. 
in- ta,-  Mentor  moderne  y  3  vol.  in-iaj 
Conte  du  tonneau,  du  doc  t.  Swift,  a 
vol.  in-i?;  Pensée*  libre*  de  Mande- 
*é/Ze,  ta  Haye,  ina3,  în-it».  On  a  de 
lui  :  le  Misanthrope,  17*6,  a  t.  in-8°; 
la  Bagatelle  ,  ou  Discours  ironique,  3 
vol.  in  8°;  Parallèle  d'Homère  et  de 
Chapelain ,  qu'on  attribues.  Fontenelle; 
on  le  trouve  à  la  fin  du  Chef-d'œuvre 
dkin  inconnu,  par  Mathanasius.  Van- 
Effen  avait  aussi  beaucoup  travaillé  an 
Jonrnal  littéraire. 

VANEL  (  N.  ) ,  conseill.  du  roi  de 
France  en  sa  chambre  des  comptes  de 
Montpellier ,  est  connu  par  un  Abrégé 
nouveau  de  l'histoire  des  Turcs ,  Paris, 
r^79  »  4  *°l*  in-iî;  Abrégé  nouveau  de 
l'histoire  générale  d'Espagne ,  depuis 
son  origine  jusqu'à  présent,  Paris,  1689, 
3  vol.  rn-ia  j  Abréeé  nouveau  de  l'his- 
toire générale  d'Angleterre,  d'Ecosse 
et  d'Irlande,  Paris,  1689,  4  vol.  in-ia. 

VAN-EUPEN ,  chan.  et  gr.-péoiten- 
cier  d'Anvers.  Forcé  par  une  intrigue 
amoureuse  à  se  retirer  en  Hollande,  il 
tfj  occupa  d'abord  d'illuminisme,  prit 
ensuite  part  aux  troubles  des  Pays-Bas , 
et  en  devint  un  des  instigateurs  les  pin* 
actifs.  Il  forma  à  Bréda  un  comité  qui 
correspondait  avec  celui  d'Hasseïts ,  s'at- 
tacha au  parti  de  Van-der-fitoot ,  qui 
lui  confia  les  négociations  avec  la  Hol- 
lande et  les  états  de  Flandre.  Il  devint 
ensuite  secrétaire  des  états  deBraban, 
cl  conserva  cette  charge  jusqu'à  la  fin 
des  troubles.  Après  la  défection  dn  gén. 
Schonfcld ,  Van-Enpen  se  sauva  en 
Hollande  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des  Autrichiens.  De  retour  dans 
sa  patrie,  après  la  conquête  des  Fran- 
çais ,  il  voulut  de  nouveau  jouer  ou  rôle; 
mais  le  directoire  français  le  fit  déporter 
l  la  Guyannc,oùîl  m.  en  1598, 

VAN-HUYSUM  (Jean*),, peint! ,  né 
à  Am»tttd.  .en,  i60a,  où^im.  en.  1749. 


VA  NI 

Il  s'était  d'abord  abandonné  an  , 
avec  beatic.  de  succès;  mais  H  na  p9 
eu  de  rival  dans  l'art  de  représenter  <k*j 
fleurs  et  des  fruits.  Ses  Dessins  tsri 
recherchés  $  pour  ses  Tableaux,  il  i'i 
a,  que  les  princes  ou  les  particuliers  tr-, 
opolens  qui  puissent  les  acquérir.  Ils  ?r. 
toujours  été  pavés  des  sommes  coma 
dérablcs  :  les  moindres  étaient  de  le» 
ou  taoo  florins..  Vao-Huysmn  cet  et. 
frères  qui  se  sont  distingués  asm 
peinture.  Juste,  m.  a  m  ans,  a 
avec  succès  et  chaleur  des  J>t^îM^*  a 
graud  et  en  petit.  Jacques,  m.  a  Loadr 
a  fait  beaucoup  de  copies  rsrinuri  i 
tableaux  de  son  frère  Jean. 
VANIÈRE  (Jacques ) ,  jés.  ,  et 

Soète  latin ,  né  a  Caux  ,  boarg  da 
e  Béliers,  en  i66s\,  m.  à  TouJome  a 
1739,  enseignâmes  humanités  à  Te» 
et  à  Toulouse.  Il  fit  un  voyage  a  Psn> 
en  1730,  où  il  se  fit  estimer  des  sarx*. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Prtodium  r» 
tieum,  poéme  en  16  chants,  dW  i 
metlt.  édit.  est  celle  de  Berlaod  de  Bsr- 
dclet.  Paris,  In 56,  in-ia,  trad.  en  Cm 
sou»  le  titre  d'Economie  rurale,  }* 
Berland  de  Rennes,  ijt56,  a-  re4.  bmi» 
Opuscula,  in  -  13;  Dictionnaire  fa- 
tique  ,  latin ,  in-|°  $  et  il  en  avait  cbdw* 
Sris  un  français,  et  latin ,  qui  devait  sut 
vol.  in-foï. 

TANIÈRE,  neveu  du  précéd.,  «i 
Caux,  dioc.de  Bcziers,  m.  à  Paris «1 
1768,  avait  projeté  un  Cours  dVdso- 
tion ,  dont  il  a  publié  le  Cours  de  &*- 
ni  té,  a  vol.  in -8°.  On  a  de  h*  ne 
Traduction  des  Odes  d'Horace  y  i;6i, 
in-8°;  Nouveaux  anmsemesss  poéûqu*, 
in55,  in- 11. 

VAJHNI  (  Lacilioï ,  atfece,  né* Ti> 
rozano,  dans  la  terre  d'OtranteTe»/>S5, 
s'amriiqua  avec  ardeur  à  la  pbil»opài«. 
il  fa  méd. ,  à  la  tbéol.  et  a  rastrcSogie 
judiciaire  dont  U  adopta  les  tèVenc».  Q 
fut  ordonné  prêtre,  quitta  la  proies»» 
ecclésiast.  et  inventa   un  système  àV 
théisnie ,  tiré  des  ouvr.  d'Anatete,  A*e> 
roé's ,  Cardan  et  Pompouace.  Il  iorautc 
projet  de  prêcher  l'athéisme;  et  aïs* 
avoir  voyagé  dans  l'Allemagne  ,  la  B»*- 
lande  et  l'Angleterre,  il  alla  à  Toaloost, 
où  il  fut  arrêté  par  ordre  du  parlem^U 
et  fut  brûlé  vif  en  1619.  il  a  laissé  \Aa- 
phitheatrum  œternat  providèntiaïyLyft 
i6i5,td-8°;  De  asfminutaUs  assW» 
regincB  deœque   mortalium  ,    arcenis , 
Paris,  1616,  in-8°;  un  Traité  d'mlf^- 
nomie ,  qdt  n'a  pas  été  impr.  Duraad' 
donné  sa  vie,  Roterdam,  1717».  in-i* 
Frédéric  Arpe  a  fait  impr.  soq  Apokç* 
en  latin,  ibki,  171a,  in-o1*» 
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pin  à  placer  tes  personnages ,  qui  sont 
toujours  des  campagnards  grossiers ,  des 
î\ nmeurs  ivres ,  ou  des  femmes  occupées 
à  des  travaux  rustiques.  —  Son  frère 
Isaac,  travailla  dans  le  même  genre. 

VAN-SW1ETEN  (  Gérad  ) ,  cél. 
méd. ,  né  à  Leyde  en  1700  ,  fut  l'élève 
de  Boerhaave  ;  après  quoi  il  alla  à 
Vienne  ou  il  professa  la  médecine  arec 
succès  ,  et  fit  des  guérisons  signalées; 
il  y  m.  en  1772.  L'impératrice  Tarai t 
nommé  son  prem.  méd.,  biblioth.  et  di- 
rect, çén.  desétudesdesPaysnérédit.  Son 
princip.  ouv.  est.  Commentaria  in  Her- 
mani  Boerhaare  Aphorismos  de  cognos- 
cendis  et  curandis  morbis ,  Paris ,  5 
vol.  in-4°  ,  1771  et  1773,  dont  dif- 
férentes parties  ont  été  trad.  en  franc. 
Paolen  a  traduit  les  Fièvres' intermit- 
tentes,  1766,  in -la;  le*  Maladies  dès 
Enjans ,  1769,  in  -nj  le  Traité  de 
la  pleurésie  »  in- 11  ;  et  Louis  ,  les 
Aphorisme*  de  chirurgie,  l'jifi,  7  vol. 
io-ia.  Il  avait  aussi  commencé  une  trad. 
des  AphorUmes  de  médecine,  1766, 
2  voL  in-ia;  Traité  de  la  médecine 
des  armées,  in- 12. 

VAN-VIANE  (Franc.)  t  né  àBroxelles 
en  i6i5,  devint ,  à  Louvain,  président 
du  coll.  du  pape  Adrien  VI.  L'université 
le  députa  à  nome  en  1677 ,  avec  le  P. 
Lupus  augustin  ,  pour  y  poursuivre  la 
condamnation  de  plus,  propositions  de 
morale  relâchée.  A  peine  turent-ils  de 
retour,  qu'on  les  accusa  à  la  cour  de 
Madrid  d'enseigner  eux-mêmes  des  pro- 
positions contraires  à  l'état  et  à  Irré- 
ligion. Mais  le  pape  Innocent  XI  détour- 
na ,  en  1681 ,  le  coup  qu'on  voulait  lui 
porter ,  il  mourut  à  Louvain  en  1693. 
Ses  ouv.  sont  :  Tractatut  triplex  de  or- 
dineAmoris,  in-ft°  ;  un  traité  de  Gratid 
Christi ,  non  impr. 

VAN-VIANE( Matthieu),  frère  du 
précéd. ,  licencié  de  la  faculté  de  Lou- 
vain, où  il  m.  en  i663,  à  40  ans.  On 
ne  connaît  de  lni  que  la  Défense  (  Pro- 
hibitif*) des  livres  de  Caramuel ,  faite 
par  1'archev.  de  Mali  nés  en  i655  ;  Jt/tis 
naturalis  ignorantiœ  notifia ,  trad.  en 
fr.  par  Nicole ,  qui  y  a  mis  une  préface 
et  oes  notes. 

VAN-VITELLI  (  Gaspard  )  ,  cél. 
peintre  d'architecture  et  de  paysages  , 
né  a  Utrecht  en  1647,  m-  m  l1™-  If 
a  laissé  quelques  ouvrages  très-utiles 
aux  arebit.  et  aux  peint. 

VAN- VITELLI  (  Louis  ) ,  archît.  et 
peint,  cél. ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Naples 
en  1700 ,  on  il  m.  en  ijj$  ,  il  se  dis- 
tingua par  une  gr.  quantité  d'ourr.  Son 
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*  chef  d'oeuvre  à  Rome  rat  le  coqtol 
Saint- Augustin.  L'énuméraiioD  de  j 
nombreux  ouv^  se  trouve  dans  les  Mcj 
des  archit.  anc.  et  mod. ,  et  dan»  YK* 
çédaire  des  peint. 

VAN-UTRECHT  (  Adrien  ) ,  prz 
flamand ,  né  à  Anvers  en  1599,  a.) 
i65ï  ,  excelta  dans  la  reprêseautios  i 
fleurs  ,  des  fruits  ,  et  particalifreas 
des.  oiseaux. 

VAN-YK  (  Corneille  ) ,  cotunaa 
hollandais,  a  laisse*  un  ouv.  caries 4 
l'architecture  navale  hollandaise,^ 
Delft,   1697;   in-fol. 

VARANANES.  V.  Pioni. 

VARANO  (  D.  Alphonse),  ad 
littérateur  ,  de  la  famille  des  ai*  W 
de  Camérino ,  né  à  Ferrare  en  1703, 1 
il  m.  en  1788.  On  a  de  loi  éet  h 
gédies,  des  poésies  div.,  etdapr 
gyriques. 

VARCHI  (Benoît),  sut.  iul.,« 
Fiescoli  en  i5o3 ,  et  m.  à  Flora»  s 
i566,  memh.  de  l'acad.  des  IofUss» 
à'  Padoue,  où  il  professa  la  raonk.i 
laissé  des  Poésies  lat.  et  ital;s*> 
plus  rare  de  ses  onvr.  est  ame  &W 
des  choses  les  plus  remarquable  r- 
fées  de  son  tenu,  princtsaUma^ 
Italie  et  à  Florence,  Cologne,  n- 
in-fol. ,  et  Leyde ,  17*3,  in-fà  $*!* 
sies  appelées  Capitoli  furent  impr"* 
celles  du  Beroi,  du  Maorot  et  «pâ- 
mées à  cause  de  leurs  ebscétt»JI 
réimprima  ce  rec.  à  Florence  es  i$* 
i555,  x  vol.  in  -8°;  ses  Son*» 0? 
à  part,  i555  et  i557,  a  vol.»*» 

VARENIUS  (Jean),  ne* toi*1 
Malines,  m.  à  Lin  en  1536,14»"* 
profonde  connaissance  des  hop"!"*' 
que  et  latine.  Il  a  laissé  une  Jmrftf** 
ta  langue  grecque,  Anvers,  »# 


VARENIUS  (Ang.),  ùki 
né  dans  le  duché  de  Lunetoorç*  **!' 
m.  en  1684,  sav.  dans  h  hop*  **"* 
que.  On  a  de  lni  un  Commentât** 
Isaïe,  réimpr:  a  Léipsickeo  ij»i**' 
et  d'autres  ouvrages.  j 

VAREUIDS  (Bernard),  k*.»* 
hollandais,  a  donné  une  D**?^* 
Japon  et  du  royaume  de  fi*** c 
bridge,  iGfi9(a&iG**Jt+"*L 
versalis  in  qui  efectionttg^' 
telluris  explicantur,  Camcw»  fJ5 
in-8",  dont  il  y  a  plus,  édit-  ei  ■£ 
en  franc,  par  Puisieax,  P*0»»  '/  • 
4  vol.  in' ia. 

VARÏ3iTtE»EFBiritLi(P;C);^ 
né  en  Bresse.  On  loi  doit  àssO^fT. 
sur  le»  croies  de  la  ■****■**"' 
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3T»  dans  les  étang»;  de*  Réflexions  sur  le 
arlastre  j  des  Mémoires  sur  l'aménage- 
itent  des  forêts,  etc.  Ces  dern.  rec.  en 
79?,  a  vol.  in-ia.  Varenne  fat  tradait 
levant  les  juges  révolue,  de  Lyon,  y  fat 
ondamné  à  m.  comme  fédéraliste ,  et 
>erit  en  1794* 

VAREWNES  (Jacq. -Philippe  de), 
icencié  de  Sorbonne  et  chapeî.  dn  roi , 
•st  aut.  do  livre  iotit.  :  Les  hommes, 
1  vol.  in-ia,  dont  il  y  a  en  trois  ou 
luatrecdit. 

VARET  (Alex.)»  grand -TÎcaire  de 
»en$,  né  à  Paris  en  i63a,  m.  à  Port- 
\oya!  -  des  -  Champs  en  1676 ,  a  écrit  : 
Traité  de  la  première  éducation  des 
Krtfans,  in-121  Défense  de  ta  Relation 
ie  la.  paix  de  Clément  IX,  %  toI.  j  Let- 
tres spirituelles,  3  vol.}  Défense  de  la 
Discipline  de  Sens,  sur  la  pénitence 
publique,  in-8°.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  François  Varet  son 
frère»  aut.  d'une  traduction  franc,  da 
catéchisme  da  concile  de  Trente. 

V  ARG AS  (  François  ) ,  cél.  j  urisc.  es- 
pagnol,et  ambassadeur  de  Charles  V  an 
-concile  de  Trente.  De  retour  en  Espagne, 
fi  fui  nommé  conseiller  d'état,  et  m.  en 
1 56o.  Il  a  donné  un  Traité  en  latin  de  la 
3  Juridiction  du  pape  et  des  évéques, 
in-4°»  des  Lettres  et  des  Mémoires  con- 
cernant le  concile  de  Trente,  que  Le  Vaa- 
•aor  donna  en  franc,  en  1700,  in-8°. 

VARGAS  (Louis  de),  cél.  peint., 
"  né  à  Séville  en  i5a8>  oh  il  m.  en  t5go. 
'  Ou  distingue  à  Séville,  parmi  %e%  ouvr», 
le  tableau  dn  tabernacle  de  la  grande 
1  -église ,  feelui  de  Jésus  portant  sa  croix, 
.  celui  sur- ton t  d'Adam  et  Ere,  dont  la 
•  jambe  uai  se  voit  en  raccourci  passe  pour 
5  un  chef  d'oeuvre. 

\  VARIGNANA  (Guillaume),  med., 
;  né  à  Bologne ,  enseigna  dans  ta  patrie, 
et  passa  à  Gènes,  où  il  écrivit  :  décréta 
medicinœ  ad  curandos  varies  morbos , 
Papûe,  i5ig,  in-8°j  Opéra  medica  de 
curandis  morbis  unwersalibus  et  parti» 
cularibus  ,  Basile»,  i545>  in-4°»  Le 
docteur  Portai  a  donné  le  catalogue  des 
ouvrages  de  ce  médecin 

VARIGNON  (  Pierre  ) ,  prêtre  et  cél. 
tnaihémat. ,  né  à  Caen  en  io54,  d'un  ar- 
chitecte-entrepreneur, m.  a  Paris  en 
1723,  membr.  de  l'acad.  des  scienc.  ei 
ptof.  de  raathémat.  au  coll.  Mazarin. 
Admis  à  Facad.  de  Berlin  ;  il  s'acquit  une 
grande  réputation  par  ses  leçons  et  par 
«es  ourr.  On  a  de  lui ,  un  Projet  d'une 
nouvelle  mécanique,  1687,  in-£°;  Nou- 
velle mécanique,   1735,  2  roL  iu-4*> 


VARL 

c'est  l'exécution  du  pro 
Nouvelles  conjectures  su 
169a ,  in  -  n  ;  Elémens 
tiques ,  17  3 1 ,  in-4°,  et  plu 
dans  les  Mém.  de  l'acad.  < 

VARILLAS  (Ant.), 
né  à  Guéret  dans  la  Haï 
1624?  «•  *  Paris  en  i& 
France,  duc  d'Orléans,  ' 
historiogr. ,  et  lui  fit  obi 
dans  la  biblioth.  du  roi 
de  lui ,  une  Histoire  de  J* 
iu-A0}  une  histoire  des  1 
rivées  en  Europe  en  matU 
Paris,  1686— 1690,6  vol. 
1690 ,  ta  vol.  in-ia;  la  P 
ducation  des  princes ,  01 
Guillaume  de  Cror,  Pari 
la  Politique  de  Eerdin 
lique,  Paris,  1688,  in-4* 
de  la  maison  d'Autriche, 
les  Anecdotes  de  Florenc 

VARIN  (  Thomas  ),  1 
vers  le  commenc.  dn  17* 
ea-gouvera. ,  composa  pic 
et  m. s*.  Parmi  ceux  impr. 
Besancon  tout  en  joie  di 
possession  de  son  aueu 
(Loopold  I*r),  etc.,  Bei 
in-8°;  Y  Etat  de  lillustn 
Saint  -  Georges ,  ibid. , 
Narré  de  ce  qui  s'est  1 
prise  de  possession  de  ai 
marquis  de  Castel  Ro 
1664,  in-4°.  Parmi  les  m 
civitatis  Bisuntinœ,  166 
sur  la  noblesse  de  P  ranch 
in-fol. ,  etc. 

VARISCO  (Camille), 
congres,    des  somasques. 

S  rot.  réloquence  à  Lbdi 
ome  et  Naplcs,  il  ensei{ 
fat  chargé  par  le  Couvera 
coll.  national  de  Modène , 
suite  preVot  du  coll.  de  1 
Milan  en  1808,  à  73  ans. 
franc,  div.  ouvr.  de  Dugu 
de  l'ev.  de  Blois,  etc. 

'  VARIUS ,  poète  latin , 
gîle  et  d'Horace.  Il  laissa 
qui  ne  sont  pas  parvenues 
On  doit  sur-tout  regreter 
qui,  avec  la  Médée  d'Ovi 
pour  les  deux  meill.  trag. 
On  trouve  quelques  fragtm 
sies  dans  le  Corpus  poetai 
taire. 

VARLET  (Dom.-TVÏari 
en  1678,  doct.  de  Sorb. 
consacra  aux  missions  étri 
six  ans  missionnaire  dans 
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Clément  XI  le  nomma  en  1718  év.d'As- 
calon ,  et  coadjut.  de  Pidou  de  St.-Olon , 
év.  de  Baby lotie,  qui  m.  peu  de  teins 
après.  A  peine  fut-il  arrive  dans  le  lieu 
de  sa  destination ,  que  la  cour  do  Rouie , 
mécontenté  de  ce  qu'il  avait  donne  la 
confirmation  aux  jansénistes  de  Hol- 
lande, le  suspendit  de  tout  exercice  de 
■on  ministère.  Varlet,  se  voyant  inutile 
en  Perse,  se  retira  en  Hollande.  Il  tia- 
TaillaàsejostifierauprèsdlnnocentXIII. 
Varlet  se  justifia  par  deux  sav.  Apolo- 

Î'ies  qui,  avec  les  pièces  justificatives , 
orment  un  gr.  vol.  in-4°«  On  a  de  lui 
plus,  autres  pièces ,  entre  autres  des  Let- 
tres a  M.  de  Senez,  sur  le  concile  d'Em- 
brun. Il  m.  à  Rhynwick  en  174a. 

VARNERY,  gén.- major  au  service 
du  roi  de  Pologne,  m.  à  Varsovie  eu 
1787,  à  67  ans ,  après  s'être  distingué  au- 
tant par  ses  actions  d'éclat  que  par  d'ex- 
ceJlens  écrits  sur  l'art  militaire 

VARO  (Michel) ,  syndic  delà  métro-  ' 
pôle  de  Genève  en  i58a>  où  il  m.  en 
i586,  physicien  distingué.  Il  a  laissé  un 
Traité  De  motu,  in -4°,  Genève,  i584> 
il  est  très-rare. 

V AROLI  (  Constance  ) ,  faab.  chirurg. 
et  m  éd.  de  Bologne ,  où  il  naq.  tu  i543, 
rdl  à  Rome  en  1674 »  «'est  immortalisé 
parmi  les  aoatomistes  par  sa  cél.  décou- 
verte des  nerfs  optiques. 

V^ROTARI  (Ascagne),  poète  dn 
17e  s. ,  a  laissé  en  itaL  un  Recueil  d'ou- 
vrages en  vers  et  en  prose ,  Padoue ,  1666  j 
le  Guêpier  éveillé,  satires  vénitiennes , 
Venise,  1691. 

VARRON  (Marcns-Tcrentius),  con- 
sul romain  avec  Paul  Emile,  perdît  par 
•on  imprudence  la  bataille  de  Cannes 
contre  Annibal,  l'an  ai6  avant  J.  C. 
Lorsqu'il  retourna  à  Rome ,  le  peuple , 
loin  de  lui  demander  compte  de  cette 
défaite,  lui  rendit  des  actions  de  grâces 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  désespéré  dn  sa- 
int de  la  république. 

VARRON  (Marcns-Terentius),  né 
l'an  1 18  avant  J.  C,  fut  lieuten.  de  Pom- 
pée dans  la  guerre  contre  les  pirates,  et 
mérita  une  couronne  navale.  Il  m.  l'an 
90  av.  J.  C.  Il  nous  reste  de  lui  :  De  jÀn- 
gud  latind ,  ae  Verborum  Origine  libri 
qui  supersunt  ;V cnetiis,  perjohan.  de 
Colonia  et  Joh.  Mauthcm  de  Gherret- 
xem9  i474>  "*-f°l->  *dit.  très-rare  et  la 
prern.  de  ce  liv.  —  lidcm ,  ex  edit.  et 
cum  notis  Ani.  Augustini,  Arcliicp. 
Tarraconensis ,  Romae,  i557,in-8c. — 
lùlem,  cum  notis  A.  Augvstini.A.  Tnr- 
nebi,  /.  Scaligcri,  etc. ,  Tîinonti*,  1788, 


ru 


TASA 

a  vol.  in- 8°;  De  Re  Rusticd,  Vsjr. 
147?  »  in-iol.  On  a  impr.  ses  oqti. 
ce  titre  :  M.  T.  Varronis  opéra 
Scaligeri,  TurncbL,  Victorii  et  Auç~ 
tint  conjeetaneis  et  notis ,  Parisijs.L 
Stephanus,  1^73  vel  i58i,  in-8*;/ 
dem,  cum  notis  variorum,  Dordert 
1619,  vcl  (titulo  renovatoj  Amst,i^ 
a  vol.  in-8°.  Cette  édiu  fait  partie 
collect.  des  Variorum.  SabonreuiC- 
Bonneterie  a  donné  une  trad.  franc . 
Re  Rusticdf  Paris,  1771,  in-8°,<p 
le  second  vol.  de  t Economie  rwaf 
vol.  in-8°. 

VARRON  (le  Gaulois)  (Tere« 
poète  latin  sous  Jules-César,  se  a  .W 
sur  la  rivière  d'Aude ,  dans  la  prw 
de  Narboone,  composa  on  pocaif.  »'■ 
Bello  Sequanico.  Il  mi  t  ans*  en  w»  - 
le  poème  des  Argonautes  d'Apofi>  • 
de  Rhodes. 

VARON  (N.),  administ.  da  A- 
de  Jenimapes,  ni.  à  Mons  en  \f> 
36  ans,  a  pub.  dans  la  décad&f--» 
phique  des  morceaux  de  set  rw: 
dans  les  environs  de  Rome;  &*<*' 
de  Venus,  ibid.;  Elégie,  traU' 
bulle.  Il  a  coopéré  à  plus.  ouvr.*' 
littéral   et  les    arts,  entre  aotm*' 
Voyages  de  le  Vaillant  ea  Afrique,' 
une  trad.  de  Pouvr.  de  Wiakelaui 

VARUS  (Quimilius),prw»w'';r 
main ,  fut  d'abord  gouvern.  de  la  Sr*- 
ensuite  de  la  Germanie.  11  fat  «"*?" 
ment  défait  par  Anninios,  chef  fa  ^ 
mains  sous  le  règne  d'Auguste, i"** 
de  J.  C.  Varu»,  blessé,  ne  TOtùJP" 
survivre  à  sa  défaite,  et  sep**»** 
épée.  —  Il  est  différent  d'an  aoutQ^ 
Vaxcs  ,  qui  remporta  une  victotK*** 
Iée  sur  Magon,  frère  d'AooiW>3îj 
av.  J.  C. 

VARUS  (Alfenus),  d'aW«**' 
nier  h  Crémone.  Dégoûté  de ■**rr 
il  alla  a  Rome ,  et  se  mit  1  r«*  « 
Scrvius  Severus  ,  célèbre  )«***[: 
Il  y  fît  en  peu  de  tems  de  si  g""^ 
grès  dans  le  droit,  qu'il  *^.  ^ 
élevé  aux  plus  grandes  dignité»  *  . 


i 


publique.  C'était  un  intime  *»i 
ile,   qui  le   chante  dans  «  ^ 
•Igloguc  sous  le  nom  de Varo*. ■  Jj  ( 
nssi  de  Catulle.  Dans  le  t****?* 
dailles  des  familles  romaines  **»  t 
Vaillant ,  on  en  voit  une  a»  " fttP^ 
sacrée,  où  il  est  appelé  AIpt»,0$' 

VASARÎ  (George),  fffîj 
né  à  Areszo  en  Toscane  J'ao  «•»».  ^ 
Florence  en   i5;4,   dève  <TA^f 
Sartc  et  de  Michel-Ange,  r**^  j* 
gr.  partie  de  sa  vie  i  IPJHP* 


VASC 

ai,  «ri  italien,  le*  Vies  des  meilleurs 
*  cintres ,  Sculpteurs  et  architecte»  ita- 
iens,  Florence  »  t568,  3  vol.  tn-4°  ; 
lome,  1759,  3  vol.  in-4°.  Le  Traité  de 
Peinture,  pub.  à  Florence  en  Kit 9, 
11-4°,  est  de  George  Va  sari  son  nev. , 
raotyoe  plut  d'as  bibliographe  l'ait  attri- 
►ué  à  l'oncle. 

VASCO  DE  QUIROGA,  prem.  év. 
e  Michoacan,  m.  en  i556  au  village 
l'Urnapa.  C'est  à  Pascuaro ,  sur  les  bords 
u  lac  pittoresque  de  ce  nom ,  vis-à-vis 
a  village  indien'  de  Janieho  »ttrié  à  une 
etite  lieue  de  distance,  sur  un  tloc  char- 
lant  an  milieu  du  lac,  que  reposent  les 
endresde  cet  homme  très-remarquable, 
t  don0  la  mémoire,  depuis  deux  siècles 
t  ^enai ,  est  vénérée  parmi  les  Indiens, 
je*  indigènes  rappellent  encore  aujonr- 
'hni  leur  père(tota  don  Vasèo):  Il  de- 
int  sur- tout  le  bienfaiteur  des  Indiens 


^arasques,  dont  il  encouragea  l'indus- 
rie.  Il  prescrivit  à  chaque  vHIage  indien 
ne  branche  de  com  m  ereepo  meulière  j 
kes  institutions  miles  se  sont  conservées 
n  grande  partie  jusqu'à  nos  jours.  Voyez 
?ssai  politique  sur  le  royaume  de  la 
Voup elle- Espagne ,  t,  a,  L.3>  cb.  8, 
>.3o6,  Paris,  i8îi,m-c*. 
;  VASCONCELLOS  (Michel),  Pbr- 
ogais,  secret.  ci'ctat  auprès  de  la  vice  - 
sine  de  Portugal ,  Marguerite  de' Savoie, 
uchesee  de  Manttrae ,  était  un  ministre 
bsolu  et  indépendant ,  et  la  créature  du 
omte  duc  d'01ivares,  prem.  ministre' 
e  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  La  cons- 
piration des  ntincip.  seigneurs  de'Por- 
:  ugal  ,ponr  mettre  lè'dùc  de  firagance  sur 
*  trône,  termina  sota  bonheur'et  sa 'vie. 
éO  joor  4e  l'exécution  de  ce  dessein  fat 
»rxéau*itr  dcfeembredePan  16*40.  Leé  con- 
jurés s'étatit  saisis  dû-palais,  entrèrent 
hais  la  chambre  de  Vasconeellos  ;  loi 
portèrent  pins,  coups  d'épée ,  et  le  jéiè- 
•eut  par  la  fenêtre  en  criant  :  «  Le  tyran  « 
,?st  mort!  Vive  U  liberté  et  don  Juan, 
:oi  de  Portugal  î  a 

r  VASCOSAtt  (Michel  dé),  cél.  im- 
primeur  dé  Paris,  né  a  Amiens;  il  passe 
:«Vèc  raison  pouf  l'un 'des  premiers  maî- 
tres dé  son  art.'  Presque  tous  les  livres 
qui  sont  sortis  de  ses  presses  sont  esti- 
més. Les  curieux  recherchent  particuliè- 
rement: les  yies'des  flammes  illustres^ 
de  PTutarqne ,'  et  ses  OEuures morales , 
Paris ,  1 5Cj-74  >  ï  3  vol .  in-S°  ;  les  OEu- 
près  de  Cficéron,  pub.  par  parties:  le 
Diàdorede  Sicile,  i53o;  le  Quïntiltcn, 

i54i,  in-fol. ,  édition  très -rare  et  d'un 

grand  prix. 

VASffJba.),  peint  efgrav.  sicilien 
Tome  IlL 


VASS 

passa  tonte  sa  vie  a  Roa 
T785.  On  a  de  lui,  en  jt 
de  Rome  au  dedans  et  a 
anciennes  que  modernes 
sant  70a gravures  ,  Rom< 
in-fol.  $  Trésor  chisi,  on  1 
Egliies,  Cimetières  et 
religieux  de  Rome ,  ibid. 
itinéraire  de  Rome  pour 
peinture  et  sculpture ,  ibi 

VASQUEZ  (Gabriel), 
théolog.  a  Alcala,  où  il  n 
ouvr.  ont  été  impr.  a  Lyc 
10  vol.  in-fol. 

VASSE  (Ant.-Fr.  de 
roi,  memb.  de  Pacad.  ro 

;  de  sculpt. ,  né  à  Toulon, 
i736,à53  ans.  Il  *dècw 

,  de  ses  ouvr. 

VASSÉÈ(Jean)lr«*te 
m.  à  Salamanque  en  i56o , 
I  Histoire  dlEspagne  en  lai 
que,  i55a,  in-fol. 

VASSELIER  (Joseph) 

Rocroi  en  Champagne,  ; 
{Lyon  comme  employé  da 

des  postes,  devint  memb. 

cette  ville,  et  y  m.  en  171 
.nièces  de  Vasselier  furent 

Voltaire ,  qui  ne  réclama  pa 
j  paternité.  On  a  rec.  aprè 
\i  vol.  in -1  a,  la  plupart  de 

I     VASSELIN,  littérateur 
Paris,  le  10  juin  1791,  à  h 
(législature,  nn  Discours  ci 
[attaqua  Serran,  min.  de  I: 
:  fendit  ta  prérogative  royale, 
de  grands  débats  dans  Passer, 
survécu  au  régime  de  la  tert* 
en  juin  1796  un  écrit  intitul 
la  prbpnété ,  ou  le  Seulpo, 
ment  des  représentons  aux 
et  des  gouûernés  aux  gouvt 
en  loSoi. 

VASSEUR(Jacq.le),t 
de  Noyon,  né  à  Nîmes,  p 
ville,  oui!  m.  en  16169,  a  be 
sur  la  théologie.  On  remarq 
ouvrages  :  Frandœ  regts ,  . 
in^6*°;  les  Devises  des  en, 
mains  t  tant  italien*  que  gi 
mands,  depuis  Jules-César 
dttphelIyPttn,  1608,  in-] 
ou  Sortie  de  Diomme  au  m 
Recherche  de  la  terre  pro\ 
161 9  ;  Jacobi  Vassevrd  épis 
turiœ  duœ'9  Paris,  161 3 ,  iu 

,   VASSOR  (Michel  le),  < 
I  a  Orléans,  entra  dans  la 
,  1  l'Ori 


'ratoire.  Il  quitta  cette 
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2690 ,  se  retira  en  Hall,  l'an  i6g5,  pois  en 
Angl .  ,où  il  embrassa  la  communion  angli- 
cane, et  où  il  m.  en  1718,  à  70  ans.  On  a 
de  lai  an  Traité  de  la  manière  d'exami- 
ner te*  difèrends  de  religion,  •in-ia; 
une  Histoire  de  Louis  XI II,  Amsterd., 
no  Toi.  in-19,  réimpr.  en  1756,  en  7  vol. 
Ja-4°;  an  Traité  de  la  véritable  reli- 
gion, Paris,  i<58M,  in-4°»  une  Traduc- 
tion en  fr.  arec  des  remarques ,  des  Let- 
tres et  des  Mémoires  de  Vargas,  de 
Malvenda  et  de  quelques  év.  d'Espagne, 
touchant  le  concile  de  Trente,  in»8°. 

VASSOULT<  Jean-Baptiste),  aumô- 
nier de  madame  la  dauphtue,  ne  au  vil- 
lage de  Bagnolet  près  Paris,  m.  à  Ver- 
Milles  en  174S»  *  78  ans,  a  donne*  nne 
Traduction  de  l'Apologétique  de  Tcr- 
tollien,  impr.  en  H«4f l  *7i5,  in"4°  «l 
in-ia;  Psaumes  Je  David,  en  forme 
de  prières,  dont  la  seconde  édit.  est  de 
Pans,  1733,  in- h. 

VASTI /jacq.  Rôseins) ,  de  Reggio , 
écrir,  du  ifp  s. ,  tiut  une  école  de  langue 
grecque  dans  sa  ville  natale ,  et  une  de 
E.-leit.  àGuastalla.  On  a  de  lui  quelques 
jpUcours  la  t. ,  impr.  à  Parme. 

VATABLE ,  ou  plutôt  Watebled  ou 
G  A  stebled  (François),  prof,  en  langue 
fcébr. ,  né  a  Gammaches ,  petite  ville  de 
Picardie,  m.  à  Paris  en  1547,  M  rendit 
ai  habile  dans  le  grec  et  l'hébreu ,  et  s'ap- 
pliqua tellement  à  l'étude  de  l'Ecriture 
sainte ,  qu'il  fut  choisi*  pour  être  prof, 
d'hébreu  an  coll.  roy.  Vatable  s'acquit 
une  réputation  immortelle  par  sea  leçons 
et  par  ses  notes  snr  la  Bible ,  lesquelles 
ayant  été  rec.  par  Bertin ,  l'un  de  ses  dis- 
ciples, elles  Furent  impr.  par  Robert 
Etienne  en  i545.  Tons  les  savans  esti- 
ment avec  raison  les  notes  de  Vatable , 
quoiqu'elles  aient  été  censurées  par  la  fa- 
culté de  théol.  de  Paris.  La  dern.  édit. 
est  de  i7£9i  ?  ▼<>!.  in-fol.  On  a  encore  de 
Ini  nne  Traduction  lat.  de  quelques  livres 
d'Ari&tote,  qu'on  tronve  aans  redit,  de 
«e  philosophe,  donnée  par  Dnval. 

VATER ( Abraham ),sav.  anatoro., 
menab.  de  Pacad.  des  curieux  de  la  na- 
ture, de  la  soc.  royale  de  Londres  et  de 
celle  de  Prusse,  né  en  1684.  prof,  d'ans  t., 
«de  botan.  et  de  méd.  à  Wittemberg  sa 
patrie,  où  il  m.  en  iy5i.  On  distingue 
tlans  ses  écrits  :  de  V  Utilité  de  ÏAnato- 
nûe;Joannis  Curvi  Semmedi  pugillus 
rerum  Indicarum  W i  item  berg ,  1 7» , 
in-4°  ;  Catalogue  des  niantes  exotique* 
4u  jardin  dm  W'ittembertt ,  1738  ;  Des- 
cription du  cabinet  de  Ruysch  et  des 
principaux  cabinets  d'Histoire  natu- 
relle de  f Allemagne.  11  «  laissé  des 


▼  ATT 

Préparations  enatemiques  dont  « 
donné  la  description  sous  ce  titre:  / 
teri  Musœum  anatomieum  pnpnm 
in-4#. 

VATRT  (Jean ),  sav.  distiagat, ■ 
Reims  en  1697 ,  m.  à  Paris  en  1769. 1 

Srof.  au  coll.  royal  et  mesob.  de  f*a 
es  inscript.  Les  Mémoires  de  cr 
compagnie  en  renferment  seisede  V*e 
parmi  lesquels  on  distingue  cens* i 
progrés  de  la  tragédie  et  de  la  tond 
chez  les  Grecs ,  la  fable  de  VEsaét, 
poème  épique,  Isocrmie et Etckàc I 
travailla'aussi  an  Journal  des  ww 

VAT TEL  (Emer  de  )  ,  on  se  ïïi: 
tel,  cel.  éccjv.  enjarisprud.,  cowtè 

5 rivé  de  l'éleetenr  de  Saxe,né  JG* 
ana  la   principauté  de  Neakbkàs 
1714,0a  il  m.  en  1767.  Sesoan.a 
Défense  du  système  pjiifcfontyv' 
Leibnitt ,  contre  Us  objecùou  à* 
putations  de  Af.  de  Croesai,  ly 
Mélanges  de  JUttérature  ,Neofc»» 
1740  j   Pièces  diverses  de  ***** 
et  amusement ,  Paria,  17^6, 1  t^ 
Questions  de   Droit  naturel,  i£. 
Droit  des  gens ,  on  Principe*  4*  c 
naturelle  i    etc.,    Neofcbitel,  ri 
Amsterd.,  1775,  %  vol.  ia-f0,  v*c 
plua.  langues  vivantes  après  pins  <& 

VATTEVILLE  (  l'abbé  de  ;.  ' 
Berne  ,  colonel  dn  régira,  de  Bouffa 
pour  le  roi  d'Espagne  H^PÇ^* 
distingua  par  plusieurs  actioaiâV'11' 
fit  ensuite  Chartrenx,  sVis*** 
monastère ,  et  après  div.  arettlsHM* 
par  se  retirer  clans  les  élau  di  e*j 
seigneur ,  oà  il  prit  le  tara»  «* 
entré  dans  le  service ,  il  sjobW ■* 
leur  dans  quelques  occa"oa*vîl 
bâcha  et  obtint  le  gouvers.  dtOT* 


province,  au  moment  oà  L* 
cherchait  à  l'envahir,  il  mnb*#" 


eut 


fit  naître  l'idée  de  reotrer  dsmsÇ* 
D  négocia  secrètement  ■f*'Syr 
tiens,  qui  obtinrent  àe^ff^Jr^ 
tion  de  son  changement  ^  *22ik 
sécularisation  et  un béitéB&****r\ 

en  Franche-Comté.  De  rtW  *L. 

iti  i*} 

lemeut  la  France  pour  ^^fo 
riches  abbayes  et  le  mot  doy«* 
chapitre  de  Besancon.  Il  y  ■••  J|jt 
à  pins  de  90  ans.  On  troo  »*  ** .  p^ 
des  Œuvres  de  Dndos ,  pobli«*  V  rf 
en  1806,  nne  notice  sot»'*™ 
homme  extraordinaire. 

VATTŒR(K«w),Wae"'rf!î 


TAU 

)n  lui  doit  une  trad.  franc,  4a  Thnur, 
l  celle  de*  Califes  ntahométans  d*Ël- 
tacinus ,  Paris ,  1657  ;  Elégie  de  Tho- 
;rai  >  Paris,  1660,  in-8°. 

VAU  (  Louis  le  ) ,  prem*  arebit.  da 
bi  de  France ,  m.  à  Paris  en  1670 ,  à 
58  ans.  Ce  futsar  ces  dessins  qu'on  éleva 
roc  -partie  des  Tnileries,  la  porte  de 
'en trie  da  Louvre.  Il  donna  les  plans 
le  l'hôtel  de  Colbert,  et  les  dessins  da 
roll.  de»  Quatre-Nations ,  executifs  par 
Dorbay  son  élève,  etc. 

V AVASSEU  R  (  François  ) ,  jés. ,  né 
;n  iGo5  à  Paray,  dioc  d'Àutun  ,  devînt 
n cerprète  de  FEcri  t.  sainte  pour  le  coll . 
less  jés.  à  Paris,  où  il  finit  ses  jours  en 
1681 .  Le  père  Lucas  son  confrère  publia 
le  rec.  de  ses  poésies ,  î683 .  in-8°.  Ses 
sutre*  ourr.  ont  été  rec  à  Amsterdam , 
1905  ,  in-fol. ,  etc. 

VAUGAMSON  (Jacques  de),  cél, 
mécanicien  ,  de  l'acad.  des  scien . ,  né  à 
Grenoble  en  1709,  m.  en  178a,  Il  s'est 
fait  connaître  dans  sa  jeunesse  par  des  ' 
automates  qui  ont   excité  l'admiration 
des  connaisseurs,  sur  -  tout  le  Fluteur, 
dont  il  a  publié  le  mécanisme,  qui  souf- 
flait réellement  dans  sa  flûte ?  et  mo- 
difiait le4  sons  par  le  mouvement  juste 
de  ses  doigts ,  et  ses  deux  Canards  qui 
barbotaient  et  digéraient  réellement  ce. 
qu'ils  mangeaient  dans  l'auge,  pepui*  il 
s  est  rendu  utile  à  sa  patrie  par  l'jriven-r 
rion  «te  set  moulins  à,  soie  ;  les  organsin** 
qu'on  en  tire  se  payaient. un  écn  Se  plus, 
que  ceux' du  Piémont.  Il  inventa  aussi 
un  métier  arec  lequel  un  enfant  pouvait 
faire!  les  plus  belles  étoffe*  de  Lyon  ,  et 
qui  fit  révolter  les  ouvriers  ,  par  l'éco- 
,  nomie  contraire  à  lents  intérêts ,  qui  en 
\  résultait.  On  voit  beauc.  d'onvr.  qe  cet 
'  Habile  mécanicien  au  conservatoire  dés 
arts  et  métiers  à  Paris. 


sous  le  nom  de  Pa 
dans  le  tems  qu'il 
à  ce  prélat. 

VAUCELLES 

de),  poète  et  im 
distingua  par  ses  é 
existait  en  i53g. 

VAUCHELET 

à  Paris  en  179/*,  < 
et  Fontaine,  areb 
•t  demi  lorsque  la 
de  PlftstitutVadm 
grand  prix  de  Ro 
demi  lorsqu'elle  li 
de  concourir  pour 


I 


VAUCEL  (Louis-Paul  do),  fils  d'an 

confeill.  d'Evreux,  chan.  et  théologal  de 

la  cathédrale  d'Aleth.  Yaucel  reçut  une 

lettre  de  cachet  qui  le  reléguait  à  Saint- 

Poutçain  en  Au  vergue.  Après  quatre  an* 

née» dé  captivité,  il  passa  en  Hollande 

en  1681  ,  auprès  rr  Arnanld  qui  l'envoya 

à  Rome,  oh  ri  fat  fort  utile  S  ce  jloct.  et 

à  ses  amis.  Le  pape  le  chargea  en  16M 

des  affaires  de  la  mission  de  Hollande. 

R  quitta  Rome ,  alla  m.  à  Maestricht  en 

1715,  et  a  laissé  un  Traité  de  la  Régale, 

trad.  en  ital. ,  puis  en  lat. ,  sous  ce  titre  : 

Traetatus  generaUs  de  Regalid ,  è  gai- 

Heo  latine .  redditus  f  auctior  et  emen- 

datior^  16*89,  m"4°»  Brev**  considéra-, 

tionet  in  doctrinam  Michaelis  de  Mo- 

tow*i  b-uj  y>W%.  Lettres }  Mcm, ,  etc., 


d'architecture  :  Le 
pour  une  ville  il  i 
ordre;  le  concours 
et  proclama  Augu  1 
ayant  mérité  le  set  1 
prix  le  6  octobre  i 
publiq.  etextraord  1 
et' m.' le  6*nov.  d< 
jeune  homme  don  : 
espérances. 

VApDREUIL 

Haut.  -  général  de 
France,  entra  au  1  > 
en  174;»  ou  il  se  s  i 
uiditéj  c'est  sur- toi  t 
>  mériqué   que  Vau 
:  gloire.  A  la  paix  <  1 
1  pendance  des  Ami  1 
de  'retour  dans  sa  pi  1 
croix  dé  l'ordre  mi 
puis  nommé  en  t^  ; 
blesse  du  bailliage  c  1 
états-génér.  •  il  fut  I 
nale  nn  des  memb. 
décote  droit,  parla 
objets  relatifs  à  la    1 
protestations  des  12 
née  17Q1..  Il  émign 
terre.  Apr^s  dix  ans 
en  France ,  et  y  m.  < 

VÀUMORÏERE 

sieur  de  ) ,  geutilb.   1 
vint  à  Paris,  et  fut  ci 
d'Aubignac.  Il  m.  en 
VArt'depidre  dai 
in-i?;  un  rec.  de  Hi  1 

'  sortes  de  sujets ,  av<  < 
poser,  4  v.  in-ia:  nu 
avec  1  a  manière  de  U  i 

'  un  gr.  nombre  de  1 1 
Scipion,  4  vol*  ûi-ij 
du  Pkaramond,  q: 
Diane  de  France,  11 
des  anciens ,  a  vol.  i  1 
Champagne  %  2  vol 
%  vol.  in-12. 
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VAUY 


VAURE  (N.  du),  dn  Daophiné,  an-  4 

cien  officier  de  cavalerie ,  a  donne'  au  1 
théâtre  français,  en  1796,  la  comédie  I 
du  Faux  Savant ,  en  3  acte*  et  en  prose , 
«iont  la  représentation  fait  encore  plai- 
aie;  une  autre  comédie ,  intit,  :  L'Ima- 
fixation ,  en  nn  acte  et  en  prose. 

VAUVEN  ARGUES  (Luc  Clans** 
de),  né  à  Ai*  en  1715 ,  d'une  fam.  noble 
de  Provence  y  m.  en  ij47>  ^nt  longtems 
capitaine  an  régiment  du  roi ,  infanteries 
11  quitta  le  service,  et  se  livra  à  IVtude 
de  la  morale.  On  a  de  lui  :  Introduction 
m  la  connaissance  de  l'esprit  humain , 
suivie  de  réflexions  et  de  maximes ,  Pa- 
ris, 1746 ,  m-ia.  En  1797,  M.  Fortia  a 
pub.  une  édit.  des  Œuvres  de  Vauve- 
nargues,  en  a  vol.  in-ia,  avec  pins, 
opuscules  de  Haut.,  et  des  Réflexions 
aur  quelques  écriv.  français.  En  1806,  il 
a-  paru  a  Paris  une  édit*  des  Œuvres 
de  Vaorenarsjnes ,  précédée  d'une  no- 
tice sur  sa  vie  et  ses  écrits  par  M.  Si- 
«ard. ,  s  vol.  in-8°. 

V  AU  VILLIERS  (Jean-François),  fils 
de  Jean  Vanvillîers,  professeur  d'éloq.  à 
t'nniv.  de  Paris,  et  de  langue  grecque  au 
coll.  roy.  On  connaît  de  loi  plus,  dis- 
cours latins,  entre  antres  :  De prœstan- 
■tid  grœearum  littcrawm,  etc.  Le  fils 
suppléa  a  son  père  à  Punir.  En  1767,  il 
«rot.  le  grecaa  coll.  roy.  de  Ft.  La  ville 
•de  Paris  la  nomma  Heuten.  de  maire  en 
1790,  etié  chargea  en  cette  qualité  de 
ton  approvisionnement.  11  donna  sa  dé- 
(      mission;  puis,  memb.   dn  conseil  des 
Cinq-cents,  il  fut  proscrit  au  18  frnet., 
et  obligé  de  fuir  sa  patrie.  Sur  l'invita- 
tion de  Panl  I*r,  il  passa  à  IVtersbourg, 
où  il  m.  en  1800 ,  âgé  de  64  ans.  11  était 
saemb.  de  l'aead.  des  inscript,  de  Paris 
et  de  celle  de  Pétersbonrg.  On  lui,  doit  : 
Misai  sur  Pindare,  1773,  in-12;  Ex- 
trait* de  div.  an  t.  grecs  à  l'usage   de 
l'iécole  militaire,  1788,  6  vol.  io-i^- 
Lettres  sur  Horace,  1767,  in-ia-  Con- 
tinuation de  l'Abrégé  de  l  histoire  uni- 
venelle  ;  Exasnen  historique  du  gou- 
vernement de  Sparte ,  1769,  in-ia ,  etc. 

VAUX  (Noël  de  Jourda  de),  né  en 
17<»5 ,  d'one  famille  noble  du  Gevandan, 

Ï tassa  par  tons  Us  grades  railit. ,  obtint 
e  bâton  de  maréchal  de  France  en  1783, 
et  la  place  de  commandant  de  la  Franchcr 
Comté.  Il  m.  è  Grenoble  en  i78S>  La 
France  lui  dot  la  conquête  de  la  Corse 
en  1769. 

VAUX-CERNAY  (Pierre  de),  relig. 
de  Tordre  de  Citeaux,  près  de  Chevreuse, 
écrivit  ?exs  l'an  ui6  V Histoire  des  AL 


%£»?  dont  Nicolas  Canmsat,  è* 
de  Troie» ,  donna  en  161 5  une  édit. 

VAYRAC  (l'abbé  Jean  de),  m  a 
Auvergne,  est  auteur  d'une  tnd.  fe 
Lettres  et  Mémoires  dn  cardia,  fiao- 
yoglio,  171S,  in-ia;  et  d'nae  Detcn? 
tien  de  Vétat  présent  de  FEsp6i*f 
Arnst.,  ^19,  4voL  in-ia;  RévoUutss 
d'Espagne,  1718,  4  vol.  in-ia. 

VECCHIETTI  (Jean-Baptiste),» 
à  Gosence  en  i55a,  nu  en  1610,  ca. 

Sar  ses  voyages  en  Perse  et  en  Émit, 
ont  il  fut  chargé  par  la  cour  de  %m. 
Il  a  écrit  en  italien  une  Relation  àt* 
Perse*  Lem.ss. ,  qui  n'a  pas  été  insu 
est  à  la  biblioth.  de  Nani  a  Yen* 
VECCUS(Jean)  .Cartophtfr.c 
à-d.  carde  dn  trésor  des  charte*  deSfc- 
Sophie,  céL  patriarche  de  Cossue 
nople,  fut  envoyé  par  l'esoper.  Mictr 
Paléologne  au  concile  de  Lyon,  m* 
réunion  de  Tegl.  grecque  et  Vé£  *■ 
maine  fut  terminée  en  1974*  ^^ 

fmtrisrche  dé  Constant. ,  qui  fonefi» 
e  schisme,  ayant  été  dépote,  Vir* 
fut  élevé  sur  le  siège  patriardaU 
1^75.  La' persécution  dea  «ciiûmauf*5 
le  porta  en  1279  a  envoyer  la  défl*** 
de  son  patriarcat  $  Pempei*arfeil* 
retirer  dans  son  monastère:  ans a 
!  prince  le  rappela  peu  après.  MicWft- 
|  léologue  étant  m. ,  Andronic  fit  <ty* 
;  Yeccns ,  et  le  fit  enfermer  dtf*  " 
:  étroite  prison ,  00,  il  m.  en  "û8-fl*j 
f  composé  pins.  Ecrits  pour  la  défis»  " 
j  la  vérité. 

j  VEENHUSEN  (Jean),  Is**** 
I;  landais ,  vît.  sur  la  fin  da  ff  «•  H  F*' 
les  b.-lett.  avec  euccèa.et  trsnfr* 

Les  p 
1e  non 

„.„  v—w,  Leydc,  «-, 

et  de  Pline  le  jeune,  ibid.,  1% 

H;  VEGÀ  (Lopca  de) ,  céL^jT 
pagnol,  appelé  aùasi  Lape  ftiuM  V 
Carpio,  né  à  Madrid  en  i56»,  ••* 
i635.  Il  fut  secret,  de  Péf.d'À*fc.r* 
dn  comte  de  Lemos,  du  dac  d'Allé*: 
Après  la  m.  de  aa  seconde  f«ns*i£ 
embrassa  l'état  ccclés.  ei  se  ût  cat»-* 
Malte.   On  a  de  lui  un  tre*gr.  tas» 


de  comeVUes.  On  a  rec.  seront.  "* 
titre  :  Collection  de  las.  Obm^ 
assi  en  prosa ,  como  en  verso ,  M***.' 
77^—79»  »i  vol.,  pet.  in-4°-  ** 
«s  fait  entrer  dans  cette  édil.  le*  P**\ 
le  théâtre  de  l'auteur;  e«* >  fK 
•eulesa5v.  in-40*,  impr.  àM»*»d'  ' 
ladolid,  etc.,  de  1609*47,  . 

VEGA  (Chriat^eJ.ii^^^' 


s: 


,XZ.-  >5ê?'?**°« 
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VELA 


VELAZQUEZ  de  Vbià*co  (L.-J.) , . 
marquis  deValdeflore,  chév.  de  l*ordre  • 
de  St.iJftcqne»,  memb.  de  Pacad.  d'Jïist. 
de  Ivjaxiriuet  de  relie  de»  inscript,  et. 
b.-lett.  de  Paris;  etc. ,  né  k  Malaga  en 
jy*i ,  passait  Madrid ,  ou  il  se  livra  tout 
entier  à  l'histoire  et  aux  antiquité».  En 
I  ^tô ,  il  fut  arrêté  et  transféré  au  château 
d'Alicsate.  Malheureusement  pour  les 
lettres,  on  lui  aaiaitplns.  m.at.  Ce  sav.  m. 
près  de  Malaga  eu  177a.  $e*oov»  conservés 
•ont .;  Essais  sur  des  caractères  incon- 
nus gravé*  sur  quelques  médailles  et 
monumens  d'Espagne,  Madrid,  iy5a, 
in-4°>  Origine  de  la  langue,  et  ae  la 
poésie  cdstfllanne,  Annales  de  la  nation 
espagnole*  depuis  son  origine  jusau'a 
l'époque  de  l'invasion  des  Romains, 
Malaga /175g,  in-4°i  Jugement  sur  les 
médailles  des  rois  gotha  et  Wves  d'Es- 
pagne ,'  Malaga ,   1 759 ,  in  -  4°  9  Notice 
sur  le  voyage  d'Espagne,  fait  par  ordre 
du  roi ,  et  sur  l'Histoire  générale  de  cette 
nation ,  depuis  les  teins  les  plus  recules 
jusque  Tannée  i5i6,  diaprés  les  monu- 
mens rec.  dans  ce  voyage ,  Madrid ,  1765, 
in-4*?  Collection  de  divers  écrits  sur 
l'art  de  la  galanterie ,  avec  des  notes  <fe 
plus,  au  t.,  etc.  Ses  ouvr.  inédits  sont  : 
Histoire  naturelle  de  l'Espagne;  Géo<* 
graphie  de  l'Espagne;  Essai  sur  une 
Histoire  universelle;  Histoire  de  la  ville 
de  Malaga;  Théorie  sur  les  médailles 
d'Espagne';  Description  des  royaumes 
de  Tunis  et  de  Maroc;  OEuvrcs  poé- 
tiques, «te. 

VELl^EJUS  (  And-Sérerin  ) ,  listor. 
du  rot  deDanemarck,  né  dans  le  bourg 
éeVedèle  en  Jutland ,  fut  prédicat,  de  la 
cour,  sons  le  roi  Frédéric  II ,  m.  en  1616, 
dans  un  Age  avancé.  Il  est  le  premier  qui 
mit  tiré  des  m.is.  et  nubl.  :  Adami  Bre- 
pnensis  historia  ecclesiastica  .avec  des 
notes ,  Copenhague ,  1 579 ,  in-8°  yO  ratio 
de  origine  appellationis  regni  Daniœ, 
Une  Traduction  danoise  de  Saxon-le- 
grammairien  :  Vitœ  pontificum  Romn- 
norum  emendatas,  eb  Ter*  danois  ;  plus, 
eut.  ouvrages  sur  l'Islande  et  le  Danc- 
fnarck.;  des  Discours,  des  Oraisons  fu- 
nèbres ,  etc. 

*  VELLEITES- PATERCULUS,  «a. 

faist.  la  t.,  né  d'une,  fam.  origin.de  Na- 
ples,  fut  tribun,des  soldats,  puis  préteur 
Tannée  de  la  mort  d'Auguste ,  sous  lequel 
il  avait  servi.  Il  suivit  Tibère  dans  tontes 
•es  expéditions,  Nous  avons  de  lui  :  His- 
toria  romaiia.  Cet  excell.  abrégé  n'est 
pas  en  entier.  Rhenanus  publia  cet  «ut. 
en  i5io,  et  depuis  ce  tenu  il  y  eu  a  eu 
un  gr.  nombre  d'édit. ,  dont  les  meiQ. 


TELT 

•ont  ceneSid'JST/reVtr,  i63q,  fa-ir,  Ai 
usum  Delphini ,  1 6?5 ,  m-4°j  Cm  mit 
variorum,  Leyde,  1668,  1719,  i;ii 
in  -  8°  ;  Oxford  ,  1 7 1 1 ,  in-fr*  Li  )*  • 
édit.  de  Barbou,  qui  parut  en  \% 
in-i  <x ,  est  due  aux  soins  de  M.  Philippe. 

3ui  renricliit  d'uoe  table  geopapb.,« 
'nn  catalogue  des  édit.  pr&e'd.  Doop; 
le  trad.  en  français.  La  trad.  *ra  h 
notes,  par  l'abbé*  Paul ,  Paris,  Bail*» 
1770,  in-ia,  est  trêe-estimée. 
VELLUTELLO  (Alex.),  ae'i  I» 

3ues  vers  l'an  1519,  ou  il  m.  sarafe 
u  if>  s.,  composa  sur  les  poaîeà 
Dante  des  Commentaires  estimes  o 
Italie ,  impr.  aree  ceux  de  Chrisiops- 
Landini  h  Venise,  1578,  in-M-  I*h 
de  Pétrarque  et  des  Conmenteira* 
ses  poésies,  impr.  plus.  fois.  L& 
qu'on  estime  le  plue  de  ses  Comm«J** 
est  celle  de  Venise,  i5{5,  io-fr 

VELLY  (P-Fr.),  né  près  de Fte 
en  Champagne ,  entra  dans  la  soort^ 
jés.,  et  en  étant  sorti  onze  aos!]H*.' 
se  livra  tout  entier  aux  recherche» \s» 
II  m.  h  Paris  en  i75q,  à  Ifi  «*  &' 
de  lui  :  Histoire  de  France  deps*  £ 
blissement  de  la  monarchie,  par ".' 
(jusqu'au  tome  4e),  Vîllaret(*p»- 


fin  du  tome  4*  jusqu'au  conunen»** 
du  9e),  Garnier  (  depuis  le  ton*  q> 
qu'au  i5«,  finissant  en  i56|),  &* 
1770-89,  i5  *ol.  in-4°. -**■**' 
3o  vol.  in-iQ,  dont  alors  les  8  i"«.Jf 
deV.lly.Une  Traduction  (tmfcf 
Bull,  ou  le  Procès  sans  fin,****- 
Swift ,  iu- ta. 

VELTHEIM  (A.  F.  cob>«*J  * 
minéralogiste,  né  à  Bruniwi*.^ 
m.  en  1801 .  H  a  donné  des  Dis***" 
sur  les  mues  tnyrrhins  ™/**"£ 
qu'il  etpliquait  par  des  «tj*^  ^ 
Unix,  sur  la  Statue  de  ^rT^ 
Egypte ,  sur  les  Fourmis  èfi  J» 
qui  entassaient  de  l'or  dans  àWJ^ 
milières,  etc.:  des  Mfa^iLjk 
de  fabriquer  le»  glaces ,  et  o*  **"* 
explication  du  vase  Barberai- 

VELT  WÎCK  (  Gérard  ),de^ 
selon  d'autres,  àtiw*£: 


tein .  ou 


seill!  de  Charles-Quint,  et  «*» Ja 
la  toison  d'or,  en  «5fe.  0»-  ^ 
vers  hébraïques ,  un  ouvr.  ml*.  *JT\ 
Thohis,  ou  Us  ro/age*à*V<^ 
Oratio  adSolimannum,  ^*Jf  jj8nii 
peratorem,  prononcée  en  '"^  flj. 
été  envoyé  vers  cet  ^r^'îl;',^  b 
gùes  Favolius ,  et  il  a  éent  \^t 
son  ambassade  dane  »■*„  vj.J«(k 
adressa  h  Nicolas  deGrtt*!*  V*  » 
m.  a  Vienne  en  i555« 


VENC 

VENANCE-FoftTuviT  (Tenant in* 
moriue  Clementianus  Fortunatus  ) , 
.  de  Poitiers,  né  en  Italie,  près  de 
révise ,  en  53o ,  m*  yen  609.  On  célèbre 
fête  à  Poitiers  le  14  déc.  On  a  de  loi 
1  Poème  de  la  vie  de  Su  Martin ,  que 
P.  Brower,  pub.  en  1616,  in-4°* 

VENCE  (H.-F.  de),  nrétre,  doct.dê 
orbonne  ,  prévôt  de  l'eu,  prima tiale  de 
anci  ,  conaeill.  d'état  ac  Léopold ,  duc 
b  Lorraine ,  m.  à  Nauci  en  1 700 ,  donna 
sa  Commentaires  dn  Père  de  Carrière», 
[anci  ,  1738— 1743»  H  7  ajouta  six 
ol.  &  Analyse*  et  Dissertations  sur 
ancien  Testament  y  et  a  roi,  d'une 
tnalyse  on.  Explication  dos  Psaumes* 
Lotufet  a  inséré*  la  plupart  de  ces  Disser- 
itîons  dans  l'édiu  qu'il  a  donnée  de  la 
ttble  en  latin  et  en  franc.,  Avignon, 
767—1773,  17  vol.  in-40.* 

VENCE  (  Jean  -  Gaspard  ) ,  ancien 
îontre-amiral  de  France ,  préfet  mari- 
Lime  à  Toulon,  né  a  Marseille  en  1747» 
tt  m.  a  Tonnerre  en  1808 ,  se  distingua 
par  la  part  active  qu'il  eut  a  Pattaque  de 
ta  Grenade  et  Savanach ,  dans  la  guerre 
de  l1  Amérique. 

IL  VENDOME  (L. -Joseph,  duc  de), 
arrière-petit  fils  de  Henri  lV,  était  fils 
de  Louis  duc  de  Vendôme ,  et  de  Laure 
Mancini ,  nièce  du  card.  Maiarin.  Après 
la  m.  de  son  épouse  il  obtint  la  pourpre 
romaine ,  et  devint  légat  à  latere.  Louis- 
Joseph  son  fila ,  né  en  i(S54  >  &*  **  pran* 
campagne  à  18  ans  en  Hollande ,  où  il 
.  snWit  Louis  XIV.  Il  se  signala  à  la  prise 
de  Luxembourg  en  1684,  de  Mons  en 
1691 ,  de  Namur  l'année  suivante ,  au 
combat  de  Steinkerque  et  à  la  bataille 
1  de  la  Marsaille.  Après  avoir  passé  par 
1  tous  les  grades ,  il  parvint  au  générale t 
et  fut  anvoyé  en  Catalogne ,  ou  il  gagna 
r  un  combat  et  prit  Barcelone  en  1697. 
En  1702  il  alla  commander  en  Italie ,  à 
1  la  place  de  Villeroi  et  remporta  deux 
;  victoires  sar  les  impériaux  à  Santa-Vit- 
1   toria  et  &  Lutara.  Il  passa  en  Espagne 
pour  sauver  Philippe  V  qui  n'avait  plus 
'   ai  troupes  ni  général;  la  présence  de 
Vendôme  lui  valut  une  armée;  profitant 
!    de  l'ardeur  qu'il  inspire ,  il  pourrait  les 
ennemis,  ramène  le  roi  a  Madrid ,  oblige 
les  vainqueurs  de  se  retirer  vers  le  Por- 
1    tugal,  passe  le  Tage  k  la  nage ,  fait  pri- 
sonnier Stanbope  avec  cinq  mille  An- 
!    glais ,  atteint  le  général  Stahremberg: 
1     et  le  lendemain  (10  décembre   ^710) 
remporte  sur  lui  U  célèbre  victoire  de 
Villaviciosa,  journée  qui  affermit  pour 
1     jamais  la  couronne  d'Espatme  sur  la  tête 
de  Philippe  V ,  qui  le  déclara  premier 
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prince  de  son  sang.  Vend 
à  Tignaros  en  171a.  Le  d 
dôme  avait  épousé,  en  171 
filles  du  prince  de  Gondé  c 

5 oint  d'enfaos ,  et  qui  m.  < 
ellerive  a  donné  l'histoire  < 
pagnes ,  Paris,  1714,  in-ix 

VENDOME  (Philippe  < 
prieur  de  France  et  frère  du 
a  Paris  en  i655,  se  signala  < 
le  duc  de  Beaufort  son  onc 
compagna  a  son  expédition 
Il  suivit  ensuite  Louis  Xl\ 
k  la  conquête  de  la  Hollam 
poste  de  lieutenant-général 
eut  en  1695  le  commande 
Provence ,  à  la  place  du  duc  1 
son  frère  qui  passait  en  C 
le  suivit  quelque  tems  apx 
montra  un  héros  au  siège  d 
en  1697  >  et  à  la  défaite  de  i 
de  Velasco ,  vice*oi  de  Cat; 
la  guerre  de  la  succession  i 
en  Italie»,  oh  il  prît  pluaieui 
les  Impériaux;  mais  après  1 
Cassanno ,  donnée  le  16  ao 
il  ne  s'était  point  trouvé  p 
de  conduite ,  il  fut  disgracie 
k  Rome,  après  avoir  remii 
de  ses  nombreux  bénéfices. 
171a  en  France.  Les  Tnrci 
nacé  Malte  en  1 7 15 ,  il  vola  a 
et  fut  nommé  généralissime 
de  la  religion.  Mais  le  siège 
n'ayant  pas  eu  lieu,  il  revin 
se  démit  du  grand  prieuré  ei 
le  titre  de  prieur  de  Vendôi 
Paris  en  1737*  En  lui  finit 
des  ducs  de  Vendôme ,  de 
Henri  IV. 

VÉNÉG AS  (Alexis),  sai 
né  k  Tolède  au  commenc.  d 
en  1 567.  On  a  de  lui  :  Orth 
trois  tangues ,  Tolède,  îfi 
Angoisses  de  la  mort*  Alt 
nares,  i568,  in-40,  et  Valla 
traduit  en  i  talien ;  Diversité  c 
existent  dans  l'univers ,  Ma 
Salamanqne,  157»  ;  Valladc 

VÉNEL  (Gabriel -Franc. 
iaspect.-gènéral  des  eaux  V 
France,  né  h  Pézenas  en 
Montpellier,  a  travaillé  pe 
années  k  l'analyse  des  eatn 
H  a  laissé  :  Examen  dés  eau 
de  Paêsjr9  Paris,  iy55;  . 
sur  l'usage  d*  la  Houille 
1 775 ,  vol.  in-8°,  fig.:  Anahfi 
de  Selle ,  dans  les  Mésnoir< 
des  Sciences;  Aauarum  G 
I  ralium  analjrsis ,  m.ss.  en  3 
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une  Matière  médicinale,  2  vol.  in-8°, 
ouvrage  posthume.  Il  a  fourni  beaucoup 
d'articles  sur  cette  science  ans,  éditeurs 
de  l'Encyclopédie. 

VÉNÉAONI  (Jean),  né>  Verdun. 
41  enseigna  l'italien  à  Paris,  et  pour  pas- 
sier  pour  Florentin  il  italianisa  son  nom 
«le  Vigneron  en  celui  de  Vénéroni.  Seê 
çjrw.  sont  :  Méthode  pour  apprendre 
d'italien,  Paris,  1770,  in-ia,  dont  on 
«fait  plusieurs  édit.  en  différ.  formais; 
Dictionnaire  italien -français  etfran- 
*ais-italien , 1768 ,  a  toI.  iiî-40,  reimpr. 
-plusieurs  fois  5  Fables  choisies ,  a?ec  la 
trad.  italienne  de  cet  aut.  Il  y  en  a  une 
ëdit.  arec  une  rersion  allemande  et  des 
figures }  Augsbourg,  1709,  in-4°  ;  lettres 
4e  Lauredano,  trad.  en  franc.  ;  Lettres 
du  cardinal  BentwogUo ,  ibid. 

VENETTE  (Jean  Filliohs  de),  lé- 

Î'endaire  du  14*  s.,  né  à  Compiègne, 
ut  carme  à  Paris,  et  publia,  vers  l'an 
!i  34o ,  un  noème  de  quarante  mille  vers, 
ïntit.  le  Roman  des  trois  Marias ,  inj- 


des  continuateurs  de  la  Chronique  de 
VuiUaume  de  JXangia. 

VENETTE  (  Nicolas) ,  méd. ,  ué  en 
i633,  m.  en  1698  à  La  Rochelle  sa  pa- 
trie, avait  étudié  à  Paris  sons  Gui  Patin 
«t  Pierre  Petit;  il  voyagea  en  Italie  et  en 
Portugal ,  et  se  retira  dans  son  pays 
Datai.  On  a  de  lui  :  Traité  du  Scorbut, 
La  Rochelle,  1671,  in-ii:  Traité  des 

Ïierres  qui  s'engendrent  dans  le  corps 
umainf  Amsurd.,  1701,  in-iaj  Ta- 
ileau  de  l'amour  conjugal,  etc. ,  a  vol. 
3n-i3,  figures;  Traité  du  Rossignol, 
faris,  1697,  in-i*. 

VÉNIÉRO  (Dominique),  noble vé- 
«4 tien  ,  intime  ami  de  Benibo ,  son  coin- 
patriote  ,  cnltiv»  comme Ini  la  littérature 
et  la  poésie.  11  m.  en  1 58 1  ou  i58i.  Ses 
Poéiies  ont  étéd'abonlimprim.  dans  les 
xec.  dé  Dolce  et  de  Rnsçelli,  et  depuis  à 
Berçame  en  1750,  in-8°,  avec  celles  de 
Louis  et  Maffëe  Veniéro  ses  neveux. 
Dominique  .était  frère  de  Jérôme,  Fran- 
çois et  Louis ,  connus  ainsi  que  lni  par 
divers  ouvr.  en  pross  et  en  Ter  s.  Louis 
déshonora  sa  plume  par  un  poème  li- 
cencieux en  trois  chants,  intit.  la  Put- 
tâna  errante ,  à  la  suite  duquel  en  est 
un  autre,  en  un  seul.cbant,  gui  a  pODr 
titre  1.II  Trent'uno;  le  tout  imprimé  à 
Venise  en  i53i  v  in-8n.  Ces  deux  traduc- 
tions ont  été  mal-à-pronps  attribuées  à 
1 A  rotin  par  quelques  bibliographes,  et 
ciUouttieuseincnt   à   Maffee   Veniéro, 
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archevêque  de  Corf on ,  fils  de  ce  aèu 
Louis,  par  un  éditeur  protestât  os 
les  fit  impr.  à  Lucerne  en  t65i;  car  a 

Înrelat  <  notait  pas  encore  ne  en  1^:. 
prs<gue  son  père  les  mit  aajoor.  Lea 
Veniéro  m.  en  i55o.  SerasBqni,qci 
Dubl.  redit,  .des  Œuvres  de  Domislfs 
Véniéro ,  l'a  enrichie  de  sa  rie. 

VÉNIÉRO  (Fr.  ),  Vénitien  <u  tf 
s. ,  fut  excell.  philosophe.  On  t  de  b 

3uatre  Livres  sur  Aristate;  Dukp 
e  la  volonté  humaine  ;  Discvm  or 
la  génération  et  la  corruption ,  £1- 
ristote. 

VÉN1NI  (Ignace),  sav.jes.,leprar 
des  orateurs  sacrés  de  l'Italie  d*fc 
i8*  s. ,  né  à  Came  en  1711,  précfeib 
les  principales  villes  de  FItalie.  Ap 
la  suppression  de  l'ordre  des  Je*s» 
en  1773,  Vénini  resta  à  MiUa>« 
m.  en  1778.  $es  Sermon*  du  esté* 
en  plus,  vol.,  forent  puM.  1  M*!*1* 
1780,  et  ses  Panégyriques  en  i;& 
VÉN1U8  (  Othon  ),  peint,  de  IM 
né  en  i556,  étudia  sous  Frédéric  » 
(  ebaro  à  Rome  ,   après  quoi  'û  &  ' 
'  Anvers,  et  de  là  à  Bruxettes  osi* 
en  1634.  Venins  avait  nne  grande  i#- 
figenec  du  clair-obscur.  On  aùet  « 
Triomphe  <fe  Bacckus ,  et  lt  Ca<ÇB 
peignit  pour  la  cathédrale  d'As**-*? 
Ecrits  sont  enriciiis.de  figure  rt£ 
portraits  dessiné*  par  lui -même.  5* 
ouvr.   sont  :  Bellum  Batona»* 
Romanis,  ex  Comelio  Tacito,wh 
in-4°,  «veç  39 fîg.  gravées  par  ïeap^i 
Histoiria  Hispamca  seplem  tf6*? 
Larœt  cum  iconjfrus  ;  Conclss^0^ 
sica*  pt  theologicm ,  notis  et  fi*"*? 
positaf,  Leyde;  Uoratii  Plstà*** 
mata,  cum  notis*  1607,  jo-jV"^ 
à  Bruxelles  en  i663,  a*cc<k**,a 
ïat.,  ïtal.,  franc,  et  flam.jei*PnW 
0  Paris  en  i6|6,  sous  le  ûutft**' 
tion  et  devoirs  d'un  jeune  pi**»  * 
dédié  à  Louis  JtlY  eçcore  jffj*' r* 
Tancrède  de   OombeyvîJle ,-  A"» 
emhlemata,  iÇp^,  in-4*;  ^J'Z 
mm  Aauinatis,  3a  iconibv  ^^; 
Amoris  divini  embleruaU»  i6i5i»^,» 
Emblemata  ducenta,  ^roxellei.  M> 
in-40.;  LC  celèl>re  jtuben,  foi  «a** 

GUbert  et  Pierre  Véhids,  *#  ^ 
s'appliquèrent,  Ton  a  lagrsTWt,!»» 
à  la  peinture ,  et  s'y  distiogafr*9*' 

VENTENAT  (Et.  P.)»  Hf*  * 
boun.,  memb.  de  l'iosiîtot  de  Ffl**. 

de  plus.  acad.  et  de  la  l^P9^^ 
administrateur  de  la  biWioth.  àa  r**- 
tbéon,  né  à  Limoges  en  17*7 ,J •**; 
PwiltOïo^Oaadeloi/ii^^ 
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règrse  'végétal,  4  T0'-  >&-&*  ***e  *4 

,   le    Catalogue  des  plantes  étran- 

3$  ,  rec.  pur  M.  Cels,  de  l'institut, 

triées ,  in-fot.,  arec  îoo  pi.  H  y  a  eu 

•ai  te.  intitulée  :  Choix  de  Planta , 

2  6o  planche*  $  le  Jardin  de  la  Mal' 

ison  ,  avec  130  grav.  sur  let  dessins 

M.  Redouté  j  plusieurs  Mémoires 

m  les  journaux  et  dans  la  collection 

Mémoires  de  l'institut,  etc. 

fENTI,  empereur  de  la  Chine,  étudia 
tronomie  et  prédit  les  éclipses  qu'il 
regarder  comme  des  présages  de  mal- 
ir.  Venti  répara  ,  aotaat  qu'il  le 
t,  le  rawage  causé  par  son  prédéces- 
ir  Cbi-bong-ti,  qui  avait  ordonné  de 
lier  tous  les  livres.  Jl  fit  rechercher 
ax  <[tù  avaient  échappé  a  cet  incen- 
î;etoe  fut  alors  qu'on  découvrit  par- 
ulièrement  le  Chou-Kingi  Venti 
gna  170  atis  av.  J.  G. 
VENTURA  (don),  ^f.  d'archiu 
direct,  de  l'Ecole  à  Madrid,  m.  en 
786,  a  contribué  beaucoup  à  faire  fleu- 
r  l'archit.  en  Espagne. 

VENTU£IE  (Mardochée),  juif,  a 
onnjé  ;  pièces  journalières  à  £  usage 
les  Juifs  portugais  ou  espagnols,  1770» 
n-taj  les  mémos,  avec  fie*  notes  élé- 
ment, pour  en  faciliter  l'intelligence , 
t  vol.  in- 13  $  le  Cantique  des  Cantiques 
le  Salomon ,  etc. ,  avec  des  notes  élé- 
mentaires, 1774)  în-ia. 

VENTURI  (?.  Pompée),  jes.,  né  à 
Sienne  en  i§o3,  enseigna  la  philos,  et 
la  rhétor.  à  Florence ,  S  Sienne ,  à  Prato 
et  k  Rome.  fl  m.  k  Ancônc  en  175a.  On 
a  de  lui  :  des  Commentaires  sur  If 
ponté ,  Lacques ,  1739  ;  quelques  Orai- 
sons funèbres  ;  plus,  productions  iné- 
dites ,  telles  qu'un*  Satire  latine  et  une 
poétique. 

VEHUS  (Mythoî.),  àéfisnie  l'amoqr, 

Jes  grâces  et  de  la  beauté.  Le  paganisme 

n'ayant  poi«H  eie*  renfermé'  dan#  une 

seule  coptrée  ,  il  n'eut  pas  étonnant  qu'il 

se  trouve  tant  dje  variété  tanebaut  le 

nom ,  l'origine  et  l'histoire  4*  «c*u*  4ir 

vyritç.  Les  Latins  rappelaient  V«nns, 

et  lès  Grecs  Aphrodite.  Ici  çlle  était 

née  de  l'écorne  de  la  mer,  ailleurs  elle 

était  fille  de  Jupiter  et  de  Dionée.  Ci- 

céron  (au 3e  li v.  de  la  divinité  des  Dieux  ) 

dit  que  la  Véous  la  pins  ancienne  était^ 

(lie  du  Ciel  et  de  la  de'esse  du  Jour. 

On  fui  a  bâti  des  temples  par- tout.  Ou 

*oit  aa  Musée  dn  Louvre,  k  Paris,  la 

•tatue  appelée  la  Vénus  de.  Me'dicis,  l'un 

des  nlns  beaux  ouvrages  sorti  des'  mains 

de  fyrt. 

VBNUSINUS  (Jonas-Jocobi),  fat. 
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danois,  né  dans  l'île  d'ff 
de  l'église  dn  St.-Esprit  à 
prof,  de  physique  dans  l'o 
prof,  d'éloq.  et  d'histoire; 
tian  IV  le  fit  son  bistorl 
1607 ,  il  fut  nommé  preaî 
de  Sora,  et  m.  en  160S.  O 
dissertation  in  lit.  :  De  foi 
Historié  venditatur,  1600  j  < 
hominisj  1609;  in  Timam 
160a  et  i6o3  ;  de  Histori 
comparandd  eloquentié,  i( 
duction  danoise  dee  qoa 
l'imiution  de  J.  G. ,  i5go, 

VÉNUSTI  (Marcel),] 
Mautoue,  ami  de  Michel 

Sour  le  duc  de  Parme  le 
u  Jugement  dernier  par 
trouve  beaucoup  de  ses  on 
et  à  Rome  on  il  m.  vers  la 

VÉNUSTI  (N.-M., 
cbev.  de.  Se. -Etienne ,  su 
ht  btioth.  et  dn  musée  du  ' 
nèse ,  inspecu  des  reche 
Herculanum ,  né  à  Corton 
il  fonda  1a  cal.  acad.  Tosc 
plus,  antres  établîssemens 
en  1755,  et  laissa  entre  an 
Jjettre  latine  sur  tancien 
teste  5  Description  des  déct 
a  Herculanum,  Rome,  1 

VÉNUTTI  (Rudolfin. 
cabinet  des  antiques  du  V 
176a.  On  a  de  lui  :  An 
mata  maximi  modulit  B 
3  vol.  in-fol. ,  fig.  ;  Colle 
quitQtum  Rqmanarum,  1 
In-fol.,  fig.j  lYumismatq 
preestantiora  à  Martino  l 
tum  XIV y  Rome,  1744» ' 

VÉNUTTI(rabWPhi] 
fut  très-jje'  avec  le  présid. 
Il  a  trad.  en  vers  italiens  \ 
a  vol.  in-4°j  le  poème  à 
de  Racine  j  et  la  D\don  <1 

VfrURBO  (Charles), 
<fcns  U  RomagBf  en  i44° 
camérier  et  secrétaire  de*  t 
Pauji  J I ,  Sixte  IV,  Ipnoceo 
xandre  Vl.  On  a  de  lui  :  L 
Verardi  de  urbe  Granatd , 
U(tc ,  felioib'usque  auspic 
etElisabethatre^ù  et  régit 
Rom?,  i493,  ia-4°,  ng. 

VÈRAZZ4W  (Jean), 
rentio ,  était  au  service  d< 
lorsqu'il  (Jécorwrit  en  t5a 
France  dans  l'Amérique  1 
Il  visita  et  examina  les  c4 
mense  pays^  parvint  jusqu'i 
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et  envoya  an  roi  une  relation  détaillée 
de  ses  découvertes.  On  U  trouve  dans 
la  Collection  de  Ramusio  et  dan»  l'His- 
toire générale  de»  Voyagea. 

VERCINGETOR1X ,  eel.  gén.  gau- 
loi»,  fut  d'abord  proelamé  roi  des  Ar- 
Terniens,  ensuite  généralissime  de  la  ligne 
fermée  contre  César  dans  le»  Gaules ,  l'an 
53  av.  J.  C.  11  perdit  une  bataille;  et 
l'étant  enfermé  oans  la  ville  d'Alise ,  il 
fut  obligé ,  par  la  disette,  de  se  rendre  à 
discrétion  arec  ses  soldats.  Vercinge- 
torix  fut  conduit  à  Rome  et  mis  à  mort 
l'an  47  av.  J.  C. 

VERDE  (François) ,  napolitain ,  doct. 
des  facultés  de  tbéol.  et  de  droit,  vît. 
dans  le  17*  s.  Il  a  laissé  :  Tymcinium 
md  universumjus  civile, etc.,  Neapoli, 
1668 ,  in-fol.  ;  Theologiœ  fundamenta- 
lis  caramuelis  positiones  selectœ ,  Lug- 
duni,  rtifa. 

VERDIER  (Ant.  dn),  seigneur  de 
Vsnprivas,  bistoriogr.  de  France  et  gen- 
tils, ordin.  du  roi ,  né  en  i54(  a  Mont- 
brisea  en  Fores,  m.  en  1600.  Il  a  pu- 
blié :  Bibliothèque  des  auteurs  français, 
Lyon  ,  i585.  Kigoley.  de  Jnvigny  en 
•  donné  nne  nonv.  «lit.,  ainsi  que  de  la 
Biblioth.  de  La  Croix  dn  Maine ,  Paris, 
.1773  et  1773»  6  vol.  in«-4°«  Un  des 
principaux  otro.  de  du,Yerdier  est  :  les 
Diverses  leçons  d'Antoine  du  Verdier , 
sieur  de  rauprivas,  gentilhomme  fo- 
rétien  et  ordinaire  de  la  maison  du  roi, 
suivant  celles  de  Pierre  Messie,  un  gros 
vqI.  in-$°,  Tournon ,  1616.  Cet  ouvr.  a 
eu,  depuis  1577  in><I<|,tfn  1616,  cinoj 
éditions.  —  Verdier  (Claude  de  do  ),  son 
fils,  né  à  Paris  en  i56g,  m.  en  1649, 
publia  des  ouvrages  mal  accueillis. 

VERDIER  (César),  cbirurg.  et  dé- 
monstrateur royal  à  St.-CAme  à  Paris, 
né  a  Moliéres  près  d'Avignon,  m.  i 
Paris  en  1760.  On  a  de  lui  -.Abrégé 
d'anatomie ,  Paris ,  1770,  9  vol.  in-ia, 
*t  avec  les  Notes  de  Sabatier,  1775, 
9  vol*  in-8*  ;  des  Recherches  sur  les  her- 
nies de  la  vessie;  des  Observations  sur 
nne  plaie  au  ventre  et  sur  une  autre  a  la 
gorge ,  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de 
chirurgie, 

VERDUC  (Laurent),  cbirnrg.  jure 
de  St. -Corne  à  Paris,  naq.  à  Toulouse, 
m.  à  Paris  en  i6o5.  Il  a  publié  :  La 
manière  de  guérir  par  le  moyen  des 
bandages ,  lesjractures  et  tes  luxations 
qui  arrivent  au  corps  humain \  Paris, 
'1689 ,  trad.  en  hoJland.  et  împr.  à  Amst. 
en  1691 ,  în-8°. 

VERDTJC  (J.-Bapt.),  m  éd.,  fils  du 


▼  ERG 

préeéd.,  a  donné  les  OeéretimieU 
rurstie  avec  une  pathologie,  1^9,  3i 
in -8°,  trad.  en  allem.»  Lopsick,  1^1 
in-4°.  il  avait  entrepris  an  Tnitt  « 
V  Usage  des  parties.  Mais  étant  m.  « 
achever  ce  Traité,  Laurent  Vnwc 
son  frère,  en  1703,  cbirnrg.  de  li<*a 
munanté  de  St.-Côme,  le  publia  à  Psa 
en  1696,  a  vol.  in-ia.  On  s  de  «de- 
nier :  le  Maître  en  Chirurgie  on  kfr 
rurgiede  Gui  de  Chauliac,  170$,  in*. 

VERDUSSEN  (  Jeen-Piem  ).  d 
peint.  ,  memb.  de  l'acad.  6s  peint  * 
Marseille,  m.  en  176*3,  a  éténadrin» 
cél.  peint,  dans  le  genre  des  btu»W 

•  VERDUSSEN  (Jesn-Bspiîrt<^ 
bibliogranh. ,  travailla  s  VBMnl* 
raire  d? Anvers ,  ou  il  était  Enfuies 
au  milieu  du  18*  siècle. 

VÊRÉLIUS  (Olaûs),  biitor.  ■* 
m.  en  1680 ,  a  publié  :  Rungreù 
Scandica  antique,  Upsal,  16$  *k 
Historié  Gothrici  et  Rotforu  T/f^ 
goihiœ  regum ,  en  langue  gothiqoe,* 
un  trad.  suédoise  et  des  noie*  «» 
Upial,  1664 ,  in-4<>;  RistonaBtnei 
en  langue  gotbiqpe  avec  uns  m"*]* 
et  da»  notes,  Upsal,  1671,  »*; 
Supplément  h  VBUtoin  ft*** 
ibid.,  1674 «  in-fol. ,  etc. 

VERGÈCE  (Ange),  cmtff» 
gine,  écrivait  si  bien  legrec,  a»"* 
çois  I*'  l'appela  en  Fraoce  po*  a 
copier  un  catalogue  par  ordre  «f*f* 
de  5io  vol»  gr«cs  et  antre»  fi«*  •* 
lant  taire  graver  des  poinçon»  Bt»P 
son  imprimerie  ,  Vergèce fnt  eaap4" 
tracer  les  modèles.  Ce»  Y»*??*. * 
caractères ,  après  avoir  éli  **$ 
regardés  comme  perdos ,  fi»*'  l*T 
TAàinmyr.roy.,  do  .«***£; 
son  Duperron  .  par  le  »av.  «UB* 
On  s'en  sert  auiourd'hai  *  IWj 
Henri  II  employa  le  talent  de  >«!£,, 
écrire  le  Crnegeticon,  on  ff**^, 
Chasse  par  Oppîen,  dont  il  «F* 
à  Diane  de  Poitiers.  Ce  le*  »A 
trouve  a  la  bibliothèque  roy»*      . 

VERGÈCE(Nicola»),  ^d"C* 
cultiva  les  lett.  et  les  imneii  *  '  j 
dans  son  Histoire ,  le  cite  •«  *!%. 
ceux  qui  célébrèrent  U  »elD0,^r(p 
drien  Turnèbe.  —  Il  avait  a*  *J  J 
«enrichissait  de  peinture»  le»  «■■*  ^  j, 

gère.  Celles  du  m.ss.  du  V***.&\ 
basse d'Oppien,(bibIiotb.^B  *' 
passent  pour  être  de  «a  0*1»- 
virnr»imnirr<c  /  rtnrlel  0U\  1! 
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ces,  min.  dflsfltifaires  étrangères,  m. 
ersaUlea  eu  1^87»  à  68  tôt,  il  fat  en 
>5  ,  mmbmmad.  i  Constantiuople ,  et 
Suède,  en  177 1.  C'est  a  oe  ministre  que 
Europe  dut  la  paix  de  Teschen  ,  celle 
1783  »  et  raccommodement  des  dis- 
ses entre  l'empereur  et  la  Hollande. 
l  France  loi  doit  aussi  le  traité  de 
mmerce  avec  la  Russie,  froit  d'une 
re  politique.  On  a  puhl*>  en  1801 ,  un 
émoire  historique  et  politique  sur  la 
misions  ,  1  toi.  in- 8°,  attribué  à  de 
srgennes. 

VERGER  de  H acr awe  (  Jean  do  ) , 
hé  de  $aint  -  Cyran ,  ne  à  Bétonne 
1  i58i ,  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
fameux  Jansénius.,  qui  fut  le  compa- 
ion  de  mi  étude»  :  u  fut  pourtu  en 
tao  de  l'abbaye  de  St. -Cyran  j  il  s'ap- 
îqna  à  la  lecture  des  Pères  et  des  Cou- 
les arec  Jansénius  et  s'efforça  de  lui 
ispircr  tes  opinions  t  ainsi  qn'à  un  gr. 
ombre  de  theolog.  arec  lesquels  il  était 
n  commerce  de  lettres.  11  n'oublia  rien 
•our  inculquer  ces  mêmes  sentimens  à 
4L  de  Sacy,  à  M.  Arnanjd  et  à  M.  d'An- 
ttlly,    et  a  plus,  autres  disciples  qu'il 


Vtait  formés,  ce  qui  fit  grand  bruit.  Le 
ard.  de  Richelieu  piqusKailleurs  de  ce 
[ue  l'abbé  de  St.-Gjrm\Wt  voulait  pas 
e  déclarer  pour  la  nullité  du  mariage  de 
Gaston  ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis 
KIll ,  avec  Marguerite  de  Lorraine ,  le 
il  renfermer  à  Viocennes  en  i638 ,  d'où 
1  oe  sortît  qu'après  la  m.  de  ce  ministre; 
mais  il  ne  jouitpaa  longtems  de  sa  liber- 
té, étant  m.  à  Paris  en  i643.0n  a  de  lui  ; 
ia  Somme  des  fautes  et  faussetés  capi- 
tale* contenues  en  ia  somme  théologi- 
que du  père  François  Carotte  :  il  devait 
y  avoir  4  vol. ,  mais  H  n'en  a  paru  que 
les  1  prem.  et  l'abrégé  du  4«,  ir}a6,  3  v. 
'in- A0;  des  Lettres  spirituelles,  a  vol. 
in-40  on  in-8° ,  Lyon,  1679 ,  3  ▼.  in-i*  j 
on  y  ajouta  un  £'  roi.  qui  renferme  plus. 
;  peu  ts  Traités  ae  St.-vyran,  imprimés 
séparément.  Apologie  pour  M.,  de  la 
Roche -Posa?  contre  ceux  qui  disent 
qu'il  n'est  vas  permis  aux  ecclésiasti- 
ques d'avoir  recours  aux  armes  en  cas 
de  nêàcssité,  i6i5 ,  in-8°j  un  Traité 
r  publié  en  1609 ,  sous  Le  titre  de  Ques- 
tion royale,  ou  l'on  examine  en  quelle 
extrémité  le  sujet  pourrait  titre  obligé 
de  conserver  la  vie  du  prince  aux  dé- 
pens de  la  sienne,  1  toi.  in-ia;  Consi- 
dérations sur  les  dimanches  et  les fêtes 
des  Mystères ,  2  vol.  in-8° ,  elc. 

VERGÉRA  (  Jean  ) ,  sav.  prof,  espa- 
gnol en  langue  hébraïque ,  fut  employé 
pat  le  caxél.  Ximencs  i  la  composition 
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de  la  Polyglotte  qui  porte    1 
imprimé  a  Al  cala. 

VERGtRIO  ( P.P.),  phil  1 
et  orau ,  né  a  Capo-d'Istria  ; 
de  Venise ,  assista  au  eoncil 
tance ,  et  m.    à  la  cour  de    ' 
Sigismond,  vers  i43i,  à  80  a  t 
tori  a  pnbl.  dans  sa  gr.  Coli  < 
écrivains  de  l'Histoire  d'itrn  1 
in-fol. ,  son  Histoire  des  pri  « 
maison  de  Carrari;  De  ing  '■ 
ribus  et  liberalibus  adolescent 
impr.  plus,  fois  in-4°*  U  a  li  i 
coup  de  m. ss. 

VERGÉRIO  (  Pierre-Pou 
du  précéd. ,  fut  envoyé  en    ! 
par  fes  papes  Clément  Vil  et   ' 
sujet  de  la  tenue  d'un  concile  ; 
nommé  évéque  de  Capo-d'lsti  :  ] 
Ue  située  a  l'extrémité  du  gc 
ntse.  Inquiété  par  le  pape,  u  <  1 
religion  ,   se  retira  chez  les  G  1 
m,  à  Tubtnge  en  i565.  Ses   i 
ouv.  sont  :   Ordo  eligendi    1 
i556,  in-4°  ;  Quomodo  conçu  '. 
tianum   debeat  esse   libérai  1 
Operum  '  advenus  papatum 
i563,  in-4°j  De  naturd  Sa: 
rum,  i559,  m-4°;  et  d'autres 
italien.  — J.*B.  Ver  ci  Rio  sot 
de  Pola  dans  l'Istrie,  embrai  1 
lui  le  protestantisme. 

VERGI  (Alix  de),  issue  I 
son  ait.  de  Bourgogne ,  épousi 
Eudes' III,'  duc  de  Bourgogn< 
ia5i.  C'est  à  la  cour  de  ce  i 
l'aut.  du  roman  de  la  comtes!  1 
soppose  que  ses  aventures  se 
sées.    L'héroïne  du  roman  < 
fille  de  Mathieu  II,  duc  de 
qui  avait  été  mariée  a   Guil 
Vergi ,  sénéchal  de  Bourgogni 
1379  sans  postérité. 

VERGI  (M.  de),  né  à  A 
170a,  a  pnbl.  div.  trad.  de  1' 
autres,  celles  d'une  Lettre  de 
sur  la  génération  des  vers ,  r 
des  Réflexions  militaires  de  S;  1 
1735,  la  vol.  in-iij  dvtTraiU 
tori  sur  ht  charité  f]$5,  »  vol, 
Aventures  de  Lancastel,  17 1 
et  une  nouv.  édit.  du  Diction 
mologique  de  Ménage  avec  de  1 

VERG1ER  (  Jacques  ) ,  pc 
né  à  Lyon  en  1657,  v^nt  ^c> 
Paris.  Il  quitta  l'habit  ecclés.  | 
dre  l'épée.  Il  devint  commisse 
naleur  de  la  marine,  présid. 
de  commerce  à  Dunkerque.  1! 
sine  a  Pari»,  «q  rcTen^nt  de  v 
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ua  de  iei  amis ,  le  a3  août  1790,  pair  «ta 
camarade  do  fameux  Cartouche,  nomme* 
Chevalier  le  Craqueur,  qui  déclara  ce 
meurtre  lorsou'tl  fut  rompu  a  Paria  eu 
1739.  Il  a  pool,  un  rec.  de  Poésies  et  de 
Chantons ,  dea  Odes ,  des  Sonnets  ,  dea 
Contes,  dea  Madrigaux,  des  Epitha- 
iames ,  des  Epigrammes ,  des  Fables , 
dea  Epttres,  des  Vantâtes,  des  Parodies» 
La  meill.  «dit.  de  ces  différ.  ouv.  eat  celle 
de  1750,  «  vol.  in-ia. 

VERGNE  (  Pierre ,  comte  de  Tass- 
ai* ),  ne  en  1618  d'une  maison  de  Lan- 
guedoc ,  fut  élevé  dans  la  religion  réfor- 
mée, qu'il  abjura  à  l'Age  de  ao  ans.  Aprèa 
«voir  passé  quelques  années  à  la  cour,  il 
a*  retira  auprès  de  Pavillon.  èV.  d'Aleth* 
La  part  qull  prit  au  livre  ae  la  Théolo- 
gie morale  le  fit  exiler;  mais  peu  de 
teas  après  le  roi  lui  rendit  la  liberté 
dont  il  ne  jouit  pas  longtems.  Use  noya 

rèsdu  château  ae  Terarcues,  en  venant 
Parts,  en  1684*  Son  princip.  ouvr.  est 
huit.  :  Examen  général  de  tous  les  états 
et  conditions,  et  des  péchés  qu'on  y 
peut  commettre  ,  1670  a  vol.  in-ia, 
eoos  le  nom  du  aieur  de  St.-Germaio , 
avec  nn  3°  toI.  concernant  les  marchands 
•t  les  artisans. 

VERGNE  (  Lome-Elitabath  de  la  )> 
cornu  de  TRissi.ii ,  lieutenant -gén.  des 
armées  de  France  et  membre  de  l'acad. 
franc. ,  naq.  an  Mans  en  1705  d'une  fam. 
origi'n.  du  Languedoc.  Venu  jeune  a  Paris» 
il  y  connue  Fontenelle  et  Voltaire  avec 
lesquels  il  fut  toujours  lié.  En  1741  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  Flandre  avec 
Louis  XV,  dont  il  fut  aide-de-camp  à  la 
bat.  de  Fontenoy.  11  passa  ensuite  à  la 
petite  cour  du  roi  de  Pologne  Stanislas, 
établie  I  Lunéville,  et  en  fit  le  charme 

Sar  les  agrément  de  son  esprit.  A  la  m. 
u  roi  Stanislas,  il  revint  en  France ,  et 
n.  en  1781  à  Franconville,  dans  la  valjée 
da  M*niaaérency.  Ses  écrits  sont  :  Ama- 
dis  de  Gaule,  1779.  av.  in- 1*) Histoire 
dm  Chevalier  du  Soleil,  1780,  *  vol. 
|n- ta  ;  Traduction  de  Roland  le  furieux 
do  l'Arioste,  avec  un  abrégé  de  Roland 
l'amoureux  ,  5  vol.  in-n.  L'autoor  la 
publia  l'Age  de  75  ans;  Corps  d'attraits 
4e  romans  de  chevaleri*,  1789,  4  *°'« 
io-10.  On  a  pnbl.  aprèa  la  n>.  de  Pau  t. 
wsmEUsai  sur lejèuhde  éiectriaue ,  con- 
sidéré comme  agent  universel,  a  vol. 
iu~8°  ;  et  V Histoire  du  chevalier  Robert, 
surnommé  le  Brave,  in~8P.  Tontes  les 
Œuvre*  de  Tressa*  ont  été  rec*  en  1791, 
et  forment  i a  vol.  in-é>. 

VERONE,  abbido'firSMÂv,  ffitdn 
pcécéd.  ^  né  ta  infe  obligé  de-  quitter 


la  France  dam*  Isa  preai.  aaafci  è 
révolou  ,  M  voyagea  dans  les  èjr.  e 
du  nord,  vint  eiisuice  ea  Aoffcf.,  3 

Subi,  se  CkeMHÊ/ierJhèeH,omr.yn 
e  son  père.  Revenu  è  Paris  ea  iW 
fit  réiatpr*  an  Mythokgye  ecmpvi 
P  Histoire,  dont  I»  crée».  é4k.anii; 
a  Londres  en  *79&*  3  vol.  in-90;  1 
Traduction  dea  Sermon»  et  ïty 
Blair.  Il  eVfcait  vêtira  a  la  emanapt, 
il  m»  an  1609» 

VERGMATJD  (Pierrertcari: 
à  Limoges  en  i?5g ,  et  avocat  etki 
Bordeaux;  partisan  de  laKbfrtc: 
administrât,  dadépartem.  de  kG'r.z 
et  nommé  à  la  législature  et  à  U  cm- 
Vergniand  fat  «an  dvepremiert^^ 
voquèrent  dea  votée  de  ricuear  rorai 
émigrés ,  et  la  guerre  contre  PAsw 
Défenseur  dea  massacre»  éPAfitv*  | 
contribua,  ainsi  q«e  tous  letGnw^ 
a  ces  lois  dites  révolut .  qui  tmerr- 1 
régime  de  la  torretir,  et  ôW  Hsàer'.  " 
ensuite  les  victimes.  Vergnised ,  «p 
journée  du  10  aoét ,  pronosi  la  *?* 
•ion  do  pouvoir  moaareoiouf  «i^* 
de  la  convention .  Lorsque  cent  a*  ' 
assemblée  foi  Cornée,  fl  s't  m»^ 
modéré  que  aMh  la  précéàeou.fc 
séparé  du  paVèaVle  Robespierre,  "* 
accusé  par  celui-oi  ,  et  décréa' dsv 
tation  :  traduit  devant  le  tribitat** 
H  fut  condamné-  a  m.  le  3o  octok.  $■ 
et  décapité  le  lendemain.  0»  *  *" 
dee  Happons  et  des  INscemn  ev^ 
coasîenés  dans  la  Moaitear.Us*>P 
remarquables  est  celui  ^Pjf1 
l'occaiîon  du  procès  de  toei.^ 

VERHEYEN  (Philippe),  ■£,!* 
royal  en  anat.  et  en  chirunj. ,  et  »  **■ 
a/ en  Hollande  en  id^S,  *'fl<r? 
laboureur  de  Verrebrouck  »  fP* 
Waea.  Il  travailla  *  là  «ent£?J"' 
rem  jusqu'à  Page  de  aa  •»*rK 
cura  alors  une  place  dans  U  j*  * 
Trinité  à  Louvam ,  oh  il  *e*]£7 
reçut  le  bonnet  de  doctear ,  Jf  «  » . 
chaire  de  prof.  Il  a  ^méml^r^ 
cerporis  hnmani  anatcmM,  **  ' 
1710 ,  a  vol.  m-b ,  et  Amutid^r 
a  vol.  \«-V>,  ira*.  «aMetf-i*^ 
De  Febribus,  et  d'autres  m  f^ 
fions.  11  m.  k  Louvain  en  17^ 

VERHOECKCPierre),^^ 
i  à  Bodenrave  en  i$33t  «t  «Jg^ 
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e  le»  Expéditions  de  Charlemagne; 
*r-ise  do  Grenade;  une  Sylve  en 
inear  de-Philippe  Beniu  ;  De  Illus- 
€>ne  urbèr  Florentiœ ,  Paris  ,  i533, 
r°  .  Ces  le  pins  estimé  de  ses  ouvr. 

~ÉRIN  (  Michel  ),. cél.  poète,  fils  du 
red.  ,   né  à  Florence,  m.  en  1487*  Il 
t  rendu  cc'l.  par  s«s  pis  tiques  moraux, 
rence,  148^,  réimpr.  en  France,  in- 8°,. 
?aà..  en  vers  français  et  en  prose. 

"EAKpLlE  (  Jean  ),  peint,  et  grav. 
and. ,  né  à  Amstera.  en  i55ô ,  m.  k. 
f t  en  1693*  On  lui  doit  plus,  tableaux 
>  m  m  es  en  Hollande.  Il  a  été  cél.  poux 
morceaux  en  manière  noire, 

ERKOLIE  (  Nicolas  ) ,  fils  et  élève 
pré*cc"d. ,.  né  à  DelCt  en  ifyg,  et  n*.  à 
Lsterdam  en  1607,  sdr passa  son  père 
is  la  gravure.  On  a  du  lai  cTexcellens 
recaux,  parmi  lesquels  on  cite  Diane 
J£ndYjnton  ;  Baechus  et  Ariane , 
près  Netscher  :j une  Sainte  Famille , 
près  Adrien  van*-Der-WeriF,  et 
mconp  de  Portraits*. 

VEIlLEN.on  Yxauwwa  on  Vabdx- 
0»  (Jérôme),  de  Bois-le-Duo,  ra%  a 
ri  cm  en  i58o-  On  a  de  lui  une*  édit.  de 
inchiridion  d'Epictèle,  avec  une.  tratb 
des  Scholies;  une  trad.  d'une  Lettre 
3îppocrate,  de  risu  Democriti-,  uu 
.gin.  de  Xénophon-,  de  la  Connais-, 
née  £*  soi-même,  tiré  du  4*  livre  des, 
ts  et  faits  de  Socrate ,  Anvers  ,  i55o , 
.  8°  ;  iine  édit.  des  lettres  de  Saint 
nace  ,  évéque  d'Ahtioche  et  martyr, 
ec  des  notes ,-  Anvers  1 588 ,  in-8°  j 
ommentaire  sur  les  Psaumes ,  Lou- 
'.in,  i588>  în-8». 

f  VERMANDER  (  Charles  ) ,  *emt.  et 
Se  te  né  à  Menleberck  en  Flandre ,  près 
;  Conrtrni,  en  i548,  m.  0111607,  a  fait 
;auc.  de  tableaux  dont  les  sujets,  sont  la 
ta  part  tirés  de  Histoire  sainte.  Il  a 
••fit:  aussi  à  fresque  et  a'  t'huile  dès 
Paysages  et  des  Grotesques*  Il  a  comp- 
osé uo  Poème  sur  la  Peinture  ,  auquel' 
n  a  joint',  dn  même  auteur,  Explication 
les  Métamorphoses  dlOuidb-,  dès  Fi- 
gures de  ^antiquité;  les  VXes  des  plus1 
relèbres  peintres  de.  Vantiquité;  —  des 
Peintres  modernes,  Amsterdam,  1618, 
n-l*;  àtvtradttctiorts  de  quelques  poète* 
raciens-  Tons  ses  ouvr.  sont  en  flamand 
Un  de  ses  fils  >  nommé  aussi  Chartes  ,  a 
viérité  de  l'habileté  de  son  père  dan*  ta 
peint.  o£'il;praliqua  à  Copenhague. 

VERMEULEN  (Corneille),  hab.  grav. 
«V  Anvers,  m.  sur  la  fin  du  17*  s. ,  a  gravé 
d'après  Le  Guide  ,  Rubens ,  et  a  excellé 
diuulftft.prttr«it«<  Ondistina^ieceaxde 
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Meztetin,  de  Marie  de  Tas 
réchal  de  Luxembourg  et  de 
de  Montpensier ';  -Marie  a 
fuyant  a  Blois  j  Erigone,  etc. 

VERNAGE  (  Micbel-Lou  | 
méd.,  né  à  Paris  en  1697,  c 
1773.  Il  a  publ.  sur  son  an 
Dissertations  latines  etdesO 
snrla  petite-vérole  naturelle  et 
i763>in-ia« 

VERN ASSAL  (  François 

.Saitiat,  ville  duQuercy,  est i 

roman  de  chevalerie ,  intit.  :     1 

\Pfiin*aléon  d*  Grèce,  contit 

dePalmarinet  autres,  i55    , 

réimpr.  en  1600 ,  en  4  ▼ot.  in- 

-,  VERNËGUE  (Pierre  de),  | 
"  poète  provençal  du  1  a#  s . ,  pass 

•  années  an  service  du  dauphin  ' 
jet  se  retira  en  Provence,  au  1 
l comtesse-,  femme  d'Alfonsi  , 
.Rai  moud,  qui  loi  fît  dresser  i 
i  mausolée  après  sa  m .  Vcrnèei  ! 
\Poëme  en   rimes   provençal 

1  Prise  de  Jérusalem  par  Sale  ! 

,     VEKNÇS  (Jacob),  né  à<  ! 

11718;,  ou.il  fut  pasteur.  Enve  i 
la  disgrâce  du  paru  patriotiqp 
;  la  réroTat.  arrivée  à  Genève  t 
j  rappela,  IJ  m.  en  1791.  On 
:  joiirnal  intil.  :  Choix  Littér*  i 
j  îtt-li^UtUres  et  Dialogues  si  1 
j  tianisme  '  de  J.  Ji   Houssea 

•  porisé  H  quelques  Lettres  de    1 
'eélèire,  1765,  in-inj  Confit 
^losophique  :  la  3e  édit.,  plu: 

I  (pie  le*  précéd'. ,  est  de  .1776, 
j  impr.  après  sa  m.  a  voL  de  se; 
| Genève,  1793.  Son  fils,  dor 
,faVjaitl\fout>eau  forage  se/  I 
j  doW  lé  goût  de  celai  de  âl<  1 
,  .enrichis  de  l'Eloge  de  «m  pè  1 

!     VERNET  (  Jacob  ) ,  sav.   ( 

|lVg|isè  de  Genève ,  né  dans  a  1 

j  1698,111.  eti  17....  Ses  prinep.  1 

j  IVatté  de  là  vérité  de  la  Rel  1 

.  tienne ,  to  vol.  in-8°,  la  dern.  \ 

'Lausanne  177a,  et  Genève,  i 

truc  t.  chrétienne,  5  v.  in-ia/  1 

sàctdtiques,  Paris,  1746,  in-i: 

sur  le  Fous  et  le  lu',   i;5: 

Lettres  d'un  voyageur  ahgù 

v  vol;  in*8°;  Selecta  opuscula 

1781 ,  in-$*,  etc. 

II. VERNET  (Joseph),  cél 

•marine,  né  à  Avignon  en  r 

(Paris    en    1789  :  un  charron 

naître  ton  talent  en  peignant  < 

à  porteur.  Il  vint  à  Paris.,  et  i 

île  prem.  peint,  de  marine  de 
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Il  peignît  les  différ.  poru  de  mer  de  | 
France;   et  c'est   une   de*   plot  belles 
«ni  les  de  tableaux  qui  existent  aa  palais 
du  Luxemboorg  k  Paris. 

VERNEY  (Guichard-Jos.  dn),méd., 
memb.  del'acad.,  prof,  d'anat.  au  Jar- 
din royal ,  né  k  Fcurs  en  Foret  en  rf>19j 
d'un  méd.  Il  s'acquit  une  gr.  réputation 

Ïtar  ses  leçons  et  par  sa  science  dans 
'anatomie'  et  daus  l'histoire  naturelle, 
et  m.  a  Paris  en  1730.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  V organe  de  l'ouïe,  Paris, 
i6S3,  in- ta;  reimpr.  à  Leyde  en  i^3iy 
in-ia.  La  Trad.  lat.  a  été  insérée  dans 
la  Biblioth.  atiat.  de  Mange*.  On  a  impr. 
à  Paris  le  rec  de  tons  ses  ouvr.  sons  le 
titre  dy  Œuvres  analomiques  dû  M*  du 
Pernejry  176a ,  a  toi.  in-4°. 

VERNIER  (Pierre),  capit,  et  châte- 
lain dn  château  d*Ornans  en  Franche- 
Comté,  fut  direct,  des  monnaies.  Il  a 
composé  un  Traité  sur  l'artillerie*  un 
sur  la  construction,  l'usage,  les  proprié- 
té» du  cadran  nouveau  de  mathémat. , 
sur  la  construction  de  la  Table  des  Sinus, 
un  Abrégé  desdites  Tables,  arec  son- 
usage;  enfin  la  Méthode  de  déterminer 
les  angles  d'un  triangle  par  la  connais- 
sance de  ses  cités ,  Bruxelles,  i63i* 

VERNIQUET  (Edme),  arebit. , 
memb.  de  l'athénée  des  arts,  de  la  so- 
ciété Kbre  des  sCjen. ,  arts  et  D*-lett.  de 
Dijon,  né  a  Chatillon-sur-Sèinc  en  1797, : 
commiasaire-voy cr  de  la  vUle  de  Paris ,  ou 
il  fut  arebit.  du  jardin  des  Plantes.  On 
lui  doit  le  travail  immense  du  plan  de  la 
ville  et  des  faubourgs  de  Paris ,  plan  di- 
visé en  7a  planches  j  il  m.  en  1804. 

VERNON  (Edouard),  brave,  amiral . 
anglais,  naq.  a  Westminster  en  1,684,  fit 
•a  prem.  campagne  sor  mer  sous  .l'amiral, 
Hopson,  et  en  inqa  et  en  1704  >  *°u*  I* 
commodore  Waiker.  et  sous  sir  George* 
Rooke ,  chargé  de  conduire  le  roi  d'Es- 
pagne k  Lisbonne.  Il  se  trouva  la  même 
année  k  la  fatal .  bat.  de  Malaga ,  ou  il  se, 
distingua  ainsi  que  dans. plus,  autres  oc- 
casions. Il  fut  moins  heureux  dans  son 
expédition  contre  Carthagène,  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Mais  en  1739,  il, 
prit  Porto-Bello  avec  six  vaisseaux  aeuler, 
ment,  et  m.  en  1757.  ' 

VERNULAEUS  (Nicolas),  né  dans 
le  duché  de  Luxembourg  en  i570r  mort 
k  Lonvain ,  vers  i64q,  ou  il  professa  en 
l'université  de  cette  ville.  Ses  principaux 
onvr.  sont  :  une  Histoire  latine  de  l  uni' 


Siticat,  i<ty7,  in»fol, 
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VEROïl  (François),  mjsn«Brêj 
controversiste,  né* à  Paris,  m.  eo  rij 
curé  de  Charenton,  près  Paris,  fi  ils 
une  Méthode  de  controversé  mk  i 
Règle  de  la  foi  catholique ,  et  dVj 
ouvrages  impr.  en  a  vol.  in-fol.  ,n 
en  lat.,  Cologne,  1769, 1  vel.ii-ë8. 
bdillon  des  jansénistes ,  qui  fit  basa 
de  bruit ,  et  dont  le  Iieutcn.  eml  *j 
le  débit. 

VERONÈSE  (  Alex.  Tcicxi,  t 
nomme1  ),  peint. ,  né  &  Vérone,»  é 
m.  a  Rome  en  1670.  Ses  nrracif  I 
bleaux  sont  k  Vérone  et  à  norar  fil 
cellait  par  le  coloris  et  par  le  deab 

VERONÈSE  (CaHa),mUV«j 
act.  et  au  t.,  débuta  a  Pari*,  «rM 
Italien,  en  1744»  H  ■  donoéàeefc| 
un  gr.  nombre  de  Canevas  qo  H 
longtems  les  plaisirs  de  ce  spea  - 

5>riocipaIement  :  Coraîine  esprit  ;  - 
a  Prison  désirée  et  les  vuu*t-wk\ 
tunes  a* Arlequin  A\  m.  a  Pari*«^i 
a  58  ans.  —  Sa  fille,  AnnaYiion? 
enchanta  le  public  par  ses  pte*J 
eaîté  et  son  jeu  naît  dans  k*  tb* 
Coraline  ou  de  soubrette. 

VERONIQUE.  Cett  le  W*  ? 
donne  ordinairement  a  Béremce(f«r 
juive  qui ,  selon  nne  tradition  p«p: 
|eta  un  mouchoir  sur  le  risaec ot*[] 
montant 'au  Calvaire,  poor  emt* 
sarig  et  la  soeur  dont  il  épitcoo"* 

VERRÉPAEUS,  c&.  botw.  <!•* 

né  prés  de  Bois-le-Duç,  où  nes*|! 
les  b.-lelt.  y  et  m.  chan.  eo  1$.  '  !' 
ans.  Il  a  donne'  beaucoup  aV»? 
classiques  et  des  livres  depWte 

-      VER%ÈS  (C.  Ltçinius),  ciWfl»* 
Apres  avoir  exercé  la  cW*fft 
en  Sicile,  avec  autantdevioW^^ * 
justice ,  il  fut  accusé  de  caff^i 
les  Siciliens  l'an  8*  av,  J.  GCW-JJ 
contre  lui  les  belles  haraogoap* 
avons  ,  et  qui  sont  nomP» 
Il  s'exila  lui-même  »MâI?fld^lrl 
damnation ,  et  conserva  *J»2Jfï 
cbesses.  La  description  trew»*^. 
l'orateur  romain  donne fUos^r* 
discours,  des  morceaux  de  f#("^ 

1  que  enlevés  par  Verres,  a  fours}' 
Tréguier  le  sujet  d'un  m***** 
Galerie  de  r  erres.  ,<  , 

VERRIER  de  La  Qffl&i 
né  en  Normandie,  a  pobl.  -1  *** , 
chasse  des  chiens  courant,  'vrr^* 
précédé  VMe.BWolheeusJ^r 

des  Theureticographetto^altm  T 
ont  traité  de  la  chasse»  - 
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0  9  ***  à  Paris  ea  1610,  où  il  m.  en 
m^5^  II  avait  fait  une  tragédie  de  Dérné- 
t*«  »  qi*l  «'est  perd»*,  et  V Amour  et 
Innocence ,  ballet  mêlé  de  scènes ,  joné 
ir     1«    théâtre  de  l'Opéra-  Comique, 

^VBRROCHIO  (André),  peint.,  m. 
a  x488,  à  66  ans.  11  était  très-habile 
»ns^  l'orfèvrerie ,  la  géométrie,  la  pers- 
active  ,  la  musique,  la  peint. ,  fa  scalpe. 

la  grav.  :  il  avait  aussi  l'art  'de  fondre 

de    couler  les  métaux,   et  possédait 

*rf alternent  la  partie  du  dessin.  C'est 

i  crui  introdnisit  l'usage  de  mouler  avec 

1  |>lâ  tre  les  visages  des  personnes  mortes 
}  vivantes,  pour  en  faire  dés  portraits-. 

VERRUTIUS  (Jérôme),  Frison,  ne' 
Groninguc.  11  visita  les  plus  eél.  urii- 
;rsités  de  l'Allemagne  et  de  la  France, 
.  enseigna  le  droit  à  Paris.  On  lui  doit 
.  Heaciconjuris,  augmenté,  Paris,  ï5np, 
t4-  fol .  Ce  ]urisc.  flor.  dans  le'î6*  s.  On 
;nore  l'époque  de  sa  m. 

.  VERSE  (Noël  Àubert  àt)rjxi  ap, 
fans  ,  de  parens  catnol. ,  m.  en  17 14,  se 
t   calviniste,  et  fut  quelque  tems  mi- 
Astre  de  la  relig.  réformée  k  Àmsterd. 
>e  protestant  il  devint  socinieh;  mais  il 
.  nitra.  enfin  dansl'égl.  cathol.  vers  1690. 
I   a  écrit  :  le  Protestant  pacifique*  ou 
^raitéde  l'Eglise,  in-ia  j  un  Manifeste 
ontre  Jurieu,  qui  avait  a  t  laqué  par  un 
ractum  l'ouvr.   précéd.,   ^687,  in-'4»; 
'Impie  convaincu,  etc. ,  Amst.,  i684, 
n-S°  i  la  Clef  de  l'Apocalypse  àe  St. 
fean9  a  vol.  hvi*  ;  V  Anti-Socinien ,  etc.  ; 
j-e  Tombeau  du  Socînianisme ,  etc.  On 
t'ai   attribue  le  Platonisme  dévoilé,  on 
tâssai  touchant  le  Verbe  platonicien, 
Cologne,  1700,  iri-8°.     • 
1    VERS0R1S  (Pierre) ,  cet  avocat  de 
,?ar'ia,  dont  le  vrai  nom  était  Le  Toua- 
*Eua,  plaida  en  1 565  pour  les  lés.  contre 
?aniv.,  qui  voulait  leur  défendre  Penaéi- 
,f{nemeiit  :  il  gagna  sa  cause.  11  m.  en 
.^«588.  Son  plaidoyer  est  impté 
i-    VERSOSA  (Jean),  poète  latin ,  né  a 
oSaragosse  en  i5?8,  prof,  la  langue  grec- 
que à  Paris ,  et  parut. arec  éclat  au  con- 
sente de  Trente.  11  mourut  à  Rome  en 
i  îfyÇ.Ouiàtlm  deê  Vers  héroïques  étdc* 
1;  Fers  lyriques  1  des  Epîtres  a  l'imitation 
de  celles  d'Horace  ;   un  ouvr.  sous   le 
r  titre   de  Jean  Benosd ,    Casaraugus- 
tanif  de  Prosodiis  liber  absolutiisimus , 
nunc  primum  in  gratiam  linguœ  g  race* 
.  studiosommeditus ,  Lovant,  i&tâ,  trèa- 
rare.  Sea  poésies  erotiques ,  sons  le  titre 
-  de  Charinasive  amores,  ont  été  réimpr. 
,  a  Amst.  en  1781. 

YEKSXEGAN  ou  Vamtew  (Ri . 
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ebatd),  ne*  a  Auvei*,  ûor.  sur  la  fin  d.« 
iC*  s.,  a  donné  1  Theatrum  crudetitatum 
àatretieonsm;  Anvers,  1692,  inwio,  ^0- 
▼rage  rare,  orné  d'estampes:  Anton****, 
tes  Belgicm,  Anvers,  iot3,  tn-iaj^»- 
Uqmtates  Britannicœ,  1606. 

VERT  (Don  Claude  de),  sav.  reltg.  de 
1  ordre  de  Cluni ,  né  à  Paris  en  i645 ,  fat 
élu  trésorier  de  l'abb.  de  Cluni ,  Tisiteuc 
de  l'ordre.  En  .694,  vicaire-gén.  ;  et  en 

A^Twl^n^^  P*TO«  <**  St.-frcrre 
d  Abbevilfc ,  pu  il  aa.  en  1708.  H  a  laissé 

fc'T-  *  dbiilc  tf™  conan  *"  * 

explications  simples,  littérales  et  his- 
torique* des  Cérémonies  de  PJSglise 
tfans ,  1697  et  ann.  «uîv. ,  4  vol,  in-8»    * 

VERTQT  D'Amur  (René  AubW* 
de)„b.st.,  memb.  de  l'acad.  des b.4eu!I 
historiogr.  de  l'ordre  de  Malte,   né  aï 
chat   de  Bcnnetot  en  Normandie   c*' 
1655,  entra  chez  le*  capucins:  en  ifo, 
5cbe2lescha,i.régui  de  Prémontré:  en- 
suite  mathurili  et  enfin  passa  dans  l'ordre 
de  Çluin.  Las  de  vivre  (fans  les  solitude*,' 
il  vint  a  Pans  en  1701,  et  prit  A'habiî 

\****toiredes  Révolutions  dePortugaL 
Pans     689,  , jV0l .i*-™hYHistoireSd£ 
Revoiuttons  d*  Suède,' i6dS,  a  ^t 
in-ia;  V  Histoire  des  Révolutions  ro- 
maines,   3   vol.   in-ia;   Y  Histoire  de 

in- 14  j  Traué  de  la  Mouvance  de  Bre- 
tagne ;  Histoire  critique  de  l'établisse- 
ment des  Bretons  dans  les  Gaules 
1743,  a  voL  in-ia;  plus,  savantes  'BigL 
sertattonsàfMB  les  Mémoires  de  l'acad. 
des  b.-lett.  11  m.  à  Paris  en  1735. 

VERTU É  (George),  grav.,,ap^- 
quaire     né  à  Lpntfr.es  en  7684 ,  «    eft . 
1757.  Ses  ouvr.  sont  pour  la  plupart  do 
portraiu.  Horace  Wajpole  J  reoTgé  «.  ' 
publie  d  après  ses  m.ss.  :  Anecdote*  sur 
la  peinture  et  les  peintres  en  Angleterre 
avec  des  notes  sur  d'autres  arts,xec.V9i 
George  Venue,  impr.  d'abord  en  i7$L 
5n  4 'vol.  in -4-,  eî  réimpr.  eu  ^ 
in-8°en  178a.  %       V 

VERTUMWE  ( M vtb.  ) ,  dieu  de^l^ 
tontine,  et  selon,  d'autres,  oet  prnsrfci 
humaine»  et  du  changement.       .  . 
^ERTUS  (Jean  dej,  aecré*.'  d'état 
sons  Charles  V,  est  on  rfc  ceux  a  qui  1W 
attribue  U  Songe  du  Vergier]  fJ(gf  : 
w-fol,;  mais  il  y  a  de  fortes  raison!  dé- 
croire  que  Raoul  de  Presles  en  est  levé- 
riuble  auc.  On  croit  qu'il  fut  écrit  en 
Ut.,  ou  du  moins  trad.  en  cette  langue 
presqu'aussuôt  qu'ij  parut.  / 

VERUS  (Ladm  Ceïoutua  Comtaè^ 
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dus) ,  emper.  romain ,  fils  d'CElius  et  de 
Domilia  Lucilla.  Maro-Aurèle  l'adopta, 
lnî  donna  ta  fille  Lnciile  en  mariage  et 
l'associa  a  l'empire-  Ce  prince  l'ayant 
envoyé  en  Orient  contre  les  Parthes,  Lu- 
pins Vérus  les  défit  l'an  i63  de  J.-C.  Six 
ans  après  il  m.  d'apoplexie  à  Altino,  en 
169,  âgé  de  4î  ans.  C'était  un  prince  de 
moeurs  dépravées.  Après  sa  m. ,  Marc- 
Aorèle  associa  Commode  a  l'empire. 

VERWEY  (Jean),  sa?,  humaniste 
holland.  ,connu  aussi  sous  le  nomde  Phor- 
bœus,  £tit  rect.  du  coll.  de  Goade,  puis 
de  l'école  la  t.  à  la  Haye  ,  et  professeur 
en  langue  grecque;  il  a  écrit  :  MedulU 
Aristarchi  frossiani%  1630:  Nova  via, 
doeendi  Grœca,  Goude,  1684 ,  et  Amsi., 
1710,  in-8°.  Il  m.  vers  Tan  1690.. 

VERZARCH A  ou  Vemàsch*  (  Ber- 
nard), méd.,  né  a  Baie  en  1609,  où  il 
m.  en  1680. 11  a  rempli  les  prero.  charges 
civiles.  On  a  de  lui  :  Latari  Riverii  me- 
eiieina  practica  in  succinctum  compen- 
dium  redacta,  Basile,  i663,  in -8°; 
Ccnturia  prima  obsetvationum  medïca- 
rum  ,  etc.  ,  Basilsee.  et  Amstelodami,. 
1677,  in-8°;  pins.  Traités  sur  l'apo- 
plexie et  la  paralysie.  Son  Livre  de  bp- 
tanique  en  allemand,  impr.  en  1678, 
in-fol.,  à  Bâle,  lui  a  fait  une  grande 
réputation. 

VESALE  (André),  mcd. et  cel.  ana- 
tomiste ,  né  à  Bruxelles  en  1 5i4- II  étudia 
à  Paris  sous  Jacques  Sylviu* ,  après  quoi 
il  enseigna  Panatomie  avec  grande  répu- 
tation dans  diifér.  universités.  Ilfut.mé» 
decin  de  l'empereur  Charles  V  et  de  Phi- 
lippe II,  rois  d'Espagne.Ves&le  entreprit 
un  voyage  à  la  Terre-Sainte,  dont  on 
ignore  le  mbrtf.  Il  fit  voile  pour  Tt le  de 
Chypre  atec  Rimini,  gén.  de  l*anhée 
vénitienne ,  et  passa  de'  15  à  Jérusalem. 
Lé  sénat  de  Venise  le  rappela  pour  rem- 
plir la  place  de  Fallopé ,  prof,  a  Padoue  j 
ma»  a  sofi  retour,  son  vaisseau  ayant  fait 
naufrage  ,  il  fut  jeté  dans THe  dé  Zante, 
où  il  m.  de  faim  en  1 564.  Il  a  pub.  plus. 
outt.;;  mois 'le 'pins  important  est  :  De 
humani  Corporis  Fabncâ  lib\  vij,  Ba- 
sile*, 1555',  iri-fol. 

VESLHNGIUS  (Jean),  méd.,  ni  a 
Minden ,  m.  à  Padoue  ert  1649.  $éS  PrMt 
cipadi  ouvrages  sont  c  Observatianes^f 
nglc*  ad  ProspcrumAtpintb*  J 
jEgyptiis,  Padoue, -16Î8,  in- 
tagmaanatomica,  France,  i64« ,  it£ia, 
réimprimé  avec  des  noiet  de  l'éditeur, 
Utrecht ,  1696,  in^4p  ;  OpobalsûJni  vin- 
diciœ,  Padoue,  1664 >  in*4p> 

VESPASIEN  (Titus^FIavins),  emp.«     __.__,     _, 

romain,  né  l'an  8  009  de  J.  C,  d'une  I  le  fit  v«ûr  à  Pâtis,  ooiJpfrf* 


vie 

famille  obscure ,  à  Rheate,  osas  bps 
des  Sabine.  Il  sMlerm  entièrement  çr  s 
mérite ,  et  fut  récompensé  de  ls  dir 
consulaire  ,  pour  aes  services  vabk 
Néron  l'envoya  en  Palestine ,  os  il  f\ 
Ascalon,  Jotapat,  Joppé,  Gemah.t 
Toutes  lea  autres  places  de  la  GalUrc  î 
soumirent  par  force  ou  volontaires» 
Le  vainqueur  se  prépara  &  mettre  ki* 
devant  Jérusalem  ;  il  disposa  u»i  de  s» 
nière  a  pouvoir  s'emparer  de  cette  *i 
mais  il  ne  put  réussir  ;  la  gloire  es* 
réservée  a  Titus  «on  fils,  oui  s'ea reai. 
maître  Quelque  tems  après.  V neUnsets 
mort ,  il  fut  salué  empereur  a  Alouffl 

r:  son  armée  ,  le  1er  juillet  de  frefc* 
C.  Il  commença  par  réfomerb» 
3 ni  régnaient  dans  tous  les  députes* 
e  l'état;  introduisît  d'excelkoi  ré 
mens  pour  réformer  les  mœurs  pnlfc» 
embellit  Rome  de  bâti  mens  utifa.^ 
les  villes  de  l'empire ,  et  déviai  le  pot- 
peuple,  tandis  qu'il  en  refoftiiiKtb 
il  fut  aussi  le  protecteur  des  sa»».  * 
empêcha  le  vice  et  l'immoralité.  Vep 
sien  m.  de  l'a*  79  de  J.  C  f  »&}£* 

VESTA  (  MythoJ.  ).  Cette  dée*> 
norée  par  les  Grecs  et  les  Romain* 
fille  de  Saturne  et  d'Ops.  Lésa**** 
tinguaient  deux  Vcsta ,  l'une  a** <  ' 
l'autre  fille  de  Saturne  j  mais  les  p** 
les  confondent.  La  première  "F*^ 
la  terre ,  sous  le  nom  de  Cybck j  ttu* 
conde  le  feu ,  sou*  le  nom  de  Veto* 

VEZOU  (Louis  Claude  de),  «¥*• 
historiographe,  généalogiste du **>• * 
l'académie  de  Rouen,  m. eâ  17fo.PT 
div.  ouvr.  Le  plus  connu  est*»  ****? 
généalogique  des  trou  rates tej** 
France ,  177a  5  le  Table*uçé*#Vr 
de*  la  Maison  de  Bourbon,  W 

VIAS  riahbasar  de) ,  ****£ 

,à  Marseille  em  i58j>  oh  il  **'£; 

geutiih;  ordinaire  etoomw •■^Ifc. 

.oi^vir.  sont  :  Panégyrique  à  as"\ 

Grand  ;  des  ^*2Us^>»ï" 

intitul.  Les  Grâces,  oaCW*" 

très,  Paris,  i6fio,  in-4pi^£ 

.Paris,  i6»3,  in-4°;  uû Poè******* 

CrtainVniietc. 

V1BIUS  Sequeste*  ,  ^"rl 
adressai  sou  fils  Virgwen,  ^^ 


1711,,  in-8Q.  Le  savant 
bourg ,  a  «donné  une.éditio»  1» 
cet  outr,  avec  de  savantes  oote*. 

VIC  (Henri  de) ,  Mwhab&\ 
du,4--:>  était  d'Allée  »0 


cci  i  ■  e  lu  horloges  h  tout*.  De  Vie  m. 
n.36g. 

VIC  (dora  Claude  de),  bénédictin,  né  a 
orèac.  Set  connaissance*  lui  concilièrent 

bienveillance  du  pape  Clément  XI,  cl 
élareinedePolagne. Rappelé  en  France 
_ e    ";l  e..*  _Ln:.,:  "--.cdoai  Vaùsetle, 


■labîllon  ,  ■pirRoioart,  PudoiiB  1714. 
VIC  (  Jesn-Bajrtlite  ) ,  né  à  Neple»  en 
ino  ,  oil  il  m.  en  17W1  prof,  derhet. ,  et 
atoriographe  de  Charte)  de  Bourbon. 
a  laissées  ou»i.  divers,  tels  que  Panè- 
yriqums  ,  Oraisons  funèbre* ,  Traites 
'--  philosophie,  de  jurisprudence ,  de 
ctaphysique.elc. 

VICAIRE  (ï,hiLnpc),d«ïen,pri>f,  de 
'léol,  dans  l'uaÎT.  de  Caen  «a  patrie,  où 
fui  curé  de  Si.  Pierre ,  ne  eu  1689 ,  ».  ' 
■1  17/5-  H  a  donné  :  Discours  sur  lai 
ussanc'e  du  Dauphin,  Cal»  ,  ijag j! 
<  >raiir>njunibrt  dit  cardinal  de  fleur j, 
»  jJ3}  Demandes  d'un  protestant  faites. 

■  M.  le  curé  île*'*,  ayee  Us  rleuonies,  ' 
GG,  in-Mj  Exposition  de  la  doctrine | 
uliolique,   adressée    aux  protestant , ■ 

•  len,  17-70,  i  vol.  io-ia. 

,  VICARS  [Jean  ) ,  né  a tnndres ,  m.«n 
J5i,  léle' presbytérien,  qui  te  distingua 
"..,,«  le*  guerréi  c.v,r«.  On  j  d=  lui: 
';  feu  d««i  la  Montagne  aa  le  Monïte*. 
._  ■  C^nÈ'/éïei'rK.poé'mei  Le  Miroirdes 

'JitlvciUHns  :  (fiielque*  pamphlet*  vitu- 
;'  .m  contre  les  ràyalUlts. 
',  VlCARY'(TT.oluas),  le  premier  «oi 

\i  écrit  eUanjJ.'turl'anat  fùtchirurg, 
', ;u.  Henri  V-rn;Klouard\l,  Marie  I  et 
:  '  lliahelh-  ïluécril:  Traité  de  l'-watamic 

■  'i  carra  humain ,  compilé  par  '/'.  /'i- 
"W,  e»r.,  i5S8,  iSt't,  in-ia;  i«3,  in-4°. 

VICECOUTÏS  ou  Vico*ti  (Joseph), 
V»  Mil»0fewlàiïodni6ei.,lni*«illi 

11»  In  fomente  biblroOierj.  nmbrotieiiiie. 

a  publie  :  Oblervatinnes  Ecclaiastica 
i'e    Haptisma  ,     ConfînHatione    et    3e 

tittd.  Milan  4  T.  m-4°,on»r.  rare,  et 

,;  VlCËNTE(GtHe*),fanenxdnBrt- 
ste  du  16*  ■.,  qu'on  reraa-de  comme  le 

WledePorLugjl,  eut  la  facilité  du  potte 
«in.  Il  a  servi  de  .modèle  a  Lopei  d« 

j  '»'ga  et  b  Quesedo.  Ses  ouïr,  druiuatiq. 
liraient  a  LiiUonne  en  i56ï,  in -'fol., 
,  wr  1rs  loin*  de  tes  enfant ,  heii^Brï.ci" 

calent  poétiques  Je  leur  pèié'. 


VTCO  nu  Vtc(Enée),  grar.  de  Parme, 
et  le  premier  «pli  ait  écrit  en  Italie  iiitU 
science  numilmaiique:  il  pub.  a  Venise, 
en  1555,  k»  Discour, sur  les  Médaille,, 
Il  mit  la  jour  lét  Images  des  Césars  , 
arec  leur  lit  s  mire  et  l'ripli  cation  des  mé- 
dailles ;  tas  Images  des  impératrices  ; 
■nais  set  onir .  Tarent  efi'dCei  par  ceux  da 

Battien  Erino  en  1*70. 

V1C0MTER1E  de  Siim-Si-to» 
fLonis  de  la),  député  a  h  convention, 
nationale,  partisan  exalte'  de  la  liberté, 
niais  probe ,  écrivain  médiocre.  On  a  da 
lui  :  Eloge  de  foliaire,  178a,  in-8°  j 
Du  Peuple  et  des  Hais  ,  1700  ,  in-8"; 
Des  Droits  du  peuple  s.ur  ï'assemhUa 
nationale,  1 -91 ,  in-8° :  Les  crimes  de* 
rots  deFrance,  IWI,  in-8°;  La  Répu- 
blique sans  impôt,  jnai,  in-8°:  Ré- 
flexions sur  te  procès  deLoui,  XFL  ete. 
Il  m.  il  Paria  en  1809,  a  G;  ans. 

VICQ-D'AZIR  (  Felii ),  méd. ,  né  A 
Valogne  eni7l8,  m.  à  Paris  en  1794, 


fra 
d'elo'de. 


n  membre  det  acad.  des 


Buffon  ;  plut 
lalomiques.  Lest 


det  Observa- 
wresdefiaf. 

det  n.>tcs  et  nn  DUeoure  sur  sa  fie  et 
tut  tes  Ouvrage*  ,  p«  J.  U  M.irean  (  dé, 
la  Saithc),  dôct.  mcd.j.biblioihe'cajrai 
do  l'école  de  méd.,  etc. ,  Offre*  vol.  tn-8% 
avec  1  toI.  de  plane. ,  gr.  Û1-4*  et  in-f. 

VICTOIRE  ou  Njcé  (  Ms-ib.),  déèM* 
da  tMganismo  :  elle  arait  nn  temple  k 
Athènes  et  un,  antre  d  Route. 

VICTOR  (St.),  Africain  .monta  me 
la  cliHire  de  S^mt-Pierte  oprti  le  papa 
Eleujhere,  le  1"  juin  io3.  Ce  pontife  m  J 


is  i'e.. 


re  .1^  S. 


lui  (fuelofuct  Eptlres;  Saltit  Jérôme  la 
coiupie  le  premier  parmi  ht  nul.  ecclé-     * 
siaiiijiiet.qui  ont  écrit  en  latin. 

VICTOR  H,  appelé  BiiparaTant  Qi- 
bébard,  et.  d'ÉictlI(àd[  tn  Allemagne  , 
pape  aprAa  Léon  IX ,  le  1 3  ■•ril  ir>5fi,  par 
U  îarear  de  l,en>perear  Henri  111 ,-«.  J, 
Florence  l'an  1055. 

VICTOR  III ,  appelé  anparaTÏnt  Vi- 
dier,  rnrd.  étabbédeMnnt-Gissin,  nlacà 
•nrladbairedeSt.'Pierrelc  .4  mai  (ôSfi, 
m.  an  Moiit-C«ttLu«n  T0S7.  Oh  a  dclni 
d«  Epitres,  des  Dialogues,  et  an.  2VdU4 
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*de*  miracles  de  Saint-Benoit ,  dans  la 
bibliothèque  des  Pères.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  l'anti pape  Victor, nommé 
Tan  u  38,  après  la  mort  d'Anaclet,  et 
qui  presqu'aussitôt  quitta  la  chaire  pon~ 
ti6cale. 

VICTOR  de  Vitb  ou  d'Utile  ,  'év. 
de  Vite  en  Afrique.  Le  roi  Hunneric, 
piincc  aiien,  persécuta  les  catholiques  ; 
Victor  écrivit ,  vers  Tan  487,  l'Histoire 
de  cette  persécution  ,  ouvrage  publié  par 
le  père  Oiifflet  f  Dijon ,  i665,  in-i*j  et 
par  dora  Ruinart,  Paris,  jfio^j  «n-4°« 

VICTOR  ne  Tuhowes  ,  év.  de  cette 
ville  en  Afrique,  fut  l'un  des  principaux 
défenseurs  des  Trois  Chapitres,  il  fut 
renfermé  dans  un  monast.  de  Constant. , 
où  il  m.  en  566.  Nous  avons  de  lui  une 
•  Chronique  qui  renferme  les  événemens 
arrivés  dans  réalise  et  dans  Tétat.  Ou  la 
trouve  dans  le  Inesaums  TemporUmde 
Scatiger,  et  dans  Canisîus. 

VICTOR-AMÈDÉE  II ,  duc  de  Sa- 
voie et  premier  roi  de  Sanlnigne ,  né  en 
1666,  succéda  à  son  père  Charles-Em- 
manuel ,  a  l'Age  de  u  ans ,  en  1675.  U 
épousa ,  le  1  o  avril  1684 ,  la  fille  puînée  de 
Monsieur,  frère  de  Louis  XIV;  deux  ans 
après,  secondé  des  troupes  de  France,  il 
chassa  lesVaudois  des  vallées  de  Luzerne 
et  d'Angronc ,  et  se  ligua  contre  la  France 
arec  les  princes  d'Allemagne ,  en  ifao  ; 
peu  de  teins  après  il  perdit  toute  la  Sa- 
voie ,  fut  hattu  à  Staffarde  par  Catinat , 
et  se  retira  à  Turin ,  où  il  se  renferma  ;  il 
«entra  en  Dauphiné  en  1693,  et  prit  Gap 
et  Embrun;  mais  il  fut  bientôt  obligé 
d'en  sortit,  et  perdit  une  aa  bat.  contre 
le  maréchal  Cattnat,  en  1693.  Il  fit  la  paix 
«vec  la  France ,  le  3o  août  1696.  Il  devint 
foi  de  Sardaigne. Aprèsavoir  régné  55  ans, 
il  abdiqua  en  faveur  de  Charles  son  fils , 
«n  1730 ,  à  64  ans.  Un  an  après  il  voulut 
remonter  sur  le  trône ,  et  le  conseil  fut 
forcé  de  faire  arrêter  celui  qui  avait  été 
«on  souverain.  Ce  prince  m.  au  château  de 
Jtivoli  près  de  Turin  ,  en  î73a# 

VICTOR,  appeiéaussiVictorin  et  Vio- 
torius,  sav.  math.,  orisrâaire  d'Aaui- 
taine,  flor.  a  Bordeaux  au  5a  s.  On  lui  doit 
l'invention  du  cycle  pascal ,  appaléde  son 
nom  Période  Victorienne,  composé  (Ta- 

Srès  les  calculs  d'Hippoly  te ,  d'Euaèbe , 
e  Théophile  et  de  St.-Prosper.  L'auteur 
est  peu  cité  dans  les  biographies,  quoique 
«es  uavjuix  le  soient  beaucoup^!  chronoL 
On  lui  doit  Canon  Pasehalis ,  Anvers , 
sj644  ,  in  fol. 

VIC T OUI  N  (Maretu  Piauvonwë 
yictorinus  ),  fils  de  la«élèbre  Victorine, 
*"t  associé  à  l'empire  Vu*  a65,  par  Pes- 


VICT 

thume ,  tyran  des  Gaules ,  et  *  mua 
dans  ce  naut  rang  jusum'en  iffl,  qn 
greffier,  nommé  Atticms,  dont  il  » 
violé  la  femme  »  le  fit  poigDinteit; 

logne Vic«oaiaT  le  jeuae,  sea  fili,c 

avait  déclaré  emper.,  mt  assassin!  p» 
tems  après. 

VICTORINUS  (Marim),iK.rf* 
dont  les  ouvr.  se  trouvent  dans  Atb* 
rhetores  latini ,  Paris,  i5go,  W  =  s 
donnés  par  l'abbé  Capperooma,  5b 
bourg,  m-4** 

VICTORIUS  (  Pierre) ,  «t.  laM 

nom  en  italien  est  Vettori.  JbIwIBj 

fit  chevalier  et  comte.  U  »•  coa»-' 

biens- et  d'honneurs,  en  i585,ar;» 

On  a  de  lui  des  Notes  critiquas* 

Préfaces  sur  Cicérou,  sur  «<p* 

reste  de  Caton  ,  de  Varroe  ei*  U* 

melle:  38  livres  de  diverse!  £*f#' 

renec ,  i58a ,  in-fol.  ;  des  Com*f 

sur  la  politique ,  la  rhétorûjwW 

losopbie  d'Aristote,<3  vol.  mU  *; 

mier,  impr.  à  Florence , i&fi] **~ 

i&S  ;  le  troisième  ,1584»°»  J*1 

la  culturedesoliviers,  Lodieeobf 

degii  •liri ,  Florence,  1869,  H  ' 

Recueil  d'EpHres  et  de  Ux»p\ 

une  traduction  et  des  Omwes^ 

latin  sur  le  Traité  de  ****»*/ 

métrius  de  Phalère.  Les  ■•*  *V 

rius  sont  au  jtmrd'hui  daw  h***? 

de  Munich* 

VICTORIUS,  on  aïj'f* 
(LéoncUe)fnéàF.ea«a,prf* 

a  Bologne,  on  il  m.  «'f  ?fr 
donné  :  nu  Traité  im  *****£* 


fans,  Venise,  i557,  i^J^tf 
de  U  médecine,  Ingobtaft,  1V1  m 
et  Lyon ,  1 546 ,  in-8*. 

VICTORIUS,  **'*Zk 
(Benoît),  médêcir .de Fsa*^. 
précéd. ,  né  vers  Pan  *fr*'i+ 

I  etne  emprnque ,  to-o",  ■  ' vu  « 

Conseils  de  médeénesa^^ 
làdiee,in-4<>eiin-8^**^ 
liber,  i55f,  in-8°.  .^ 

VICTORIUS  (  AngO.»  ■*•*' 
if  s. ,  a  écrit  :  *k^j£>^ 
|  cordu ,  ruptarumque  ?***î  q** 
JVeri,  i6i3;etivoI.m^ 
tsrfibi«,impr.àRoi»e««'W 

VICTORIUS  (V^wr^J^  4 
associé  aux  plus  cél.  ^j  i/j,**' 
au  bourg  d'OingU*;.1** îfrfi* 
,^3.0nadelui:^?*,^ 
lrfantoue,,756îPoér^> 


1 


"*>> 
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forme  âe  dissertations  centre  Finerè- 
AitiU  ,    i?»  ,    in   I*  i  I*"r<»  sur    la 
Beliaion  ,   ^7  ,    in-i*  i  Eclaircisse- 
ment sur  plusieurs  antiquités  trouvées 
à  Bordeaux,  i75;  ,  in-ia *  ™rt*.«« 
vu«  conèerrtaAl  ta    défense   de  letat 
reli vieux,  1757  ;  nouvelle  édk. ,  1771, 
in-ia*  Plam  d'éducation  et  les  moyewi 
deVexécuter,  Parie,  1769,  1  vol.  in-11  j 
Jlistoire  delà  ville  de  Bordeaux,  1771 , 
a  vol.  in*4P  :  Dissertation  sur  fa  /»• 
tifftoi»  <k  JWonia^iie  ,    IJ7?  ».  in*f?  > 
jfto*a  de  Montaigne  ;  ^ciwimsjrttioii 
général*  et  particulière  de  la  franco, 

?775,  ia-aS  1787»  ^".5  AW*f 
wïlWe  pour  apprendre  a  are  et.  a 
écrire  ,   i&  ,„  "  *  >  gwty  *<*,£ , 


<J*  J&ru/wW*,  poème  qui  concourut 

rîour  le.  prix  anuuel  de  l'académie  Iran- 

cVise  ,  1787  ,  în-S°. 

*    VIENNE   (de),    musicien    franc., 

rxh    à'  Chafenton  près  Parif ,  en    160a. 

.H  a  enrichi  le  théâtre  de  quelques  pro- 
ductions qui  y  resteront,  telles  que  les 
yisitandines  ,  les  Comédiens  ambu- 
lant ,  le  VaUt  dès  deux  maîtres.  Sa 
Méthode  deftdte  est  estimée. 

VïttlA-CtAVJGp  (non  Joseph  de), 

.•tant  phyf  «.  tiogr.  ,  ne  dans  VUe 
des  Canaries  ,  vers  13M ,  ni.  à  Madrid 
«1    i-evo.    On  à  dé  lui   :  Elément  de 


histoire  dés  fiés  de   Majqrqnt    et  de 
AJiriorque,  0>id.  .•  1780  ,  M^i,  «"; 


VIÊT 

[avec  ses  Commentaires  ,  sons  le  nom 
'tiJtpnUoniusx  Gàlliu,  1610  .    in- 4©.  Ses 

ouvrages  furent  réunis,  en  1646,  en  un 
ivbl.  in-tol. ,  par  Franc  Scbooten  ,  avec 

des  notes.  „     # 

«     VIEU8SENS  (  Raymond  de  ) ,  né  en 
*Rduer^ue, (levinLmca.  dn  roi,  membre 
de  l'acad.  des  sciences  et  de  la  société 
roy.  de  Londres.  Il  4e  retira  à   Mont- 
pellier 9  ou  il  m.  en  1715.  On  a  de  loi: 
•Nevrologia    universalisa  Lyon,    i685, 
:in-fol.  j   1761  ,  io-lol  }   et  Toulouse, 
;  1975  ,   in-4°  ;   de    Mixti  principiis  et 
ùjb  nature fermentationu ,  Lyon,  1688, 
in  4°  ;  Dissertation  sur. l'extraction  d» 
sel  acide  4u  sang  ,    1688,  In-ia;  iYo- 
vum  vasorum  corporis  humanisprstema, 
«Amsterdam,    1765,10-125   Traité  du 
cœur,  de  l'oreille  et  des  liqueurs ,  cfcacua 
:  in-4°  }  Expériences  sur  les   viscères , 

•  Paris,   1756,   in-ia  ;   Traité  des  m&- 

•  ladies  internct/  etc.  ,  4  vol.  in-4°.  Sea 
petît-Tils  a  e^e  l'éditeur  de  cet  onrr. 
qui  n'a  paru  qu'en   1754* 

1  VIEUX  ou  Viit  bB  la.  Movtacsc 
È  est  le  roi*  ^le  cette  branche  if tesasaîas 
on  Ismaéliens  «  emi  abandonnèrent  h 
!  secte  fondée  en  Perse  par  Haasa* ,  et 
!  tinrent  s'établir  en  Syrie  dans  einciqnes 
:  châteaux  inaccessibles-,  an  mine*  4es 
;  roch/ers  et  4«f.  n*onU«ne*.  G^tte  peo- 
plade.  dépendait  de  celle  de  Perse  ,  et 
subsista  même  plusieurs  années  anrès  sa 
destruction!  C'est  ».  1^57  de  j.  C, 
que  Bokne^din  ,  dernier  prince  de  U 
dynastie  âe  Perse ,  fut  égorgé  avec  sa 
(amîilc,  et  ce  n'est  qu'en,  671  de  Vbe- 
EUT,  i^ade^C.»  que  Bi bars,  snltai 
31  Egypte  ,  détruisit  les  Ismaéliens  de 
Syrie ,  ^t-lenr.  enlev*  lenra  cbâleanx. 


Yu%qn*en-i^3i  4  Tbl.ln^'F^ 
ctitiu*  -èri'l.étianïs  sur  le*  Vents 


de*  msi .  preYtfcnx. 

VÏÉTE  rFrâhèoisI,  maVejdes.ire- 
^uétes  de,  Ja  reine  M  arguera  ,  ne  à 
î-onteuai  en  ?oitôu  en  iS/jo  7  ,§n.  en 
i(îo3.  tl  fat  l>n  des  j>lns  panda  raa^r 
thémalicietis  qne  Ja  Fcance^ait  produis; 
il  inventa  l'algvDre  spécieuse,  dans  la- 
quelle on  se  sert  de  lettres  au  jue4*^« 
nombres.  Deipliqua  avec  uni^aV'halHleié 
«iêa  lettreâ  que  l'ISspâgae  4?cVirait,4Ui 
«chiffrée  pendanc  la  rfcne .  -qde  Jrta/èrnt 
.qn'il  etatt  mèigiciefi.  ftadôWle  iWe 
fcei»ié^ii«  d'AjfoRoniui  de  ¥é$c  , 


avec  un  srand  nombre  de  misaioiinnutfs. 


y  in  ces  du,  Janon..  Après  oien  dôs  diff.- 
cultes  il  entra  an  Jaçon  ,  déduise  en 
hVatçlpt  c)iino\8,  avec  la  qua\itç  de  pr*  - 
vîncîai  ^iê  la  cômçapie  et  d'àdnaini-u 
"de  l'cvécne  'dh  Japorj,  Maigre  tontes  >« 
précautions  pour  n'eue  pat  recoonn. 
il  Te  fût  "d'abord     ••■-■*- 


.  f  et  mis   en  prison  a 

l^ângjgsaçki ,  êyjety  transporté  â>  Ooiotâ, 
*"  "   "l  ur'Ic'voùïut  voir,  et  ouïe 


sneci 


isacl 

Y empereur  le -7-  -T-, 

^LcdQ.oa  ce  prince  signa  son  acx« 
\|e  mort  et  celui  d'autres  miasionnair  r* 
qm^avatént  étf  arrêtes  arec  IÙL  11  t*. 
biûlé  vif  en  11534,  * 


y  MF* 

^VrRYR^  (Antoine),  qc  a  Lisbonne 
i  1608,  fat  conduit  par' set  parent 
jt  Brésil  ,  ou  il  entra  cnex  les  jésuites 
a  16a 3.  Il  parcourut  ces  Vastes  *con- 
réc*  en  instruisant  une  multitude  de 
auvages  ,  et  se  retira  à  là  baie  de  Tousk 
es- Saints  ,  ou  il  nul  la  ;  dernière  main 
.  uq  <J  ut  rage  qo'il  avait  commence  de- 
mis long  teins,  intitula  :  G  lavis  pro- 
>he.tarum.  l\  tu.  an  1697»  Ses  Sermons 
>nt  «te  un  primé*  à  Lisbonne  ,  1678  , 
sof>3  9  19  vol.  Mt-fol»  ç  Madrid ,  ai  vol. 
i  11 -fol.  y  Jtrad.  en  espag.  Sa  Claris  pn>~ 
iphelarum  parut  à  Home  en  i7*3,  iji-4. 

VIGAKD  (  Jean)  ,  ië  *  Mansfeld  en 
1 5«3  i  fut  disciple'  de;  Luther  et  de  Me- 
Inocbthon  ,' min:  a  Mansfeld  *  et  ensuite 
sursntcpdadt  des  églises  aVPomoranie 
en.  Prusse.  Qn  le  compte  parmi  les  an- 
tcurs  des  Ccnluries  de  kJàgdebourg , 
PjaJc  ,  1.56a,  i3  vol.  in-fpl.  Ce  théologien 
ju-  ejx  16^7.  •'  ^  ' 

VIGARANI^Oaspai^y,  ccl.  archi- 
tecte ,  ne  a  Heggib  «n  f5§6  ,  m.  a  Mo- 
«tèné  en  i663  II  a  donne  un  traite'  orne'  ' 
de  fig- 9  intitule  :  J*Hncipes  géomé- 
triques pour  les  foriifiçatiffm [,  avec  un 
Traité  de  la  Chiromancie. 

VIGENÈHE  (biaise  de),'  sacrét.  du 
duc  de  Nevers ,  puis  du  roi  Hebri  III  , 
né  en  tSa?  à  St.-rourcain  en  Auvergne, 
m.   h  T*aris  ,en   i5©/>/  Ses  oûvr.  sont': 
des  ^Traductions  des  Commentaires  de 
Ccs»ar  ,  de  l'Histoire  de  Tite-Live ,  de 
Chalcondylc  ,  etc.  ;  un  Traité  des  chif-  , 
frcsf  on  scc'rèle  màriierc^'écrire ,  i'586, 
in-40  >  nn  d|es  Qohtètes  ,  in-tf*  j  un  dh  * 
JFeù  et  çln  Sel,  JÇr4°  5  h*  suù°  <f«  Philos* 
trate,  cont.ses  images  ou  tàbicnifxt'etc.t  ' 
Paris  ,    1596,   in-40:  Philostrate  de  la 
Vie  d* Apollonius  ThyatiÇ en  ,   traduit  \ 
du  grée  par  Biaise  de  ï^igenère,  etc. , 
■Parfs,    lOtt  ,  1  vbV,    m -4*.  J>e  toutes 
les  tradact:  de  Vigcnère',  çeîlc  <TUno- 
sancler  ,    i6o5  ,    in  *■  4?  ,    est   la    pîds 
recherchée.  * 


.Y!** 


58? 


né  a  Calagnri ,   près  fjc  L.ompiges.  l\ 


qui  ^tait  alors  en  Palestine ,  où  Vigi- 
lance avait,  dessein  oyaTtéi*.  Vigilance  dif- 
férait d'opinion  avec  les  aiitresthcolog» 
de  son  te  m*.  Il  son  tenait,  cru  allumer 
dès  ci  en?  es  en  plein  jour  sur  le?  autels  *r 
c'était  imiter  les  pratiques  du  paga- 
nisme. Il' enseignait  que  fini  ne  devait 
rendre  ancûn  honneur  aux  rêliqnes  des 
saints  martyrs  ,  ni  ajouter,  foi  aux  mi* 
ràcïcs  que  l'on  disait  avoir  èlè  Faits  a 
leurs  tombeaux 7  que  l*on  ne  devait  point 
prier  pour  les  morts;  il  condamnait  lèa. 
jeunes  et  les  veilles. 


pape  Silvenius  qui  tut  envoya 
en  exil,  et  qui  mourut  en  5^o. "Vieil* 
alîa'%  Con'staptinbpîe,  et  y  excommunjji 
l'impératrice  Thvbdn'ra .  Sévère  et  les 


r 


m 


VlèlER  (François^  ,  jes.  dcRonen,' 
.  en  if5'i7.  On  a   ae  lm  -/une  éflit. 


avec  sa  version  latine  de  la  Préparation 
et  de  la  Démonstration  e'vaftgél.  n^fiu- 
sebe  .  avec  des  notes  ',  Paris  ,  1619  n 
5  vol.  în-tbl.  ;  nn  traita  dp  IdtoÛsmls 
prœtipuis  Hnguœ  grçt'ccé  ,  T6Jîi  ïn-toi; 
et  Léyde/1766,  iii-8f. 

VJGIER  (  Jean  )  ,  avocat  au  pari  de 

Paris,  d'une  fam.  noble  d'Aneoumois,  m» 

en  1648!  Il  laissa  tm  Cdnrmchtaire  sér 

les  coutumes  d'Angoamôrs^'d'Aonîs  et 

dti  gouv.  de  La  Rochffte  ,  cft  aw^m.  par 

fc*  tils  et  petits-fils,  taris  jtpo,  In-tpU 


VJQILÇ  ox  T4p*k  ,  ***$&  4e  cetif 
ville,  dans  Ja  n^vinca.  4e  ^izac^ne  en 
Afrique  ^  n(*  en, Afrique ,  vivait  clans  U 
6e  siècle.  Ses  Quvrogç*  e|  ceux  qu'on, 
lui  attrape f urant  i«p.  £  Pijon,  iC65^ 

VIGWAGOURT(Adri«i de  laYtev- 
v«l£x  DÎOav.iLL*  ée)y  fsrand'croiï  de 
f  «irtjre  de  Malte  et  s^rassd'prtenr  d  e  Ghani- 
nnajne^  m»  en  1774.  Ses  principaux  ro^- 
mans  sont  :  la  comtesse  >de  &*rf\  ; 
Adèle  de  Banthieu;  Mémoires  de.  Sol- 
daifgne  ;  Liderw  7  Vfii^  Amusement 
de  la  Mommagnp  ;  le-  comte  de  Foix  % 
1  vol.  \  Aventure*  du  prince  Jakaya  , 
i^îa^  a.vol..  K»-ia.    '• 

Vif  ;if  ATI  (  Ambroïse  )  ,  ne'  à  Lodi 
en    i4^°  r  enseigna  le  droit  5  Turin  , 

fbjoghe  y  etc.  Il  â  écrit  :  Trâclatus  de 
cereii  ;  de  res  cri  plis  ;  de  usurit.       ' 

VlGNÉ  (  André  de  la) ,  auteur  franc* 

"du   i5*  siècle ,   fut   secret.  "d'Anne  de 

Bretagne!  On  a    de  Ibi  ;   Histoire  âe 

Chisrles  VllI,  imp.  au  "Louvre  ?  in-foli^ 

av^c  les  rc marques  de  Denys  Godcfroi  ; 

?  yèrgier d'honneur- 9  Paris f *  t4q5,  in-foî.. 

Cc«t  une  histoire  très-dé  taillée  et  très- 

'  exacte  de  Ventreprise  suc  Naples  par 

ebarlesVUl.       ' 

VIGNÇ  (Michel  de  la)  ,  né  a  Veruon 
en    i.538y  enseigna  la  rhetoç.  à  P*1"*!» 
t  puis  se'  Et  recevoir  méjeem.  H  «xc*als> 
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esta*  la  cure  d*s  fièvres ,  et  fat  nouncf 
médecin  de  Louis  XIII*  Il  n'a  donne 
qu'un  petit  ouvrage  intitule*  :  Diœtà 
sanorum ,  seu  ,  ors  sanitatis ,  Parisiis, 
i&)i ,  in-ia. 

VIGNE  (Anne  de  laj ,  de  l'acad.  des 
Ricovrati  de  Padone ,  nlle  du  précéd. , 

».  à  Paris  en  1684»  *  **  ^eur  °*  SOQ 
âge.  Ses  princip.  pièce*  de  ver»  «ont  : 
tone  0<fe  intitulée  :  Monseigneur^  le 
Dauphin  au  Roi  ;  «ne  Ode  à  made- 
moiselle de  Scudéry  son  amie  ;  nue  Ré- 
ponse à  mademoiselle  Descartes ,  nièce 
du  célèbre  philosophe  ;  quelques-autres 
petites  pièces  de  vert  qu'on  a  recueillies 
i  Paris  dans  un  petit  ln-8°. 

VIGNES  (Pierre  des) ,  né  à  Canons, 
eél.  chancel.  de  l'emperenr  Frédéric  II. 
D  servit  avec  iMe  ce  prince  dans  les 
différends  qu'il  eut  avec  les  papes  Gré- 
goire IX  etlnnocent  IV ,  et  fut  dépoté 
en  1^45  au  concile  de  Lyon  ,  pour  em- 

rcher  911e  ce  prince  n'y  fut  condamné, 
jouit  longtems  d'une  faveur  distin* 
nuée  qui  lui  fit  beaucoup  de  jaloux  qui 
recensèrent  d'avoir  voulu  empoisonner 
l'empereur*  Ou  loi  creva  les  yeux  par 
ordre  de  ce  prince  f  et  il  fut  mis  en 
prison  oh  il  se  tua  hù-méme  en  talc. 
On  a  de  lui  :  Epistola ,  Bàle ,  1740, 
O  vol.  in-8*;  *kid.  »  X^^Q ,  in-8«  ;  un 
Traité  de  Potastate  imperiali  ;  un  de 
.Consolation*  ,  etc.  On  a  attribué  a 
Frédéric  II  et  à  Pierre  des  Vignes  le  livre 
imaginaire  de.  tribus  Impostoribus. 

VIGNIER  (Nicolas),  né  en  *53o« 
Bar-sur-Seine,  m.  à  Paris  en  1595.  11 
fut  médecin ,  historien  et  historiographe 
de  France.  Il  a  publié  beaucoup  d'onvr. 
en  Ut.  et  en  franc.  Les  plus  curieux 
sont  :  Traité  de  l  origine  et  demeure 
des  anciens  Français,  Troyes,  i58a, 
in-40Y  itérai»  BurgumUonum  Chro- 
nioon  ,  Baie,  i575,  in~4°f  Préséance 
antre  la  France  et  l'Espagne,  ia-6°; 
Fastes  des  anciens  Hébreux ,  Grecs  et 
Romains,  i588  f  in-40:  Bibliothèque 
historicde  ,  4  **■*  in-îbl.  ;  Recueil  de 
£  Histoire  de  ï Eglise ,  1601  >  io-fol. 

VIGNIER  (Jérôme)  né  &  Blois  eu 
S 606  >  abjura  la  religion  protestante  et 
entra  dans  la  congrégat.  de  l'Oratoire. 
H  m.  *  Paris  en  1661.  Se»  principaux 
«uvr.  sont  :  la  véritable  origine  de  la 
maison  d'Alsace ,  de  Lorraine,  d 'Au- 
triche ,  etc.  Paris ,  1649  ,  în-fol.  \  un 
Supplément  aux  Œuvres  de  Saint-Au- 
gustin »  Paris,  i654,  in-fol.  ;  POrigine 
•les  Rois  de  Bourgogne  i  la  Généalogie 
des  Cornues  de  Champagne;  Stemma 
^4ustriacamt  i65o,  in-fcL}  2  vol.  de 


TIGO 

V Histoire  ecclésiastique  gaOieasme  :  pin- 
sieurs  pièces  de  Poésies ,  etc. 

VIGNOLE  (Jacques  BAnnoxxio  sur- 
nommé), sav.  architecte  ,  né  et*  iSo? 1 
Vignola  ,  duché  de  Modène ,  sa.  à 
Rome  en  1073  :  il  fut  enterre  en  grande 
pompe  au  Panthéon.  Il  étndia  In  pein- 
ture à  Bologne ,  et  compose  pour  en* 
instruction  un  Traité  de  Perwpectvc 
qui  fut  généralement  accueilli  ,  qui  de* 
vint  sur  cet  art  la  règle  universelle ,  et 
qui  est  encore  aujourd'hui  le  livre  élé- 
mentaire le  plus  connu  et  le  pluie  soin 
en  France.  Ce  Traité  n  été*  traduit  et 
commenté  par  Daviler ,  Pari»  ,  1091 , 
3  vol.  in-40  9  K7^t  a  *ol«    i*-4°* 

VIGNOLES  (Etienne  de )  ,  cessa 
sous  le  nom  de  La  Hire  ,  maison  aVs 
barons  de  Vignotes ,  qui ,  etnnt  chassêi 
de  leurs  terres  par  les  Anglais  ,  s¥a- 
hlirent  en  Languedoc.   Il    fut  Ton  en 

S  lus  fameux  dapifaines  français  du  repi 
e  Charles  Vil.  Ce  fut  lui'qui  fit  leWr 
le  siège  de  Montargis  au  dae  de  Bed- 
fort  ,    et  qui  accompagna    la  fasses* 

Sucette  Jeanne  d'Arc  au  siège  d*Orlctss> 
l  m.  à  Montauban  en  r447- 

VIGNOLES  (Alphonse- de),  sénat 
théol.  protestant  >  fils  d'un  manceh*)- 
de-camp  ,  né  au  château  d'Anbais  ea 
Languedoc ,  eu  1649  »  au.  h  Berna  ea 
1744»  où  il  fut.  direct,  de  l'acad.  an 
sciences.  D  fut  d'abord  ministre  à  Ra- 
bais ,  pois  à  Cailar  ,  où  il  resta  jases'l 
la  révocat.  de  Pédit  de  Nantes  en  *«&. 
Réfugié  dans  le  Brandebourg,  il  fat  ac- 
cueilli par  l'électeur  ,^et  devint  succes- 
sivement ministre  de  Hall  ,  de  Sèbwesi 
et  de  Brandebourg ,  près  de  Berlin.  I* 
plus  connu  de  ses  ouvr.  est  la  Chre**- 
Jogie  de  l'Histoire  Sainte  et  dès  His- 
toires étrangères  qui  la  concermmt , 
depuis  Sa  sortie  o?  Egypte  jenuu'a  la 
captivité  de  Babylone  >  Bénin  ,*}&, 
n  vol.  iu-40. 

VIGOR  (  Simon) ,  docteur  de  Scr- 
bonne,  à  Paris  j  il  devint  peniteseiar 
(PEvreux  sa  patrie  ,  ensuite  recteur  ât 
l'uni v.  en  i5ao  $  curé  de  Sasot-Paut  1 
Paris,  il  prêcha  avec  tantd'ncharncuHat 
contre  les  calvinistes,  qu'il  fat  rait ar- 
chevêque de  Narboune  en  1570.  H  m.  * 
Carcassonne  en  1575.  Ses  Sermons  ont 
été  impr.  en  i584  »  4  TO'*  ■n,-4°- 

VIGOR  (Simon),  neveu  du  préonl, 
m.  en  f(b4>  a  68  ans,  conseiller  au  p  - 
conseil.  On  lui  attribue  une  histoire  sots 
ce  titre  :  Bistoria  eorum  qum  acim  jsstf 
inter  Philippum  Pulehrum  "£«*>  cknt- 
UanUsimumetBonifacnpm  rlll,  tca3> 


VILA 

in»40;  ct  qnelqac*  ouvrages  rec. .  i  roi. 
iD-40,  !683. 

VILARI£(Bfjffc«HiUire),cél.  chyn' 
mé  a  Bordeaux  en  1700,  d'un  apothicaire, 
cm  il  m.  en  1799 ,  memb.  de  Vacad.  des 
scienc.  de  cette  Tille.  D  adressa  en  1780 
lia  Mémoire  an  gouvernement,  avec  le 
plan  de  machines  nouvelles ,  et  la  ma- 
nière différente  d7 exploiter  la  canne  à 
sucre j  il  offrit  de  passer  en  Amérique 
pour  y  établir  «on  nouveau  procède ,  et 
engager  par  son  exemple  les  colons  à 
l'adopter. La  guerre  avec  l'Angl.  empêcha 
l'exécution  de  ce  projet  avantageux. 

VILATE  (Joachim),  prêtre,  né  à 
Alton ,  vint  à  Paris  en  179»,  y  prit  sons 
le  règne  de  la  terreur  le  surnom  de  Sem- 
pronius  Gracchus ,  et  devint  un  des  jurés 
du  terrible  tribunal  révolu  t.  qui  envoya 
tan  t  de  victimes  à  l'échafand.  A  la  chute 
de  Robespierre  il  crut,  en  dévoilant 
auclqruesmns  des  crimes  projetés  par  les 
<«célérats  dont  il  était  le  complice ,  échap» 

Sec  à  la  mort:  mais  il  ne  fut  pas  moins 
ecapité  avec  Fouquief-Tinville  le  6  mai 
1795,  à  96  ans.  On  a  de  lui  :  Causes 
secrètes  de  ta  révolution  du  9  thermidor, 
1795,  iu48°;  Continuation  des  Causes 
secrètes 9  ttoS,  in-6°:  Mystères  de  la 
Mère  de  Dum  dévoilé* ,  io-8»;  3e  vol. 
des  Causes  secrètes ,  1795,  in-©*. 

VILLAFAGNE  (Jean  Aifhb  de), 
aou  espagnol,  connn  par  un  livre  autsi 
rare  que  recherché,  intit.  :  Qui  tatodor 
de  ta  Plata,  Oroty  Piedrasf  VaHa- 
dolid,  i573,  in-4<>.  L'édit.  de  Madrid, 
i5o8,  in-8°,  moins  rare,  est  augmentée 
d'un  lirre. 

VILLALPANDE  {Jean-Bapc.),  j*. 
de  Cordone,  m.  en  1608,  après  avoir 
pub.  un  Commentaire  sur  Eséchiel ,  en 
o  voLin-fol. ,  Rome  i5cj6.  Le.  description 
de  la  ville  et  du  temple  de  Jérusalem  est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  cet  ouvrage. 

VILLALPANDE  (François  Tome- 
blàxca,),  est  auteur  d'an  ïraité  rare, 
iatit.  ;  Epitome  Delictorum  seu  De  ûs- 
vocatumo  darmonum,  Hlspali,  i€i8, 
io-fol.  H  y  a  à  la  fin,  Défense  enfavor 
de  les  Libres  de  la  Magta. 

VILLAMÈNE  (François),  grav., 
élève  d'Aug.  Carrache ,  né  à  Assise  en 
Italie  vers  Tan  i588,  m.  à  Rome  vers 
16^8.  Ses  meilleures  estampes  sont  :  une 
Dispote  de  Paysans,  connue  sous  ce 

►    titre  :  tes  Gourmeurs;  une  représentant 

1    «foui  Aoto  dans  une  place  publique; 

i  iVeiai  Bruno  dans  le  désert,  d'après 
I*nfïinci  nne  Desoemte  de  Croix  ^  d'à* 

;    près  Bârro«he4  etc. 


VI 

VILLARET  1 
maître  de  l'ordre  c 
l'an  1307,  entrePr> 
que  Guillaume  de 
son  prédécesseur, 
parer  de  llle  de  F 
croisade  qu'il  obtii 
vint  à  bout  l'an  \. 
sins,  et  se  rendit  < 
lies  de  l'Archipel, 
fut  transféré  à  Rhc 
furent  depuis  appe 
valiers  de  Rhodes, 
siégé  cette  île  en  1 
obligea  de  se  retirt 
les  intérêts  publics 
siens  propres ,  les  c 
son  desporisme  et 
rent  a  se  démettre 
en  France,  et  m 
en  1397. 

VILLARET  (C 
1715,  débuta  dau 
par  un  roman  très- 
Belle  Allemande. 
commis  de  la  chai 
contribua  beaucou 
dans  ce  dépôt,  oui 
flammes  en  1738. 
naître  les  vraies  so 
France.  L'abbé  Vel 
V  illare  t  fut  choisi 
ouvrage.  Sa  contii 
de  France  comme 
renie  de  Philippe 
348  du  17*.  On  a  c 
rations  sur  Part  di 
et  V  Esprit  de  Voh 

VILLARS  (An. 

Sieur  de),  d'une  f 
aples,  établie  en 
s'étanrlaissé  sédui 
la  ligne,  soutint  le 
Henri  IV  en  1693 
lion  de  ce  prince  e 
ville.  Sully  avait  é 
avec  lui  pour  le  < 
cette  négociation  é 
conclue,  lorsqu'on 
que  Sully  avait  foi 
parer  de  sa  person 
siner.  Villars  arrai 
traité  des  mains  d 
feu.  La  modératl 
emportemens  de  Pi 
et  villars,  après  a 
tenr  de  Pimpostur 
ehargecPamiral  fat 
sion  es  de  «on  cou 
et  fais  prisonnier  l 
le  34;  juillet  i5g5, 
fut  tue  par  le  peu] 
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IirVILLARS  fLoui's-Hector,  raarqnîs, 
pois  duc  de) ,  pair  et  maréchal  de  France , 
grand  d'Espagne ,  chevalier  des  ordres  da 
roi  et  de  la  'foison  d'or,  gouverneur  de 
Provence,  etc. ,  l'un  des,  plus  grand*  gé- 
néraux du  r8e  s. ,  né  à  Moulina  eu  i663, 
d'une  famille  originaire  de  Lyon.  11  fut 
d'abord  aide-de-camp  du  maréchal  de 
Bellefons,  soncousiu,  et  se  signala  en 
divers  siège*  et  combats  jusqu'en  170a, 
époque  où  il  fut  fait  maréchal  de  France. 
Il  prit  le  fort  de  Kell  l'an n te  suivante, 

Signa  la  bat.  d'Hochteten  1703.  Sa  terre 
e  Vaux-le- Vicomte,  près  de  Melon, 
fut  érigée  en  duché- pairie  sous  le  nom 
de  Villars,  eu  170$.  Il  força  les  lignes 
de  StnlhofTen  en  1707.  Le  maréchal  de 
Villars ,  qui  avait  été  plénipotentiaire  an 
traité  de  Rastadt,  fat  fait  président  cW 
conseil  de  guerre  en  1713,  puis  conseiller 
de  régence,  et  ministre  d'état.  Il  fut 
nommé  en  1733  pour  aller  commander 
en,  Italie  sous  les  ordres  du  roi  de  Snr- 
daigne.  Villars  s'empara  de  Pitighitone, 
de  Milan ,  de  Novare  et  de  Tortone.  il 
m,  à  Turin  en  1734,  à  8a  ans.  On  a  im- 
primé en  Hollande  ies  Mémoires  du  ma» 
Téchal  de  Villars,  en  3  vol.  in- ta.  La 
premier  est  absolument  de  loi;  la» deux 
autres  sont  d'une  autre  main.  Voy.  MàR- 
oow.  Mais  on  a  quelque  chose  de  meil- 
leur dans  la  Vie  du  maréchal  de  Vil- 
lars* écrite  par  lui-roéoie,  et  puH.  par 
Anquetil,  1784,  4  T°k  în-isu  On  trouve 
dans  ce  recueil  les  Lettre*  ,1**  Souvenir* 
et  le  Journal  même  d'Hector  de  Villars. 
Xies  anecdotes  qu'on  y  trouve  sont  propres 
A  faire  connaît  te  de  Villars.  Le  duc  de 
Villars,  son  fils,  gouv.  de  Provence, 
est  m.  sans  postérité  masculine. 

VILLARS  (Honorât  de  Sayoie, 
marquis  de),  maréchal  de  France  en 
ifyi,  et  amiral  en  iS^i,  était  fils  de 
René ,  bâtard  de  Philippe  li ,  duc  de 
Savoie.  Il -secourut  Corme,  et  se  signala 
aux  bat.  de  Saint-Denis  et  de  Montcon- 
tour,  et  m.  à  Paris  en  i58o. 

VILLARS  (!M>bé  de  Moittpàdcow 
de), d'une  famille  noble  de  Languedoc, 
était  cousin  du  cél.  do  m  de  Mootfauoou, 
embrassa  l'état  ecclés. ,  et  vint  à  Paris, 
où  son  talent  pour  la  chaire  lui  donnait 
des  espérances,  lise  fit  snr- tout conpat ire 
par  son  Comte  de  G  ah  al U ,  174? ,  a  vol. 
in-ii.Cetouvr.hii  fit  in  ter  dire  U  chaire. 
L'abbé  de  Villars  se  préparait  cependant 
à  donner  une  suite  a  sou  C^mte  de  Cfa, 
balis ,  lorsqu'il  fut  tué  eu  1674  d'un  coup 
de  pistolet ,  à  35  ans ,  par  un  de  ses  pa- 
ïens, sur  le  chemin jde  Paris  a  Lyon»  On  a 
encore  de  lai  ua  Traité  de  la  Délicatesse, 


in-Ti,  en  faveur  du  père  Bonhonrs  ,  ** 
un  roman  en  3  vol.  in-12»  sons  le  tir-« 

d'Amour  sans  jaibl esse. 

VILLE  <  finu  de) ,  né  a  Tattlonae  en 

i5rô,  chevalier  désordres  de  S  t- -Mann  ce 
et.  de  Saint-Laxart,  a  lajasé  an  Livre:  de 
Fortifications,  in- 1 9  ;  le  Siège  de  Coréen 
eu  latin,  Paris,  1637,  ip-£oL;  le  «Steg* 
d'Besdtn,  1639,  in-feJ-,  etc. 

VILLE  (Jerôme-Fr.,  toarquis  de  \ 
Piéinontais,  servit  sons  le  duc  oe  Savoie  ; 
la  république  de  Venise  le  chargea  d*- 
commanderdans  Candie  en  i665~  fl  sot  • 
tmt.  les  efforts  des  Tnrcs  ju  scruta  ce  qc- 
le  due  de  Savoie  lé  rappelai  en  167  tf. 
D1  Alquié  a  jtrad .  te*  Mémoires  sur  le  aîtse 
de  Candie  ,  .Ainsi.,  167  L,  a  ve>l.  in- 11/ 

VILLE  (Arnold  de),  rlu  pars  d» 
Liège,  fit  exécuter  en  1687  '•  mâcbir>e 
rieMarly.  Oh- prétend  qu'il  avait  sarpn* 
le  secret  de  cette  machine  d'an  de  art 
compatriotes  nommé  B  end  exjuin  Sna- 
1cm.  Ce  dernier,  m.  en  1708,  a  64  ans. 
est  qualifié  seul  inventeur  de  la  marfrio? 
de  Marly  dans  son  épitapbe,  q»i  se 
voyait  dans  l'église  de  Boogjial,  près 
de  Mari  y. 

V1LLP  (  And.-tfic,  de),  n*  m  iGfo, 
îngtq.  cél.,  attaché  an  maréchal  Vanb«~, 
Il  fortifia  Mont-Dauphin,  Embrun  et 
Quéyras.  Fixé  à,  Lyon,  il,  y  ouvrit  près 
de  cette  ville  le  chemin,  de. la  nioniagnr 
de  Tarare  jusqu'alors  impraficable.  On 
lui  doit  le  rétablissement 'du  pont  de  la 
Gui  Ho  ti  Are  *  Lyon,  où  if  m.  en  1-4» - 

VILLE  (l'abbé  de  la),  de  Tacad. 
franc.,  m.  en  1774  dana  un  Age  msci 
avancé.  Aptes  40  'années  de  serricri 
utiles ,  on  créa  pour  lui  le  titre  de  direc- 
teur das  affaires  étrangères,  tt  fat  nonne 
évéqae  de  Tricoroie/fA  partners.  On  a 
de  lui  son  Discours  de  réception  à  l'acad. 
française ,  et  an  grand  nombre  de  Mé- 
moires. M.  Suard ,  son  tnécesc  a  Pacai1., 
a  prononcé  «en  éloge. 

VILLEFORE  (  Joe  .-Franco!»  Baua- 
ftQiw  de),  né  ai  Paris  en  ifës,  et  où  il 
m.  en  1737,  memb.  de  i'aead.  das  ins- 
cript. On  a  de  lai  nn-gr.  noanbre  dVwm. 
historiqoes,  de  traductions  ,dV>pmcales. 
dont  on  trouve,  m  lifte  dans  la  France 
littéraire. 

VJLLEG  AS  (don  Eeteban  Manuel  )  , 
poète-  espagnol ,  né  à  Nagera ,  dan*  la 
province  de  la  fiâosav,  an  i5g5,  m.  à 
Nagera  en  166g.  On.  a  de  loi  :  les  Er*~ 
tiauetj  Nagera,  1618.  Il  a  laissé  muas.  : 
V arias  Pmîolaglax ,  swe  Dissertmtionum 
erUUarum  ;  une  Satire  contre  la  corrapw 
I  tion  des, moeurs. de  son  tems;  une  Tra- 


VïtL 

* 

duction  de  la  tragédie  d'Enripîde  intît. 
Hippolyte ,  et  une  traduct.  en  prose  et 
en  Ter»  dn  Traité  de  la  Consolation  de 
Bocce ,- Madrid ,  1680 ,  tf  è»-rarc. 

VILLEGOMBLAIN  (François  Ra- 
cthe  ,  seignenr  de) ,  a  laissé  se»  Mémoires 
sur  le»  trouble»  armée  en  France  sous 
Charles  IX ,  Henri  IH  et  Henri  IV,  iuipr. 
à  Pari»,  1667,  a  vol.  in-ia. 

VIL&ERARDOUIK  (GeofYoi  de) , 
chevalier,  maréchal  de  Champagne  en 
isoQ,  cultiva  les  lettres  dan»  tin  siècle 
ignorant,  et'  barbare,  lia  écrit  V  Histoire 
de  Ut  prise  de  Constantincfle  par  les 
Français  en  i?o4  *  dont  la  rneill.  édit. 
est  celle  de  du  Gange  ,  16S7  »  »nif°l'  Le* 
exenipl&ire»  eh  gr.  papier  sont  préférés 
an  petit. 

VILLEMERT  (P.-Jos.  Boudier  de), 
av.,  né  à  Alencon  en  1716a  publ.  :  apo- 
logie de  la  frivolité ,  1740,  in- 12;  son 
Ami  des femmes  y  dont  la  dernière  édit.  est 
de  1791,  în-8°  j  Ahrégç  historique  etgé' 
néalogiqu/B  de.  la  maison  de  Seyssel, 


vérités  important 


1 739 /in- 4°  J  Réflexions  sur  quelques, 
portantes;  VAndrométrle,  ou. 

'homme , 


Examen  philosophique  de  Vfo 
1753,  in-iij  Examen  de  la  Question, 
,  proposée  sur  Futilité  dès  urts  et  des 
\  sciences,  1753,  in-  12  \  le  Monde  joué , 
1753-,  in-ia;  l'Irréligion  dévoilée,  ou  ïa 
Philosophie  de  Vhpnnét&homme ,  '774» 
in-t*4  f&  nouvel  Ami  desjcmmes  r  Pa- 
ris,  i779,in-8*$  Censées  philosophiques 
sur  la  nature  ,  l'homme-  et  la  religion , 
1385—86,  4  *ol%  in- 16. 

VILLEMET  (P.-R.),  direct,  du  jar- 

dm  botanique  de  Nanci,  né  a  Homo  y  en 

Lorraine,  en  1736',  m.  à  Nanci  en  1807. 

Il<a  pub!*:  Matière  médicale  indigène, 

etc.,  in-8°",  avecledoct,  Coate;  Phjrto- 

\  graphie  économique  dés  plantes  de  Ut 

'ILottaine,   1770,  in-#»j  Lichénogra- 

'  phie ,  etc.  y  1787/  tn-8P  j  Monographie 

f  peur  servir  h  Vlnstoire  naturelle  et  pota» 

nique  de  la  famille  des  plantée  étoile  es, 

'  1790,  in-8°  \  Dictionnaire  pharmaceu- 

i  tique   de  V Encyclopédie,  méthodique , 

'  in-zj?  ;  Cataïogus  plant  arum  horti  Iota- 

t  nici  Nanceiensis ,  1809,  in-8°  ;  la  Flore 

>  de  la  XjorrainjSf  etc. t* et  une  foule  de 

1  Dissertations  et  de  mémoires* 

VUULEMOI  (tyrilippe).  né  à  Cha- 
i  looa-  sorr  Saône  en  i65i,  fut  curé  de.  la 
t  Gnillotière  de,  Lyon»  ou  il  m.  en  171 3f 
et.  se  fit  distinguer  par  «et  cou  naissances 
p  en aauojaomie. SonaspliestUon dsunau* 
f  ventent  ides  planètes*  impr.  en  1^07, 
1  in,-?»,  eat  beaucoup  de  succès. 

t      VILbENA  (  Henri ,  marquis  de  ) ,  gr  .- 


VILL 

maître  de  Tordre  de  Cala 
i38o,  m.  k  Villena  en  i43ij 
de  Ferdinand  dit  le  Juste , 
On  a  de  fcrt  t  la  gaie  Scient       i 
des  Troubadours;  les  Trt       i 
cule;  Commentaires  sur  1 
Traduction  en  espagnol  dn       1 
lieeueil  de  poésies  éparses 
lcctions  de  son  teins. 

VILLENEUVE  (tiuon 
>donr  célèbre,  fut  auteur  de 
romans  qui  firent  le»  délices 
On  lui  attribue  cenx  de  Rei  < 
tanban,  de  Guipt  de  Nai 
< L'Avignon.  Il  écrivait/à  ce< 
sons  le  règne  de  Philippe- Ai 

VILLENEUVE  (Gabr 
Barbot  ,  veuve  de  Jean-Baj 
Loft  de),  m.  en   1755.  On 
'Jeune  Américaine }  ou  les     ' 
rins ,  in-10  •  le  Phénix  corn 
lo  Juge  prévenu ,  in-12  ;  1 
cette  année,  In-i? t  les  Bel 
in ~ta;  le  Beau  -  Frère  suj.    \ 
mesdemoiselles  de  Marsan 
Tems  et  la  Patience,  2  v 
JvnUnière  de  Pincenncs ,     1 
tic»  in  ix 

VILLERMAULES  dit  ' 
chel) ,  prêtre  de  Lausanne  e 
,cn  1667  au  village  de  Ch.irr 
roya  en  mission  au  Canada.    I 

Î;rands  progrès ,  que  l'évéqn    • 
e  prit  pour  «on  grand-vie; 
vinrent  a  bout  de  le  faire  raj 
rope.  Il  alla  d'abord  a  Rome 
supérieur  du  séminaire  d'Aï   . 
vint  a  Paris ,  où  îl  m.  en  175    ; 
Anecdoctes  de  ta  Chine,  7  1 

VILLERSf  Serrais- AjuÉ 
Huy,  pays  de  Liège ,  en  1 7*  1 
de  rbédeoine  a  Louvain ,  où  i  1 
Il  a  écrit  :  jfnafjrse  des  eai  1 
qui  se  trouvent4 au  châle*  1 

.Marimont,  Lonvain,  1741,  > 
tUutibnum  me  die  arum  Hhr, 
plectens  phfsioîogiam  et  hy  ; 
raniî,  i736,.in*:ri,  etc. 

V^ÇTEHJjUE  (  Mm  1 

de),  né  en  1759,  à  Ligoy  <  1 
duché  de  Bar,  était  capitaine  1 
de  Normandie  en  1789.  II  | 
tin  de»  rédacteurs  du  Jouri  1 
Il  publia  ensuite  le»  Ftilk  1 
phUjues ,  ou  Essaie  de  Moi  > 
'mentale,  et  la  Physique  sy  ; 
a  vol.  in-8°.  Il  avait  déjà  don  1 
tidédies ,  savoir  :  le  Marijalo  \ 
lui-même,  et  Lucinde,  ou  a 
dangereux;  Zéna,  rêve  »eni 
Fatalité,  ponte  philosQphiq 


1 


5çfi 


VILL 


très  athéniennes  t  on  Correspondante 
d'il  a  agent  du  roi  de  Perse  à  Athènes , 
pendant  la  guerre  du  Péloponèse ,  trad. 
de  l'anglais;  une  nouvelle  édition  de  la 
trad.  de  Juvénal  par  DusauIx.Villeterque 
était  memb.  corresp.  de  l'inst.,  et  1  on 
de»  collaborateurs  du  Journal  de  Paris. 
11  m.  à  Cbaillot,  près  Paris,  en  1811. 

VILLETTE  (François),  lyonnais 
d'origine^  le  père  et  ses  oeux  fils  établis 
à  Liège ,  ingénieurs  de  F  evéqae  et  prince 
de  luége,  sont  connus,  i°  par  la  cous- 
traction  de  Miroirs  géométriques;  a°  de 
deux  antres  Miroirs ,  dont  l'un  de  34 
ponces  de  diamètre ,  fut  placé  ters  1670, 
par  ordre  de  Louis  XIV,  a  l'Observa- 
toire de  Paris  ;  l'autre  de  43  ponces  de 
diamètre.  Sa  description  impr.  à  Liège 
en  1715,  1717»  in-ia. 

VILLETTE  (  Charles,  marquis  de), 
né  à  Paris ,  on  il  m.  en  inqJS ,  membre 
de  la  Convention  nationale,  épousa  la 
nièce  de  Voltaire.  11  le  reçut  chea  lui 
lorsqu'il  vint  j  mourir.  U  a  publié  les 
Eloges  de  Charles  V  et  de  Henri  IV;  des 
Lettrée  et  quelques  Poésie*.  Seê'OEu- 
vres  ont  été  rec.  en  1784*  in-8#,  impr. 
avec  luxe  en  1786;  il  publ.  un  suppf.  à 
ce  rec.  en  1  vol.  m-16,  impr.  sur  du 

Ïupier  fait  avec  de  l'écorce  de  tilleul,  a 
a  manufacture  de  Boges.  A  la  fin  du 
volume ,  on  trouve  plus,  échantillons  de 
papiers  faits  avec  des  orties,  du  fusain, 
du  chiendent,  des  roseaux  et  de  la  mousse. 
On  a  encore  de  lui  des  Lettres  choisies 
sur  les  principaux  événeineos  de  la  révo- 
lution, i79*,in-8°* 

I.  VILLIERS  di  l'Isas-Aotn  (  Jean 
de),  chevalier!  seigneur  de  l'Isle-Adam, 
s'engagea  daus  la  faction  de  Bourgogne. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France  en  1418. 
Devenu  suspect  à  Henri  V,  roi  dT Angle- 
terre, il  fut  renfermé  a  la  Bastille  jus- 
qu'en i4?9>  U  servit  encore  les  ducs  de 
Bourgogne  et  les  Anglais  jusqu'en  x435  ; 
mais  peu  de  tenu  anrès  il  rentra  au  ser- 
vice du  roi  Charles  Vil ,  prît  Pontoiee, 
et  facilita  la  réduction  de  Parts.  11  fut 
tué  à  Bruges  dans  une  sédit.  populaire 
en  1437. 

I.  VILLIERS  de  lTslé-Adàm  (PhiL 
de),'  élu  en  i5ai  43a  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et 
de  la  même  maison  que  le  précédent, 
commandait  dans  111e  de  Rhodes  lorsque 
cette  tle  fut  assiégée  par  900  mille  Turcs 
en  i5ia.  11  la  défendit  avec  an  courage 
héroïque ,  et  fut  enfin  obligé  de  capituler 
an  bout  de  six  mois.  L'empereur  Ourles* 
Quint  lui  donna,  en  i55o,  Malte,  le 
Croie  et  Tripoli  de  Barbarie.  II  en  prit 


•  VILI. 

possession  la  même  annec ,  et  m.  a  Mal  t«% 

en  i534 1  *  7°  ana*  D^ptti*  ce  tenus  ,  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérasaàesn 
ont  prit  le  nom  de  chev.  de  Malte. 

VILLIERS  (N.)v  comédien  de  l'hftte] 
de  Bourgogne,  a  Paris ,  m.  vers  Pan  1680. 
a  donne  au  théâtre  un  grand  nombre  de 
comédies. 

VILLIERS  (Pierre  de),  né  h  Cogna* 
en  i$48«  de  l'ordre  de  Cluni  non  réforme 
Il  devint  prieur  de  Saint-Taurin,  et  m. 
a  Paris  en  1798.  Cet  écrivain ,  appelé  par 
Boilcau  le  Matamore  de  Chuu  ,  a  la  ru* 
des  Poésies ,  rec.  par  Colombat ,  1 7*8. 
in-ia ,  dont  :  Y  Art  de  prêcher*  «tc«  Ses 
princip.  onvr.  en  prose  sont  :  Pensée*  et 
Réflexions  sur  les  égaremensdes hommes 
dans  la  voie  du  salut ,  Paria  ,  173» ,  3  vei 
in-ia;  Nouvelles  Réflexions  stir  les  dé- 
fauts cV autrui ,  etc. ,  4  ▼°1'-  io-i»}  Pérî- 
tes satf  tiques ,  en  5o  dialogues ,  m-» ; 
Entretiens  sur  les  contes  des  fies  y  etc., 
1699 ,  in- 19  ;  et  plus.  Sermons. 

VILLIERS  (Cosmc  de  ST.-E-rmic 
de},  né  à  Pans,  entra  chez  les  cannes 
de  la  province  de  Tours ,  fut  définîtes*, 
et  m .  après  le  milieu  du  18*  ».  U  a  douar  - 
BibliothecacarmelUana,  Orléans,  i;5i, 
a  vol.  in-fol.  | 

VILLIERS  (  Marc- Albert  de), 


m.  à  Paris  en  1778,  *  publ.  me  Apolo- 
gie du  célibat  chrétien ,  1 761 ,  in-i*;  uae 
rie  de  Louis  IX,  1769,  ut-»  ;  Dignàè 
de  la  nature  humaine ,  etc. ,  lyfi,  iew*i 
Instructions  deSt.  Louis ,  roidcÊro9cet 
etc.,  17661  in- ia. 

VILLIERS  (  Jacaueu-Fr.  de),  né  * 
Saint~Maixent ,  mén.  des  armées  de  roi. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  iPtrrides 
de  chimie  pour  les  vol.  5 , 6  et  7  de  PEn- 
cvclopcdie;  il  a  donné  la  ralbriion  des 
fourneaux ,  vaisseaux  et  instennana.  Il  a 
encore  publié  :  Y  Art  des  essais  de  Cm- 
mert  trad.  du  latin ,  Paris,  ipSS,  4  ***» 
iu-ia;  Supplément  au  Mémoire  sur  le 
seigle  ergoté,  Paris,  1770,  in-nf?;  Mé- 
thode pour  rappeler  les  noyés  a  4m 


in.Ao  •  Manuel  secret  et  anmfyse  des  te- 
mèdes  de  Suttoo , pour  ftnoc 
la  petite  vérole,  Paris,  1774  t 


m 
i 


de  Suttoo , 
te  vérole,  1 
sur  la  fin  du  18*  siècle. 

VILLOTTE  (Jacq.),  né  à 
Duc»  en  i656,  jés.,  envoyé  en  ne 
dans  1* Arménie.  Il  revint  en  Envupe  et 
1709,  et  m.  à  St. -Nicolas,  prèsde  Nanti, 
en  1743-  Il  a  donné  en  langue  arn^sakest 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  ianiaiaisi 
a  Rome,  à  l'imprim»  de  la  Propanjaadr; 
Dictionnaire  latin-arménien,  vji$,  m- 
fol. 5  en  français,  Pofùgeen  Tnromr* 


VINC 

Wrmênie ,  Arabie  et  Barbarie  ,  Paris,  ' 
1714»  în~fol. 

VINC  ART  (Jean),  jés.,  né  à  Lille 
en  i595,  m.  en  1679.  On  a  de  loi  :  Sa  ■ 
crarum  Jteroïdum  Epiêtolat,  Tournai, 
i63g,  Mayence,  17379  De  cuUu  Dei- 
•pmrœ  ylaille,  i648,Jn-i?;  Joannes  Pin- 
cartius  Nasovi  aate  ticivos  ;  fïfa 
Sancti  Joannis  Chrysùstomi ,  Tournai, 
i63g;  PUa  Saneti  Joamnie  Eleemosy- 
tuuii9  Ciimaci  et  Damatceni ,  i65o. 


VINCENT  de  Leri*s,  religieux  du 
monastère  de  ce  nom ,  né  à  Tool ,  m.  en 
45o.  La  meill.  édit.  de  ton  ouvr.  est  celle 
qu«  Baltixe  en  a  donnée  avec  Salvien , 
1684  >  if>-8°  ;  nne  «5dit.  enrichie  de  noies, 
Rome  ,  I73i,  in~4°.  On  a  trad.  en  franc. 
Commoaitorium ,  in- 13.  /'oyecae  Vie, 
par  le  père  Papehroch,  dans  les  Acta 
Sanctorvm. 

V1NGENT  <  Marie  de  S.  ) ,  savant 
cartne  déchaussé ,  ne  à  Bormio ,  fut  con- 
fesseur d'Innocent  XI ,  et  m.  a  Rome  en 
1 680  ;  il  a  écrit  :  Voyage  aux  Indes  orien- 
tales, Rome,  167a,  ro-fol. 

VINCENT-Fer*iek  (saint),  domi- 
nicain, né  à  Valence  en  Espagne,  en 
1557,  missioun.  en  Espagne,  en  France, 
en  Italie ,  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 
En  i4i7,  H  alla  prêcher  ep  Bretagne,  et 
m.  à  Vannes  en  i4T9-  Nous  ayons  de 
lui  plusieurs  ouvrages  jpnbl.  a  Valence 
en  Espagne ,  ife'»  in-fol.  5  des  Sermons, 
en  trois  gros  vol.,  Lyon,  i5ai,  in-8° 
gothique. 

VINCENT  de  Pacle  (saint),  né  a 
Poy,   diocèse  d'Acqs,  en   1576.  Il  fut 
élevé  ao  sacerdoce  en  1600.  Appelé  h 
Marseille,  le  bâtiment  sur  lequel  il  s'en 
revenait  a  Narbonne  tomba  entre  les 
mains  des  Turcs.  Il  fut  esclave  à  Tunis 
aons  trois  maltresdifférens.  S'étant  sauve', 
il  aborda  a  Aiçuet-Mortes  en  1607.  Le 
vice-légat  d'Avignon,  Pierre  MontOrio, 
inatrnit  de  son  mérite,  l'emmena  a  Rome. 
1^  estime  avec  laquelle  il  parlait  du  jeune 
prêtre  français  rayant  tait  connaître  à 
un  ministre  de  Henri  IV,  il  fut  chargé 
d'une  affaire  importante  auprès  de  ce 
prince  en  1608.  Louis  X11I  le  récom- 
pensa par  l'abbaye  de  St*-Léonard  de 
Chanlme.  Après  avoir  été  quelque  tems 
aumônier  de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, il  se  retira  auprès  de  Bertille  son 
directeur,  qui  le  fit  entrer  en  qualité  de 
précepteur  dans  la  maison  d'Emmanuel 
de  Gondy,  général  des  galères.  Il  fonda 
nue  congrégation  de  prêtres  pour  Caire 
des  missions  a  la  campagne.  Vincent  ob- 
tint la  puce  d'aumônier  général  des  ga- 
lères es  1619.  Après  la  mort  dt  Mad.  de. 


VIND 

Gondy,  il  se  retira  au  col 
Enfans,dont  il  était  princ 
années  après ,  il  accepta  la 
Lazare,  qui  devint  le  cl 
congrégation.  Il  m. en  1G6 
le  mit  au  nombre  des  b 
1799,  et  Clément  XII  a 
saints  en  1737*  Poyt  sa  \ 
Collet ,  a  vol.  in-4°. 

VINCENT  (Jacoues), 
imprim.  a  Paru ,  ou  il  m 
distingue,  parmi  les  édit. 
presses,  le  Saint  Cyrille  « 
1730,  in -fol.;  1rs  Œuvr 
grec  et  latin ,  i  vol*  ùi-fol. 
Languedoc ,  5  vol.  in-fo 
notre  italien  d'An  ton  in  i  ; 
en  7  vol.  in-î4»  remarqua 
teté  des  caractères. 

VINCENT  (madame) 
Adélaïde  Labi lle  ,  et  pli 
le  nom  de  madame  Quyai 


1749.  Ses  ouvrages  en  j 
îsj  eue  " 


en 

mes]  elle  fut  agréée  et  reç 
peinture  en  1^83.  Le  dern'  ! 
fut  le  portrait  dujifs  de    I 
«eut.  Ce  peintre  célèbre  f 
et  devint  ensuite  son  époi  1 
à  Paris  en  180 3. 

VINCI  (Léonard  de),   1 
né  an  château  de  Vinci  pi  ! 
en  f  45a.  Les  sciences  et  I  i 
familiers  à  ce  peintre;  i 
une  lyre  d'argent  à  ?4  c< 
touchait  parfaitement,    i  1 
connaissances  en  mécanic  1 
fait  exécuter  un  lion  mar 
la  poitrine  Couvrant  laisse  i 
fleurs  de  lis.  11  connaissait 
et  l'hydraulique.  Il  ne  tar  I 
quérir  une  grande  répntat:  1 
que  tous  les  arts  qu'il  avs  i 
m.  à  Fontainebleau  en  1! 
bras  du  roi  François  Ier  I 
et  l'aimait.  On  remarque 
noblesse  d'esprit  et  de  sa  1 
compositions*  Il  a  laissé  : 
Peinture,  en  ital.,  Paris, 
trad.  en  franc,  par  Chaml 
i65t ,  in-fol.":  in-8°,  t  vol, 
Paria,  1800; des  Têtes  et 
!73o,m-40  j  un  Traité  sur  i 
chevaux  et  sur  l'art  de  Ici 
L'institu tue  France  poasèdi 
do  Léonard  de  Vinci. 

VTNDING  (Erasme), 
célèbre  par  sa  profonde  co 
la  langue  specque,  viv.  à  la 
On  lui  doit  plus.  édit.  et 
celle  de  la  paraphrase  dn  1 
Eutecnios  sur  on  poèmed'C 


5g* 


VI  NE 


VI  II  G 


la  Chasse  aux  oiseaux  *  qui  s'est  perdu* 
Cette  paraphrase  a  été  imprimée  sur  le 
m. as.  du  Vatican ,  revu  par  Kolstea  k 
Copenhague  en  170a,  iu-o°. 

ViNET  (Elle),  né  cj'qu  cultivateur 
du  village  des  Vioets  près  de  Barbezieus 
en  Saintpqge.  André  Govéa,  principal 
du  collège  de  Bordeaux ,  l'appela  dans 
cette  ville  où  il  lui  sqccéda  fit  ou  U  aï.  .en 
1587,  à  78  ans.  Ses  princip.  ouvr.  sppt . 
V Antiquité  de  Bordeaux  et  de  Bo\irg , 
iD74i  ïn-/|°  5  celle  de  Saintes  et  tfe  BaC~ 
hezieuxi  iS^i,  in-4°i  la  manière  de  faire 
îles  Sofaircs  ou  Cadrans  ,  in-4?»  VA  ré- 
pertorie, in-4°j  la  Maison  chaptpétce, 
ifibî't  in- 49j  des  Traductions  française* 
de  ta  Sphère  de  P  roc  lus  et  de  la  Vie 
de  Charlemagne ,  écrite  par  Eginard; 
de  bonnes  éditions  de  Tbeognis ,  de  Si- 
don  ius  Apollinaris ,  du  livre  de  Suétone 
•ur  les  grammairiens  et  les  rbe'tcuis,  dç 
Perse,  dTEntropc?  d'Ausone,  de  Flo- 
rus,  etc.   '  • 

VINNIUS  (Arnold),  célèb.  prof,  de 
droit  a  Lcyde,  né  en  Hollande  l'an  <5o$9 
m.  en  1657.  On  lui  doit 'un  Commen- 
taire sur  lesln&titutes  de  Justinien,  EJ- 

zt:vîr,jG65,  iu~.4°?  réimprimé  sou*  C$ 
litre  :  Arnoldi  rinnii  jurisçqnsuhi  in 
quatuor  libros  instilutionum  im,peçia- 
/mm,  etcV,  Lyon,  1761;  Paris,  1778, 
a  vol.  in-4";  un  autre  Commentaire 
sur  les  anciens  jurisconsultes,  Lcy de, 
1677,  in-8<>. 

VIO  (  Tbqnaas  de  ) ,  çcl.  card- ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Gaietà»,  né  k 
Gaïèt,e,  Italie,  en  i4^9"  Se^  P,r.*PcWPx 
ouvr.  sont  :  d^s  Commentaires  &ur  l'È-r 
criiure  saifitc ,  kjon ,  iCpo  *  5  y.  i.n-{ol.  $ 
de  auctorilqte  Papes  et  %Joj,icifii ,  sii\e 
flcclès'\œ^  çomparata.'y  des  Traités  sur 
diverses  matières  ;  des  Cornn^n^airejs 
sur  la  Somme  de  St.-Taqmas. 

VIOW&T  (  Caries),  re«g,f«uillafll, 

Ïmis  évéq.  d' AYWHWbe»  »  *»•  flfc  *64!  >  • 
aisse'  une  Histoire,  a\u  minutie*  du  çarr 
giinaldaJJLichelieu,  JParis,|J$4g,  1  *ol. 
in-fo)ip,  que  le  parleinçpg.  .eondiamna  a 
être  brûlée  eu  ifîoo* 

VIOT  (  M  arie-Anue-HearietuPArAïf 
jik  l'Esc  as»  ) ,  eéc  a  Dresde  en  1746, 
ae  fit  .dtaboed  connaître  sous  ie  riqui 
,d'AaTïu&MoiT,   ensuite   sous   celui  de 
itotuuuc;  file  apprit  l'allemand,  l'an- 
glais, le  latin  et  l'italien.  EHe  «devint 
a  seize  ans  veuve  {le  so/i  premier  époux. 
EUe  contracta  un  nouvel  livnien  avec 
M.   de  Bourdjc,  major  de  la  ville  de 
fttmes.  On  peut  citer  <Pel|e  ,une  Ode  au 
Silence ,  VEié ,  la  Romance  de  la  Fau- 
vette, VEpUrcfc/hf.jc  #  Treinfrfarfi 


sur 

tïtu 


son  voyage  en  Cfèee;  un  opéra  rr« 

lé  la  rorit  de  Brama.  $làd-  ^'i- 
m.  près  de  BagnoU,  dépertejs&en  t  d, 
Gard  ,  cp  180V. 

VIPERANl  (Jean- Antoine )^  cb-c 
de  Girgenti,  puis  évéq.  de  Gi<yven«2< 
e:i  i5SB,  est  aut.  (Tune  PnètU&te  .  df 
Poésies  latines.  Naplea,    rôoo,    3  *<.  . 
in-fid.  (1  m.  en  1610. 

VlftEAU  <*»n) ,  je*.  de  Bordeaux . 
après  avoir  professé  les  humanité  »  d*?5 
divers  collèges  de  sa  société?,  il  ae  renra 
dans  celui  de  Paris,  ou,  U  m.  eu  itiSs, 
a,  80  ans.  On  a  de  lui  3  val.  de  Lettres 
annuelles,  écrites  du  Japon  »  Pau», 
1627,  in- 13. 

VIREX  (  Pierre )  ,  minisx.  calvi»?* . 
né  à  Orbe  en  Suisse  en  i5i  1 ,  precï  j  k 
Genève.  Les  Genevois  le  «Ibasserait ,  r •- 
suite  les  catholiques  en  1 536.  U  m.  à  Pm 
en  15.71.  H  a  éciit  ep  latin  et  eu  franr. 
Qpuscula,  i553,  in-fnl.  ;  DUpuiaii  - 
sur V état  dest  Trépassés,  i55q,  ir-v*  . 
la  Physique  papale,  i55a  ,  iq-^P ,  J.- 
cromance  parafe ,  Genève,  x555,  îo-^', 
le  Requiesçat  in  pacç  du  par^gsjtr  ire. 

I.  VmGiXK<Publii»Vicgiiiiia  M^V 

surnomme  le  Prince  des  pnèlem  /dtis. 

né  à  Andes  près  de  Mantoue  i'ao  70  *▼. 

J.  C,  d'un  potier  de  terre.  B  étad^ 

d'abord  à  Matttoue,  pnis  a  Crémone,  4 

Milan  et  à.  kVanles ,  d'où   étant  allé  = 

Borne ,  il  s'acquit  Testiine  desphu  braax 

esprits  et  des  plus  illustres  pcrsoaoKrf«r 

entre  autres  de  P  empereur  Auguste,  àt 

Mécène  st  de  Poitou  :  qnos tpA  fiât  îm 

4es  pins  heau^  génies  ae  son  siècle  ce 

qu'il  lit  ra4m)raijon  des  Booaia»,  U 

eut  toujours  une  modestie  singaiiirt-  Il 

tu.  a  6rin,4es  ço  Calabre ,  op  û  scivt 

an.éljé,  le  a  a  sept.  Pau  to  <je  J.  C  Les 

éditions  les  p|os  recberphées  de*  oovr. 

de  Virgile,  spnt  celles  de  lirPi  ti:«f 

«4^»  »t^<4- i. 4*1  P-  ia  CerjLa.Ljoii, 

1,^19  #  3  yol.  iu-fol.  ;  Je  SeûdUsv,  i6iS, 

in-3a;  d^tévir,  ]6^5,  in-ra-  àstls*- 

vre,  1641»  tu-fol.;  de  Londres,  i6&3, 

in-fol.,  d.opnéc  par  Qgilbi  ,  avec  10» 

fig.  et  uns;  carte ^  Cum  nous  tfationm, 

1,680,  3  vol.  in-8°  ;  Àdmsunx  /^paim, 

Par^s,  t68?,  iu-4* >  «Îp  Lec^ajgje,  17:-, 

ip-4e  j  Flqrencp ,  in4ï ,  10-i0  ;  ^nusff- 

dapi,  174s,  4yoi.  ift-4°i  Ko«ic,  i:ii, 

in-fol.,  lai  te.  sur  uu  apeien  tt-f».  ti»ai 

on  a  (jgurt-re'criturf  j  ibid.,  i^Si»  eu  î  t 

in-fol.  avec  Qgur,es,  îtajuen  et  laùa;  de 

Lonflç8»^*1^^,  ijSq»  »  ?oi.  io-^, 

6g»  BjjrmwVw,  Bas)Lex?>Uct   »;i:, 

in-4*».  CJir.  /.  %^kea  *  *n»é  us< 

édit.  JU-ès-çstHP^MWV*»-1?'  7  *  4  ^ 

*-S°»  ?\9?«  *W  1»  p?!ïd  ?W«  * 


r  R       ^B*»»  françaises    c,|!c  ^"W.  fcw 
pro»  ibciTem.,  il  ordonna  *rà>elJeteraitre- 


t< 


*{ 


"  -S5i**  «ÎT?»  *1""^'«tir.  Tir- 
»    fi»  P*rt  '.  U  Pnt  «  couteau  «••« 

•er*er   IV«a*„enr  et  Ih  lfceni.  ,, VEl 

coBUrtcnt  d.App„„.  fat  coBdamoé  .„ 
dernier  M.npli«.  Ce'crîme  fi,  aooïïr.le. 
««*««.»  iSo  «9  avant  $.  C.  UmoTl 

tableau  de  M.  Doven     «.,•        »  ,"«"i 

s.der4r.K^T 

FCCUM..M,. ,  d* vin*  «..ai*  choit.  d'Arrw. 

,-pj.eke  .1.  ^ ,.«>,  l^,^  ^  j  £' 
"'"•  •PI*»»  EHepr^iAiit  au  racco«L 
ÏÏ^"?^  ,eu"  ^'»me. , 
4ms»,   *  »">«iHérics  d«A  Je 

>      °"  *•"•»  «»0.  Bé"»  ï>a,is  en 
».'B,  fc.  «h  I^l.   Oujuî  doit  :  ?V« 


,;• 
1 
,(• 

.»» 

S 

i> 

I 

il' 


'1 


Visé 

|-rf«cftefc  d«  e'W,,,  de 
«Gr^vesanae,  i747>avo 
tiànnmire  d'architecture  ci 
et  navale y  etc.,  j770j  3 
noa».  edit.  de  ^iïwi. 

yiRUÈS(A!fonie),ra 

<te  la  barbarie  où  elle  Qv< 
Jte  pïùôgee  dans  son  pays 
Lop«  de  Ve*ga  et  a  vécu 

l'Ordre  de  Cîteaux ,  natif  | 
Près  de  Ftfrtfès,  professa 

^l™*  <"r!ina  Cisierc, 
ï61gj  Goloçoe,  i656,  ir 

*******  Bruges,   16& 

«lu.  des  GfiWe*  dV/^ 
Anvers,  i653,  in-fol. 

*«9J ,  '«l'inie  famitte  noW 

^«tcil)«en  i727>  fiv0|.  în 

.fi7,SC^TI  (Joseph)  ; 
#  ».  ,  ftt  dïowi  phr  Je  <  | 
m<»t  porfr  'traVaîf/er  à  J 

•ambroisiennedesaviJIen 
tut  impr.  à  Mifen  soi»  r<       , 
oatmnes  9ùclèsia*tivœ  de        , 

firtnmtione,  et  missd ,  tf 

VlSDELQU(CIaade<!        i 
^  Bretagne  en  l65fej 

Chineen,685îiIs4oa.n  , 
enipire  pendant  plus  de  v 

aPondicheiy  cn  i«$«.  i  , 

ourrageimanyscrii^nt  j 

C^/?e  enlàutij  ta^iW 
Les  £lages.dcs  7  />/**&,  , 

-/wd.  iatine  du  rituel  cïji 
8"  t  les  c^'i  cxuoHJes  e  t  su  r  1 
Uunoia;  Chronologie  du 
ftrigëe  du  Jé,pQn  .  0ac 

A^pg,  premier  livre  cane 
dois  que  de  Guignes  a  fa 
'75o,  û  la  suite  du  Cho  , 

VISÉ  (Jean  Doitweau,  i 

ff-infcàPâtfseniejo,  o 
Il  commença  *n  169a  c 
qu'au  mois  de  mai  171 0,1 
q«e  fiousU  ti;re  iIbA/ciimc  , 

v«l. ,  donna  plus,  comed 
.  moires  sous  le  règne  de  I 
i  poii  iG38jusqu'eà  1688 


*>* 


VITA 


fol . ,  qui  ne  ton  t  presque  que  des  extrai  tt 
de  ton  Mercure, 

VITALINI  (  Boniface  ) ,  jurisc.  du 
i4"  »•  >  cowdb  tout  le  nom  de  Boniface 
de  Mantoue ,  oh  il  naquit  en  i3ao ,  m.  à 
Avignon  en  i38c>  On  a  de  lui  ;  Opus  de 
Maleficus,  Meàiolani,  i5o3,  in-folio  } 
Tractatus  universiJuris,  Venetiis,  i 548* 
in-fol.  j  Commentera  in  Constitutiones 
Clemenlis  V ,  ibid ,  i574« 

V1TELLIO  oi«  Vitilo  ,  opticien  po- 
lonais du  i3°  t.  On  &  de  lui  un  Traité 
d'Optique,  dont  la  meilleure  édition  ett 
celle  de  Baie,  157a,  in-folio. 

I.  VITELLIUS  (  Aulus  ) ,  né  Fan  i5 
de  J-  C.f  de  L.  Vitclliut,  fut  proclamé 
empereur  romain,  Pan  69  de  J.  C.  11  te 
fit  détester  par  ses  cruautés ,  et  fat  mis 
en  pièces  par  ses  soldats,  pnis  tramé  dans 
le  Tibre  par  le  peuple ,  la  57"  année  de 
son  âge ,  après  avoir  régné  huit  mois  j 
Vcspasien  lui  succéda. 

VITELLIUS  ou  Tellk  (Régnier) , 
né  à  Ziricsée  en  Zélande  vers  Tan  i558  , 
parcourut  une  grande  partie  de  l'Europe  ; 
rendu  à  son  pays ,  il  fat  recteur  du  col- 
lège de  sa  ville  nasale,  et  m.  à  Amst.  en 
1618,  après  avoir  donné  une  traduction 
en  latin  de  la  Description  de  la  Germa- 
nie inférieure  de  Louia  Guichardin ,  avec 
des  additions ,  Amst. ,  i6?5  ,  in-fol.  , 
et  ,i635  ,  a  vol.  in-i? ,  avec  fig.  :  nn 
Abrégé  du  Britannia  de  Cainbden  , 
Amst.  ,   1617  ,  in-8*. 

VITER1C  ,  roi  des  Viaigoths,  se  plaça 
■ur  le  trône  après  la  mort  de  Linva  qu'il 
assassina  vers  Tan  6o3 ,  et  m.  en  610. 

VITET  (  Louis  )  ,  né  à  Lyon ,  méd. , 
maire  de  cette  ville  pendant  le  cours  de 
la  rôvol. ,  président  au  départ,  du  Rhône 
et  Loire,  homme  instruit,  partisan  trie 
du  système  républicain ,  mais  ami  de 
Tordre ,  nommé  en  sept.  1793  dépoté  à 
la  convention  nationale.  Devenu  membre 
du  conseil  des  cinq-cents ,  il  y  dénonce 
avec  chaleur  le  parti  de  la  réaction  qui 
avait  ensanglante  sa  ville  natale  ,  et  m.  « 
Paris  en  1809.  Il  a  beaucoup  écrit  sur 
son  art.  Ses  princip.  onv.  sont;  Mé- 
decine vétérinaire,  1771  :  Pharmaco- 
pée y  Lyon ,  1 778  ;  et  la  Médecine  ex» 
pédante ,  1804  j  utt  Traité  sur  les  sang- 
sues, Paris. 

VITEZ  de  Csoksjha  (Michel),  m. 
en  i8o5,  à  Debrcctin  en  Hongrie,  oh  il 
était  né  en  1773,  avait  on  talent  distin- 
gué ponr»la  poésie  légère  et  badine.  II 
s'occupait  depuis  longlems  dVi  poème 
épique ,  inthnlé  VAcpadiadg.  S<  s  poé- 
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siet  démontrent  que  la  langée        v 
n'est  nullement  dénuée  d'harmonie. 

VITRÉ  on  Vït*a.i  f  Antoine),  impe. 
à  Paris ,  où  il  m.  en  1O74*  a'estiauanor- 
talisé  par  l'édition  de  la  Polyglotte  de 
Le  Jay ,  l'un  des  cliefs-d'oenvre  Se  Pinupr. 
Son  Corps  de  droit ,  Paris  ,  1698  ,  a 
vol. in-fol.  j  et  ses  Bibles  lotisses,  i6r*>, 
in-fol.  et  in-4°  r  et  i65»,  8  toI.  io-i*, 
sont  an  nombre  de  ses  meilL  édit. 

VITRIffGA(Campége),  né  en  16? 
à  Leewarde  dans  la  Frise  ,  prof,  à  l'asaiv. 
de  Franeker ,  où  il  m.  en  170a-  Il  a 
donné  un  savant  Commentaire  latin  ter 
Isaïe  ,  %  vol.  in-fol. ,  et  antre  ouvrage 
de  théologie— VITRINGA  (Campd*7. 
son  fils ,  né  à  Franeker  en  1693  »  m.  en 
1723 ,  prof,  en  théologie,  se  lit  cosmakre 
par  nn  Abrégé  de  la  théologie  naturelle, 
Franeker,  1720,  in-40. 

VITRUVE  (  M.  Vitrnviiis  Poffie  ), 
cél.  architecte  romain ,  né  a  Formie,  a*- 
jonrd'hui  le  Môle  de  Gaïè  te ,  vît.  du  tes* 
de  l'empereur  Auguste ,  auquel  il  dédia 
son  excellent  Traité  d' architecture.  La 
meilleure  édtK  de  son  ouvrage  est  celle 
d'Ainsi.  1649,  in-fol. 5  la  ttnductatraar. , 
par  Perrault,  in-fol.,  Pari»,  1784,  estetb- 
inée.  En  1801  et  i£oi  il  a  pan»  à  Berlin , 
en  a  voL  in-4*» ,  une  édition  de  Vitre* , 
par  M.  de  Rode  $  mata  nue  édition  s»- 

{>éricnre  à  tontes  les  autres  es*  ecUe  pa- 
rtie en  1808  par  M.  Schneider  ,  préfet- 
seur  a  Frauder t-enr  l'Oder,  l^fimitt  , 
4  vol.  in^o. 

VITTEMENT  (Jean) ,  d*ane  faniOe 
de  Dormans  eu  Champagne  ,  né  en  i655. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1697  soos-pit- 
cept.  des  ducs  de  Bourgogne  ,  «PAujoa 
et  de  Berri ,  ses  petits-fils  ,  enaoite  soas- 
précepteur  de  Louis  XV  j  il  me  *  aulne 
accepter  ni  abbayes  ,  ni  bénenee»,  aï 
même  une  placoVl'aead.  française.  Il 
alla  m.  dans  sa  patrie  en  i^Ji.  B  a 
laissé  plus.  onv.  m.  sa.  Les  prioetp.  ***** 
des  Commentaires  sur  plusieurs  livres  dt 
l'ancien  Testament  ;  nue  Jtèfwtatiom  ou 
système  de  Spinosa  ,  et  qnekrnea  écrrti 
philosophiques  et  théologiques. 

VITTORIA  (Alexandre)  ,  né  a 
Trente  en  i5a5,  apprit  la  scoiptnre  tt 
l'architecture  a  Pécule  de  Sa^aovino.  B 
excella  sur-tout  dans  la  sculpture.  On  voit 
quantité  de  ses  ouvrages  a  Venise.  Cet 
artiste  m.  en  1608. 

VIVALDI  (Jean-UnU)  ,  dominai., 
né  à  Mondovi  en  Piémont ,  devint  cvéqnc 
d'Arbe  ,  une  des  Iles  Adriatique» ,  en 
i5if),  oh  il  m.  On  a  de  lui  on  traité  Ds 
veritate  contiiUoni* ,  ou  s^erm  cornai* 
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tinnis  prmeepta ,  in-8°  $  sept  autres  petits 
Traités  rec.  et  irapr.  «on»  le  titre  d'O- 
j>u*  régate,  Logduni ,  i5o8,  in-4°« 

VIVALDI  (Antonio)  cél.  musicien 
italien ,  m.  vers  1743  ,  «tait  mattre  de 
musique  dis  la  Piéta  à  Venise.  Son  nom 
est  cél.  parmi  les  xirtuoses  ,  par  son  ta- 
lent pour  le  violon  ;  et  parmi  les  com- 
positeurs ,  par  ses  Symphonies ,  entre 
autres ,  par  ses  Quatre  Saisons. 

VIVANT  (François),  docteur  de  la 
Sorbonne  ,  enré  dc'Saint-Len ,  et  chan- 
celier de  l'uni ▼.  de  Paris  sa  patrie  ,  né 
*n  1688 ,  m.  en  1730.  Il  a  écrit  ;  Traité 
contre  la  pluraUté  des  Bénéfices ,  en 
latin,  «9.10,  in- 12;  un  Traité  centra' 
ta  validité  des  ordinations  anglicanes  ; 
beaucoup  de  Ptôses  ,  de  Collectes  et 
quelques  Hymnes. 

VIVENS  (François,  cher,  de) ,  metnb. 
de  pins.  acaa.  de  France,  m.  à  Clairac 
sa  patrie  en  1 780 ,  à  80  ans ,  a  publié 
Mémoire  sur  te  vol  des  oiseau» ,  m-ia  ; 
Observations  sur  divers  moyens  de  sou- 
tenir P  agriculture  en  Guienne ,  17^4  et 
îj63  ,  *  vol.  in-u  ;  Nouvelle  Théorie  du 
Mouvement ,  ijifi  in«8°  ;  Essais  sur 
les  principes  de  ta  physique ,  Bordeaux , 
i;49>  in-ia. 

VIVES  (  Jean-Louis  ) .  né  a  Valence 
en  Cspagne  en  1499  »  professa  les  belles- 
lettres  à  Louvain.  H  passa  en  Angle  t. , 
où  il  enseigna  le  latin  k  Marie  reine  d'An- 
gleterre, fille  de  Henri  VIII,  et  mourut  a 
Bruges  en  i5$o.  On  a  de  loi  ;  des  Com- 
mentaires^ on  Traité  sur  la  corruption  , 
la  Décadence  des  arts  et  des  sciences  $  un 
Traité  de  la  Religion  ;  et  autres  Ouvr. 
rec.  a  Baie  ,   i555,  %  vol.  in-fol. 

VIVIANI  (Vincent), cél.  matbémat. , 
né  a  Florence  en  1602.  Galilée  le  re- 
garda comme  un  disciple  digne  de  loi  ; 
il  m.  en  1703,  membre  de  l'acad.  des 
scieuces  et  malhémat.  du  grand  duc  de 
Toscane.  Ses  ouv.  sont  ;  nn  Traité  inti- 
tulé Divination  sur  Aristée  ,  1701 ,  in- 
fo I.  ;  De  Maximis  et  Minimis  geome* 
trica  divinatio ,  in  quintum  conieorum 
Apollonii  Pergan  adhuc  desideratum  , 
i6."9,  in-fol.  ;  Enodatio  problentatum 
universis geometris  proposttorum  à  Clau- 
dio Commiers ,  1677 ,  in-4°  ;  un  Traité 
des  proportions ,  1674»  in-4°« 

VIVIEN  (Josepb) ,  peintre ,  né  k  Lyon 
en  1617  ,  m.  h  Bonn  ville  d'Allemagne 
dans  l'élactorat  de  Cologne,  en  1735.  Il 
a  peint  en  pastel  des  portraits  en  pied. 
On  voit  qitelq.  tableaux  de  lui  où  l'his- 
toire, la  tabla  et  l'allégorie  concourent 
à  ejabelUr  sa  cpmpo»iù«n(  L'académie 


le  recul  dans  son 
na  un  logement  a 

VIVOLI(Jos 
mal.,  néàfUveu 
s  la  prédication , 
snoces  ;  il  m.  en  1 
&  Observations  s 
P6  et  d* autres jU 
i5o8;  Poésies  c 

VLADERACC 
vaut  gramm.  du 
de  Bois-le-Duc ,  1 
Polyonima  cicer 
Flores  Plauti  ci 

^sLAMING  (I 
1686,  m.  en  17 
avec  ton  ami  Jeai 
un  Recueil  de  ré< 
1730 ,  une  Trad 
Sannaxar;  en  v 
do  poème  de  Spc 
de  rame  ;  une  Ti 
Cébès;  en  17^5 
hollandaise  de  E 
et  nne  nonv.  édi 
tines  de  Michel  < 

VLEUGHEU 

ole s  (Nicolas),  p 
vint  en  France, 
ingénieuses.  U  s'* 
taché  k  la  manièi 
fut  nommé  par  le 
royale  de  Satnt- 
et  chev.  de  Saint 
en  1737,  à  68  ai 

VLITIUS  (Je« 
fut  prof,  de  grain 
doit  nne  édit.  de 
etdeGratius,  in 
les  Elaévir  en  16; 

VOET  (Gist 
Heusdeuenl58g, 

en  1677,  ou  *'  Pr< 
langues  orientale! 
philosophie  et  d« 
cartes,  qu'il  accu 
rateurs  lurent  ap 
toujours  été  les 
des  Coccéiens.  S 
cilia  et  Biblioth 
Groningne,  i65aj 
Amsterd. ,  i663 , 
de  cœlo  beatorum 
VOET  (  Paul 
Heusden  en  1619 
sique ,  la  logique 
denceàUtrecht, 
laissé  :  De  duel 
Utrecht,  1644  >  « 
uilis  et  canon  ici  1 
in-iîj  De  jure  1 


5^6 


VOET 


Cernmentarius  in  Institutlones  impé- 
riales y  Gorcum,  i6X>8,  a  vol.  în-4°> 
De  mobitium  et  immobilium  nalurd, 
Utrecbt ,  1666,  in-8°. 

VOET  (  Daniel  ),  frère  du  précéd.  , 
ne  à  Heuaden  en  1639,  m.  a  U  crédit  en 
1660,  professeur  de  médecine ,  etc.  il  a 
écrit  :  Compendium  physicœ)  Melete- 
mata  phdosopliicu  ;  Compendium  met  a- 
physicœ,  Trajecti,  1660,  iu-12  j  Com- 
pendium pneumaticœ,  ib.,i66i,  în~ia; 
Physiologia,  sive  de  rerum  naturdlibri 
sex  ,  Anustcrd. ,  1661 ,  iu-12. 

VOET  (  Jean  ),  fils  de  Paul  f  et  iwveti 
da  précéd  ,  prof,  en  drok  à  Leyde  et 
ensuite  à  Hcroorn,  m.  en  171 4  «  a  laissé 
un  Commentaire  sur  lea  Paudcctes ,  la 
Haye,  1698-1704,  a  vol.  in  fol.  ;  De 
erciscundd  jamitid  liber  >  Bruxelles  , 
1717, in-11. 

VOETS  (  Melcliior  ),  jnrisc.  aile*, 
du  17*  ». ,  a  pnbl.  :  Hisloria  juris  avilis 
Juùacensium.  et  Montcnsium ,  Cologne, 
1667,  in-fol. ,  et  Dusseldorf,  i6vj4  et 
17^95  Tractât  us  ad  obserfationes  J'du- 
dales,  Dusscldorf ,  17*0,  in-fol. ,  etc. 

VOIGT  (  Gtdefroi  ),  théol.  luthér. , 
natif  de  Misnie,  rect.  de  l'école  de  Ham- 
bourg, où  il  m.  en  1681.  11  a  laissé  un 
Traité  sur  les  autels  des  anciens  chré- 
tiens ,  Hambourg  ,  1709  in-Sôj  cl  plus, 
autres  ouvrages  en  latin* 

VOISENON  (Claade-Henri  deFusÉe 
de),  abbé  de  l'abb.  du  Jaid,  memb.  de 
l'acad.  fi*. ,  né  au  château  de  Voisepon , 
pics  de  Melun,  en  1708,  ou  il  ra.  en 
1375.,  C'était  un  de  ces  esprits  délicats 
t-t  faciles.' 11  fut  gr.  vie.  de  l'évéYrue  de 
Boulogne,  dont  îl  faisait  les  Maodcniens- 
mais  il  abandonna  bientôt  les  dignités  cc- 
clésiast. ,  se  connaissant  peu  propre  a  les 
bien  remplir.  Il  publ.  div.  romans  en  4 
petits  vol.  in-12,  dont  le  plu»  connu  e»t 
une  espèce  de  conte  moral,  intitulé: 
Y  Histoire  de  la  Félicité.  Il  travailla  aussi 
pour  le  théâtre.  Ses  come'd .  des  Mariages 
<usortis ,  publiée  en  17  {4,  et  de  la  Co- 
quette fixee,  en  1746,  sont  dn  bon  genre. 
11  se  distingua  encore  par  un  gr.  nombre 
de  Poésies  fugitives  .Ses  Œuvres  ont  été 
rec.  en  178*,  en  5  vol.  in-6°,  par  Mad. 
de  Tuspin  son  amie. 

VOISIN  (  Joseph  de  ),  né  àBordcaux, 
fut  d'abord  cons.  au  pariem.,  et  embrassa 
ensuite  l'état  ecclésiast.  Elevé  au  sacer~ 
•  doce,  il  devint  prédicateur  et  àuuiôcier 
d'Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti. 
11  m.  «n  i685.0n  a  de  lui  plus.  ouvr.  de 
théologie ,  et  uoe  Traduction  franc,  du 
Missel  romain,  iCÇo,  4  v°l<  «*- l*S 
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VOISIN  (  Daniel-François),  cous,  ti 
arlem.  de  Paris,  fut  successivem.  m  -1 .  1 
des  requêtes ,  intendant  des  arm«rc&  J 
Flandre  ,  conseiller  d'état  ,  minii-T.e  1 
secret,  d'etat,  enfin  garde  de*  seeara  i 
chancelier  deFrince  ;  il  m.  en  1718,  à  '  1 
ans.  Louis  XIV  ayant  promis  sa  s»ràc?  I 
iirjt  scélérat  insigne,  Voi»iti  refusa  •" 
sceller  les  lettres.  Le  roi  denurorl  j  .'  j 
sceaux  et  les  reridil  an  chancelier  apr-i 

en  avoir  fait  usage Ils  sont  pol/tir  ^ , 

dit  Voisin  en  les  repoussant  sur  la  sa  14 
je  ne  les  reprends  plu*.  —Louis  Xi', 
s'écrie  :  Quel  homme  !  et  jette  ans*»»:  1 
les  lettre*  an   fén.  —  Je    reprends  :■ 
sceaux ,  dit  le  chancelier  ,  te  fem  purt* 
tout. 

VOITURE  (  Vincent  ) ,  né  a  Aw>. 
en  1598  ,  m.  à  Pàvis  en  1648  »  menir   a 
l'acadt  franc.  On  a  rec.  aes  otM"tz«r'.  ) 
Paris,  1739*  en  a  vol.  in-  ia.  Ses  po< .*«.-. 
consistent  en  EpUres ,  Elégies ,  *Y  *-  ; 
nets ,  Rondeaux,  Ballades  et  Cheuw 
Son  Eptlre  au  priuce  île  Coudé  est  r4tm*  ! 
de  noblesse  et  de  grâce».  On  a  rédige  e* 
1  vol.  les  Lettres  choisies  de  Vojtnrr  t: 
ses  meilleurs  Poésies. 

VOLCKAMER  (  Jean  -  Georçe  ]\ 

Nuremberg,  meoib.  de  l'acad.  des  £*• 
rieux delà  nature , m.  en  1693, à  *"-*s5 
a  donné  :    Opobalsami  examen* "164* 
iii-iaj  Flora  Noribergensis*  171S.Û  +*. 

VOLCKAMER  (J.-Christ.),bot3B*t 
de  Nuremberg,  m.  en   17*0,  pocha  « 
allemand  JYuremburgtnses  iicsptrtte. 
1708,  in-fol. ,  trad.  en  latin ,  1713,1». 
in- fol. ,  avec  figures. 

VOLDER  (  Burchel  de  ),  né  à  Asau 
en  1643,  prof,  de  philos,  et  desnataci&a!. 
à  Lcyde,  où  il  m.  en  1700.  Ce  fat  it 
premier  qui  introduisit  la  pnilosop&if  de 
Descartcs  dans  Tuniv.  de  cetu  ville.  On 
a  de  lui  plus.  Harangues  et  dHîrmtr» 
Dissertations  ,  en  latin  ,  in -6*. 

V 0LKEL1U5  (Jean  ) ,  ministre  »- 
cinîen,  natif  de  Giimma  dans  la  M»- 
n'te ,  m.  vers  i63o.  11  ha  amitié  vtc 
Socin,  embrassa  ses  opinions,  etdci&i 
l'un  de  ses  apôtres.  Son  principal  aov. 
ch  :  De  verd  Ilcligionc ,  qui  renfense 
le  système  de  la  doctrine  socinienne  ;  .1 
fut  brûlé  à  Amstcrd.  La  meill.  édit.c^ 
celle  in-4#>  Cracovie,  i63o,  préctdc^ 
Traité  de  Crellius,  De  Dec  et  ejus  si- 
tributis  ;  Une  Réplique  a  Smïgleciu, 
in  lit.  :  ISfodi  GordU  a  Martino  Ssû" 
glecio  riexi ,  dissotutio. 

VOLK1R  de  Se Roir ville  (  KicoJar> 

secret.  d'Aut.  duc  de  Lorraine  an  16**»* 
a  écrit  :  Chronique  des  mû  d*jéustr»* 


«nvcrsri53o,  in«40  -r  Traité  dëVa  Dé* 
sacration  de  Jean  Cattellan ,  hérétique, 
1  534  9  >n-4?  $  Histoire  de  la  victoire  du 
4Z1LC  Antoine  contre  des  Luthériens , 
Paris,  i5rô,  in-fol. 

VOLP^TO  (  Jean) ,  graveur  «cl. ,  ne* 
à  Bassano  en  1735,  publia  ses  premiers 
onvr.  sons  le  nom  déguise*  de  Jean  Re- 
nard.  XI  se  rendit  à  Venise,  et  ce  fut  là 
que  le  célèbre  Bartolozzi  le  prit  chez  lui 
et  l'instruisit  dans  tons  les  secrets  de  son 
art.  11  fit  alors  un  grand  nombre  de  gra- 
vures d'après  fiiazseta,  Maiotto,  Arui- 
coni,  Zoccarelli,  Ricci,  etc.  Il  m*  à 
Rome,  en  180a. 

VOLPATUS  (  J.-Bapt.  ),  peintre  et 
écrivain  estimé,  né  à  Bassano  en,  i633 , 
où  il  m.  en  1706.  U  a  mis  an  jour  le 
Courrier  des  amateurs  en  peinture , 
Vicence,  iô85,  in-4° ;  et  antres  ouvr, 

VOLPI  (  J.-Ant.  ) ,  académ.  de  la 
Crusca,  cél.  philologue  et  littérateur, 
:  ne  a  Padoue  en  »686,  où  il  m.  en  1766» 
professeur  de  philosophie.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  CatuUi  Tibulli  ,  Propertii 
carmina  rec  nsita,  Patavii ,  1710  ;  Dis- 
cours académiques  9  Padone,  1723;  De 
utilitate  poetUes  liber,  ibid. ,  1743  ; 
Carmina  et  opuscula  ,  ibid. ,  1725  ; 
Œuvres  diverses  latines  ou  italiennes^ 
ibid. ,  1735  j  Opuscula  philosophica , 
îbio. ,  1744*  —  Volfi (D. Gaétan),  sav. 
cccldsiast. ,  son  frère,  né  à  Padoue  en 
1689,  contribua  comme  lni  à  illustrer  la 
littérature  italienne,  et  laissa  beaucoup 
'  d'oucvr^e^tousdanssalang.  maternelle, 

•  dont  l*énumération  est  trop  longue. 

VOLPI  (  J.-Bapt.),  a«  frère,  ne*  à 
Padoue  en  1687,  ou  il  m.  en  1757,  et  oh 
il  f nt  prof,  d'anatomie.  U  laissa  :  Adver- 
saria  omnia  anatomica  Morgagni  , 
cum  notas  mreis  tabulis  ,  etc. ,  Patavii, 
1719 ,  in-4°;  Cornelii  Ce/si  de  medicind 
i  libri  8,  ibid. ,  17*7.  —  Voipi  f  Joseph- 
•'  Roch  ),  cél.  jés. ,  3e  frère,  né  à  Padoue 

■  en  169a.  Son  principal  ouvr.  est  :  fétus 
Latium  profanum,  en  13  tom.  in~4°  qui 

>  ont  paru  successiv.  a  Rome ,  excepté  le 
;  premier,  imprimé  à  Padone,  1736. 

VOLPILIERE  (  N...  de  U  ) ,  théolo- 
'  gien,  né  en  Auvergne,  m.  an  oommenc. 

•  du  18e  s.  Il  a  donné  des  Sermons,  16*89, 
4  *°'-  >n-8°  ;  des  Discours  synodaux , 

.   1704»  9  vol.  io*i2j  Théologie  morale, 
7  vol.  in- 12. 

VOLTAIRE  (François-Marie  AnotrzT 
-    de  ) ,  né  à  Châtenay  près  Paris  en  1694  , 

■  fut  baptisé  à  Paris ,  dans  l'église  de  &- 
And.-des  Arcs,  fils  de  François  Aroutt , 

;    Tw»  zù. 


I 
ancien  notaire  à     1 

chambre  des  com    1 

Voltaire ,  d'après 

bourgeoisie  riche.    , 

sait  M.  Arouet  pr<    1 

à  son  fils  ;  d'abord 

soignée  et  celui  é    1 

dante.  Voltaire,  s   : 

satire  contre  la  m<   ; 

fut  mis  &  la  bastil 

cha  le  Poème  de    1 

tragédie  à'CEdip 

vers  fort  gaie  sur    i 

bastille.  Après  si: 

il  ne  recouvrit  sa  J  I 

Î[*'il  sortirait  du  1 
ut  son  asile.  U  1 
Henriade*  Le  roi  I 
tont  la  princesse  <  1 
fut  reine ,  lni  acee  1 
tions  et  lui  proci  1 
souscript.,  ce  qui] 
aisaftce.  C'est  à  so 

3 ne  nous  sommes  1 
e£ritft<*etdelaJP  • 
en  France,  en  1728 
et  de  son  frère  lui  lai  ! 
liv.  de  rente.  Duve  1 
un  intérêt  dans  U  ; 
Il  en  retira  plus  de  I 
▼ers  capitaux  accux  . 
i4o,ooo  liv.  de  rei 
en  1732,  Zaïre*  L 
péraaces.  Cette  pli  : 
laide  du  Gueseun. 
après  qu'il  fit  impr.  1 
Ses  Lettres  phuosoi  > 
Lettres  sur  les  Ang  ! 
d'une  ré  volet.  Le  cl  i 
pression  des  Lettre, 
l'obtint  par  un  arrêt  1 
des  sceaux  fit  exilei 
absent ,  fut  averti  ) 
pendant  plusieurs  ;i 
quise  du  Châtelet ,  ]  1 
pagne,  et  il  y  fitbâii 
fit  toutes  les  expéril! 
et  l'électricité.  Il  tri 
à  ses  élémens  de  phi  I 
C'est  a  Cirey,  qu'il 
Mahomet;  qu'il  acr 
Vhommex  qu'il  éc 
Charles  Ali,  prépa: 
XIV ,  et  rassembla  • 
son  Essai  sur  les  m 
nations  ,  depuis  G 
nos  jours,  mahomt 
Lille  en  1741.  On  0.1 

Imais  on  obtint  du 
d'en  faire  défendre: 
Volcairs  prit  le  pari 
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à   Benoh  HVf ,  avec  deux  Ters  latins  | 
pour  son  portrait.  Lambcrtini ,  pontife 
tolérant ,  mai*  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit   lui  répondit  avec  bonté'  et  lui  en- 
voya des  médailles.  Crébillon ,  censeur 
de  la  police ,  fut  pins  scrupuleux  que  le 
pape    11  ne  voulut  jamais  consentir  à 
laisser  jouer  cette  pièce  à   Paris.    En 
,75i  ,  d'Alembert  nommé  par  le  comte 
d'Argcnson  pour  examiner  Mahomet, 
«tu  le  courage  de  l'approuver.  £"'«»« 
n'eut  pointde  succès.  La  Kie  de  Charles 
XII    est  le  premier  morceau  d  histoire 
que  Voltaire  ait  publié.  C'était  en  vaia 
que  Voltaire  avait  cru  que  la  retraite  de 
Cirey  le  déroberait  a  la  haine  :  il  n  avait 
caché  que  sa  personne  ,  et  sa  «loire  im- 
portunait encore  ses  ennemis.  Un  libelle 
où  l'on  calomniait  sa  vie  entière,  vint 
troubler  son  repos.  L'aoteur  de  ce  libelle, 
l'abbé  Desfontaines ,  devait  à  Voltaire 
sa  liberté  et  peut-cUre  la  vie.  La  liaison 
qui  se  forma  vers  le  même  tems ,  entre 
Voltaire  et  le  prince  royal  de  Prusse  , 
«"tait  une  des  premières  causes  des  em- 
«ortemens  oh  ses  ennemis  se  livrèrent 
alors  contre  lui.  Frédéric,  en  montant 
sur  le   trône,   ne  changea  point  pour 
Voltaire.   Les  soins  du   gouvernement 
n'affaiblirent  ni  son  goût  pour  les  vers , 
«i  son  avidité  pour  les  ouvrages  conservés 
«lors  dans  le  porte -feuille  de  Voltaire , 
et  dont,  avec  madame  Duchatelct ,  il 
<*tait  presque  le  seul  confident  ;  mais  une 
de  ses  premières  démarches ,  fut  de  faire 
suspendre  la  publicat.  dei1 AntirMachia- 
„e/' ;  Voltaire  obéit  ;  il  alla  le  voir  àWesel , 
et  fut  étonné  de  trouver  un  jeune  roi  en 
-uniforme  sur  unlh  de  camp,  ayantle  fris- 
son de  la  fièvre.  Cette  fièvre  n'empêcha 
point  le  roi  de  profiter  du  voisinage  pour 
faire  payer  a  Févcque  de  Liège  une  an- 
cienne dette  oubliée.  Voltaire  écrivit  le 
mémoire  qui  futappuyéjpar  des  soldats; 
et  il  revint  à  Pans  ,  content  d'avoir  tu 
ton  héros.  Mais  il  résista  aux  offres  qu'il 
lui  fit  pour  l'attirer  auprès  de  lui ,   et 
préféra  l'amitié  de  madame  Duchatelct 


à  la  faveur  d'un  roi,  et  d'un  roi  qui 
F  ad  mirait.  Le  cardinal  de  Fleuri  m.  ; 
Voltaire  fut  désigné  pour  lui  succéder 
dans  l'Acad.  franc.  Voltaire  desirait  une 
place  à  l'Académie,  pour  se  mettre  sous 
Fégide  de  ce  corps  à  l'abri  de  nouvelles 
traverses,  maisOTaurepas  l'en  écartaj  il  fut 
enfin  reçu  en  1746.  Voltaire  fut  charge  de 
composer  une  pièce  pour  le  premier  ma- 
riage du  Dauphin.  Il  lit  la  Princesse  de 
Navarre.  On  lui  donna  la  diarce  de  gen- 
iHh.  ordinaire ,  et  la  place  d'historio- 
graphe de  France.  Il  retourna  encore  a 
Cirey,  et  bientôt  après  avec  la-marqûise 
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da  ChateletàLunéville,  auprès  do  r*A 
Stanislas.  Voltaire  menait  une  tic  donc* 
et  tranquille  lorsqu'il  eut  le  malheirr  «i> 
perdre  son  amie.  Madame  da  Châteler 
mourut  au  moment  oh  «Ile  venait  de  ter- 
miner sa  traduction  de  Newton,  dooi 
le  travail  forcé  abrégea  ses  jours.  Le  roi 
vint  consoler  Vol  taire  dans  sa  chambre, 
et  pleurer  avec  lui.  Il  revint  à  Paris  ,  et 
se  livra  au  travail;  Use  lassait  d'en  tendra 
tous  les  gens  du  monde,,  et  la  plnpar* 
des  gens  de  lettres  lui  préférer  CrcbiÛoo. 
Voltaire  voulut  se  venger,    et  forcer  3e 
public  à  le  mettre  a  sa  véritable  place  , 
en  donnant  Séndranûs^  Oreste  et  itoss* 
sauvée ,  trois  sujets  que  Crébillon  atrait 
traités.  Voltaire  fit  ces  trois  pièce»  a 
Sceaux   chez  madame    la   duchesse  da 
Maine.  Elle  aimait  Cicéronu,  et  cTeta.;s 
pour  le  venger  des  outrages  de  Crebift»* 
qu'elle  excita  Voltaire  à  faire  ilomese- 
uée.  Il  avait  envoyé  Mahomet  an  pap?  j 
et  dédia  S  émir  amis  h  an   cardinal.  Ce 
fnt  à  cette  époque  qu'il  consentit  enta 
à  céder  aux  instances  du  roi  de  Prusse, 
et  qu'il  accepta  le  titre  de  chambellan, 
la  grande- croix  de  l'ordre  de  mérite,  et 
une  pension  de  ao,ooo  livres.  11  se  v«rjaï; 
.dans  sa  patrie  l'objet  de  1  envie  et  de  a 
haine  des  gens  de  lettres.  Voltaire  arrna 
a  Postdam  au   mois  de  juin    îôc  H 
trouva  dans  le  palais  du  roi  de  Prasst , 
la  paix  et  presque  la  liberté ,  saassa- 
cun  autre  assujétissement   que  celai  <:'■-• 
passer  quelques  heures  avec  le  roi.  poar 
corriger  ses  ouvrages  et  lui  appreodie  W 
secrets  de  l'art  d'écrire.  Il  sonnait  prr>- 
que  tous  les  jours  avec  lni.  D  pô^> 
tionna  quelques-unes  de  ses  tragédie», 
acheva  le  Siècle  de  Louis  XI rP ',  cor- 
rigea la  Pucelle  ,  travailla  à  son  Es*a 
sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  m*ùr*a , 
et   fit  le  Poème   de  la    loi  naturelle. 
La  Métrie  dit  à  Voltaire  qneleror,  an- 
qnel  il  parlait  un  jour  de  toutes  les  mar- 
ques de  bonté  dont  il  accablait*» cham- 
bellan ,  lui  avait  répondu  ij'en  eiencon? 
besoin  pour  revoir  mes  ouvrages  ;  «a 
suce  l'orange ,  et  on  jette  Pécoree.  V  !• 
taire  piqué,  forma  le  projet  de  aYehapp^ 
En  même  tems,  on  dit  au  rot  que >d- 
taire  avait  répondu  un  jour  au  géuérd 
Manstein  ,  qui  le  pressait  de  revoir  *» 
Mémoires  ;  Le  roi  m'envoie  son  &n£** 


blanchir  ,  iljaut  que  levàtre  attend* 
Qu'une  autre  fois ,  en  montrant  s«  * 
table  un  paquet  de  vers  du  roi  ,  il  a«i* 
dit  dans  un  moment  d'humeur  :  "' 
homme  la,  c'est  César  et  l'abbé  Com> 
L'histoire  du  fameux  différent  du  o&f 
français  avec  le  président  de  Pacad-  ^ 
Berlin  ,  fut  suivie  de  ht  disgrâce  la  p.J 
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équitable.  Enfin  Calas  fut  déclaré  inno- 
cent ,  sa  mémoire  réhabilitée  ;  et  le  trésor 
public  répara  le  tort  que  l'injustice  des 
juges  avait  fait  à  la  fortune  de  celte  fa- 
mille aussi  respectable  que  malheureuse. 
Dans  la  même  ville  de  Toulouse ,  Vol- 
taire sauva  Sirven  du  fanatisme.  Depuis 
l'affaire  des  Calas,  toutes  les  victimes  im- 
molées ou  poursuivies  par  le  fer  des  lois , 
trouvaient  en  lui  un  appui  ou  un  vengeur. 
Le  supplice  dn  comte  de  JLalli  excita 
•on  indignation  ;  Voltaire  était  mourant, 
lorsqu'après  douze  ans,  cet  arrêt  injuste 
fût  cassé ,  ses  forces  se  ranimèrent  à  celle 
nouvelle,  et  écrivit  :  Je  meurs  content, 
je  vois  que  le  roi  aime  la  justice.  Voltaire 
ait  un  Poème  où  il  répandit  le  ridicule 
sur  tous  les  partis.  Le  génie  de  Voltaire, 
incapable  de  souffrir  le  repos,  s'exerçait 
dans  tous  les  genres  qu'il  avait  embrassés, 
et  même  osait  en  essayer  de  nouveaux  j 
il  imprimait  des  Tragédies  auxquelles 
on  peut  sans  doute  reprocher  de  la  fai- 
blesse. En  même  tems  il  donnait,  dans 
sa  Philosophie  de  l'histoire,  des  leçons 
aux  historiens,  etperfectionnait  sonÉssai 
sur  les  moeurs  et  l'esprit  des  nations  ; 
son  Siècle  de  Louis  XIV,  et  y  ajoutait 
ï 'Histoire  du  siècle  de  Louis  Xr,  his- 
toire incomplète,  mais  exacte.  De  non- 
veaux  romans,  des  ouvrages  ou  sérieux 
ou  plaisans4  inspirés  par  les  circons- 
tances ,  n'ajoutaient  pas  à  sa  gloire ,  mais 
continuaient  a  la  rendre  toujours  pré- 
sente .Enfin il entrepritson recueil inti t.  : 
Questions  a  des  amateurs  sur  l'Ency- 
clopédie. Depuis  très-long  teins  Voltaire 
désirait  de  revoir  sa  patrie.  M.  de  Ville  tu 
tenait  d'épouser  à  Fernëy  mademoiselle 
de  Va  ri  cour,  d'une  famille  du  pays  de 
Gex ,  que  ses  parens  avaient  conù-ée  a 
madame  Denis  :  Voltaire  les  suivit  à  Paris 
au  commenc.  de  février  1778.  L'académie 
française  qui  ne  l'avait  adopté  qu'à  cin- 
quante deux  ans,  lni  prodigua  les  hon- 
neurs ,  et  le  reçut  moins  comme  un  égal 
que  comme  le  souverain  de  l'empire  des 
lettres.  11  vint  a  la  troisième  représenta- 
tion tV  Irène ,  pièce  faible,  à  la  vérité , 
mais  remplie  de  beautés,  au  tour  de  lui, 
retentissaient  les  cri*  de  vive  Voltaire > 
'vive  la  Uenriade  ,  vive  Mahomet  :  On 
veut  mefaire  mourir  de  plaisir,  disait-il. 
Il  s'occupait,  pendant  les  représenta- 
tions d'Irène ,  à  revoir  son  Essai  sur  les 
mœurs  et  l'esprit  des  nations.  Un  cra- 
chement de  sang ,  causé  par  les  efforts 
În'il  avait  faits  pendant  les  répétitions 
p Irène,  l'avait  affaibli.  Cependant  l'ac- 
tivité de  son  âme  suffisait  à  tout,  et  lui 
cachait  sa  faiblesse  réelle.  Enfin ,  privé 
du  sommeil  par  l'effet  de  l'irritation  d'un 
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travail  trop  continu ,  il  voulut  s'en  assu- 
rer quelques  heures  pour  être  en  état  de 
faire  adopter  à  l'académie ,   d'une  ma- 
nière irrévocable ,  le  plan  de  aoo  Dic- 
tionnaire ,  contre  lequel  quelques  objec- 
tions s'étaient  élevées  j  et  il  rcaohu  de 
prendre  de  l'opium  $  il  en  prit  à  plu- 
sieurs reprises  et  se  trompa  sur  la  «tac; 
ses  forces  épuisées  ne  suffirent  point  pos. 
combattre  le  poison.  Voltaire  expirait 
3o  mai  1778.  Le  curé  de  St--Sulpice  loi 
refusa  la  sépulture.  La  famille  préfera 
de  négocier  avec  le  ministère;  les  si- 
nistres approuvèrent  la  proposition  as 
transporter  le  corps  de  Voltaire  coxt 
l'église  d'un  monastère  dont  son  ne*ea, 
M.  Mignot,  était  abbé.  11  fut  donc  en- 
duit à  Scellières.  L'acad.  française  é&t 
dans  l'usage  de  faire  un  service  aux  Gsr- 
déliers  pour  chacun  de  aes  membrt- 
L'a rchet.de  Paris,  Beaumont,  dètesit 
île  taire  ce  service.  Les  cordeliers  oie- 
rent  à  regret  :  l'acad.  résolut  alors  i 
suspendre  cet  usage.  Par  un  contra*!; 
étrange  avec  la  conduite  de  l'archer,  as 
Paris,  un  roi  protestant,  le  grand  Fré- 
déric ordonna  un  service  solennel  dis* 
l'église  catholique  de  Berlin.  L'acad» 
de  Prusse  y  fut  invitée  de  sa  part  ;  «  et 
qui  était  plus  glorieux  pour  Voluàrt, 
clans  le  camp  même  où  ,  à  la  tête  de  i5» 
mille  hommes ,  il  déf codait  les  droiaaa 
princes  de  l'empire  et  en  imposait  t  is 

Suissance  autrichienne,  il  ccrrmJVkst 
e  l'homme  illustre  dont  il  avait  ciel: 
disciple  et  l'ami,  M.  Suard  »  aaôra 
membre  de  l'acad»  franc,  et  aajser- 
d'bni  de  l'institut ,  a  trace  ainsi  k  por- 
trait de  Voltaire.  «*  il  s'éleva  de  nos  josn 
un  homme  extraordinaire  »  né  avec  fis* 
d'un  poète  et  la  raison  d'un  philnscplif» 
La  nature  avait  allumé  dans  soa  scia 
la  flamme  du  génie  et  l'aaibiûoa  de  U 
gloire.  Son  goût  s'était  formé  sur  les 
chefs-d'œuvre  du  beau  siècseaoatil  avait 
vu  la  fin.  Son  esprit  s'enrichit  de  tout* 
les  connaissances  qu'accumulait  le  sied* 
de  lumières  dont  u  annonçait  raerctt. 
Si  la  poésie  n'eut  pas  été  née  avant  lu, 
il  l'aurait  créée  j  il  la  défendit  par  des 
raisons  et  la  ranima  par  ton  exesardr.  ii 
étendit  aon  domaine  sur  tous  les  oV** 
de«4a  nature.  Tous  les  phénomène  ta 
ciel  et  de  la  terre ,  la  métaphysique ,  1* 
morale,  les  productions  des  deux  meeoo, 
l'histoire  de  tous  les  peuples  et  de  10* 
les  siècles, 'lui  offrirent  de»  sources  uk- 

Suisables  de  beautés  nouvelles.  TJ  dosst 
es  modèles  dans  tons  les  genres  depx» 
sies ,  même  de  ceux  qui  n  avaient  posrt 
été  essayés  dans  notre  langue.  »  A  «• 
jugement ,  joignons  eâttt  du  tiucriu* 
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tjuVm  a  regarde  comme  le  Quintilien  lié 
notre   Age    La  Harpe  dit  de  Voltaire  : 
«  On  a  observé  que  de  tont  tenu  les 
prosateurs  et  les  poètes  ont  formé  deux 
classée  très  «distinctes ,  et  que  les  laurier» 
de  ces  deux  espèces  de  gloire  ne  s'entre- 
laçaient point  sur  nn  même  front.  Sans 
s'étendre  ici  sur  l'inutile  énumération 
des  noms  célèbres  dans  les  lettres,  il  suf- 
fit de  pouvoir  affirmer  oue ,  jusqu'à  nos 
jours ,  il  n'avait  été  donne  à  aucun  nomme 
d'être   grand  dans  les  deux  genres;  et 
c'était  donc  à  Voltaire  qu'était  réservé 
l'honneur  de  cette  exception  unique  dans 
les  annales  des  arts.  La  nature  a-t-elle 
assez  accumulé  de  dons  et  de  faveurs 
sur  cet  être  privilégié?  A-t-elle  voulu 
honorer  notre  espèce  en  faisant  voir  une 
lois  tout  ce  qu'un  mortel  pouvait  ras- 
sembler de  talens?  On  bien  a-t-elle  pré- 
tendu marquer  elle  même  les  dernières 
limites  de  son  pouvoir  et  de  l'esprit  hu- 
main? A-t-elle  fait  pour  Voltaire  ce 
qu'autrefois  la. fortune  avait  fait  pour 
Rome  ?  Faut-il  au'il  y  ait  dans  chaque 
ordre  de  choses  des  destinées  a  ce  point 
prédominantes,  et  que,  comme  après  la 
chute  de  la  reine  des  nations,  tontes  les 
grandeurs  n'ont  été  que  des  portions  de  sa 
dépouille ,  de  même ,  après  la  mort  dn 
dominateur  des  arts,  désormais  toute 
gloire  ne  puisse  être  qu'un  débris  delà 
sienne?  Fait  ponr  appliquer  à  tous  les 
objets  une  main  hardie  et  réformatrice , 
et  pour  remuer  toutes  les  bornes  pesées 
par  l'impérieux  préjugé,  et  l'imitation 
servile ,  il  s'empare  ue  l'histoire  comme 
d'un  champ  neuf,  à  peine  effleuré  par 
des  mains  faible!  et  timides;  bientôt  il 
y  fera  germer,  pour  le  bien  do  genre 
humain,  ces  vérités  fécondes  et  salu- 
taires »  ces  fruits  de  la  philosophie,  que 
l'ignorance  aveugle  et  l'hypocrisie  a  gaffes 
font  passer  pour  des  poisons,  et  que  les 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  raison 
voudraient  arracher;  mats  qui,  malgré 
leurs  efforts,  renaissent  sous  les  pieds 
qui  les  écrasent,  et  croissent  enfin  sous 
rabri  d'une  autorité  éclairée,  comme 
l'aliment  des  meilleurs  esprits,  et  l'an- 
tidote de  la  superstition.  »  Un  décret 
de  l'assemblés  nationale  en  1791,  or- 
donna que  les  restes  de  Voltaire  fussent 
rapportés  a  l'hôtel  de  Villette,  quai  des 
Theatios ,  oh  il  était  mort  j  et  le  19  juillet 
de  la  même  année  ils  furent  portés  au 
Panthéon.  Jamais  obsèques  nont  pré- 
senté une  pompe  aussi  majestueuse.  Le 
quai  des  Théatins  reçut  ce  même  jour 
le  nom  de  Quai  de  Faltaire.  Buonaparte 
a  ordonné ,  par  décret  impérial  de  l'an 
1806,  qu'il  serait  érigé  ont  statua  ta 
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notes  et  des  obtc 
Pal issot, Paris,  v 
éditions  de  la  Heri 
chczDidotalné,} 
pour  l'éducation  « 
in-4%  l'outre  pet 
VOLTERRE 
de),  peintre  et 
Vol  terre  en  'l'ose 
1600.  Balthasar  1 
lui  montrèrent  le 
peintre  fut  emp 
peinture  et  la  se 
portait  la  statue 
place  royale  a  Pai 
jet  par  Daniel.  C 
do  Croix,  peinte 
c'est  son  cnef-c 
beaux  tableaux  q 
VOLTOLINA 
latin  du  16°  s. ,  1 
Garde.  On  a  de 
latins  sur  la  Cuit 
à  Brescia  en  107^ 
VOLUMNIU 
se  signala  par  soi 
Marcus  Lucollui 
ayant  lait  mettn 

S u'il  avait  suivi  ] 
ru  tus,  Volumni 
ter  son  ami ,  quoi 
sort  par  la  fuite 
regrets  et  de  la: 
furent  cause  qu 
d'Antoine.  «  On 
doit  snr-le-cham 
cullns,  lu|  dit-il 
car  je  ne  peux  1 
étant  moi-mém. 

5 ris  les  armes  co 
e  peina  a  obten 
sanguinaire.  Lo 
supplice,  il  bai» 
main  de  Luenll 
qu'il  ramassa  pa 
pois  présenta  la 
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VOLU 


VOLUSIEN  (Caïus  Vibias  Volntîa- 
nus  ) ,  associé  à  «on  père  Gallus ,  fut  tué 
par  des  soldats. 

VONDEL  (Jvstx  ou  Jossb  dn), 
poète  hollandais,  ne  en  5^,  de  pareil* 
anabaptiste»,  qui  tu  cette  secte  et  m.  ca- 
tholique a  Amst.  en  167g.  11  n'eut  pour 
maître  que  son  cénie.  On  peut  le  regarder 
comme  le  Shakespeaie  «1rs  Hollandais. 
Toutes  ses  Poésies  ont  été  imprimées  a 
Amsterdam  ,  168a .  9  vol.  in- ,°.  Vondel 
traduisit  les  Métamorphoses  d'Ovide. 

VON-FLUE  ou  Flue  (Nie),  ermite, 
ne  à  Saxten  an  canton  d'Ûndcrwald ,  en 
3417*  et  m.  dans  Terrai tage  de  Ranifi  en 
'3487*  La  Suisse  lui  doit  le  Traité  de 
éïtanz,  siené  en  i48r.  Le  pane  Clément 
IX  Ta  béatifié  en  1669.  Tous  les  cantons 
catholiques  ont  été  fongtems  en  pèleri- 
nage a  son  tombeau.  (Cei  art.  est  double, 
Xnais  [las  exact  que  celui  de  Flue.  ) 

VORSTIUS  (Conrad  ) ,  né  à  Cologne 
en  i56q,  d'un  teinturier ,  fut  prof,  dans 
rum><Tftité  de  Leyde,  en  16m;  mais  les 
ministres  anti-arminiens  employèrent  le 
crédit  de  Jacques  Ier ,  r««i  d'Angleterre  , 
et  demandèrent  son  exclusion  a  la  républ. 
Vorstius  se  retira  à  Gouda  ou  Tergrm, 
où  il  demeura  depuis  161a  jusqu'en  1619. 
11  m.  à  Holstein  en  i6uo.  Ses  oovr.  les 
pins  recherchés ,  sont  :  De  Deo,  Stein- 
iort,  161a,  in  4°»  <l(1e  Ie  ro'  Jacques  fit 
brûler  par  la  main  mi  bourreau  $  et  son 
Jimica  colla  tiocumj.  Phcatore,  Gouda, 
ïf3i3  ,  in-4*'—"  VoasTîua  (Guillaume- 
Henri  ) ,  son  fils,  ministre  des  arminiens 
à  Warniood  dans  la  Hollande ,  a  donné 
une  Traduction  latine  de  la  Chronologie 
de  David  Ganz,  celle  du  Pirke  Avntli , 
du  rabbin  Flhzer,  i6)4,  »n-4°;  celle  du 
livre  de  Maitiinnides ,  des  Fondemens  de 
la  foi,  i638,  in-8°. 

VORSTlUS(AEIins-Evcihard),mcd., 
né  H  Rurcm'Midc  en  i56*5,  ro.  en  16*4  ^ 
Leyde  ,  où  il  était  nrnf.  de  médecine.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  un  Commentaire 
de  Annulorum  origine ,  «599,  in-$°j 
Poyaçe  historique  et  physique  fie  la 
grande  Grèce,  etc.  ;  Des  poissons  de  la 
Holhmde\  des  Remarques  latines  snr  le 
livre  De  re  merlicd ,  de  Crise.  —  Vors- 
Tirs  '  Adolphe),  son  fils,  professent' en 
médecine  à  Lcyde  ,  oh  il  ni.  en  i66"3 ,  à 
6>  ans.  11  a  donné  un  Catalogue  des 
plantes  dn  janlin  botanique  de  Leyde  et 
de  celles  qui  naissent  aux  environs  de 
cette  ville  ,  Leyde,  i(i3  i,  in-40. 

VORSTIUS  (Jean),  ne  dans  leDiih- 

"**»,  embrassa  le  calvinisme,  fut  bi- 

ùsq  de  l'çlcct*  de  Bianckbuug , 


voss 

et  m.  en  1676.  On  a  de  lui  :  une  Philo- 
logie sacrée  -,  une  Dissertation  de  Srr+n- 
dkis  Hehrnforum,  Rostoch,  i65S  et  166*1- 
2  vol.  in -4°  ;  un  recueil  in ti talc  Fmse  .— 
cuisis  Opuêculnrum  /  iêforicortsm  et  pL* 
lologieorum,  Roterd.,  1693,  8  ▼-  în-99. 

VOS  'Martin  de),  peintre  flamand  „ 
né  en  i534  a  Anvers,  ou  il  m.  en  i6->4- 
II  visita  Venise,  Rome,  Florence,  09  îl 
fit  une  collection  des  différentes  sortes 
de  vases  dont  les  anciens  Grecs  et  le*. 
Romains  faisaient  usage  dans  leurs  fête^ 
leurs  cérémonies  religieuses  ,  etc. 

VOSS1US  (  Gérard  )  ,  d'une  faa£k 
considérable  des  Pays-Bas,  dont  le  n^s 
est  Vos,  prévôt  de Tongtes  ,  habile  dir* 
le  grec  et  le  latin  «.demeura  piosies  s 
années  a  Rome.  Il  pm6la  de  ce  &rp«r 
pour  fouiller  dans  les  bibliothèques  iiii: 
i\  fut  le  premier  qui  en  tira  et  tradu^v: 
en  latin  plusieurs  anciens  monômes»  In 
PP.  grecs.il  mourut  à  Liège  ,  sa  patrie  , 
en  1619. 

VOSSIUS  (  Gérard- Jean  )  ,jpareri  d» 
précédent ,  ne  en  1577  dans  le  Palabrai, 
anprès  d'Heidelberg,  habUe  dans  les  S.-  , 
lett. ,  dans  riùsioire  et  dans  Pantiqiiu  ; 
sacrée  et  profane.  Il  fut  prof.  d*vlt*q&nr+  j 
et  de  chronologie  a  Leyde,  et  d'his* àxb 
a  Acnsterd. ,  où  il  m.  en  16)9.  Toaictt 
écrits  ont  été  imprimés  à  Amst.  ,  i6o5i 
1701,  6  vol.  in-f.  —  Denis  Vojssics,  »oa 
fils,  m.  en  i633,  fut  un  prodige  cTcn  4*- 
tion.  Il  a  laissé  des  notes  savantes  «*r  l: 
livre  de  l'idolâtrie  du  rabbin  Moyse  Bea- 
Maixnoo. — François  Vos  si  es,  son  fière, 
m.  en  i645 ,  a  publié  un  Poème  sur  wee 
victoire  navale  remportée  par  I  *&»«! 
Trorap.  —  Vossius  Geiad,  3*  irrre,  tn. 
en  1640,  a  donné  une  édiu  de  A'e/rïas 
Paterculus  ,  avec  des  notes.  Lcyde,  1639, 
in- 16.  —Vossius  Matthieu,  4e  frète,  m. 
en  16  fi,  a  donné  une  Chronique  de  Hol- 
lande et  de  Z<  lande ,  en  latin ,  Asut. , 
1680 ,  in-4°.— V0SSTU6  Isaac  ,  le  dcr»i«r 
des  fières ,  ué  a  Leyde  en  161 K ,  pa»»a en 
Angleterre  ,  oh  il  devint  cltatx  ree  it 
Windsor,  ou  il  m.  en  i68q.  Ses  oqt. 
ceopiaphiqucs  sont  :  Catul/us  et  in  tnu 
ïs.  P'ossii  altservattones,  Londres ,  iG8|, 
in -4°  ;  des  Ecrits  contre  Richard  Siv&* 
De  Poëmatum  caniu  et  "vinbit%  rythai, 
Oxford ,  1675 ,  in-8°  ;  De  motu  în.-r.y* 
et  ventorum ,  La  Haye ,  ifi63  ,  in-4°  ;  />• 
anliqud  urb'S  Romtc  nutgnitudinc  ,  ÔVs 
le  tome  je  du  Trésor  des  sfniùjutUs 
romaines  de  Graeviu»  ;  De  '/  rirent  ** 
et  iÀLttmicarum  constructinae  .  dsa* 
la  collection  de  Graevius  ,  lo'me  il  ; 
De  S< ptuaginta  inlernrefibus  eorumqu* 

trarulativnç  t\  çhrQaoIogid,  Lsotukv> 
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Essais  dans  le  goût  de  ceux  dé  Mon- 
taigne. Cet  ou  y.  est  de  «on  père  ;  mais  le 
fila  y  avait  ea  part.  Enfin,  c'est  loi  qui 
a  formé  le  plan  (le  la  Bibliothèque  des 
Montons ,  dont  il  fut  un  des  principaux 
collaborateurs. 

VRAC  du  Buiaso*  (  Jean  ),  archit. , 
ne*  à  Paris  en  1704»  où  il  m.  en  176a, 
d'une  famille  originaire  d'Alsace.  Il  fat 
chargé  de  la  conduite  do  Puits  de  Bt- 
cétre  et  de  différentes  constructions  dans 
la  capitale  qui  lui  font  honneur. 

VRIEMOET  (Emo-Luci  a»),  ministre 
protest.-,  né  a  Embden ,  dans  la  Frite,  en 
■a 699 ,  fut- prof,  des  langues  orientales  et 
des  antiquités  hébraïques  a  Franeker,  ou 
il  m.  en  1764.  Ses  princip. prodnct.  sont 
un  Recueil  à? Observations  philosophi- 
ques et  théologiques ,  en  latin, Leewarde, 
174°»  *n'4°î  Arabismus  exhibons  gram- 
tnaticam  arabieam  ;  aocessere  monu- 
ment a  arabica,  etc.,  Franeker,  17^3 , 
)n-4°;  Tyracinium  hebraïsmi,  Franeker, 
a^4at  in-ia;  Athenarum  FrUiaearum 
iibri  duo,  Leewarde,  1758,  in-4°i  un 
grand  nombre  de  Dissertations  sur  les 
antiquités  judaïques. ,  etc. 

yULCAIN  011  Mvlcibcr  (Mythol.), 
«Heu  du  feu ,  fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 

VULCANIUS  (Bonaventnre),  né  a 
Bruges,  m.  en  1614,  à  77  ans ,  a  Leyde, 
où  il  était  prof,  de  grec.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  une  version  médiocre  de 
Callimaque,  de  Moschus  et  de  Bion, 
in-ia;nne  édit.  d'Arien,  connue  sons  le 
nom  de  fa/torum;  une  édit*  d'Agathias 
le  acohrstique,  sur  le  règne  et  la  vie  de 
Justinien ,  avec  un  Commentaire ,  impr. 
au  Louvre  en  1660,  in- fol.;  une  Ifo- 
fnenclature  des  anciens  grammairiens 
Matins,  Baie,  1677,  in-foL 

VULSON  (  Marc  de  ),  sîenr  de  la 
Colombière ,  de  la  religion  réformée  et 
gentilh.  de  la  chambre  du  roi,  m.  en 
l658.  11  a  laissé  la  Science  héroïque , 
traitant  de  la  Noblesse,  de  Forieine 
des  Armes ,  etc.,  Paris,  1644,  in-ioK  ; 
réimpr.  en  1669;  Recueil  de  plusieurs 
pièces  et  figures  d'armoiries,  Paris, 
1689,  in-fol.;  le  Théâtre  d honneur  et 
de  chevalerie ,  etc. ,  Paris ,  1648 ,  a  vol. 
îo- fol.  ;  Portraits  des  hommes  illustres 
français,  dépeints  dans  la  galerie  du 
palais  cardinal  de  Richelieu,  Paris,  i65o, 
în-fol. ,  et  1660,  in-ta;  De  l'office  des 
rois  d'armes,  etc.,  Paris,  164ST  tn-4°; 
Âes  Oracles  divertissons,  avec  un  Traité 
des  couleurs  aux  armoiries,  livrées,  etc., 
Paris,  i65a,  in -8». 


VULTURNE  (mythol.), Vent qa\>n 
croit  être  le  même  qu'Earus* 


WÀGE 

WACE  on  Waicb  (  Robert  >»  aneie* 

Soète  franc. ,  de  Pîle  de  Jersey,  fat  drre 
e  la  chapelle  de  Henri  II ,  roi  d'AngJei , 
et  chan.  de  Baïcux.  11  vivait  vers  le  mi- 
lieu du  191e  s.  H  est  auteur  du  roman  et 
Rhou  et  des  ducs  de  Normandie  ,  écru 
en  vers  français. 

WACHXER  (  N.  ) ,  sav.  sffi&qarâ 
allemand  ,  a  publié  un  Glttsseûrèae  ss 
langue  dans  le  moyen  âge  ,  outt.  estime, 
Léipsick,  1737,  in-fol.  11  m.  en  1 5  58. 

V  WAD1NG  (Luc  de),  cordelier  irlawL, 
m.  à  Rome,   en   i655,  eat   antenr  da  ; 
Annales  de  son  ordre,  dont  la  sueiflesn  I 
édit.  est  celle  de  Rome,  i^3t  et  aimées   ! 
suiv. ,  17  vol  in-fol.  $  de  la  Bib&xktq** 
des  écrivains  qui  ont  été  corde£rcnt 
i65o,  in-fol.  Le  père  Castel,  a  donné  m 
Abrégé  des  Annales ,  en  4  ▼• 

WAÔSTROM  (Charlea- Bernes),  ni 
à  Stockholm  en  1746,  m.  à  Paria  en  1^9, 
fut  ingénieur  du  rot  de  Suéde.  Ses  csa- 
naissances  en  mécanique  lui  firent  cer- 
ner, en  1767  et  1768, les  travaux  entrrpr'i 
pour  rendre  navigable  la  cataracte  à 
Trollhaetta.  En  1760  il  fat  employé  a 

rlité  de  minéralogiste  à  l'exploitai*» 
mines  de  cuivre  d'Atrèdaberg .  Pn 
de  tems  après  il  entreprit  un  vovsge  ea 
Afrique,  dont  le  but  était  l'affranchis- 
sement et  la  civilisation  destoegrea»  A  #cs 
retour  il  passa  en  Angleterre,  y  paset 

I  vol.  in- 4°  9  renfermant  le  résulte!  ae 
aes  observations  sor  l'Afrique ,  etc.;  ans 
Correspondance  sur  la  colonie  de  Sera 
Leone,  insérée  dans  le  Magasin  enev- 
clopédique. 

WADSWORTH  (Beujanriu),  né  ea 
1669  aux  JE  tais-Uni  s  d'AiDerienc  ,  mi- 
nistre de  l'église  de  Boston ,  m.  ea  173-. 

II  a  publié  en  1700  un  choix  de  Senmns; 
en  1 70a ,  les  Exhortations  «  la  méte  dm 
la  jeunesse, 

3  iy^SE5AA?>  (Lnc  Jwwïen),  pilote 
d<|  la  ville  «PEnekhnisen ,  a  écrit  on  des 
premiers  en  langue  holland.  sur  l'art  de 
la  navigation  et  dn  pilotage.  Il  puM.  des 
C^tex  représentant  le  port  et  la  raée 
d  £,uekhuisen;  et  en  159a,  son  Trésor 
du  navigateur,  ou  lUnéMire  pour  tomta 
les  mers,  avec  les  cartes  r  relatives, 
Leyde ,  in-4©  $  il  est  estimé. 

WAGENAAR  (Jean),  creéhwerioc. 
d'Amst.  en  1758,  où  il  naquit  en  1709, 
et  y  m.  en  ijy3.  Se*  princip.  onv.  sont; 
Histoire  de  Hollande  depuis  les  tems  Jss 
plus  reculés  jusqu'en  1751 ,  ai  t.  ia-8% 


WAGE 

a"  «Mit.  Amsterdam,  175* ,  1759,  avee 
de*  grav.,  car  tes  et  portraits  j  Etat  actuel 
Utss  Provinces*  Unies ,  ibid. ,  i?3ût  ia  t. 
i  n-8°  ;  Description  historique  de  la  ville 
d'Amsterdam  f  ibid.,  1760,  3  v.  in~fol.; 
le  Caractère  de  Jean  de  Witt  mis  dans 
son  vrai  jour.  On  a  rec.  à  Amsterdam , 
en  1  vol.  in-8°,  plus,  de  ses  Opuscules 
historiques  et  politiques ,  1776;  quel- 
ques-unes de  ses  Lettres ,  précédées  de 
•a  fie ,  1  vol.  in-8°. 

WAGENSEIL  (Jean-Christ.),  né  à 
Nuremberg  en  i633.  Il  devint  prof,  en 
histoire ,  en  droit  et  en  langues  orient,  à 
Altorf ,  et  bibliothéc.  de  l'uni  v. ,  où  il  m. 
en  1 7*5.  On  a  sa  Vie  impr.  à  Nuremberg, 
17 19 ,  in-4°.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
75e  u/£e  Noribergd,  in-4°  ;  i*era  Libro- 
r  i*n  juvenilium ,  in-ia;  7e£a  ignea  Sa- 
tanée ,  Amst. ,  1781,  en  a  voj.  m-40. 

WAGNER  (  TJlric  ),  landamman  dn 

eanton  de  Schweitz  en  ifôS.  H  m  laisse 

en  allem.  nne  Relation  de  la  guerre  des 

Zn  ri  chois  contre  les  cantons  de  Schweitz 

,  et  de  Glaris  coalisés. 

WAGNER  (  J.-J .  ) ,  meU  soisae ,  né 
en  1641 9  fn*  bibhothéc.  de  la  ville  de 
Zurich,  et  memWde  l'acad.  des  Curieux 
de  la  Nature,  m.  en  rôo5,  après  avoir 
publié  Historia  naturahs  Helvetice  cm- 
riosa,  Zurich,  1680,  rn-ia. 

WAILLY  (  Nocl-Francois  de  ) ,  né  à 
Amiens  en  17^4,  memb.  de  l'institut  de 
France,  m.  a  Paris  en  1801.  On  lui  doit 
une  Grammaire  f  on  Principes  généraux 
et  particuliers  delà  langue  française , 

I754, 

ensuite 

latine      ,  _  _ 

on  Moyens' simples  et  raisonnes  dé  di- 
minuer ses  imperfections  dans  la  langue 
française ,  1775 ,  in- 1  a.  Il  a  publié  une 
nouf.  édit.  an  Dictionnaire  de  la  langue 
franc,  de  Rîchelet,  et  V Art  dépeindre 
a  V esprit ,  de  Sensarîc ,  etc. 

WA1LLY  f  Charles  de),  arebit.  dnroi, 
membre  de  riostitut  de  France,  né  à 
Par»  en  1739,  où  il  m.  en  1708*  Il  coris- 
truisit ,  conjointement  avec  M.  J.  Peyre, 
la  belle  salle  de  la  Comédie  française, 
appelée  depuis  l'Odéon,  et  beaucoup 
d  antres  monument  qni  lui  font  honneur. 
Voyez  Notice  historique  sur  Charles  de 
"Wailly,  architecte,  par  Joseph  Lavatlée, 
Paris,  1798. 

WARE  (  Isaac), antenrde Mélanges, 
né  au  comté  de  Northampton  en  Angle  t., 
m. en  i63a ,  orateur  pnbhc  de  l'université 
d'Oxford.  Il  •  laisse  :  Rex  Platonicus  ; 

Discourt  sur  k$  trtU*  canton*  rff  I* 
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confédération  suisse;  Discours 
actuel  de  F  Italie;  des  Ohservi 
les  procédés  du  roi  de  Suède» 

WAKB  (Guill.  Y  sav.  préla 
né  en  1657  à  Blaudtord  an  comt 
set ,  m.  en  1 737 ,  a  pnbl.  nne  T\ 
des  Epttres  authentiques  des  j 
tenu  apostoliques ,  in-8°  ;  VE 
du  Catéchisme  de  l'Eglise; 
Traités  de  controverse  conti 
/usine;  des  Sermons ,  etc. 

WAKEFIELD  (Gilbert),  s 
anglais ,  né  en  1*56  à  Nottingbi 
1801.  Ses  princip.  écrits  sont  : 
duction  ae  la  première  Ej 
Thessaloniens  ;  de  l'Evangile 
Mathieu;  Rtclierches  des  opi 
écrivains  chrétiens,  etc..  4vo 
Silva  critica,  impr.  narl'univ 
bridge  j  nnRec.de  Poésies  latin 
Notes  soi  Homère  ;  Tragœdia 
carum  delectus,  a  v.  in- 13  ;  u 
de  Lucrèce,  3  vol.  in-4*. 

WALAEUS  (Ant.  ),  néi 
i573,  m.  en  i63o,  prof,  de  t 
Leyde.  On  a  de  lui  :  Coi 
Etnicœ  Aristotelicœ  ,  Leyd 
in-12.— "Walaus  (  Jean)  ,n< 
kerke  en  161 4 1  son  fils  aîné ,  s 
dans  la  médecine ,  et  professa 
où  il  m.  en  1649,  a  laissé:  E 
motu  chyli  et  satiguinis ,  Leic 
Institvt'iones  compendiosœ  t 
Methadus  medendi, 

WALDKIRCH  (Jean-Roc 
né  à  Bâle  en   1678 ,  professa 
Lausanne,  à  Berne  et  a  Baie, 
1757.  On  a  de  lui  une  Intn 
l'Histoire  des  Alliances  et  du  g 
politique  de  la  Suisse,  Baie , 
m -8°,  ouvr.  qui  a  causé  des  < 
qui  ont  déchiré  la  Suisse  per 
sieurs  années. 

WÀLDUNG  (  Wolfgang 
physique  à  Altorf,  né  à  Nui' 
i554,  m.  en  ifei.  Son  meille 
Lagographia,  seu  leporum 
dica  utilités ,  Ambergss ,  1 6 1  c 

WALEF  (  Biaise-Henri  t 
baron  de  ) ,  lieut.-gén.'  au  ser 
gleterre  en  1714  ,  et  colonel  à 
en  Hollande ,  né  a  Liège  en  V 
m.  en  1734*  Ses  ouvr.  ont  é 
Liège  en  i73i9  en  5  vol.  în- 
Recueil  de  Satires.  M.  De  Vi 
chanoine ,  a  donné  ses  GEuvn 
avec  un  abrégé  de  la  Vie  de 
Liège,  1779»  i.vol.  in- 13. 

J     WALEMBOURG,  V7i 


6o6  WALE 

(les  frères  Adrien  et  Pierre  de  ),  nés  a 
Rotterdam  de  paréos  catholiques.  Leur 
mérite  les  fit  appeler  à  Cologne.  Adrien , 
l'atué  des  deux,  fut  nommé  chanoine 
métropolitain,  puis  év.  d'Ami  ri  nople. 
Pierre  ,  après  aroir  été  le  compagnon  de 
•on  frère  Adrien,  le  quitta  pour  aller  à 
Mayence,  où  il  fut  fait  chan.  et  suffra- 

Sant  de  cette  ville,  sons  le  titre  d'évéque 
e  Mysic  j  mais  il  retourna  à  Cologne , 
©ù  Adrien  m.  en  166.4,  après  avoir  mis 
en  ordre  le  premier  vol.  de  leur  ouvr. 
Pierre  en  acheva  l'édit.,  Cologne,  1670, 
**  vol.  in -fol.  Il  se  disposait  a  donner 
cinq  antres  Traita  lorqu'il  m.  en  1675. 
Ses  deux  frères  fondèrent  six  bourses  a 
Cologne  pour  de  jeunes  Hollandais. 

WALES  (Guillaume),  mathémat.  et 
astronome,  m.  en  1799,  fit  le  voyage 
autour  du  monde  avec  le  capitaine  Cook. 
Il  a  public'  en  un  vol.  in~4°  un  Journal 
fies  observ.  astronomiques  $  Remarques 
sur  la  narration  du  voyage  de  Cook , 
par  M.  Fors  ter  ;  recherches  sur  la  po- 
pulation de  r Angleterre  et  du  pays  de 
Oalles  $  une  e'dit.  des  Elément  de  na- 
vigation de  Roberson  ,  avec  des  amé- 
liorations,  etc. 

WALKER  (  Clément  ) ,  écrivain  an- 
glais ,  né  à  Cliffc  au  comté  de  Dorset , 
m.  en  i65i.  Use  déclara  contre Cromwell 
«t  contre  tout  le  parti  des  indépendans  ; 
il  fut  envoyé  à  la  Tour  ,  où  il  ro<  On  a 
de  lni  ;  L'histoire  des  Indépendans  , 
in*4°j  La  haute  cour  de  Justice  ,  ou 
JLa  cour  d'Assassinats  de  Cromwell, 
in-4°  ;   et  d'aulres  Ouvrages. 

"WALK.EK  (Edouard) ,  historien  an- 
glais ,  né  au  comté  de  Somtnerset ,  m. 
en  1676  ,   fut  nommé  secrétaire  au  dé- 

Sarlement  de  la  guerre  ;  chev.  et  roi 
'armes  ,  de  Tordre  de  la  jarretière  ,  en- 
fin un  des  secrétaires  du  conseil  privé.  Il 
a  laissé  des  Discours  sur  l'Histoire,  in- 
fol.  ;  Conduite  des  Chevaliers  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  dans  les  guerres  ci- 
viles ,  etc. 

"WALKER  (Guillaume) ,  gt-amm.  et 
théol.  anglais,  né  en  i6o3 ,  m.  en  1684  j 
l'un  des  maîtres  d'Isaac  Newton  ,  a  pu- 
blié pins*.  Livres  sur  la  gramm. ,  la  lo- 
gique et  la  réthorique  j  et  un  Traité  des 
particules  de  la  langue  anglaise ,  in-8°. 

WALRER  (Obadiah),  théol.  nngl. , 
né  au  comté  d'York,  m.  en  1698.  Après 
avoir  embrassé  la  religion  catholique  ro- 
maine ,  il  publia  contre  les  protestans , 
un  Livre  virulent  contre  la  personne  de 
Luther. 

WALKER  (  Guillaume  ) ,  grav.  de 
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Salisbury,  né  en  17*5 ,  a  gravé  Baltkz- 
zar  Gerhieret  sa  famille ,  d'après  V. 
Dyck  ;  Diane  et  Calato  ,  d'après  Fr? 
cois  Le  Moine.  —  Antoine  Waufi 
son  neveu ,  a  laissé  Marcus  Curius  te^. 
sont  les  dons  des  Samnites  ,  P.  de  G  - 
tone ,   l'Ange  disparaissant  devant  !:• 
bie j  d'après  Rembrandt,   eue 

WALL  (  Martin  ) ,  sav.  méd.  arr:  , 
ne  en  1708  a  Powick  ,  au  comte  de  Y**?. 
cester ,  où  il  exerça  la  médecine  et  t  n 
en  1776.  11  est  auteur  de  quelques  /r*.- 
tés  de  matières  médicales] ,  et  d'un  os- 
sur  les  vertus  médicinales  aie*  eamx  z: 
Bath. 

WALLENBOURG  (Jacob  de),  »i- 

seillcr  près  la  chancellerie  intime  smiipr 
et  d'état,  né  a  Vienne  eu  Autriche,  a 
i;63,  et  où  il  m.  en  1806.  II  fat  in 
des  coopérateurs  du  Oictiannmrt  ù 
àiennenshi. 

I.  W ALLER  ( Edmond),  néea  !*:„ 
a  Colcshill  ,  province  de  Herefeiu.  Ln 
talens  que  la  nature  lni  avait  donnes  [.:-/ 
la  poésie  Payant  fait  connaître  à  la  c-.e:. 
Charles  1er  lni  fit  un  accueil  favora^. 
Il  s'attacha  a  ce  prince  ,  et  entra  en  iô|: 
dans  le  dessein  oe  réduire  Ul  ville  et  ~ 
tour  de  Londres  en  son  pouvoir  j  s*.» 
ce  dessein  ayant  été  découvert,  il  û- 
mis  en  prison  et  condamné  à  une  &r.t 
amende.  Dès  qu'il  eut  obtenu  sa  Itberu, 
il  pressa  en  France ,  où ,  dans  le  sein  de» 
Muscs  il  coula  des  jours  heureux  peiubst 
plusieurs  années.  De  retour  en  Aocje*-» 
il  flatta  le  protecteur ,  et  en  fat  accaeiUL 
Cet  Anacréon  de  l' Angleterre  m.  en  16^; 
Ses  poésies ,  ses  discours  et  ses  lettres , 
ont  été  recueillis  avec  des  notes  de  Faa> 
ton  eu  1730,  in-4°* 

WALLERIUS(  Joan.Got),  et?, 
minéralog.  suédois ,  chevalier  de  Tordre 
de  Vasa ,  fut  prof,  de  chimie  4  Tjr«al , 
où  il  m.  en  1785  dans  un  âge  avancé.  Il 
a  publié ,  Systema  minera&gic*m ,  Rsl 
mis,  177^*75,  a  vol.  in-8°;  Eléments 
metallurgiœ ,  speciatim  chimica* ,  Hofc» 
mise  ,  1768 ,  tn-8° ,  fig.  j  Dispaêtatiornsm 
academicarum  j ascicult  .HouBÎae  ,  1780 
et  1781 ,  a  vol.  in-8°  ;  Érevis  introdac- 
lio  in  historiam  litterariam  minerahe*- 
camy  Holmias,  «779»  in-8°* 

WALLES  (  Ukc) ,  sectaire  anabap- 
tiste ,  Frison  de  naissance,  dont  les  pai- 
tisans  ont  été  nommés  d'après  lui  Lkc- 
walUstes  ,  entreprit  en  1037  >  °^  C€B>* 
cert  avec  un  nommé  Jean  Lens ,  de  ie- 

Ï>andre  une  opinion  singulière  tonchus 
e  saint  de  Judas  et  des  antres  meurtrie* 
do  J.  Ci 
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"W  ALLE  Y  (  Thoma*) ,  moraliste  dn 
3e  s.  ,  auteur  d'un  traite ,  intitulé  La 
tature  des  brutes  moralisée. 

WAL1MS  (Jeau),  mathémat.  ,  né 
m  1616  a  Ashford  dans  la  province  de 
Lent ,  fut  ministre  de  Péglise  Saint-Mar- 
in à  Londres,  prof,  en  géométrie  à  Ox- 
ord,  et  garde  des  archives  ;  il  m.  à  Ox- 
ord  en  1 703.  Ses  ouvrages  ont  été  rec. 
dus  le  titre  de  Joan.  WnlXts  opéra  ma- 
hettêatica  ;  et  Opéra  quœdam  miscel- 
anea  ,  Oxooii ,  1095 ,  1699 , 1  vol  •  in-fol. 

"WALL1US  (Jacques) ,  jés.  flamand ,. 
le  a  Courtrai  en  1599,  m.  en  1680,  se 
lîstingua  par  ses  poésies  latines.  On  a 
rec.  ses  onv.  en  un  vol.  în-i  ;.  11  a  com- 
posé des  pièces  héroïques ,  des  paraphra- 
ses en  vers  hexamètres  sur  Horace  5  des 
élégies  $  des  odes  ;  etc. 

"WALIiOT  (  N.  ) ,  natif  du  Palaiinat , 
cultiva  l'astronomie  en  France.  Il  fit  le 
voyage  d'Amérique  en  1768  avec  Cas»i- 
Ttî ,  pour  Inobservation  des  longitudes  et 
l'épreuve  des  montres  marines.  La  re- 
lation a  paru  en  1770.  Il  fut  une  des 
dernières  victimes  de  la  teneur,  le  9 
thermidor  an  3  (47  juillet  179^. ) 

L  WAL.POLE  (Robert),  connu  sous 
le   nom  de  comte  d'OaroAD  et  pair  de 
la  Grande-Bretagne,  ministre  principal 
d**  Angle  t.    sous  les  rois  George   Ier  et 
George  II  ,  né  à  Honghton  en  Norfolck 
en  1674  »  no»  dans  une  rc*tia*tc  honorable 
en  1745»    Coxe  a  publiés  Londres,    en 
180»  ,    les   Mémoires  de  Walpolc,  rec. 
de    sa    correspondance   et    d'un    grand 
nombre  d'autres  matériaux ,  formant  i()o 
porte-feuilles  in-fol. ,  un  vol.  in-4°  ,  or- 
né de  portraits.  La  période  de  teins  au- 
quel se  rapportent  ces  mémoires  est  de 
167  >  a  1707- 

"WALPOLE  (  Horace  ) ,  comte  d'Or- 
ford ,  et  le  3e  des  fils  du  précéd. ,  m. 
en  1797  >  inspeci.  des  exportations  et 
impôt  tations  ;  ensuite  huissier  de  l'échi- 
quier ;  en  1741  élu  an  parlement.  Ses 
princi p.  ouv.  sont;  Catalogue  d'auteurs 
nobles  et  célèbres  5  Doutes  historiques 
concernant  Richard  M  d'Angleterre  ; 
yinecdotes  relatives  a  la  peinture  ;  Le 
château  d'Otmnte ,  roman  ;  Essai  sur 
le  jardinage  mo'lerne  ;  La  mère  mysté- 
rieuse ,  trag.  On  a  fait  de  tous  ses  ouv. 
une  magnifique  édit. ,  5  vol.  in-4°. 

WALSER  (  Gabriel  ) ,  né  dans  le 
canton  d'Appenteti  «n  Suisse  au  com 
mencement  du  18e  s;  ,-fal  ministre  à  Ber- 
ne ck  dans  le  Rheintal.'  On  a  de  lni  en 
allemand  une  Chronique  du  canton  d'An» 
pcnzcll ,  et  de*  carte*  géographiçruej  de 
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la  Suisse  gravées  à  Ansbourg,  qui  sont 
peu  correctes. 

WALSH  (Guill.),  poète  anglais  , 
né  en  1659,  m.  en  1708,  apprit  au  cé- 
lèbre Pope  l'art  de  la  versification.  On 
a  deux  Odes  de  Walsh,  trad.  en  français 
par  M.  l'abbé  Yart  dans  son  Idée  de  la 
poésie  anglaise  ,  Paris  ,  1740  8  vol. 
in- 13  ;  et  un  Dialogue  intitulé  1  Hôpital 
des  fous  ,  trad.  en  fr. ,  1764 ,  in-8°  j  ses 
Ohuvres ,  1749»  in-ia. 

WALSINGHAM  (François),  d'une 
ancienne  famille  d'Angleterre  ,    m.  en 
1590.  La  reine  Elisabeth  l'envoya  deux 
fois  en  France  en  qualité  d'ambassadeur. 
II  eut  la  douleur  d/étre  témoin  dans  son 
premier  voyage  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  et  faillit  lui-même  de  s> 
trouver  enveloppé.  Il  s'acquitta  si  bien  de 
sa  double  ambassade  ,  que  la  reine  le  fit 
secrétaire  d'état  Le  principal  de  ses  ouy . 
a  été  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de  Mé- 
moires et  instructions  pour  les  ambassa- 
deurs ,  à  Amsterdam,  en  i6a5 ,  4  vo'- 
in- 12.    Le  traductenr  Bonlesteis  de  la 
Contie  en  fait  un  grand  éloge,  et  les 
place  avec  raison  à  côté  des  Lettres  du 
cardinal  d'Ossat.   On  a  trad.  aussi   ses 
Maximes  politiques  ou  le  Secret  des 
cours,  Lyon,  1095,  in-ia. 

WALSTEIN  (  Albert  ) ,  haron  de 
Bohême ,  duc  de  Friedland ,  né  à  Prague 
en  i583,  d'une  famille  protestante;  il 
embrassa  la  religion  catholique  ,  et  voya- 
gea en  Espagne  ,  en  France ,  en  Angle  - 
terre  et  en  Italie.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, l'archiduc  Ferdinand  ,  le  fit  colo- 
nel des  milices  de  Poméranie.  Les  troubles 
de  Bohême  étant  survenus ,  il  s'offrit  à 
l'empereur  avec  une  armée  de  3ooo  h. , 
à  condition  qu'il  la  commanderait.  Le 
nouveau  général  subjuga  le  diocèse  d'Haï 
berstadt  et  l'évéché  de  Hall  ;  il  ravagea 
les  terres  de  Magdebourg  et  d'Anhalt , 
défit  Mansfeld  en  deux  batailles ,  repi il 
toute  la  Silésie  ,    vainquit  le  marqui* 
d'Urlach ,  conquit  l'archev.  de  Brème  , 
se  rendit  maître  de  tout  ce  qui  est  entre 
l'Océan,  la  mer  Baltique  et  l'Elbe,  ci 
chassa  de  la  Poméranie  le  rci  de  Dune- 
marck  auquel  il  ne  laissa  que  Glukstadt, 
Ses  conquêtes  ayant  fait  conclure  le  traiu 
de  Lubcck ,  l'empereur  l'en  récompenss 
par  les  titres  et  la  dépouille  du  duc  d< 
Meckel bourg  qui  s'était  révolté.  Le  pre< 
mier  soin  de  Walstein  fut  de  faire  ren- 
trer dans  ses  états  les  biens  ecclésiastique 
enlevés  par  les  protestans ,  qui ,  redou- 
tant son  courage,  appelèrent  a  leur ^se- 
cours Gustave-Adolphe ,  roi  de  Snède 
'  CetW  démarche  intimida  tellement  1  cm 


6o8 


WALT 


^ 


ereur,  qu'il  accorda  U  déposition»  de 
Walstein  ,  cl  n'opposa  a  Gustave  que 
le  seul  Tilly.  Ce  général  ayant  été  battu 
par  les  Suédois  à  Léipsick ,  le  vainqueur 
pénétra  dans  l'Allemagne  comme  un 
torrent.  L'emper.  alarme  rappela  Wals- 
tein  auquel  il  donna  la  qualité  de  géné- 
ral iss.  Ce  héros  entra  alors  en  lice  avec  le 
roi  de  Suède;  il  le  battit ,  et  lui  enleva 

Sresque  toute  la  Bohême  par  la  prise 
e  Prague.  Son  courage  ne  put  empêcher 
cependant  la  perte  de  la  bataille  de  Lut» 
■en  ,  donnée  le  i5  novembre  i63a.  Les 
Suédois  remportèrent  une  victoire  com- 
plète ,  et  "W alstein  fut  obligé  de  se  re- 
tirer en  Bohême.  Las  de  combattre  pour 
«in  empereur  qui  était  toujours  en  dé- 
fiance de  ses  généraux ,  on  l'accusa  de 
vouloir  se  rendre  indépendant.  L'em- 
pereur le  déclara  déchu  de  tout  son 
pouvoir ,  et  donna  le  commandement  à 
Galas.  Walstein ,  alarmé  par  cette  nou- 
velle ,  -se  fit  prêter  à  Pilsen  le  serment 
de  fidélité  par  les  officiers  de  ses  troupes 
le  ta  janvier  i634,  et  se  retira  à  Ègra 
ville  forte  >  sur  les  frontières  de  Bohême 
et  de  la  Saxe  $  mais  Gordon ,  lieutenant 
colonel  et  gouverneur  d'Egra  ,  conspira 
avec  plusieurs  de  ses  amis ,  la  mort  de 
Walstein;  ils  le  tnèrent  le  i5  février 
ir334  y  âgé  de  5o  ans.  Herchenhabn  a 
écrit  en  langue  allemande  l'histoire  de 
Walstein  sur  laquelle  il  est  également 
bon  de  consulter  Schiller  dans  son  His- 
toire de  la  guerre  de  trente  ans.  Ce  même 
historien-poète  a  fait  de  Walstein  le 
fteros  de  trois 'drames  tragiques,  le  i«r 
iniit.  :  le  Camp  de  Walstein  ;  le  ae  , 
les  Piccolomini'y  le  3e ,  la  Mort  de  Wals- 
tein. M.  Benjamin  Constant  a  fondu 
ces  trois  pièces  en  une  tragédie  en  vers  , 
in  tic  Walsteiu,  qu'il  a  fait  imprimer 
en  1809.  Sarrasin  a  publié  V Histoire 
de  la  Conspiration  de  W  alstein* 

WALTER  ob  WflOTER»,  hollandais, 
Mirnorumé  p*r  Tri  thème  le  Lollard , 
était  un  des  principaux  docteurs  de  cette 
secte  de  mystiques  qui  s'appelaient  les 
itères  de  If  esprit  libre.  Elle  le  compte 
au  nombre  de  ses  martyrs.  Il  fut  brûlé 
A  Cologne  dans  le  i4e  siècle.  Tri  thème 
l'appelle  aussi  chef  des  jratricelles. 

WALTER  (Nëhémie),  ministre  de 
Rojbury ,  né  en  Irlande  en  i663,  m.  en 
i^So.  Il  a  publié  un  Discours  sur  les 
pensées  vaines;  le  grand  intérêt  de 
f  homme;  les  miracles  de  J.  C,  1713  ; 
un  Sermon  sur  la  fidélité  dans  le  minis- 
tère, 1728,  Avis  a  ceux  qui  écoutent 
sans  fruit,  1 754  j  de»  Discours,  etc. 

WALTER  (Thomas)»  ministre  de 
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Roxbmy,  fils  du  précéd*,r>ritieiàej 
en  171 3.  Eu  17 1 S  lut  adjoint  à  son  p^ 
mais  il  m.  en  17*5.  il  a  Lusse  un  Scnq 
1733;  V Ecriture  seule  règle  de  kl 
et  delà  pratiqua,  ^i3,  eu. 

WALTER  (Jean),  ibéolog.{nK.I 
l'Eglise  d'Angleterre,  nu  en  17^,  I 
recteur  de  LUndocbau  au  Gtanoro 
On  a  de  lui  un  Dictionnaire  aria 

gallois ,  1704 1  x  T°l-  iu-4°;aDe^»* 
tation  sur  ta  langue  galloise,  «  qa 
ques  Sermons, 

WALTER  (  Thomas) ,  né  eo  An> 
se  distingua  par  son  goût  pour  la  te» 
nique.  U  m.  dans  la  Caroline  Acikiics^ 
vers  la  fin  du  18e  s.  Il  a  laissé  un  on*.  * 
me,  intit.  la  Flore  delà  CereUae^ 

WALTHER  ( N. .. ) ,  eel.  mulw* 
du  ir>  s.  :  il  passe  pour  l'auteur  *' 
découverte  de  la  Réfraction  stfft» 
mique.  On  ignore  l'époque  de  sa  s. 

WALTHER  (Christ.  Tbéoi},^ 
Schildebcrg  en  1699,  intsiionsii*  •* 
le  Tranguebar  vers  Tan  1790. II  or* 
en  1740.  On  a  de  lui  :  Dodou* 
porum  Indica  dans  Historié  "j* 
triant  de  Bayer,  Petropoli,  17»'^ 
Il  fit  imprimer  a  Trangnebir  m*  * 
toire  sacrée  en  langue  malsbtrc,  «  *■ 
à  Dresde  en  i^4f  • 

WALTHER  (Aogusria-Frt^ 
méd.',  fut  prof,  d'anatomie  à  Uf*1 
en  i7a3  ,  m.  en  1737.  On  ide'»  ^ 
Lingud  humand,  Léipikk,  i^>^> 
De  Articulis  ligamenlis  et  a*"*- 
17*8,  in-4%  estimé;  Descrifù***" 
Jardin  botanique ,  avec  fiKW*>  '" 
in-8°  j  çrand  nombre  de  Dis**** 
académiques. 

WALTON  (Iaaac),  rf"**!" 
t5$3 ,  m.  à  Winchester  sa  M  » 
mercant,  se  livra  à  son  6*"FBL; 

le  réduisit  en  principes,  u  r,  ■». 
parfait  Pécheur  h  la  ligne,  «**J 
création  de  l'homme  contasfmh 
i653,  1  vol.  in-i9,avec  figw* 

WALTON  (Briand),  •*!•*& 
ter  en  Angleterre ,  prelst «v-j*  ft 
veland  en  Yorck-sbire  en  io*>  ?\ 
1661 ,  s'est  immortalisé  psr  M*"  u 
la  Bible  en  neuf  langues,  <^fle**  : 
nom  de  Polyglotte  &'&"&'.'& 
commencée  en  ir)53,et  termi»**1*  ' 
6  vol.  in-fol.  ^ 

WANBROUCBL  ou  r*Z*L 

anglais,  né  au  cornu  *■*£ ^ 

1736.  Il  y  a  beaucoup* M*  p 

|eUeiaiUicssUDiief^«^,'f 
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des  sciences  de  s*  patrie ,  et  associe  de 
celle  de  Paris.  Celsius  fit  impr.  ses  pre- 
mières table*  dans  les  Mémoires  del'acad. 
d'Upsal  ;  publiées  ensuite  en  1769  et 
1771 ,  dans  la  a»  édit  de  l'astron.  de  La- 
landc.  P.  Djupcuftimm  a  célébré  sa  mé- 
moire dans  une  harangue  latine  prononcée 
devant  l'acad.  d'Upsal  en  178.1.  L'acad. 
de  Suède  lui  fit  frapper  une  médaille  et 
obtint  une  pension  pour  ses  enfans  Les 
differens  Mémoire*  qu'il  a  donnés  se 
trouvent  dans  cens  de  Pacad.  de  Stock- 
holm, dans  les  Transact.  philosoph.,  et 
dans  les  A  et  a  societatis  l/psaliensis, 

WARIN (Jean J ,  sculpt.  et  grav.,  né 
à  Liège  en  1004  Plus,  machines  très-in- 
génieuses qu'il  inventa  pour  mon  noyer 
les  médailles  qu'il  avait  gravées  lui  firent 
une  grande  réputation.  Louis  XIII  lui 
donna  la  charge  de  garde  des  monnaies 
de  France.  La  monnaie  fabriquée  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XI V  est  aussi 
de  cet  habile  graveur.  Il  a  fait  deux  bustes 
en  bronze  de  Louis  XIV,  et  celui  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  en  or.  Cet  artiste  m* 
à  Paris  en  1673. 

WARING  (  Edouard  ) ,  mathémati- 
cien anglais  ,  né  au  comté  de  Shrop  ,  m. 
en  1798-  Oh  a  de  lui.  IMiscellanea  ana- 
lytica ,  176a;  Propriétés  des  Courbes 
algébriques  ,  177a.  Meditationes  ana- 
lyticœ ,  1776. 

WARNER  (  Ferdinand  ),  curé  à  Lon- 
dres, m.  en  1768,  est  sut.  de  V Histoire 
ecclésiastique  du  18e  siècle ,  1758.  a  vol. 
in-8° ,  et  de  la  vie  dû  Thomas  Morus  , 
in-  8°$  Histoire  de  la  rébellion  en  Irlande, 
et  un  Traité  de  la  goutte* 

WARNER  (  Richard  ) ,  botaniste  an- 
glais, m.  en  1775,  a  publié  :  Planta 
IVoodfordienscs  ,  ou  Catalogue  des 
Plantes  qui  viennent  naturellement  à 
IVoodford  en  JEssexj  Lettre  a  Garrick, 
concernant  un  Glossaire  pour  Us  oeuvres 
de  Shakespeare^  in-8°  ;  Traduction  de 
quelques  Comédies  de  Plaute. 

WARTHON  (  Thomas  ) ,  né  dans  le 
Yorckshire  en  1610 ,  m.  à  Londres  en 
1673  >  prof,  en  médecine ,  connu  p.  r  son 
Aaenographia,  in-8°-  C'est  une  descrip- 
tion très  exacte  des  glandes  muxilluires  , 
par  lesquelles  la  salive  passe  daus  la  bou- 
che. Descriptio  glandularum  tôt  Lus  cor" 
poris  ,  Ambt. ,  1659 ,  in-i  °. 

WARTHON  (  Heuri  ) ,  né  à  Wors- 
tcad  dans  le  comté  de  Norfolk  vers  1654» 
m-  en  1694»  curé  de  Minster.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  Ans  lia  sacra  ,  Londres , 
1691 ,  a  vol.  in-fol.  historia  de  Epis- 
eopis  et  Decanis  Londincnsilus  et  As- 
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savensibus  ad  annum ,  i5Jo,  Londrr; 
1695,  in~4°»  Deux  Traités  en  anglu 
l'un,  contre  le  mariage  des  prêtres,  Li 
dres ,  1688,  in-4°  ;  et  l 'autre,  Ta  ploraLl 
des  bénéfices  ,  Londres  ,  r6ç}&,  io-$° 

V.  WARTHON  (Thom.),nécnd 
célèbre  poète  lauréat  et  aut.  deJ'biît 
de  la  poésie  anglaise.  L'un  de  ses  pi 
miers  ouvrages  fut  les  Observaims  ^ 
publia  en  1753  sur  le  Fairj  Qoead 
Spencer,  réimpr.  en  1 762  en a  vol.  io^ 
Il  fut  nommé  professeur  de  pocsie.ft 
1766  il  donna  une  édition  deVAtik 
logie  grecque  de  Constantin  CephsL, 
en  a  vol.  iti-ia  v  et  en  1770,  de  7k* 
crite,  en  a  vol.  in*  8°.  Le  plaa  de  Yit- 
toire  de  la  poésie  anglaite.  llaa 
1 790.  II  a  laissé  le  Recueil  de  an  p>" 
1777  ,vol.  in-8°. 

WARWICK  (  sir  PhiHippe) ,  ati 
polit,  angl.j  né  en  1608,  *  Wecimina 
m.  en  168a.  En  if^Kilfut  undeicona* 
saires  de  Charles  1er,  pour  traiter 
le  parlement  de  la  reddition  dW^w, 
et  fut  ensuite  nommé  secrétaire  <k  s 
majesté.  On  a  de  lui  les  Memoiœ& 
Charles  1er ,  in  8°. 

WASE  (  Christ.  )  ,  savant  aaajatf.i 
donné  un  traité  plein  dVru  dit,  inM** 
senaiio,  si»e  de  fcgtùus  ctliccnté* 
terum  poetarttm ,  Oxf  rd ,  1687,  «*iJi 
une  bonne  édit.  de  Phèdre  eo  ifiS !..« 
une  traduct.  anglaise  du  poêmt jftw- 
tiussur£a  Chasse,  Londres,  i65i«S'!* 

WASER  (  Gaspard  ) ,  aaiâpuîre  * 
lemand,  né  en  i5b5,  m.  en  »fi^* 
cite  de  lui  De  antiquis  muamis  hv** 
rum  ,  Chaldamrum  et  Sfrionm,  f* 
rum  sancta  bibtia  et  rabSinon*  #$* 
meminerunt ,  Zurich  ,  i6i3 ,  »•>*"  • 

II.  WASER  (J.  H.),  paii.*ft*J 
de  Zurich.  Ses  opinions  paWÇ'/J 
firent  des  ennemis.  Legouvern.*^",^ 
le  fit  arrêter  ,  et  sous  préteite^  £ 
tait  approprié  un  titre  du  *&*"$*£, 
tenant  aux  archives  publia**'»  ",  rf 
claré crimiuel  d'état ,  coodsmn* îflL 
décapité  en  1780.  . 

WASHINGTON  (  Ge**)»  âf£j 
et  l'un  des  fondateurs  de  la  wpwjr 
des  Etats-Unis  en  Amt:r.,  «»  >>  TJ 
Crcek  ,  dans  le  comté  de  We****" 
en  Virginie  ,  en  i73?  ,  se  dis*»  £ 
dant  la  guerre  des  Anglais  &*?*  **■.]. 
çais  dans  le  Canada.  Il  " "?"$,* 
guerre  orec  le  grade  de  major; .  ,  jj^ 
le  nouveau  gouvernement  enl  ^f,  ^ 
indépendant ,  il  fut  nommé  Prc5Klf .,  j 
Etats  ,  et  contribua  nar  *«  «** 
rétablissement  d'uac  conittiuuoû  *F 


yv  a  sa» 

L  propre  à  affermir  la  puissance  qu'il 
vait  fondée.  Au  mois  de  mars  1797 ,  on 
»  vit  quitter  sans  faste  comme  sans  or- 
ueil  la.  première  place  qu'il  occupait 
ioox  se  retirer  en  Virginie  au  milieu  des 
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pour 

i  te  dans  la  ville  Neuve ,  élevée  sur  les 
ives  de  PoWtomack ,  où  il  m.  en  17^9- 
je  gOQTern.  français  a  fait  prononcer 
'éloge  public  de"  Washington  par  M. 
ontanes  ,  et  a  porté  ton  deuil. 

WASSEBOURG  (  Richard  )  ,  né  à 
>  t. -Michel  dnché  de  Bar ,  devint  archi- 
diacre de  Verdun  pendant  le  16*  a.  Ses 
tades  et  ses  voyages  furent  mis  à  profit 
lans  les  antiquités  de  la  Gaule  Belgique, 
n-fol.  Cet  ouvrage  curieux  et  recherché 
ut  i  ai  primé  à  Paris  en  i54o< 

WASSENAAR  (Nicol.  de),  né  à 
Vmst.  ou  a  Heusden  y  y  prof,  la  méde- 
ine.  11  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  prin- 
cipaux événement^  depuis  163I  jusqu'en 
.  f>3o>,  continués  par  Bern  Lampe.  Ce  rec. 
■orme  5  vol.  in-40.  On  lui  doit  aussi  Art 
rtedica  ampliata  ,  Arost.,  i6a4* 

WASTELAIN  (Charles  ) ,  né  à  Ma- 
roilles dans  le  Hainault  en  1694,  jés.  m.  a 
^ille  en  1783,  après  avoir  publié  la  Des- 

^*ription  de  la   Gaule  Belgique ,    avec 

■  tes  cartes  géographiques ,  Lille,  1 761,  un 

■,/ol.   iii«4°* 

W  ATELET  (  Claude-Henri  )  ,  recev. 

général  des  finances,  né  a  Paris  en  1718, 
.'un  des  quarante  de  l'acad.  frauçaise  , 
membre  ae  plusieurs  acad.  étrangères  , 

'm.  a  Paris  en  1786.  11  est  auteur  d'un 
poème  sur  l'art  de  peindre  ,  1 760  ,  \n-A° 
et  in-8° ,  traduit  en  allemand,  176$. 
Essai  sur  les  jardins ,  poème.  On  a  pu- 
blié en  1788  un  rec.  de  ses  opuscules.  Ce 
«ont  des  comédies ,  des  opéras  qui  n'ont 

>point  été  jonés  ,  et  un  poème  en  prose  , 

'tiré  de  t'Aminte  du  Tasse  ;  an  Diction- 
naire de  peinture ,  de  sculpture  et  de 

tgrav.,  Paris,  1793  f  5  v.  in-8°.» 

fc  W  ATEVILLE  (  Alex.  -  Louis  de  ) , 
r  ne  en  17  ri,  m  a  Berne  sa  patrie,  601780, 
commandant-général  du  Val-Montier, 
/publia en  1768,  en  a  vol.  in-8*,  V Histoire 
„  de  la  Confédération  helvétique. 

WATSON  («ir  Guill.),  cd.  botan. 
»  anglais,  né  a  Londres,  m.  en  1787,  l'un 
1'  des  raid,  de  ^hôpital  des  enfans  trouvés. 
:  Le  roi  d'Angleterre  le  créa  chevalier.  Ses 
1  Traités  sur  l'électricité  ont  été  réunis  en 
t  1  vol.  in' 8°. 

WATSON  (Jean  ) ,  historien  anglais , 
<  nfccn  1734,  m.  eu  1383,  a  public  plus. 


ouvrages  historiques  qui  sont  estimés, 
entre  autres  :  V Histoire  d'Halifax,  1775, 
in-4°,  et  la  Pie  de  Philippe  II,  4  ToL 
in-13  :  ce  dernier  a  été  trad.  en  franc. 

WATTS/Guill.),  historien  angl.  do 
in'  s.  On  lui  doit  une  belle  édition  de 
V Histoire  de  fctatthieu  Paris ,  Londres, 
1640,  3  vol.  iu-fol. 

IL  WATTS  (  Isaae  ) ,  théologien  ,  né 
à  Sonthampton  en  1674  ;  il  fut  pasteur 
dans  lVglise  de  Berrystreet  a  Londres. 
On  a  de  lui  :  La  Culture  de  l'Esprit  9 
traduite  en  français,  1763,  in-8»,  etc.  11 
m.  en  17)3.  On  a  publié  le  recueil  de  ses 
ouvr.  en  6  vol.  in-'j0. 

WAU  WERMANS  (Philippe),peint., 
né  n  Harlem  en  itbo,où  il  m.  en  1668, 
excella  dans  les  paysages. 

WAYNE  (Antoine),  major-général 
des  Etats-Unis,  né  en  1745 au  comté  de 
Cbester  en  Pensylvanie,  m.  dans  le  nord, 
ouest  de  l'Ohio  en  1796,  après  avoir 
conclu  un  traité  avec  les  Indiens  de  cette 
contrée.  En  1773  il  fut  nommé  représen- 
tant à  l'assemblée  génér.  de  Pensylvanie, 
membre  de  la  convention ,  commandant 
de  l'armée  contre  les  Indiens. 

WEARE  ( Meshech ),  présid.  de  l'état 
delMew-Mampshire.  Après  avoir  été  quel- 
que teins  dans  la  légisî.,  il  fut  envoyé  au 
congrès  à  Albany,  puis  nommé  à  une  des 

Slncesde  la  coui  supérieure, et  en  1777  chef 
e  justice.  En  1770,  quand  le  pays  fut  dé- 
claré indépendant  de  fa  Grande- Bretagne» 
le  peuple  de  Ncw-Hampshirc  établit  une 
forme,  de  gouvernement,  et  Weart  fut 
nommé  présid.  ;  il  m.  en  1786,  à  73  ans. 
WÉATLEÏ  {Foy.  Phillis). 
WEAVER  (  Jean) ,  célèbre  maître  de 
danse  anglais,  m.  en  1730,  a  composé 
plus,  pantomimes  dramatiques.  Il  a  écrit 
une  Histoire  des  mimes  et  comédien» 
chez  les  anciens  ;  VArt  de  la  danse  , 
avec  un  Truite  du  geste  et  de  l'action 
théâtrale. 

WEEB  (Jean),  ministre  à  Boston  eu 
1714»  11  m.  en  1750,  après  avoir  public 
beaucoup  de  Sermons. 

WECHEL  { Chrétien  ).,  cél.  impr.  de 
Paris,  m.  en  i554.Les  éditions  sorties  de 
ses  presses  étaient  si  correctes,  qu'on 
trouvait  à  peine  deux  fautes  dans  un  vol. 
in -fol.  Ce  fut  en  i53o  qu'il  commença  à 
imprimer  des  auteurs  grecs.  —  André 
Wjechcl,  son  fils  ,  suivit  la  même  car- 
■'   rière  j  il  01.  a  Francf.  en  i58i. 

WEDEL  (  George-  Wolfgane),  né  à 
GolUen  dans  la  Lu»acc,  en  164S ,  m.  en 
1 731 ,  devint  prof .  en  méd.  à  léna  en  1673, 
puis  conseiller  cl,  méd»  des  duc*  de  Saxe. 
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I/aead.  de  Berlin  et  celle  des  Cnrieux 
de  la  nature  se  l'associèrent.  Ses  princip. 
©uv.  sont  :  Physiologie  medica  >  ijo*  , 
in  -  4°  j  Physiologia  reformata ,  1688  , 
in-4°;  De  *£  «Je  voùuili  plantarum,  in-iaj 
Theoremata  medica,  in-ia;  ExerciZa- 
tionum  medico-philologicarum  décades 
XVy  1686  à  1701  ,in-4°j7%eoii««a^or«Jis 
medic«,  in*4°9  ^«  Morbis  infantum  t 
in-8«i  Opiologia,  1681 ,  in-4°;  P/w/- 
jtiflcùi  i/i  <irfw  formam  redacta,  1693, 
in-  4°;  De  Medicamentorum  facuUati- 
bus  cognoscendis  et  applicandis  ,  1696 , 
in-4°$  De  Medicamentorum  composi- 
tione  extemporaned,  i6g39  inv-4°. 

"VVEDGWOOD (Josué),  m.  a  m  mai- 
son d'Etroria,  dans  le  comté  de  Stafibrd 
en  Angleterre,  en  1795,  est  célèbre  par 
la  fabrication  d'une  poterie  communé- 
ment empreinte  de  son  nom.il  6 1  preuve 
de  ses  connaissances  archoeologiques  dans 
•on  Mémoire  sur  ie  vase  Barbe rini,  in- 
séré dans  les  Transactions  philosophi- 
ques de  1784*  H  *  enrichi  de  quelques 
antres  Mémoires  ce  même  recueil. 

WEEVER  (Jean),  né  à  Lanças  ter  , 
est  auteur  des  Monument funéraires j  il 
m.  en  i63a* 


Observations  sur  les  différentes  formes 
de  gouvernement  du  royaume  de  Prusse} 
Caractères  des  douze  premiers  Césars , 
a  vol.  in -8°  ,  et  plusieurs  Mémoires, 

"WE1MAR  (Bernard ) ,  duc  de  Saxe , 
le  dernier  (ils  de  Jean,  doc  de  Saxe- 
Weimar  ,  né  en  i6t)4>  descendait  de 
l'ancienne  branche  électorale  dépossédée 
par  Charles-Quint.  Sa  haine  ponr  la  mai- 
son d'Autriche ,  le  fit  ranger  sous  les  dra- 
peaux de  Gustave  -  Adolphe.  Il  perdit 
d'abord  la  bataille  de  Nordlingen,  mais 
ayant  été  mis  à  la  tête  d'une  puissante 
armée  en  Allcm. ,  par  le  roi  Louis  XIII , 
il  remporta  des  victoires  signalées ,  et 
m*  en  i63o;. 

WEINEGG  (JeanGT7LEftd*),grîson. 
colonel  an  senrice  de  France ,  né  en  i563, 
m.  à  Coire  en  1657,  fut  un  brave  guerrier 
et  un  écrivain  estimé.  Nous  n'avons  an- 
enne  notice  précise  sur  ses  oavr. 

WEINMAOTÏ  (  Jean-Jacq.-Guffl.  }, 
apotbic.  de  Ratisbonne.  m.  en  1734  9  a 
donné  sur  les  plantes  :  Phjrtantoza  lco- 
noaraphica,  swe  Conspectus  aUquot 
mulium  plantarum ,  Ratisbonne ,  1735 , 
1745 ,  4  T°l'  in- fol.,  ftvec  ioo5  planches 
enluminées. 

"VYE1SSE  (  Chriniaa-  Félix  ),  reœv. 
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électoral  du  cercle  de  Haote-Saie,  nia 
des  doyens  de  la  littérature  allemini 
m.  à  Leipsick  en  1804,  à  7930».  y 
Tragédies  le  firent  comparer  jnèr 
quelque  tems  à  Racine  :  ses  CWik 
eurent  beaucoup  de  succès  ;  il  a  cotnpu 
anssi  des  Opéras  comiques  :  nuis  t 
Odes  anacreontiaues ,  ses  Chants  e. 
Amazones  et  sa  Traduction  de  Trn» 
sont  généralement  estimes.  11  s  eu  k* 
tems  rédacteur  principal  de  U  BAH» 
des  Belle* -Lettres,  11  est  encore  h 
d'une  feuille  hebdomadaire  ,  aiu 
Y  Ami  des  enfant  :  il  en  existe  plour: 
contrefaçosis.  h1  Ami  des  enfant  1  f». 
depuis  1776  jusqu'en  1781  \  Vï*«' 
remplaça  par  nn  ouvrage  perwisj-' 
imi tulé':  Correspondance  Je  la  )&> 
de  l'Ami  des  en  fans.  En  France  '*  < 
VAmi  des  enfans,  de  Benjoin,  q*« 
compose  de  traductions  et  d'uuiuira 
de  VAmi  des  enfans  de  "Weisie. 

WEITZlUSrJcan),  a-enty-  • 

connu  par  des  Vommenttircs  sv  !'- 
r.noc,  sur  les  Tristes  d'Oridc,  «!> 
rios-Flaccus  et  sur  Prudence. 

WELLS  (Edouard;,  theolotia*! 
né  vers  1660  à  Corsham  an  cobk  * 
Witt ,  professa  les  lansnei  pwp  ' 
Oxford,  où  il  m.  en  1730.  Il  «te** 
principalement  par  une  bonne edi^  * 
Xénophon ,  oruée  de  cartes  fèop»?^ 
et  chronologiques ,  Oxford,  om. in- 
11  a  publié  un  ouvrage  sor  la  6Vf *" 
de  t  ancien  et  du  nouveau  Teste* 
a  vol.  in- 8°;  et  un  Cours  i*Mé^ 
tiques  a  Vus  âge  des  jeunes  d9**> 
3  volumes. 

WELSER  (Marc),  néaV^ 
en  1558,  m. en  1614.  Onadelm :*?■ 
Augusto-  Kmdelicarum  tibnl  »  «* 
i5o4 ,  in-fol.  :  Berttm  BoUnm  **»■• 
Augsbourg,  160a ,  M°-%^T 
furent  rec.  à  Nuremberg  es  is»«m"  ' 

WENCESLAS ,  fils  de  0* >1^ 
empereur  d'Allemagne,  "^L, 

S  ère  en  1*578.  Comme  Weit»,«TJ 
'abord  de  grandes  eijàsat»j»V 
peste  l'ayant  chassé  de  fc«jV ■£ 
tira  à  Ax-la-Chapelle.ll^ïr: 
et  cruel  ;  il  marchait  0*^0*°^ 
mes  accompagné  d'unDOorreis.* 
exécuter  ceûîqui  lui  *fc*o.ji 
électeurs  le  déposèrent  en  Hg^f 
que  quand  on  hit  annonça  1*  «Er,,^ . 
3  écrivit  «ux  villes  impàj**'"! 
«  qu'il  n'exigeait  d'eUes  ***»£* 
de  leur  fidélité  que  quelaiies  toofl» 
leur  meilleur  v?n.  Il  rcuoaça^ 

|  impérial  en  i4i<>i  etilm.Wi 

I  en  14 19  f  &g<i  de  58  vau 


Oi4 


WEST 


WftIT 

WESTERBIJBG  (  Jean  ) ,  ministre  1  laisse  de»  Reflétions  historiques  ttpa» 
.  K      __'x  ii.m<.i,;    m   h  rw<lr«riit  I  t'utues  tut  le  commerce  de   la  rroiut 

Genève 


diuturnd  vitd. 

WESTPHAL  (  Jean-Gasp.  ) ,  méd. , 
natif  de  RngwwMe  ,  01.  en  17M  , 
membre  de  l'acad  impér.  d\Allcmaane . 
Iï  a  laisse*  Pathologia  dvmoniaca ,  Lip- 
•î»,  1707  »  in"4°- 

WETMORE  (Jacques),  mission, 
épiscop.  ,  premier  ministre  de  Norih 
ljaven  en  171$  ,  ou  il  m.  en  irôo.  Il 
a  publié  :  une  Lettre  contre  Dickmson 
pour  la  défense  d'an  discours  du  doct. 
Waterland  sur  k  Régénération,  1744? 
Détente  de  ceux  qui  professent  les  sen- 
tuuens  de  VEglise  d'Angleterre  au 
ionnecticui, ,  1747  »  ctp« 

WETSTE1N  (Jean-Henri),  imprim., 
ne  a  Bàle  en  i6fo  ,  s'appliqua  aux  lan- 
gues dès  sa  jeunesse  -»  ***mti.  à  1  îm- 
nrimerie  et  a  la  Ht 


,  et  ensuite  a  l'im- 
primerie et  a  la  librairie,  au'il  exerça 
avec  distinction.  H  se  fixa  a  Amsterdam. 
Il  a  procure  un  gran4  nombre  d'éditions 
estimées  4e  bons  ouvrages,  et  mis  en  tête 
de  chacune  des  préface»  savantes.  Il  m. 
en  inrô ,  laissant  deux  fils  qui  ont  con- 
tinue son  commerce.  C'est  à  son  fils 
Jacques  qu'on  doit  une  suite  nombreuse 
fauteurs classiq. ,  en  petit  format  iu-3», 
impr.  avec  autant  d'exactitude  que  de 
netteté. 

WETSTE1N  (  Jean-Jacques  ,  ne  à 
Bâle  en  1693.  U  entreprit  en   inif  un 
vôjsge  littéraire  f   parcourut  la  Suisse , 
la  France,  l'Angleterre  et  l'Allemagne , 
recherchant    et  examinant  par-tout  les 
m.ss.  du  nouveau  Testament ,  pour  en 
donner  une  nouv.  édition  avec  les  va- 
riantes. Revenu  dans  sa  patrie ,  il  publia 
en  17^0  les  Prolégomènes  du  nouveau 
Testament ,  qu'il  préparait.  On  dénonça 
Tauteur  au  conseil  de   Baie  comme  un 
aocinien  et  un  novateur;  il  fut  déposé 
la:  même  année   par  rassemblée  ecclé- 
.fastique  ,    et    contraint  de  passer  en 
Hollande.  On  le  vit  bientôt  a  Bâle  ,  ou 
il»  obtint  la  cassation  du  décret  porté 
contre  loi  }    il    revint    à    Amsterdam 
prendre  possession  «le  sa  cbaire  ,  qu  il 
remplit  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1754. 
So»  édition  du  nouveau  Testament  grec, 
avec  les  variantes  et  des  remarques  cri- 
tiques ,  a  paru  en  17^1  et  i;53,  a  ™l 
io-fol.  H   «toit  membre  des  acad.  de 
Berlin  et  de  Londres. 

"WEÙVES  (Jean-Pierre  le  jeune), 
négociant  du  comte  de  NeufcmUei ,  * 


and.  ,  né  au  Westmocciaod  ,  m.  ra 
1681,  fut  attaché  an  parti  de  Charles  I* 
ce  qui  lui  fit  perdre  toute  a»  fortune,  h 
a  composé  des  AUminachs  ,  des  Traita 
d'astronomie ,  une  Chronologie  dms  eVé- 
nemens  remarquables  ,  et  d'antres  ©a*. 
A  la  restauration  Wharton  fat  noms* 
baronnet ,  et  trésorier  de  l'artillerie . 

WHEELER  (sir  George),  Buoiârt 
anglais,  né  en  i65o  h  Breda  en  Hollande, 
où  l'attachement  de  ses  pareils  à  la  casse 
de  Charles  l"  les  avait  lait  exiler,  fc  J* 
voyage  de  Venise  à  Conatantiaopîe  par 
l'Asie-Minenre,  à  Athènes  y  dans  YAi- 
tique,  a  Coriathe,  etc.,  arec  Jacqseï 
Spon,  de  Lyon.  Us  visitèrent  ces  cas- 
trées Pausamas  à  la  main  5  à  l'aide  de  et 
guide,  ils  ont  rectifie  et  expliqué  diàV 
rentes  traditions.  Quelque  tes»  apeâ 
son  xctour,  Wheeler  présenta-  pkoea» 
morceaux  ..d'antiquités  qu'il  avait  re- 
cueillis dans  son  voyage  à  Pnmvera* 
d*OxJford.  U  m.  en  1734  f  cure  «THeaji- 
ton-le-Spring.  Il  a  piibl.  en  i<Sh  **» 
Poyage  en  Grèce  avec  le  docteur  Saus, 
in-fol  en  six  livres;  en  i6$o,,  une  H*~ 
taire  des  églises  et  des'lieux  d'asstm&t 
des  premiers  chrétiens  dans  les  egLxs 
de  Tyr,  de  Jérusalem  et  Jte  Coa>k%x*i- 
nopUy  décrites  par  Eusèbe  ;  leàionsiun 
protestant ,  etc. 

WHISTON  ( Guill.)  ,cê1.  astroaœe, 
ne*  àTïortbon  ,  <Ws  le  comte  de  Lekr*- 
ter,  en  1667.  Newton,  dont  il  ajait 
adop  té  les  principes,'  conçut  tant  «Tesàs* 
pour  lui  ,-qu'il  le  choisit  pour  son  safeti- 
tut  et  sou  successeur  dans  la  nbc*  de 
prof,  de  mathemàt.  a  Cambriole.  U  a 
laisse*  :  Lettres  astronomiques;  ses  Le- 
çons Physico-mathématiques ,  et  an  £*• 
nombre  d'ouvrages  fle  philosophe,  «le 
critique  et  de  thcol.  On  peut  en  voirk» 
titres  dans  les  Mémoires  qu'il  fit  lai 
même  en 


1  17^9  de  sa  vi 
11  m.  en  1755.  H  s V tait  réuni 


vie  et  de  ses  tenu- 
cinq  ans 
auporavaut  aux  anabaptistes. 

WE1TAKER  (Guill.),  profess.  n 
théologie  dans  Punit,  de  Cambridge ,  « 
à  Holme  en  Angleterre  ,  dans  le  coauc 
de  Lancastre,  m.  a  Cambridge  en  t5oS. 
Son  principal  ouvrace  est  la  Réfmi&tte* 
de  Bellarmin.  Ses  QEuvnes  forent  1B4- 
h  Genève,  1610 ,  a  vol.  in-fol. 

WH1TE  (Richard),  né  à Basîngstoke. 
dans  le  comté  de  Southampton  en  Ang^ 
vers  i54°»  fui  chan.  de  aaini-Pienc  » 


I 
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lonay,  on*  il  m.  en  161».  L'empereur 
honora  du  titre  de  comte  palatin*  On  a 
e  loi  :  jElia  Lœlia  Crispis  cpitapkiwn 
x  pléc<xtum<  Bologne.,  i568,  in  -Ô°5 
lis  tort  arum  Britannica  insulat  ad  an- 
uns,  800  #3.  /JT,  Arras,  1602,  i*-8°. 

WHITEFIELD  (George),  éloquent 
redicat.  a  tabulant,  ne  en  1714  a  Gloa- 
ester  en  Angleterre.  Le  poète  Cowper 

célèbre  ses  vertus  et  son  caractère  dans 
es  poésies  sacrées.  "Whitefield  m.  en 
K méricjrtie  en  1770.  II  apubl.  des  Lettres', 
I  ss  Sermons,  des  Traites  de  controverse^ 

ni  ont  été  rec.  en  7  roi. ,  avec  une  hist. 

e  sa  Vie  ,  1771,  1  vol.  in-8°. 

^WHITEHKAD  (George),  écrivain  dé 
a  secte  des  quakers.  Il  a  fait  en  société 
ivec  Cîuillaurae  Penn  on  ouvr.  qui  parut 
1  Londres  en  1674»  *>P*  ce  titre  :  The 
rhristian  quaker,  etc.,  c'est-à-dire,  le 
Quaker  chrétien  f  et  la  divinité  de  40» 
Umoignage  maintenue  par  l'Ecriture , 
la  raison}  et  des  autorités ,  contre  le*  at- 
taques de  différent  adversaires.  La  ir* 
partie  de  ce  livre  est  de  Penn  ;  la  »•  aV 
\Vhitebeaa\ 

WHITEHEAD  (Paul), 'poète  angl., 
né  à  "\Vestminster  en  17 10,  m.  en  1774» 
a  publié  an  poème  burlesque ,  intitule'  : 
Ja  Oywinasiade,  1748,  et  dont  le  but 
«st  die  ridiculiser  l'usage  de  se  battre  à 
coups  de  poing. 

WHITEHEAD  (Guillaume),  poète 
anglais,  né  en  iji5  à  Cambridge  ,  m.  a 
Londres  en  1786.  Il  se  fit  connaître  par 
une  Ef)Ure  sur  te  danger  d'écrire  en 
vers,  bien  tôt  suivie  d'un  Conte  tire  d'Hé- 
rodote, d'une  Ephre  d'Anne  Boulen  à 
Henri  f^IJI ,  d*un  Essai  sur  le  ridicule  , 
etc.  Il  £ut  déclaré  poète  lauréat  a  la  m. 
de  Colley -CiKber.  Ses  Poésies  oui  été 
rec*  en  iT7i» 

WHJTEHURST  (Jean),  mécanicien 
anglais,  né  a  Côogleton  en  I713.  La  so- 
ciété royale  de  Londres,  ainsi  que  plus, 
autres  sociétés ,  le  comptèrent  an  nombre 
de  leurs  membres.  Il  publia  un  Essai  sur 
l'état  primitif  et  sur  la  formation  de  la 
terre;  Essai  pour  obtenir  des  mesures 
invariables  de  longueur,  de  capacité  et 
de  poids ,  par  la  mensuration  du  terne  ; 
Traité  des  cheminées ,  des  ventilateurs 
et  des  serres  chaudes  dans  les  jardins, 
publié  par  le  docteur  William  en  179!, 
1  après  sa  mort ,  arrivée  en  1788. 

WHITELOCKE  (Bulstrode),  né  a 

Londres  en  i6o5 ,  m.  en  1676,  fut  élu  au 

long  parlement  pour  le  grand  Mario w, 

au  comté  de  Buckingam.  En  i653,  Crora- 

1   'Wtl  le  chargea  de  l'ambassade  de  la  répu- 


blique «1  Sui 

nomma  comm 
fit  entrer  en  ié 
l659 ,  présid.  < 
grand  sceau.  ] 
comté  de  "Wïl 
Monarchie  et 
meilleures*,  les 
lésâtes;  Menu 
gtetetre,  ;68ï 
17 3s-  plusienr 
dans  Rushwor 

WHITGIF 

jk  Grirasby,  da 
en  i53o.  Il  dev 
et  archevêque 
avec  chaleur  h 
la  cour  d'Ang] 
des  puritains  e 
tl  a  laissé  :  u; 
plusieurs  aulr 
traite  le  pape 
romaine  de  pr 

WHITT1H 

Anglais,  né  à 
publié  en  i5o< 
in-4°>  «t  pins. 

"VVHYTT  ( 
18e  s. ,  memb 
Londres,  proi 
bourg.  Ceux  d 
sont  :  Essai  si 
chaux  pour  en 
in- 1  a  j  fapeu, 
hypocondriaqi 
les  deux  sexes 

WICELIUI 
Senior,  pour  i 
né  à  Fulde  en 
il  quittft  la  fie 
ser  les  opinion 
la  communion 
conseiller  des 
Afasimilien.  Il 
On  a  de  lui  : 
i55o ,  Mcthod 
i537,  in-ra;  ui 
Livres,  lapluf. 
en  latin.  —  G 

{)ublia  aussi  qt 
' Histoire  de  sa 
Cologne,  i553 
WICKAM  1 
chester,  grand-* 
conseil  privé ,  1 

en  i3a4«  m-  ei 
clef  de  i'unive 
publié  la  Fie  i 

WICLEF  ( 
dans  le  comté  < 


€i«  WJCQ 

au  collège  a  Oxford,  oh  il  enseigna  là  I 
théologie  avec  succès.  11  se  fit  un  grand 
nombre  de  disciple»  entre  les  bacheliers 
et  les  jeunes  doc  t.  ;  mais  ayant  enseigne" 
dei  opinions  singulières,  on  l'exclut,  et 
le  pape  lui  refusa  l'évéché  de  Vigornc. 
Pour  se  venger  de  ce  refus,  il  résolnt 
d'anéantir  l'autorité  du  pape  *  t  du  clergé. 
Pour  réussir,  il  gagna  ôvabord  l'affection 
du  duc  de  Lanças tre ,  qui  devait  succéder 
a  Edouard  III,  son  aïeul,  et  de  Henri 
Pc  rein  ,  grand-maréchal  d'Angleterre.  U 
prêcha  ensuite,  et  enseigna  publique- 
ment »  <F*e  l?Egl'*e  romaine  n'est  point 
«chef  des  antres -églises;  que  le  pape  ,  les 
archevêques  et  les  évéques  n'ont  aucune 
prééminence  sur  les  autres  prêtres,  etc. , 
«te.  VViclef  m.  en  i36\4  à  Lutterword, 
«il  il  se  tenait  caché.  11  laissa  un  jgrand 
nombre  d'écrits  en  latin  et  en  anglais.  Le 
principal  ouvr. ,  parmi  ceux  du  premier 
«enre ,  est  Trialogue  on  Dialogué ,  en 
A  liv.  in-4°  >  sans  nom  de  ville  ni  d'im- 
primeur, et  réimp.en  1753,  in-4°.Dans 
<et  ouvr. ,  qni  est  fort  rare,  il  fait  parler 
trois  personnages,  la  Vérité,  le  men- 
songe et  la  Prudence.  Ses  livres  furent 
portés  en  Allemagne  et  en  Bohême.  Jean 
Hua  adopta  une  partie  de  ses  opinions, 
«t  s'en  servit  pour  soulever  les  peuples 
'contre  le  clergé.  Lorsqu'on  eut  abattu  la 
secte  des  hus6ites,  on  n'anéantit  pas  dans 
ies  esprits  la  doctrine  de  "Wiclef  ;  et  cette 
doctrine  produisit  ces  différentes  sectes 
-d'anabaptistes  qui  agitèrent  l'Allemagne, 
*  lorsque  Luther  se  fut  élevé  contre  P Eglise. 
Une  des  principales  opinions  de  "VViclef 
et  de  ses  partisans  était  de  vouloir  établir 
l'égalité  etl'uidépend.  entre  les  hommes. 
Cette  -prétention  excita  en  1379  et  en 
i38o  nn  soulèvement  général  de  tous  les 

Îiaysans  et  des  gens  de  la  campagne. 
U  prirent  les  armes  au  nomb.  de  plus  de 
-cent  mille  hommes,  en  criant  par- tout  : 
Liberté!  Liberté  !  Voyez,  la  Vie  de  Wi- 
clcf,  Nuremberg,  i546,  in-8°,  ou  Ox- 
ford,  161*;  Londres,  i7*o,  io-8°,  par 
Lervts,  qui  a  pub.  en  1701  la  trad.  angl. 

3ue  Wiclcf  a  faite  du  noov.  Testament 
'après  la  Vulgate.  J.  P.  "Wirth  en  a 
«usai  donné  une  en  allemand  à  Bareith , 

en  tn53. 

W1CQUEFORT  (Abmham),  écrr. 
hollandais,  né  a  Amsterdam  en  i5q8, 
vint  jeune  en  France,  et  y  demeura  3a 
an»  en  qualité  de  résident  de  l'électeur 
de  Brandebourg.  Le  cardinal  Mazarin  lui 
marqua  d'abord  une  considération  «dis- 
tinguée. Mais  ses  ennemis  l'ayant  accusé 
Auprès  de  ce  ministre  d'avoir  écrit  en 
Hollande  plusieurs  historiettes  de  la  cour, 
U  le  Ht  même  à  1*  Bastille  en  it>58.  U  ne 


WïEL 

sortit  de  sa  prison  que  sons  la  promi 
qu'il  quitterait  leroyaume  ;mab  Max; 
ayant  eu  besoin  de  lui ,  le  rappela  iro 
mois  après ,  et  lui  accorda  une  peu»».-* 
de  mille  éens.  La  guerre  qui  s-ailama  e»£r> 
la  France  et  la  Hollande  P  obligea  de  rr 
tourner  dans  sa  patrie,  où  U  fut  utile  z* 
ministère  français.  Accuse  d'une  corres- 
pondance secrète  avec  les  Anglais,  il  iV 
condamné  a  une  prison  perpétuelle    e? 
1675.  11  composa  uau*  sa  captivité  P//-- 
foire  des  Provinces-  Unies  ,  dont  il  c^ 
)>aru  que  le  1er  vol.  in-fol.,  1719»  11  **- 
meura  en  prison  jusqu'en  1679,  **  r***~ 
gia  À  la  cour  du  duc  de  Zell ,  qu'il  qui  t. . 
pour  retourner  en  Hollande.  On  a  cecœr 
de  lui  :  Y  Ambassadeur  et  sesioncikm,  . 
lameill.  édît.  est  celle  de  la  Haye ,  T7*-. 
*  vol.  in-4°î   Traduction  française  ii 
Voyage  de  moscouie  et  de  Perse,  écr*. 
en  aile  m.  par  Adam  Oléarins  ,  la  Bf. 
est  ceUe  de  Hollande,  ITO7» 2  vol.  ia-hL 
Traduction  franc,  de  la  Relation  aEe-   1 
mande  dn  Voyage  de  Jean  Albert  i*  I 
M  and  es  lo  aux  Indes  orientales  -  ccfle& 
Voyage  de  Perse  et  des  Indes  enrv- 
tates  ,  par  Thomas  Herbert ,  i663 ,  ia-A    ' 

W1ELANDS  (N.),  cél.  poète *. 
né  en  1733  à  Biberach ,  composa  s  if** 
un  poème  sor  la  Destruction  de  Jena- 
lem.  A  18  ans,  il  écrivit  un  yfrt  d'mm£ 
en  concurrence  avec  celui   d'Ovide,  r 
nn  poè'me  sur  la  Nature  des  rsWc* 
deux*  Tragédies  et  deux  poêtnes  en  *m 
allemands  hexamètres ,  l'un  intit.  Ahft- 
kamf  et  l'autre  Cyrus.  En   176s,  ■?* 
fixa  à  Weimar,  auprès  de  la  ded*« 
de  Brunswick.  On  a  encore  de  loi  :  è» 
Nouvelles  comiques;   Histoire  <fJz-- 
thon.  M.  Pernay  en  a  donné  use  t:ai 
nouv.  en  1B03 ,  5  vol.  in-i  i,  M-  La  Iha- 
cette  a  donné  une  imitât,  &Ag*&oav*v*    ' 
le  titre  de  Philoclès ,  Paris,  1S0» ,  1  v*>L 
in-8°-  Pérégrinus  Protée ,  on  les  Dan- 
gers de  l'enthousiasme,  oan.  trad.  «a 
franc,  par  Griflet  de  la  Baume,  Paru 
*79^>  *  TO'«  >»>"',8.  Le  poème  d'Oàc** 
est  nn  des  pins  beaux  ouvrages  qui  *o*~i 
sortis  de  la  plume  de  Wiéland*.  r.n  17&4 . 
il  en  parut  à  Berlin  une  tiad.  fraac.  ** 
rimes  octaves,  par  M.   de  Bo^toa.  1/    i 
comte  de  Borch  en  a  pub.  aussi  uce  u*-     | 
en  vers  franc.,  Léip&ick,  1798.  î»-î      ! 
Une  bonne  trad.  en  prose,  par  M.  P  *- 
nay,  Paris,  1799,  in-ia.  M.  cTHolbactb 
en  fit  paraître  une  autre  en  1800,  io-8". 
sous  le  voile  de  l'anonyme.  On  a  encrer 
trad.  de  Wielands  Viiistoire  d'un  je*- 1 
Grec,  conte  moral ,  Lcyde,  1777»  »  «!• 
in-8°;  le  Miroir  d'ort  ou  lés  n>is  •'• 
Chéchian ^fieufchhtely  1  ^74,  »  part .  io-> . 
Les  Œuvres  complète*  ne  *YVie2aod*  eat 


WIER 

ké  rec.  h  Léipsick,  1803,  36vol.  fn-** 
>âp.  vélin,  fig.  ;  Supplément,  Léipsick, 
1808 ,  6  roi.  in-4°-  Une  édit.  en  42  roi. 
n-8°,  pap.  vél.,  fig. 

WIER  r  Jean  ),  dît  Piscinarius  ,  né 
sn  i5i5  à  Grave,  duché  de  Brabant  ;  il 
ît  divers  voyage»  jusqu'en  Afrique.  Dé 
etonr  en  Europe,  il  devint  médecin  du 
lue  de  Clères.  D  m.  en  i588,  a  Tecklem- 
>ourg.  Se*  œuvres  ontétéimpr.  à  Amst. 
m  ifôn,  1  v.  in  4°«  On  y  trouve  s«n  traité 
De  Prœstigiis  et  Incantatinnibus,  trad. 
;n  français  par  Jacques  Grevin,  Paris, 
1667,  in-8a. 

WIGGERS  (Jean),doct.  de  Louvain, 
ié  à  Diest  en  1571,  professa  la  théologie 
k  Liège  ,  oh  il  m.  en  1639.  On  a  de  lui 
ics  Commentaires  latin6  sor  la  Somme 
ie  St-Thomas,  4  vol.  in-fol. 

WIGGLES  WORTH  (  Michel  ) , 
poète  et  ministre  de  Malden  (Massaclius- 
sets),  où  il  m.  en  1705,  à  74  ans.  Il  a 
publié  :  le  Jour  redoutable  ou  le  Ta- 
bleau poétique  du  Jugement  dernier , 
avec  un  Discours  sur  l'éternité;  la  5e  édit. 
est  de  170 1;  Méditation  sur  la  nécessité^ 
la  fin  et  V utilité  des  ajflictions  pour  les 
enfans  de  Dieu. 

WILDE  (Jacques  de  ),  sav.  Holl. , 
viv.  à  Amst.  au  17e  s. ,  a  écrit  :  Numis- 
mataantiqua;  Stgnaanfiiqua;  Gemma 
selectœ  antiquœ  ;  tous  împr.  à  Amst. , 
J6<y* ,  1700 ,  i^oâ ,  in-4°. 

W1LDENS  (  Jean  ),  -peintre,  né  a 
Anvers  en  1600 ,  m.  vers  io44  »  c8t  un  <!** 
plus  fameux  paysagistes.  Rubens  em- 
ployait souvent  son  pinceau-. 

WILKES(J.),  céLaldermandeLond. 
élu  membre  de  la  chatnb.  des  comm.  en 
1761,  s'y  montra  pendant  longtems  l'ad- 
versaire le  plus  redoutable  du  lord  Bâte, 
dn  ministère  angl.  et  de  l'autorité  royale. 
Ayant  été  mis  à  la  Tbnr  par  ordre  dn  gou- 
vernement, il  obtint  des  dédommagement 
pour  sa 'détention.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière ,  Wflkes,  qui  avait  joué  un  rôle  si 
éclatant  >  retomba  dans  l'obscurité.  Il  est 
m.  en  1797.  La  Harpe,  dans  sa  corres- 

Sondance ,  a  inséré  un  très-long  portrait 
e  cet  alderman  fait  par  nn  anglais. 

WILKINS  (Jean  ; ,  fiU  d'un  orfèvre 
d'Oxford,  né  à  rawlscv  dans Norihamp- 
ton  en  161 4 ,  se  rendit  habile  dans  les 
mathématiques  et  dans  la  théologie.  11  fut 
principal  du  collège  de  1a  Trinité  à  Cam- 
bridge ,  ensuite  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  puis  év.  de  Chester. 
11  m.  en  167a.  Ses  principaux  euv.  sont  : 
Le  Monde  dans  U  Lune ,  Londres»  i638, 


în-4*',  tradnit  p,  I 
Rouen,  1 655,  ir 

mons-  Tous  ces  1 

Londres ,  en  ang  i 

WILKINS  ( 

torbéry,  ne  en  11     ! 
les  Conciles  de 
Lond. ,  1737,  4      ' 
Saxonicas ,  ibid 
teuchus  Cou  tic  t 
Joannis  Feïdeiv    { 
quant  inedita,      1 
IVilkins ,  Lond 
Thomœ  Tanne  1 
recensions  Dav 
1748»  in-fol. 

WlLLE(Jea 
né  à  Keenisberg 
i736.L'acad.  rc 
était  membre  de    i 
Parmi  ses  nombi 
MM.  Rode,  Scb  1 
Preisler ,    Ingoi 
UOEuvredeM 
et  très- rechercha  1 

WILLIAMS 
Père  de  la  plan  1 
né  en  i5g9  au  paj  i 
de  l'église  dTAng  1 
de  passer  en  An  1 
ministre  à  Bosto  1 
nemi  des  quakei  1 
de  la  tangue  de  ! 
de  la  langue  des  ! 
Angleterre ,  164  i 
lettre  de  M.  C 
des  magistrats 
Le  Répertoire  se  • 
pour  cause  de  ce  • 
fox  tiré  de  son  t  \ 
Fox  et  Burrowe  t 
de  sa  dispote  av  ; 
ponse  k  tout  ce 
1678;  Zjo  Brana 
gleterre  éteint ,  ; 

WILLIAMS 

de  Deerfield  (  il 
106*4  *  Roxbury , 

Ià-  Deerfield,  vili 
incursions  des  s; 
lonel  Schuyler  ci 
desseins  del'enm 
gouvernera.,  àli 
envoya  un  dé  tac 
cents  Française): 
nison.  Alors  une 
Williams  qui  ît 
Indien  qui  se  pn 
et  une  négresse 
gés  a  sa.  porte, 
fans  qui  fui  cest 
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emmenés  à  l'instant  au  Canada.  Lesecond 
jour,  en  (lassant  h  gué  une  petite  rivière, 
madame  Williams,  qui  était  à  peine  re- 
levée d'une  maladie ,  tomba  dansl'eaa. 
Un  Indien  la  releva  et  la  tua  d'an  coup 
de  hait  lie.  Environ  vingt  autres  prisonniers 
furent  égorgés.  Enfin  Williams;  après 
«voir  été  témoin  des  scène»  les  pins  hor- 
ribles, dans  ce  voyace  de  3oo  milles  ,  ar- 
riva au  Canada.  Là,  ne  nouvelles  épreuves 
l'attendaient,  car  tous  les  efforts  furent 
employé*  pour  le  convertir  à  la  religion 
catholique.  Son  maître ,  qui  était  Inniep, 
désespérant  de  tout  autre  moyen,  leva  sa 
bâche ,  et  menaça  son  prisonnier  de  lui 
fendre  la  tête,  s'il  ne  faisait  a  l'instant  le 
«igné  de  la  croix,  et  ne  baisait  le  crucifix, 
«e  qu'il  refusa.  En  1706  il  fut  racheté. 
Vue  de  ses  filles,  qu'il  n'eût  pas  le  pou- 
voir de  ramener  avec  lui ,  fut  confondue 
avec  les  Indiens ,  et  depuis  en  épousa  un, 
«t  embrassa  la  religion  catholique.  Wil- 
liams retourna  a  Ueerfield,  ou  il  vécut 
ju&ctu'a  Page  de  65  an*.  Il  a  publié  uu 
Sermon ,  qn'il  a  prêché  a  Boston  depuis 
son  retour  do  Canada  :  Dieu  dans  le 
camp,  1707;  Le  Captif  racheté,  in- 11. 

WILLIAMS  (Guillaume),  ministre 
de  Hatfield  (  Massachussets ) ,  prit  ses 
degrés  au  collège  de  Harvard  en  1(183,  et 
xn.  en  1746-  M  a  publié  plus.  Sermons  et 
autres  ouvrages  fie  piété. 

WILLIAMS  (Daniel  ),  ministre  angl. 
presbytérien ,  né  en  1644  a  Wrexbam  au 
comté  de  Detibigh,  m.  en  1716,  desser- 
vait une  congrégation  à  Dublin,  et  vint 
ensuiie  à  Londres,  où  il  remplit  les 
mêmes  fonctions.  L'église  dissidente  lut 
doit  la  fondation  d'une  bibliothèque  à 
son  usage  particulier,  et  l'on  a  délai  S 
▼ol .  de  Sermons* , 

WILLIAMS  (Francis) ,  nègre  créole, 
né  a  la  Jamaïque  en  1700.  Le  duc  de 
Wontaigu,  gouverneur  de  l'île,  charmé 
des  talens  de  ce  jeune  nègre,  l'envoya  en 
Ancjc terre  faire  ses  études,  d'où  il  passa 
à,  r  uni  ver»  ne  de  Cambridge.  Il  y  fit  de 

frandi  progrès  dans  les  mathématiques, 
endant  son  séjour  en  Europe,  il  publia 
une  excellente  Ballade ,  qui  obtint  une 
telle  vogue,  que  cet  tain*  hommes,  irrités 
de  trouver  du  mérite  dans  tra  noir,  ten- 
tèrent ,  mais  sans  succès,  de  lui  eo  dis- 
uter  la  propriété.  Willjam*  retourna  à 
a  Jamaïque  ,  ou  il  enseigna  les  mathé- 
matiques et  le  latin.  U  m.  en  1770. 

WILL1S  (  Thomas  ) ,  méd. ,  né  en 
i6ai  JiGreat-Bedwin,  dans  le  comté  de 
Wilt,  va.  h  Londres  en  1675,  membre 
du  collège  des  médecins.  On  a  de  lui  nn 
Xraiui  anglais  in  ut.  •:  Moyen  $tk  et 
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fiteile  pour  préserver  et  guerre  de 
peste  et  de.  toute  maladie  cavêagieuu 
ouvr.  posthume,  composé  en  16Û6. 
impr.  en  1690.  il  ne  se  trouve  pas  dat 
la  collect.  de  ses  Œuvres  en  lai  ta,  re 
et  iinpr.  à  Amsterdam  en.  16&»,  3  vc 
in-4°.  dont  les  médecins  font  cas. 

W1LLIS  (Browoe),  né  en  r68a 
Blandfort,  dans  le  comté  de  Dorset.  1 
fut  nommé,  en  1705,   représentant  a 
parlement  de  la  ville  de  Buckinghaai ,  t 
en  17 18 ,  membre  de  la  société  de*  an?> 

Suaires.  Il  m.  en  1760.  Bowyer  a  raser* 
ans  ses  Anecdotes,  le  Catalogue  de  jo 
Ouvrages. 

W1LLIUS  (Jean-VaJenUn),  »■?  , 
né  à  Colmar  f  exerça  son  art  das»  k* 
armées  danoises.  Il  a  écrit  :  Tracu  -> 
de  morlis  castrensibus  viternis,  Haf»* 
1676,  in- 4° 5  Êetoar  scplentrho**L, 
ibid. ,  1676 ,  in  -  4°  9  <£>e  phi&atrenu 
Germanorum  itineribus  ,  Frfesrp. 
1678,  in-i*. 

WÏLLUGHBT  (  Franco  U  ) ,  eA'ire 
fiatnrali&te  anglais,  né  en  i635.  A*«s 
avoir  parcouru  l'Angle  t.  ,  il  fît  ff»er  \e 
Savant  Jean  Ray  le  voyaee  de   Fraa*. 
d'Espagne ,  d'Italie ,  d  Allemagne  «t  fc» 
Pays-Bas  \  peu  d'animaux,  deenu  *• 
non  décrits  échappèrent  à  la  âilfeeittf  ie 
êtê  recherches.  Il  m.  a  Londres  eo  rfr>, 
membre  delà  société  roy.  de  cette  *3K 
il  a  publié  en .  1676  son  Ornithologie,  <p 
comprend  en  S  livres  toas  les  oi»««ri 
connus  jusqu'alors  .,  accompagner  £ 
belles  grav;;  in-fol.Deox  ans  apr&si.r 
en  donna  une  tradacJU  anglaise  avec  ra 
•ppendix  ,  et  fit  paraître  ,  ea  160$,  *w 
Histoire  des  poissons ,  en  5  livres. 

WILSOK  (  Florent  ) ,  ne  das  lt 
comté  de  Morray,  en  Ecosse,  eo  jio», 
voyagea  chez  l'étrangerdamk  dessein  de 
s'instruire.  Après  avoir  séjourné  Quelque 
tem6  a  Bàle  sons  la  direction  du  cetewe 
Erasme  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  proies 
la  philosophie  au  collège  royal  et  Na- 
varre. De  retour  en  Ecosse  en  i55a,3 
tn.  à  Elgin  en  i55y.  On  loi  doit  na  «rel- 
ient ouvr.  in  lit.  :  De  iranquiUîuU  «ai- 
nue,  que  Frebaim  publia  en  1709,  iwl 
în-ia,  et  dont  Ruddimàrj  a  donné  u* 
nour.  édition  en  1750,  l  vol»  in-t*. 

WILS0N  (,  Arthur  },  historien  aad., 
né  h  îarmouth,  dans  le  comté  de  >'x* 
folex ,  en  1 5g6 ,  vint  eh  France  à  i3  a:<- 
De  retour  en  Angleterre  il  lut  place  -•> 
près  au  comte  d'Essex ,  qu'A  accoiap*-  ' 

Sua  dads  le  Palatîoat  en  r&Q,  a»  »'<£* 
e  Dornîck  eh  ifiiit ,  'I  cetui  oe  Rer»  ci 
16*2,  a  Arnheim  en  i6a3,  an  siège  *» 
Brida  en  x6a4,eidàJtôr^c^iâbh  co** 


qu'il  fat  assasï  i 
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adix    en    i6*5.  On  a  de  lai  quelques  !  étrusque  de  Co 
*ièces  de  théâtre,  et  une Mistoire  de  la  I  où  l'empereur  < 
ie  et  du  règne  dé  Jacques  Ier,  Lond.,      accueilli  d'une  i 
653  ,  in- fol. ,'  qui  parut  un  an  après  sa     "«';l  f*t  «sans* 
îort  t   réitnpr.  depuis  en   1736,   dans 
Histoire   complète  d'Angleterre,  dont 
lie  forme  le  second  volume. . 

"WILSON  ( Jacques\  juge  associe  a  Ta 
our  suprême  des  Etats-Unis.  Après 
voir  été  membre  député  du  congrès  pour 
a  Pensyhranîe ,  il  fut  élu  en  cette  qua- 
itc  an  commencement  du  gouvernement 
ictaei,  cVst-a^d.  f  en  1789,  et  en  1763 , 
r»rof.  de  droit  en  Pcnsylvanic  :  mais  il  m. 
peu  après.  Ses  (JE livres  ont  e'té  publiées 
m  1804,  3r«l.  in-8°. 

-WIMPHELïNGE  (Jacques),  110  a 

Sçnélestat  en  i45o,  prêcha  a  Spire  eu 

■  494  avet  sùecè's.  Il  se  retira  ensuite  à 

Heidetberg ,  et  m.  a  Schclestat  en  1 5a8. 

Jl  a  écrit  :  Catalosus  efriscopôrum  Ar- 

^entinèrisium,  i65t  ;  in-4°j  aes  Poésies 

latines  ,   i4<J*  et  iM,  m*4°>  nn  Traite 

mur  l'éducation  de  ta  jeunesse,  Argérifor., 

l5oo,    irt-4°J  Libcllus  èrammaticûlis , 

1 497»  *n"4°j  un  Traité  sur  les  Hymnes, 

in-4f  9  un  Traité,  De  integritàte,  ou  de 

la  Pureté 9  i563,  io-4°>  etc.,  etc. 


WIMPlNAou  Wtmpna  f  Conrad  )  , 
natif  dé  Buchen,  cbanoine.de  Brande- 
bourg ,  prdféss.  dé  fhè'ol.  h  Francfort  en 
i5o6 ,  m.  en  i53i.  On  à  de  lui  dif&rcns 
Traitée  tnëologiq.,  dont  les  pins  connus 
•ont  ceux   :   De  Secth,   Êrroribus  ac 


ScHÊsrnàtlbus ,  Francfort,  i5a8,  3  tom. 
lo-fol.  ;  et  De  Dtfinatione,  Colonise  , 
i53i ,  in-rol. ,  etc. 

WmCHELSÉA  (Annç.KiNcsiiiLL, 
«"poûse ,  en  Secondes  noces ,  de  Heneage 
comte  dé),  dame  d'honrteur  de  la  du- 
chesse d' Yorck ,  seconde  femme  de  Jac- 
Îiies  II,  m.  en  1730.  On  estime  son 
*oëme  sur  la  Rate ,  qu'on  trouve  dans 
le  rec.  de  ses  Poésies,  pûbl.  à  Londres , 
eu  1713. 

.  WIWCKELMANN  <  Je*n  ) ,  ttè  a 
Hdmbêrg  eh  Hesse,  m.  en  l#S6,  est  ait  t. 
de  différéns ouvrages  polémiques ; d'urt 
Cohièientaire,  irt-tol. ,  snr  les  Evangiles 
de  St.  Marc  et  de  St.  Luc}  d'un  sur  tes 
petits  prophètes,  etc. 

II.  WINCKELIVIANN  f  l'abbé  Jean  „ 

lie  a  &fcendaf ,  dans  la  vieille  Marche  de 

Brandebourg,  en  1718,  d'nti  cordonnier 

luthérien.  En  1754 ,  il  se  rendit  h  Dresde; 

©u  il  se  fit  catholique,  passa  à  Rome  et 

devine  président  dès  antiquité**  de  cette 

♦nie,  membre  de  la  sociéré  royale  et  deé 

antiquités  de  Londres,  de  l'académie  de 

p*imar*  de  St.-I.uc  à  totd&i  de  Vaca** 


par  un  scélérat 
avons  de  lui  :  1'  ' 
anciens,  trad.    I 
M.  Hubcr,  Dr<  ! 
E clair cissemen  \ 
elles  de  la  mjrt  1 
avec  nombre  d< 
artistes  ,    Dre* 
marques  sur  V 
Réflexions  sur 
grecs  dans  la  j 
Description  de  1 
binet  de  Stock  ; 
mohumens  inéi  ! 
familières,  Pa 
Goethe  a  public 
onv.  intrt.  :  W  i 

AfrlNCKÊL  I 

nommé  le  Dec 
le  canton  d'Un 
à  la  bat  ■  de  S< 
duc    d'Àutricbi 
voyant  les  Sui  i 
toutes  parts,  : 
deur  héroïque  <l 
dont  il  suspem 
gnànt  une  bras: 

winckle: 

né -à  Nimpisch 
à  BresJau.  11  a 
in  tractdtum  1 
lenae,  i63o,  in 
Lipsis ,  i6i5, 
KLEa,   de   For 
laissé   :    Chroi\ 
seminùm ,  etc. 
ln-4». 

WlNG(Vii 
céleste  du  mon 
et  de  plus,  auli 
Son  gr.  ouvr.  1 
I  Britannica ,  h: 
tîon.  Ga'dbury 
qu'il  motifut  e 

WIflSÈMI 
tie  a  Leévr ard'e 
lemagne,  la  Su 

Ioans  sa  patrie 
toriog.dcs  étal 
d'hist.  et  d'él 

m.  eh  rÔ44*  ^ 
Histoire  de  1 
monde  36357 
vulgaire ,  m  i 
iri-fôl.  ;  Viia 
principis  Aun 
Rerum  sub  I 
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Cestarum,  ah  anno  i55S  ad  annwh 
i58i  ,  libri  septem,  Leewarde,  1646, 
în-foî. ,  etc.—-  Wivsemtus  (  Mélénas), 
son  frère,  né  à  Leewarde  vers  1591 ,  fut 
prof,  en  méd.  à  Franek*r,  m.  en  1639,  a 
donné:  Compendium  Anatomtie,  tra- 
nsiter, i6*5,  x  vol.io-4°. 

WINSLO  W  (  Edouard  ) ,  gouv.  de  la 
colonie  de  Plymoulh ,  né  en  i$9$ ,  m.  en 
S 655  en  passant  d'Hispaninla  a  la  Ja- 
maïque .  a  publié  :  Les  bonnes  Nou- 
velles de  la  Nouvelle- Angleterre ,  on 
Relation  des  choses  remarquables  dans 
cette  plantation  ;  Y  Hypocrite  démasqué, 
ayant  trait  h  la  communion  des  Eglises 
réformées  avec  les  indépendantes, 

IV.  WINSLOW  (Jacques- Bénigne), 
danois  ,  et  petit  neveu  du  ce).  Sicnon, 
soutint  la  réputation  de  son  oncle;  il  naq. 
en  1G69  à  Orientée  dans  la  Fionie ,  d'un 
ministre  luthérien.  Il  vint  à  Par  s,  étudia 
sous  le  cél.  du  Vernej.  Bossuet  détermina 
"Winslow  a  se  faire  catholique.  Il  devint 
médecin  de  la  faculté  de  Pari»,  démons- 
trateur au  jardin  du  roi,  interprète  de 
la  langue  teutoniqne  à  la  bibfioth.  dn 
roi ,  et  membre  de  l'acad.  des  sciences. 
Ses  ouvr.  sont  un  Cours  d'anatnmie,  sous 
ce  titre  :  Exposition  anatomique  du 
corps  humain,  in  4°  >  et  4  v°l-  in-iaj 
Dissertation  sur  Vincertitude  des  signes 
de  la  mort,  174?»  »  T°l-  in-ii;  Lettre 
anr  udTraitAydes  maladies  des  os;  des 
Remarques  sur  la  mâchoire  ;  plusieurs 
Ecrits  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des 
sciences.  Winslow  m.  à  Paris  en  1760. 

WEVSTANLEY  (Guillaume),  était 
barbier  de  son  état,  il  fut  auteur  de  la 
Fie  de  plusieurs  poètes;  de  Vies  choi- 
sies de  plusieurs  hommes  célèbres  d'An- 
fleterre  ;  dos  Raretés  historiques  ;  du 
tojral  martyrologe;  et  de  plus.  Vies 
particulières.  Il  vivait  sous  le*  règnes  de 
Charles  H  et  de  Jaccjues  H. 

WIN  TER  (  George-Simon  ),  éciiTer 
allemand  du  10e  1.,  a  publ.  deux  Traités 
estimés  et  peu  communs  en  France.  Le 
premier  parut  a  Nuremberg*  en  1671, 
in-fol. ,  en  latin ,  en  allem.  et  en  franc. , 
sons  ce  titre  :  Traclatio  nova  de  re 
equarid;  le  a',  impr.  en  i6;8,  3  vol. 
in-fol. ,  en  latin  et  en  allem.,  intitulé  : 
Eques  péri  tus  ,  et  Hippiator  eapertus. 

W1NTER  (Frédéric),  méd.,  né  en 
Ï712  dans  le  duché  de  Clèves  ,  m.  en 
*77°  »  Pr°f»  dans  k*  univer.  d'Herborn  , 
de  Francker  et  de  Leyde.  Il  a  écrit  :  De 
certifudine  in  medivind  ,  Leewarde  , 
1^4°  9  in-folio. 

WJLNTERTHOUR  (Jean  de  ),  né  a 
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Wintertbonr,  dans  le  canton  de 
en  i3o3.  m.  en  i348,  a  écrit  en  latw 
une  Chronique  de  T  A  Uemusnnte ,  de- 
puis  Temper.  Frédéric  II ,  jns*jn*eB  iXfo 
insérée  dans  le  Thésaurus  historiée  H*Lr 
ve4icœ9  Znrich,  t^35,  in- fol. 

WINTHROP  (  Jean  )  ,  premier  gas- 
verneur  de  Massachussetts  %  né  en  1S87  ii 
Gorton  an  comté  di-  SafTolck  ,  m.  ra 
1619.  Un  journal  qu'il  a  tenta  très-euc- 
te  tuent  de  tons  les  actes  et  de  V*n*  V* 
événement  de  la  colonie ,  aété  fort  otiit 
à  Hubbaid  .  Mather  et  Prince.  Cet  oavr. 


n'a  été  publié  qu'en  1 790  ,  in-3®.  — 
Wiitthro?  (  Jean  ; ,  gouvern.  an  Cea- 
necticut,  son  fils,  m.  à  Boatoa  en  idrf>, 
a  publié  plusieurs   Mémoires   dans  ks 

Transactions  philos. 

WINTHROP  (Jean  )  ,  ne*  en  i^j, 

Srof.  de  mathémat.  et  de  physiq.  au  cù. 
'H«.rvard,  chaire  d'Hollis,  m.  à  Cae- 
b  îdge  en  1779-  Les  principes  et  iftre- 
sonnemens  les  pins  abstraits  de  ànrtsa 
lai  étaient  familiers.  II  a  publié  oa  D&- 
cours  s.ur  les  tremblcmensde  terre,  r~5c  ; 
une  Réponse  a  la  Lettre  de  M.  Pr»r« 
sur  les  tremblemens  de  terre ,  1 736;  àesi 
Discours  sur  les  comètes,  ,7^9i  a** 
Notice  de  plus,  météorea  ignés ,  obtensi 
dans  le  nord  de  l' Amérique ,  1  j65. 

WINWOOD  (  sir  RaonI  ),  secret 
d'état  sous  le  règne  de  Jacques  Ier.  p« 
dans  le  comté  de  Northamptoo«en  i56S, 
m.  en  1617.  Il  fut  nomme  à  diverse*  as- 
bassades,  et  enfin  secret,  d'état  en  a>ij. 
On  a  publié  à  Londres  en  17*5,  cTasm 
ses  papiers,  les  Mémoires  des  négocia- 
tions qui  ont  eu  lieu  sous  la  reine  EU- 
zabetn  et  sous  Jacques  Ier,  en  3  v.  ia-f. 

WISE  (  Jean  ) ,  ministre  d^mica 
Massachnssetts,  où  il  m.  em-pS-Dn 
publié  la  Défense  du  gouuernemtent  des 
églises  de  la  Nouvelle  -  Angleterre, 
1717  ou  1718,  réimpr.  en  177a. 

WISE  (  François) ,  rect.  de  Rkoter- 
field-Grays,  né  en  i6o5,  m.  a  Elle»- 
field  en  1767  ,  a  publié  :  -Annales  El- 
fredi  Magni ,  Oxford,  1738,  i«-i*ï 
des  Recherches  sur  les  premiers  habit, 
de  l'Europe,  et  lenr  langage,  i*S3. 
in-4°  ;  des  Observations  sur  les  tenu 
fabuleux,   1764,  »n-4°* 

WISSOWATIUS  (André) ,  fameaz 
socinien  ,  né  en  1608  a  Philîppovie, 
dans  la  Litbuanie,  était  petit -ils,  wr 
sa  mère  ,  de  Faoste  Socinw  II  hérita  des 
opinions  de  son  grand-père ,  et  les  ré- 
pandit en  Hollande  ,  en  France  et  ca 
Angleterre.  De  retour  en  Pologne  ,  il 
(ai  l' nu  des  principaux  cbeft  des  «acî? 
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mens  ,  et  soutînt  le»  intérêts  de  celte 
secte  au  péril  de  sa  vie.  Enfin  ,  con- 
traint de  ftc  retirer  en  Hollande  par 
Fairét  qui  proscrivit ,  en  i658 ,  les  uni- 
taires ,  il  y  travailla  à  l'édition  de  la 
Bibliothèque  des  Frères  polonais  ,  en  9 
-roi.  in- fol.  :  il  est  aut.  de  plus,  ouvrages 

Îa'il   fit  pour  ses  prosélytes.  Il  m.   en 
Loi  lande  en  1668. 

ï.    WIT  (  Jean  de  )  ,  fils  de  Jacob 
de  WiT  ,  bourgmestre  de  Dordrecht, 
né  en  i6a5  d'une  famille  noble.  Après 
s'être   perfectionne  dans  la  jurisprud. , 
les  maihémat.  et  la  théol.,  il  voyagea 
dans  Jes  cours  étrangères.  11  s'y  fit  des 
amis  par  les  qualités  de  son  coeùY  et  de 
son  esprit.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
devint  pensionnaire  de  la  ville  de  Dor- 
drecht ,  pnis  conseiller-pensionnaire  de 
Hollande  et  de  West-Frise ,   intendant 
1  et  greffier  des  fiefs ,  et  garde  dn  grand- 
«ceaa.  11  fut  ainsi  à  la  tête  des  affaires 
de  Hollande:    mais  ayant  fait  exclue 
■  Guillaume  III  ,  prince  d'Orange,  des 
charges  que  ses  ancêtres  avaient  occu- 
pées dans  la  république  ,  et  les  mal- 
1  neurs  de  la  Hollande  ,  arrivés  en  167a, 
lui   ayant  été  attribués  ,  il  fat  attaqué 

}>ar    cjuatre  assassins  ,  et  massacré  par 
a  popalace  à  la  Haye ,  avec  Corneille 
r  de    Wit,  son  frère.  Ainsi  finit  l'on  de* 
plus  grands  hommes  que  la  Hollande 
ait  produits.  On  a  de  lui  :  des  Négo- 
ciations ,   Amsterdam  ,    170,5  ,  5  vol. 
r  ïn-ia  5    des  Mémoires  in  Ut.  véritables 
1  Intérêts   et  Maximes  politiques  de  la 
république  de   Hollande  ,    traduit  en 
'  anglais,    Ratisbonne,  1709,  in-ia.  Sa 
5  vie,   en  a  toI.  in-1*  ,  Utrecht,   1700, 
1  renferme  des  morceaux  curieux  sur  YHis- 
'  toire  de  Hollande. 

'       WITASSE  (  Charles } ,  docteur  de 
>  Sorbonne  ,  né  à  Chauny  en  1660.  Il  fut 
'   professeur  royal  en  théol.  en  1696.  Le 
refus  qu'il'  fit  de  recevoir  le  décret  de 
la  bulle  Unigenitus  le  fit  exiler  à  Noyon; 
mais  il  éebappa   à  la  persécution  Dur 
la  fuite.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  , 
il  reparut  à  Paris,   où  il  m.  en  1716. 
'    Ses   ouvr.   sont  :  plusieurs  Lettres  sur 
la  Pâque  ;  Y  Examen  de  l'édition  des 
Conciles  du  P.  Hardouin  ;  une  partie 
des    Traités  qu'il  avait  dictés  en  Sor- 
bonne ,  qui  forment  10  vol.  in  12. 

WITÏK1ND-LE  GRAND  ,  fameux 
prince  saxon ,  tint  loogtems  les  Saxons 
révoltés  contre  la  puissance  de  Charle- 
magné  ;  enfin  ce  monarque  ,  las  de 
faire  la  guerre  aux  Saxons,  et  de  ré- 
pandre au  sang  ,  envoya  a  Witikind 
na  dç  ses  seigueois  pour  l'exhorter  a 
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rentrer  dans  soi 
très- avantageux 
soumit ,  et  alh 
Attigny  en  Cha 
le  reçut  avec  < 
titre  de 'duc  de  S 
gern ,  et  l'engaç 
la  religion  ebre 
profession  l'an 
ans  après  par  ( 

WITIKIND 

Xihde,  bénéd. 
sur-le-Weser  a 
posé  plusieurs 
que  Y  Histoire  t 
la  Fie  d'Othoi 
publiés  par  Hei 
clans  un  recueil 
Francfort,  1621 
tores  rerum  Ge\ 
1688,  in-fol. 

WITSEN  ( 
du  17^  siècle , 
politique  et  les 
l'architecture  1 
derne,  Amsten 
Description  de 
et  orient. ,   An 

WITSIUS 
né  a  Enckbuyi 
lande,  en  1626 
à  Franeker,  à 
il  m.  en  1708. 
Hisloria  Hierc 
et  Decaphyloi 
gione  fulminai 

WITTE  (( 
164 1,  tn.  en 
est:  Denunciat 
Domini  sabbao 
clesice.  Le  nom 
à  i4o.  Dn  écri 
y\e  et  des  j 
1756,  in-8°. 

WITTICHI 
Brieg ,  dans  la 
m.  en  1687  ,  ] 
de  théolog.  a 
Theologia  paci 
Anti-Spinosa  \ 
butis ,    Amstei 

WITTOLA 
mitre  de  Pieni 
de  Probsdorf , 
triche  ,  né  en 
Haute-Silésie  , 
En  1784  il  coi 
Gazette  ecclés 
riodique,  qui, 

Mémoires  des  < 
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moncemmnt  renseignement  dû  ta  religion 
et  l'histoire  de  P relise-,  il  le  continua 

J'o «qu'en  1793 ,  et  plusieurs  ouvrages  sur 
es  principes  de  la  tolérance  civile. 

WLODOMIR,  dnc  de  Russie  r  em- 
brassa le  christianisme  en  089,  et  c'est  là 
Sronrcment  l'époque  de  rétablissement 
e  la  foi  chrétienne  dane  cet  ras  tes  lé- 
gions. Les.  mœurs  de  Wlotlom.ir  ne  re- 
pondaient pas  toujours  a  sa  croyance. 
On  lui  reproche  de  grandes  cruautés.  Il 
m.  dans  une  extrême  vieillesse.  Il  fut 
enterre'  dans  la  grande  ville  de  Kibvie. 
L'impératrice  Catherine  11  a  crée  on 
ordre  de  chevalerie  sous  le  nbm  de  Wlo- 
domir,  en  faveur  de  ceux  qni  ont  bien 
•crvi  Fétat  dans  les  emplois  civils. 

WOELFUN  t Henri),  appelé  aussi 
Jbupulus,  né  à  Berne  dans  le  ï5*  s. ,  viv. 
encore  en  i5a8$  il  professa  le  latin  et  la 
poésie,  et  compta  Zningle  parmi  ses 
disciples.  Eh  i5oi  il  phbfia  la  Vie  de  Ver- 
mite  Nicolas  de  Flue ,  dédiée  a  Scftinér, 
Cardinal  de  Sion  •  Vie  de  Sairit- Vincent, 
patron  de  Berne ,  Baie,  i5f  7,  in-8°. 

WOELLNER  (Jéan-Christophe  de), 
ministre  de  la  justice  et  chef  <\n  départe- 
ment ecclésiaslimie  de  la  Prusse,  m.  en 
1800,  près  de  fifresla*  eh  Silësie,  \  68 
ans.  Il  est  devenu  célèbre  par  VEdCt  dé 
Religion,  dont  il  fut  le  principal  ou  peut 
etreie  seul  rédacteur,  rjar  l' Influence  qu'il 
avait  sur  l'esprit  dâ  roi -Frédéric  Guil- 
laume II.  Oh  a  de  lui  quélijues  Sermorts 
^ui  furent  réimpr.  en  I76VJ. 

WOtDÈ,  ecclésiastique  polonais,  m. 
en  1790 ,  résida  i5  ans  en  Angleterre ,  et 
fut  Un  des  bibliographe*  du  Musée  bri- 
tannierde.  On  à  de  lui ,  ehtré  autres  ouvr  : 
le  noùuëaù  Testament  ,  manuscrit 
d'Alexandrie  ,  déposé  an  îfô&sce  bri  - 
tannique ,  et  la  publication  de  H  Graht- 
sndire  égyptienne  de  M.  Schhlti.  Lors- 
qu'il mourut  il  était  occupé  d'un  diction- 
nains  de  la  fohgue  égyptienne. 

WOLDIKE  fM*rc ) ,  né  eu  i&ft  a 
Sdmmersted  en  Danemârck  vfot  rhmist. 
d'une  église ,  puis  profés.  dé  théologie  eh 
1731  a  Copenhague ,  oh  il  ih.cn  1750.  Il 
«'est  fait. connaître  par  plusieurs  tradoct. 
latines;  des  Traites  de  MoTse  Maimo- 
dides  touchant  les  viandes  défendues  ;  de 
plusieurs  Chapitres  du  Talmnd  de  Jé- 
rusalem et  du  Talmud  de  Babylone ,  et 
des  Traités  de  controverse. 

I.  WOLF  (J«ân),  hé  à  Berg-Zabèrti 

le  10  août  153^,  "*'  *n  '^'^  *  t^ofes**  I» 
îùédecine  a  Marpùrg.  Son  meilleur  ouvr. 
est:  Deàeidalis  iOuhgënstbïks ,  ëàrmh* 
que  nxintris ,  Marpurgi  ;  iJfBi-,  îfr\\ 
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WOLF  (Jean),  tholoç.  ,  né  a  ZtmA 
en   i53i,   a    laissé   une    Tràdmclkm   <i< 
Théophràsie  dX£neas  Pazirrts  ,    i5^ 
in-fol.  :  des  Commentaires  snr  fait':» 
Testament,  et  quelques  Sermons.  U; 
en  i58a. 

WOLF  (Gaspard*.,  médecin  do  rô* 
né  à  Zurich  ,  a  publié  nne  frrande  pa ri- 
des ouvrages  de  Conrad  tà-easoer,  et  cc-> 
tinué  son  traité  des  maladies  des  feucr* 
sons  ce  litre  :  Vofùmen  sjrnsetioru^ 
seu  de  mufié'rufn  niorbis,  Basile»,  i5fc 
in-4*. 

WOLF  (  Gaspard )  ,  né  à  Zurich ,  * 
il  m.  en  160 1,  professa  la  physique  a»?. 
beaucoup  de  succès  dans  sa.  ville  nj.iit 
La  liste  de  ses  nombreux  ouvrage*  srb 
médecine  et  l'histoire  naturelle  se  tr*.i 
dans  la  bibliothèque  de  Conrad  Gfssas. 
1583. 

WOLF  (Yves),  cbirhrçïen  cTOi A=- 
.  bourg,  né  enï6i5,  royagea  dam  pres- 
que toutes  lès  parties  "de  FEnroae.  ti 
revint  dariS  sa  patrie,  où  11  m.  et  riSai= 
Il  est  aùtcrir  d'un  oùyrage  allemand ,  èânt 
son  (Us,  Jean  Christian  ,  si  donné  la  m~ 
duction  latine,  <sons  ce  titre:  Oètr-**- 
tinnum  medico  'chirurgîcaraxÊ*  Hbridx, 
Qnedlimburgi ,  1704 ,  in-8°. 

WOLfr  (Jàccrdes),  OU  d'an  c«lrie 
apothicaire  de  Naukn*  bourg  ,  né  en  1642, 
professeur  de  médecine  h  féoa  en  1690, 
oh  il  m.  eh  1694  ».  h  écrit  r  Extrat*- 
tîones  de  litteràtorum  potu,  leur,  rS£ 
in~4°  ;  ScrUtinium  medicum  amm&* 
rum,  îbïd.,  1690,  iri-4°- 

WÔLt  (r\  PniM  ,  au  t.  <Tud<  b«at 
Histoire  de  Maximflien  Ier  de  Bavière, 
qu'il  n'a  pu  terminer,  ayant  étéprerroa 
par  la  mort  ;  mais  le  i*r  vol.  a  para  a 
Murfteh;  1  io^  là  cfthiihûaiiâi  A  été  000-  i 
ûée  a  M.  Breièr. 

WOLFE.  ÇVàrei  To«  J. 

WOLFF  (  J.  Christiern  de),  cdAra 
pmlosophe  et  mathématicien  ,  tVatp&St 
rie  a  Éreslaw  en  i 0^9,  enseigna  lés  V-ktt- 
à  Lcipsick ,  et  les  màtbematicues  h  H^, 
où  il  m.  en  17$}.  Ses  priheipaoi  ouvraçtt 
sont  :  Cours  de  mathématiques  en  Uuç, 
â  v.  in-4°  ;  puis  en  5  in-i°.  Génère.  X7Î1 
et  ï^4T-  Perriety  *  Dcncdictinde  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  Ta  aBrege  ea 
3  vol.  în-è°^  pne  Pnito>oph.ïe ,  eh  plat, 
vol .  in-4°-7  sa  Pfillàiophie- Pratique  coai- 
prehd  :  Phibtsopkia  f>raàc*  vkù&rsab, 
1  vol.  !ii-4*;  'Philosophie  morat&f  sh>e 
Ethiea  ,  5  vol.  in-4°  >  Ju*  Jfétura,  os 

I  Traité  tfu  Droit  naturel,  éh  S  vol.  in-4* 
Jus  Gefitium,  ltt-4*.  M.  Former  ea  1 
àoûûï  tcp  ttbrégéea  fitancals,  eti  rfi$t 
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1%  ce  titre  :  Principes  du  Droit  de  la 
a. turc  et  des  Gens,  en  3  vol.  io-iaç 
iras  suhcet'wm  Marburgenseê,  enneuï 
rites,  etc.,  etc. 

WOLFF  (Jérôme),  d'une  ancienne 
mille  do.  pays  dci  Grisons.  Il  devint 
bliotlrécaire  et  principal  du  collège 
Aogsbourg,  oà  il  m.  en  i58o,  à  64  ans, 
n  a  de  lui.:  Soeratis  JYotiones  et  Epis- 
*lœ  ,  jgrœcè  et  latine ■  ,  i5û3,  in-fol. , 
îvrage  curieux  et  instructif;  Demos - 
kenis  et  JEschinis  opéra  omnia ,  grœcè 
t  latine ,  Francfort,  in-fol.  5  Joannis 
ïonara*  annales  ab  exordio  mundi,  etc., 
rœcèet  latine,  Paris,  1686, a  vol.  in-fol.; 
Vêcctœ  slcominati  Choniatœ  historia 
rrœcè  et  latine,  Paris,  1647»  in-fol.  ; 
Vicephori  historia  Bysantina ,  grœcè  et 
atinèy  Paris,  1709,  a  vol.  in-fol. 

WOULSTONECRAFFT  (  mis.  ) , 
Épouse  da  ce'lèbre  docteur  Godwin,  m. 
a  Londres  en  1797*  ^n  a  d'elle  :  The 
Righls  of  Women  (des  droits  de  la 
femme),  qui  eut  le  plus  grand  succès 
en  Angleterre. 

*WOLMAR  (  Melchior),  ne  a  Rot- 
weil  en  Suisse  en  1497  »  apprit  la  langue 
grecque  h  Calvin  et  a  Bète ,  et  leur  ins- 
pira l'envie  d'être  réformateurs.  Ulrie , 
duc  de  WUtembexg,  l'attira  dans  ses 
états,  et  le  fit  prof,  de  droit  à  Tubinge. 
11  m.  a  Essenach  en  i56i.  La  Préface 
qu'il  a  mise  à  la  tête  de  la  Grammaire 
grecque  de  Démétrius  Chalcondyie,  a 
passe  autrefois  pour  un  cbef-d'oeûvre  en 
ce  genre.  On  a  aussi  de  lui  des  Com~ 
jnentaires  estimés  sur  les  deux  Ie"  livn. 
de  rUiad0  d'Homère. 

WOLSEY  (  Thomas) ,  fameux  card. 
et  arcbjvéque  d'Yorck,  né  à  Ipswich  en 
;    j47^,  ma  d'un  booqher  ;  après  avoir  en- 
seigne'  la   grammaire  dans  l'université 
1   d'Oxford,  il  devint  chapelain  et  aumô- 
nier du  roi  Henri  VIII ,  qui  le  fit  entrer 
'    dans  le  conseil  et  qui  se  déchargea  sur 
lui  du  gouvernement  de  l'é.ta(.  Le  pape 
Léon  X  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
en  i5i5 ,  et  le  titre  de  légat  h  latere  dans 
^out  le  royaume.  On  le  rit  alors  augmen- 
ter son  faste  et  ses  prétentions.  François 
Ier  et  Charles -Quint,  qui  regardaient 
Wolsey  comme  arbitre  de  l'Europe ,  le 
/comblèrent  de  caresses  et  de  pressens. 
Après  avoir  été  pour  l'empereur ,  Wol- 
sey se  déclara  pour  la  France.  Il  l'op- 
Sosa  de  tont  son  pouvoir  à  la  répudiation  \ 
e  la  reine  Catherine  d'Arragon;  mais) 
.voyant  que  le  roi  Henri  VIII  né  pouvait! 
Itre  dissuadé,  il  y  donna  les  mains,  e^tj 
aait  avec  zèle  en  faveur  de  ce  prince.; 

D*w  la  suite,  Ànû*  de  Bouka  tfvlv. 
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noirci  le  cardinal  dans  l'esprit  du  roi , 
pour  se  venger  fie  l'oppOBition  qu'il  avait 
témoignée  auparavant  pburlè  divorce  de 
la  reine ,  Henri  Viljl  confisqua  tous  ses 
biens,  le  dépouilla  de  ses  charges,  exo- 
cet» te  de  son  archevêché  d'Yorck ,  et 
ordonna  qu'on  l'amenât  dana  la  Tour  de 
Londres.  Il  m.  en  chemin ,  à  Leycester  . 
en  1 533 ,  à  60  ans.  On  .trouva  chez  lui  un 
buffet  de  vaisselle  d'or,  les  meubles  les 
plus  somptueux,  et  jusqu'à  mille  pièces 
de  fine  toile  de  Hollande.  On  trouve  un 

S  eût  recueil  des  Lettres  de  ce  cardinal 
ans  le  tome  3  de  Collectif  amplis* 
sima  ,  des  PP.  Martenne  et  Duca*«1, 
bénédictins  ;  elles  peuvent  servir  à  l'His- 
toire de  ce  tems  là.  Sa  Vie  a  été  donnée 
en  anglais ,  in-4°* 

WOLZÔGUEouWoizo*Ew(Louis 
de  ),  né  à  Amer&forfl  en  i63a,  de  parens 
originaires  d'Autriche;  il  fut  successive» 
ment  ministre  de  l'Eglise  wallone  à  Gro- 
ningue ,  à  Middelbourg  eu  Zélande ,  a 
Lftrecbt  et  à  Amsterdam,  ou  il  m.  en 
1690 ,  prof,  en  bist.  ecclé**.  Cet  écrivain 
était  aussi  socinien  %  et  il  eut  de  vives 
querelles  avec  Labadie.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Orator  sacer,  siye  de  ratione  con- 
ciônandi,  Utrecht,  1671,  in-8°  ;  Dis- 
sert'atio  critico-theologica  de  cerrectio- 
ne  scribarum  in  octodecim  scripturœ 
tîicùonibus  ndhibita ,  Hardwick,  1689, 
in-4°  J  une  Traduction  franc,  du  Dic- 
tionnaire hébreu  de  I^eigh ,  A.msterd.  9 
1730,  in-4°;  De  scr(pturarum  interpréta 
contra  exercitatorem  patadoxum ,  1668, 
in  - 1  a .  Ployez  les  Lettres  sur  la  vie  et  la 
mort  de  "Wolzogue,  ÂmsL,  1693,10-8°. 

WÔNCACK.  (Lwuwt),  év.  angl.; 
m.  en  i685,  a  donné  :  Examen  de  Ti&rié 
devant  ses  juges,  in-iu,  petit  out.  contre 
les  puritains;  le  Cabinet  des  calvinistes 
ouvert,  in-ist  le  Résultat  dès  fouie 
principes,  où  l'Erreur  convaincue  par 
sa  propre  évidence,  >n-4°;  et  autres 
ouvrages  dirigés  contre  le  calvinisme. 

WO0D  (Antoine),  antiq.  angt.,.ne* 
a  Oxford  en  i63a,  où  il  m.  en  1695.  En. 
167$  il  pnblia  Historia  et  antiauitates 
univ'ersitatis  Oxortiensts ,  Londres,  a  vr 
în-fol.  Il  écrivit  cet  ouvr.  en  angL,  mais 
l'université  le  trouva  si  intéressant  > 
qu'elle  en  fit  faire  la  traduction  latine 
que  nous  avons.  Sa  seconde  production 
est  :  Athènœ  Oxonlénscs ,  dont  le  com- 
mencement parut  à  Londres  en  1691 , 
in-fol.  C'est  rhisfofre  âe  tous  lés  auteurs 
et  Çrélats  qui  ont  étudié'  daris  l'université 
d'Oxford,  depuis  i5do  jusqu'en  i6q5. 
Wood  a  encore  inséré  de*  Recueils  his- 
tàrùfuos  dut*  Ha  journal  *t>S1*"  aPPer« 
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Bibliothèque  littéraire.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par.  lui  -  mime  ,  et  publiée  par 
Thomas  Hearne. 

WOOD  (Robert),  car.  angl.,  secret. 
«Pétat  en  1764*  m.  a  la  fin  dn  18'  >.,  a 
public  un  onvr.  d'érodition.  ayant  pour 
ci  ire  :  Essai  sur  le  génie  à?  Homère ,  qui 
a  été  trad.  en  fr.  par  Démeunier.  Wood 
fit  le  voyage  de  la  Grèce ,  visita  les  Des 
dr  l'Archipel  et  tontes  les  cote»  de  l'Asie 
suineure,  pour  vérifier  la  géographie  et 
1rs  descriptions  do  poète  grec  En  France, 
M.  Le  Chevalier  a  fait  son  intéressant 
Voyage  de  la  Troade,  5  vol.  in-8°. 

WOODHOUSE  (Jacques),  prof,  dt 
chimie  a  Futur,  de  Pensylvanie ,  m.  en 
1809,  à  3g  ans.  Il  a  publ.  une  Disserta- 
tion inaugurale  sur  les  propriétés  médi- 
cales et  chimiques  de  Parbre  appelé  en 
anglais  perrimmon^  et  V Analyse  des 
végétaux  astringent ,  179);  le  Compa- 
gnon de  poche  au  jeune  chimiste ,  avec 
le  Laboratoire  portatif,  1*797  ;  et  une 
édition  de  la  Chimie  de  M.  Cnaptal,  avec 
des  notes,  1807,  a  vol.  în-8*. 

WOODWARD  (  Jean  )  ,    célèbre 
philosophe  etméd.  anglais,  né  en  i665, 
dans  le  comté  de  Derby,  il  exerça  a 
Londres,  oh  il  m.  en  1728,  après  avoir 
été  professeur  de  médecine ,  et  membre 
de  la  société  royale.  Fn  i6o5 ,  il  mit  au 
jour  son  Essai'  sur  r histoire  naturelle 
de  la  terre,  Londres,  in-8°,  trad.  en 
franc.  parNogues,  sous  le  titre  de  Géo- 
graphie physique  y  ou  Essai  sur  Phis- 
toire  naturelle  de  la  terre, Paris,  t;35, 
iti-4°  ;  en  lat. ,  sons  le  titre  de  Spécimen 
de  terra,   Zurich,  170^  in-8°;  et  en 
allemand ,  Erfart,  1745.  Il  publ.  en  1696, 
Courtes  Instructions  pour  faire  des  ob- 
servations dans  toutes  les  parties  du 
monde ,  etc. ,  Londres ,  tn-40  ;  en  1713, 
Remarques  sur  l'état  ancien  et  présent 
de  Londres,  Londres ,  in-8©  :  en  I7i4  > 
parut,  Naturalis  Historia  Telluris  illus- 
trata  et  aucta ,  Londres,  in-8°,  trad.  en 
anglais  et  publ.  en  1726  j  VEtat  présent 
de  la  médecine  et  des  maladies.,  en  an- 
glais,  1718,   in-8°  j  en  latin  ,  Zutich, 
1730.  Après  sa  mort,  on  a  publ.  Distri- 
bution méthodique  des  fossiles  de  toute 
espèce,  Londres,    1728,    in-8°j   Essai 
d'une  Histoire    naturelle   des  jossiles 
d'Angleterre ,  avec  des  observations  et 
des  expériences  pour  en  découvrir  l'ori- 
gine et  la  nature,  et  les  divers  ouvrages, 
Londres,  1739,  a  vol.  in-8°. 

WOOLHOUSE  (  Jean  -Thomas  ) , 
•chirurgien  anglais,  oculiste  du  roi  Guil- 
laume III,  a  mis  au  jour,  Expériences 
de  diverses  opérations  manuelles,  Paria, 
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T7M;  Dissertation  sur  la  emtaraetë 
quelques  modernes  y  Offeabaxsii.    H 
in-8°  j  Observations  critiques    sur 
livre  anglais ,  Londres-,  1  ^  i3  ,   tn-3°» 
WOOLSTON( Thomas ),iic  en  1 
à  Northampton ,  connu   a   Londres 
six  Discours  sur  les  miracles  de  J. 
1727  a  1729,  in-£°.  Sous  prétexte  d 
faire  passer  pour  des  allégories  r  il  * 
force  de  les  détruire  dans  cet  cnrrrajî 
m.  en  1733.  Ses  principaux  onvr.  * 
Apologie  ancienne  pour  la.  vérité  do 
religion  chétienne,    renouvelée   cr.% 
les  juifs  et  les  gentils ,  réimpr.  à  La 
en  17&,  in-à*}  Défense*  des  Discours 
M.  Woolston,  sur  les  miracles  deJ. 
contre  les  évéques  de  Saint-David  et 
fondres ,  etc. ,  1730,  in-8°  \   IHsscrïeè 
de  Pontii  Piltti  ad  Tïherium  cpu±+ 
oirca  res  Jesu-Christi  gestas  ,  etc.        , 
WORLIDGE  r  Thomas  ),  prinr*  fi 
grav.,  né  à  Oxfora  en  1735  ,  m.  à  Lca~ 
en  1766.  On  a  de  lui,  h  Peau  for.e.  <Lv 
le  goût  de    Rembrandt  ,    quelques  es- 
tampes de  s*  composition,  on  cureté 
autres  une  suite  de  petites  têtes,  tx 
autre  de  pierres  antiaues.  Il  a  poli  » 
livre  de  pierres  grav.  b/après  Pantiqac. 

WORM1US  (Olans),   sar.  meâV* 
danois ,  natif  d'Aarrhu»  en  Judas*),  J.: 
i588,  vayagea  en  Allemagne,  en  Soi**', 
en  Italie  et  en  Angleterre.    De  rewar  i 
Copenhague ,  il  obtint  en  16*4  I*  chù" 
de  médecine,  m.  en  i654»  rnedetiac- 
roi  Christian  V,  et  rect.  de  Paead.  Oe  i 
de  lut  plusieurs  onvr.  sur  Phtstoire  a 
Danemarck  et  d'autres  écrits.  Sesjé*- 
cipaux  onvr.  sont  :  Antiquitates  Ûsxr 
eœ,  litteralura  runiea,fasti  DamcLetr-, 
Copenhague,  i65i,  in-fol.  j  Dame*  &- 
teratura  an\iquissima  ,   vulgbfMrs 
dicta  y  Copenhague ,  i65i ,  \w4aL;  Mo- 
numentorum  Danicorum  libhstx,  Wos- 
tock,    ifi43,   in-fol.;    Duplex  saies 
antiqua  regum  Daniœ ,  ef  limitam  wter 
Doniam  et  Sueciam  descriptio ,  Copen- 
hague, i6i3,  in-fol.  $  Lexicon  maRs* 
et  appendix  ad  monumenta  Dames, 
Rostock ,  i65o,  in-fol.  ;  De  renum  oft- 
cio  in  re  venered,  impr.  dans  Je  recce*1 
de  Bartholin  j  De  usujtasjronum ,  Fra«- 
fort,  1670,  in-8°. 

WORMIUS  (Gnîll.Vméd.,  filsake 
du  précédent,  né  à  Copenhague  ea  i63\ 
où  il  m.  en  17*4 1  après  avoir  été  prou 
de  physique  expérimentale  ,  histnnosr* 
du  roi  et  biblioibéc.  royal,  président ^« 
tribunal  suprême  de  justice  ,  coas.  dVut 
et  conseiller  des  conférence*.  Il  pabiia 
la  descript.  des  curiosités  de  son  père, 
sons  le  titre  de  Musasum  frormianam , 
Leyde,  i655 ,  in-fol.  Ouvr.  curieux,, 
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-WOBMIUS  (Olaûs),  fiU du  précèU, 
rof.  en  éloquence ,  en  hist.  et  en  mal. 

Copenhague,  m.' eu  1708,  à  41  ans. 
>  a  a  de  lui  ;  Z)e  Glossopetris  ;  Zfc  vt- 
c£<*jf  medicamentorum  specificis ,  et 
''antres  ouvr.  de  physique,  etc. 

"WORMIUS  (Christian),  frère  du 

•recod.  ,   docL    et  prof,  en  théologie  , 

uia   évéqne  de  Seeland  et  de  Copec- 

ague,    m.  en  1737.  Ses  princip.  ouvr. 

ont   :    De  corruptis  antiquitatum  he+ 

raicartim  vestigiis ,  apud  Tacitum  et 

VI artialem  ;  Disse  rtationes  quatuor  de 

/cris  causis  cur  delectatos  hominis  car* 

xibus  et  promiscuo  concubitu  christia- 

10s   çalumniati  sint  etknici  ;  Historia 

tabellianismi ,  in-8°;etc. 

WORSLEY  (  Sir  Richard  ) ,  histor. 
rtigl.  ,  ne*  en  1751 ,  dans  l'Ile  de  Wight, 
n.  en  i8o5,  contrôleur  de  la  maison  du 
roi  d'Angleterre,  gouverneur  de  Hic  de 

Wight,  et  représentant  de  New  port  au 

>arlem.  Il  avait  composé  une  collect. 
;  ronsiderable  des  marbre» ,  des  statues  et 
:ies  antiq.  de  presque  toutes  les  contrées 

le  l'Europe;  la  description  en  a  été  pnbl. 
^:n  a  vol.  in-fol. ,  iu titillée  2  Musœurn 
tWorsleianum.  On  lui  doit  aussi  une 
.Histoire  de    L'île  de   Wight  ,    1781  , 

1   roi.  io-4°. 

-    WORTfl  (GuilU,  auteur  angl. ,  sav 
dans  l'antiquité  ecclésiastique,  flox.  an 

*  1 8e  s.  On  a  plus.  ouvr.  de  lui ,  entre  antres 
-une  édit.  des  Œuvre»  de  Saint  «Jus  tin , 

et  du  Discourt  contre  les  Gentils ,  de 
Ta  tien  ,  Oxford,  1700,  avec  des  notes 
et  des  disserta  lions. 

6  WOTTON  (  Edonatd  )  ,  médecin 
'd'Oxford,  m.  à  Londres  en   1 555  à  63 

*  ans.  On  a  de  lui  :  De  la  différence  des 
l  animaux.  Ce  livre ,  rempli  d'érndit. , 
r  écrit  en  lat.  et  imprimé  à  Paris,  i55a, 

*  in-fol.,  acquit  à  Wotton  «ne  grande 
1  réputation  parmi  les  aavans. 

\      WOTTON  (  Henri  ),  nfc  à  Bockton- 
j  Hall,  dans  le  comté  de  Kent  en  Anglet. , 
t  en  1 568.  A  son  retour  d'une  ambassade 
|  vers  l'empereur  Ferdinand  II ,  le  rof  le 
'    nomma  prévôt  du  collège  d' Eaton,  il  m. 
.   en  16*39.  Ou  a  de  lui  un  recueil  intitnlé: 
Reliquiat  Waltonianœ ,  Londres ,  i65i, 
.   in-8° .  On  distingue  dans  cette  collection 
des  Elémens  d'architecture,  des  Apho- 
,    ris  mes  d'éducation,  quelques  Poésies, 
.    et  enfin  le  Journal  détaillé  de  ses  am- 
bassades à  Venise. 
|        WOTTON  (  Gnill.),  né  en  1666  à 
,    Wrentham ,  dans  le  comté  de  Suffokk, 
rn.  dans  la  partie  méridionale  du  P*T»  de 
I     tralle»,  en  1726,  il  a  publie  ;  Réflexions 


snr  le  savoir  des  a 
Londres,  1694,  ' 
tradit.  et  les  us 
pharisiens,  1718 
et  en  anglais;  L 
tiques  du  pays  à 
des  notes;  un  Gi 
sur  les  traditions 
et  des  pharisiens 
On  a  impr.  après 
contusion  des  lar, 
17Î0,  in-8°,  avi 
, langue  primitive 

WOUTERS 1 

sous  le  nom  de  "i 
en  i?3g,  fut  mai 
de  Wasse,quilu 
de  l'Europe ,  et  r 
sont  :  Vies  des  ) 

f/eterre  t  aVEcoi 
*  lut  arque  Angl 
Œuvres  choisie, 
dramatiques  an* 
Théâtre  de  Shak 
vol.  in-8°j  Les  i 
ries  se ,  trad.  de  1 
VArt  de  corriger 
constant,  deuxic 
Le  M  aria ge  plat 
1789,  a  vol.  in-i 

WOUWER 
bourg  en  1574» 
religion.  En  i5pj! 
en  Italie.  De  ret<: 
nommé  conseille  1 
et  envoyée  la  M 
d'Embaen.  Jean 
tein ,  le  créa  son  1 
de  Gottorp ,  où 
lui  :  un  Recueil 
tractât io  ,  160 3  , 
siue  de  umbrd  l  ' 
i636,  in-12;  de: 
miens,  Apulée ,  I 
et  Tertnlnen  ;  u  1 
gnitione  vêtent*  1 
tt'TuedcChristie' 
plus.  Lettres ,  fi , 

III.  WRE* 

Christophe  Wr 
né ,  selon  quelqi 
i63a.  Il  devint! 
matictens  de  soi  1 
après  avoir  été  1 1 
l'univ.  d'Oxforc 
royale  de  Londt  , 
Ce  savhnt  n'a  ja  : 
mais  plusieurs    ! 

Îublies  par  d'at  1 
'ransactious  pt  ; 
de,  lui.  Les  pri  : 
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de  l'origine  et  des  progrès  de  la  manière  ' 
de  faire  passer  Us  liqueurs  immédiate- 
ment dans  la  masse  du  sang  \Lex  na- 
tura  de  collisione  corporum  ;  UescripMO 
machinai  ad  terendas  len,tes  hyperboli- 
eas.  Wren  a  traduit  en  ta  Un  no  des  ou- 
vrages d'Oughtred,  intitulé  :  Bornlo- 
giograpkja  geometrica.  Il  a  fourni  de 
nombreu?  matériaux  au.  doc  t.  Wallis. 

WREN  (  GuUlaame  )y  fiU  du  précéd., 
né  en  167$,  m.  en  1747»  pnblia  en  170JJ : 
NumUmatum  antiquorwn  Sylloge  po- 
pulis  Grœcis ,  mumeipiiset  coloniis  Ro- 
manis, etc. ,  in-i?  :  ouvrage  qui  lui  coûta 
bien  det  recherche». 

WRIGHT  (Edouard),  mathématicien 
anglais,  m.  vert  1630,  pnblia  :  Correction 
des  erreurs  delà  navigation ,  i5gpi  une 
Table  des  parties  méridionales  et  des 
Tables  cîe  la  déclinaison  du  soleil ,  un 
Traité  de  la  Sphère ,  un  autre  Traité  de 
la  Gnomonique,  et  Y  Art  de  connaître 
le  ciel  sur  la  navigation. 

WURTJSIUS(ChriMian),  néaBâle 
en  i544  »  QU  il m*  eR  i5$$  9  professeur  de 
théologie  et  de  mathématique ,  ensuite 
secrétaire- d'eu  t.  II  a.  laissé  :  Chronique 
de  Bdle ,  en  allem. ,  in- fol.  \  un  Abrégé 
Ae  l'histoire  de  Bille  ;  Sçr\piores  historié» 
Germanie?)  depuis  Femp.  Henri  JV, jus- 
qu'en iloo  t  in- Fol.  $  Questiones  in  Pur- 
bachii  theorias  planeïarum  ,  in  -  8°.  ; 
Arithmeticœ ,  ère. 

WYCHERLEY  (Guillaume),  poète 
comique  anglais ,  né  k  CJève*  en  Shrop- 
shire.  Qn  lit  dan*  Çh.tufepie'  que  Wy- 
ehcrjey  ayant  été  ramené  par  &  doctenew. 
Barlpvf  a  là  religion  protestante,  quM 
avait  abandonnée  dans  ses  voyages,  se  fit 
ensuju  recevoir  dans  (a  société  des  juris- 
consulte» de  MiçWJe-'lWnple.  Il  m.  •>  ^ 
Londres  en  171$.  Il  a  composé  les  pièces 
de  théâtre  siuvantes  :  l'Amour  dans  un 
bois ,  on  le  Parc  de  Saint-James ,  169?  ; 
le  Gentilhompie  maître  a  danser,  corn*, 
1673  ;  Misanthrope ,  tâ£3,  la  femme  de 
mampagne*  Voltaire  a  parlé  avec  avan- 
tage de  ces  deux  pièces  de  "YV/cherley. 
Il  a  publié  1  vol.  de  Pçésies ,  Londres , 
i*7o4f  in-fol. 

WÏEN  (  Charles-François-Kayier  J , 
né  à  Pesmes  enFrançhe-Comté,  a  pub).  : 
Musique  théorique  et  pratique  réduite 
M  ses  principes  naturels,  etc.,  Paris, 

i7i»€lI944»m-4°» 

WYNANTS  (Goswin  comte  de  ) ,  il 
fut  conseiller  an  souverain  coos.  de  Bca- 
bant ,  conseiller  privé  de  l'emper.  Char- 
les VI,  né  il  Bruxelles  en  1061,  m.  à 
Vienne  en  173a  j  il  est  auteur  d'un  Re- 
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cneîl  de  jugement  prononcé»  parle  es 
scil  de  manant,  sous  et  titte  :  Supn* 
euriœ  Brabantiçs  deeisionet  mentait 
Bruxelles,  1744  *  in-fol. ,  et  av.  i*$. 

WYNGAERDE  (François  Van  «lr 
paveur  d'Anrers,  dn  1 7e  si  On  a  de  Ki 
V Apparition  de  J.-C.  h  la  Meàltm 
d'après  Rubens  ;  les  Noces  de  Thrtu 
de  Pelée;  et  une  Bacchanale ,  (Tapi 
le  même  :  la  Reconnaissance  a*Âchm 
d'après  Van  Dyck  ,  et  pin».  atonen* 
d'après  Téniers  et  antres  maîtres. 

WyNPERSSE  (  JaeqwsTtayi 
de),  né  à  Groniogue  en  1761, su I 
fleur  de  son  âge,  en  17$$.  Hfntrfi 
docteur  en  l'université  de  Leyde  mi$ 
sa  Dissertation  inaugurale  traitai:  ^ 
Ankflon.  En  1784  il  pnblia,  a U*. 
en  3f  petits  vol.  in-$°,  une  Treist* 
latine ,  des  recherches  de  GoulHer- 
anglais  ,  sur  lés  vaisseaux  brus- 
ques, etc.;  et  il  fut  couronné  « '? 
sr  Amsterdam ,  pour  nn  ftténwn  w  * 
Jaunisse  $  en  1787,  à  Paris,  parlisnrt 
royale  de  médecine,  ponriinJfe*1* 
sur  le  Muguet,  le  Millet  etle  Bhaèi" 
société  provinciale  d'Utrecht  c**®» 
encore  son  Mémoire  sur  la  Coq*** 
Il  laissa  après  lui  un  riche  cabi»^ 
préparations  anatomiques,  renwflp** 
anesou  k  par  une  collection  complu 
morbeux.  L'université  de  Goetùata*» 
a  sait  l'acquisition. 

■WTTTEMRACH  on  Wnto«J 
(Thomas),  né  &  Bicnne  enSw*-*' 
fut  pasteur  en  1 5t5 ,  m.  en  i5rfi  »** 
conrut  a  la  réforme  de  la  Suisse* 

WYTTEMBACft  on  Vitrai* 
(Daniel  ),  prof,  de  méoloçieiBw»  fl 
patrie ,  et  à  Maspnrg,  oà  il  *■ a  W 
a  écrit  :  Tentamen  thcoUf*  *f* 
tic*,  methodo  scientified f^u' 
Francfort-snr-Mein ,  3  vol.  is-w-|J'u 
Bans  a  publié  à  Berne  :  Ebgim 
tembackUy  ijfli,  in-8°. 


X. 


sïS* 


XACCA,  philosophe  indien^*» 
mille  ans  avant  notre  ère,  rt  «p*  r 
les  Japonnais  comme  leorlcfr*'^ 


persuada  que  pour*  gagner 


qu'ici  aucun  interprète 

«*».  «le  ce.  P^le..  L«»  *gjf^ 
renfermé  lesprincipanxaruciw        . 

trînc  de  Xacca ,  tracée  de  «a  P«JP *  ^ 
sor  des  fenillesd'srhre,  dan»l«  1* 
Cest  le  livre  sacré  dn  J»P*n"  ^ 
signifie  le  Livre  det  FU*i*> 


XACC 

^Ç  ACCA  ("Erasme) ,  sicilien  du  17*  s., 
orme  :  Histoire  de  l'incendie  du  Moiil- 
tua  y  en  italien,  1669;  P°^aie  tatin  di- 
c  tique  sur  les  fièvres  ;  É  revis  ezpo- 
\io  in  Psalmos  et  in  Canlicum  Canti- 
rwn  ;  La.  Jérusalem  délivrée  du  Tasse, 

I  vers  latins. 

XATHTHÇ  (mythologie  ) ,  fleuve  de  la 
roade  ,  «lui  «'opposa  à  la  descente  des 
recs  et  souleva  ses  flots  contre  Active. 
our  secourir  le  héros,  Junon  envoya  4 
m  sejeours  "Y1}!0**11  >  <fui  embrassa  le. 
e u  ve  e  t  le  fit  rentrer  dans  soi}  lit. 

XAUTIPPE,  femme  de  Socrate, 
tait  d'un  caractère  aussi  emporté  qne 
il  ai  de  son  roari  était  doux.  Ce  philos., 
vans  de  la  prendre  pour  sa  compagne , 
'ignorait  pas,  dit-on,  sa  mauvaise  hn- 
îeur.  XéViopbooluidemandanijpoarquoi 
loue  \\  Pavait  épousée  ?  «  Parce  qu'elle 
exerce  nia  patience,  répondit  Socrate, 
t  qu'en  la  souffrant,  je  puis  supporter 
.ont  ce  quj  peut  m'armer  de  la  part  des 
lu  très....  »  fy.  Gail  a  lu  a  l'institut  un 
mémoire  pour  justifier  Xantippe  de  la 
méchanceté'  qu'on  lui  attribue ,  et  qu'il 
regarde  connue  une  calomnie. 

XANTIPPE,  général  Jacédémonien. 

II  fut  envoyé',  Tan  a55  avant  J-  C  ,   aa 
secours  des  Carthaginois.  Les  Romains, 
sous    (a   conduite  d'Attilius  Régulus  , 
avaiept  déjà  battu  Amilcar  et  les  deux, 
Asdrubal.  Ce  brave  capitale  arrêta  la 
prospérité  de  leurs  armes,  elles  défit  en 
plusieurs  rencontres.  Malgré  la  valeur  ac- 
tive de  Régulas  ,  il  remit  la  république 
de  Carthage  sur  l'offensive-  Les  Cartha- 
ginois  le  renvoyèrent ,  après  lui  avoir 
donné  de  grands  témoignages  de  recon- 
naissance. Mais,  par  une  ingratitude  aussi 

*  grande  que  ses  services,  ils  ordonnèrent 
au  commandant  du  vaisseau  sur  lequel  il 
[  s'était  embarqué  de  |e  précipiter  dans  la 
;*  mer. 

XÀNTIPPE,  fflsd'Ariphron, général, 
,  fut  un  de  ceux  qui  rendirent  les  plus  im- 
portais services  a  toute  la  Grèce.  Se- 
conde de  Léotycidc,  roi  de  Sparte,  il 
défit  la  flotte  des  Perses  a  M  y  calé ,  ville 
■'  de  la  Carie  dans  l'Asie  roiuenre.  Il  mar- 
'.   cha  ensuite  en  Thessalie  contre  les  Ale- 
r   vades.  Du  tems  de  Pausanias  on  voyait 
encore  dans  la  citadelle  d'Athènes  une 
statue  de  Xantippe  avec  celle  de  Periel.es 
son  fils  et  celle  ci'Anacréon  de  Téos,  si 
célèbre  par  ses  odes  et  ses  chansons. 

'  XEDORIUS ,  philosophe  japounais  , 
fils  Ac  l'un  des  rois  du  pays ,  fonda  une 
secte  dont  les  principes  admettent  l'im- 
Mor  tajité  de  Pâme  ,  e  t  dès  lors  des  pei  ues 


pour  les  mécl 
pour  les  boni 
mort. 

XÊflOCLÉl 
temple  de  Del, 
à  Hercule  qui 

Sarce  qu'il  éta 
'Iphitns,  qu'i 
irrité  enleva  le 

XÉNOCLÊ! 
dans  la  iq'  o 
Euripide  le  pi 
dire,  des  trois 
Satire,  Les  tre 

?ui  remporter 
ïEdipe ,  Lycc 
sujet  du  drame 

XÊNOCRA 
philosophes  de 
doine,  se  mit  < 
là  discipline  d< 
son  amitié  et  so 
en  Sicile  j  et 
menaçait  un  je 
que  quelqu'un 
«  Personne,  n 
fera  avant  que 
Ce  pliilosophe 
d'Athènes,  Sp< 
ton ,  Pan  33g 
ses  disciples  qu 
avant  de  venir 
bernent  qu'il  < 
rolcrnon ,  jeui 
pression,  que  1 
rajssait  dans  le 
chée  s'écartait 
Xénocrate  m.  < 
Agé  de  8a  ans.  I 
d'Alexandre  :  1 
gner;  Six  'Livr 
vres  de  là  phil 
mais  ces  ouvra 
tems.  Aide  a  i 
Traité  de  ta 
Venise,  1697, 
reconnaissait  \ 
le  Ciel  et  les  7 

XÉNOPHA 

natif  de  Colop 
chelaiiset  conn 
van  t  la  pluscon 
Scaliger,  et  pi 
font  vivre  plus 
naître  par  plus 
tières  de  phile 
de  Colophon , 
d'Elée ,  ville  d 
quelle  Xéoopb 
vi  ni  té,  Payant 
se  retira  en  Si 


feft 


ÏÉNO 


(  aujourd'hui  Messine)  et  à  Catane.  Il  y 
fonda  la  secte  éléatique,  qui  produisit 
plusieurs  hommes  vertueux.  Les  frag- 
mens  de  ses  fers  furent  inipr.  en  1573, 
in-8*.  par  Henri  Etienne,  et  dans  un  rec. 
intitulé  Poesis  phihsopfuca. 

XÉNOPHlLE,  célèbre  statuaire,  n'est 
connu  que  par  Pausanias,  qui  en  parle 
dans  sa  Description  de  la  Grèce,  liv.  a. 

I.  XÉNOPHON ,  61s  de  Gryllus,  ne  à 
Athènes  Pan  4$o  avant  J.C.  ,  fut  quelque 
tems  disciple  de  Socrale,  sous  lequel  il 
apprit  la  philosophie  et  la  politique.  Il 

S  rit  le  parti  des  armes,  et  alla  au  secours 
e  Cyrus  le  jenne,  dans  sou  expédition 
contre  son  frère  Artaxercès.  Ce  philo- 
sophe guerrier  s'immortalisa  par  la  part 
ou  il  eut  à  la  fameuse  retraite  aes  dix  mille 
tarées  venus  du  fond  de  l' Asie.  De  retour 
dans  sa  patrie ,  il  s'attacha  ensuite  à  Agc- 
si las ,  roi  de  Lacédémone,  qui  comman- 
dait pour  lors  en  Asie.  Ce  prince  l'em- 
mena avec  lui  au  secours  de  Sparte ,  où 
H  se  distingua  également  par  son  esprit 
et  par  son  courage.  Dès  que  la  guerre  fut 
terminée,  il  se  retira  à  Corinthe,  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  doux 
travaux  de  l'espri t.  Il  y  m.  vers  Tan  36o 
avant  Jésns  -  Christ.  Les  meilleures 
édi  t.  de  ses  Œuvres  sont  celles  de  Paris , 
i6i5,  în-fol.;  de  Léipsick,  1763,  5  vql. 
in-8°;  — d'Oxford  1703 ,  grec  et  latin  , 
5  vol.  in-8°j— 1727  et  1735,  a  vol.  in  4°. 
Ces  deux  vol.  ne  contiennent  qiie  la  Cy- 
ropédie,  la  Retraite  des  dix  mille  et 
V Eloge  d'Aeésilas.  J.  A.  Ernest  i  en 
a  donné  une  édition  en  17...,  réimprimée 
a  Léipsirken  1771,  in-8°.  En  un  de  Glas- 
gow, î6^4>  Ta  vo**  *n-8°î  de  Léipsick, 
par  Benjamin,  Weiske,  6  vol.  in-8°, 
dont  le  dernier  a  paru  en  1804.  Sturz  a 
donné  en  4V°1-  in-8°,  un  Lexicon  Xe- 
nophontis,  Léipsick,  1804.  On  a  imp. 

en  174^»  en  3  v°l*  »n_1^  »  div.  ouvr.  de 
Xénophon ,  en  fr.  ;  la  Retraite  des  dix 
mille  ,  les  Chose*  mémorables  ;  la  fie 
de  S  ocrât  e  j  féiêron.  M.  Gail  a  donné 
une  trad'.  compl.  tics  ouvr.  de  ce  guer- 
rier philosophe,  Paris,  1797,  1799,  7 
Tol.gr.  in-4°*Uaaussi  publié  séparément 
les  Républiques  de  S  parte  et  d'Athènes, 
Paris ,  179a  ,  in-ia j  les  Economiques  ; 
V  Apologie  de  S  oc  rate  ;  le  Traité  d'ë- 
quitation  et  le  commandant  de  la  ca 
valerie ,  Paiis  1795 ,  in-8°  ;  et  les  Cyné- 
gétique* on  Traité  de  la  chasse,  Paris, 
•1801  ,  in- ia.  Les  Grecs  lui  donnèrent 
le  surnom  d1 A bt ille grecque  et  de  Muse 
athénienne.  Ce  fut  Xénophon  qui  pu- 
blia V Histoire  de  Thucidide.  M.  Fortia 
a  publié  en  1785  une  Vve  de  Zcnophon , 


XEHO 

snivie  d'un  Extrait  historique  et  ri 
sonné  de  ses  ouvrages.  Cette  BConoien 
phte  d'histoire  littéraire  sert  de  pré** 
ouïe  à  la  traduction  des  œuvres  de  Xj 

nophon ,  par  M.  Gail. 

XÉNOPHON  le  jeohe  ,  éeriw.  <fl 

Bhcae ,  viv. ,  selon  quelque*- or»  ,  *▼« 
léliodore  ,  c'est-à-dire  ,  au  plas  u  j 
vers  le  commenc.  dn  4e  *•  M  a.  est  co-a 
que  par  ses  Ephésiaquem  ,  roman  grti 
en  5  liv. ,  qui  contient  les  Jfismoars  UÀ 
brocante  et  d'Anthia.  Ce  roman  a  <-u 
impr.  en  gsec  et  en  latm  ,  a  L*»aJrr: 
ea?7?6,  in- 4*»  édition  de  Coceaî.  Le 
baron  de  Locella  en  a  donné  use  éi 
soignée  à  Vienne  en  1797-  JoonUa  * 
Marseille,  en  a  donné  une  trad.  fraa: , 
en  1748  ,  ta-i*. 

XENOPHON  ,  sutnaire  d'Ataeas. 
dontPausanias  fait  mention  dans  sa  Ite- 
cription  de  la  Grèce  ,  liv.  9.  Ln  T'!s- 
bains  disaient  an  tems  de  cet  htot^nV*. 
qne  ce  Xép#phon  avait  fait  seslemm 
le  visage  et  les  mains  de  ra  staive&à 
fortune  et  que  le  reste  était  de  C&>!3- 
nicus  ,  un  de  leurs   concitoyens. 

XENOPHON  ,  médec.  de  re«a**r 
Claude ,  natif  de  l'Ile  de  Cos ,  se  «beî 
de  la  race  des  Asclépiades.  il  fnt  si  an* 
dans  la  faveur  de  ce  prince,  que  CUose. 
après  avoir  fait  en  plein  sénat  Peîaff 
d  Esculape  e|  de  ses  descendons ,  dit  fs 
«  le  savoir  et  la  naissance  de  Xenepb» 
méritaient  que  les  liabitans  de  Ce»  ab- 
sent en  sa  considération  exempts  èei& 
les  impôts,  ce  qui  leur  fnt  accorde  m  \r 
nophon,  par  une  horrible  ingrat irsèe , 
te  laissa  gagner  par  Agripprn«-,  et  àift, 
dit-on,  la  mort  de  l'emperear,  es  1m 
mettant  dans  le  gosier,  comme  poark 
faire  vomir,  une  plume  castette  <i*aa 
poison  tn-s-subtih 

XÉNOPHON  (André),  de  Goba, 
flori»*ait  dans  le  16*  s.  •  il  a  laissées  F  if- 
mu  faire  pour  les  lettres  d'asmomr,  Ce- 
sène,  i5a^,  in-ia. 

XFRCES  I«r  ,  5«  roi  de  Perse ,  et  i<- 
cond  fils  de  Darius ,  succéda  à  ce  prise* 
Tan  485  avant  J.  C.  Il  fut  préféré  à  Ar- 
tubazane,  son  aîné,  parce  que  ceJœ-ti 
avait  vu  le  jour  dans  le  tems  que  Dwiui 
n'était  qn'un  homme  privé ,  an  lieu  qee 
Xerccs  fut  mis  an  monde  par  sa  n<rc 
Atossa,  petite-fille  de  Cyrus,  loraps 
Darius  était  rot.  Son  premier  soin  fotsjt 
continuer  les  préparatifs  que  son  père 
avait  faits  contre  rEgvpte.  U  ta  rrdow: 
sous  sa  puissance,  et  y  laissa  son  fterr 
Achemines  pour  gouverneur.  Encouraç* 
par  ce  premier  succès,  U  marcha  coatis 


unité  ;  cependant  le*  voj ageurs  mo- 
rues attestent  que  le  mont  Aiho*  n'a 
mai*  été  percé.  »  Xercis  ,  mec  ion  *r- 
ée,  arrive  an  détroit  des  T  lier  inopy  les, 
ÛIï  fort  étroit  entre  I.  Thessalie  et  la 
locide,  ou  l'attendaient  4,000  homme* 
liste*  ordres de  Lconidas,  roi  de  Sparte, 
;  prince ,  réduit  bientôt  à  3oo  soldats , 
î  en  disputa   longtem*  le  passage,  et 

1  horrible  carnage  des  Perses.  Ui  Athé- 
en*  gagnèrent  ensuite  sur  Xcrcès  la 
meute  bat.  navale  de  Salamine.  Xcrcès, 
intraint  de  «retirer  honteusement  dan* 
!■  étala,  lai  ira  dan*  la  Cri-ce  Mardo- 
iu»,son  général,  avec  le  reite  de  Farinée. 
le'  tablé  de  la  guerre  par  les  fatigue»  qd' 


ien  de  naissanc 
ardes,  conspira  contre  M  vie,  et  ajant 
■ané  ion  grand -chambellan ,  le  tua  peu- 
ant  «n  sommeil ,  l'an  465  av.  J.  C. 

XERCÈS  D,  roi  de  Perse  ,  aprè*  ton 
«re  Artolërcèt-Longuemain  ,  l'an  4^5 
r.  J.  C. ,  fat  assassiné  un  an  aprèl  par 
m  frère  Sogdien,  qui  s'empara  du  (rftne. 
Lcrcè*  n'avait  tenu  te  teeptre  que  d'une 
jain  faible. 

XIMEUÈS  fRoderic).  Mavarrois ,  ar- 
hevém.ede Tolède,  «interna.;-;  à  Lyon, 
mur  défendre,  devant  Je  pape  innocent 

le  Compostelle,  qui  pt.  tendait  A  la  pri- 
natie,  parce  que  ion  église  conserve  le 
orps  de  Saint-Jacques,  apôtre  dea  Ee- 
'lagnes:  elle  fut  adiiie.ee  a  l'arrhcvétii 
le  Tolède.  Il  m.  mr  le  Rhône,  en  A 
c  tournant.  11  a  laissé  une  Uiitnîrtd'F. 
•acné,  divisée  en  neuf  litres,  que  nous 
ivon*  dan*  le  recueil  dea  historiens  de  ire 
oyaume ,  avec  dea  remarque!  du  P.  Au- 

II.  XlMENÈS(don  François),  cél. 
rarilinal,  mini  sire  d'état  d'Espagne  ,  et 
'un  des  pins  grands  politiques  qui  aient 
iaru  dans  le  monde,  net  Torrclagnna 
lans  la  vieille  Caatilie  en  lïîjj  itétait 
ili  d'Alphonae  de  Cisnero*  île  Ximeuès , 
xncureuren  la  juridiction  de  ce  bourg) 
I  fît  sei  études  â  Alcala  et  a  Salaflianque. 
■'-a  reine  IiabrUe ,  qui  l'avait  choir i  pour 
,wn  confesseur,  le  nomma  a  l'archevêché 
le  ToUne  en  ifoS.  Il  purgea  mn  dioc»Ja 
lr<  mûrie™   et  3e»   ticllK  <i"  JébaucW , 

'■.     Tome  III. 


J  ultra  II  t'honora  de  la  pourpre  romaine 
in  [5*7,  et  le  roi  Ferdinand  te  Catholique 
ui  confia  l'administration  dea  affaira* 
l'état.  Ses  vatii!  tournèrent  du  cote  des 
nabouiétan*,  qu'il  voulut  ramener  à  lai 
religion  chrétienne.  11  en  baptisa  plua 
de  3,ooo  dan*  une  place  spacieuse,  où  il 
fit  brûler  tout  le*  livre  de  l'Alcorao., 
L'ambition  entrait  pour  beaucoup  dana 
ton  aile;  il  voulait  étendre  la  domination 
d'Espagne  chet.les  Maures  :  il  le  lit  en 
effet  par  la  conquête  de  la  ville  d'Oraa 
dans  le  rovaume  d'Alger,  qu'il  entreprit 
en  i5og.  Le  roi  Ferdinand,  malgré  la 
haine  secrète  qu'il  avait  pour  son  ruinis- 
rre ,  le  nomma  en  mourant,  régent  de  la 
Candie,  en  1S16.  Ximenea  preata  la 
de  Navarre  ;  mais  il  te  déshonora, 
nunant  &  Villulva ,  gen.  espagnol , 
Je  feu  dans  ce  royaume  en  caa 


Son  deii 


Il    ■ 


lea  grands  a  leur  devoir,  et  d'écraser  leiu- 
fierte  sou*  ses  tan  date*,  a  Lea  mécontent 
députèrent  en  Flandre,  pour  se  plaindra 
du  régent.  Ximeuès,  pour  mate  juttifU 

ba-rne*,  et  les  obtient.  Il  s'en  servit,  et 
commanda  avec  plu*  de  fierté  et  do  ban- 
leur  qu'auparavant.  L'o»age  d'Espagne; 
n'était  point  d'entretenir  des  troupe*  en 
teins  de  pain.  Ximeuès ,  pour  humilier 
lea  grand*  et  la  noblesse,  permit  a  la 
bourgeoisie  de  porter  les  armes,  de  fait* 
de*  compagnies,  et  l'exercice  le.  j„„„ 
de  fête,  et  lui  accorda  degrandi  privilèges. 
Ainsi ,  sans  tirer  un  seul  laboureur  île  la 
charrue  ,  il  eut  une  armée  de  3o,ooo 
homme*.  Tandis  qu'il  travaillait  pour 
lagloire  de  aa  patrie ,  il  fut  empoisonné  , 
a  ce  qu'on  croit,  en  mangeant  un  pâté  d* 
truites,  et  m.  au  boni  de  deux  moi*,  en 
iSi-j.  Ximencs  fut  le  fondateur  de  l'uni- 
versité d'Alcala,  et  v  oublia  la  BibU 
pnlyaloilc  .  qui  a  servi  de  modèle  à  tant 
d'antres.L'iuipreaiiouen  fui  commencée, 
en  iji4,  et  achevée  en  l5t-,  en  6  vol. 
in-iol. ,  et  en  4  langues  j  elle  est  £prt  rare. 
Ximeuès  lit. encore  imprimer  le  ir/itiel 
et  te  Bréviaire  motarabe  ,  dirigé*  par 
Or  tir/..  D.  Alrarè*  Unm»  a  écrit  *a 
vie  en  latin    FJéchier  en  a  donné  un. 

"  XiMENÈS*"' Pierre  )  ,  né  4  Wid- 
dellHiurg  ,  de  pan-ru  pnrtugais  ,  par- 
courut l'Italie.  >ji  France,  le,  Pays-Bas, 
et  l'arrêt*  t  Lou-aiu.'oii  il  a'appiiqa* 


«Sa  ^IMB- 

l  iVtude  de.  langue. ,  de  la  tf.éolog.«  « 

de  U  nliilcophie.  Appelé  k.L,t2«'  *'/ 
uc      »   . ._  .£_  TV.  i^.  intit.  Damons- 


de  1.  pl.uo.opc „c.  ~rr ~  -       ^jbo|u._ 
menés  m»  en  •'y'  »  ^* 

XIMEWÈS (  Sébast.  )  , j"*J*; 

«ont  espagnol ,  m.  »ers  1600 ,  s  «st  tau 

^,»c<»-«fenti*ueai«fl«/«w«»  Tolède, 
r&6eo6.9,»*ol.in-ïol.Le.econdTol., 

«Xn'e«  P~  de  l«  ,  •«  W  P>«»  ™re' 

XIMENES  (Jérôme),  méd.  du  i6» 
»  né  .  Epila  en  Arragon,  exerça  aSar- 
rao.se.  Il  a  écrit ,  Qutestwnes  medua, 

XIMENÈS  de  Cl»»o«a  (  &»^0'»). 
natif  de  Cordoae  ,  médec.  do  i7«  t.,  eo- 

Mexico,  et  revint  se  fi»  ■  SmltoiU 
*riten  e.p.gnol ,  £K.s*>»  «?«"*"« f 

Traité  de  fexee/fcne»  de  leau,  etc. 
Séville  ,  1616  ,  in-40. 

XIMENÈS  (  Léonard  )  ,  célèbre  ma- 
thémat  du  grand  duc  de  Towane  ,  ne  à 
ïra^anien^icae,  en  1716.  Il  fnt  géo- 
«nX  de  l'empereur,  et  prof,  degeogra- 
ffan  collégeMe  Florence,  p.  pmc.. 
!*• académie,  de  l'Europe  h>UM 
5.  nombre  de  h-"^  on"'  ÎS 

^«wrtatio  de  marue»tu ,  F»°rJBn"*' 
7,55  ;  Mémoire  sur  la  eame  àeseau* 
de  Bologne  ,  Facnw ,  17»  i  7W« 
TtpZiV»  àe  la  résistance  des  Soade,, 

PiM  ,   178».  _ 

XIPHILW  (  Jean  ),  a  fait ,  int  h 1  fin 
da  ,ÎT,iècle  ,  nn  Abrégé  de.  45  der- 

«remient  VUistoire  Romaine  depui.  le 
XZ  £  Cé..r  et  de  Pompée  ,u«u  «u 
rtoed'Alexandreaikde  Mammée.L  A- 
brfJe  de  l'flù'oi"  *«»»««»«  de  Xtpb.- 
Kn' en  grec  ,  fut  imp.  •  Pari,  eu  i59? , 
in-foP  traduit  en  franc,  par  Bo.sgu.J- 
v  .  P,ri.  ,iV4,3*oï.in-ixCou»ui 
■pf  rad  én'fr  a«c  le.  bi.torien.  grec. 

in-  40  et  a  ▼o».  10-ia. 

TC1US  .  empereur  chinois,  virait  en- 

.^'an,  ivant  J.-C  11  ordonna  que 

STSTSÎi^  »<>«  empire  «raient 

ton»  le»  ion  dc  ««  qui  trai- 

^âe  U^lSecine,  de  rag?.cult.  et 
.  taieBt  de  »  ww  ,  kfc 

dC  la  îrfficte?  dont  elle  colla  U 


YDEL 

elle»  testèrent  jusqu'à  la  mwt  ieW 
Depuis  ceue  époque,  ce»  oun.  ««de- 
venus le»  plu»  anciens  livres  desUra»* 
XOGUNSAMA  l«r ,  eo-pereai  à 
Japon,  usurpa  le  trône  en  1617, et»* 
mit  à  sonpouvoir  la  plupart  des  ««* 
des  Mes,  qui  s'étaient  rendu»  indc?* 
dans.  11  persécuu  les  chrciietu,  ej»* 
força  d'expulser  les  Européen!  de  « 
états.  11  abdiqua  la  couronne  en  m. 
et  mourut  neuf  ans  après. 

XOGUNSAMA II  succéda  àmpj» 

dans  ta  puissance  ,  sa  valeur  ei  a** 

rie.  Il  Si  trancher  la  tête  k  qww» 

bassadeurs  portugais  ,  et  «leatuctci^ 

Hollande  dans  la  petite  He  de  De*. 

avec  défense  ,  sous  peine  de  U«,£ 

trer  dans  son  empire.  Son»  loi,b^ 

tiauisme  disparut  de  »«<*»*' l \* 

missionnaire  n'échapp»  »  *  ■«• U 

en  1600. 

XILANOERfGuiB.),,^ 

bourg  en  i53a ,  l«J^ri«f  "fi* 
a  Hefdelberg  en  i5t6.  On  a*** 
Tnduct.  Stine  de  Dion  (>-. 
Marc-Aurcle,etc......  et  * >v* 

allem.  Polybe,  les*  premiers Irn*^ 
clide,  le  noUTeau  Te^amen^ « :  Jj 
nombre  d'autre,  o^rngesj^ 
Huet    hnarendniusucc,o»i»i 

D«    cisriiûUerpr. 


B*f 


Y  AO  f  empereur  de  la  Ck^  ^ 
.nrlettone,d'aprc.lsdeO^^ 

hnnal  de  mathématiques,  1  *  "V, 
J.^}.,  et  eut  Clmn  poar  »" 1»^ 
Les  Chinois  le  regardeni ,co^(l 


que  rniiwui 
itre  certaine. 

yART(Ant.),né»B^^; 

m.  en  1791 ,  memb.  ito  w1  , ,;,,, 

C.en,Rouen,etc.,eej*«^,,, 

corédeSt.-M.rBJ.duV.^^. 

et  du  Sau«ay  dans  le  V a»£  *  ^ 
eonnud'Yarteamut./^ 

•XDELEY(Eti«»nc),.««d,.. 

Le»o»r  Pre*  Ac  Salio8'  "f  Sfr*" 
ptlaTnVrdinairedesp^rf,,, 

con,  et  eoMiie  au  '^'l^t,,,- 

Lyon,  n a  compose  »*%,*.< 

giilier,  »ou.  ce  uire-  ■"     ^.^ 

Iferains    contre   U  r*"A  ^«. 

/a  «««tire  A  r**f*f  >.-*'•  " 
çontregarUer  les  tnjtcU,  ** 


63a 


TSE 


d'une  partie  de  ses  onvr.  sons  ce  titre: 

Œuvra  «fcVer*eJ,Mad.,  i774,3*.i«  4°- 

YSE  (  Alexandre  de) ,  de  Grenoble , 

Ïrof.  protestant  de  théologie  à  Die  en 
laupliiné,  sous  Louis  XIV  :  privé  de  sa 
chaire  pour  avoir  paru  pencher  Ter»  la 
religion  romaine  ,  il  se  retira  dans  le 
Piémont,  oix  il  ni.  On  1m  attribue:. 
Proposition  pour  la  réunion  des  deux 
religions  en  France,  1677, 1  v.  in-4  . 

YSLA  (  le  P.  Jos.-François  de  ) ,  jés. 
espagnol ,  né  en  17*0,  m.  à  Madrid  en 
1&4.  On  a  de  lni  :  histoire  du  fameux 
prédicateur,  le  père  Gerundio ,  1758, 
*  vol.  in-4°;  lettres  de  Jean  Encina, 
Madrid ,  1784  in-8»  ;  contre  le  père  de 
£aint-Carmona  ;  Réflexions  chrétien- 
nes ,  etc. ,  ibid. ,  i785,  in-8';  Recued 
de  Lettres,  ibid.,  i?85  et  1786.  Il  a 
traduit  en  espagnol ,  l'Histoire  d'Espa- 
gne ,  écrite  en  fr.  par  le  P.  Duchesne, 
«78a,  **«*•  »n-8°i  etc- 

IVAN  (  Ant.  ) ,  ne  à  Rians  en  Pro- 
vence, en  1576,  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire;  il  connut  à  Aix  Mane-Ma- 
dcleinc  de  la  Trinité.  II  fonda  avec  elle, 
en  i637  ,  V Ordre  des  religieuses  de 
Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  dont 
il  fut  le  premier  docteur  et  le  confesseur. 
11  m.  en  i653.  On  a  de  lui  des  Lettres  ; 
un  livre  intitule'  :  Conduite  a  la  per- 
fection chrétienne;  quelques  autres  Ou- 
vrages  qui  donnent  une  faible  idée  de 
aes  talens. 

YVKRNOlS(  François  d»)>  né  à 
Geuève,  en  1786,  d'un  caractère  tur- 
bulent, devint  chef  d'un  parti  pour  ope- 
Ter  le  renversement  de  la  république  de 
Genève,  qui  le  bannit  en  1783.  Le  jour 

«te  l'entrée  dans  ce  tu  place  des  armées  .^ f ^ 

de  France,   de  Genève  et  de  Suisse,  il    ]  hellénique,  contenant  le  c,ulT^u 
passa  en  Angleterre  avec  dix-neuf  autres      biographie  des  écri*  aini  grée»,»™ 
déportés ,  011  il  publia  :  Histoire  impar-      prise  de  Constantinople.  ■ 
Unie  des  révolutions  de  Genève  dans  le         „  .  „  .  ^„TIP  ,  ,     A  ,^.  y  cri«*rt 
i8«  siècle ,  Londres ,  179»,  a  voL  in:8°  ; 
Révolutions  de  France  et  de  Genève  , 
Xondres ,  17o5;  Réflexions  sur  la  guerre, 
Xondres,  1795;  tableau  des  pertes  que 
la  révolution  et  la  guerre  ont  causées 
au  peuple ■jrancau ,  Londres,    1798,  a 
vol.  in-8°,  etc.  Il  m.  h  Londres,  en  1811. 
X  VES ,  né  à  Paris  en  1 5g3 ,  y  fut  d'a- 
bord avocat,  se  fit  ensuite  capucin.  Il 
m.  en  1678-  On  lui  attribue  Astrologiœ 
n&vmmethodus  Francisci  AlUei ,  A ra- 
his    christiani,  i654 ,   in-fol.,    idem, 
i658 ,  in-fol. ,  et  enfin ,  1688%  in-fol. 


ZÀCC 

de  Rome,  dont  le  recueil  destnsébd 
a  paru  à  Rome,  17X»,  in-fol.,  wi  m 
pied,  sous  Benoît  XIV,  roMhqaeco* 
ché  au  champ  de  Macs. 

ZABARELLA  (  Franco»),  s«W 
Florence  et  cardinal ,  l'un  des  plu  «. 
canoniales  de  son  siècle ,  uc  kPtfUee 
i33q,  m.  au  concile  de  Coniirce  a 
1  Ji^.  On  a  de  lui  des  Commriw* 
sur' les  Décrétâtes  et  sur  Us  (la- 
tine* ,  6  vol.  in-fol.  ;  des  Hm*» 
et  des  Lettres ,  in-fol.  ;  Traiie  dettv- 
canomeis  j  De  FelicitaU  Lbn  ue 
Van*  legum  répétition*  ;  Opi*f*« 
Artibusliberakbus\  De  aaturdft» 
divenarum;  Commentant  w  s*|s* 
tem  et  moralem  Philosophions;  t>& 
rta  sui  ttmporis  ;  Acta  in  a** 
Pisano  et  Con±tantien*i;  dei  il*»* 
l'ancien  et  le  nouveau  Tataaw»t;fl 
Traite  du  Schisme ,  i565,  i»-«* 

ZABARELLA   (Jac<n*i),  r*fe 
plus  grands  philosophes  do  t<n- »** 
Padoue  en  f  533,  on  il  ».  «"  «V 
fessenr  de  logique  et  de  pM<fr 
membre  de  l'académie  de  P*»:J 
laissé  des  Commentaires  iur  A»**"' 
qu'on  range  dans  l'ordre  ■nr*isl>" 
«foi,  i5i)7,  in-fol.;  de  Animé,  *£ 
fn-fol .  :  Pnrsica ,  160 1 ,  in-fol  ;  ** 
bus  naturalibusquilusquasUontt^ 
t5g4 ,  in-4°  ;  De  inventiontettPi^ 
toris ,  Francfort ,  1618,  W°- 

Z ABIRA  ( George ) , Grec «**■ 
a  Sialista  en  Macédoine,  et  m-  «J^ 
à  Saabadzallas,  dans  la  P*»*^ 
t  U  établit  à  Colotscha  une  fa*  f*  -, 
I  Grecs  de  sa  communion  En  'îr. 
impr.  l'ouvr.  de  Cautemir  a»  **^ 
taciiaéiMM.II  a  laissé  be»co««p*i^; 
cnu  import. ,  c  t  entre  autre*  ^      ^ 


Z. 


ZABAGUA  (INicolas),  charpentier  [  sicieu,  ou  disUDgu«PwBl1 


no  pie. 

ZACCAGNKL-Alei.).^ 
litur.  italien,  m.  h  R^!"*/^. 
publié  un  Recueil  sou*  ce  ^  j?** 
lanea   monumentorum  **'    ga 
siœerœcœ  etlatina,  R°m*'V.  t 

ZACCARKLU(P.p.Pjj;;, 
de  la  coPgri>iiondes^m^u6| 
Meldola  dam»  la  Romape,  m.^ 
dai7«.ièc.,alaissé  .if^Lm 
contra  rumores  deordsnm  '^T^,  î 
diffusas , 

l'occasion  d 

Faenza,  Ravenne,  t65^       ^  ^j 

ZACCHIAS  ( P«d) .  ^^ ** 

■  Rome  en  i584,  °*  ^S*»*** 
h  ia  fois  iUteratear,  nofw-  £,     Ciir 


Faventie  ,  TOJ%^i 
de  la  diète  des  C^^ 


«nul.  en  Ut.,  Aug.b. 

De  quiet*  teevanddm  cur.inàit  mnrhis  ; 

De  subi  lit  et  insperatis  lUOrtU  eventiitut 

ZACCHIAS (Sylveat.  ),  friredu  pre- 

<Ii  Sicnne,dcI''Iorenc*ctdc  Lacques, est 
Biiieur  du  plm.  ont.  ,  entre  autre»  Us 
.£>«  obligalione  camtrati  reioluliinei , 
née  non  de  modo  validé  controhendi 
modelâtes   super   'JJici'u  Homana  cu- 

Z  ACCHIAS  (Lanfranc),  filt  naturel  de 
I.aur.  Zacchus  ,  entra  (tant  le  barreur  ; 
M  a  donne  un  troitéde  A'a/arin,  lesnddr- 
riona  an  trait*  do  Nylveïtre  Ziccbim  , 
frire  de  Paul ,  de  Obagatione  camerati  ; 
il  moar.  en  iGSfe. 

ZACHAAIE ,  ■fil*  d*  Jéroboam  II, 
soi  d'Israël,  sncecda.ason  père,  l'an  j-o 
•v.  J.  C,i  et  fut  UkjM  bout  de  six  moi». 
ZACHARIE,  nl.de  Juiad»,  grand- 
prêtre  de»  Juif» ,  et  de  Jocabed  ,  fille  de 
*  îideJoda 


dans   la 


e  par  le  peuple  k 
ZACHAR1E  ,  r 
prophète»,  61»  de  Baracbi 
d'Addn;  un  iijnore  ' 


i  il  fut 


lUpa  de  picrrci . 
de»  dôme  pet  in 
;  peut-  fit» 

,    lelieude 

iHance.de  Zacfaarie  ;  le  tilence  de 
L'Ecriture  aur  cm  deux  point» ,  rend  tua- 
pect  tout  ce  que  le»  commentateur»  en 


ZACHARIE,  Gre 
pape  apre>»  Grégoire  lit    en  ;4i ,  m.  en 

Î5i  ;  ce  fat  Zacbarie  qui  commença  la 
,i  h  liotliéque,  dit*  va  ticane,  devenue  de- 
puis ai  célèbre;  on  a  de  lui  de»  Eptues , 
quelque»  Décrets  ;  une  Traduclinn  de  la- 
tin en  grec  daaDialoej.  de  fi.  Grégoire. 
ZACHARIE,  deGoltlsboroaih,  vil- 
lage d'Amjlet. ,  cban.de  l'ordre  de»  pr«- 
■Dootre»,  aLunn,  flor.  l'an  «57,  et  a 
donne  quatre  libres  de  CnmnuiUaires  sur 
Monotesaavon ,  on  Concorde  de»  évaoairf- 
liiteii  d'Anamoniua  d'Alexandrie ,  Colo- 


.535,1 


-fol. 


ZACHARIE,  Espagnol,  écrivit  en 
iaS5  un  livre  de  prétendues  prophétie! , 

S'il  envoya  II  ton»  le»  juifs  d'ï.tnagne. 
livre  ae  trouvait  ra.«i.  à  la  bibliothe- 
qne  du  Vatican. 

ZACHARIE  n*  Listetjx  ,  capucin , 
m.  en  1661,  à^gana.eatantenrdequel- 
fjaei  Traitai,  moisi*  moi»».,  njaiiié" 


pays  de  Jaiiscnie  ,  Pari» ,  1660  ,  irj-3°. 
7ACHARIE  f  Deny»  )\  #en  innomme 
bordelais,  chercha  lonte  ta  vie  le  serret 
du  crand  oantre,  cl  te  ruina  en  voulant 
faire  de  l'or.  Se>  ouvrages  sont  recherche'» 
par  It-t  alchimistes.  Ce  «ont  :  Trait*  de 
rhrmirn miraculo  ,  iS83, in-S*. :  Arith- 
métique et  séametrie,  1678,  m -8°.  j. 
Opuscule  de  la  vraie  philosophie  de» 
mvtaox  ,  t56; ,  in-8*.  ;  diver»  autre»  trai- 
tes, recueilli» dam  lo  Theatruià  chyrni- 
cutn.  Zacharie  ett  ni.  bu  conioienc-  dn 
17*  tiècle. 


ZACUT  (Abraham),  iWi  Si 
distingua  enPortngal,  par 
la  chronologie ,  dan 


lete  di 


1  habi- 


du  ïu- 
,  chronologie  judaïque  dcpnit  1» 
crraiion  jusqu'à  l'an  5rôo ,  on  >5o»  de» 

ZACUTUS ,  dit  Lusitenus,  medecir* 
de  Lisbonne  ,  en  Portugal ,  oh  il  naq.  en. 
157S,  m.fl  Amsterdam  en  i64».  On  ado 
loi  divers  ourr.  de  médecine,  eu  3  vol; 
io-fol,Ly..n,  lofe. 

ZAGA-CHRIST  ,  prétendu  roi  d'E- 
thiopie, îuu  ,  a  cequ'il:disriit,da  princef 
Jacques,  fil»  naturel  dtt  roi  d'Ethiopie. 
On  voit  ton  liÎKoire  dan»  le  recueil  de* 
Imposteurs  du  arcur  de  Rocotea.  Il  pa»sa 
de  l'Abytainie  en  Efrypte,  d'Egjpte  à 
JéroMlem,dc  la  a  Rome  et  a  Pari»,  aveè 
M.  de  Crequi,  qui  avait  été  ambaatad. 
de  Fr.  a  Rome:  Am.aRuel,  pre»  Pari», 
en   1638,  i  18  an». 

ZALEUCUS,  fimetn  légiilaienr  de* 
Lncrim»,  penple  d'Italie,  vivait  5oo an* 
avant  J.  C  Ita'ett  fait  un  nom  immortel 
,pir  la  »ai;e»»e  de  ae*  loi» ,  dont  il  ne  non* 
rette  prrsqne  plu»  que  le  préambule. 
Selon  le  lavant  SamteCroii.  dan»  Do 
article  du  Mafpitin  cucyclopùdïque,  la 
légiilalion  de  Zaleueu»  ett  évidemment 
de  l'an  656  avant  J.  C .;  mai*  al  on,  selon 
le»  cakndt  de  ce  lut  lira  leur,  il  n'aurait  pn 
être  disciple  de  Ptlhagera 

ZAI.USttl  (Ânrtre-Chrïin.tome), 
pOtasart,  né  en  i65o,  Fut  chanoine  i 
Cracovie ,  et  nomme  à  l'ambattade  d'Et- 
paarte  et  de  Porto  gai.  De  Madrid  il  te 
rendit  en  France  ,  où.  il  notifia  l'élec- 
tion de  Jean  Sobiotki,  Le  roi  loi  enn- 
fsra  l'abbaye  de  Waehne,  et  tnévccné* 
de  Ivîew  et  de_Ci«ra«Biov'i£'J'l»l;r*'  il' 


su 


ZAMO 


fut  disgracié  de  la  reine ,  ce  qui  Pobfigea 
de  résigner  sa  charge  de  chancelier  en 
1687.  En  1700  ,  Zalu^ki  entreprit  le 
voyage  de  Rome.  A  bon  rctonr  le  roi  le 
fit  son  chancbelier,  ce  qnî  lai  attira  la 
haine  des  Suédois  La  cour  de  Saxe  le 
aoopconna  de  tiabison.  Pour  éviter  une 
disgrâce  totale,  il  se  rendit  à  Dresde  . 
dans  le  dessein  de  prouver  «on  innocence; 
il  ne  pot  y  réussir ,  on  lui  donna  sa  maison 

Sour  prison.  Le  procès  fut  renvoyé  à  la 
écisjon  du  pape,  et  Zaluski  se  rendit  a 
Rome  en  1 706  ;  à  son  arrivée  hAncône  on 
l'arrêta  prisonnier.  Il  reçut  la  permission 
de  se  rendre  a  Rom»*.  Pendant  sa  déten- 
tion les  chose»  avaient  bien  changé  de 
face  en  P>loene,  Charles  XII,  roi  de 
Suéde,  avait  detrônv  le  mi  Auguste,  ei 
mis  sar  le  trône  le  roi  Stanislas.  Zaluski 
fat  relâche',  et  revint  triomphant  dan»  sa 
patrie  en  1707.  Il  m.  a  Gustadt  dans  non 
diocèse ,  en  1711.  On  a  de  lui  deux  onvr.. 
l'un  en  polonais,  qui  contient  les  dis- 
cours qu  il  a  prononce  s  dans  celte  langue, 
aoit  aux  diètes,  soit  en  d'autres  occasions* 
l'autre  est  en  latin, sons  ce  titre  :  Ep'xsiotr 
histnrico-fami  tiares  à  morte  Ludovic  ce 
recinœ  et  àhdicalinne  régis  JokannU 
tJanmiri  usque  ad  n^stra  tempera  , 
Draunsherg ,  4  v°l*  in -fol.  Cet  ouvrage 
est  très-rare  et  très-curieux. 

ZAMORA  (le  P.  Bernard),  religieux 
espagnol  de  l'oidre  des  carmes  ,  et  prof. 
de  langue  grecque  dans  l'université  de 
Sala  manque,  où  il  m.  en  1^85.  Il  a  laissé 
une  (*  rammaire  grecque,  philosophique, 
Madrid,  1771,  in-8°j  une  histoire  th  la 
Heligion  et  des  Dialogues ,  a  l'imitation 
de  celui  des  Morts,  de  Lucien,  etc. 

ZAMOSKI  (Jean),  grand  chancelier 
de  la  couronne  de  Pologne,  fils  de  Sta- 
nislas, castelan  deChelme,  ville  de  la 
Russie  rouge ,  recteur  de  l'université*  de 
Fadoue,  composa ,  en  latin ,  ses  livres  du 
Sénat  romain  et  du  Sénateur  parfait. 
De  retour  en  Pologne  il  fut  l'un  des  am- 
bassad.  envoyés  a  Paris  an  duc  d'Anjou, 
en  i573,  pour  porter  a  ce  prince  Tac  te 
de  son  élection  a  la  couronne  de  Pologne. 
Etienne- Battori,  prince  de  Transylvanie, 
«tant  monté  sur  le  trône  de  Pologne,  lui 
donna  «a  nièce  en  mariage ,  le  fit  grand - 
chanc.  du  royaume ,  et  peu  après  général 
de  ses  armée».  Zamoscki  m.  en  i6o5,  ho- 
noré du  titre  de  défenseur  de  ht  Patrie  , 
et  de  Protecteur  des  Sciences. 

IL    ZAMOSKI  (André  ,  comte  \ 

Î;rand-chancelier  de  la  couronne  de  Po- 
ogne ,  descendant  dn  précèdent ,  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire*  Nommé  suc- 
cessivement sénateur  et  grand-chancelier 


«ANC 

de  là  couronne ,  il  fut  ehoisi  par  h  j&4 
de  Pologne  pour  former  on  code  de  h»?* 
Lors  du  démembrement  de  la  Poke^. 
i'enrper.  Joseph  II ,  ayant  en  en  putiî? 
I  *s  domaines  de  Zamoski ,  ki  offrit  ie 
titre  de  prince ,  qu'il  ne  voolot  p»  w 
cepter.  0  m.  en  179a. 

ZAMPI  (  Dom  Joaeph  Maris)  ,mi 
de  Mantoue,  était  préfet  des  tsatia* 
missionnaires  en  Mingrélie  vmleoiii»: 
'lu  17e  s.  Le  voyageur  Chardin  a  (W* 
sur  ce  religieux  tous  les  renseipwa 
qn'on  peut  désirer:  il  fait  un  gisadtW? 
oe  son  zèle  a  instruire  les  payent  Qcr- 
îl  passa  dans  la  Mingretie,  Zsnpi  !:. 
donna  un  petit  ouvrage  qu'il  mit  m- 
posé  sur  les  coutumes  et  la  religioco 
habitans  de  ce  pays  >  Chardin  en  fit  « 
traduction  français*  dont  il  oro*  h  p«* 
ruier  vol.  de  ses  voyagea.  On  net*»* 
nulle  part  l'époque  île  la  m.  de  Zaap 

ZAMPI  ( Félix  Marie),  carme, n\ 
Arcoli,  vers  la  fin  dn  17e s.,  fat p>*t?« 
orateur  sacré,  et  m.  en  1774.00  «4k« 
enre autres ourr. :  des Paraphraw^ 
rémie  en  vers  italiens,  Venise,  17 

ZAMPIÉRI  (  Le  comteCao* ;.*■ 
cher  aux  muses,  naquit  s  Imoli,  d»* 
Romagne,  en  1701;  Pen  d'ccri«ir.j  *; 
réuni  dans  nn  plus  haut  degré  les  <H** 
nécessaires  aux  poètes.  Ses  concitw* 
l'employèrent  souvent  dans  les  *#>«* 
les  plus  délicates.  UfutambessytM^ 
gonfalonier,  et  m.  en  1784.  Se*0*** 
sont  :  Poésies  latines  et  itsti**"' 
Plaisance,  1755;  Poésies  fyriase^ 
tiennes ,  Oeuvres  posthmus,ùà*< 

178I  >  Carminum  Ubri  <nù*q*J*' 
cent»,  1771  j  Tnbie,  poème ,&*»»' 
1778,  iu-4°jun  poème  de  Job, «"J**1 
de  huit  vers ,  Bologne,  176$,  H*' 

ZAMPITÎI  (Matthieu),  j***®1* 
italien,  né  à  necanati,  vint***1*;. 
avec  Catherine  de  Médicis.  &*** 
le  flatteur  de  cette  princesse,  eM'Pr. 
giste  de  la  ligue:  il  dtdiasuroifl^£ 
en  i58i,  nn  ouvrage  in-8«,  i«w*T 
origine  et  de  atavis  Jiug^Zi 
c.-à-d. ,  des  aïeux  de  tiuget  Gf* 
publia  un  Traité  eu  italien  «**" 
pour  exclure  Henri  IV  do  *^'*" 
en  français,  sons  ce  titre:  ^e  Jt*1 
iionet  Prérogative  depremief  ri** 
sang,  déférée  aucara\naldc  B*jt$°§  ' 
Paris ,  i588 ,  1  vnl.  in-8°  *»  W  * 

ZANCHiUS  (  Jérème  ) ,  <*  *£ 
protest.,  né  à  Alzano  en  I»**»*^  <k 
m*-  en   ifîoo,  n  HeioWbenj,  P  ' 
théol.  Il  a  donné  nn  Comme***«u 
Us^pîlrcs  de  saint  Pûd,  M"* 


*  de  lai  :  Batilii  Zanehi  in  omnes  di- 
finoa  lihrja  nnlatioaes.  Ejusdem  in 
libs-os  TV  Regum  et  II  Pnralipt.menon 
<j  tiarstiniiBs ,  Rom*  ,  i553,  in-4°,  Spire, 

.  »558,  in-8°,  Cologne,  -t6m,tnS°;  De 

,  Horto  Snphit*,  Home,  i458,in-8°;  De 

.  J/nrio  A'np>>iir  libri  duo  ,  etc. ,  Bran«, 

i54o  ,  in -$«;  i55o,  in-8*  ,  et  i553,  in- 

.  8°,  son»  es  titre  :  il.  Zanehi  poematum 

.  tibri  eepiem.  On  en  ût  à  Bêle  une  édit.  en 

\   (-555.    Ujrmnus  pacii  alternai  ,    Pari*  , 

,5£6  ,    in-8°;  Batilii  Zanehi  epilheto- 

mm  comment»™,  Rome,  i54»,  in.*--. 

"  poëticson  et  epithetavettrum  poeturum, 
r  ■etc.  ,  Montibni-,  )6ia,  111-8°,  etc. 
'*  ZANCHITJS  (  Jérôme  et  Jean-Bap- 
1  tiste),  arfhit.dePesaro.flor.  donslei6ei. 
'  L«  premier  a  laisse  un  ITniùéiiirfdrf  rf'at- 
■  "  tiquer  et  de  défendre  tes  forteresses  , 
'■■■  Venise ,  1601  ;  le  second  ,  un  Traité 
:.'  -le  fortifications ,  \ enise,  1GG0,  t  toI. 
«  ZANKT ÏI  (  Bernard  } ,  né  1  Caste) 
Franco  .  dans  le  TréVisan  ,  en  togo  , 
;.'  sorti  de  Pottuoma,  ni.  en  1761.  On  a  de 

•  lui  :  JUëmoirei  historique! ,  critique»  et 
. .  chronologiques  de  l'empire  dei  Lom- 
. ,  cVtrds  en  Italie,  3  tome*  in-4°;  Histoire 
.r  J«  l'empire  de*  Gotht  en  Italie,  et  pin». 
j  «ntre*  ouvrage: 

ZANETTI  (  Ant.-Jérome  )  ,  vé  l 
'T— '■"  ~  1  Jiî.  Il  cotii'*  la  jurisprurl. , 


.   Venis. 


,      t  fui  de  l'acad. 
,    royale  de  Padoue.  Se  spiincip.  out.  sont  : 
,,,    Description  d'un  ancien  manuscrit  du 
, .   6*  Mêle  ,  Vanité  ,   i;G3  ,  in-fol .  ;  Ori- 
gine de,  arti  chez  (et  Vénitien!,  Ve- 

K,  *i*e,i758,in-4°. 

ZAHETTI  (  Gnide),  fila  do  précéd. , 

**j   ni  au  château  de  Bauano  en  174'  >  ni. 

,      ta   1791  ,    conservateur   du   Mont   des 

'''    antiques  a  Ferrare.  Son  principal  od». 

"     en   le    Traité  dei  Monnaie!  et  Mè- 

>'     dailtei  de  F  halte  ,  Bologne  ,  in-fol. 

-'         ZAïmiCHELLI  (  Jean  -  Jérôme) , 

raéd. ,   ne1  à  Modene  en   166a  ,  voyagea 

■'     dans  an»  partie  de  l'Italie.  Il  exerça  * 

Venise,  jusqu'il  sa  mort,  arrivée  en  1719. 

Il  examina  arec  soin  (ont  le  qni  a  rup- 

-'      port  a  lliiit.  nat,  sur- tout  *  la  botan. , 

el  formanne  riche  collection  en  ce  genre, 

,h      dont  il  publia  m  catalogue ,  et  une  Hit- 

.if     foire  det  plante!  qui  naissent  aux  envi- 

£      nos  il  Venue ,  17Ï1  ,  U-fol.  ;  en  ila- 

,y     lien,  »t«c  des  6g.  ■  - 


italiens.  Son  prmcijj.  oui.  est  :  Histoire 
botanique,  en  itar. ,  Bologne,  1675, 
in-fol.  Caj-ian  Monti  l'a  trsd.  en  lai. , 
■I  l'a  enrichie  de  tifltcs".  Sa  Iradnct.  est 
intit.  ;  Rariorum  siirpium  hiitoria,  Bo- 
logne ,  1743 ,  in-fol. 

ZAKONl  (Antoine),  commerçantes 
agriculteur  ,  né  a  Udine  en  i6gG,'m.  en 
■  770  ,  membre  rie  plus.  »c»d.  On  a  de 
lui  1  lettres  Averses  ,  de  t'influence  de 
l'agriculture  de!  arts  et  du  commerce 
sur  le  bonheur  det  états,  Venise,  1763; 
De  la  marne  et  rie!  outra  fossile!  pour 
engraisser  les  terres,  Venise,  1-68  , 
in-4*  ;  Histoire  de  la  mideeitut  veteii- 
noire,  ibid.,  1770,  in-8?.  .      , 

ZANOTT1  (J.-P.  ),  peint,  et  poiie,. 


dans  ss  pairie  ,  où  il  cnltita  Ik.peési 

la  peintura  en  176S.  Outre  diTer»  Traités- 
sur  la  Peinture  ,  il  a  donne  en  italien  1 
Didon,  traf.,  Bologne,  1718;  CorhLm, 
ibid.  ,1754,  Histoire  de  Cacadénac  clé. 
mentine  de  Bologne,  ihid,,  173»;  Poè- 
— -dû-eaa,ihTû.,  1718    — 

AT 

poète 

a   Bolt„ .„.,..    „ 

matbemat.  elde  philos.  ,  biblio'ib.'c.  de 
l'Initliut  et  membre  de  cette  aoeieté.  IL 
a  laisse  on.gr.  nomh.  d'ouvrages  de  phi- 
losophie  ,  de  îneupbj'ique  ,  de  mathé- 
matiques ,  de  poésie  et  de  beaux  -ans.  Il 
m.  en  1777. 

ZANOTTt  (Euttacne),  cél.  matliif- 
mat. ,  Slade  Jeau-Pierre,  navra  Qu  pré. 
céd. ,  ne  en  170g.  Le  sénat  de  Bologno 
le  nomma  président  de  l'Institut;  le*  . 
académicien*  de  Londres,  de  Berlin  et 
de  Casscf  ie  placèrent  au  rang  de  leurs 
membre*.  Il  m.  en  1781.  On  distingue- 
parmi  tes  nombreux  out.  ,  un  Traité- 
théorie-pratique  de  perspective ,  Bo- 
logne, 1766;  dei  Ephemérides  célestes, 
et  plu*.  Observations  sur  le*  Eclipser- 
et  les  Comités. 

ZANT1  (Jean),  de  Bologne,  pror. 
l'astronomie  dam  sa  patrie  en  t63o,  11  a 
écrit  ;  Discourt  sur  la  réforme  de  l'an- 
née fait»  par  Grégoire  XIII ,  Bologne, 
-  **-  in-^°  ;  JYoms  et  surnoms  de  loua 
.  rrejourt ,  rues  et  places  de  i*o- 
logite,  avec  leur  origine,  ibid.,  tSB3, 
in-4°  ;  Vie  de  St.  Bernard  de  Sienne  % 
ibid.,   ifioa. 


«3$  ZARA 

»  » 

ZARATE  (  Augustin  iW\  %  Espagnol , 
fut  envoyé  au  Pérou ,  en  i543  ,  en  qua- 
lité de  trésorier  général  des  Inde»,  A  son 
retour  il  fat  employé  aux  Pays  -  Bas  , 
dans  Jes  affaires  de  Ja  monnaie.  Pen- 
dant son  aéjonr  aux  Inde*,  il  recueillit 
des  fyémoire»  pour  Vhùtoire  de  la  do- 
couuertt  et  de  la  conquête  du  Pérou  , 
dont  la  meill.  édiu  en  espagnol  ,  est 
celle  d'Anvers ,  i555  ,  in- 8°.  trad.  ea 
jfr.  Arast.  et  Paris ,  1 700 ,  a  vol.  jn-i  3. 

ZARATE  (Franc,  de  Lopez  de) ,  poète 
lyrique  espagnol,' né  àLogrogno,  prov. 
«le  là  Rioxa  en  i58o,  bd.  en  i658,  a 
]ai«sé  ,  Poésies  diverses ,  AJcalft  «  1619 , 
5n-8°  ;  V Invention  de  la  croix  ,  par 
l'Empereur  Constantin ,  Madrid ,  1648, 
ÎQ-4°  ;  une  iraged.  intit.  Hercule. 

ZAR1NE  mon  la  sur  le  trône  des  Scy- 
thes Suces  après  la  mort  de  Marmarès  , 
que  Cyaxare-,  roi  des  Mèdes,  fit  égor- 
ger dans  .an  festin  ,  pour  secouer  le 
ipng  sons  lequel  les  Scythes  tenaient 
es  Mèdes  avservis  dépuis  ?&  ans.  Cette 
reine  commanda  son  armée  en  personue 
contre  «celle  de  Cyaxare ,  conduite  par 
le  gendre  de  ce  prince  ,  nommé  §tryan- 
gée ,  jeune  seigneur  Méde  ,  et  bon  ca- 
pitaine. Après  deux -an nées  d'une  guerre 
contrebalancée,  Zarjne  fu  t  vaincue.  Cette 
princesse ,  rendue  à  ses  sujets  ,  se  con- 
<qui*it  en  graud  homme..  Zarine  a  fourni 
le  aujet  de  deux  tragédies  impr.  et  non 
représentées ,  l'une  parjM.  Devineau  , 
Paiis ,  i&>3  ,  in-8°  $  l'autre  par  M.  Le- 
grand,  iu-8°# 

ZARUN0 1(  Joseph)  ,  de  Chioggia  , 
dans  l'état  de  Venise,  présHen-t  et  di- 
recteur de  la  chapelle  dé  la  seigneurie 
de  Venise ,  s'est  rendu  célèbre  par  la 
connaissance  qu'il  avait  de  la  musique. 
Toutes  ses  oeuvre*  ont  été  inipr.  en  4 
y,  in-folio  ,  1589  et  16*2  ,  a  Veniae  , 
oh  il  .m.  en  i5qq« 

ZÊBEITM  ,  épouse  du  célèbre  calife 
Aaron  al  Raj>çhid  ,  en  fut  tendrement 
aimée,  ci  profila  de  &on  influence  pour 
assurer  le  bonheur  de  ses  sujets.  En  "qi 
«lie  fonda  la  ville  de  Tauris  en  Perse. 

ZECCAfK >RE  (  Françoia  )  ,  illustre 
prélat ,  né  a  Gubio  en  1660 ,  assassiné, 
en  1703  dans  i*$  palais  apostolique  par  ton 
camericr,a  écrit Problemala  arlthmeti- 
ca,  Rom  a:,  »C;7J  Pro  eligendo  pontifice 
0 ratio  ,  ibid.  ,  1O99  >  et  P^u9>  autr-  014- 
vrfcge.*.  ' 

ZEGEDI.N  ou  S*EGEpiii  (Etienne 
de),  né  eu  i5o5  à  Zégédin  en  Hongrie , 
mt  à  Kcven  en  1672,  fut  un  des  premiers 
disciples  de  Luther.  On  a  de  lui  ;  Sjie-  . 


culam  Bamanorum  pnntifUun  fe«n 
cum,  1603,  in- 8°;  Tabula  Wrf  ; 
in  Prophetas  ,  Psalmos  et  *<*>**  h 
tamentum ,  etc. ,  i5ga,  in-fol.}  Auti 
de  Trinitate  ,  \  5;  3 ,  in-8°. 

ZEGERS(  Tacite  Nicolas),  cordé 
de  Bruxelles,  m.  à  Lonvain  en  i55o,i 
publié  :  JKpanorthotes  9  scucnsùçcti- 
in  novum  Testameatum,  iS&i>-? 
des  Notes  on  Scolies  sur  les  emfoin  ii 
pins  difficile*  du  nouveau  Tesûtaj- 
poe  Concordance  du  noweeu  IùL- 
ment. 

ZEIDTJN ,  célèbre  poète  arabe,  t  a 
1070,  était  de  Cordoue  en  RpapscN- 
tahed ,  rot  dé  Sévillc,  le  choisit  pour- 
visit*.  H  a  composé  deux  pnenm,  o 
d'Herbdot  parle  dans  sa  BibJiotl^ 
orientale. 

ZE1LLER  (Martin), natif de&r-' 
d'un  ministre  h  TJlm,  devint  imper» 
des  écoles  d'Allemagne ,  et  m.  à  11* 
1661,  à  73  ans.  lia  compose  o«  tf 
g.  and  nombre  d'ouvrages.  Us  pi»  *■ 
fimés  sont  :  P Itinéraire  £JUm& 
la  Tomçgrapkie  de  Bavière  ;cê**'* 
Sounbei  celle  d'Alsace^  celle  d«>w 
de  Brunswick  et  du  pays  âe  Baml**z> 
Tous  ces  ouvrages  sont  eo  latin,  »•»«■ 
On  les  a  rassembles  dans  la  Topogrsfii 
de  Merlan,  3i  vol.  in-fol. 

ZELL  (  Vlric  ) ,  né  à  Hsnaa ,  ftkrf 
|  enlumineur,  porta  lf  premier  Fat  * 
(1'împrimèrie  de  Mayence  a  Cohp* .  * 
Y  donna,  en  i477»  ■*  premier*^ 
clés  deux  traités  de  Saint-Anfl»l'!  '* 
Kilâ  Christian â ci  de  Sînpdarit** 
ricorum,  ïn-4*.  Un  exempUw** 
dernier  ouvrage  a  été  acheté  B5o  bv.«»* 
vente  de  la  biblioth.  de  La  W* 

ZELTNER  (Gustave-Geoip^ 
luthérien,  né  en  i67x,  i  Hi^» 
m.  dans  un  village  près  de  If*"**?' 
en  r738.  Ses  priocipaux  emnsp^: 
Des  Remarques  sur  la  Bible  ati"**' 
traduite  par  Luther;  Les  Fkt^ 
logiens  d'Altorf,  1  vol.  in  4°»  **? 
ctyjpto-socinianismi,  on  Bûtom  £- 
cinianisme  caché  ,  2  v.  ia-4/ el 
d'autres  ouvrages  de  théologie* 

ZENDRINI  (Bernard), ne  *R*j 
a  Valcamonica  dana  le  Brew*"  t  dfr'^ 
mathématicien  de  la  ville  de  Vem*. 
il  mT en  1 7 {7.  On  a  de  lui:  0^' 

tions  sur  la  science  des  eeuJ  «JJ^Ï  r 
et' sur  l'histoire  naturpllf  ^¥^  ïe\ 
îaie  ,1717;  H<  fie  non*  et  *&«**?. 
livre  sur  le  mouvement  des  *"**"  ' 
Observationcs  anatomic*  a***11*' 
îj36^  ck. 


Lait  Irïs-eéUbre  alors  pai  . 
poéatet  dramatique» ,  il  fol  appelé  h 
Vienne  pat  l'empereur  Charles  VI.  Il  j 
peut  d'abord  le  litre  de  poète  ,  et  en 
mite  celui  d'historiopr.  d*  la  cour  im 
pcrrïale.   Zéno  passa   les  ïingt-une  dei 


r;58n. 


■  Tu 


file*  rt'Aposi'olo  Zi 
faï  ne  contiennent  iftw  8  pièces.  Zmo 
en  a  fait  vu  bien  pins  grand  nombre,. 
imp.  «i  10  >ol.  rn-8"  ,  en  lui.  ,  Ve> 
■  niae ,  '744-  Ce  recueil  contient  63  pot- 
nui  tng. ,  cnsaïqnei,  nndane  la  senti 
pastoral.  On  a  encore  de  lui  un  grané 
nombril  d'/icri'i  m  le*  antiquité*,  dot 
'  Ditimlnliom  sur  Voaim ,  3  Mil.  in-8"  j 
'  le»  Lettres,  Venise  ,  \-in ,  nom.  édit, 
plut  complète  ,  pnbliée  par  Jacques  M« 
''avili  .  VtniM  1-85.  6  vol.  in-ef  ,  de, 
■  hittarieu*  liai.  . 


.jS»,  av. 


■n-4». 


forçait  dé  rester  eh  chemin  .mn  mari  li 
poignarda  au  prière  ,  et  la  jeta  dsns'lt 
rivière  d'Arue.  Des  berger*  qui.l'apper 
'cwtnt  la  retirèrent.  Lorsqu  ils  eureni 
'appris  son  nom  etaa  triste  aventure  .  ili 
via  menèrent  à.  Tirida'e  ,  qui  la  itaïla  er 
<'  reine.  Ce  fait  qui  paraît  nu  peu  fa  bu  I  en  1 , 
^quoique  rauportépsr Tacite,  est  de  l'an 
■S,  de  J.  C.  Crtbilfena&ii  surce  •njet*. 
.belle  tragédie  intt  t.  Rkadamhie  ttZtno- 
~bit  ,  chef-d'œuvre  draroal. 

l'oi 


ZENOBIE  ,  reine  d< 
de»  pin»  illustres  femme 
le  sceptre.  Elle  épousa  v,.u,r.» ,  y 
tiirrnim  ,  et   contribua    beaucoup 
idea  victoires  qu'il  remporta  su 


.'erse* ,  qui  conservèrent  .   __.. . 

Romain*. Elle  se  disait  issue  d'un  des  Pto- 
Kiueeet  de  Clénpatrc.  Si  «Lie  ne  leur  dut 
pas  ion  origine ,  elle  hérita  de  lenrcen- 
rsge.  Apiètla  Bnrtrle  Mu  m 


e  l'ai 


«J. 

tendresse  qu'il  téniuigaait  i 
■on  fil.  Hérodien  ,  qu\l  ovait  eu  d'une 
;,  «utref  -nitne.ejle  prit  le  titre  d'Auguste, 
.  et  posséda  nltisieiiri  année*  Perauired'O- 
,  rient ,  du  ripant  rie  Gallicn  ,  et  de  Clan- 
,  dell.iniuçre.i.-ur.  Tnu*  laa historien* 
j,  de  wo  «Dis  om  cvlciiré  se*  venu*,  •! 


était  président  de  l'Aquitaine  ,  Zéno- 
dore  exécuta  en  Auvergne  une  statue  co- 
lossale de-Mercure  qui  surpassai  t  en  gran- 
deur, dit  Pline,  tous  If»  colosses  de  l'An- 
tiquité. II  employa  dix  année*  a  cet  ou- 
vrage qui  coûta  environ  quatre  million* 
de  notre  monnaie.  Sa  réputation,  d'a- 
près un  témoignage  si  nuntoiabl?  de*c* 
ulena,  parvint  jusqu'à  Home,  où  Tenir 
pereut  Néron  1  appela.  11  fol  chargé  de 
tiiire  nrut  statue  de  cet  empan  or  ,  hante 
de  no  pied*. 

ZENÛDOTE  ,  grammairien  iTE- 

E'iise,  Tut  chargé  par  le  premier  Pio" 
niée  dé  L'éducation  de  son  fil*  et  de  I* 
bibllothcqne  d'Alexandrie.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  corrigea  las  tant»  qoî  s'étaient 
glissés  dans  le*  poésies  d'Horace-,  et  qui 
les  mitdàn»  l'ordre  on  elles  sont  aujour- 
d'hui. 

ZENON  n*Ét,*e,  autrem.  Velie,  en 
Italie,  né  vers  l'an  So4«r.J.Ç.,  l'un  de» 
princip.  uhilosoplifs  de  l'antiquité,  fnl 
disciple  de  Parménide,  et  mémo  ,  selon 
quelques-uns ,  snn  fils  adoptif.  Ayant  en- 
trepris de  rendre  la  liberté!  sa  patrie  op- 
primée par  l«  tyran  Néarque,  et  cette 
entreprise  ayant  etS découverte,  il  innf- 
frit  les  t  burinerai  le*  pin*  rigoureux.  7.t- 
non  passe  pour  l'inventeur  de  la  dia- 
lectique, niait  d'une  dialectique  desti- 
née k  soutenir  le  pour  et  le  contre  ,  et 
il  tromper  par  des  sophisme)  captieux. 
!  II.  ZENON ,  né  ver*  l'an  36n  avant 
J.  C,  dan*  l'Ile  de  Chypre,  fut  Je  ion- 
.dateuE.de  la  secte  de*  Stoïcien*  :  nom 
-qui  fut  donné  a  cette  secte  ,  de  celui  du 
portique  Stoa,  où  ce  philosophe  «plai- 
sait! diaconi  ir.  Zenon  fat  d'abord  com- 
merçant. Il  revenait  d'acheter  d*  la  pour- 
pretle  Phénicie, Lorsqu'il  fut  jetéa'Atlie- 
nespar  un  naufrage.  A  prés  avoir  étudie  dix 
ans  sous  C  ratés  le  Cïnique  ,  et  dix  antres 
sousSiilpon  ,  Xénncraie  ei  Poléroon  ,  il 
onvrit  une  école  qui  fui  trtt-ftéqnentée. 
D  m.  vers  l'an  iGiav.  J,  C,  après  avoir 
pria  dn  poison.  Ses  disciples  suivirent 
sou  vant  cet  exemple  de  M  donner  la  mort. 
Zenon  vécut  jusqu'.à  l'aga  de  98m*,  sans 


ZENON,  philosophe  épienrien ,  natif 

4e  Si  don  ,  soutint  glorieuse  ment  l'hon- 

K  df  M  MCM  ;  ii^en|  eatr,»nU«I  dl*~ 
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ci  pies  Cicéron  et  Pompooius  Attf  cas  , 
d'où  Ton  peut  juger  <tn  tems  oh  il  vi- 
Tâit.  Le  mérite  des  élèves  prouve  celui 
du  tuatire.  On  représente  Zenon  comme 
un  philosophe  qui  traitait  set  adver- 
saire* avec  beaucoup  de  mépris  j  son  ou- 
vrage contre  les.  mathématiques  prouve 
•a  hardiesse.  C'est  ce  qu'on  apprend  de 
Proclus'  qui  ajoute  que  Poawdonius  le 
réfuta.  L'ouv.  de  Zenon  contre  les  ma- 
Hicmatiques  et  la  réfutation  par  Pos- 
«idonius  sont  devenus  pen  communs. 

ZENON  ,  dit  l'Isaurien,  empereur, 
épousa  en  458  Ariadne,  Glle  deLôoa  Ier, 
empereur  d'Orient.  Il  en  eut  nn  fils ,  qui 
ne  vécut  que  dis  mois  après  avoir  été 
déclaré  Auguste.  Le  bruit  courut que  Ze- 
non ,  désirant  régner  senl  *  avait  employé 
le  poison  pour  s'en  délivrer.  Dès  qu'il 
tomurçnça  d'être  maître,  V*n-  fc£9ïl 
se  plongea  dans  toutes  tartes  de  volupté». 
Sa  vie  déréglée  le  rendit  si  odieux  ,  que 
Vériue,  sa  beJt>rtn£re  ,  et  Jïasilisque  , 
fi  ère  de  VérinV, .  travaillèrent  àtle  dé- 
trôner. Zenon  fut  chassé  en  kp5t  par 
Basilisque  ,  qui ,  s' étant  emparé  du  trône, 
en  lut  renversé  lui-même  l'année  sui- 
vante par  celui  qu'il  avait  supplanté; 
Cet  empereur  ainsi  rétabli  n'en  tut  pas 

S  lus  sage.  Zenon  mourut  d'une  manière 
igné  de   ta  vie ,  à  05  ans ,  après  en 
avoir  régné  17. 

ZÉNOÏUDE,  femme  de  l'empereur 
Basilique  ,  était  d'une  beauté  et  d'une 
figure  pleine  de  grâces.  Elle  favorisa  l'eu- 
tychianisme.  Ses  amours  avec  Hermate  , 
neveu  de  son  époux  ,  furent  le  scandale 
de  Gonstantinoole.  Complice  det  crime* 
«le  Basilisqne  ,  elle  fut  enveloppée  dans 
•es  malheurs.  Le  peuple  de  Constant, 
•'étant  révolté ,  elle  se  vit  arracher  du 
pied  des  autels  on  son  mari  et  elle  s'é- 
taient réfugiés,  par  Acace  ,  patriarche 
de  Constant. ,  qui  les  abandonna  a  la 
vengeance  de  Zenon.  Ce  prince  les  en- 
voya «n  exil  ,  ou  ils  terminèrent  leurs 
jours  en  476  ,  par  la  faim  et  le  froid. 

ZÉPHlRtN  (5)  Pape  aPrès  Victor  I, 
l'an  aoa,  m.  Pan  ai».  Les  deux  Epures 
qu'on  lui  attribue  ont  été  fabnqnécs  long- 
tems  après  lni 

ZÉPHIR  omxephyre  (rayth  )  dien  dn 
paganisme .  fils  de  l'Aurore  ,  et  amant 
de  la  nymphe  Chloris  ,  selon  les  Grecs, 
ou  de  Flore  ,  selon  les  Romains ,  pcé- 
sidaità  la  /naissance  des  fleurs  et  des  fruits 
de  la  terre,  ranimait  la  chalenr  naturelle 
des  plantes  r  et  par  un  souffle  doux  et 
agréable  donnait  la  vie  h  tons  les  erres. 

5LEPFER  (  GuiU.  ) ,  Zeppcrui  >  &** 


de  fa  telig.  réformée ,  minUtre  i  &i 
born  ,  au  17*  «.  ,  publia  Legumm^ 
earumforensium  expticaûo,  1614.10 4 

ZEPPER  (  Philippe  )  donna  le*  h 
civitesde  Moïse,  comparées  avec  la  1 
moines,  Hall,  i63a  , in-8».  Oomff j«i 
de  recherches.  Ce  savant  était  cwcJ 
porain  du  précédent. 

ZERBI  (Gabr.)  ,  méd.  dn  1?  s.  ,1 
à  Vérone ,  enseigna  d'abord  la  dK'^h 
»hic  àPadoue,  et  vint  vers  ifov^ 
in  i5o5  un  bâcha  ,  tourmentai 


t 


quelque  ccicurc  «cwotiuu  »•-.—  - 
qui  fut  choisi  pour  cette  mission  ^ 
mena  son  fil»  ayrec  lni  ,  eteatU^i 
bear  de  réussir.  Gonwue  îLievcart  ^ 
sa  patrie,  combla  de  préseiu,  se"" 
bulroan ,  a'etairt  livré  a  des  excès  <* 
hauchc  ,  retomba  malade  et  a®r. 
.Ses  fils  ,  soupçonnant  Zerbi  de  U'  ■ 
empoisonné,  le  firent  patinai*  ■  « 
l'atteignit ,  et  après  «voir  fcitw^ 
fils  entre  deux  planches,  devant  «  <f  « 
on  loi  fit  sabir  le  même  sopplK* ■»' 
de  lui  :  Qumsiiones  met*ptyii*-y 
logoe,  148a;  Anatomiœcotpw*-' 
ni  liber,  Venise,  i5oa,  i^.1 
coûte  Us  medicorum  îibcry  Venue,  i\- 
in-fdl.;  Anatomia  infantis*?' 
Marpùrg  ,  i537 ,  un  vol.  M9' 

ZÉTHUS  (  mytbol.  )  ^|J»: 
phion  ,  aida  cel«i-ci  a  bâtir  »  «£ 
Thèbes,  et  passa  ches  les  G*°P* 
le  pins  habile  chasseur. 

ZEUXIS  ,' peintre  grec,/* T*£ 
av.  J.C       était  natif  tfffl^ 

«comme  il  y  avait  un  F10".""^* 
villes  de  ce  nom  ,  on  oesvt^ 
juste  delaquelle  iltltsât.Qiidf?^ 
conjecturent  néanmoins  qn  »  a*      • 
raclée, proche'Crotone  ,  en  I«*T£ 
fut  discipled' Appollodorc  j  nW 
a  nn  plus  haut  degré  qoe  sot  ■"* 


•Uigence  et  la  pratique  à*  &m 
clair-obscur.  Ces  parties  «**,  fA 
auifont  principalement  Uni^fK{9. 
firent  rechercher  ses  oarrage* >       , 
passement.  On  !*»•?»*.»*.«, 
l'antiquité.  Carlo  Datti  *  *nl  ,,,  * 

Florence  ,  if567  ,  in-4°.  .  »« V* 
quelques  autres  peintres  g*        ^ 

«  ZLANI  (Sébastien)  ,  ^A'î* 
en  1175,  s'empressa  d'«mb€lWfl8î 

qu'il  gouvernait ,  et  eut  le  S°*l*^,\ 
arts  dans  un  siècle  oh  »  ^ 
guère.  D  chercha  à  donn*  •  ^  ^ 
blique  l'empire  de  la  »«•  1^^ 
sa  dcolaraU6n  «Qleîffl*»;  •  ^ 


orionc-M  pour  lu  prcmitrefoii  en  1177  , 
le  pape  Alexandre  III  bénit  en  pér- 
ime ce  mariage  ,  en  donnant  au  doge 
n  annciii  pour  le  jeter  diD>  la  mer. 
2IEGETfBALG(B»rche1emi),  mis- 

'ËUuie-Lauce  en'  i683  ,  m.  a  Trau- 
icbar  en  1718  ,  regretté  dea  payeiu 
émci.  Oit  a  de  lu:  un  traité  de  morsle  , 
lia  le  titre  à'Ecote  de  la  Sagesse  ;  une 
faction  dit  Nouveau  Testament  en 
neue  malabarc  ,  iiopr.  i  Trait]  ne  bar  , 
•  1 4  >  »  val.  in-4"  :  deux  autre»  ouïr,  en 
le  m  and  ,  intitulé!:  le  Docteur  selon 
ttëair  de  Dieu ,  et  le  Chrislïanitsna 
%  retable  à  Die» 


Z1EGENHAGEN   (F.-H.), 

'"    v   Xiegenhagen  ;  il  futd'aboi 
il  Hambourg,  y  établit 


tntiori  d'éducation  destinée*  former 
ea  hommes  de  ta  nature.  Il  a  laissé  un 
urnige  singulier ,  toi»  le  titre  de  Théo- 
ie  des  vraii  rapports  de  l'homme  avec 
tt  mu-rages  de  la  création  ,  qui  étant 
obliquement  introduite  et  pratiquée  , 

eut  saule  opérer  le  bonheur  du  gi 

utnain     orné  degré-   *-r*—* "- 

t  d'une  mtuîqtie  de 
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le  Chodowieeli, 


NiU  pour  le  bibiiomane  allemand. 
ZIEGLERIJi.eqi.es)  ,  roaJumat.  et 
héolog-  ,  né  I  Linw ,  en  Bavière, fior. 


1  était  a  Vienne  en  Antriche  ,  lorsque 
«  Turc*  assiégèrent  cette  tille  :  il  en 
tortit  pour  *e  retirer  auprès  de  Wolf- 
;aog  ,  c'véqu  c  de  Paisaw ,  où  il  m.  en 
iï'13.  Seipriiicip.  om.sont  :  fjbritiuin- 
quc  advenus  IV Mêmes  ,  Léipsick  , 
■  Sl9  ,  in-rolln:  Libellât  advenu*  Joeo- 
bunt  StunUaiu  ,  BJle  ,  l5s3  ,  in-8°  ; 
Liherde  conitructiane  lolidar  spherat  , 
Bile,  i536,  in-4°  ;Encomia  Cermania, 
Mu-purs,  i5jiin-8°;  Descriptio tandis 
ferrie,  Sussb.  ;  1 536,  in  fui. ,  Tractatut 
JeraptutanctiPiiuliintertium  coslum; 
Martine  satjrri  chorus,  satire  contre  la 
cour  de  Rome;  Un  Commentaire  sur 
le  second  livre  de  Pline  ,  ei  beaucoup 
d" autres  production!  théologiqnc*. 

ZIEGLEH  (Jean  Ecbaru),  je». ,  ni  a 
GediiboTen,  diocèse  de  Spire,  m.  en 
iM5 ,  rut  recteur  de  théologie  et  de  oit- 
Ihùnaiioa*!  an  collée  de  Najence  :  il  a 


conseiller  des  appellations  et  du  consis- 
toire. Il  a  laissé  :  De  milite  epiteopo  ; 
De  diaeonit  ctdiaconissis,  Wittembcrs, 
1678,  in-4°;  De  elero  renilente  ;  De 
epumpû,  Nuremberg,  1686  ,  in-;j0  ;  Da 
super  intendante  ;  JYotes  critiques  sur  le 
Traité  do  Gratins, du  droit  de  la  guerre 
et  delà  paix,  Wilteniberg,  1666,  in-S°; 
Francfort,  1686,  etc. 

ZIKROLD  (  Jean-Gnillanme  ) ,  théol.' 
luthérien  ,  fila  du  gnnv.  de  Neoaiadt ,  où 
il  naquit  en  1669-  Lors  de  la  fondation 
de  l'université  de  Hall,  il  fnt  adjoint  du 
professeur  de  philosophie.  An  bout  de 
quelque  tenta  il  se  mit  à  voyageri  son 
dcsiem  était  de  passer  en  Hollande,  pois, 
en  Angleterre,  quand  un  lai  donna  une 
chaire  de  théologie  a  Stargard.  En  1698 
il  prit  le  degré  de  doei.  *  Hall,  et  réunit 
a  set  fonctions  celle  de  pasteur;  il  m.  en. 
I73i  &  Stargard,  où  il  était  président  du'. 
.  ajnode  ,  et  a  écrit  :  Analogie  jukei  per 
si-egetin  epistola  ad  Ramannt  damant-* 
trata  ;  Théologies  evangelica;  tiiri  très, 
Berlin,  1706,  in  8*;  yen  nominii  or-, 
thodoxia  par  sxegesin  primai  epiitnhs, 
ad  Timotheum  demonstraxa  j  Pieu-, 
dnrthodoxia  iheologorum  sine  fide  ;  et 
quelques  ouvrages  en  allemand. 

ZILIOLÏ  (  Alei.),  vénitien,  a  coin-' 
posé  la  ^"ie  des  poètes  italiens  ;  les  Mis-- 
'■  toires  mémorables  du  dix-septièmaiîeele.' 
Venise,  ,64». 

ZIM (  Jean-Godefroi ),  m  éd.  et  bot», 
.nidede  Gottingue,né  eo  1716,  où  il  m. 
en  1758,  membre  de  la  société  royale  da 
Berlin  et  de  l'institut  de  Bologne.  On  a. 
de  lui  :  Descriptio  anatomica  oculi  hu- 
mant, Gottinge,  1755,  ïn-i°  ;  Catàlo— 
gus  pUsntarum  horti  academici  et  agri 
GottingensU  ,  ibid. ,  1757,  in-8°. 

Z1MAKBA  (Marc- Antoine),  né  dana. 
la  province  de  Loccc,  fut  prof,  de  philos. 
et  demétl.  à  Padoue.  Le  lieu  et  l'Époque, 
de  sa  m.  sont  restés  inconnus.  Son  prin- 
cipal ouvr.  est,  Antrum  magîco-nw- 
iteum  . ,  Francofurti ,  i&j5.  Il  eut  deux 
fils,  Nicolas  fut  docteur  en  droit,  et 
Théophile  ,  ruétt. ,  m.  Il  Lecce  en  tMo, , 
il  73  ans.  Ce  dernier  a  publié  11  Venise  , 
en  i558 ,  un  commentaire  sur  le  Traité 
de  l'dtae,  par  AriKote. 
'  ZIMMERMANN  (  Maihïaa),  né  a 
Eperiei  en  Hongrie  en  <6a5  9  "•■  *  Léip- 
tick  en  1089.  On  a  de  lui  :  hûtaria  eu- 
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s>  chiana ,'  Lc'ipsick ,  i65o, ,  io-4°  ;  Ana- 
iecta  erudititmie  sacre*  et  prophanœ , 
théologie*,  liturgicœ ,  philologice*  et 
morabs,  Miscnae,  16741  »n*4ôi  P^^etus 
Inisenemeis,  Miscnae,  1680,  in~4°j  De 
Presbyte  ris  veteris  eccUsiœ  commenta^ 
riolus ,  1681  ,  in- 4°)  Amœnitates  his- 
torié* eccUsiasticœ ,  avec  6g.,  Dresde, 
1661  ,  in  4°  fig>;  une  Dissertation  sur  ce» 
parole*  de  Tertulieu  :  Fiunt,  non  nas- 
cuntur  Christi  mi  ;  Florilegium  phi- 
lol^gico-historicum,  Mcis»en. ,  1087, 
in-4°*  *v*«  ^g. 

ZIMMERMAHN  (Jean-Jacqnes),  né 
a  Vaihiugue  en  1644»  s'appliqua  prin- 
cipal, aux  mathéiuat. ,  et  eut  une  place 
de  répétiteur  à  Tubinge.  Ko  1(389,  îl 
compos,.  contre  lVglise  lutUérieune,  un 
©uvr.  qui  le  flt  bannir  du  pays,  il  resta 
quelque»  tenu  à  Hambourg,  «t  y  fit  pa- 
raître plusieurs  écrits  sous  un  autre  nom 
que  le  m  en.  En  i6g6,  il  se  préparait  à. 
passer  en .  Pensjlvanie ,  quand  il  m.  & 
Aotendam*  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Thcaru*  tecundorum  tnobiluim  perfec- 
tw ,  wfcyu/ui.  ScriptpéM  sacra  coperni- 
mont  ;  une  trad.  en  allemand  de  Theoria 
telluris  sacre* ,  de  Bwxne  V 

ZIMMERM  ANN  <  Jean-Georges  ) , 
m  Ai.  suisse ,  oc  a  Brug ,  canton  de  Berne, 
en  17389  nommé  en  1768  nmfeo.  do  roi 
d'Angleterre  :  sa  réputation  s'étendit 
dans  tout  le  nord,  et-  le  roi  de  Prusse  , 
Frédéric-le-Grand ,  dut  à  ses  soins  les 
derniers  adoucisse  mena  aux -mas»  qui 
terminèrent  sa  rie.  Il  m.  dans  sa  patrie  , 
en  179S.  On  lui  doit.,  en  altéra,.,  un 
Poème  sur  le  désastre  de  Lisbonne  , 
1^55;  Dissertation  physiologique  sur 
l'irritabilité;  Essai  sur  ta  solitude, 
lo56 ,  qui  a  été  trad.  en  fr.  ;  Traité  dc\ 
torgueil  national,  1758,  trad.  en  fr.  ; 
en  1804  »  on  a  imnr.  en  Allemagne  la 
Correspondance  de  l'impératrice  de 
Hossie  avec  Zimmermann.  Sa  Vie -a  été 
écrite  par  Tîssot,  son  ami.  Zimmer- 
mann a  aussi  publié  eu  allcrn.  la  Vie  do 
grand  Hallér,  Zurich ,  1758,  in-8°. 
■  ZIMMERMANN  (Jean  ~  Jacques  ) , 
chan.  du  chapitre  de  Zurich,  où  il  na- 
quit, m.  en  1756,  a  donné  en  latin  des 
onVruges  théologiques  et  philosophiques 
sur  la -religion*  des  grands  philosophes  de 
l'antiquité  grecque. 

ZIMMERM  ANH,  hé  à  Lncernc  en 
Suisse, colonel  d'infanterie  au  service  de 
France ,  premier  lieut.  au  régiment  des 
gardes  suisses,  et  cher.  dè.St-Louis, 
était  aussi  bon  poète  que  brave  militaire. 
Il  a  publié  :  Essai  des  principes  d'une 
morale  militaire ,  à  la  sait*  duquel  se 
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trouvent  de»  cfc«so»s  miJ"rta»r«rt1 
hymne  à  l'obéissance.  U  m.  à  P*s 
en   1780. 

ZINZEHÏX>RF  (N.-L..  ceisie^ 
né  en  1700  a  Dresde,  était fiHde lie*) 
Louis  de  Zinzcndorf ,  chambellan*  ' 
de  Pologne  ,  électeur  de  Sa»».  I!  J 
rendu  fameux  dans  ce  sied*  parU  G 
dation  de  la  secte  des  Hernmen ira  M 
nuthes ,  qui  commença  à  se  fc-o" 
Bartelsdorf ,  dans  la  haute  Lw*«i 
17a*.  Corer,  BûscVmg,  et  «*-« 
Hegner,  Hernhnter  mi-meme ,  a*  w 
de  grands  éloges  à  celte  *«ej 
«endorfm.eii  1760,  à6oans,«He^ 

En  1775 ,  il  a  pam  «*  «■•*•  "é1"' 
Détail  historiqne   sur  la  co»*j  ' 
présente  des  frire*  êvanféhqua^ 
venna ,  si  conrw  par  sa  riche  bibb&L 
dont  on  a  publié  le  cataloçe  w*~ 
Anmerdam ,    1 775 ,  1776, 6  J*  «N 
poaaède  on  n4i.  intitulé  '•  *™«£; 
nuthomm,  et  Retigio  ex  ren*^ 
eos  editis  seriptis  compemdtost^ 
ta,  manuscrit  in^f.  Le corni* :* '\ ^ 
a  succédé  an  comte  deZioien^1-, 
primatie  de  la  aecte.  On  a  Ja  »"»_; 
fameux  fondateur,  écrite  en  s»» , 
Au*.  Speogenbcrg,  ûnpr.  à  BartJ, 
'8  vol.  in*8°. 

ZITf  ZERL1NG  (  J«*w) •  *\ *t 
graphe  holl.,  au  commence*.^ ■.  . :, 
Il  a  laissé  des  livres  de  }**$*£ 
littéral,  qui  annoncent  no  **<- 
éclairé.  Son  voyage  en  "**£« 
sous  le  nom  de  J^^cusf^\c 
curieux  et  porementecni.oe»  j 
Cridcorumju^enUium  r*»^  j, 
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dernière  tdit.  est  a  Am*  .   -^u, 
in- la ,  avec  le  plan  des  priBop»0 

de  France.  m. 

ZISKA(JeandeTit>«no^Bt 

mé)t  c.Tà-d.  borgne  en  ^%rXi. 
dans  un  bourg  de  Bohême  •«** 
now.  Il  fut  d'abord  P^*'Xe. 
Charles  VI ,  entra  au  service  de  r  ^ 
et  devint  ensuite  cbamW»"  *  f,„. 
ceslas,  roi  de  Bohême P»^,* 
place  lors  du  supplice  rt « J1^-,  n 
i4i5.  Cet  événement  >•,»  JL  ^ 
vertement  contre  U«  eedenti 04  ^ 
il  avait  toujours  êiéVentem^  ut 
lrassîtes ,  outrésde  la  «ort  *  ' 
mirent  ZhAaa  lear^r^"^.. 
Celui-eî  i  ami  de  l,»«wr,^l  <i  *• 
assemUa-  une  an»*  à»  FF"* 


lia  leur»  monastères  et  leur*  eglitei 
iuc\qtic>  auteurs  ont  place  la  prise  di 
,ie  ville  âpres  la  mari  de  Wenceslas. 
i&lia  voulant  se  pourvoir  d'nne  placr 
.rte  oîa  il  pfltae  rélugieren  cal  de  he- 
>ïa,  choisit,  pour  1'txrcoiioii de  ce  pro- 
t  f  la  province  de  Béchin  ,  et  en  allen- 
niit  qu'os  pût  y  Mûr  une  rille,  il  or- 
unoa  k  «e»  gens  d'y  dresser  des  tentea  ; 
elle  fut  l'origine  du  fameux  Tabor, 
Pétant  joint  »  Hicolae  de  Hut,  il  entra 
ans  Prague ,  où  quelques  magistrats  fu- 
tnt  roaasacrée.  A  la  nouvelle  de  ce 
acurtre  ,  Wenceslat,  furieux  de  <e  voir 
oui:  ,  tomba  en  apoplexie,  et  m.  en  l4>9> 
îophie  de  Bavière,  veuve  de  ce  prince, 
■sa  attaquer  Ziska,  qui  ne  remporta  pas 
ans  peine  la  victoire.  11  résolut  de  t'op- 
■oaer  à  l'empereur  Sigitoiond  à  qui  op. 
!,arletiail  le  royaume  de  Bohême,  dont  il 
,e    rendit  maître;  " 


t  *  feu  e 


■ang» 


npagnet.  Son  armée  grossissait  loua 

e»  jour».  Il  prit  la  forteresse  du  la  petite 
<ille  de  ftkiekan,  et  condamna  auxliam- 
oic*   aept   prêtres;  de  la  il  M  rendit  à 


i' rachat 


»  les  catholique!.  Les  liabi 
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donner  l'assaut ,  pri  t  la  ville  et  la  réduisl 
en  cendrei.  Cependant  il  n'était  pat  sans 
.inquiétude;  la  plupart  des  grandi  étaient 
,pai  tisane  de  Sigitraond  ;  ceux  de  Prague 
ne  voulaient  paa  de  ce  prince  ;  mais  ili 
,rniren»  a  leur  tête  Coribul ,  fili  du  gr.- 
'dac  de   Lilhuanie  ,  qui  fut   également 
l  reconnu  par  toute!  les  antre)  villei  en 
■  4i3-  Ziita  envoya  des  députés  à  Prague 
'  pour  exhorter  les  habitant  à  ne  poiut  le 
'  ionmetlre  a  un  roi;  il  répondirent  qo'ils 
'  étaient  surptisnu  conseil  qn'îl  leurdon- 
nait,  et  qo'il  ne  devait  pas  ignorer  que 
toute  république  a  besoin  d'un  chef.  A 
'  celte  réponse ,  Ziska  a'écria  ;  «  J'ai  par 
deux  f<>i>  délivré  ceux  de  Prague,  tuait  je 
mis  réiolu  de  les  perdre,  et  je  ferai  "oir 
'  que  je  pui.  également  et tau.cr  et  oppri- 
mer nia  patrie.  •  Il  ravagea  les  terret  de* 
seigneurs  du  parti  de  Sigitmond ,  passa 
'   ensuite  en  Moravie  «  en  Autriche  ou  se. 
succès  fureot  varia».  En  1434  il  revint 
en  Bohême  j  ce  fol  alors  que  Ici  habitant 
de  Prague  tortirent  de  leur  ville  pour  le 
surprendre  dam  K/isielet»  sur  l'Elbe  :  il 
«ut  a* ii  de  leur  manoeuvre ,  M  repassa  la 
rivière.  Poursuivi  par  ses  ennemis,  il  les 
attira  sur  lei  montagnes  de  Malesclianx. 
il  donna  le  lignai  de  l'attaque,  cl  «1 


L'empereur  Sigismoud,  alarme  de  ses 
progrès,  et  voyant  qu'il  avait  tout  pou- 
voir en  B(,h<W,  lui  Et  offrir  par  des 
ambassadeurs  le  gouvernement  de  ce 
royanme,  s'il  voulait  ramener  les  rebelles 
li  l'obéissance.  La  pette  lit  échouer  osa 
néenris lions.  Ziaka  m.  en  l4»i. 

ZIZ1M  on  Zs»£i ,  tilt  de  Mahomet  II, 
empereur  des  Turcs  et  frère  île  Bail- 
Mt II ,  et  l'un  des  princes  ottomans  dont 
nos  historiens  ont  le  plus  parlé.  Maho- 
met H  craignant  que  l'amitié  do  ces 
deux  frères  ne  les  rendît  contre  lui,  oor 
que  la  jalousie  ne  mit  de  la  division  entre 
eux ,  donna  a  Ziiim  le  gouvernement 
de  la  Ly canota,  dans  l'Asie  mineure,  et 
a  Bajaaet  celui  de  la  Papnlagonie,  et  les 
tînt  toujours  ai  éloignés  l'un  de  l'autre  , 
qu'ils  ne  .'étaient  vu»  qu'une  seule  fois, 
lorsqu'il  m.  en  iâ.81.  Aprè*  sa  mon, 
Bajaiet  qui  était  l'aîné  ,  devait  natuael- 
tentent  lui  succéder;  mais  Ztsim  pré- 
tendît qoe  l'empire  lui  appartenait, 
parce  qu'il  était  né  depuia  que  ton  père 
avait  prit  le  sceptre,  an  lieu  que  Bajaaet 
était  venu  an  monde  dans  le  tem»  qnn 
Mahomet  n'était  encore  qu'un  homma 

Errré.  Comme  il  était  plus  éloigné  de 
onstantinople  que  Batazet.  il  apprit 
plus  tard  la  mort  de  ion  pire,  et  ta 
mit  aussitôt  en  marche  pour  le  ren- 
dre dans  la  capitale;  niai,  ayant  étd 
prévenu  par  son  frère,  qui  l'était  déjà 
Fait  proclamer  empereur,  il  retourna 
sur  tes.  pat,  et  se  fit  reconnaître  pour 
héritier  du  trône  par  les  troupes  d'Asie. 
11  s'empara  ensuite  de  Pmse  en  Bjihi- 
nic,  ancienne   demeure  des    empereurs 

rable;  mais  ayant  été  défait  par  AchsUat- 
tieduc ,  général  de  l'armée  de  Bajaist,  il 
se  retira  en  Egypte,  pois  en  Citjcie. 
Caranun-le- grand ,  prince  de  cette  con- 
trée ,  lui  offrit  le  secours  de  ses  armes, 
à  condition  qu'il  lui  rendrait  celles  de  sea 
provinces  enlevées  par  Mahomet ,  ai  ja- 
snr  le  tronc.  Baiatet 


ipprtt 


son  frère  venait  lui  disputer  de  nouveau 
la  couronne.  Il  marcha  en  peraonna 
contre  lui,  et  le  défit. daut  une  bataille 
sanglante.  Zixiin  vaincu  se  retira  dan* 
les  gorges  du  mont  Taurus.  Bajaaet  lui 
ayant  offert  la  souveraineté'  d'une  pro- 
vince, avec  une  pension  de  deux  cent, 
mille  a'eut  d'or,  tl  rsu.oiid.il  (Uceaiept  ; 
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«  J'ai  besoin  d'un  empire ,  et  non  par 
d'argent.  »  Craignant  cependant  d'être 
enveloppé  par  les  troupe»  de  son  ennemi, 
il  résolut  de  se  réfugier  auprès  de  quelque 
prince  puissant.  D'après  le  conseil  dv 
Caraman ,  il  demanda  une  retraite  au 
grand -maître  de  Rhodes,  qui  le  reçut 
magnifiquement  en  juillet  i/foi.  Cepen- 
dant Bâjazet  expédia  successivement  a 
Anodes  deux  envoyés,  qui,  sous  pré- 
texte de  faire  des  négociations  qu'ils 
traînaient  en  longueur ,  et  sans  parler 
aucunement  de  Zisini,  ne.  cherchaient 
qn'l  s'en  défaire  par  nne  voie  quelcon- 
que. Le  grand-mattre  sentît  bien  quel 
était  le  but  réel  de  cette  ambassade,  et 
craignant  d'attirer  dans  sont  Je  touteb  les 
forces  des  Ottomans,  il  persuada  an 
jeune  prince  que  sa  sûreté  exigeait  qu'il 
passât  en  France;  que,  pendant  ce  te  ru  s, 
on  pourrait  ménager  ses  intérêts  avec  Ba- 
jaset.  Zizim ,  forcé  par  sa  triste  situation 
4e  consentir  a  tout,  s'embarqua  pour  la 
France  le  ier  sept.  rj8a,  après  avoir 
laissé  un  plein  pouvoir  au  grand-maître 
pour  traiter  en  son  nom.  11  demeura 
pendant  s»  ans  dans  la  commanderie  de 
Boursaneuf ,  sur  les  contins  de  la  Marche 
et  du  Poitou ,  toujours  gardé  à  vue ,  traité 
néanmoins  avec  honneur,  mais  ne  vou- 
lant pas  embrasser  le  christianisme , 
Suoique  le  roi  de  France,  Louis  XI ,  lui 
t  espérer  à  ce  prix  au  il  emploierait 
toute  sa  puissance  en  sa  laveur.  Ce  prince 
infortuné  vit  bientôt  s'évanouir  toutes 
ses  espérances.  Le  grand  -  maître  de 
Rhodes ,  au  mépris  de  ses  promesses  et 

des  lois  de  la  justice ,  conclut  avec 

Bajaict  un  traité  dans  lequel  il  s'enga- 
gea à  retenir  toujours  Zisim  en  son  pou- 
voir. Le  patoe  Sixte  IV  ,  les  roi*  de 
Camille,  de  Napies  et  de  Hongrie  le 
demandèrent  au  grand-maître  pour  le 
mettre  à  la  tête  de  leurs  armées  contre 
les  Turcs  $  mais  il  ne  voulut  pas  l'accor- 
der. Innocent  VU1  étant  monté  sur  le 
saint  siège ,  l'obtint  plus  facilement  de 
lui,  ainsi  que  de  Charles  Vlll,  successeur 
de  Louis  XL  Son  intention  était  de 
tenir  par  ce  moyen  le  grand  -  seigneur 
en  respect.  Bajazet,  instruit  «le  cette  né 
gociation,  fit  au  roi  de  France  des  offres 
très-avantageuses  pour  qu'il  remît  son 
frère  entre  ses  mains.  Outre  des  ielique> 
précieuses  et  des  présens  considérable» , 
il  promettait  de  remettre  les  chrétiens 
en  possession  de  Jérusalem .  envahie  par 
les&irrasinsd'Egypte.  MaisCharles  VUI 
avait  donné  sa  parole  au  pape  ,  il  voulut 
la  garder;  Zizim  fut  donc  conduit  à  Rome 
en  1489.  Le  Soudan  d'Egypte  le  fit  à  son 
•r  demande*  pour  générai  à  iuuoccnt 
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Vlll  ;  mais  ce  dernier  accepta  àtli 
1 20,000  écusd'or,  pour  ne  point nlir 
son  pi  i  son  nier.  Zisini  troara  snprài . 
nocent  Vlll  quclqu'adoucisaemcet i* 
infortune 5  mais  la  monde  ce  pont,'' 

{ilonvea  dansdenouveaux  malheurs-  Ci. 
es  Mil  s'étant  rendu  à  Romeo  ij 
lf  redemanda  à  Alexandre,  oui,  it 
beaucoup  de  difficultés ,  le  lenoiua  r 
Zitim  mourut  peu  de  jouis  aprbi  If 
racine. 

ZIZIME  fnt  élu  Tan  &»J  ,  parla  * 
blesse  romaine ,  pour  succéder  a  yç 
Paschal  I ,  tandis  qne  le  clergé  eiWr* 
pie  nommaient  Eugène  11 ,  ce  <p^- 
causé  un  schisme,  si l'eranercorLft-'L' 
n'était  venu  a  Rome ,  où  il  appupi  A- 
tion  d'Eugène  ,  et  obligea  làùM  i  ' 
retirer. 

ZOl-COLI  (Charles),  srcfciw-' 
Naples,  né  en  1718,  m.  eoi^î.Os'- 
Kii  :  Traite  de  la  Servitude,  Dtte 
citation  des  Corps  ,  et  de  lâjvrsï 
fluides» 

ZOÉGA  (Charles),  né  es  1751.aU 
dans  le  Holatein  Danois,  partit  F* 
l'Italie  en  1777,  et  visita  socceai»»* 
Rome,  Venise ,  Florence,  HajJs.6' 
En  1779  il  revint  à  Rome,  on  il*" 
160C;,  membre  de  la  plupart  de»** 
italienne,  danoise  et  allemande- &  H 
à  Rome  qu'il  conçut  le  projet  de  à*1' 
une  Topographie*  détaillée  et  op*  * 
cette  ville  rameuse.  Cet  oume*.»^ 
ment  terminé  en'  1800,  fut  renia» ^ 
et  considérablement  augmente  ce  tfJ 
par  l'auteur.  Il  publia  en  1*87,*^ 
tatogue  raisonné  des  mituiti* &' 
riales  d'Alexandrie.  En  1-97  p*? 
livre  De  origine  et  usu  obeUsrtr&ttA 
l'ouvrage  le  plus  complet  sure****** 
Il  commua  ses  travaux  sur V^V**:* 
prépara  sa  belle  Disse/lots*  *jv* 
curge  et  tes  .Ménades.  Le  roi  &  ■*** 
matek,  instruit  des  taleiw  'f^T? 
de  ce  savant,  lui  envoytle»  tin** 
bliothéraire ,  et  de  prof,  s  l'uni*»* * 
Kiel.  On  a  encorede  lui  :  Uhd^t 
ataichi  di  Romtt  ooUè  ithstr*?* 
Giorgio Zoè'gcij  Rome,  1807. F'*'*' 
U  n'en  a  paru  qu'un  seal  f0^JJJ  ' A 
ir€  livr.  du  second,  pnbl.  en  18» 

ZOÈS  (Gérard),  en  latine""! 
jésuite,  hé  à  Amersfort  en  ift  f:1 
Malines  en  16*8. 11  a  écril  »**«**■ 
La  manière  tie  bien  faue  une  M01^ 
génirak,  tirée  de  F runcoii  A"*'1^ 
La  vie  du  pire  Tfomas  oantkot  * 
de  Marguerite  Middetton,  ifoo;*f 
W  des  martyrs  de  FI**"*"£ 
t&aa  j  Kctatwn  de  U  mort  de  q***T 
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jBgieux  et  autres  chrétiens  tués  dans 
ne  sédition  aux  Indes  orientales,  16335 
Jiverses  lettres  envoyées  par  les  jésuites 
lui  ont  été  aux  Indes  en  i6i5—  i<TO  ; 
iUtoire  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mar- 
uerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne, 
«m  me  de  Philippe  M ,  trad.  de  celle  du 
»èrc  Guzman. 

,l  ZOLA  (  Joseph ) ,  né  en  ij3g  a  Con- 
cîio  ,  près  de  Brescia  ,  m.  dans  sa  pa- 
rie oïl  il  était  allé  en  vacance  en  1806. 
1  publia  avec  des  notes  nne  non?,  edit. 
lu  Traité  de  Bullns,  évéque  anglican , 

*  in  faveur  de  la  divinité  de  Jésus-Christ; 
Un    Traité  sur  l'autorité  de  St.  Au- 

■' 'us tin  ,  concernant   la  prédestination, 
»ïtc  ;  ane  Histoire  du  Pélagianisme  ; 
■  Histoire   antique  des  erreurs  concer- 
nant la  Trinité,  etc  ,  etc.;   des  Com- 
mentaires latins  sur  VUistoire  ecefé- 
rsiastique,    1780,   3  vol.   in-*.     Son 
•ami  Tamburini  a  publié  3  vol.  italiens 
«des   ORuvres  posth.  de  Zola  précédés 
i'de  sa  vie. 

ZONBOW  (Valéricn  )  fol  comble 
-des  faveurs  de  Catherine;  il  fil  la  guerre 
\  en  Pologne  ,  et  a  la  nouvelle  d'une  bles- 
aure   qu'il  avait  reçue  ,   Catherine   lui 
envoya    son    chirurgien  ,  le  cordon  de 
St.  André  ,  le  rang  de  général  en  chef 
et  cent  mille  roubles.  Peu  après  il  en 
\  obtint  cinquante  mille  pour  payer  ses 
dettes.  En  1796  il  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée  destinée  à  agir  contre 
-*'  la  Perse ,  s'empara  d'abord  de  Derbent , 
et  fit  encore  quelques  conquêtes.  Cam- 

Jl       ce   sur  les  bords  du  Cyrus  ,  l'armée 
tait  dans  l'inaction ,  lorsque  Zonbow 

*  recul  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ca- 
'■'■':  trier  ine  .  avec  l'ordre  de  faire  prêter  ser- 
•l  nient  a  Paul  1er  ,-«  d'attendre  de  nou- 
*"'  Telles  instructions  pour  agir.  Trois  se- 
v  maines  après  il  reçut  l'ordre  positif  de 
3t  ramener  les  troupes  en  Rnssie  ,  sans  dé- 
M  lai.  Revenu  a  Pétersbourg  ,  Zonbow 
*'  donna  sa  démission  ,  et  se  retira  en 
'"  Coorlande ,  où  il  possédait  presque  tous 
M    les  domaines  des  anciens  ducs  5  il  m.  à 

'     Saint-Pétersbourg  en  1804. 

ZONCA  (Victor)  habile  mathémat. 
■     d'Italie,  dm 7e siècle,  avait  un  talent 

*  singulier  pour  inventer  de  nouvelles  ma- 
'  chines.  H  publia  se»  inventions  dans 
ï     un  ouvr.  impr.  a  Padoue,  1621 ,  in-fol. , 

tous  ce  titre  :  Novo  Teatrc  di  Machine 
;    .  ed  Edificii,  réimpr.  en  i653 ,  in-fol. 

ZOPYRE ,  l'un  des  courtisans  de  Da- 

*  rius,  fils  d'Hystape,  vers  l'an  5ao  av. 
9  J.  C. ,  se  rendit  famerot  par  le  strata- 
-tt     cème  dont  il  se  servit  pour  soumettre 


ZORO  643 

monarque.  S'étant  coup*  le  net  et  Ira 
oreilles ,  il  se  présenta  en  cet  état  aux 
Babyloniens,  en  leur  disant,  «  nue  c'é- 
tait son  prince  qui  l'avait  si  cruellement 
maltraité.  »  Les  Babyloniens  ne  doutant 


point  qu'il  se  vengeât,  lui  confièrent  la 


prince 

compense  le  revenu  de  la  province  de 
Babvlone.  Il  disait  qu'il  aimerait  mieux, 
avoir  Zopyre  non  mutilé,  que  vingt  Ba* 

bylonc. 

ZOROASTRE  ,  célèbre  philosophe 
de  l'antiquité  ,  né  au  teins  de  Cyrus  > 
dans  la  province  d'Aderhijan ,.  qui  est 
la  Médie.  Son  père,  natif  de  la  même 
province  ,  se  nommait  Purshasp  ,  et  sa 
mère  ,  née  dans  la  ville  de  Rey  ,  s'ap- 
pellait  Doshdu.  Le  tems  où  il  a  vécu 
semble  indiquer  Daniel  ou  Ësdras;  la 
•plupart  des  auteurs  persans  et  arabes 
prétendent  qu'il  passa  sa  première  jeu- 
nesse en  Judée ,  en  qualité  de  serviteur 
d'un  des  prophète* ,  dont  le»  lumières 
lui  procurèrent  ces  connaissances  supé- 
rieures ,  par  lesquelles  il  se  distingua 
dans  la  suite.  Un  pnblicjste  assure  aVil 
ne  fonda   pas   nne   nouvelle  religion  » 
mais  qu'il  fut  le  réformateur  de  l'an- 
cien magisme.  Les  savans  conviennent 
que  le  magisme  ,  ou  la  religion  des  ado- 
rateurs du  feu ,  est  de  très  -  ancienne 
date  ,  et  qu'elle  a  même   précédé  le 
teins  d'  \braham.  Ce  fut,  dit-on,  dan» 
la  province  d'Aderbijan  que  Zoroastre 


caverne ,  ou  il  s'appliqua  à  la  contem- 
plation et  à  l'étude  ,  et  qu'il  embellit 
d'un  grand  nombre  de  figures  symbo-* 
liques.  Cette  retraite  a  donné  heu  de 


le  regarder  comme  un  imposteur ,  dont 
beaucoup  d'autres  ont  imité  l'exemple* 


grand  prophète  ,  se  mit  dans  la  tête  de 
passer  pour  tel  ;  que  le  démon  ,  qu'il 
invoquait  par  ses  prestiges ,  Ini  appa- 
raissait souvent  au  milieu  du  feu  ,  et 
lui  imprimait  même  un  signe  lumineux 
sur  le  corps ,  qu'il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  le  confirmer  dans  cette  opi- 
nion extravagante.  Les  auteurs  de  Y  Hit- 
toire  universelle,  qui  ont  entrepris  de 
justifier  Zoroastre  (Je  l'accusation  d'im- 


Sostuie ,  obs  1  vent  sur  le  récit  de  Khon- 
emir  ,  qu'il  y  a  du  vrai  dans  ce  qne 
cet   auteur  rapporte  \  mais'  ils  s'incri- 
Ë'vnÛT  de  Babybne"  aisîégte  par   ce  |  vent  en  faux  contre  l'apparition  du  dé-, 
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mon,  qui  leur  paraît  une  invention  du 
»èle  theologiqoe  îles  mabotnétans.  Zo- 
roastre ayant  établi  ta  nouvelle  religion 
dans  la  Bactriane ,  se  rendit  a  Snse ,  sur 
la  fin  du  règoe  de  Darfu* ,  et  après  avoir 
obtenu  la  confiance  de  ce  prince  ,  en  fit 
un  prosélyte  de  sa  réforme.  Tons  les 
grands  du  royaume ,  à  l'exemple  de  Da- 
rins  ,  embrassèrent  le  magisme ,  qui  de- 
vint la  religion  dominante  de  tout  le 
pays.  Au  sujj't  de  la  réforme  qu'il  fit 
embrasser  à  Darius ,  les  parais  débitent 
des  choses  singulières.  Qn  en  a  une  am- 
ple relation  écrite  par  un  parais  ;  c'est 
au  docteur  Hyde  qu'on  en  est  redeva- 
ble ;  elle  ne  se  trouve  que  dans  l'ou- 
vrage de  ce  savant ,  qui  est  en  latin  et 
dans  l'Histoire  universelle.  Après  avoir 
fait  recevoir  sa  réforme  a  tout  le  royau- 
me ,  Zoroastre  revint  à  Balch  ,  où ,  se- 
lon son  institution ,  il  était  obligé  de 
faire  sa  résidence  en  qualité  d'archi-mage, 
ou  de  chef  suprême  de  la  secte.  Il  y 
régna ,  par  rapport  au1  spirituel ,  sur- 
tout l'empire  ,  et  avec  la  même  auto- 
rité que  te  roi  pour  le  temporel  :  con- 
jecture qui  a  donné  occasion  à  la  raé- 
E'ise  de  ceux  qui  Font  fait  roi  de  la 
ctriane,la  ville  de  Blach  étant  dans 
cette  province.  On  assure  que  l'austérité 
de  sa  vie  et  l'étendue  de  ses  connais- 
sances lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation parmi  ses  contemporains.  Après 
son  retour  à  Balch  ,  il  voulut  faire  em- 
brasser sa  religion  à  Argasp ,  roi  des 
•Scythes  orientaux ,  sélé  sabeen  ;  et  pour 
l'exécution  de  son  projet ,  il  employa 
l'autorité  de  Darius.  Le  prince  scythe  t 
iudigné ,  entra  dans  la  Bac  tri  ane  avec 
une  armée ,  battit  les  troupes  de  Da- 
rius, tua  Zoroastre  ,  avec  tous  les  prêtres 
de  son  église  patriarchale,  qui  étaient  au 
nombre  de  80  ,  et  démolit  tous  les  tem- 
ples de  cette  province.  La  chose  est 
rapportée  d'une  manière  différente  par 
un  historien  persan ,  qui  dit ,  «  Le  roi 
de  Touran  ,  ayant  été  informé  par  des 
marchands  qu'il  n'y  avait  point  de  gar- 
nison dans  Balch,  tous  les  gens  de  guerre 
«'étant  rendus  à  l'armée  de  Gustap ,  et 
que  son  père  Lohrasp  était  resté  dans 
cette  ville  avec  ceux  qui  avaient  soin 
de  PvTcsa  et  quatre-vingt  prêtres,  ras- 
sembla un  corps  de  quinze  mille  hom- 
mes ,  misant  prendre  le  devant  à  son 
41s,  qu'il  suivit  avec  toute  diligence. 
•  On  prétend  que  Lohrasp  ,  ayant  ap- 
pris l'entrée  a' Argasp  en  Iran ,  sortit 
de  sa  retraite  ,  et  se  mit  à  la  tête  d'un 
petit  corps ,  avec  lequel  il  défit  un  bon 
nombre  d'ennemis.  Mais  à  la  fin  ,  ce 
prince  et  les  quatre-vingts  prêtres  fu- 
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'refit  tués  ,  et  leur  sang  fat  etnpl<n< 
éteindre  le  feu  sacré.  9  La  rdieJoa  : 
Zoroastre  avait  aussi  ses  miracles  et  * 
légendes.   Elle  a  subsûté  ensuite  j»«*i 
dans  le  7e.  siècle  j  on  trouve  eacot  < 
Perse  et  dans   les  Indes  des  rat»  ri 
sectateurs  de  Zoroastre.  Us  loi  m- 
buent  même  un  livre  qui  reifcran 
doctrine.  Cet  ouvr.  fut  apporte  m  fras 
par  AnquetU  ,  qui  l'a  tra1.  aamlen 
cueil  qu'il  a  pub.  en  1770 ,  sou  le  tir 
de  Zend- Avesta  ,  a  vol.  in-{*.  L'<  :i 
giual  est  a  la  bibliothèque  ravale.  Oa 
sous  le  nom  de  Zoroastre  des  Oreda  *; 
giquet  ;  Louis  Tileunos  les  poUu 
Paris  en  1 563 ,  avec  les  Conuaenuirci 
Phléthon  Gémistus.  François  Pitivi. 
savant  Vénitien,  en  donna  oweic 
en  latin,  iSo^J,    in-$°,  soss  k  tinf 
M/t*iaptulosopJncM ,  hoc  est ,  Zéro** 
et  û)u$  3ao  oracuia  eheUaîcc.  (h  * 
trouve  aussi  dans  le  Trinum,  s»*** 
de  César  Longinus,  Francfort,  ifa. 
in- 10.  Thomas  Stanley  les  poafo  '.- 
suite  de  son  Mutoire  de  U  P«W' 
orientale ,  en  anglais  ;  Jean  LcoV  « 
reparaître  les  Ormctet  en  grec,  »** 
version  latine ,   accompagnée  àt  ra 
savantes,  à  la  fin  de  ses  ()Emm^> 
Mophiquesy  5e  edi  tion ,  Amsterdasuj- 
4  vol.  in-ia.  On  attribue  encore  <•£> 

-roastre  Yfzetchne,  ouvrage  compose  ^ 
7a  bas  ou  chapitres.  Le  nom  d'/u*** 
signifie  prière  snr  la  grandeur  del  t-= 
Suprême.  M.  Pastoreta  publiées i;v 
in-8°,  »eédit.,  1787,  an  on* smfcu* 
Zoroastre,  Coofucius  et  Mahonrtt,:* 
parés  comme  sectaires  ,  législaK»^ 
moralistes,  avec  le' tableau  de  fe«J^ 
mes,  de  leurs  lois  et  de  learmonk  Ui 
ouvrage  est  écrit  avec  autant  de  du*  r* 
d'ér uni  tion. 

ZOROBABEL,  de  la  fan*  ^ 
de  Juda,  fils  00  petit-fils  *Ss*J» 
fut  respecté  à  Babylone,  ***]? 
étaient  en  captivité.  Orras,  P?** 
time  pour  Zorobabel/lui  "■.,,l?£ 
sacrés  du  temple,  qu  il  renroyair 1*? 
lem,  etee  rertueux  Israélite  f«tk(jfj 
j  a  if*  qui  re  toû  rnèren  t  en  leurf»/*- V**| 

ils  fnrent  arrivés  ,  ZorobabcJ  &*#** 
a  jeter  les  fondeméns  du  temple ,  I  «  ■  » 
avant  J.  C.  ;  mais  les  Stmni*  *£ 
tant  par  leurs  intrigues  -P*^ 
nistrcs  de  la  cour  de  Perse,  <p  »" 
a  bout  d'interrompre  roun^/ 

•  babel  et  tout  le  peuple  reprirent  i«« 
ardeur  incroyable  ce  ira»*il  "'jSTi 
depuis    14  ans.  Zorobabd  V^T^ 
l'ouvrage ,  qui  fut  scheré  flss  *•»  [ 
J.C.Ladàicacedecetelnpk"S,^ 

,  IcnacUemcut  la  miau  v**** 
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^£OSIME ,  chimiste  de  Panapoïis  en 
5y  p  te  ,  vivait  vert  la  fia  du  3*  s. ,  a  laissé 
letcraee  m  .sa.  an  grec  :  voici  leurs  titres 
l  franc.  :  Sur  la  composition  des  eaux; 
ur  la  'vertu  des  interprétations  ;  Sur 
xrt  sacré  et  divin  y  Sur  ta  imirumens 
■  les  fourneau». 

ZOSIME,  Grec  de  naissance, succéda 
&  pape  Innocent  Itp,  le  18  mars  417* 
clés  tins,  disciple  de  Pelage,  lui  en  im~ 
osa  d'abord;  mais,  dans  la  soi  te,  ce  pape 
pant  été  détrompé  par  les  évéques  a'À- 
ique  ,  il  confirma  le  jugement  rendu  par 
m  prédécesseur  contre -cet  hérétique ,  et 
[>mre  Pelage  son  maître.  Il  obtint  de 
empereur  un  rescrit  pour  chasser  lés 
élagîens  de  Rome.  Ce  pontife  m.  en  4 18. 
ha  a  de  lui  Xf^IEpttret,  <Juî  se  trouvent 
ans  le  recueil  des  Epistolat  Romanorum 
ontificum,  de  dom  Constant,  in-fol. 

ZOSIME,  historien  grec,  comte  et 
vocat  du  fisc,  du  tems  de  l'empereur 
Tfaeodoae  lçjeune ,  vers  Tan  410.  L'his- 
oire  de  tourne  fut  imprimée  en  grec  et 
n  latin,  avec  quelques  autres  historiens 
recs,  à  Francfort,  i5oo,  in  fol.,  t.  3  , 
t  séparément  a  Oxford,  1679  et  1705, 
h-8°{  et  à  lena,  1697,  in-8°.  Le  prési- 
dent Cousin  en  a  donné  une  traduction 
rançaise  qu'il  *  réunie  à  celle  des  his- 
toires de  Znnare  et  de  XipbUin ,  Paris , 
678  et  1686, 1  vol»  in -4°,  on  av.  io-ia, 
réduction  dénuée  de  notes  et  d'éclaircis- 
emens  nécessaires* 

ZOSIME ,  supérieur  et  ahbé  <Tun  mo- 
nastère situé  au  bord  du  Jourdain ,  vers 
'an  43%  porta  PEuchaYistie  dans  lé  dé- 
sert à  Sainte  Marie  l'Egyptienne. 

i  £OUCH  (Guillaume),  sav .  théologien 
anglais,  natif  de  Stanford,  ni.  en  .io53. 
3n  a  dé  lui  des  explications  sur  J'Épkre 
aux  Hébreux ,  et  sur  l'Oraison  domini- 
cale ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  de 
théologie. 

ZOUCH  (Richard},  célèbre  jurisc. 
anglais,  né  a  Ansley,  dans  le  Wiluhire, 
m.  en  1660,  avocat,  chancelier  du  (fi oc. 
d'Oxford,  principal  du  collège  d' Al  ban, 
«linge  à  la  haute  conr  de  l'amirauté.  On 
a  de  cet  auteur?  quelques  Hures  de  juris- 
prudence, en  latin  ;  Solutions  de  plu- 
sieurs questions  de  droit  civil ,  i65î , 
în-8°.  Son  principal  ouvrage  est  une  Dé- 
fense des  droits  de  l'amirauté  d'Angle- 
terre, contre  Sir  Edouard  Coke ,  in -8°. 

ZUCCH  A  ftO  (  Thaddée  ),  peintre ,  né 
•  Sau-^Agnolo-Invudo^  dans  le  duché 
d'Drbîn,  en  '52g,  m.  en  i$6t>.  Les  ouvr. 
du  célèbre  Raphaël  firent  de  fhaddée  un 
excellent  artiste.  Le  iarâinal  Faroèêt, 

Zom4  III. 


2UEJJ  tyfc 

^m  l'occupa  longtems ,  lui*  faisait  i  na 
pension^onsidérable.  Cet  état  d'opul*  nca 
entraîna  ce  peintre  dans  des  parties  de 
débauche ,  qui ,  jointes  à  ses  pénibles 
travaux,  avancèrent  s'a  mort. 

Z;iJCÇH^O(F;édéric),  cintre,  nd 
dans  le  duché  d'Urbin  en  1543,  mort  à 
Ancone  en  itiog,  fut  élève  de  Thaddée 
Zuecharo,  son  frère,  qui  .lui  procura 
bientôt  le»  occasions  de  se  distinguer.  Il 
se  fixa  è  Rome,  par  ordre  du  pape  Gré- 

Soire  XIII.  Frédéric  eut  alors  quelques 
ifférends  avec  les  officiers  deee  pontife. 
U  emprunta  de  son  art  Isa  traits  de  sa 
vengeance.  Jl  fit  *m  tableau  de  la  Ôa- 
lomnie,  où  il  représenta  mi  ennemis  avec 
des  oreilles  d'aue,  et  alla  exposer  cette 
peinture  sur  le  portail  de  SainvLnc,  le 
jourda  la  fête  de  ce  saint.  Ce  trait  irrita 
le  pape,  qui  obligea  Zucoharo  de  quitter 
Rome:  mais  il  y  retourna  quelque  tems 
après.  Zu*cbero  vint  en  France»  et  passa 
aussi  en.  Hollande,  en  Angleterre  et  eu 
J^fcAgnt.  te»  ouvragée  qusU  fit  dans  la 
salle  du  tprandrçonseil ,  à  Venise,  lui  mcç 
ruèrent  des  éloges  du  sénat ,  qui  ,  voulant 
lui  marquer  ton  estime,  le  créa  chevalier. 
Eufin  il  entreprit  d'établir  à  Rome  une 
académie  de  peinture.,  dont  il  fut  éfa 
chef,  sous  le  nom  de  prince.  Zuccliaro  a 
composé  des  Livres  sar  la  peinture. 

ZUCCHI  (Nicolas),  jés. ,  né  à  Panne 
eni&86,  m.  dans  une  maison  professe 
de  Rome  en  1670.  On  connaît  de  lui  un 
Traité  de  mécanique  et  d'optique. 

a  ZXÎCS#  (*«"«i),  né  à  Monta 
dans  le  Milanais,  fut  secrétaire  du  card. 
ue  Mondovi ,  et  m.  en  i63 1.  On  a  de  lui  : 
idée  dun  Secrétaire,  Venise,  ifi6o. 
5  vol.  iu-4oj  Lettres,  MUan,  iboa,  a 
vol.  in-4°.  '   - 

ZUCCOLO  (P.  D.  Vital  ),  de  Padon*, 
abbé  et  procurateur  de  la  congrégation! 
des  camaldales,  flerissait  dans  le  1 6»  s. 
Il  a  écrit  un;  Dialogue  sur  des  matières 
météorologiques,  Venise,  i$qo,  j^o 
et  quelques  autres  ouvrages. 

ZUEWT1BOLD,  fil.  de  l'empereur 
Arnonld,  fut  établi  par  son  père  sur  le 
trône  de  Lorraine  en  &$ït  dans  une  as- 
semblée tenue  à  Wormes.  Il  assiégea  la 
ville  de  Laon,  mais  apprenaot.qu'Eude 
revenait  d'Aquitaine  avec  son  armée,  il 
fut  oblige  de  lever  le  siège.  ZuentiboM 
lut  tue  en  000,  dans  un  combat  qu'il 
donna  sur  la  Meuse.  Il  avait  épousé  Otte. 
fille  du  comte  Otton,  qui  depuis  se  maria 
au  comte  Gérard.  On  trouve  dans  le  The- 
Saurus  anecdotorum  novus ,  des  PP.  Mar- 
tenne  et  Durand,  deux  actes  de  ce  prince 
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en  latin ,  et  plusieurs  diplômes  par  let-  ! 
quels  il  fait  des  donations  de  monastères 
et  de  quelques  terrei. 

ZUltfGLE  (Ulric) ,  curé  de  Znrich, 

âai  a  introduit  dans  plusieurs  des  cantons 
uisse  le  changement  de  religion ,  né  à 
"Wildhauaen  en  Suisse,  en  i4^4*  «*1°° 
•les  tins,  et  1487,  s»Ion  les  autres,  d'an 
père  amant  recommandable  par  ses  vertu  s 
•que  par  la  charge  d'amman ,  qui  était  la 
plus  haute  dignité  du  pays,  fit  ses  études 
i  Bile,  »  Berne  et  a  Vienne  en  Autriche, 
•  et  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  Bâle  en 
t6o5.  Après  avoir  appris  le  grec  et  rhé- 
lireu ,  il  se  distingua  d'aborôTpar  ses  pré- 
dications, et  devint  curé  de  Claris ,  puis 
de  Zurich.  Il  prêcha  dans  cette  dernière 
tille  de  nouveaux  principes,  et  il  y  re- 
commanda la  lecture  des  livres  de  Luther; 
parla  contre  les  indulgences ,  l'invocation 
«les  Saints ,  le  sacrifice  de  la  messe  ,  les 
-voeux,  le  célihat  des  prêtres ,  les  jeunes 
ordonnés  par  l'église,  etc.  Après  avoir 

Sréché  cette  doctrine  dans  Zurich  pen- 
ant  4  «ns  ,  sans  toutefois  rien  changer 
«u  culte  extérieur ,  il  fit  indiquer  une 
assemblée  par  le  sénat  de  Zurich ,  au 
09  janvier  15*3,  pour  conférer  avec  les 
députés  de  Comtance  et  les  antres  ecclé- 
siastiques, sut  la  religion.  Faber,  grand- 
vicaire  de  l'év.  de  Constance ,  et  Zuingle, 
y  disputèrent  devant  les  arbitres  nom-, 
mes  par  le  sénat ,  lequel ,  après  cette  con- 
férence ,  abolit,  par  un  édit,  une  partie 
du  culte  et  des  cérémonies  de  l'église.  Les 
cathol.  et  les  dominicains  s'étant  opposés 
ûoxprinc  de  Zuingle, le  sénat  de  Zurich 
•convoqua  la  même  année  une  assemblée 
-générale,  ou  Jean  Faber,  grand-vicaire 
de  Pévêqne  de  Constance ,  parla  en  vain, 
et  où  les  partisans  de  Zuingle  ayant  pré- 
valu par  leur  nombre,  sa  doctrine  fut 
reçue  à  la  pluralité  des  suffrages  dans 
tout  le  canton  de  Zurich.  On  abolit  tontes 
les  cérémonies  de  l'église  romaine.  Les 
«Véquea  de  Bâle,  dé  Constance  et  de  Lau- 
sanne-, firent  tenir  «  Bàle  «ne  assemblée 
générale  de  toits  les  cantons.  Jean  AEco- 
fampade  s'y  trouva  pour  Zuingle ,  qui  ne 
voulut  pas  comparaître,  et  «a  doctrine  y 
tfut  condamnée  au  nom  de  toute  la  nation; 
mais  ceux  de  Berne  s'y  opposèrent ,  et 
convoquèrent  une  autre  assemblée    en 
^538,  oh  Zuingle  y  lit  recevoir  sa  doctr., 
■que  ceux  de  "Bile  embrassèrent.  Ainsi  les 
•cantons  de  Zurich ,  de  Schaffbase ,  de 
«Berne  et  de  fiâle  ,  se  liguèrent  ensemble 
ponr  obliger  leurs  voisins  à  suivre  leur 
•  parti  ;  mais  les  cinq  cantons  de  Lucerne, 
' île  Zug, «PU ri,  d'Underval et  de  Schwits, 
entrèrent  a  main  armée  sur  leurs  terres  ; 
aie  aorte  qu'en  i53i  on  «n  vint  à  une  bat. 


ZCR-L 

oh  tonte  l'armec  du  canton  de  lm 
fut  taillée  en  pièce ,  et  où  Zuinçk  en 
qui  était  a  leur  tête ,  fut  tue.  Enfin,  ^ 
plusieurs  autres  combats,  lei  cri 
firent  la  paix  ,  à  condition  qne  cm 
demeurerait  libre  dans  Texerci»  k 
religion.  On  si  de  Zuinsle  un  \wt\  ! 
De  vera  et  j'alsa  religion* ,  et  pb-i 
autres  ouvrages  impr.  en  4  vol.  it-fi 

ZUMBACH  DERoEsrBto'bàii 
médec  de  Trêves,  néeniffa.w 
17*49 ,  fut  d'abord  mathénuùci«<t  _? 
sicien  a  la  cour  de  l'électeur  de  0^\ 
Il  enseigna  ensuite  l'astron.  *  IMi 
retourna  à  Casael  exercer  lamiikïi 

3ue*.  On  imprima  à  Leyde,  en  169, 
e  ses  ouvr.,  intit./^ora/^a^i 
in- 8°.  Son  fila,  Conrad,  meèx 
laissé  ,  De  vero  in  medicindu**^ 
Leyde  ,  17*4 ,  in-4°  i  Où  psi*-1 
urinis  ibid. ,  1 74 l  >  in-3*. 

ZUMEL  (François),  de  W*J 
Espagne,  m.  en  ifcrç ,  fat  M±  * 
logic  h  Salamanqne  ,  et  gênerai** 
gieux  de  la  Merci.  Il  coœpw^ 
Molina,  qui  avait  attaqué**^ 
plus.  Ecrit*  apologétiques ,  f*M 
ne»  s'engagea  à  défendre  d«a:  l 
quisitioo. 
ZUMGA#«Stc»ici  (DisarAj 

tav.  espag. ,  de  l'oidre  à»*ffi 
de  théologie  à  Ossone,  s**** 


,*»■ 


rJ 


—  -~w— ~  partie  _-  -  ,. 

mentaria  in  Job,  Tolède,  J*i 
Commentarius   in  Zûchan&fr 
tant;  De  verd  reûgio^to*10 

ZUR1TA  (Jérôme)  d«  Sa***;' 
fit  secret,  de  l'inquîsiûoo , a**i 
fanatisme  ,  que  pour  vint  «jfH 
à  l'abri  de  ci  titre.  Il  m.  «  *J 
ans.  On  a  de  lui  «^ j^j 
jusqu'à  la  mort  de  *«*•££,« 
hque,  en  7  vol.  in  -toi.  im*1" 
grand  éloge  de  cet  historiés.         . 

ZUR-LAUBEN  (P^%$ .f| 
l'ancienne  maison  dels  loor       - 
né  en  1467,  dans  le  Val^r»  ^ 
eni549,îutcaPiuinedeh^ 

au  service  des  papes  J»1?11*'  ;,  - 
Ce  brave  offiewr  se  difO^i* ^ ., 
rement  dans  les  batailles  de  »JV  i 
de  Ravenne.  il  servait  »  £fl,^ 
major-général  des  uoapejwr»^ 
ZugàirbauilledeCsiHîUe^4 

fut  tné.  ,    jtilV 

ZtJR-LAUBEICrAfl1-^!^ 
au  service  du  roi  de  rrsn«'      ^ 

reçut  Uoitble*suK»iiJ«i«»,lc,K 


!  trouvai  la  célèbre  retraite  de  Mt»ui, 

bataillen  de  Monicon  tour ,  do  Jarnac , 
5.-Deni»,«tm.  k  Zug,  M  pairie,  CD 
6,a8i  soi,  apte*  avoir  dirigé  lu  ai- 
i«  lions  les  pi  m  importante!,  lia  laissé 

m.u.  la  Relation  d'un  voyage  en 
leêttne,  et  celle  de  te*  campagne*. 
LUR-LAUBENfBealde),  de  Pan- 
ine  maison  de  la  Tour-Chntillon ,  eu 
aï.,   m.  i  Zug  en   166Î,  a  66  an., 

le  chef  dn  canton  de  Zug ,  et  câ- 
line sa  régi  ment  dei  garde*-»ni(»ei , 
a  Loui»  XIII,  et  l'an  de*  troii  ra- 
udenn  catholique»  envoyéi  a  ce  mo- 
que. Lei  cantoni  catholique*  lui 
ient  donné  lea  litre»  de  pète  delapa- 

et  «le    colonne  de  la  religion.  On 
e  lui   le  délai!  de  toute*  aei  négo- 
ion»  ,  depnia  1639  jntqn'eu  1659. 
V.  ZUB-LAUBEN(B<atJacq.  de) , 

aine  du  préeéd.,néen  1610,  chef 
canton  de  Zug,  ei  capit.gen.de  la 
Tince  libre  de  l'ArgoW  ,  servit  en. 
me*  a»ec  diatinclion.  Il  occupa  lui 
icipale»  charge»  de  M  pairie  ,  et  cou- 
lua  beaucoup  ,  par  aea  expédition! ,  a 
mettre  leapartane  révolté!  du  canton 
Lncerne,  en  i653.  Ce  canton  et  Mi 
fédère*  Ini  durent ,  en  i656  ,  la  vic- 
«  de  Vilmergen  contre  lea  Bernot*  , 

leiqnela  il  prit  lui-même  deux  dra- 
ux  et  troi»  piècei  de  canon,  il  tn,  a 
i ,  en  .690. 

■A)  R-LAUBEM  (  Beat  Jacqoe»  de  ) , 
eu  du  précéd.,  lieutenant  -  génér  al 
arméei  du  roi  de  France.  0  l'ac- 
t  beauconp  de  gloire  «n  Catalogne  , 
Irlande,  en  Flandre  et  en  Italie  II 
tribus  à  fixer  la  victoire  de  Nerwindej 

avec  le  comte  de  Teeté ,  leter  au 
nce  Eugène  le  long  blocui  de  Man- 
e,  et  fol  le  seul  des  oflicieri  gêné' 
1  qui  repoima  le!  imiemi»  ,  h  la  fa- 
lac  bataille  de  Hochatet ,  en  1744. 
rcut  tept  bleunre»  dont  il  m.  a  (Uni 
iouabe  ,  la  même  année ,  a  48  ani. 
:UR-LAUBEN(Placide,  baron  de 
-our-Ghâtillon  ) ,  né  a  Brcmigarten, 
ifiS6  ,  eouiin-germain  du  précédent , 
élu  abbé  de  l'abbevede  Mûri,  ordre 
i.-Benolt ,  en  Suiise,  l'an  i683.Il  ob- . 

en  1701  ■  de  l'empereur  Léopold, 
r  lui  et  lea  abbé»  aea  successeurs, 
ing  et  le  titre  de  prince  de  l'empire. 
n.  h  Sandegg  ,  dani  aon  château, 
Tur|ovia ,  l'an  tvû.  On  a  de  lui , 
rituj  duplex  Humilttatis  et  Obe- 
itia  1  '  (Sincionct    Panegfriai-Ma- 

'II.  ZUB-LAUBEN  (  Bin  FidJle- 


.        ,  .  Zug  en 

igadier  de»  armée»  du  Roi  , 
cupit.  ait  régim.  de*  gardei-auiiiei,  et 
membre  de  l'acad.  de*  iuacrip.  et  belléi- 
lettrei.  Se*  ouïr,  lont  :  L'histoire  mili- 
taire det  inisiet ,  8vol.  in- il;  Mëmeiret 
et  lettre»  du  duc  de  Rphan  sur  la  Val* 
leline,  3vol.in.-l3j  Bibliothèque  mili- 
taire ,  3  vol".  in-Lij  Code  militaire  det 
luittet ,  4  vol.  in- 1 1 ,  nne  Xetlre  aur 
la  vie  de  Guillaume  Tell ,  in-  ia  ;  elle  est 
adreaaée  an  président  Héuanlt,  a  l'occv 
•iondela  tragédie  de  Lanière;  Tables 
généalogique  det  moitoni  d'Autriche, 
et  de  Lorraine ,  Pari»  1730,  in-8°  ;  Ta- 
bleaux topogrephiquei,  ptttoresquet,hit- 
toriquei,  moraux, politiques  de  la  Suisse 
(pnbliét  par  J.  B.  de  La  Borde),  avec  la 
table  analytique  par  Quêtant ,  Pari», 
1,80—88,4  vol.  in-ibC,  avec  178  fi- 
gure). Ce  bel  ouvrage  *e  relie  en  3  on 
en  5  vol.  On  trouve  lonvent  séparément 
le»  117  première»  planchea  arec  deux 
partiel  de  diacour»  :  elle»  ont  peu  de 
valeur.  L'édit.  de  cet  ouvrage  en  i3  vol. 
in-i°  1  avec  le»  même»  planchea  eit  peu 
recherchée.  Zur-Lauben  m.  en  1770. 
ZUSTBUS  j  Lambert  )  ,  peintre  fla- 


lilei 


1  était  élève 


peintre  du  di 
donna  de>  le 


le  peintre 
utilité1.  U 


l  avec  beaucoup  de  fin 


le  le!  chefs -d'iruvre. 
ZUYREN  (Jean  de},  imprimeur  s 
Harlem,  en  1661  ,  fnt  écbevm  et  cou- 
■ul  de  ta  patrie.  On  lui  doit  uae  Dis- 
sertation »ur  l'origine  de  l'imprim. 

ZU2ZERI  { Jean-Luc  ) ,  né,  i  Ragnae  , 
en  1716,  eutra  chez  loi  Jéauitea,  et  «e 
contacta  a  l'étoile  dea  médaille».  Il  m. 
a  Rome,  en  1746.  On  a  de  lui  deux  DU- 
lertationt ,  l'une  aur  une  médaille  d'At- 
tale  Philadelph*  j  l'autre  aur  une  mé- 
daille de  Fauiline,  Venue ,  i74; ,  in-4°. 

Z WAEHS  ou  SvriEas  (  Amould  ) , 
pafteurde  Genrodenberg,  Dé  ■  Goirlo 
dam  le  Brabant  Hoilandai»,  a  publié  a 
Bois-le-Duc  :  Thésaurus  saluiaris  ta- 
pientia ,  i6ro  ;  Explicatio  mium  et 
canon»,  1611,  ln-i6r  De  arta  coi- 
cionandi,  161 1  ,  to-16  ,  Sahstaret  dot- 

et,  vitiorum,  i6i5,  in-8°;  D<-mpn*tra- 
iion  de  la  foi  chrétienne  et  véritable,  «n 
flaueutl,   i6i3j  tn-S";  Explùatir 


S<8 


rVTEL 


2WI1T 

été  longtems  célèbre  par 
compilation  intitulce  :  le  Thfaitn 
vie  humaine,  en  latin  %  BAlc,  »  565,  f 
On  a  encore  de  lui  :  In  artcm  us 
jugent  Galeni  commentarii  »  Bile  i  >1 
I  m-foïioj  Mcthodus  rustkc*.    Catmu 


la  chue  et  de  la  passion  du  Sauveur, 
en  flamand ,  i6aa ,  «te. 

ZWELFER  (  J«*n)»nf  d«*  KFÏîS 
«aten  1618,  m.  en  1668 ,  rut  d'abord 
ïïarm^  jil  «  livra  ensuite  à  Pelade  de  la 
SSecine  et^r^ndità  Vienne    ou  \on  .  •^^7fiîe^6;  to">;  Mrtk* 

Animadvenioneê  >  in  phanmaeopanam 
Jugwtanam,  Vienn*, i6fe  ,  m-fol.  5 
Phlrmacopmla  regia  *  Ducursusapoio- 
geticus  adyersus  hippoeratam  cAjrmi- 
%um  Ottonu  TackenU. 

ZWWbER-DÉVpBACH  (  Sebas- 
tîèn-Pérégrin),  baron  de  l'empire,  géné- 
ral, feld-màréchàl  Kèntenaman  semée  de 


v~v... --  -■  5J- 

et  epistàtit  quœddrri  medicat^  F* 
fort ,  15^,  hvfol.  ;  PhftuUogkMm 
c4,Bftle,  1610,  iu-8°. 

ZWINGEr\  (  Jacques)  ,aélKr 
en  1 569  ,  fils  dn  précéd.  ,  m.  de  b  » 
en  1610 ,  où  il  professa  le  gsecaac- 
des  raédec.On  Ini  doit  les  ou*,  mn 
Latin  :  Examen  des,  principe*  ces», 
selon  Galien  ,  Hrppocnue  ,  et  les*.: 


tendit?  s*  putrie  ,  partîcûHèreAent  en 
i653.  L'empereur  lé  créa  baron  de  1  cm- 
ltr?e  en  i658  ,  faveur  qui  fat  Rendue 
far  toute  la  maison  de  Zwenger. 

4  WÎCKER  (Daniel)  ,  socinien  du 
in«  », ,  après  s'être  atuché  fortement 
♦«principes  des.  Frères  Polonais,  se 
rapprocha  insensiblement  des  Remon- 
irans ,  qui  ,  en  attaquant  plusieurs  dog- 

■*  ~l  _  l  .*.  Mail  •«**■  *%«       ■AiYi.m*nvia* 


livre  uc  vwisu|  «»--•  ««.M».—— 

cine.  Il  a  augmenté  et  corrige  *«  **- 
coup  de  soin  le  Theatrum vitat  fa"-»* 
de  son  père. 

ZWIKGEHfTbeod.),  meUn*^' 
frère  dn  précédent,  né  en  1% Ai- 
doit  :  Comentaire.  anafyùejme  «w  »-* 
;Hfr«  de  4fa«A<   Pool  aux   Ai«* 
Commentaire  sur  les  Psemmm  ;  >- 

tèrite  rfe  doctrine,  rangé   P«  »•* 

-     -  -^  •  'ague* 

2»;  ? 


Recueil  aVexerciiatioèu 


mes  priocipaux  de  la  religion ^ emprun- 

taïent  le  voile  de  *•  «P"1»?0»  •*  **J*       ,  ",  en  1654. 
.  Un  fonds  d'humanité  et  de  dou-     «•*-■•*»        «t 


|?wf  di^ôn7i«ta  Zwicker  «lan.  le  sys- 
tènie  de  la  tolérance  ,  tant  célébré  par 
les  Arméniens.  Il  crut  que  la  raison  , 
l'Écnture-sainte  ci  la  tradition  devaient 
être  le  point  de  réunion  des  chrétiens 
de  fous  les  par  lis.  11  proposa  son  système 
dan*   «m  irtnicon  Ir+mcorum  ,  qu  il 
pnbliaen  i658  ,in-8*.  Cet  ouvrage  son-* 
leva  tons  les  pf  otestims.  L'inteflr  defen- 
dit  son  sentimeoi  dan*  tm  autre  ,  m-»0 , 
publié  en  1661  ,  *d«»  eé  titre  :  Irentco- 
mastix.  vietms  et  dons  t  rictus....  Corne-- 
oins ,  Hoornbeck  et  les  autres  à  qui  il 
répondait  dans  ce  dernier  ouvrage,  ne 


2'U'll  puwia  eu  ivyy  ,  ■».  -j- - 
renico  mastix  vietus  et  cotutnetus,  unô 
obmutcscens/m^.  Ces  trois  pièces  réu- 
nies  sont  regardées  comme  le  corps  de 
doctrine  de»  conciliations.  Elles  tonVpeu 
communes,  sur-tthit  la  dernière.  UJlea 
forment  deux  vol.  in-5*. 

ZWINOEft  (  Théodore  ) ,  èar.  méde- 
cin ,  né  en  i533 ,  à  BischottcH  dans  la 
Turgotié.  Il  enseigna  dans  sa  patrie  ,  le 
«rec  ;  la  morale  ,  la  politique  et  la  mé- 


ZW1HGER  (  Jean  )  ,  fl»  da  p^ 
né  à  Bêle,  en  i634,  fut  sneeesa**' 
ministre  ,  pasteur  de  l'église  ****'• 
de  Génère,  et  après  aifoirvw»*  »  *** 
magne ,  en  Hollande  et  en  Frwe,  urw -• 
en  i656  dans  sa  patrie,  oà à*****  ' 
chair  de  grec  ,  ensuite  YnWc***** u 
prof,  de  U  faculté  de  tbé*s>  Il  »    ' 
1606.  lia  Uissé  un  IrmUè cabnn,  i*- 
clwnt  la  fête  dn  corps  d«  h^\  *  ^ 
Salomone  peccantei  «n  P38*  SCB4 
de  Dissertations  théelog.  et  as*sc|~ 
des  Harangues ,  etc 


„„  prof. 

a  donné  :  Théâtre  botamque,  er.  ^ 
mand,  Baie,  1690,  m-f.  :  Speàmx** \ 
sifiœ  Etectico  -  ExperismeaUUs,  »>,: 
Theatrum  praxeos  MedUas  i7,0,f 
de  Metkodo  mathemaùcd  dt*x*i  ' 
&cinam>tvi,\n-4*l  Traùèl»? 
ladies  des  En j ans ,  17»,  9 •«♦»- 
en  latin  :  Fasdenùts  dhssertetH»* 
17 10  ,  in-4°j  Triga  Dissertai*   * 
1716,  in-4°;  Dictionnaire  lotie* 


u:- 


£tme.  Ce  w.  û.  en  i58tf.  Son  nom  »  J  un  Mr*gi  d»  la  M*cw  «Tto" 


Itjman.l  ,  intitule  :  l' Espoir  d'hraët , 
X    de    quelque*  Thiiei  et  Sernioru. 

Z.W1NGER  (  Jean-Rodolphe  )  ,  ne- 
eu  du  preerd.,  foi  pruleu.  de  logique , 
'anal,  «t  de  botanique.  Il  ■  «crû  eu  grec 
t  latin  ,  un  out.  intil.  :  Maçrù  Mo- 
tocralit  apkoriititaopuicuia,Btit,fj4%, 
n-8".  Il  y  «  iuint  Spéculum  H'ppoara- 
•ieunt    ou    Table    de*  Prédiction*    et 

*)»   fréta  du 

■ji-t'céd.  ,  ne  à  Bile  ,  en  1707,  où  il  m. 
:o    ■  776  ,  te  distingua  dan*  la  même  car- 

-ieve  ,  et  devint  nef.  de  l'onir.  de  B*le. 
(1  donna  en   Ij44  1   <*°*  °°\W-   edit.  du 

Théâtre  botanique  de  ton  père  ,  ai 
plu».    Dinvrtaliani  aaiex  u  limée». 

7  ZYPŒUSowVmomwi  (Franc.), 
ni!  i  Maline»  en  1S80  ,  ■)■  eat63o,aprs» 

,-*toïi  étudiai  An^era,  alla  fc  Lowriîn  1 
où  il  t'apnUqpa  t  l'clôda  du  droit  :  on 
luïcnntialegotivnwiKien'dueoUogadei 

'Bacbeban>j  il  Eut  appclc pat  l'àaoq.  d? An- 
gara ,  pour  occuper  1»  plaça  il»  ton  «cto- 

'tnira  particulier,  devint  enautte  officiai 
d'Aniera,  dapoii,  chanoine  d*  ta  auttat 

'  église  1  archidiacre  at  grand'Ticaire.  Itf- 

5 uni*  é  tai  [  urie-Teise  dawla  conoaùaance 
n  dr.  ci*H  M  cauonio,.  Il  ■  laiasé  plu*. 


garde  encore  le  droit  de*  Paja-Ba*. 

ZYPŒUS  (Henri) ,  frère  du  précéd.. 
né  a  Maline»  en  i5j7  ,  eaibrana  la  règle 
de  Saint-Benoft ,  d*n*  le  monastère  de 
SaintJeanaTtpre».  En  1616,  il  fui  fait 
abbé  4c  Ssinl«André  ,  prit  de  Btagti, 
et  obtint  le  premier ,  en  i6a3 ,  la  droit 
de  porter  la  mitre.  Zypcen*  rétablit  la 
discipline  dan»  ion  taonaatère  ,  en  i65o. 
Se»  princip.onT.  tant  :  aVausetu»  Grege— 
riu*  magnui  ,  «éclatai  dotter,  primu* 

bUiitimd  et  antiquiitimâ  inceeleiid  dei 
jautiUa  benedicla  oritmdiu  ,  Y  prêt , 
1611,  in-8»;  Traetatu*  de  jiitd  ,  con- 
fiai ,  orage»,  i65t ,  i»-4*j  Sàûtfacti, 
et  mtâùnimjurUin  eauid  coram  contitia 
prii/ato  pro  partiiui  altflii»  S. Andréa, 
tuL-aitu  abbatcmS .  PeniaUonil  ,\ïva~ 
gf.iSK  1  roi.  tn-4». 

ZÏPCEUS  (  Franco»  VapdVn)  ,  né  h 
LooTain  dans  là  17*  *.  ,fatd?»bord  (re- 
latif d'anau  et  de  cb  jrunie  a  Bruxelles , 
puis  prof,  d'aiiatomiç  i  LauTain.  On  a 
de  lot  :  FutufaraBiua  nysdicinta  pfyiictt- 
anattprûcm  ,  Bruxelle»,  168Î ,  in-is,; 
out.  (ODg{em»  estimé,  muitcjnifaitpUcs 

!ux  /nttKuteidu  doctsor  dt  Villa»  ,  «t 
l*f£j!Of^Mdcli*Ucr. 


VIN    SU    TOME   TROISIEME. 


^M%^M%V»W»V»M>M»»MWV« 


SUPPLÉMENT 


AFFO 


AUBE 


Ai 


FFO  (Irénéc),  né  à  fiustetto  dans 
)c  Parmesan,  vers  1740»  récollet  à  Sa  rua - 
Maria  degli  Angeli ,  professeur  de  philos. 
&  Guasialle  en  1760  ,  y  composa  son 
Jstoria  di  GuastaUa,  A  vol.  in-4° ,  qui, 
commentant  au  règne  de  Chailemagne  , 
embrasse  les  trois  dynasties  des  Toreili , 
des  Goniagucs  et  des  Boorbons,  ducs  de 
Parme,  qai  possédèrent  ce  petit  état  et 
finit  en  1776.  11  a  aussi  laissé  les  4  pre- 
miers vol.  d'une  Istoria  di  Parme,  in-40, 
qui  conduisent  jusqu'à  l'année  i$$6  $ 
Beaucoup  de  Dissertations  particulière* 
sur  les  antiquités  et  la  biographie  par- 
mesanne,  et  une  Histoire  m.$s,  du  duc 
Pierre-Louis  Farnèse,  dont  l'Infant  dé- 
fend it  l'impression.  11  m.  bibliothécaire 
tin  duc  de  Parme,  à  Page  de  60  ans. 

AFFLITO  (Vincent),  napolitain, fils 
de  Jean-Baptiste  Baron  de  Monterodini 
et  Macchia,  et  d'AnrélieRavaschiera,des 
comtes  de  Lavagne,  princes  de  Bel  ru  on  te 
et  Satriano ,  suivit  l'exemple  de  son  père, 
«qui  s'e'tdit  distingué  sous  Charles-Quint, 
au  siège  deTtui,  de  Sienne  et  d'Otrame:  il 
fut  l'nn  desi3o  chev.oui  défendirent  Malte 
pendant  le  célèb.  siège  de  i565  par  Soli- 
man 11 ,  fit  aussi  des  prodiges  de  valeur 
sous  don  Juan  d'Autriche ,  à  la  fameuse 
bat.  deLépante  (7  octobre  157 1),  obtint 
le  commandement  de  Pile  de  Tercère  , 
la  principale  des  Acores;  contribua  beau- 
coup à  la  prise  de  Pignon-de-Veler,  for- 
teresse de  Barbarie;  et  étant  passé  en 
Savoie  à  la  tête  d'onze  compagnies  espa- 
gnoles, y  périt  en  combattant  contre  les 
Français.  Le  P.  Ktrcher  le  regarde  comme 
descendant  de  St.-  Eus  tache,  (/^son 
Eustachio-Mariana ,  ae  partie,  p.  69.) 

III.  AFFL1TTO  (don  Ccsar),  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  né  à  Na- 

5 les  vers  i6i5,  d'Antonio  et  de  Louise 
'Afflitta  ,  nièce  de  l'évcqne  de  Scala  , 
fut  très-bon  jurisconsulte ,  ainsi  que  l'at- 
teste don  Carlo  Pietra  dans  ses  commen- 
taires, impr.  en  1664*  Fatigué  du  spec- 
tacle des  injustices  de  la  justice,  il  aban- 
donna le  barreau  pour  se  faire  religieux 
théatin  en  1667,  sous  le  nom  de  don  Guë- 
tano- Andréa  ;  mais  sa  complaisance  pour 
ses  amis,  et  sa  charité  pour  les  pauvres, 
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dont  il  ne  pouvait  se  refuser  a 
différens ,  ayant  change!  sa  ceHnk 
tribunal  ,  le  pape  Clément  IX  (  Je  - 
Rospiglioti  ) ,   qui  avait  été  srvssc    »-- 
exaltation  lie  avec  lui,  et  contrastait,  t  -  . 
son  mérite,  l'amusé  à  ces  importanass* > 
en  lui  donnant  Pévéchc  de  Cava.  il  « 
rendit  en  ifco,  et  y  m.  très-agé,  a?-  - 
été  un  modèle  de  vertu  et  de  ckaritc ~1r: 
ouvrages  de  jurisprudence  sont  :  Ct 
versia  forenses ,  Naples  ,  r65S,  a 
AUeçatione  délie  attionicke  coati 
al  diretto  padrone    dcv&luto   iljms** 
sopra  iaprag,  27,  defundisj  les  Ecclé- 
siastique* sont  des  sermons  et  de»  to- 
méKes.  Il  affectionnait    besmeeer  *fea 
Gio    Battista  AflHtto  son  aères   pe** 
fils  de  donna  Camilla  Castriola  ,  wiav'^e 
d'Albanie,  dernière  héritière  da  tn1^ 
Scanderberg)  ,  et  l'avait  formé  dans  ti 
connaissance  des  antiquité*.    Ce  aern 
cultiva  les  lettres  avec  succès,  et  fssrar. 
beaucoup  de  renseignement  à  Pabbc  «k» 
Fernand-Ughelli ,  ponr  son  /teste  «mr. 
Outre  once  eVeqoes,  cette  famille  Aftft* 
produisit  beaucoup  dénommes  edkèbr» 
dans  les  lettres,  la  robe  et  Pépée. 

AGINCOURT  (Loois-JéràmeSiseTi 

d'),  savant  français,  né  a  Beaswats  es 
«73Ô,  m.  à  Rome  en  septembre  iSi*, 
après  une  absence  de  sa  patrie  dépend 
ans  qu'il  a  employés  à  voyager  dis*  le* 
principales  villes  de  l'Europe  poar>aits- 
faire  son  sont  pour  les  sciences  et  pour 
les  arts»  Il  est  auteur  de  VHistokrt  i* 
Vart  dans  le  moyen  âge ,  dont  les  & 
premières  livraisons  ont  été  publiées  * 
1  Paris,  parleslibrairesTreuttel  et  Worti. 
Cet  ouvrage  précieux  l'a  occapé  toasa 
vie.  Il  a  employé  toute  sa  fortune,  pé- 
dant 3o  ans,  à  faire  dessiner  et  grava  les 
planches  sous  ses  yeux.  Il  a  fallu  tante  ° 
constance  pour  se  livrer  a  ua  travail  as» 
riche  en  recherches.  On  a  encore  de  lui  : 
Recueil  dejrogmens  de  scalp  tore  asti- 
que en  terre  cuite,  Paris ,.  18 14»  »u-Tc, 
orné  de  38  planches. 

ALBERT  (Jean-Louis ) ,  simple efcrc 
tonsure,  ancien  chapelain  de  l'église  de 
Paris ,  censeur  royal ,  directeur  de  1* 
Gazette  de  France,  depuis  176a  jo*- 


BABR 
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en  *  790 ,  professeur  de  langue  et  de 
é  rature  française  an  collège  royal  de 
mee  depnia  17^3  jnsqu'en  178$,  m.  à 
ris  le  1 1  novembre  181 4  •  *8*  de  84  ■■■■ 
bb«£  Auoert  s'était  fait  une  repnta- 
n.  distinguée  comme  critique ,  en  ré- 
;cant  les  articles  relatifs  aux  spectacles 
a&  les  Petite*  Ajjiclies.  On  lui  doit 
Recueil  de  Fables,  avec  des  contes 
>raux  en  ver* ,  et  nn  discours  sur  la 
inière  de  lire  les  fables  ou  de  les  ré- 
ter  ,  dont  il  y  a  eu  quatre  éditions  en 
5(i,  17G1,  1764  et  1770,  1  vol.  petit 
-8°,  «?t  1  roi.  in- 12  j  explication  des 
raies  de  l'Histoire  universelle,  repré- 
11  tes  e"  figure»:  Vie  de  Stanislas  Lee- 
nskiy  ,oi  de  Pologne ,  1759,  in-iaj 
)E livres  diverses  ,  *774j  *  TO'*  in -8°, 
ms  lesquelles  se  trouve  Psyché,  poème; 
\irallele  de  F  importance  des  opinions 
e'igieuses,  par  M.  Neckcr,  et  Je  la  ré- 
gion considérée,  par  madame  de  Gen- 
l»  ,  1788,  iu-8°.  Il  a  fait  depuis  1766  jus- 
pi.9  en  1768,  le  Journal  de  Trévoux,  et 
ous  le  titre  de  Journal  des  Beaux-Arts 
't  des  Sciences ,  qu'il  a  continué  jua- 
ju'ea  Tannée  1774* 


B. 


BABRJAS  on  Babsius  (et  nonGa- 
brias),  fabuliste  grec,  vécut  à  peu  pr.ee 
dans  le  3*  s.  avant  J.  C.  11  avait  composé 

10  Uv.  de  fables,  selon  Suidas,  et  a  liv. , 
(suivant  Avianus  $  ces  fables  étaient  écrites 
eu  vers  chdliamjbes  on scasons  (boiteux). 

11  ne  reste  que  six  fables  entières  de  Ba- 
brias et  des  frsgmens  ;  M.  Tyrwhitt  les  a 
recueillis  et  éclaircia  dans  sa  Dissertai  io 
de  Babrio,  London,  17^5, «r.  in-8°,  et 
JSrlangœ,  1 785,  in-8°,  eait.  ae  M.  Harles. 
Le  style  de  Babrias  est  très-élégant,  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  de  son 

1  abréviateur,  Ignatin*  Magister,  gramm. 

du  9e  s. ,  qui  réduisit  53  fables  de  Babrias, 

chacune  a  quatre  vers  iambiques.  Cet 

extrait  sec  et  décharné  nous  est  parvenu 

sons  le  nom  d'Isjnatiua  et  sons  celui  de 

Gabrias  (ainsi  écrit  par  une  faute  de 

copiste).  On  les  trouve  dans  l'édition 

donnée  parTencher,  De  antoniniliberalis 

transf'ormass  congerie,  Léipsick,  1791, 

ii)-8°;  on  en  a  nne  traduction  allemande, 

bar  Dahrens ,  Cologne  et  Léipsick ,  1 787, 

in -8°.  M.  Coray  a  mis  au  bas  de  chaque 

fable  de  son  excellente  édition  d'Esope, 

Paris ,  1810,  in-8° ,  tons  les  fragment  de 

Babrias  qu'il  a  pu^recueillir. 

BARRIETY  (Géraud),  conseiller  an 
prëtidial  de  Cahors  en  Quercy,  a  com- 
menté les  ordonnances  du  roi  Henri  II, 


BODO 


rî5r 


relatives  aux  sièges  présidiaux  du  royau- 
me. $on  ouvr.  fut  impr.  en  i554*  ' 

BASTION  (  1  ves ),  né  à  Pontrionx  en 
1751,  ancien  chanoine  de  Sainte-Gene- 
viève, à  Parts,  principal  dii  collège  de 
Trégnier  ,  grand- vicaire  de  ce  diocèse, 

}>rieur,curé  de  Dammartin,  aumônier  du 
ycée  Louis-le-Grand ,  a  Paris,  où  il  ni. 
le  Ier  décembre  i8i4*  On  a  de  lui  :  Ma- 
nuel chrétien  des  étudions,  in  -18; 
Grammaire  de  P  enfance ,  1  roi.  in- 185 
Grammaire  de  l'adolescence ,  iv»in-io\ 
dont  il  y  a  eu  quatre  éditions. 

BEAU  HARNAIS  (madame).  Voyez 
Tascher  de  La  Pagerie. 

BERNARDIN  (Jacques- Henri),  de 
Saint- Pierre ,  philosophe  ,  littérateur  y 
membre  de  l'institut  et  de  la  lég. -d'hon- 
neur, né  au  Havre  en  1737,  m.  dans  sa 
maison  de  campagne ,  près  Pon toise ,  en 
1814*  On  a  de  lui  :  Voyages  a  l'Ile  de 
France ,  h  Vile  de  Bourbon ,  au  Cap  de 
Bonne -Espérance  y  etc. ,  Paris,  '773, 
a  parti  es  in -8°,  dans  lesquels  se  trouvent 
les  tableaux  enchanteurs,  les  scènes  tou- 
chantes de  Paul  et  Virginie;  Etude» 
delà  nature,  1788,  4*°1»  in-ia,  et  5  v. 
in-8°  >  Paul  et  Virginie  se  trouvent  dans 
le  4e  vol.  ;  peu  après  M.  Didot  jeune  en 
publia  une  plie  édition  in- 18,  ornée  de 
quatre grav.  En  1806,  l'aut.  en  a  donné 
une  superbe  édition  in-fol.  et  in«4°  »  co- 
ncilie de  six  gravures ,  et  augmentée  d'un 
nouveau  préambule.  On  lui  doit  encore 
la  Chaumière  indienne,  pour  servir  de 
suite  au  5'  vol.  des  Etudes  de  la  nature, 
souvent  réimpr.  j  la  Mort  de  Soerate , 
drame,  i8o8,in-8°;  Vœux  d'un  soli- 
taire, pour  servir  de  suite  aux  Etudes 
de  la  nature;  Mémoire  sur  la  nécessité 
de  joindre  une  ménagerie  au  Jardin  des) 
Plantes,  1793,  etc. 

BERTHOLET  (  Jean-Francois),  prof, 
de  droit  au  collège  royal  à  f^aris,  oit  il 
est  m.  dans-un  état  .de  démence ,  en  no* 
vembre  i8i4*  On  a  de  lui  :  Elémens  du 
droit  civil  romain ,  trad*  de  fletneccius, 
1804,  *W°1*  iP-'*>  texte  en  regard.  Jac. 
Gotonfredi ,  manuale  juris  ,  érfjfe.  nova 
accuratior  et  emendatior ,  itk-8*. 

BERTHOUD  (  Louis  )  ,  célèbre  hor- 
loger-mécanicien ,  a  Paris,  oh  il  m. 
en  i8i3.  H  adonné  aux  montres  ma- 
rines cet  te  correction  et  le  fini  quf  carac- 
térisent les  ouvrages  des  pins  distingué* 
dans  ce  genre  ;  tels  que  les  horloges  et 
pendules  a  équations  de  MM.  Le  pan  te. 
et  les  machines  a  systèmes  astronomi- 
ques de  M.  Janvier. 

BO0ONI  y  cet  impr.  «-Pw»«  >  ■*  * 
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Milan  en  i8i3  ou  en  1S14»  °»  le  prince  ]  Im  maladie  vénérienne  ,  tre-LdiBsj 
Eugène  Partit  nomme  dir.  de  l'impr.  roy.     sur  la  *e  édit.,  1801 ,  a  idL  b-* 
•     j     i_.  _.jî.  »■        •  *>  Traité  théorique  et  pratique  Àa 


Set  principales  édit.  sont  :  Longi  Pas- 
tùraùum  de  Daphnideet  C**oé\lib.  IV, 
gnecè,  Parme  1786.gr.  in- 4°  \Anacreon- 
tis  Tei  Odœ  et  enrmina,  gratté,  Parme», 
1785 ,  1791 ,  gr.  in-4°  ;  CalHmaco ,  greco- 
kakano  ,  Fermas  ,  1791 ,  gr.  îu  -  piL  et 
in-4°  ;  Epicteti  Monnaie  ,  gr.  -  itat. , 
Parro*,  1793,  m-4»  et  in-o^;  Vir- 
filii  -opéra  ,  Parai x  ,  îiyaî,  a  vol.  gr. 
in-fol.  1 795 ,  s  vol.  in-8°  ;  Horatii  opéra , 
Parme,  1791,  1  vol.  gr.  fn-fol. ,  1793, 
1  vol.  gr.  in- 4»,  1794,  in*8<>;  Uesiodi 
jtscraî  carmm*fgr.  tat.  et  Ual.  Parai*, 
'798,  in-4°;^oelii(^#Afi.  Mon.  Torq. 
Sev. ,  de  cansodatione  phileeephim  liber , 
«0/  testo  lat.  e  vert  itaL  dtl  Varchi  r 
Parra»  1798,  %  vol.  in-4*  ;  CaUdîi  y  7ï- 
bulli  et  Prpperlu  opéra ,  Para»  ino4  v 
in -fol.  ;  JEsopi  Fobulx  ,  £r.  et  Ml.  ; 
Parut»,  i$oo,  in  4°?  etc.  Xou*es  c«* 
éditions  fcont  recherchée.  Bodoni  était 
membre  de  la  Légion  d'honneur. 

BOQUET  (  Louis-  René  ),  ancien 
inspecteur  dee  menu*  pi  nain  du  Roi  , 
né  en  1715  ,  m.  à  Pana  le  8  décembre 
1814  y  dana  aa  centième  année ,  If  avait 
«te  employé  août  lea  règnes  de  Louis  XV 
et  de  Louis  XVI,  comme  dessinateur 
ans  décors  et  a  l'ordonnance  des  fêtas 
de  la  onur.  Il  est  ci  te*  avantageusement 
dans  les  Lettres  sur  les  arts  imitateurs 
dsj  célèbre  Bovernc.  Cet  artiste  Pavait 
a  teins  dan*  différentes  cours  d'Allema- 
gne ,  pour  la  direction  des  costumes 
de  théâtre.  U  a  conservé,  jusqu'à  set 
dernier»  montons,  nue  grande  sérénité 
d'esprit  ;  il  est  mort  tans  avoir  eonna 
les  infirmités. 

BOSQtJir.LON  ,  célèbre  médeeîn  de 
l'HAtel-Dieu  de  Paris  ,  professeur  au 
Collège-Royal  de  France,  m.  à 'Paris  le 
m  novembre  181 4  »  Agé  de  71  ans  ,  il 
a  laisse  :  Lettre  sur  la  nout>.  édit.  in-»  3 


cères ,  trad.  do   même  sur  la  f  A. 
t£o3,  in  8» 

BOSSUT ,  professera-  de  wAès 
thitraes ,  membre  de  Pacad.  des  sàm 
de  «Paris  T  de  Prastîtut  et  de  pl«.r* 
m.  à  Paris  en  18*4.  U  a  laisKiaps 
nombre  d'ouv.  de  mécaniques  «A»  si 
thématiques.  Le*prracinaini0rt:7Jrd 
élémentaire  de  mécanique  tt  et  èrd 
namique  ,  Charleville  ,  1763  ,  »•?! 
Recherche  sur  la  eonstrtictm  U  iii 
avantageuse  des  digues  «Paris,':-, 
in- 4°';  Recherches  sur  les  alié^i 
que  la  résistance  dé  Véther  soir 
duire  dans  té  mouvement  nw*- 
planètes  ,  iH56  ,  in-a*  ;  iVW«&  *>' 
périence  sur  ta  résistance  des  fiai»  ' 
d'AIembert ,  Condorcetet  Benêt  '~ 
in  8°;  Cours  de  mathématiqta  i  U 
sage  des  écoles  milit.  ,  etmtn&k 
rithmétîque ,  V algèbre  et  la  §è**'* 
178»,  *  Vol.  în3*;  la  Mêewp* 
général ,  178a.  iu-8P,  etc. 

BRAGADIN  (  Antoine  ) ,  ***** 
1591  ,  cuit  gentilhomme  ne  d«;  ' 
de  Chypre,  mais  bYiginaift  Veo». 


U   fut  banni  de  Venise  pwr 
mauvais-  ooops  -,  et  fat  «rraat 
quelques  années.   Ettnt  de  ^3 
Italie ,  il  eotticita  sa  grice,  «  Wa« 
parle  crédit  du  comte  UstwtaP.T 
assura  le*  sénat -que  ettbemaKf^ 
dait  le  secret  de  faire (fc ^ . rt* ' 
offirah  d*en  fonmir  ose  J0B7«  ^ 
dérable  en  linqôts.  fiaVcôtta^  » 
gadin   remit  d'abord  o*>ti*j*7'? 
5o  mille  cens ,  et  une  !*»<*  r**L 
liqueor  avec  laquelle  il  m**1*r 
pouvait  faire  5oo,ooo  fv  l»  P**  "* 
accordée,   il  parut  à  Van***" 
train  superbe f  donna  dttfta""? 
traité  par- tout  avec  nne  flrt*fr  ^ 


m  .«.-^  *  «v,»», «,  *«r  *«  /•u»k.  cwi.  in-ia  ,  mua  par- tout  avec  nue  ^^  - .  1 
4U3  jtphttriëme*  4'Uippocruie  de  le  |  dération.  On  ne  dit  p*  P001^  . 
Febvre  de  ViBebrime,    1779,  in  -  8°;     quitta  cette  vr«e  pour  aller  ea^; 


mais  il  sVn  fatlnt  beaneonp  f.. 
aussi  henretn.  AppsremmeW  <P  ^ 
fuaa  de  donner  ion  secret  w  ** 
ce  paya  5  ce  prince  le  fit  afléwj ££ 
en  prison ,  lui  fit  rairc  ««r^J^Brti 
sorcier .  et  enfin  loi  ftt  *"•" 


Hippocraiis  aphoiriami  et  prœnotionum 
liber,  einn  notw ,  1784,  a  ^oi  petit 
in ^8°;  physiologie  de  CuVen>  trad. 
de  Tangl.  snr  la  3«  eVlit- ,  1783 ,  in-8»; 
JZlémcnsàe  médec.  prat.de  Cnllen ,  trad. 
de  HangL  sui»la  4e  «dit.  "785  et  1*787, 
in-8°  j  Remnrqtfes  sur  la  teigne,  1789» 
m-8°  ;  Traité  de  matière,  médicale ,  par 
Cullen ,  trad.  dé  l7angl.  sur  la  seule  édit. 
donnée  par  l'aut.  à  Edimboorg ,  1789, 
iu-9°  ^  Coure  complet  de  chirurgie  » 
publ.  par  Qcll. ,  trad.  de  Pangl. ,  r*»5 

«t.  1796,6  vol.  in-8°,  avec  99  plancb.  ;     ,w  ^ «„...„., . 

Jraffc  </e  la  gononhée  virulente  et  de  j  queur  orifiqae.  Mais  a» 


sorcier,  et  ennn  wi  a»  rw:TL,;4 
trancher  la  tdtc  sur  la  r*"f*f2 
On  fit  tuer  en  même  teu»  «^^T 


chiens  qu'il  menait  toV)àvft 


liai- 


et  qu'on  disait  Jtre  ses  t; — ^.{ 
liers.  Cepentknt  les  Vénit^  jj 
de  très-bon  or ,  et  en  qn»<iw  *  1 
%e  qui  leur  witlaissédcr*^^.  ta 


BREZ 

l'il  leur  ait  transmît  le  secret  dé  les' 
empoter  .  Cette  histoire  est  tirée  de  rou- 
lage de  "Florimond ,  de  Raymond  cou- 
re les  calvinistes. 

BREZ  (  J.-P.  ),  littér. ,  m.  a  Parie  en 
8i4-  On  a  de  loi  la  Flore  des  insecto- 
hiUs  ,  précédée  d'un  discours  sur  Fuu- 
të  deretudederioeeetologie,  Utrecht, 
7  11  ,  io-8°  j  Voyage  intéressant  pour 
instruction  et  l'amusement  de  la  jeo- 
tesse  ,  dana  le  août  de  Camp ,  Utrecht , 
17g»  ,  in-8°  y  Essai  sur  l  existence  du 
Tr*st>riqwn  et  son  résesvoir  commun, 
m  9  ,  ■«-©'• ,  ouvrage  traduit  dans  toutes 
te*  langue»  ;  il  a  encore  donné  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  n*  6  f  nne 
Notice  dea  manuscrits  de  Lyonoet. 


CHABERT  (L.),  directeur  dé  l'école 
vétérinaire  d'AIfort  depuis  1771 ,•  oh  il 
est  m.  en  181 4  >  dans  on  Age  avancé.  II 
fat  Pan  des  fondât,  de  l'école  vétérinaire 
de  Lyon ,  correspond,  de  l'Institut  dé 
France,  membre  de  la  Légion  d'honneur, 
et  de  pins,  acad.il  adonné,  avec  M.  Hn- 
aard  :  Instruction  sur  la  manière  de 
gouverner   lei  vaches  ,  in  -  8°  ;  Ins- 
truction sur  les  moyens  de  t'ussuter  de 
l'existence  de  fa  morue,  l*ffî\  ia-8©} 
avec  M.  Flandrin,  Obsetvafemns  sur  les 
maladies  des  animaux  domestiauvs  ,  et 
moyens  de  les  guérir,  £vol.  in-4fr,  etc. 

CHAMPAGNE  (  Jean  -Français  )  f 
originaire  dVSemur ,  ancien  proviseur  de 
l'université ,  meinbrede  Plnstitut  et  dé 
la  Légion*  d'honneur,  m.  "à  Paris  vers  fa 
lin  de  î8tÎ,  dans  tin  âge  avancé.  Il  est 
auteur  de  la  traduction  dé  là  'Politique 
d'AriHote,  1707,  *  tqI,  fti-8K  Il  en 
préparait  nne  nouv.  édit.  H  a  aussi  tra- 
duit la  Morale  de  ce  philos,  grec. 

CH AR&Qïf  (  db  *a  ^oçh^tte  ) ,  né 
*  la  Rocbctté ,  près  fronde ,  4t$-  île  la 

Voftcre,  en  tjfo,  m,  VPar¥.  en  ^Vt» 
Savant  pour  le  grec  et  pour  1^  lit  t.,  il  est 
fîdit.  de  Dionis  Çassii  tustp.riarum  Ro- 
imanarum  fragmenta ,  1800,  in- fol.  {1 
a  fourni  beaucoup  d'articles  daq*  %d 
Magasin  encyclopédique ,  etc. 
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DÉMEUNIER  (J.-N),  né  à  Hose- 
roy  en  Franche- Comté ,  en  i;55  ,  va»  h 
Paris  en  181 4.  Il  fut  censeur  royal ,  dé- 
puté du  tiers-état  de  Pari?  aux  ét»H- 
géoéraux  en  1789,  membre  du  tribun  at 
eu  1800,  sénateur  en  1802  ,  «t  ronAOUACl. 


de  la  Légion  d'honneur.  On  «  de  lui  : 
l'Amérique  indépendante,  ou  Us  dif- 
férentes constitutions  do  ses  treùa  »rn- 
vinçes,  Gand,  1790,  in-ft*  et  ra-40; 
Essai  sur  I0  génie  d'Homère  ;  /££»tf 
des  usages  et  des  coutumes  des  djQérene 
peuples ,  Paris,  1 776,  3  voi.  in-IP,  ibid. , 
1780.  H  a  trad.  4b  Panai,  1  Voyage  en 
Sicile  et  h  Malte ,  de  Brrdonne,  Pans, 
1770,  a  vol.  in-*»  et  îhid,  t78o,in-taj 
VÉtat   cMÂ,  politique,    attendre  et 
commercial  du  Bengale,  de  Both ,  la 
Haye  ,  1775 ,  a  vol.  in-8"i  Voyage  a* 
pôle  boréal,  1775,  in-4<»  j  Histoire  des 
progrès  de  la  République  romaine ,  de  # 
Fergusson  ,  7  vol.  in*>  et  in-ra  5  Le 
troisième  Voyage  de  Caok ,  5 jv.  in-4*  1 
Histoire  des  Gowernemens  du  Word  * 
de  Williams,  4vol.  ia-i» ,  etc. 

BENIN  A  (C.  J.M.)/ne*  en  irôi  , 
a  Rével  en  Piémont ,  profess  de  rétho- 
ricme  au  coM.  supérieur  de  Turin ,  et  de 
l'nnivernté ,  passai  eu  Prusse,  fût/nem- 
bre  de  l'académie  de  cette  ville ,  oh  il 
doaaa  une  nouvelle  eaTti'oîe  ton  ouv. 
sur  les  Vicissitudes  de  la  Littérature , 
en  1788  :  son  Essai  sur  la  vie  et  le  règne 
de  Frédéric  H ,  et  dans  les  années  sui- 
vantes, les  3  volumes  de  la  Prusse  lit- 
téraire ,    sous  le  même  >roi  ;   dans  le 
même  tems,  il  fut  nommé  chanoine  de 
Varsovie  par  le  roi  Stanislas.  En  1791  , 
il  fit  un  voyage  en  Piémont.  De  retour 
a  Berlin ,  il  fit  imprimer  l'histoire  de 
ses  Voyages,' sons  le  'titre  de  Guide 
attendre,  et  publia  la  Rusiade,  noéme 
traduit  du  grecî  Après  la  bataille  de» 
Maréngo ,  il  fut  nommé  bfbtîothéc.  de 
ftmfr.  wlè  Turin.  D  puWra  son  Traité 
de  la  Clef  dès  Langues ',  qu'il  dédia  à 
BttQnapartef  alors  pnsniiet  couénl.qui)e 
nomma  ensuite  son  bihliothéc:  hTaris  et 
membre  dé  la!  Letton  d'honneur*.  II  don- 
na  èl  lu  fin  de  f^o5  :  Tabfènuldsto- 
rique  et  statistique  de  ta  haute  ttajie  , 
ati»il  dédièàu  prince  Eùj|ène  Beauîiat- 
nais»  On  lui  doit  encore  les  trois  pre- 
miers volumes  de  son  HUtoire  des  Eivo- 
tntiôné  d'Italie.  Denina  est  m.  h  Paris 
en  i8i3. 

F. 

FARINJER  CGuf  Uaqnxe),  né  à  Gouïu 
don ,  ville  du  Quercy.,  m*  4  4T^non  t1x 
i36i.  If  entra  dans. forai*  des  Francis- 
cains ,  dont  il  devint  général'.  U  fut  fait 


FOUCAU  LD-LAROIMALIE 
(L,  mrqoUde),  capiminrdea  chasseur» 
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*  ch«*tl  ,  dépoté  de  la  noblesse  do  Péri - 
gordauxétats-géiie'raaxdeinao.  Il  s'y 
Montra  on  des  plus  vigoureux  défenseurs 
de  U  monarchie  et  <fc  la  noblesse.  On 
ne  pent  lai  refuser  un  esprit  de  justice 
dons  sa  conduite  franche  et  loyale,  car 
Ji  vota  la  suppression  des  pensions  mi- 
litaires pourla  noblesse  riche,  et  de  tous 
les  doos  pris  sur  le  peuple.  Il  s'opposa 

*  un  emprunt  et  dit  :  «  7>e  quoi  s *iii- 
î;  >  d9jombier  le  déficit  du  trésor; 
/ojrnj  Rengager  ma  fortune,  qui  se 
monte  a6oo,ooo  //»,.;  que  tous  les  nobles 
et  le  haut  clergé ,  possesseurs  de  riches 
bénéfices  ,  imitent  mon  exemple ,  le 
trésor  sera  bientôt  au  pair.  Ujautlahe 
restituer  /«  courtisans  qui  sont  gorgés 
des  bienfaits  du  roi,  et  qui  ,pelt- 
être  ,  l  abandonneront.  Il  émiirra  , 
•emt  en  i™  dans  l'armée  des  princes 
frères  de  Louis  XVI  ;  en  i793 ,  ft  passa 

*  celle  du  prince  de  Condé.  Kenlré  eu 
riance,  ,1  ful  écrasé  dans  son  château 
du  Perigord  en  i8to,  sous  les  décom- 
bres cl  un  palier  qu'il  faisait  construire, 
ïoucauld  descendait  d'un  Foucauld  de 
^ardimalie      favori   et  chambellan  de 

?JY\Un  aul'e<*a  même  nom  fut 
maréchal  de  France  sous  Louis  XIV. 


G. 


(iEOFFROt  (J.~L.),  Mb  cri- 
tique.  U  fut  professeur  d'éloquence  au 
coll.  des  Quatre-Nations  à  Paris ,  l'un 
des  rédacteurs  du  Journal  de  Monsieur 
et    de  l'Année  littéraire  de  Fréron  : 
comme  lui,  il  a  dirigé  toutes  ses  attaques 
contre  Voltaire  et  la  philosophie.  Geof- 
froy se  tînt  caché  pendant  Jesdix  pre- 
mières.années  de  la  lévol.  ;  U  ne  reparut 
•or  la  scène  qu'après  le  18  brumaire  an 
3  (novembre  1799),  et  concourut  a  la 
rédaction  du  Journal  des  Débats ,  ponr 
'M"")*  de*  spectacles  ;  il  lança  une  fouie 
de  traits  malins,  d'épigrammes  et  de 
sarcasme»  contre  la   philosophie  mo- 
derne ,   se  constitna  juge  suprême  des 
acteurs  et  desauteurs,  et  quoique  étran- 
ger à  Part  de  la  musique ,  parla  de  nos 
S  réductions  lyriques  arec  la  même  au- 
ace  gqe  s'il  eût  été  initié  dans  les  se- 
crets de  la  science.  11  ne  ménageait  rien, 
et  comme  il   écrivait  sons  le  voile  de 
■  anonyme,   il  était  a  Pabri  de  tous  les 
îessentimens  ;  ce  qui  lui  donna  beau- 
*?v£j fk  kcteufs.  On  a  de  lui  :  Idylles 
de  TheocrUe,  avec  des  remarques,  1800, 

'olST  '  Comr**nt*ires  sur  Jean  Racine. 
>«o«f'7  vol.  in  ê°,  production  bien  in- 
térieure au  Commentaire  de  tonneau  de 
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Boîsgermain  sur  le  même  aut 

froy  in.  en  1804,  dans  un  Âge  av 
GEORGEL  (  Jean-Francorâ 
jésuite,  né  en  1731 ,  ancien  vicaire-: 
de  la  grande-anmonerie  de  France . 
cien  secret,  d'ambass.  et  chargé  d"*su 
à   Vienne,  m.  à  Bruyères,    dUfp.  : 
Vosges  ,  vers  la  fia  de  i8i3  ,  a  deen* 
Réponse  a  un  écrit  anonyme , 
Mémoire  sur  Us  rangs  et  le* 
de  la  Cour,  1771 ,  in-8°.  Il  a  la 
Mémoires    curieux  sur  C  Histoire  . 
France  ,  depuis  la  destrociiont  de  - 
compagnie. 

GIL1BERT  (Jean-Emmanuel),  k 
cél.  a  Lyon  j  on  il  naquit  en  t74*  ♦ 
ou  il  est  m.  en  1814.  On  a  d*  V. 
l'Anarchie  médécinale,  ou  la  Madesn- 
considérée  comme  ùuisihle  h  la  %&cv?: 
Nenfch&tel,  177a,  io-8°  5  Démemszn 
lions  élémentaires  de  botanique ,  4  T'-  - 
ù>8°et  a  vol  în~4<\  C.  lAtuutiS^ 
tema  plantarum  Europœ ,  7  vol.  i^f 
Methodi  Linneanee  boUuxicœ  àeew- 
tio,  Lyon,  1790,  in -8°  ;  £rrne^ 
phflologioa,  in-8°j  Adrersaria  med*-- 
pratiea  prima ,  seu  annotettiema  fi- 
nie* ,  Lyon  ,  1791 ,  in-8* ,  etc.  La  w 
de  Lyon  est  redevable  à  ce  savant  de  «: 
jardin  botanique» 

GUILLARD  (Nieolas-Fr.J,  aatrn 
dramatique,  né  à  Chartres  en  17SÎ.  se 
h  Paris,  vers  la  fin  de  décembre  i8?4; 
il-  s'était  consacré  particoJièreawct  i 
l'opéra  ,  et  a  même  obtenu  de  çn&à 
succès  dans  cette  carrière.  Il  a  douai, 
en  !7j9,  Iphigénie  en  Touride,  auui- 

Zùe  de  Gluck  ^  Electre,   masteac  de 
emoinc,  1782;  Chimène,  mnsjqwâc 
Sacchioi,  j783  j   Œdipe  à  Caiim, 
îySi  ;  et  Arvire  et   Eueline,  ea  1*37. 
Ces  deux  productions  ,  dont  h  saaàqae 
est  de  Sacchini,  ont  été  riuiimawii  m 
coucou rs  des  pxii  fondés  par  le  n»  «a 
178^.  Dardanus ,  poème  de  la  Braèrr, 
remis  an  théâtre  avec  des  changeâtes  et 
en  3  actes,   musique  de  Salîeri ,  rôj; 
les  Horaces,  tragédie  en  3  actes,  m&< 
d'intermèdes,  musique  idem  ;  d/ttafc 
à  Marathon,  opéra,  musique  de  Le- 
moine,  1798;  Olympie,  tragédie,  Ba- 
sique de  Kalkbrenner,  1799,^». 

GUILLOTIN ,  médecin  a  Paris .  lm 
des  plus  zélés  propagateurs  de  a  ▼«- 
cine.  né  à  Saintes,  en  1738,  m.  à  Pari* 
en  181I.  Il  fut  dépoté  dn  Tiers-Etat  «x 
Etats-Généraax  en  1789;  il  vivait  son 
ignoré  avant  la  révolution,  et  ce  qai  le 
porta  à  la  députatioo  fut  on  écrit  inti- 
tulé :  Pétition  des  six  corpé ,  qu'on  * 
chargea  de  rédiger ,  et'  ont  devint  iasr- 
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LACO 

tant  pour  les  poursuites  que  le  parle- 
ra t  de  Paris  intenta  contre  son  auteur, 
y  mandé  à  la  barre  de  cette  cour,  fut 
on  doit  en  triomphe  par  le  peuple. 
illotin  ne  se  fit  su  ères  remarquer  à 
semblée  nationale  que  par  an  grand 
actère  de  douceur.  Le  icr  décembre 
Sq  ,  il  prononça  ,  snr  le  Code  pénal  ,* 
rapport  ou  règne  le  plus  grand  ton 
i amanite,  et  il  le  termina  eu  propo- 
i 1 ,  comme  moins  cruelle  que  la  corde , 
Fa  cale  machine  qui  prit  son  nom,  et  qui 
niola  par  la  suite  tant  de  victimes.  Ce 
c  tetar  a  déploré  avec  amertume  le  f u- 
ste  usage  qu'on  a  fait  de  son  in- 
otion. 


LACOUR ,  peintre,  membre  de  Pins- 
ut.  professeur  de  l'école  de  dessin  h 
iris  ,  où  il  mourut  en  i8i4> 

LAMB1NET  (P.  ),  sav.  bibliographe, 
iteur  d'un  ouvrage  plein  de  recherches, 
litulé  :  Origine  de  l'imprimerie,,  par- 
;uliè rement  sur  ses  premiers  établis- 
mens,  au  i5e  siècle ,  dans  la  Belgique , 
;qq,  in-8*.  Il  m.  à  Charleville  en  i8i3. 

Leschevin  de  précourt 

Philippe  «Xavier  ) ,  commissaire  en 
îef  des  poudres  et  salpêtres  dans  le  dé- 
irtement  de  la  Cote-d'Or,  m.  a* Dijon 
i  181 4-  Il  a  laissé  plnsienrs  ouvrages  de 
îimie  et  de  minéralogie;  une  édit. , 
sec  des  notes,  du  Chef-d'œuvre  d'un 
■iconnuy  et  un  F'oyage  à  Genève  et 
ans  la  vallée  de  Chamonni ,  etc. 

;.  LÉVÊQUE  (  Pierre),  né  à  Nantes  en 
'746»   physicien ,  membre  de  l'institut 
c  la  ire  classe  ,  examinateur  des  aspi- 
'ins  h  la  marine,  m.  au  Havre  en  1814. 
:l  .a  laissé  ;  le  Guide  du  navigateur, 
779»   1  *ol.  in-8<>j  Table  générale  de 
a  hauteur  et  de  la  longitude  du  nona- 
'ésîme ,  h  l'usage  de  Ta  marine  et  de 
''astronomie,  Avignon  1776,  3  v.  in-8tf  j 
Description  nautique  des  côtes  orient- 
ales de  la  Grande-Bretagne,  des  côtes 
ie  Hollande,  du  Jutland  et  de  Nor- 
vège, trad.  de  l'angl.,  i8o4;  Mémoire 
sur  Us  observations  qu'il  est  important 
défaire  sur  les  marées  dans  les  diffé- 
rens  ports  de  France,  180a ,  in-4°. 

M. 

MALLET  (  C.  F.  ),  né  h  Dole  en 

Franche-Comté ,  en  1754,  d'une  famille 

noble,  entra  dans  les  mousquetaires  a 

1  l'âge  de  16  ans.  Réformé  avec  ce  corps, 

il  se  relira  dans  sa  patrie,  d'où  if  partit 
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an  commencement  de  la  révolution  avec 
les  premiers  batailloos.Comme  capitaine, 
il  se  distingua  dans  nombre  d'occasions , 
devint  adjudant  général  en  1  ^g3 ,  et  gé- 
néral de  brigade  en  1790.  Il  ni  la  guerre 
sous  Championne!  et  sous  Buonaparte, 
et  obtint  ensuite  un  commandement  dans 
l'intérieur.  Détestant  la  tyrannie  de  Buo- 
naparte, dès  l'année  1808,  il  ourdit  le 
plan  d'une  conjuration  contre  lui  j  mais 
un  traitre  dévoila  à  la  police  la  part  du 
secret  dont  Mallet,  son  bienfaiteur,  l'a- 
vait fait  dépositaire.  Le  général  Mallet 
fut  détenu  dans  diverses  prisons,  et  en 
dernier  lien  dans  une  de  ces  prisons 
mixtes  ,  que  l'on  appelait  maison  de 
santé,  en  l'an  181  a  ;  il  essaya  encore  de 
renversérte  tyran.  Ce  fut  le  a3  octobre 
1812  qu'il  voulut  exécuter  son  plan  j  seul 
dépositaire  de  son  secret,  il  donne  con- 
naissance du  prétendu  sénatus^consul  qui 
l'investissait  de  la  force  armée,  1,900 
hommes  sont  de  snite  à  ses  ordres;  il 
nomme  un  ministre  de  la  police,  un 
préfet  de  police  ,  pour  remplacer  ceux 
qu'il  fait  conduire  en  prison  ;  enjoint  au 
préfet  du  département  de  faire  disposer 
un  local  à  l'Hôtel  de  ville  pour  y  installer 
un  gouvernement  provisoire  ;  se  trans- 
porte chez  le  commandant  de  la  place  , , 
lui  signifie  un  faux  sénatus-consulte  qui 
le  destitue.  Snr  le  refus  de  se  soumettre, 
Mollet  tire  un  coup  de  pistolet ,  court  a 
l'état- major  de  la  police  militaire,  mais 
le  chef  s'empare  de  sa  personne  ;  la  se 
termine  son  projet  vaste  dont  l'exécution 
annonce  une  audace  saps  exemple  dans  Ist 
révolution,  depuis  178g.  Son  projet  était 
d'annoncer  la  mort  de  Buonaparte,  de  dé- 
truire le  gouvern.  imper.  :  le  jeune  Buo- 
naparte reconnu  illégitime,  le  mariage  de 
Marie-Lonite  cassé,  la  conscription  abo- 
lie, et  une  partie  des  impôts  indirects; 
le  pape  rendu  a  ses  états,  la  Fraoce  ré- 
duite à  ses  anciennes  limites,  nn  coogrès 
indiqué  pour  la  paix  générale ,  la  con- 
servation des  honneurs  et  emplois  pu- 
blics assurée,  ainsi  que  PioabénabOité 
des  biens  nationaux,  etc.  ;  tel  était  son 
plan.  An  moment  de  subir  son  arrêt,  le 
président  lai  avant  demandé  le  nom  de  ses 
complices  ,  Mallet  répondit  :  Si  j'avais 


le  chemin  du  supplice,  souvenez-vous 
du  *â  octobre ,  la  France  un  jour  m'é- 
Uvera  une  statue?  Mallet  est  m.  avec  un 
grand  courage,  il  donna  loi -même  le 
signal  aux  soldats  chargés  de  faire  feu. 

MALOUET  (  PantVictor  ) ,  né  a 
Jliom  en  Auvergne ,  en  1740 ,  «a.  à  Paris 
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en  f8i4v  ministre  de  la  marine;  il  fut 
successivement,  dès  l'âge  de  a*  ans,tom- 
niis>aire  de  la  marine  à  Saint-Domingue, 
et  oidonnateur  dans  cette  colonie.  De 
rnour  en  France,  il  fnt  secrétaire  de 
commandement  de  mad.  Adélaïde  de 
France ,  ensuite  intendant  de  Garantie  en 
177}.  De  retour  en  1779»  il  fat  tait  com- 
missaire du  roi  à  Marseille  ,  intendant  à 
Toulon,  et  en  1780,  député  du  tiers- 
eut  du  bai  liage  de  ruom  aux  états-géné- 
raux. Il  émigra ,  rentra  sons  la  protec- 
tion de  Buonaparte  en  1800,  qui  le 
nomma  préfet  maritime,  mattre  des  re« 
qnéu>s,  conseiller  d'état  en  1810 ,  com- 
mandant d«  I*  Légion  d'honneur.  Lors 
de  l'entrée  des  armées  alliées  flans  Paris 
le  3i  mars  t8i4»  il  fut  nommé,  par  le 
gouvernement  provisoire ,  ministre  de  la 
ma  ri  ne ,  et  confirmé  par  Louis  X  V 111. 

MARSiS  (  François),  né  à  Gonrdon 
en  Quercy,  lieutenant-génér.1  au  sénéchal 
de  cette  ville,  m.  à  Paris  en  i65i ,  a 
eonrposé  des  ouvrages  de  droit.  Douiat 
pai  le  de  lui  avec  éloge  daus  son  Histoire 
flu  droit  romain. 

MAUVifX  (  Guillaume  ) ,  ancjen  eV. 
constitutionnel  de  $aint  Dosningne,  aé 
en  1767,  a  Fervaches,  près  Saint -Lo, 
département  de  la  Mancfe. ,  m*  en  181*; 
a  l.c.zy  près  Joigny,  déport,  de  Lyonne. 
A  l'époque  des  événement  qui  déchirè- 
rent la  colonie ,  il  fixa  son,  séjour  a  San- 
I)<>uiingo  ,  se  rendit  ensuite  à  New- 
Yorcît ,  et  de  la  en  f  rauce.  On  a  de  lui  : 
PrJcis  kistprique ,  4ogmatique  et  cri- 
tique sur  ïqs  indulgences,  ia~i?.  Il  a 
été  l'un  i\et  rédacteurs  des  jfnnales  de 
la  religion,  i$vnl.  jn-ft>. 

MEft&Eft  <  Lonia-Sébastien  ) ,  né  a 
Paris  en  174a»  oà  ilm.  e»  1814  «  an- 
cien avouai  au.  parlement ,  ancien  pro- 
fesseur de  .bellea-kttnes ,  dépoté  a  la 
coaveotimvJiationaJe  ,  membre  du  con- 
aeil  des  cjoo^cenis,  de  l'institut  national 
et  l'un  des  contaolenni  de  la  loterie.  11  a 
beaucoup  écrit  e(  laissé  non  d'ouvrage». 
Xjbs  prinoipauK  sont  :  Se  Tableau  de 
Paris,  12  vol.  in-8» ,  dont  on  dî»ringue 
les  quatre  premiers  ,  bien  supérieurs  aux 
nutres  toi.  ;  Mon  bonnet  de  nuit,  Neuf- 

chalcj  ,  1783,  4  *•*•  m"9°  et  in-,a  > 
Portrait  aes  Raie  de  France  ,  ibid. , 

17  «5  ,  4  vol*  in-8°  ;  Van  a44°>  songe 
s'il  en  fut  jamais,  Amsterdam  ,  1770  , 
in-8°  j  Paris,  1771,  73,  1785  ,  n  vol. 
iii-8°  j  la  dernière  édit.  de  1795,  en 
3  vol.  in-iu  1  ne  fait  pas  d'honneur 
a  son  auteur;  Sections  morales  >  179», 
3  vol.  in -8°  J  Fragmens  de  politique 
e4  d'histoire,  J794,  3  toI.  in-8°,  la 


MORE 

Neuve**  Paris,  Berlin ,    *799  ,  * 
Cours  de  littérature  ,  00    «lia*-*-* 
an  lycée  républicain  ,  en  lTam  G  »  ; 
de  fa  république ,  6  vol-  inédit*  ;  : 
coup  d'articles  dans  le  jooraal   •  ■■ 
ris  et  autres  joarneanx^  on  frra.u*i  ! 
bre  de  pièces  de  théâtre  »    dont  <* 
joue  pi  us  que  la  Brouette  dut  «-anus  ~ 
t Habitant  de  la  Quac\ciae*pc  ;  l*  sj* 
teur ,  drame  ;  la  âîssiMees.  «|e  JeN»n 
comédie  en  5  actes.  Mercier   ew 
mabk  en  société  et    fertile  en  j>- 
d'esprits ,  auxquelles  il  ne  metu . 
cuue   importance  j   il    connais 
hommes  et  prenait  plaisir  k  être  v:  «■ 
eu  contradiction  ,  même  avec  Isl  r. - 
il  se  jouait  de  la  critique  »  et  3^ 
plaisir  à  se  faire  traiter  de   fon^u. 
antagonistes. 

MOKEÀU  (  J.-V  J ,  geo.  fr. .  r 
le  Fabius  français  ,  fils  d'un  aro-r. 
timé  ,  né  É  Morlaîx  ,  en  176t.  Fer  ; 
par  un  penchant  décidé  pour  Tari  1 
utaire  ,  il  s'engagea  à  Vesst  de  1$  ^ 
mais  son  père  ayan  tacheta  presq*. 
tot  sqo  congé,  il  continu*  ses ea;-> 
et  se  trouvait  an  moBaem  ek  b^- 
lntion  prévôt  de  drou  à  Remet .  t-\ 
jouissait  d'un  empire  loarnaé  pan    ! 
étudUna.  li  oommenon  à  jonter  sa  ;  1 
|i  l'époque  on  M.  de  Briemae  tenu  r\ 
révolution  dans  la  magistrats»*  :  00 . 
nommait  alors  le  générai  du  pariem:-. 
Pendant  cinq  mois   qae  sVnFacecrjt 
iite   guerre  ,  il   déploya  une  km  • 
et  une  sorte  de  pqidenee.  Le  corne- - 
dant  de  Bennes  avait  denne  cnfct  * 
le  prendre  vivant  jpl  demeura  m  t-^n 
sur  ses  gardes  ,  et  montra  uni  «TioL. 
pidité  ,  que  la  garnison  ne  put  Tar:»- 
<er  ,  quoiqu'il  parût  tons  les  jours  >-<* 
Tes  places  publiques  et  soureoi  irê^pn. 
escorté,  pendant  l'hiver  de  rjSS*  i;S- 
Il  seconda  les  innovations  faites  par  !-"» 
ministres  relativement  i  UcoottK»u._ 
des  états-généraux  f   commanda  les  «1- 
troupemens  rennois  et  nanuîs  \»ï  m 
formèrent  contre  le  parlement  etlrtrt.  » 
de  la  province,  présida  ,eo  janTtcr  r«>> . 
la  confédération  de  la  jenne^e  bms*.c 
à  Fontivi  1  il  fut  nommé  conuntscjr.: 
d'un  bataillon  de  son  départenKBt.  IV 
lors  il  se  livra  en  entier  a  son  goût  pô- 
le métier  des  armes.  Sa  oraroore  et  "*> 
talens  l'ayant  bientôt  fait  disûago^* 
il  fut  élevé  en  1793  ,  au  graoV  de  ^> 
néral  de  brigade ,  général  de  divisra  n 
1794,  sur  »  demande  àVlHelierrt .  »• 
servît  d'nne  manière  brillante  mu  m 
général ,  è  l'armée  du  Norsl.  Ce  fat  le  > 
décembre  1800,  qu'il  livra  è  Tarsèr  » 
tricUenae  ,  oonunandée  par  Je  gé»H^ 


ti  icliienne  ne  pouvait  plus  empêcher 
citf»o  lia  pénétrer jusqu'à  Vienne.  Le 
inec  Charte»  entama  des  négociation* 
>     paix     avec    Moreau  ,    qui    suspendit 

n!me  quelque  tenu  aprèi  I  Pari*  , 
fi  il  recueillit  le»  témoignages  de  l'ad- 
îiraliod  publique.  La  premier  contai 
i i  remît  une  paire  dé  pistolet*  magni- 
icjii  e»  ,  en  lui  disant  :  qu'ilaurait  voulu 

tu'oa,  tt  y  aurait  pat  trouvé  déplace.  De- 
mi* ce  tenu  Moteur  se  liia  dsns  la  (erre 
■le  Gros-Bdi* ,'  on'll  acheta  de  Barrai , 
venant  rarement  a  Parii ,  et  voyant  peu 
lis  chef*  du  Gouvernement ,  dont  il 
blâmait  la  conduite.  Buon avarie  jaloux 
rie  an  grande  réputation  militaire  ,  le  fit 
arrêter,  cnuime  compliqué  dans  la  cons- 

5  i  ration  de  Pichegrn  etdelleorgea.  Tra- 
nit  avec  les  autres  conjurer  devant  le 
tribunal   Criminel,  plusieurs  des  jugci, 

3 ni  avaient  le  mot  d  ordre,  pour  le  con- 
aninera  rantt ,  furent  intimidé»  par  l'o- 
pinion   publique    prononcée  eh  faveur 
rie  Morean  ;   ili  le  condamnèrent  le  to 
1  juin    i8'i4,  >  deux  au>  de  détention  , 
y  ci  ne  qui  fnt  anssitot  convertie  en  Celle 
'    rie    l'exportation.   Il    partit  alors    pour 
l'Espagne,  escorté  de  quatre  gendarmes  ; 
il  ae  rendit  enauitc  dan»  le>  Etats-Unis, 
1    avec  *oncpon*ej  ils  sefiïèreiït  aui  envi- 
1     rem» de  Ballimor ,  on  ils  achetèrent  nue 
propriété ,  jouissant  de  l'estime  générale 
des.  Américain'*  ;  il  fnt  souvent  sollicité 
de  venir  délivrer  *a  patrie  de  I*   tyran- 
nie de  Baonapa'rtè.  Il  ae  décida  néan- 
moins ou    i8t3  de  ae  reunir  Aux  vreuï 
de  plusieurs  souverains  ciHiIlsf* ,  en  leur 
iléclaratit   qu'il  ne  se  bauerait   jamais 
contre  sa  patrie.  Le  37  Bout  181 3,  a  la 
bataille  de  Dresde,  le  général  Moreau 
communiquait  quelque*  observation*   h 
-de  Russie  ,  lorsqu'un  boulet 
e  batterie    française ,  placée 


:tt' 


port*  le  mollet  de  l'autre  jambe  :  on 
lui  itonn*  les  iccour*  la,  pin*  vigilaiu  : 
on  dreua  un  brancard,  te  général  Mo- 
rean  aranea  jusqu'à  Laun  ;  et  cinq  jours 
aprti  il  expira,  emportant  les  regret» 
M  l'empereur  de  Kussie ,  da  l'empé- 
leur  d"  Autriche  ,  du  Roi  de   Prusse  et 

VoREAij'(™»iiC-MÎcL*l)  le  jeune, 


tamtnt  tt  dei  actes  des  Aïritres,  11  .1 

Îflvc  le  Sacre  de  Louis  XVla,  Rheim,; 
et  F(Us  de  la  vilUt  de  Paru,   faite. 
0  l'occasion    de   la  naissance   du  Dau- 

£hin  j  Tingt-clnq  petit»  sniett  pnur 
'  premier  vol.  des  chansons  de  Lahnrdi:; 
S  In  sieur»  Flanelle!  pour  le»  oeuvre»  de 
tôlière  ,  Rrenard ,  Voltaire ,  etc. 
MTJRVILLE1  André  do),  poète,  m, 
eh  janvier  i8l5  .remporta  plusieurs  prix 
a  racatlémie  française.  Il  inspira  le  gni"  t 
de  la  poésie ,  et  donna  lé»  première*  |«- 
con»  ■  Légonvé,  jenné  encore  j  il  le  gaina 
dan)  la  carrière  de*  lettres.  On  a  dé  lui  : 


die  eri  iin  acte  et  en  ver*  ,  i-8i  ,  in-b°  ; 
MeUoisr  et  Vmeiia  ,  comédie  en  an 
acte  et  en  ver» ,  ijeft  ,  in-8*  ;  Latwal  et 
Firinne  ,  comédie  nirbl-féfrié  ,  en  cinif 
acte*  et  en  ver»,  1388  ,  in-8°  ;  Abdc- 
rahts  tt  Zuîéimà  ,  iraa).  eh  cinq  actes  et 
en  fflr»,  1791  ,  in-8";  Le  Souper  ma- 
gique ,  en  un  acie  él  éii  vers  ,  l~gn;  £« 
Huila  de  Samurcànâre  ,  en  trois  iK  tes  , 
liai;  il  a  publié  un  recueil  Je  nniiic  , 

US.  I.  iaMd  .Um.aH.  tbi.î 

que  d'iiatret  dauil'^Jma/iii'cAiIes  musai 


ràtnrèUe  à  l'école  vétérinaire 
d'Arfort,  ne  a  Lrjon  en  ijH»,  oh'  il  m. 
le  !•*  octobre  lônf.  U  f«  «uvoyé  en 


"afl,  il  entra  dan*  la  section  de,  100- 
loftie'  âe  Pmalrnt.  On  a  de  lui.;  Ento- 
mologie ou  Histoire  naturelle  des  in~ 
sectes,  Pari.,  I7nyet  1808;  io  Livrai- 
sons ,  formant  (i  vol.  in-4",  avec  363 
planche*  coloriée»  on  noires;  Vofase 
dans  Cenpirm  otteMan ,  ttiffïpu  ,.  I,i 
Perse,  ta  Barbant,  Paris,  i8o(,  tool, 
et  180J,  3  vol-  in-4° ,  ou  fi  vol.  in-ù^ , 


PÀtISSOT  oi  Mo-tEHo'T  (C*aHe»).  ' 

né  i  Nancy  en  1730  on  io,  rhéoibre  o*» 
acadoinics  de  Kauci  et  de  Haraeille  ,  c: 
l'un  dis  aitociesdi!  l'inatitM,  cut^-i*' 


958, 
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«car  d«  la  bibliothèque  Mauriac ,  et 
membre  de  la  Légion-d'honneur ,  m.  à 
Paria  en  i8i{.  11  s'était  fait  connaître 
dans lea  lettre*,  avant  la  révolution ,  par 
plusieurs  bons  ouvrages»  mais  sur- tout 
par  des  querelles  polémiques ,  dans  les- 
quelles il  mit  beaucoup  d'aigreur ,  ce  qui 
lui  a  attiré  nn  grand  nombre  d'ennemis, 
au  point  qu'ils  firent  contre  lui  une  ca- 
ricature ,  dans  laquelle  on. le  représenta 
à  genoux  devant  les  chef- d'oeuvres  de  la 
littérature ,  avec  ces  mots  au  bas  :  Palis 
Sot»  La  rancune  des  hommes  de  lettres 
loi  a  été  funeste ,  car  ils  avaient  juré  de 
ne  jamais  le  compter  au  nombre  de  l'ins- 
titut, ce  qui  ne  leur  fait  pas  honneur. 
En  1703 ,  Palissot  demanda  un  certificat 
de  civisme  à  la  commune  de  Paris,  qui 
le  lui  refusa  pour  avoir  insulté  Jean- 
Jacques  Rousseau  dans  sa  pièce  des  phi- 
losophes. Les  éditions  des  œuvres  de  Pa- 
lissot, dans  l'ordre  de  leurs  dates,  sont  : 
la  ir*,  Paris,  1760,3  v.  in- ta;  la  ae,  enri- 
chie de  figures ,  Liège,  1777, 6  vol*  in-8°  j 
la  3#,  Paris,  7  vol.  in-8°et  7  vol.  in-i»; 
la  4*, Paris,  1788*  4  ▼•  in-8°  ;  il  adonné 
une  Edition  complète  des  OEuures  de 
Voltaire ,  55  vol.  io-8°,  enrichie  de  plus, 
discours  préliminaires,  avec  des  notes 
des  observations  cri  tiques  sur  lesprincip. 
ouvrages  de  cet  écrivain  célèbre ,  Paris  , 
1793-1798.  Le  mauvais  succès  de  cette 
entreprise  a  ruiné  le  libraire ,  qui  a  été 
forcé  de  traiter  avec  un  épicier. 

PARNY  fEvariste  de),  poète,  né  a 
Die  de  Bourbon  en  1753,  ancien  capit. 
île  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
membre  de  l'institut,  classe  dePacadéin. 
française,  m.  à  Paris  le  5 décembre  1814» 
Il  a'  donné  ;  Voyage  de  Bourgogne  > 
1777,  in-80;  Poésies  erotiques,  1778, 
in-b*°î le  Paraditperduilsnelet  Astcga; 
Les  Galanteries  de  la  Bible  ;  Les  Rose- 
croix  ;  Chansons  Madeeasses ,  trad.  en 
français  ;  La  Guerre  des  Dieux  »  aou- 
ventVéimpr. ,  production  qui  lui  a  attiré 
les  reproches  des  moralistes  et  des  hom- 
mes religieux  ;  Le  portefeuille  volé , 
ouvt.  licencieux  j  ses  Œuvres  complètes, 
édition  de  Didot  aîné ,  1808, 5  v.  in -8°, 
grand-raisin;  plusieurs  éditions in-18  00 
in-i4.  L'Almanacb  des  Muses  contient 
nn  grand  nombre  de  pièces  de  lui. 

PATTE  (Pierre],  l'un  des  plus  anciens 
architectes  français,  né  en  1723  ,  m.  à 
Mantes  en  181A»  Paris  fut  son  berceau  ; 
il  étudia  sous  des  maîtres  habiles ,  et  se 
«aorma  par  des  voyages  en  Italie  et  en 
Angleterre.  Ses  princip.  onvraget  sont  : 
La  description  des  ntonumens  érigés  k 
la  gloire  de  Louit  XV,  1  vol.  in-fol.  5 
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Traité  de  construction  «se?*  bdiim 
faisant  suite  an  Cours  aV architecture 
Blondel ,  3  vol.  in-8*  j   Mésmoîrzi 
les  objets  les  plus  importons  aïe  /or 
lecture ,  r  vol.  io-4°;  Essais  smr  ta* 
tecture  théâtrale ,  et  des  0&*er*«/à 
critiques  sur  la  coopole   du    dôme 
l'église  Sainte  -  Geneviève   à  Pari», 
Panthéon,  ce  qui  fit  dire  »  dans  le  terni 
S  ou  flot  mourra  d'un  coup  de  patte. 

PETIT  (Marc- Antoine  )r  chiraipea 
major  à  l'Hôtel- Dieu  de   Lyon  ,  w 
naquit  en  1766,  m.  en  1811,  4  la  âf 
de  son  â*e ,  par  excès  de  travail.  Sa  per; 
fut  un  deuil  universel   pour  la\  >illc 
Lyoo.  Peu  de  jours  avant  sa  mort  U  «t. 
reçu  des  lettres  de  correspondant  de  Teu 
titut.   U  a  laissé  nn    poème    inttok: 
Onanroule  tombeau  au-MoaU-C****- 
Petit  vint  à  Paris  pour  se  perfectk^r? 
dans  son  art ,  sons  le  célèbre  Deai_ 
Les  senti  mens  que  ce  grand  maitr*  1  - 
avait  inspirés,  sont  retracés  dans  ïè<Kt 
qu'il  consacra  à  sa  mémoire. 

PrNGLIN(F.aocon),  natif  de  M*: 
reoillard-,    canton  de  Chateau-Carro. 
département  de  la  Nièvre  ,  né  le  4  ici 
1743,  et  mort  à  Paris  le  S  mars  m\, 
membre  de  la  société  libre  des  seseners, 
lettres  et  arts  de  Paris ,  s'était  consacre  1 
l'etnde  de  la  physiologie.  Il  a  public  ims 
plusieurs  ouvrages  périodiques  ses  prin- 
cipes sur  le  mécanisme  des  facnltc*  ia- 
tellectuellcs ,  basés  sur  l'organisation  ds 
cerveau  ,  etc.  ;  mais  sa  famille,  absent 
de  Paris  à  l'époque  de  ss  mort,  a  s  re- 
gretter  la  perte  de  plusieurs  manuacnrf 
précieux,  qui   ont  été  soustraits  ,  entre 
autres  une  analyse  de  tons  les  onvrajes 
marqnans  en  physiologie  et  logique  oui 
ont  paru  depuis   Aristote  jasqsl  rm 
jours,  et  plusieurs  autres  sur  la  awdecew 
préscrvative  et  la  logique.  D  est  à  dé- 
sirer ,  pour  l'amour  de  le  science ,  qae 
cinquante  anuées  de  travail  ne  soient  pas 
perdues  pour  tout  le  monde. 

R. 

RUMFORT(»ir  Bcnjamin-1%oanea 
comte  de),  ne  a  Rum  fort,  petite  viHe  d'A- 
mérique ,  entra  dans  la  carrière  militaire, 
devint  major  de  la  police  de  son  district, 
et  se  déclara  pour  la  cause  de  1a  Grande- 
Bretagne  ,  dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance, à  la  fin  de  laquelle  il  vint  en 
'Angle t.  ,  il  y  fut  créé  chevalier  ;  le  roi 
lui  permit  de  se  rendre  à  Munich ,  oè 
il  était  appelé  par  le  dnc  de  Bavière. 
11  opéra  de  salutaires  réformes  dans  les 
divers  départ  em  en  s  du  gouvernement  de 
ce  prince,  détruisit  le  fléau  delà  mca- 
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tciid  ,   établit  des  manufacture!  pour 
lire   travailler  les  pauvres j  inuoduisit 
i  cul  tare  des  pommes  de  terre,  fit  exé- 
ctc«r  des  cheminées  propres  à  accroître 
intensité  de  la  chaleur  et  a  diminuer 
a  consommation  du  bois,  et  multiplia 
es    établisaemen*  des  soupes  économi- 
11  es.   11  fut  décoré,  par  l'électeur,  des 
îiFerens  ordres  de  l'état ,  puis  promu  an 
«rade  de  lieutenant^général,  et  créé  comte 
le  Rumfort.  A  son  retour  eu  Analeu ,  il 
y     propagea  ses  établissement  d'utilité 
publique  ,  et  publia  le  résultat  de  êes 
travaux,  dans  un  ouvr. ,  intitulé  ;  Essais 
et  expériences  politiques ,  économiques 
et  philosophiques ,  en  1798,  et  les  fit 
présenter  au  directoire  français.  Il  vint 
en    France  en  1809,  se  lia  avec  la  veuve 
éUx   célèbre  Lavorsier ,  qu'il  épousa.  Le 
coin,  te  de  Rumfort  était  membre  de  toutes 
le»    sociétés  savante*  de  l'Europe  ,   et 
.  membre  de  la  légion  d'honneur  ;  il  est 
.'  mort  en  1814»  dans  sa  maison  de  cam- 
;  pagne  à  Auteuil ,  près  de  Paris ,  dans 
un  Age  avancé.  Les  soupes  auxquelles  on  a 
donné  son  nom,  ont  été  d'un  grand  se- 
cours en  France  ,  pour  la  classe  indî- 
"   gente  ,  principalement  dans  les  dernières 
années  du  rè^ne   de    Buonaparte  ,   où 
le  nombre  des  nécessiteux  était  consi- 
T    dérable. 

T. 

1 

*•        TARCHI  (  Angiolo  ) ,  compositeur  et 

célèbre  professeur  de  chant ,  né  à  Naple* 

en  f  760 ,  m.  à  Paris  en  i8i4-  U  *  corn- 

s     posé  depuis  1783  jusqu'en  1793,   trente 

opéras  tragiques  ou  bouffons  pour  les 

s     théâtres  de  nome  ,  Naples  ,  Milan ,  Ve- 

r     nise ,    Florence ,    Mantoue  ,   Vicence , 

x      Turin  et  Londres;   mais  quoiqu'il  ait 

c      dirigé  en   1791  la  représentation  de  son 

r      Don  Quichotte  à  l'Opéra  buffa  de  Paris, 

i      ce  n'est  que  vers  l'année  1796  qu'il  se 

t      fixa  en  France.  Il  donna,  dans  cette 

,       même  anné^,  au  théâtre  de  l'Opéra- 

r       Comique  ou  théâtre  Favmrt  »  le  Cabrio- 

1       let  jaune  ;  le  Trente  et  Quarante;  Saint- 

Foix  j  et  d'Auberge  en  Auberge,  etc. 

S. 

r  S ADES  (  Evariste-Désiré  de  Farce  , 

p       vicomte  de  )  ,  né  a  Paris  en  1741 ,  d'une 
1       jamillc  très  •  ancienne  dans  le  comtat 
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d'Avignon  ,  compte  parmi  ses  aïeux 
l'époux  de  la  fameuse  La  are ,  aimée  do 
Pétrarque.  Le  vicomte  de  Sade»,  d'un 
caractère  porté  aux  vices  les  plus  in- 
fâmes ,  fut,  avant  la  révolution,  colonel 
de  cavalerie.  Chassé  par  le  corps  d'offi- 
ciers, il  vint  à  Paris  se  livrer  à  ses 
odieuses  orgies  ,  qui  le  firent  mettre  à 
la  Bastille.  Le  10  juillet  1789,  il  fut 
transféré  à  Vincenoes ,  d'oh  il  sortie 
quelques  jours  après  ,  par  un  décret  qui 
mettait  en  liberté  tous  ceux  qui  étaient 
emprisonnés  par  ordre  du  roi.  C'est  là 
qu'il  composa  l'horrible  roman  intitulé  : 
Justine  ou  les  Malheurs  de  la  V"ertu* 
Il  s'en  est  souvent  avoué  l'auteur  $  d'au- 
trefois il  s'en  est  défendu.  En  17Q7  il 
en  avait  fait  imprimer  une  nouv.  edit.  U 
fut  arrêté  en  1804 ,  mis  en  prison  à  U 
Force,  puis  transféré  dans  la  maison 
des  fous,  à  Charenton,  oh  il  est  m.  le 
3  décembre  1814  »  après  avoir  manifesté 
le  repentir  de  toutes  ses  fautes.  On  a  de 
lui  les  out.  suivant,  assez  bien  écrits  1 
les  Crimes  de  l'amour,  Irol.  in- 12  , 
fig.;  Aline  et  Valeour  ,8  vol.  iu-ia  ; 
la  Marquise  de  Gange,  i8i3,  a  voL 
in-  ia  j  plusieurs  pièces  de  théâtre  ^  des 
Mélanges  de  littérature ,  douze  Afou- 
ueltes  héroïques  et  tragiques,  etc. 

SCHAR1NGEN,  célèbre  chimiste  à 
Vienne  en  Autriche,  où  il  est  m.  à  la  fin 
de  novembre  181 4 ,  en  préparant  l'acide 
prussien  (acidumborassicum),  le  plus 
puissant  venin  uni  soit  connu.  Il  en  ré- 
pandit une  grande  quantité  sur  son  bras, 
et  il  expira  au  bout  de  quelques  heures. 

v. 

VERBIEST  (  Ferdinand  ) ,  jésuite  , 
né  en  Flandre ,  fit  de  grande  progrès 
dans  les  mathémat.  ;  il  passa  en  Chine 
dans  la  prov.  de  Chensi ,  et  fut  appelé 
à  la  cour  en  1660;  mais  après  la  m*  de 
l'empereur  ,  la  jalousie  des  mathéma- 
ticiens et  des  bontés  réussit  à  le  faire 
mettre  en  prison.  Une  éclipse  de  soleil  , 
dont  il  annonça  le  moment  précis  ,  et 
sur  laquelle  lés  astronomes  chinois  se 
trompèrent ,  lui  rendit  sa  considération» 
L'empereur  lui  donna  en  1609 *a  P*ési~ 
dence  du  tribunal  de  mathématiques.  On 
ignore  1a  date  de  la  m.  du  Pt  V orbital. 


FIN  DU  SUPPLÉMENT, 


I  » 


i 


!•■ 


>^ 


